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DICTIONNAIRE 

GÉNÉRAL 

DES  ARTS  ET  DES  MÉTIERS 

i 
LB  PLUS  COMPLET  QUI  AIT  PARU  JUSQU'A  CE  JOUR. 


COLLECTION  UNIQUE,  TRES-ETENDUE  POUR  LES  TEBMES 

DE  MABINE , 

BeofermaDtu  *o"8  leurs  seules  et  véritables  délinitions  ci  applications,  outre  tous 
les  mol*  et  terme»  technique»  déjà  connus,  au  moins  six  mille  autres  mois 
et  termes  techniques  de  plus  qu'aucun  Dictionnaire  simple  ou  raisonné  de  ce 
genre,  la  plupart  relatifs  aui  iustrumeDS  nouveaux  dans  toutes  les  parties  ar- 
tistiques :  à  l'Agriculture,  à  l'Architecture ,  à  l'Art  nautique,  à  la  Chasse,  " 
à  la  Cooslructioii  des  vaisseaux  ,  aux  Manufactures  ,  à  la  Marine  ,  à  la  Méca- 
nique ,  Aux  Mesures  agraires ,  à  la  Musique,  aux  Outils  de  petites  et  de  grosses 
forges  ,  à  la  Pêche  ,  à  la  Peinture  ,  etc.  :  —  Aux  Productions  industrielles  et 
Inventions  nouvelles ,  dans  les  Draps  ,  dans  les  Eloffes  de  soie,  laine  ou  coton, 
dons  les  Meubles  d'appartemens  ,  dans  les  Substances  et  Compositions  nou- 
velles, tant  sèches  que  liquides,  dans  les  Toiles  ,  dans  les  Ustensiles  de  mé- 
nage ,  etc.  i  —  Auquel  on  a  joint  les  principaux  termes  nouveaux  qui  con- 
cernent TAnaloniio  ,  l'Art  vétérinaire  ,  la  Botanique,  la  Chimie,  la  Chirur- 
gie, la  Médecine,  la  Pharmacie,  Ja  Physiologie,  la  Physique ,  etc.  ;  — 
Les  noms  qui  caractérisent  les  Ouvriers  des  diverses  professions  ou  qui  tra- 
vaillent dans  les  différons  Arts  industriels  ou  mécaniques,  et  ceux  de  tous 
les  animaux  employés  à  l'Agriculture  et  au  Jardinage  eu  général,  ainsi  qu'une 
foule  d'expressions  et  de  locutious  analogues  à  la  Grammaire  sous  le  rapport 
de  l'Art,  etc. ,  etc. 
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AVERTISSEMENT  DE  L'EDITEUR. 


Ce  Dictionnaire  diffère  essentiellement  de  tous 
les  Vocabulaires  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  ce 
jour.  Ce  n'est  point  un  abrégé  prétentieux  de 
quelques  ouvrages  sur  les  arts  et  métiers.  Ce  n'est 
pas  non  plus  une  nomenclature  aride  de  tbus  les 
termes  dont  on  se  sert  dans  l'industrie  ,  dans  le 
commerce  ,  etc.  L'une  et  l'autre  de  ces  formes 
avaient  de  trop  grands  inconvéniens  pour  qu'on 
pût  les  adopter.  La  première  n'aurait  pas  pré- 
senté le  double  avantage  de  la  concision  et  de 
l'universalité.  La  seconde  n'aurait  en  aucune  ma- 
nière satisfait  à  la  nécessité  qni  se  faisait  sentir 
d'un  Vocabulaire  dont  toutes  les  définitions  fus- 
sent rendues  intelligibles  par  une  mutuelle  com- 
binaison. Il  fallait  une  petite  encyclopédie  qui  fa- 
vorisât les  recherches,  en  les  rendant  aussi  promp- 
tes que  faciles.  En  même  temps ,  comme  on  ne 
s'adressait  pas  seulement  aux  gens  du  monde,  on 
devait  s'appliquer  à  prévoir  les  exigences  des 
hommes  spéciaux,  et  consulter  non  seulement  les 
travaux  des  savans  ,  mais  encore  les  praticiens 
éprouvés  par  une  longue  expérience. 
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Vr  AVERTISSEMENT 

'  Nous  ne  nous  sommes  pas  bornés  à  rénumé- 
ration des  termes  d'arts  et  métiers.  Lesr  sciences 
d'observation,  comme  la  chimie,  la  physique, 
touchaient  par  trop  de  points  à  l'objet  direct  de 
notre  travail  pour  que  nous  négligeassions  d'em- 
prunter une  foule  d'expressions  à  leur  nomen- 
clature. 

L'ouvrage  que  nous  publions  a  trois  avantages 
bien  distincts  : 

V 

1°  Le  nombre  des  mots  qu'il  contient  est  in- 
comparablement plus  considérable  que  toutes  les 
nomenclatures  publiées  avant  la  nôtre.  Nous  ve- 
nions après  le  Dictionnaire  de  l'industrie  ,  après 
Y  Encyclopédie  ,  le  Dictionnaire  des  arts  et  métiers 
de  Joubert,  le  Dictionnaire  des  mécaniques  de 
Lunier,  le  Dictionnaire  technologique,  etc.  Il  ne 
nous  aurait  pas  été  difficile  de  nous  en  tenir  à  une 
compilation  adroite ,  et  de  déguiser  nos  emprunts 
sous  la  forme  que  nous  adoptions.  Biais  nous 
avons  voulu  rechercher  consciencieusement  tou- 
tes les  formules,  tous  les  termes  employés  ;  et , 
bien  que  nous  ayons  profité  des  travaux  faits 
avant  nous,  il  nous  est  permis  de  dire  qu'il  ne 
nous  ont  été  que  d'un  secours  tout- à-fait  se- 
condaire. 

2o  Nécessaire  pour  l'intelligence  rapide  des  ou- 
vrages que  nous  avons  cités,  et  de  ceux  qui  pour- 
raient être  publiés  sur  le  même  sujet,  il  peut  les 
remplacer  souvent  ;  car  nous  nous  sommes  assujet 
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1rs  à  donner  des  descriptions  claires  et  précises  de 
tous  les  instrumens,  de  toutes  les  machines  dont 
on  se  sert  dans  les  arts  et  métiers. 

3°  Il  convient ,  par  son  format ,  aux  personnes 
qui  s'occupent  d'économie  industrielle  et  com- 
merciale, dans  toutes  les  positions,  dans  toutes  les 
circonstances  où  elles  peuvent  se  trouver. 

On  a  jusqu'à  présent  négligé  dans  les  Vocabu- 
laires les  termes  employés  dans  l'art  maritime. 
L'importance  croissante  de  la  marine  militaire,  et 
la  fréquence  des  rapports  qui  lient  le  commerce  à 
la  navigation  marchande ,  nous  ont  engagés  à 
donner  tous  les  mots  usuels  de  la  langue  mari- 
time. Le  soin  particulier  que  nous  avons  apporté  à 
cette  partie  de  notre  œuvre  s'explique  par  la  sollici- 
tude que  nous  avions  de  combler  une  lacune,  et 
de  rendre  notre  Dictionnaire  d'une  utilité  géné- 
rale dans  toutes  les  études  qui  tiennent  de  près 
ou  de  loin  aux  arts  et  métiers.  * 

Les  progrès  des  sciences  et  de  l'industrie  noyant 
point  de  bornes ,  nous  ne  saurions  prétendre, 
pour  notre  ouvrage,  à  une  durée  séculaire  :  mais 
nous  aimons  à  croire  qu'il  deviendra  bientôt 
d'une  nécessité  absolue  pour  les  artistes  comme 
pour  les  manufacturiers,  pour  les  chefs  d'atelier 
et  ouvriers  comme  pour  les  négocians. 


dby  Google 


ï 

pp|^~ 

1 

^r^^^^^^^^^f^^w^^ 


\  -  M     >■ 
|-  W 

|;    a    <'* 

I 
I." 


#,^-; 


dby  Google 


TABLE  DES  ABREVIATIONS . 


A.rh/. 

Adj.  eriif. 

Aài.erbe 

Aff.ineric. 

Agr.  onomc. 

Apiculture. 

Algèbre. 

Amid.onnier. 

Ancienne, 

Anx.iquité. 

Archil.  erture. 

Archool.ogù. 

Ard.oisier 

Arrth.tnéliijiie. 

Arni.ur/cr. 

A  rp.  c  n  te  ur. 

Arqucb.oii'tsr 

Arùt.lcier, 

Arlill.  trie. 

Art.iian. 

Bal.anr/er. 
Bij.ou  (ter. 
Bill. an/. 
Bimb.e/tffiti. 
Bianch.ùscur 
Blond. ter. 
Bonn. «fier. 
Bol.  anique. 
Boy.  audier. 
Boul.angcr. 
Bùuvr. elier. 
BrasJ.  cur. 
Br'iq.uelier 
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Bross.ttsr. 
Bûch.eron. 
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Cal.ant/reur 
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Oai-acl.  tires. 

Car.rfeur.    -• 

Carr.ier. 

Carros.,uVr. 


farl.omuer. 

Catopi.  rique. 

Ceh.l. uronnier. 

Cbam.  oiieur. 

Chaud,  u/ier. 

Cbn  p.  e/iVr, 

Cbarc.  u/îer. 

Cbarr.on. 

Chass.e. 

Chaudronnier. 

Cbauf.  ounuer. 

Chien. ie. 

Ciùr. urgie. 

Cl.ricr. 

i'As.eleur. 

Clnrb.es. 

Clou.  lier. 

ColVr.e/icr. 

ColV.cur. 

Connu,  erre. 

Conf.i'seur. 

Cord.rcr. 

Cordon. nier 

Corn.e/à'i. 

Corr.ojewr. 

Cosm  clique. 

CouFcrLui/cr. 

Couvreur. 

Cuis.ina 

Cul.inaiVb'. 

Cull.iWk'i.r. 

Dans.*. 

De  j.eu. 

Deiil.âfe. 

Deas.m 
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Diopt.rifue. 

Disiil./nieur, 
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Dor.eur. 

Drap.  ier. 
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Émail. /cur. 

Epicier. 
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Fleur.isfe. 

Fond.  cur. 

Youi. aimer. 

For.ii/j. 

For.mier. 

Vort.ificutiont. 

Foul.erie. 

Fuul.au. 

Fourr.eor. 

Fuui.  iste. 

Gain.  1er. 
Gant.  ter. 
Gaz.ier. 
Gcu.ie. 
G.  en  r  et. 
Gèogr.ajaïie. 
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DICTIONNAIRE 

GÉNÉRAL 
DES  ARTS  ET  DES  MÉTIERS. 


A.  s.  m.  mon.  Marque  de9  monnaies 
fabriquées  à  Paris.  —  AA  est  celle  des 
monnaies  fabriquées  à  Metz.  —  Les> 
deux  AA  ou  AAA  signifient,  en  chimie 
et  en  pharmacie,  Amalgame  et  Amut 
mer. —  A.  coinm.  Premier  registre  d'un 
négociant,  d'une  administration,  etc. — 
impr.  Signature  de  la  première  feuille 
d'un  ouvrage.  Aujourd'hui  on  se  sert 
préférablement  do  chiffres  arabes.  — 
Poinçon   d'acier.   V.   Alphabet. 

ABABOCINÉ,  EE.    adj.    mar.  Mot 
qu'on  emploie,  particulièrement  sur  les 


rôles  de  la  Normandie 


pour  exprime 


état  d'un  bâtiment  qui,  en  mer  et  sous 
voiles,  est  surpris  par  un  calme  subit. 

ABAISSE,  s.  f.  pât.  Pâte  étendue  sous 
le  rouleau,  qui  sert  à  former  la  croate 
île  dessous  de  certaines  pièces  de  pâ- 
tisserie. 

ABAISSEMENT  DE  L'HORIZON, 
s.  m.  mar.  Dépression  de  l'horizon, 
occasionne*  par  la  lenteur  de  l'œil  au- 
dessus  du  uiveau  de  la  mer. — Géométri- 
quement considérée ,  c'est  l'inclinaison 
de  deux  lignes  tangentes  à  la  surface 
du  globe,  et  mcuées  par  l'œil  de  deux 
observateurs,  dont  l'un  est  supposé  tou- 
jours placé  au  niveau  de  la  mer,  et  l'au- 
tre plus  ou  moins  élevé  au-dessus  de  ce 
niveau. 

ABAISSER,  v.  a.  fauci  Diminuer  la 
portion  du  manger  de  l'oiseau,  afin  de 
le  rendre  plus  léger  dans  ses  exercices, 
—  jard.  Abaisser  une  branche,  c'est  cou- 
per une  branche  près  du  tronc—  pât. 
Abaisser  la  pâte,  c'est  l'étendre  avec  le 
rouleau*  V.  Baisser. 

ABAISSEUR,  s.  m.  anat.  Nom  de 
certains  muscles  dont  l'action  consiste 
a  faire  mouvoir  en  bas  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  liés. 

ABANDON- s.  m.  mar.  Délaissement 


d'un  vaisseau  et  de  tous  les  objets  qu'il 
renferme  à  des  assureurs ,  parce  que 
ceux-ci  en  ont  assuré  le  paiement  eu 
cas  de  dommage,  sous  des  conditions 
convenues  ,  d'après  l'acte  ou  la  police 
d'assurance;  -à  un  ennemi,  par-ce  que 
celui-ci  est  supérieur  en  force,  et  qu'il 
oblige  les  marins  de  fuir  et  de  lui  laisser 
la  liberté  d'en  disposer  à  son  gré  pour 
éviter  l'escla\age  ou  d'autres  malheurs; 
-à  la  fureur  des  vents  ou  à  la  fougue 
de  la  mer,lorsqu'il  leur  est  bien  démon- 
tré qu'ils  sont  près  d'être  engloutis  ,  et 
qu'ils  n'ont  plus  qu'à  sauver  leur  vie. 

ABANDONNER,  v.a.  mar. Quitter, 
délaisser  un  vaisseau  qu'on  devait  cou- 
duirc,  un  poste  qu'on  devait  garder,  une 
lace  confiée  par  le  gouvernement.  — 
.aisser  en  proie  à  l'ennemi  des  bâlimcns 
ou  un  convoi,  ou  une  prise  qu'on  de- 
vait protéger,  ou  un  amiral  qu'on  devait 
défendre.  —  Discontinuer  la  chasso 
ou  la  poursuite  d'un  ennemi.  —  Laisser 
une  ancre  que  les  circonstances  ne  per- 
mettent pas  d'enlever  du  foud  de  la  mer, 
ou  un  canot,  ou  d'autres  objets  qu'on 
ne  peut  embarquer,  parce  qu'on  est  forcé 
de  les  livrer  à  la  merci  d'un  eunemi 
ou  à  la  fureur  des  vents  et  des  Ools.  F. 
Abandon.  • — fauc.  Abandonner  /'oiseau, 
le  laisser  libre  dans  la  campagne. 

ABAQUE,  s.  m.  archit.  Partie  supé- 
rieure d'un  chapiteau  de  colonne.  — 
Espèce  d'auge  dont  on  se  sert  dans  les 
uaiucs  pour  laver  l'or. 

ABAT-CHAUVÉE.  3.  f.  fabr.  Laine 
de  qualité  inférieure. 

ABAT-FOIN.  s.  ni.  archit.  Ouverture 
supérieure  d'un  grenier  par  laquelle  on 
jette  du  foin  ou  de  la  paille,  daus  un  râ- 
telier d'écurie,  pour  la  nourriture  dfs 
chevaux,  etc. 

ABAT-JOUR.  s.  ni.  archit.  Sorte  de 
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fenêtre  faite  en  forme  de  soupirail,  poui 
^«ie  le  jour  vienne  d'en  haut.  —  Au- 
vent ou  toiture  inclinée,  vitrée  ou  gazée, 
dont  se  servent  les  marchands  pour  di- 
minuer le  jour  sur  leurs  marchandises, 
afin  de  les  faire  paraître  plus  belles. 

ABATTAGE,  s.  ni.  agrïc.  Action  d'a- 
battre des  arbres,  des  animaux  malades 
ou  nuisibles.  —  mar.  Action  d'abattre 
un  vaisseau  en  carène.  —  fabr.  Certaine 
manœuvre  des  faiseurs  de  bas  au  nié 
tier  pour  prendre  le  fil  ou  la  soie  avec 
les  crochets.  —  Manœuvre  des  maçons 
ou  des  charpentiers  pour  élever  ou  des- 
cendre une  pièce  très  lourde. 

ABATTANT,  s.  m.  arcl.il.  Châssis  ou 
volet  ferré  que  l'on  lève  ou  baisse  à  vo- 
lonté, pour  augmenter  ou  adoucir  le 
jour  dans  un  appartement  ,  dans  un 
pavillon,  chez  certains  m«ucbands  de 
draps,  etc. 

ABATTÉE.  8;  f.  mar.  Mouvement 
d'un  vaisseau  par  lequel  l'avant  ohéit  à 
la  direction  du  vent.  —  Mouvement  do 
rotation  d'ua  vaisseau  qui  a  lieu  sur  lui 
même. 

ABATTIS,  s.  m.  for.  Coupe  d'une  fo^ 
rêt,  ou  quantité  d'arbres  qu'où  a  abat 
tus  dans  une  forêt. 

ABATTEMENT.  ».  m.  Chez  les  tail- 
leurs, rétrécissement,  du  devant  d'un 
habit. — mcd.  Etat  d'une  personne  qui 
a  perdu  une  partie  de  ses  forces. 

ABATTEUR.  s.  ru.  Bûcheron  expëdi- 
tif;  celui  qui  abat.  faux. 

ABATTOIR,  s.  m.  Endroit  particu- 
lier où  les  bouchers  et  les  charcutiers 
tuent  les  bestiaux.  C'est  une  précaution 
sanitaire  :  on  a  senti  qu'il  fallait  éloigner 
vers  les  murs  extérieurs  de  Paris  ces 
exécutions  sanglantes,  mais  inévitables, 
et  de  les  faire  dans  des  lieux  aérés  et 
peu  peuplés.  Les  miasmes  putrides  qui 
s'en  exhalaient  dans  les  boucheries  dt 
la  ville,  à  certains  temps  de  l'année,  vi- 
ciaicûl  l'air  et  exposaient  les  habitansc 
des  maladies  contagieuses. 

ABATTRE,  v.  a.  fauc.  Tenir  l'oiseau 
serré  dans  les  mains  pour  lui  donner 
des  médicameus.  —  chap.  Abattre  un 
chapeau  sur  te  bassin,  en  aplatir  les 
bords  et  le  dessus  de  la  forme;  -éq.  les 
euirty  dépouiller  les  animaux  tués.  — 
Chez  les  tanneurs,  mettre  les  peaux 
dansun  mort-plain.  —  Chez  les  cartiers, 
étendre  les  paquets  d'éfresses.  —  art. 
vét.  Renverser  a  terre  un  ebeval ,  un 
bœuf,  pour  leur  faire  une  opération, 
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ou  les  tuer. —  mau.  Abattre  l'eau  d'un 
cheval, ,  l'essuver  en  sortant  de  l'eau  ou 
lorsqu'il  est  en  sueur. — mar.  Faire  tour- 
ner un  vaisseau  snr  lui-mënic,  autour 
de  son  axe  horizontal.  —Mettre  à  bas 
un  mât,  une  tente,  etc.  —  v.  n.  En  par- 
lant d'un  vaisseau,  tourner  sur  soi- 
même  autour  d'un  axe  vertical  ,  ou 
faire  une  abattèe.  V .   ce  mot. 

ABATTUE,  s.  f.  Dans  les  salines,  i«. 
vail  d'une  poêle  mise  au  feu  jusqu'au 
moment  où  on  la  laisse  reposer. 

ABATTURES.  s.  f.  pi.  vén.  Foulu- 
res que  le  cerf  laisse  dans  les  brous- 
sailles où  il  a  passé.  V.  Fooi.cres. 

ABAT-VENT.  s.  m.  Charpente  cou- 
verte d'ardoises,  etc.,  propre  à  garan- 
tir les  maisons,  les  clochers,  etc.,  du 
vent,  du  soleil  et  de  la  pluie.  —  rail*. 
Appentis  qui  couvre  chaque  fourneau 
dans  les  ateliers  de  sucreries. 

ABAT-VOIX.  s.  m.  men.  Dessus  de 
bois  d'une  chaire  à  prêcher,  qui  sert  à 
rabattre  vers  l'auditoire  les  paroles  du 
prédicateur. 

ABECEDAIRE,  s.  m.  Petit  livre  pour 
apprendre  aux  enfaus  à  conuaîtr;  ks 
lettres  de  l'alphabet. 

ABEILLES,  s.  f.  pi.  Genre  d'insectes 
hyménoptères'  de  la  famille  des  me  Mi- 
tes, qui  pjoduiscul  la  cire  et  le  miel. 
Ces  mouches  laborieuses  travaillent 
duns  des  ruches,  et  sont  très  impor- 
tantes, dans  certains  endroits,  pour  les 
cultivateurs,  qui  retirent  un  grand  prolit 
de  leur  fabrication.  Lorsqu'on  veut  se 
rendre  maître  d'une  ruche,  afin  de  ne 
pas  perdre  l'essaim,  il  faut  appliquer  à 
son  ouverture  un  chiffon  de  linge  à 
moitié  brûlé  et  encore  fumant.  Au 
bout  te  quelques  minutes,  on  frappe 
doucement  et  à  diverses  reprises  sur  le 
sommet  de  la  ruche,  que  l'on  soulèvn 

même  temps  pour  y  faire  entrer 
une  plus  grande  quantité  de  fumée. 
Les  abeiJbs  alors  se  portent  vers  les  fe- 
melles, les  couvrent  de  leurs  corps,  et 
ne  cherchent  plus  à  piquer,  quoi  qu'on 
fasse  pour  les  irriter.  On  soulève  en- 
suite la  ruebe,  on  l'emporte  à  une  cer. 
toine  distance,  et  on  la  renverse  sens 
dessus  dessous.  Ou  la  fixe,  si  elle  a  le 
sommet  eu  pointe,  dans  un  trou  fait 
en  terre  ou  cou  Ire  un  mur,  en  la  re- 
couvrant d'une  ruche  vide,  et  on  en- 
toure d'un  linge  leur  ligne  de  réunion. 
Les  abeilles  ne  se  voient  pas  plutôt 
tranquilles  et  dans  l'obscurité,  qu'elles 
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se  rendent  dans  la  ruche  ride  :  l'essaim 
se  complète  par  cette  opération,  et  le9 
ouvrières  se  mettent  de  suite  à  l'ou- 
vrage :  souvent  à  la  fin  de  la  première 
journée,  il  y  a  déjà  quatre  ou  cinq  gâ- 
teaux en  train.  Tout  le  mond<-  connaît 
la  manière  qu'on  emploie  pour  rame- 
ner un  essaim  qui  aurait  abandonné 
une  ruche.  Il  ne  s'agit  que  de  frapper 
sur  des  poêlons  ,  sur  des  casseroles  , 
marmiles,  etc.,   pour  les  y  ramener. 

ABERRATION,  s.  f.  optiq.  Disper- 
sion des  rayons  de  lumière  qui,  nattant 
d'un  objet  et  traversant  un  verre  de 
lunettes,  ne  se  réunissent  pas  au  foyer, 
mais  se  répandent  sur  une  petite 
étendue. 

ABIME.  8.  m.  Vase  où  le  chandelier 
met  le  suif  fondu  pour  y  tremper  les 
mèches. 

ABLATEUR.  s.  m.  agric.  Instrument 
propre  à  abattre  la  queue  des  brebis 
plus  prompiemcnt  que  la  cisaille,  el 
d'un  «i-ul  coup. 

ABLATION,  s.  f.  chir.  Action  d'en- 
lever une  tumeur.  —  nied.  Intervalle 
de  repos  entre  deux  accès  de  fièvre.  — 
cbim.  Soustraction  d'une  chose  fait^ 
ou  qui  n'est  pas  nécessaire. 

ABLERET.  s.  m.  pêch.  Filet  carré, 
attaché  au  haut  d'une  perche,  pour 
prendre  des  ables  et  d  autres  petits 
poissons. 

ABLUTION,  s,  f.  pharm.  Manière 
de  nettoyer  un  médicament  avec  de 
l'eau  pour  en  ôlcr  les  parties  hétérogè- 
nes. Le  verbe  est  Abluer.  v.  a. 

ABORDABLE,  adj.  des. 2  g.  mar. 
Accessible,  en  parlant  d'une  côte  qui 
n'est  pas  défendue  par  des  écueils.  ou 
sur  laquelle  ou  peut  débarquer  avec 
facilite.  —  Se  dît  d'un  vaisseau  qui, 
dans  un  combat,  permet  par  sa  forme 
un  facile  abordage. 

ABORDAGE,  s.  m.  mar.  Acti. 
d'aborder  un  port,  une  côte.  —  Action 
d'un  équipage  qui  accroche  un  vais- 
seau euuemi  pour  s'en  emparer  et 
l'enlever  à  l'abordage.  —  Rencontre 
choc  de  deux  vaisseaux  que  le  vent 
fait  dériver  l'un  sur  l'autre.  —  Géué 
ralement  il  y  a  abordage  entre  deux 
marins  qui  se  heurtent ,  ou  deux  ob- 
jets, etc.,  qui  se  choquent. 

ABORDER,  v.  a.  mV.  Joindre  ou 
choquer;  aller  à  l'ajjordagc.  V.  ce 
mot.  ■ —  aborder  un  quai,  une  cûtet  un 
port,  c'est  y  arriver,  les  toucher; -m 
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bâtiment,  c'est  l'atteindre. —  On  dit  que 
de$  vaitteaux  s' Abordent ,  lorsqu'ils  se 
ouchent  involontairement.  —  Dans 
plusieurs  arts  et  métiers,  on  se  sert  du 
mot  Aborder  pour  dire,  commencer  un 
ouvrage. 

ABORDEUR.  s.  m.  Vaisseau  qui 
aborde,  qui  attaque  un  vaisseau  à  l'a- 
bordage ,  ou  qui  en  choque  un  autre. 

ABORNEMENT.  s.  m.  archit.  Pose 
de  homes  eutre  deux  terrains  qui  n'ap- 
partiennent pas  au  même  propriétaire. 
—  Pose  de  bornes  le  long  d'un  mur, 
ou  â  l'entour  d'une  place,  etc. 

ABORNER.  v.  a.  archit.  Poser  des 
bornes  ou  des  limites  cuire  deux  ter- 
ains  ,  ou  pour  séparer  un  autre  ter- 
rain   des   propriétés    qui  lui    seraient 

eontiguê's Poser  des  bornes  le  long 

d'un  mur,  d'une  maison,  etc.,  pour 
éviter  la  dégradation  que  pourrait  y 
occasionner  le  frottement  des  voitures. 

ABORT1F,  IVE.  adj.  bbl.  Qui  n'a 
point  acquis  sa  perfection,  sa  matu- 
rité. —  On  appelle  Pistil  abortif,  celui 
qui  a  uue  imperfection  sensible  ;  -  Fleur 
bortive  ,  qui  tombe  sans  donner  celle 
aucun  signe  de  fécondation;  -Graine 
bortive,  celle  qui  dépérit  faute  de  fé- 
condation. 

ABOSIR  (s'),  v.  pron.  mar.  Se  cal. 
mer.  Ce  terme  n'est  guère  usité  que 
sur  les  côtes  de  la  Normandie  ,  pour 
exprimer  le  repos  qui  succède  à  l'ag- 
tation  de  l'air  ou  des  eaux  de  la  mer. 

ABOT.  s.  m.  agric.  Sorte  de  ser- 
rure dont  on  gc  sert ,  dans  quelques 
endroits,  pour  retenir  les  chevaux  dans 
les  pâturages. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Dans  le3 
arts,  rencontre  dès  orifices  de  deux 
tubes  ou  tuyaux. 

ABOUQUEMENT.  s.  m.  Dans  les 
salines,  entassement  de  sel  nouveau  sur 
du  vieux.  Le  verbe  est  Abouquer.  v.  a. 

ABOUT.  s.  m.  charp.  Toute  pièce 
de  bois  coupée  d'équerre  et  façonnée 
en  talus  pour  être  assemblée  au  bout 
d'une  autre  pièce.  —  mar.  Partie  ex- 
trême d'une  planche  ou  d'un  bordage; 
morceau  de  planche  qui  sert  à  allon- 
ger une  autre  pièce. 

ABOUTEMENT,  ABOUEMENT.  s. 
m.  men.  Assemblage  de  menuiserie 
dont  la  plus  grande  partie  est  carrée 
et  le  reste  en  onglet.  —  mar.  Jonction 
bout  à  bout  de  deux  pièces  de  bois. 
I     ABOUTIR,  t,  a.  archit.  Se  dit  d'un 
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bâtiment,  d'un  terrain,  qui  aboutit  ou 
se  termine  à  un  autre.  —  cbir.  Veni 
à  suppuration.  —  agric.  En  parlant  de 
arbres ,  boutonner  ou  pousser  des 
boutons ,  lorsque  la  seve  se  porie  a 
bout  des  branebes. 

ABOUTISSANS,  p.  m.  pi.  aicbit.  On 
dit  les  tenons  et  les  aboutissons  d'une 
maison,  pour  dire,  les  côtés  et  les 
bouts  par  où  elle  tient  et  aboutit  è 
une  autre  maison. 

ABOUTISSEMENT,  s.  ru.  cbir.  Ab- 
cès qui  est  prêt  à  aboutir.  —  agric. 
Action  de  la  sève  qui,  dans  lés  arbres, 
se  porte  au  bout  des  brandies.  — 
Chez  les  tailleurs,  pièce  de  drap  qu'ils 
ajoutent  à  une  aulre. 

ABRAQUER.  v.  o.  mar.  Tirer  à 
l'aide  des  bras;  halpr  sur  un  cordage. 
Ou  abraque  de  mémediverses  manœu- 
vres d'un  vaisseau,  comme  une  ous- 
sière  ,  une  écoute  ,  ele  Le  comman- 
dement pour  cette  opération  consiste 
à  dire  itA braque  I 

ABREGE.  8.  m.  Dan9  l'orgue,   mé- 
canisme par  lequel  le  mouveme.nl  des 
touches   du  clavier    est   transmis    au 
soupapes  des  sommiers» 

ABREUVER,  v.  a.  Mener  les  che- 
vaux el  les  bestiaux  à  l'abreuvoir, 
agric.  Se  dit  do  J 'effet  de  la  pluie  sur 
les  terres,   lorsqu'elle  tes  pénètre. 

ABREUVOIR,  s-  m.  Lieu  où  l'on 
conduit  les  chevaux  et  les  bestiau 
pour  les  faire  boire.  —  chas.  Lieu  où 
les  oiseaux  vont  ordinairement  se  dé- 
saltérer et  se  baigner.  —  archit.  Ouver- 
ture que  font  les  maçons  dans  les 
joints  des  pierres  pour  y  couler  du 
mortier. — <  bot.  Fente  occasiounéo  par 
la  gelée  ou  la  sécheresse  dans  les  fibres 
ligneuses  d'un  arbre;  c'est  ce  que 
l'on  nomme  aussi  Gouttière.  V.  ce  mot. 

ABRI.  s.  m.  art.  mil.  Ce  qui  forme 
un  rideau,  comme  bois,  montagnes 
etc.,  pour  mettre  à  couvert  un  corps 
d'armée,  etc.—  Rideau  formé  de  bran- 
ches et  de  feuillages  ou  de  paille,  que 
construisent  les  soldats  pour  couvrir 
leurs  armes  mises  en-faisceaux. —  mar. 
Lieu  retiré  qui  peut  servir  de  retraite 
à  un  bâtiment  pour  se  soustraire  à  une 
tempête  ou  à  l'agitation  violente  de  la 
mer. 

ABRITER,  v.  a.  jard.  Mettre  des 
plantes  à  l'abri  du  vent,  de  la  pluie, 
rie  la  chaleur,  etc.  —  mar.  Mettre  à 
l'abri.  V.   Abri.  Une  voile  est  abritée 
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par  une  aulre,  lorsque  celle-ci  lui  in- 
tercepte le  vent.  ■ —  Un  vaisseau  qui 
passe  sous  une  terre  élevée  est  souvent 
abrité  du  Tcnt.  . —  Un  port,  une  rade, 
abritent  un  bâtiment  de9  coup9  de 
vents  impétueux  et  de  la  grosse  mer. 

—  Les  lames,  par  leur  élévation,  abri- 
tent les  voiles  déployées;  les  grands 
bâtimens,  dans  le  même  sens,  abritent 
les  petits  selon  certaines  position.*. 

ARRIVENT,  s.  m.  jard.  Sorte  de 
paillasson  propre  à  garantir  des  piau- 
les des*coups  de  vent,  du  froid,  etc. 

ABR0UT1SSEMENT.  s.  m.  agric. 
Dommage  que  les  bestiaux  causent 
aux  arbres  en  en  broutant  l'ècorce,  etc. 

ABSORBANT,  ANTJE.  adj.  pbarm. 
Qui  absorbe,  qui  a  la  propriété  d'ab- 
sorber. —  agric.  Une  terre  absorbante 
est  une  terre  légère  qui  pompe  l'eau  à 
la  manière  d'une  éponge. 

ABSORRER.  v.  a.  chim.  Arrêter 
l'activité  d'un  alcali,  d'un  acide,  etc. 
— S'absorber,  v.  pron.  Se  perdre  dans..., 
comme  les  pluie»  qui  s'absorbent  dans 
les  sables,  etc. 

ABSORPTIF,  IVE.  adj.  méd.  <t 
chim.  Qui  s'absorbe  :  d'où  l'on  a  f.  i  • 
mé  Absorptivitë)  pour  exprimer  l'ac- 
tion d'absorber. 

ABSORPTION,  s.  f.  T>nns  l'éco„o. 
mie  animale,  action  par  laquelle  les 
orifices  ouverts  des  vaisseaux  pompent 
les  liqueurs  répandues  dans  les  cavités 
du  corps.  —  bot.  Propriété  qu'ont 
certains  suçoirs  disposés  sur  les  feuil- 
les des  plantes,  de  pomper  ou  d'attirer 
l'humidité  d«  Pair, 

ABSTERGENT ,  ENTE.  adj.  méd. 
et  cbir.  Se  dit  des  remèdes  qui  sont 
employés  pour  dissoudre  les  duretés, 
etc.;  et  de  ceux  extérieurs  qui  soni 
propres  à  nettoyer  les  plaies  dont  la 
suppuration  est  de  mauvaise  nature. 
On  dit  substantivement:  Les  abster- 
gens.  Le  verbe  estAbsUrger.  v.  a. 

ABSTERSJF,  IVE.  adj.  méd.  et 
chir.  Propre  à  dissoudre  ou  à  nettoyer. 
On  dit  substantivement:  Les  abstersif*. 

—  L*on  emploie  Abstersion  pour  dire, 
l'action  d'abslerger. 

ABUTTER.  v.  n.  ebarp.  Faire 
joindre  le  bout  d'une  pièce  au  bout 
d'une  autre.  —  mar.  Se  dit  d'une 
pièce  qui  touche  d'un  bouta  un  objet 
quelconque. 

*  ACACIA  (faux)  ,  ou  ROBINTER.  s. 
m.  Grand  cl  bel  arbre  qui  rrolt  tres- 


dby  Google 


ACA 

rapidement  et  s'élève  à  la  hauteur  de 
18  à  20  mètres.  Il  n'en  est  question  ici 
que  parce  que  son  bois  est  employé 
fréquemment  en  èbéuislerie,  en  menui- 
serie, dans  la  marine,  dans  le  cbarron- 
îïage,  etc.  Ou  fait  arec  sa  fleur  un  sirop 
forl  agréable  ;  ses  premières  semences 
ont  été  apportées  de  l'Amérique  en 
France,  où  il  s'est  beaucoup  multiplié. 

ACAJOU,  s.  m.  Arbre  d'un  beau 
port,  dont  le  bois  est  très-dur  et  com 
pacte,  d'un  brun  rougeàtre  :  il  est 
connu,  dans  le  commerce,  sous  le 
nom  d'Acajou  à  meub tes.  Il  est  suscep- 
tible de  prendre  un  beau  poli ,  et  est 
employé  dans  la  tabletterie ,  î'ébénis 
terie,  pour  toutes  sortes  de  jolis  meu- 
bles et  d'autres  objets  précieux.  Il 
croît  en  Amérique,  au  Brésil  et  dans 
les  Iodes.  Les  Anglais  l'emploient  pres- 
que toujours  en  bois  plein  pour  les 
meubles,  tandis  qu'eu  France  on  ne 
s'en  sert  qu'en  placage.  1? Acajou  fe- 
melle est  peu  estimé  des  ébéuistes  -,  il 
n'est  guère  employé  qu'en  menuiserie, 
à  faire  des  meubles  eu  bois  plein.  On 
le  travaille  comme  le  noyer,  et  on  lui 
donne  un  brillant  à  l'aide  de  la  cire, 
eu  formant  un  poli  par  un  frotte- 
ment rapide  et  prolongé.  En  Améri- 
que on  eu  fait  des  tonneaux  et  des 
caisses  qui  servent  à  emballer  des 
marchandises.  Son  bois  est  moins  lourd 
et  sa  couleur  est  plus  rouge  que  l'aca- 
jou des  ébénistes.  —  Il  est  un  autre 
acajou  que  l'on  nomme  V Acajou  à  pom- 
mes :  c'est  un  arbre  dont  les  fruits  ser- 
vent à  faire  une  sorte  d'eau-de-\ie 
agréable  au  goût,  que  l'on  en  obtient 
par  la  fermentatiou.  Ou  extrait  de  ses 
noix  un  suc  huileux  qui  teint  le  linge 
d'uuo  couleur  de  fer  presque  indélé- 
bile, et  sert  dans  la  teinture  en  uo;r. 
La  gomme  qu'on  en  tire  par  incision  , 
fondue  daus  un  peu  d'eau  ,  tient  lieu 
de  la  meilleure  glu.  Sou  bois  est  blanc, 
tendre  ;  il  est  employé  dans  les  ouvra- 
ges de  chai-pente  et  de  menuiserie. 
Comme  il  est  tortueux,  on  y  trouve  des 
branches  propres  à  former  des  cintres 
pour  les  dessus  d'armoires  ou  des  cor- 
niches arrondies. 

ACANOR.  s.  m.  Fourneau  dont  on  se 
sert  dans  les  laboratoires  de  chimie  et 
de  pharmacie  pour  certaines  opérations. 

ACANTHE,  s  f.  aichil.  Ornement 
dont  on  fornio  la  teuille  du  chapiteau 
corinthien. 
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ACATALEPSIE.  8.  f.  mêd.  Mala- 
die  qui  attaque  le  cerveau  ,  et  qui  di» 
minue  les  facultés  intellectuelles. 

ACATAPOSE.  s.  f.  méd.  Déglutitiou 
nulle  et  abolie  ,  impossibilité  d'avaler. 

ACCALMIE,  ou  CALMIE.  s.  f.  mar. 
Calme  momentané,  relâche  passagère 
dans  la  violence  des  vents,  ou  dans  l'agi- 
tation de  la  mer. 

ACCAPAREMENT,  s,  m.  comm. 
Action  d'acheter  ou  d'arrher  une 
quantité  considérable  de  denrée*,  de 
marchandises,  pour  les  fendre  plus 
cher  dans  un  temps  où  elles  vien- 
draient à  manquer  ailleurs.  Le  verbe 
est  Accaparer,  v.  a. 

ACCAPAREUR,  s.  m.  comm.  C'est 
celui  qui  accapare  ou  qui  arrhe  une 
grande  quantité  de  marchandises.  V. 

ACCiPAHfMEJTT. 

ACCASTILLAGE,  s.  m.  mar.  Par- 
tic  du  volume  d'un  vaisseau  au-dessus 
de  ses  prèceintes.  — ■  Le  château  de 
l'avant  et  le  château  de  l'arrière;  -  et 
par  extension  se  dit  de  toutes  les  parties 
apparentes  qui  reçoivent  des  ornemens 
de  sculpture. 

ACCASTILLER.  v.  a,  Garnir  un 
vaisseau  d'un  accastillage,  ou  donner 
extérieurement  à  toutes  ses  parties, 
placées  ao-dessus  du  niveau  de  l'eau, 
des  formes  plus  ou  inoins  agréables. 

ACCÈLÉR1FÈRE.  s.  m.  Dihgence, 
voiture  qui  marche  rapidement- 

ACCENTUATION,  s.  f.  gramm. 
Système  de  règles  pour  placer  les  ac- 
cens  dans  l'écriture  ou  l'impression  ; 
art,  manière  de  les  placer. —  mus.  Art 
de  débiter  une  composition  à  haute 
voix, 

ACCEPTATION,  s.  f.  comm.  Pro- 
messe par  écrit  de  payer  une  letu'e  de 
change  à  son  échéance.  Celui  qui  la 
souscrit  se  nomme  Accepteur.  Le  verbe 
eit  Accepter,  v.  a. 

ACCIDENS.  s.  m.  pfT  mus.  Ce  Sont 
les  dièses,  les  bémols  ou  bécarres  qui 
n'appartiennent  pas  au  mode  principal 
d'un  morceau,  par  opposition  à  ceux 
qui,  lui  étant  essentiels,  s'écrivent'tou- 
jours  à  la  clef.  —  Petites  élévations 
que  les  palenôtriera  forment  sur  les 
perles  factices  en  soufflant  dans  le 
tube.  —  pciut.  Accident  da  lumière  se 
dit  lorsque  les  nuages  iuierposés  entre 
le  soleil  et  la  terre  produisent  sur  le 
globe  terrestre  des  ombres  qui  l'obs- 
cureissetU  par    c.*pacts -,  -  se   dît  aussi 
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de  l'effet  que  produit  le  soleil  sur  les 
espaces  qui  en  restent  éclairés ,  et  des 
rayons  du  soleil  qui  viennent  par  une 
porte,  d'une  lucarne,  ou  d'un  flam- 
beau, lorsque  cependant  ils  ne  sont  pas 
la  lumière  principale  d'un  tableau. 

ACCLIMATATION,  s.  f.  Habitude 
que  coutracicut  certaines  plantes  et 
certains  animaux  de  vivre  dan9  un 
autre  pays  que  celui  où  ils  ont  pris 
naissance. 

ACCOINÇONS.  s.  m.  pi.  Nom  que 
les  couvreurs  donnent  aux  parties  de  la 
charpente  ajoutées  à  un  toit  pour  le 
rendre  égal. 

ACCOLADE,  s.  f.  impr.  Morceau 
de  fonte  qui ,  formant  deux  traits  en 
zigzag  régulier  de  vgauche  à  droite  et 
de  droite  à  gauebe,  et  se  réunissant 
par  le  milieu  ,  sert  à  réunir  ensem- 
ble plusieurs  sommes  ou  plusieurs  li- 
gnes d'impression.  Il  y  a  des  accolades 
de  toutes  grandeurs.  Le  verbe  est  Acco- 
lader.  v.  a. 

ACCOLAGE.  s.  m.  Travail  du  vi- 
gneron, lorsqu'il  veut  Jier  les  vignes 
aux  échalas  en  plein  vent ,  ou  contre- 
un  mur. 

ACCOLER,  v,  a.  comm.  Faire  en 
marge  d'un  compte  un  trait  de  plume 
pour  indiquer  que  plusieurs  articles 
•ont  compris  dans  une  même  supputa- 
tion.-—  archit.  Tortiller  ou  entrelacer 
Suelques  branches  de  feuillage  autour 
u  fût  d'une  colonne,  du  tronc  d'un 
arbre,  etc. —  ebarp.  Joindre  ensemble, 
sans  aucun  assemblage,  plusieurs  piè- 
ce! de  bois  pour  les  mettre  dans  un 
meilleur  état  de  résistance ,  en  les 
fortifiant  les  unes  par  les  autres.  — 
rign.  Lier  les  vignes  avec  des  échalas 
en  plein  vent,  ou  contre  un  mur. 

ACCOLURE.  s.  f.  Lien  de  paille 
que  les  jardiniers  et  les  vignerons  font 
pour  attacher  des  branches  et  des  jet* 
de  vigne.  —  riv.  Nom  qu'on  donne 
à  l'assemblage  des  premières  mises  de 
bûches  d'un  train  de  bois  ,  et  à  ce  qui 
lie  ou  attache  cet  assemblage. —  rel. 
Ligature  pratiquée  dans  la  reliure  d'un 
livre. 

ACCOMMODAGE.  s.  m.  Dans  l'art 
culinaire,  apprêt  des  mets,  des  viandes, 
destinés  à  être  servis  sur  table,  et  qui 
s'opère  par  la  cuisson  et  l'assaisonne- 
ment.  Le  verbe  est  Aceommodtr.  v.  a* 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  mus. 
Art  de  «ou tenir  ou  d'accompagner  la 
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voix   avec  un  violon  ,  un   piano  ,  etc. 

Se  dit  aussi  de  la  modulation  et  des 
accords  des  instrumens  avec  lesquels 
on  accompagne  la  voix.  —  peint. 
Se  dit  des  objets  ajoutés  aux  figures 
principales  pour  l'ornement  ou  la  vrai- 
semblance.  Le4verbe  est  Accompagner. 
v.  a. 

ACCON.  s.  m.  mar.  Très-petit  ba- 
teau à  fond  plat  dont  les  pécheurs  de 
la  côte  d'Aunis  se  servent  pour  glisser 
sur  la  vase  molle  ,  lorsque  la  mer  s'est 
retirée. 

ACCOKAGE;  s.  m.  mar.  Réunion 
des  moyens  qu'on  emploie  pour  étayer 
avec  des  accores  un  bâtiment.  V.  Ac- 

COBE. 

ACCORDE,  s.  m.  mar.  Commande- 
ment fait  aux  rameurs  d'une  chaloupe 
ou  d'une  galère  pour  les  avertir  de 
ramer  ensemble. 

ACCORDEUR,  s.  m.  mus.  Celui  qui 
accorde  les  pianos,  les  guitares  ,  etc. 
Le  verbe  es^  Accorder,  v.  a. 

ACCORDOIR.  s.  m.  mus.  Tout  ou- 
til propre  à  accorder  les  instrumens  , 
chacun  dans  son  genre. 

A<:CORE.  s.  f.  mar.  Forte  pièce 
de  bois  placée  d'une  manière  presque 
perpendiculaire,  pour  étayer  uu  vois- 
seau  lorsqu'on  le  construit,  ou  lors- 
qu'on veut  le  mettre  dans  un  bassin. 
—  On  donne  aussi  le  nom  à'Accoret 
aux  bords  extérieurs  d'un  rocher  caché 
sous  l'eau,  ou  d'un  banc,  ou  d'un  bas- 
fond,  etc.  On  ditLej  accores  du  grewd 
banc.  —  Accore  se  prend  aussi  adjec- 
tivement, et  se  dit  d'un  lieu  escarpé, 
d'une  terre  ,  d'une  côte  ,  lorsque  leur 
face  extérieure  forme  un  très-grand 
angle  avec  l'horizon,  on  se  prolongeant 
sur  la  surface  des  eaux. 

ACCORER.  t.  a.  mar.  Etayer  un 
bâtiment  en  construction,  un  vaisseau 
échoué,  atec  des  pièces  de  bois  pla- 
cées presque  perpendiculairement.  — 
Caler  des  objets,  comme  fours,  cui- 
sines, coffres,  etc.,  dans  l'intérieur  d'un 
vaisseau  pour  en  empêcher  le  dépla- 
cement que  le  mouvement  des  eaux  de 
la  mer  pourrait  occasionner. 

ACCOSTABLE.  adj.  des  1  g.  mar. 
Accessible  ,  dont  l'approche  est  facile. 

ACCOSTER,  t.  a.  mar.  Approcher 
un  objet  d'un  autre.  Un  bâtiment  ac- 
coste un  quai,  la  terre,  une  cale,  uu 
autre  bâtiment,  etc.,  lorsqu'il  se  range 
près  de  ces  objets  sans  qu'aucun  in  ter» 
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valle  les  sépare.  CYst  dans  Cf  sens 
qu'on  commande,  Aocotte  à  bord,  ac- 
r»ste   un  quai,  etc. 

ACCOTAR.s.  m.  mar.  Pièce  de 
bordage  endentéc  dans  les  membres 
d'un  vaisseau  pour  les  mettre  à  l'abri 
d<-  la  chute  de  l'eau.  Chaque  acooiar 
esl  enchâssé  à  coulisse,  entre  deux 
couples  voisins ,  et  dans  une  vaigre 
placée  au-dessous  de  celle  d'emp&ture. 

ACCOTE,  EE.  adj.  mar.  Se  dit  d'un 
vaisseau  qui  ,  sous  un  effort  extrême 
du  vent  ,  se  couche  latéralement.  — 
horl.  Se  dit  d'une  pièce  qui  en  frotte 
une  autre  dans  une  pendule  ou  une 
montre.  Le  verbe  est  AccoUr.  v.  a. 

ACCOTEMENT,  s.  m.  ponts  et 
chauss.  Espace  de  terrain  qui  se  trouvt 
entre  1<;$  bordures  du  pavé  et  les  fos 
ses  d'un  chemin. —  Dans  les  villes, 
espace  entre  le  ruisseau  et  les  mai 
6ons,  pavé  ou  non  pavé. 

ACCOTOIR,  s,  m.  mar.  Etai  pour 
soutenir  un  vaisseau  en  construction. 
—  tapiss.  Dans  un  fauteuil-,  dans  un 
canapé,  traverse  de  bois  ,  garnie  d'é 
toflV-,  sur  laquelle  on  appuie  les  bras 
ou  les  coudes. 

ACCOUPLEMENT,  s.  m.  archit. 
Arrangement  des  colonnes  d'un  édi- 
fice le  plus  près  les  unes  des  autres, 
en  évitant  néanmoins  l'enchevêtrement 
des  bases  et  des  chapiteaux.  —  Union 
des  animaux.  —  Le  verbe  est  Accou- 
pler, v.  a. 

ACCOURCIE.  s.  f.  mar.  Passage  à 
fond  de  cale  pour  aller  de  la  poupe  à 
a  proue  d'un  vaisseau. 

ACCOURSE.  s.  f.  arebit.  Galerie 
extérieure  qui  sert  à  établir  des  com- 
munications entre  divers  apparte- 
'mens,  etc. 

ACCOUTREUR.  s.  m.  tir.,  d'or. 
Celui  qui  ,  à  chaque  changement  de 
trou  de  filière,  arrondît  le  trou  qui  Ta 
servir.QaeJques-uns  écrivent  Accutrcur. 

ACCROC,  s.  m.  niiroit.  Partie  dé- 
polie d'une  glace.  —  Déchirure  que 
l'on  se  fait  à  un  habit ,  à  une  robe  , 
tic.  .  en  s'accroebant  à  un  clou,  cro- 
chet ou  tout  autre  corp»  qui  déchire. 

ACCROCHER,  y.  a.  mar.  Saisir, 
attacher,  arrêter  quelque  objet  avec 
un  croc. —  Un  bâtiment  accroche  l'en- 
nemi en  jetant  des  grappins  de  fer  dans 
ses  cordagrs,  ce  qui  facilite  un  combat 
ou  un  abordage. —  Suspendre  quelque 
chose  à  un  croc  dans  les  cuisines,  chez 
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les  bouchers,  etc.  —  horl.  Se  dit  en 
parlant  de  tout  ce  qui  peut  arrêter  le 
mouvement  d'une  moutre,  d'une  pen- 
dule, ete. 

ACCRUE,  s.  f.  agric.  Terre  sur  la- 
quelle un  bois  s'est  étendu  au-delà  de 
sa  lisière.  —  Augmentation  que  reçoit 
un  tcrraÎD  par  la  retraite  des  eaux. — 
pèch.  Se  dit  des  boucles  ajoutées  au 
rang  des  mailles  ,  qui  servent  à  aug- 
menter la  largeur  d'un  filet. 

ACCUL.  s.  m.  artill.  Piquets  de  bois 
enfoncés  en  terre  pour  retenir  le  canon 
lorsqu'il  recule  après  l'avoir  tiré.  — 
mar.  Petite  baie* ou  enfoncement  peu 
vaste,  mais  plus  ou  moins  profond  ,  de 
la  mer  entre  les. terres,  —  ebass.  Fond 
d'un  terrier  où. les  chiens,  acculent  les 
renards  el .  le*  blaireaux.  —  pécb. 
Fond  des  parcs  du  côté  de  la  mer,  à 
peu  de  distance  des  côtes. 

ACCULEMENT.  s.  m.  mar.  En 
parlant  d'une  varangue  ,  c'est  la  dis- 
tance de  chacune  de  ses  extrémités  au 
plan  prolongé  et  à  la  face  supérieure 
de  la  quille.  —  Position  d'une  voiture 
qui  baisse  sur  le  derrière  ou  qui  accule. 

ACCULER,  v.  n.  mar.  Avoir  des 
acculemens  dans  les  tangages.  ■ —  Une 
voiture  accule,  lorsque  la  charge  pèse 
plus  sur  le  derrière  que  sur  le  de- 
vant.—  man.  Un  cheval  t'accule,  lors- 
qu'il ne  va  pas  assez  en  avant  à  cha- 
cime  des  vol  tes,  ou  qu'il  se  jette  et 
s'abandonne  sur  la  croupe  en  désordre 
lorsqu'on  l'arréve,  etc.  —  Se  dit  de 
certains  animaux  qui  se  mettent  le 
derrière  contre  une  muraille  pour 
être  plus  en  état  de  se  défendre  de  l'at- 
taque de  leurs  ennemis. 

ACEBDELLOMÈTRE.  s.  m.  méd. 
Instrument  nouveau  qui  peut  rempla- 
cer l'action  des  sangsues. 

ACEPHALIE,  s.  f.  chir.  et  anat. 
Absence  totale  de  la  tête. 

ACEPHALOBRACHE.  adj.  des  2  ç. 
cbir.  et  anat.  Se  dit  oStin  fœtus  qui  na 
ni  tête,  ni  bras. 

ACEPHALOCHIRE.  adj.  des  2  g. 
chir.  et  anat.  Fœtus  prive  de  la  tête 
et  des,  mains. 

ACEPUALOGASTRE  adj.  des  2  g. 
chir-  et  anat.  Dépourvu  de  tête,  de 
poitrine  et  de  ventre. 
"  ACÉPHALOSTOME.  adj.  des  2  g. 
chir.  et  anat.  Se  dit  des  fœtus  acé- 
phales à  la  partie  supérieure  desquels 
ou  trouve  upe  espèce  de  bouche. 
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ACÉPHALOXHORE.  adj.  des  2  g. 
chir.  et  anat.  Qui  manque  de  tête  cl 
de  poitrine, 

ACÉRAIN,  AINE,  adj.  forg.  Se  dit 
du  fer  qui  linit  de  la  nature  de  l'acier. 

ACÉRÉ,  EE.  adj  .Rendu  tranchant 
pu  non  tranchant  par  le  moyen  de  l'a- 
cier. —  méd.  et  pbarni.  Saveur  acérée, 
«ruère  el  piquante. 

ACERER.  v.  a.  Garnir  d'acier  le 
bout  d'une  flèche,  uoe  pièce  de  fer 
pour  la  rendre  plus  dure  ,  ou  des  in- 
strumens  de  fer  que  Pou  veut  rendre 
iranchans  ou  non  tranchans. 

ACERURE.  s.  f.  Morffcau  d'acier  pré- 
paré pour  acérer  du  fer  ou  une  flèche. 

ACESCENCE.  s.  f.  cbini.  Qualité 
d'une  chose  qui  devient  aigre  ou  acide 

AGESCENT,  ENTE.  adj.  chim.  Qui 
tond  à  l'acidité. 

AGESTIDES.  s.  f.  pi.  archit.  Sorte 
de  cheminées  que  les  anciens  construi- 
saient pour  foudre  le  cuivre.  Elles  al- 
laient en  se  rétrécissant  du  bas  au  som- 
met, alin  que  les  vapeurs  du  métal  en 
fusion  pussent  s'y  attachor,  el  que  la 
cadmie  s'y  formât  en  plus  grande 
quantité. 

ACÉTABULE.  s.  m.  ont.  Burette 
ou  vase  dans  lequel  on  mettait  du  vi- 
naigre ou  d'autres  liquides. 

ACETATE,  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  l'union  de  divers  oxides  avec  l'a- 
cide acétique.  Soumis  à  l'action  de  la 
chaleur,  ils  se  décomposent  comme 
»cs  autres  sels  végétaux  ;  mais  une  por- 
tion plus  ou  moius  considérable  de 
leur  acide  se  volatilise  sans  subir  d'al 
tération.  Ceux  qui  se  décomposent  ù 
une  très-basse  température  donnent 
presque  tout  leur  acide,  comme  l'acé- 
tate d'argent,  tic.  En  distillant  plu- 
sieurs acétates  métalliques  ,  on  obtient 
une  liqueur  très-volatile,  éthérée,  que 
l'on  nomme  Ether  pyro-acétique.  Plu- 
sieurs acétates  s'emploient  en  médecine 
et  dans  les  arts.  L'acétate  d'alumine 
sert  en  teinture  et  dans  la  fabrique  des 
boîtes  peintes,  de  même  que  l'aoétaie 
de  chaux  et  l'acétate  de  plomb.  L'acé- 
tale  d'ammoniaque  s'emploie,  en  me 
"*  decine,  comme  un  bon  fondant  et  un 
excellent  diurétique  :  c'est  ce  aue  l'on 
nomme  aussi  Esprit  de  Mindérérus  -, 
dout  Mindèrer,  qui  lui  a  donné  son 
nom,  a  fait  usage  le  premier,  et  qui  est 
connu  plus  particulièrement  sous  ce 
nom   duus  les   officines,  L'acétate   de 
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cuivre  ne  paraît  pas  être  l'objet  d'une 
grande  consommation  ;  il  s'en  emploie 
très-peu  dans  les  manufactures.  L'acé- 
tate de  fer  remplace  très-bien  pour  la 
teinture  le  sulfate  de  fer;  on  le  con- 
naît aujourd'hui  sous  le  nom  de  pyro- 
Ugnite  de  fer.  L'acétate  de  mercure 
s'emploie  journellement  eu  médecine 
et  dans  les  pharmacies.  L'acétate  de 
potasse  est  un  sel  très-usité  en  méde- 
cine, comme  un  excellent  fondant  et 
un  puissant  diurétique.  L'acétate  de 
plomb  ou  sel  de  Saturne  est  employé 
dans  les  fabrications  de  toiles  peintes  : 
c'est  le  mordant  qui  est  le  plus  en 
usage.  L'acétate  de  soude  ue  sert  qu'à 
purifler  l'acide  acétique. 

ACETITE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  acéteux  ou  vinai- 
gre distillé,  avec  différentes  bases  sa- 
liûables.  On  nomme  Jcétile  ou  Acé- 
tate de  cuivre  le  verdet  ou  cristaux  de 
Vénus  ;  -  de  fer^  le  fer  acétcui  mar- 
tial ;  •  de  mercuro  ,  la  terre  foliée  ou 
mcrcuriclle  ■,  »  de  soude  ,  la  terre  fo- 
j-ée  minérale  ;  •  de  potasse^  la  terre  fo- 
liée  de  potasse. 

ACHALANDAGE,  s.  m.  comm.  Art 
de  se  procurer  des  chalands,  des  prati- 
ques, pour  avoir  un  débit  continuel  de 
ses  marchandises.  Le  verbe  est  Aaha- 
lander.  v.  a. 

ACHARNER,  v.  a.  vén.  Donner  aux 
chiens  et  à  l'oiseau  le  goût  et  l'appétit 
de  la  chair. 

ACHAT,  s.  m.  comm.  Acquisition 
faite  à  pris  d'argent.  Le  livre  sur  lequel 
les  marchands,  les  négociais,  etc., 
inscrivent  les  objets  qu'ils  achètent,  sr 
uomme  Livre  d'achats.  Le  verbe  est 
acheter,  v.  a. 

ACUEES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  vers 
dont  ks  pêcheurs  se  servent  pour 
amorcer  le  poisson. 

ACHETEUR,  à.  m.  comm.  Celui  qui 
achète  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour 
sa  consommation,  ou  pour  alimenter 
son  commerce  de  différents  objets  qui 
sont  en  moins  dans  ses  magasins  par  la 
vente  qu'il  en  a  faite. 

ACHÈVEMENT,  s.  m.  teint.  Ac- 
tion, manière  de  donner  le  dernier  ton 
&  une  étoffe  ,  et  à  toute  autre  chose.'Le 
verbe  est  Achever,  v.  a. 

ACHEVEUK.  s.  m.  Le  plus  grand 
de  tous  les  moules  à  l'usage  des  lueurs 
d'or. 

ACIIEVOIR.  s.  m.  En  général,  dan? 
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In  aria  et  les  métiers,  lieu  où  l'on 
achève  certains  ouvrages. — Outil  dont 
plusieurs  artisans  se  servent  pour  don- 
ner la  dernière  façon  à  des  outrages  de 
bois,  de  menuiserie,  de  dorure  sur  ca- 
dres, etc. 

ACHROMATIQUE,  adj.  des  2  g 
opt.  Qui  laisse  voir  les  objets  sans  cou- 
leur étrangère  et  sans  iris.V.  Lunettes. 

Af.BTHÉOGRAPHE.  ».  m.  Celui 
qui  s'occupe  à'Achlhéo£raphie  ou  des- 
cription des  poids. 

ACIDE,  s.  m.  chim.  Substance  ca- 
ractérisée par  une  saveur  aigre  et  pi- 
quai) te,  susceplible  de  faire  efferves- 
cence avec  les  alcalis  et  les  matières 
calcaires,  et  qui  a  la  propriété  de  chan- 
ger en  rouge  les  couleurs  des  végétaux. 
Composée  d'une  base  .icidiûable  et  d'un 
principe  acidifiant,  elle  s'unit  avec 
l'alcali,  et  forme  des  sels  neutres.  La 
série  des  acides  est  trop  nombreuse 
pour  en  faire  mention  ici  sans  sortir 
des  limites  que  nous  nous  sommes 
prescrites  :  il  nous  suffit  de  dire  qu'elle 
est  la  plus  importante  ,  tant  sous  le 
rapport  théorique  que  sous  le  point  de 
vue  pratique.  C'est  pourquoi  nous  en 
gageons  beaucoup  les  personnes  qui 
veulent  l'étudier  en  entier,  de  consul- 
ter les  œuvres  des  cbimisles  ,  tels  que 
MM.  Tbénartl,  Gny-Lussac,  etc.,  dans 
lesquels  on  trouvera  les  composés  qui 
forment  le  groupe  nombreux  des  sub- 
stances extraites  des  acides  minéraux, 
végétaux  et  animaux. 

ACIDIFÈRE.  adj.  des  2  g.  chim.  St 
dit  d'un  minéral  composé  d'acide  uni 
à  une  terre,  ou  à  uu  alcali ,  ou  à  tous 
les  deux. 

ACID1FIABLE.  adj.  des  2  g.  chim, 
Qui  peut  être  converti  en  acide  ,  à  la 
différence  à' Acidifiant ,  signifiant ,  qui 
convertit  en  acide  des  substances  aci 
diliablcs.  Le  verbe  est  Acidifier,  r.  a. 

ACIDIFICATION,  s.  f.  chim.  Action 
de  convertir  ou  de  se  convertir  en 
acide  ,  comme  le  vin  lorsqu'il  passe  à 
l'état  de  vinaigre. 

ACIDITÉ,  s  f.  chim.  Etal,  qualité 
de  ce  qui  est  acidifié. 

ACIDULE,  adj.  des  2  g.  chim.  Qui 
est  légèrement  aigre.  V.  Acilb. 

ACIDULEE,  v.  a.  chim.  A  la  même 
eiguification  qu' Acidifier.  \.  a. 

ACIER,  s.  m.  Substance  dure  dont 
e  principal  élément  est  le  fer  pur 
combiné  avec    le   carbone.  Ekposç  à, 


ACO  9 

l'actioD  d'une  chaleur  rouge,  et  trempé 
subitement  dans  de  Veau  froide  ou 
dans  d'autres  liquides,  l'acier  acquiert 
des  propriétés  physiques  nouvelles  :  il 
devient  moins  doux,  moins  ductile,  et 
plus  cassant  que  dans  son  étal  primitif  : 
ou  dit  alors  que  l'acier  a  nne  bonne 
trempe.  La  fabrication  de  1' 'Acier  de  cé- 
mentation est  une  opération  par  la- 
quelle on  acière  le  fer  qu'on  suppose 
amené  à  l'étal  de  pureté.  On  cémente, 
pour  cela,  de  petites  pièces  de  fer  à  la 
surface  et  sur  une  très-petile  épais- 
seur, par  un  procédé  connu  sous  le 
nom  de  trempe  au  paquet.  Ce  travail 
consiste  à  placer,  dans  des  caisses  de 
fer,  de  fonte  en  fer,  ou  de  terre,  les 
pièces  qu'on  veut  aciérer  ;  on  les  enve- 
loppé d'un  cimeut  composé  de  char 
bon  pulvérisé  ,  de  suie  ,  de  cendres  et 
de  sel  marin  ;  ou  place  ces  caisses  dans 
un  fourneau  de  forge  ou  à  réverbère: 
au  bout  de  quelques  heures  d'une 
forte  chaleur,  le  fer  est  aciéré  à  sa  sur- 
face. L'aciérie  plus  pur,  le  plus  homo- 
gène ,  susceplible  du  plus  beau  poli , 
s'obtient  par  la  fusion  du  fer  combiné 
avec  du  charbon  :  ou  le  nomme  alors 
Acier  fiindu. 

AC1É RATION,  s.  f.  forg.  Conver- 
sion du  fer  en  acier. 

ACIERIE,  s.  f.  forg.  Atelier  où  Ton 
•fabrique  l'acier. 

ACME.  s.  m.  méd.  Le  plus  haut  de- 
gré d'une  maladie.  V.  Pauachb. 

ACOCATS.  s.  m.  pi.  manur.  de 
soie.  Deux  liteaux  qui  servent  à  porter 
un  bâton  rond  auquel  le  battant  est 
suspeudu,  et  par  le  moyen  desquels  on 
avance  ou  on  recule  le  battant,  selon 
que  le  travail  l'exige. 

ACOLOGIE.  s.  f.  mèd.  Connais- 
sance des  moyens  thérapeutiques. 

ACONITTNE.  s.  f.  chim.  Sorte  d'al- 
cali, différent  des  autres,  que  l'on  pré- 
tend avoir  trouvé  dans  l'aconit. 

ACOSMIE.  s.  f.  méd.  Irrégularité 
dans  les  jours  critiques  de  certaines 
maladies. 

ACOTAL  6.  m.  Dans  les  papeteries, 
sorte  d'outil  que  l'on  y  uomme  quel- 
quefois Pied-de-chcore. 

ACOTOIR.  s.  m.  Sorte  d'égouttoir 
de  papeterie, 

ACOUSTIQUE,  adj.  des  2  g.  mus. 
Qui  est  propre  à  propager  la  voix  ou  le 
son.  On  dit  une  voûte,  un  instrument 
iXc-Hifiïquc.  —  Substantivement,  thi'orie 
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des  sons  et  de    leurs  propriétés ,    ou 
Science  qui  traite  de  l'ouïe  et  des  sons. 

ACQUEREUR,  s.  ni.  comm.  et  ju- 
risp.  Celui  qui  acquiert  des  biens  im- 
meubles, qui  achète  des  marchandi- 
ses, etc.  Le  Verbe  est  Acquérir,  v.  a. 

ACQUÊT,  s.  m.  jurisp.  Chose  ac- 
quise, bien  qu'on  acquiert  ou  achète  : 
en  ce  sens,  le  verbe  est  Acquêter.  v.  a. 

ACQUIT,  s.  m.  comm.  C>rtiGca(  de 
paiement  donné  par  signature;  dé- 
charge, quittance.  Dans  un  sens  ana- 
logue ,  on  dit  Acquittement,  pour,  dé- 
charge de  délies  ou  d'obligations  pé- 
cuniaires. Le  verbe  Acquitter  désigne 
tous  les  deux,  ['Acquit  d'un  billet,  d'une 
facture,  etc.,  et  V  Acquittement  de  plu- 
sieurs dettes  ou  obligations  pécuniaires. 

ACRE.  s.  m.  agric.  Mesure  de  terre 
qui  contient  à  peu  près  un  arpent. 

ACRE.  adj.  des  2  g.    Dans  certaiu 
substances,  qui  a  quelque  chose  de  pi- 
quant, de   corrosif,  etc.  On  dit  aussi 
Acrimonieux,  euse.  adj. 

ACREMENT.  s.  m.  comm.  Sorte  de 
peau  qui  se  prépare  en  Turquie  et 
dans  tout  le  Levant. 

ACRETÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  acre.  L'adverbe  Acrement  sigui 
lie ,  avec  âcreté. 

ACROBATE,  s.  m.  Danseur  de 
corde,  ou  sur  la  corde. 

ACROTÈRES.  e.  m.  pi.  archit.  Es- 
*  pèces  de  piédestaux  que  l'on  met  de 
d'slance  en  distance  dans  les  balustra- 
des .  de  manière  que  les  balustrcs  ré- 
pondent sur  le  vide  ,  et  les  acrotères 
sur  le  plein. 

ACTE.  s.  m.  Ecrit  fait  au  greffe, 
chez  un  notaire,  ou  sous  seing  privé, 
pour  payer  une  somme  ou  pour  toute 
autre  chose.  —  On  appelle  Acte  de  ma- 
riage, un  certificat  qui  prouve  que  le 
mariage  a  été  célébré  ;  -  de  comparu- 
tion, une  attestation  du  juge  qui  prouve 
que  l'on  a  comparu  ;  -  de  baptême , 
une  preuve  par  écrit  que  l'on  a  été 
baptisé  ;  -  de  cadence,  en  musique, 
un  mouvement  dans  une  des  parties, 
et  surtout  dans  la  basse,  qui  oblige  les 
autres  parties  à  concourir  pour  la  for- 
mation d'une  cadence,  ou  pour  l'éviter. 
■ — Acte  y  partie  d'une  pièce  de  théâtre. 

ACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  repré- 
sente un  personnage   quelconque  dans 


culièrement  pour  ce  qui  concerne  le 
théâtre. 

ACTION,  s.  f.  comm.  Somme  mise 
dans  une  entreprise  ou  ailleurs  ,  pour 
jouir  du  produit  ou  de  la  rente  qu'elle 
doit  rapporter. 

ACTIONNAIRE  s,  m.  comm.  CHui 
qui  a  une  ou  plusieurs  actions  dans 
une,  entreprise  ou  dans  les  fonds  pu- 
blics ,  pour  jouir  du  produit  ou  de  la 
rente  de  ces  actions. 

ACTIONNER,  v.  a.  comm.  Intenter 
contre  quelqu'un  une  action  en  justice, 
ou  un  procès. 

AC1IONNISTE.  s.  m.  comm.  En 
Hollande,nclionnaire  d'une  compagnie. 

ACTIVER,  v.  a.  Donner  de  l'acti- 
vi  é  à  un  commerce,  à  une  manufac- 
ture, etc. 

ACTIVITÉ.  3.  f.  comm.  Forer,  vi- 
gueur que  l'on  met  à  faire  mouvoir 
une  fabrique,  une  entreprise,  etc. 

ACUITÉ,  s.f.  mus.  Ce  qui  fait  qu'un 
son  est  aigu.  —  méd.  Courte  durée  des 
maladies  aiguës. 

ACUPUNCTURE,  s.  f.  chir  Opéra- 
tion qui  consiste  à  tirer  du  sang  par  des 
que  Ton  pratique  sur  le 
corps  avec  une  aiguille  ou  un  :nstru- 
mcnl  d'or  ou  d'arpent.  Celte  opération 
ne  paraît  être  usitée  qu'en  Chine  ,  au 
Japon,  ou  aux  Indes. 

ADAGIO,  s.  m.  mus.   Air   joué   ou  - 
chanté  posément  ,  par  un  mouvement 
lent,  mais  moins  lent  cependant  que  le 
largo.  —  Adverbialement,  à  Taise  ,  par 
un  mouvement  lent. 

ADAMIQUE.  adj.  des  2  g.  mar.  Il 
se  dit  d'une  terre,  d'un  limon  sale, 
;lissaut,  semblable  à  de  la  gelée  ,  qui 
•ouvre  le  fond  de  la  mer. 

ADAPTER,  v.  a.  archit.  Approprier 
près  coup,  à  une  construction  ,  une 
aillie,  un  ornement. 

ADAUBAGES.  s.  m.  pi.  mar.  Vian- 
des préparées  dans  des  barils  avec  du 
sain-doux.,  et  mises  dans  des  bol' es  fer- 

es  hermétiquement,  afin  de  les  con- 
server pour  des  voyages  de  long  cours. 
ADDITION,  s.f.  archit.  Chose  ajou. 
téc  à  un  balcon,  à  toute  construction. 

—  impr.  Petite  ligne  ajoutée  en  marge 
d'une  page,  qui  sert  comme  indication. 

—  Première  règle   de  l'arithmétique , 
par  laquelle  on  apprend  à  ajouter  plu- 


uno  pièce  de  théâtre  ,  ou  dans  la  con-  sieurs  nombres  pour  les  complu  ... 
•duiteou  IWeution  d'une  affaire.  Le  semble.— Le  verbe  est  Additionner,  v.a. 
féminin  est  Actrice,  et  s'emploie  parti- 1     ADDONNER.  v.  n.  mar.  V.  ADq.\NSn. 
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ADDUCTEUR,  s.  m.  anat.  Se  dit 
de  certains  muscles  dont  la  fonction 
est  de  mouToir  en  dedans  les  parties 
auxquelles  ils  sont  attachés. 

ADDUCTtON.  s.  f.  mèc.  Mouve- 
ment  intérieur  d'une  machine  à  rouage 
ou  d'une  mécanique  ,  en  parlant  de 
l'action  ,  qui  a  lieu  pour  l'aller  et  le 
venir  de  certaines  pièces  qui  en  for- 
ment l'assemblage  et  en  règlent  les  dis- 
positions. —  anat.  Le  mouvement  dus 
muscles  adducteurs  en  dedans. 

ADENOGRAPHIE, .«.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  glandes. 

ADENOTOMIE.  s.  m.  anat.  Dissec- 
tion des  glandes. 

ADENTS.  s.  m.  pi.  men.    Entailles 
en  forme  de  dents,  propres  à  assembl 
des  pièces  de  bois. 

ADHERENCE,   s.  f.    Union    d'une 

chose  à  une  autre Propriété  qu'ont 

certains  corps  de  rester  attachés  en- 
semble, jusqu'à  ce  qu'une  force  supé- 
rieure les  en  sépare.  —  peint.  Effet 
désagréable  que  produisent  quelques 
parties  aplaties  d'un  tableau,  et  qui 
paraissent  collées  à  la  toile.  —  L'adjec- 
llf  est  Adhérent t  ente,  Qui  adhère,  qui 
se  tient. 

ADHERER,  v.  n.  Dans  certains  arts, 
se  tenir,  être  attaché  fottement  à  quel- 
que ebose.  —  juri$p.  Confirmer  un  pre- 
mier acte  ,  interjeter  appel ,  ou  une 
nouvelle  appellation  en  adhérant  à  la 
première.  * 

ADIAPIÏORE.  s.  m.  chim.  Principe 
volatil  que  l'on  retire  du  tartre  par  dis- 
tillation, et  qui  n'a  aucune  odeur  par- 
ticulière. 

ADIAPHORÈSE.  s.  m.  cbir.  Dé- 
faut de  perspiration  cutam'-e. 

ADIEU-TOUT,  adv.  Avertissement 
qne  donne  le  tireur  d'or  à  un  autre 
ouvrier  pour  faire  marcher  le  mouli 
net.  —  Autre  avertissement ,  dans  les 
manufactures  d'étoffes  brochées,  par 
lequel  la  personne  qui  lève  ks  fils  doit 
tout  lâcher  ponr  donner  le  temps 
l'ouvrier  brocheur  de  former  un  bout 
de  trame  avant  d'atteindre  une  nouvelle 
fleur  on  figure. 

A  DIEU -VA.  adv.  mar.  Avis  donné  à 
l'équipage  et  au  timonier  de  se  tenir 
prêts  à  virer  de  bord.  Cette  manœuvre 
éuh  regardée  autrefois  comme  si  dan- 
gereuse qu'on  croyait  devoir  se  reconi' 
mander  à  Dieu  avant  de  l'entreprendre. 
ADIPOCIRE.  s.  m.  pech.  Substance 


graisseuse  ,  c»  semblable  à  de  la  cire,  qui 
se  trouve  dans  une  cavité  placée  sou* 
le  museau  du  cachalot ,  et  que  les  mé- 
decins nomment  Blanc  de  baleine.  On 
peut  s'en  servir  pour  Saire  des  bougies. 

ADMINISTRER.  v.  a.  Régir,  gouver- 
ner une  administration,  des  affaires, 
des  opérations  »  des  travaux  maritimes 
ou  autres. 

ADONNER,  v.  a. mar.  Devenir favo. 
rable ,  en  parlant  du  vent  lorsque,  de 
contraire  qu'il  était,  il  change  subite- 
ment et  permet  à  un  vaisseau  de  suivre 
sa  roule  déterminée.  , 

ADOS.  s.  m.  agric.  Terre  qu'on 
élève  en  talus  Je  long  d'un  mur  bien 
exposé,  pour  y  faire  venir  quelque  chose 

Ïdus  promptement  qu'en  pleine  terre  f 
àcililer  l'écoulement  des  eaux,  et  servir 
d'abri  contre  les  rents  froids. 

ADOSSER,  v.  a.  archit.  Placer,  ap- 
puyer un  bâtiment  contre  un  roc,  une 
montagne.  —  peint.  Mettre  deux  léles 
sur  la  même  ligne ,  en  sens  opposé. 

ADODBER.  v.  a.  Boucher  des  trous 
dans  une  machine  ,  dans  une  fontaine. 
—  mar.  Faire  à  un  vaisseau  les  répa- 
rations nécessaires  pour  qu'il  puisse 
soutenir  la  mer.  Lorsque  ces  réparations 
se  renouvellent ,  on  dit  Radouber. 

ADOUCL  s.  m.  mir.  Poliment  d'une 
glace  opéré  par  le  frottement.  —  Chez 
les  polisseuses  en  or,  substance  minérale 
qui  est  propre  à  effacer  les  traite  que  la 
pierre  et  le  charbon  ont  laissés  sur  l'ou- 
vrage. 

ADOUCIR,  v.  a.  mir.  Dégrossir,  po- 
lir une  glace.  — -  peint.  Adoucir  les  traits 
d'une  lêits ,  d'une  figure,  les  rendre  plus 
tendres,  plus  délicats;  -  C ejfel  d'une 
couU-ur,  en  teinture,  la  tempérer  par  le 
mélange  d'une  teinte,  ou  par  l'opposi- 
tion d'une  teinte  unie  ;  -  le  blanc,  chex 
les  doreurs,  le  mouiller  et  le  frotter 
ensuite. 

ADOUCISSAGE.  s.  m.  teint.  Ma- 
nière de  rendre  une  couleur  moins  Vive, 
f  mêlant,  par  une  combinaison  bien 
entendue ,  ce  qui  peut  en  diminuer 
l'effet.  S 

ADOUCISSEMENT,  b.  m.  archit. 
Liaison  d'un  corps  avec  un  autre  formé 
par  une  portion  de  cercle. 

ADOUCISSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
adoucit,  dégrossit  ou  polit  une  glace. 
Le  féminin  est  Adoucisseu*f. 

ADYNAMIE.  s.  f.  mèd.  PriTalîon  de 
forces,  faiblesse  causée  par  une  maladie. 
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AÉRATION,  s.  f.  jard.  Action  ,  m;.- 
nière  de  donner  de  l'air  aux  plantes,  etc., 
dans  les  serres  ou  tailleurs.  V.  AssAiNrs- 
•emb^t.  —  Le  verbe  est  Aérer,  v.  a. 

AEROLOGIË.  s.  f.  Traité  sur  l'air 
el  ses  propriétés. 

AEROMETRE.  s.  ta.  Inslrument  qui 
sert  à  mesurer  la  condeusatiou  ou  la 
raréfaction  de  l'air. 

AERONAUTE.  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  voyage  dans  uu  aérostat  ;  navi- 
gateur aérien. 

AEROSTAT,  s.  m.  Machine  remplie 
d'un  fluide  plus  léger  que  l'air ,  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  s'élever  dans 
l'atmosphère  à  une  très-grande  hauteur. 
Celte  invention  est  due  au  célèbre 
Montgolûer  d'Anuonay,  qui  Al  élever  le 
premier  aérostat,  le  17  juin  1783  ,  dans 
telle  ville ,  en  présence  d'une  nom- 
breuse assemblée ,  qui  fut  frappée  d'é- 
romiemeut.  On  se  servait  alors  de  com- 
bustibles, de  paille,  etc.,  pour  faire 
élever  en  l'air  ces  machines  ;  mais  on 
ne  s'est  servi  depuis  que  du  goi  hydro- 
gène ,  qui  est  beaucoup  plus  léger  que 
l'air.  Des  événemens  funestes  à  plu- 
sieurs hardis  acrouaulcs  ont  fait  pres- 
que abandonner  ces  expériences  dan- 
gereuse ;  elles  sont  du  moins  plus  rares. 

AEROSTATION.  s.  f.  Art ,  scieuce 
de  f  aéroslier.  —  Action ,  moyen  de 
s'élever  en  l'air. 

AEROSTATIQUE.  ad|.  des  2  g.  Qui 
n  rapport  à  l'aérostalion  , à  un  aérostat. 

AÉROIHERME.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  certains  fours  nouvellement  inven- 
tés ,  que  l'on  chauffe  par  la  circulation 
de  l'air  chaud ,  au  moyen  d'un  foyer 
qui  en  est  séparé,  où  l'ou  peut  brûler 
du  charbon  de  terre  ou  du  cake.  Ces 
fours  ne  fatiguent  pas  les  ouvriers  par 
la  réverbération  de  la  flamme  ou  de  la 
chaleur.  M.  Mouchot  est  le  premier  bou* 
langer  qui  s*en  soit  servi  a  Paris. 

AFFAIRE,  s.  m,  comm.  Marché, 
traité,  vente,  convention,  achat,  etc. 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  archit.  Etat 
d'un  bâtiment  ou  de  l'une  de  ses  parties 
baissant  sous  son  propre  poids,  causé 
par  la  mauvaise  construction  ou  la  légè- 
reté des  matières  qui  les  soutenaient, 

AFFAISSER  (s*),  v.  pron.  nrchit. 
Fléchir,  baisser  par  son  propre  poids. 

AFFAlTAGE.  s.  m.  fauc.  Maniéré 
de  bien  dresser  nn  oiseau  de  proie. 

AFFAITEMENT.  s.  m.  archit.  Ré 
punition  du  faîte  d 'urji  bâtiment. 
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AFFAITER.  v.  a.  archit.  Réparer  le 
faîte  d'uu  bâtiment.  —  Façonuer  les 
peaux  dans  les  tanneries.  —  fauc.  Ap- 
privoiser un  oiseau  de  proie. 

AFFALER,  v.  a.mar.  Aider,  faciliter 
la  descente  d'un  cordage  qui  .passe  sur 
des  poulies  ,  en  écartant  les  obstacles 
qui  peuvent  l'arrêter  \ers  les  points 
qu'il  touche  dans  son  cours ,  etc. 

AFFAMER,  v.  a.  pêch.  Approcher 
une  amorce  des  sardines,  pour  les  exci- 
ter à  donner  dans  les  filets. 

AFFERMIR,  v.  a.  manég.  Affermir  la 
bouche  d'un  cheval,  dans  la,  tikJm  et  sur 
les  hanches,  c'est  continuer  léh  leçons 
qu'on  lui  a  données. 

AFFERON.  s.  m.  Pctit^morceau  de 
fer-blanc  ou  de  cuivie,  qvi  garnit  le 
bout  des  lacets  et  dm  aiguillettes. 

AFFICHàGE  s.  m.  Apposition  d'afti- 
ebes  ;  profession  ,  salaire  de  l'afficheur. 

AFFICHE,  s.  f.  impr.  Placard,  feuille 
écrite  ou  imprimée  que  l'on  colle  sur 
les  murs,  daus  les  places,  les  carrefours, 
etc.,  pour  avertir  le  public  de  quelque 
chose  qui  a  besoin  d'une  grande  publi- 
cité, comme  jugemens  rendus,  effets  à 
vendre,  effets  perdus,  livres  nouveaux, 
anuonces  de  départ,  etc.  —  Petit  engin 
dont  les  pêcheurs  se  servent  pour  ten- 
dre le  filet  qu'on  nomme  V aveux.' — riv. 
Pointe  do  fer,  emmanchée  d'une  lougiu- 
perche,  qui,  enfoncée  dans  la  terre, 
sert  à  arrêter  les  bateaux.  —  cord.  Cou- 
pure ou  rognure  de  mur. 

AFFICHER,  v.  a.  Mettre,  coller  une 
affiche.  Celui  qui  fait  cette  opération  te 
nomme  Afficheur,  s.  tn. 

AFFILE,  s.  m.  Morceau  de  lard  uu 
de  graisse  que  l'on  met  dan»  uu  uouet 
pour  graisser  le  fil  de  fer. 

AFFILÉE,  s.  m.  agrïc.  Maladie  des 
agneaux. 

AFFILER,  v.  a.  coût.  Donner  le  fil 
à  un  couteau  ,  ù  un  rasoir,  à  tout  in- 
strument qui  coupe.  Les  couteaux  s'af- 
fileut  ù  sec  ;  les  lancettes  et  les  rasoirs 
ne  prennent  bien  le  fil  qu'à  l'aide  d'un 
peu    d'huile    d'olive    répandue   sur  1* 

f >ierre;  les  faux  et  les  faucilles  sont  alli- 
ées par  une  pierre  que  l'on  promène 
sur  la  lame.  —Mettre  le  lingot  d'or  ou 
d'argent  dftua  la  filière  ,  et  le  rendre 
asscx  fin>'OÙr  qu'il  puisse  y  entrer  fa- 
cilement'.—  ,<gnc.  Se  dit  en  parlaul  des 
blés  dont  les  fan^s  sont  si  petites, 
qu'elles  ne  sont  plus  q\\e  comme  des 
bleu.  --  j.ni'd.  Aligner,  mclttv  à  la  file. 
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AFFILECJB.  s.  m.  Celui  qui  affile  AFFLEURIE.  s.  f.  pap.  Pâle  qui  est 
dans  les  coutelleries,  fournie  par  la  pile  affleurante. 

AFFILOIR.  s.  m.  Perche  a?ec  la-  AFFOLÉ,  EE.  adj.  mar,  Se  dit  de 
quelle  le  p  arche  minier  tient  «on  fer  l'aiguille  d'une  boussole,  lorsque  la 
pour  l'affiler.  —  Pierre  dont  on  ae  sert,  force  magnétique  qui  agit  sur  elle , 
dans  différens  arts,  pour  douDer  le  fil  à  étaut  altérée  ou  détruite  par  une  cause 
certains  outils.  étrangère  ,  ne  l'oblige  plus,  comme  au- 

AFFILOIRES.  s.  f.  pi,  men.  Assorti-  paravant,  d'affecter  une  situation  con- 
m en t  de  pierres  à  aiguiser,  assujetties  stammeut  dirigée  vers  les  pôles  magné- 
dans  uu  morceau  de  bois  ,  devant  ou  à  tiques. 

côté  de  l'établi  avec  lesquelles  on  affile  AFFOUAGE,  s.  m.  Entretien  d'une 
les  outils  de  fer  ou  d'acier.  usine  en  combustibles,  ou  quantité  de, 

AFFINAGE,  s.  m.  Daos  les  arts ,' combustibles  que  Ton  emploie  pour 
purification  de  diverses  substances;  exploiter  une  usine, 
mais  cette  dénomination  est  spéciale-  AFFOUILLEMENT.  8.  m.  rir.  Ac- 
ment  employée  pour  désigner  la  puri-  tion  de  creuser  au  fond  de  l'eau  pour 
tication  de  l'or  et  de  l'argeul ,  c'est-à-  y  faire  des  recherches.  Le  verbe  est 
dire,   l'enlèvement,  par  le  moyen  du  AffouMer,  v.  a. 

feu,  des  matières  bétérogèucs,  comme  AFFOURCHE.  adj.  et  s.  m.  mar. 
le  cuivre,  etc.,  qui  se  trouvent  dans  les  Titre  distinctif  d'une  certaine  ancre  et 
morceaux  d'or  ou  d'argent  que  l'on  re-  de  son  câble  à  bord  d'un  vaiscau.  On 
lire  des  mines.  —  cord.  Le  chanvre  le  dit,  VAffourche,  l'ancre  d'affourche.  . 
plus  fin,  le  plus  beau  et  le  plus  uet.—  |  AFFOURCHER.  v.  a.  mar.  Jeter 
Dernière  façon  donnée  aux  aiguilles  sur  deux  ancres  dans  la  mer,  de  maniese 
nue  pierre  d'émeri.  —  La  meilleure  et  à  former  une  espèce  de  fourche  ;  l'une 
dernière  tonte  que  l'on  donne  aux  draps  sert  à  soutenir  le  vaisseau  contre  l'ac- 
de  Inîne.— rel.  Action  de  renforcer  un  lion  du  flux  ou  de  la  marée  affluenle, 
carton.  —  Action  de  faire  la  tète  des  et  l'autre  coutre  le  reflux.  —  men.  et 
clous  et  des  épingles.  jeharp.    A ffourclur  deux  pièces  de  boia, 

AFFINER,  v.  a.  Purifier  uue  sub-  c'est  Ips  joindre  par  un  double  assem- 
»lancc  ,  l'or  et  l'argent ,  par  le  feu  ou  blage,  avec  rainure  et  languette  dans 
«oui  autre  moven.  — -  Faire  la  tète  aux  l'une  des  deux. 

clous  ei  aux  épingles.—  Passer  par  l'af-|  AFFOURRAGEMENT.  s.  m.  Provi- 
linoir  les  matières  qui  servent  à  faire  sion  de  fourrage  que  l'on  fait  .ou  que 
k'S  cordes. —  rel.  Renforcer  un  carton,  l'on  a  faite  poui-  les  bestiaux  ;  masse 
—  Afjîner  le  verre,  c'est  enlever  les  pc-  de  fourrage. 

lites   bulles   que   l'on  aperçoit   dans  la'      AFFOURRAGER.  v.  a.  Faire  provi- 
fusion  du  verre.  —  v.  n.  mar.  Le  temps  sion  ds  fourrage  pour  les  bestiaux. 
affine,  s'èclaircil  et  devient  beau.  j      AFFRAlOHIR.  v.  n.  mar.    Devenir 

AFF1NER1E.  s.  f.  Atelier  où  l'on  plus  frais  ou  plus  fort ,  eu  parlant  du 
alline  les  métaux  ou  autres  choses.  —  vent.  Ou  dit  aussi  Fraiclùr.  On  se  sert 
L'ouvrier  qui  travaille  à  l'affinage  se  du  mot  Aff'raiclie,  pour  exprimer  le  dê- 
noinine  Affïueur.  s.  m.  |sir  d'uue  augmentation  modérée    dans 

AFFINOIR.   s.   m.   cord.    Outil  au  la  force  du  vent  régnant, 
travers  duquel  on  fait  passer  le  h'u  ou'      AFFRANCHIR,  v.   a.    mar.    Elever 
le  chantre  pour  les  affiner.  javec   des  pompes,  du    fond  d'un  vais- 

AFFïQUET.  s.  m.  Petit  bâton  creux  seau,  un  volume  d'eau  plus  grand  que 
•[lie  les  femmes  placent  à  leur  ceinture  la  mer  environnante  ne  peut  en  inlro- 
pour  soutenir  leurs  aiguilles  eu  tricotant  duiro  par  les  ouvertures  accidentelles 
(,es  l>as-  !  qui  se  sont  faites  à  la  carène. 

AFFLEURANTE,  ndj.  f.  pap.  Se  dit,  AFFRETEMENT,  s.  m.  mar.  Prix 
u  une  pile  qui  délaie  la  pâte  à  maillet  nu. 'dont  on  convient  pour  louer  mi  vaisseau 

AFFLEUREMENT,  s.  m.miu.  Extré-  avec  le  propriétaire,  ou  pour  un  voyage, 
unie  d'une  vrinc  do  charbon.  |ou  pour   un  temps   déterminé.  On  dit 

AFFLEURER,   v,  a.  pan.   Conduire  Frclcmsnt  et  Affrètement  dans  les  ports 
!<•  travail  de  lu  pile  qui  délaie  la  pâte,  de  l'Océan,  Nolis   et  iïolissiment  dans 
du  papier.  — boni.   Faire  un  mélange  ceux  de  la  Méditerranée, 
de  froment ,  de  *rigle  et  dVge.  I     AFFRETER,  v.  a.  mar-    Prendre  à 
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louage   un  bâtiment  suivant   dps  con-'du  mouvement   dans  une  machine.  

Tentions  particulières;  convenir  d'uu  pharm.  Principal  ingrédient  d'un  nié- 
prix  pour  louer  un  navire.  dicament  composé.—  comm.  On  nom- 

AFFRETEUR.  s.  m.  mar.  Celui  qui  i  me  Agent  de  change,  celui  dont  l'cm- 
prend  ou  tient  un  vaisseau  à  louage.       ploi  est  de  s'entremettre  entre  les  uego- 

AFFRITER.    v.    a.    art    cul.    Faire 'cians,  marchands  et  banquiers ,    pour 
fondre  du  beurre  dans  une  poêle,  avant  faciliter  entre  eux  le  commerce  de  l'ar- 
d'y  faire   frire   quelque  chose,   pour  la'gcnt,  des  lettres  et  billets  de  change, 
rendre  plus  propre  à  cet  usage.  |      AGGLUTINATION,  s.  f.  chir.  Réu 

AFFÛT,  s.  m.  arti.ll.  Machine  de  j  nion  des  peaux,  des  chairs  séparées  par 
bois  en  forme  de  chariot,  qui  sert  à  sou- 1  quelque  plaie, par  une  coupure,  etc.,  au 
tenir  la  pièce  de  canon,  à  la- faire  avan- 1  moyen  de  certaines  substances  agglu- 
cer  ou  reculer .  — chass.  Lieu,  détour  où  [tinanies.  Le  verbe  est  Agglutiner,  v.  a. 
les  chasseurs  se  postent  pour  attendre  le  AGIO.  s.  m.  Dans  le  change  et  la 
gibier  au  sortir  du  bois,  ou  à  sa  rentrée.  ( banque,  c'est  l'excédent  ou  J'escompte 

AFFUTAGE,  s.  m.  Action  d'aiguiser ,  que  l'on  lève  sur  une   certaine  somme, 
ou   d'affûter   des  outils.  —  Façon   par  pour  se  dédommager   de  la  perte   qu'il 
laquelle  on  redonne  le  lustre  à  un  vieux  pouvait  y  avoir  à  faire, 
chapeau.  j      AGIOTAGE,  s.   m.  comm.  et  hanq. 

AFFUTER,  v.  a.  Aiguiser  des  outils,  ;  Espèce  de  trnlic  qu'on  fait  des  elTVis 
les  rendre  plus  tranebans.  —  mar.  Par  publies,  en  les  achetant  ou  les  vendant 
extension,  placer  un  canon  sur  son  alTût.  selon   l'opinion   qu'on    en  a  qu'ils  bais- 

AFFUTIAUX.  s.  m.   pi.  Se  dit,  par-  seront   ou  hausseront   de  valeur.  —  Le 
mi  les  ouvriers,    d'un    grand -nombre  verbe  est  Agioter,  v.  n.  Celui  qui  fait  la- 
d'outils  nécessaires  pour  fabriquer  quel-  giotage  se  nomme  Agioteur,  s.  m. 
que  chose. Il  a  emporté  tvu*  set  affûtiaux,  I      AGNEAU,     s.    m.    agric.    Le     petit 

AFISTOLER.    v.   a.    Dans   certains  d'une    brebis,    lorsqu'il    ne   passe   pat, 
arts  ,  c'est  embellir  ou  ajuster  quelque   un  an. 
choie  d'une  manière  minutieuse.  fam.\      AGNELIN3.    s.   m.   pi.   tan.    Team 

AGANTER.  v.  a.  mar.  Joindre,  al-  d'agneaux  que  l'on  prépare  en  les  pas- 
teindre.  Les  marins  disent  S  Nous  agan-  Mnt  d'un  côté,  et  laissant  la  laine  de 
tons  ce  vaisseau    main   tur   «nain,  pour ,  l'autre. 

dire,  nous  joignons  ce  vaisseau  comme  |  AGRAFE,  s.  f.  Sorte  de  crochet  qui 
s'il  tenait  à  un  cordage  que  nous  tirons  à  passe  dans  uu  anneau  qu'on  nomme 
nous  main  sur  main.  I  Porte,  et  qui  sert  à  attacher  dill'cr  in'ts 

AGATE,  s.  f.  Japid.  Pierre  dure  ,  si-  choses  ,  particulièrement  dans  les  véte- 
liceuse,qui  se  taille,  se  scie,  se  polit  et  mens  des  femmes.  —  Dans  la  serru 
se  grave  plus  ou  moins  facilement.  On.rcrie,  pièce  de  fer  qui  sert  à  en  accro- 
Pcmploie  en  vases,  en  bagues,  eu  ca-  cher  une  autre. —  Osier  que  le  vannier 
ebets,  en  manches  de  couteaux,  en  entortille  et  dispose  sur  le*  bords  d'un 
boîtes,  en  tabatières,  etc.,  etc.  I  panier  ou  d'une  hotte,  pour  leur  donner 

AGENCEMENT  s.  m.  Disposition  de  la  force  et  les  consolider.  —  Les  jar- 
et  rapports  de  plusieurs  membres  d'ar-  dioiurs  nomment  aussi  Agrafe,  un  orne- 
Hiitecturc.  —  Se  dit  ordinairement,  ment  qui  uuit  deux  ligures  dans  un 
dans  les  apparlemens    et   autres   loge-  parterre. 

mens,  des  armoires  et  de  toutes  les  AGREER,  v.  a.  mar.  V.  Grkbr,  qui 
boiseries  qui  forment  leur  distribution,  est  pins  d'usngo  cl  généralement  adopté. 
—  peint.  Se  dit  de  l'enchaînement  des  AGREEUB.  s.  m.  mar.  V.  Ghûehr. 
groupes  data  une  composition.  |      AGREMENT,    s.  m.  passem.   Se  dit 

AGENDA,  s.  m.  comm.  Petit  livre  de  certains  ouvrages  destinés  à  servir 
sur  lequel  on  écrit  plusieurs  choses  d'ornement  aux  robes  des  femmes, 
pour  s'en  ressouvenir,  et  que  l'on  porte  cl  aux  meubles,  tels  epic  rideaux,  ca- 
ordinaircment  dans  sa  poche.  napés,  fauteuils,  etc. —  mus.  Ornement 

AGENOUILLOIR.  s.  m.  met).  Petitn  dans  le  chant,  le  gosier,  etc. 
élévation  en  bois  sur  laquelle  on  s'age-       AGRENER.   v.  a.   mar.    Vider  l'eau 
nouille  devant  un  prie- Dieu.  qui  su  trouve  accidentellement  dans  un 

AGENT,  s.  m.   méc.  Force  ou  puis-  canot  ou  une  chaloupe, 
•auce  qui  produit  ou  tend    à  produire       AGRÈS,  s,  m.  inar.  Nom  collectif  qui 
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exp-imc  l'assemblage  dei  poulies  ,  cor- 
dages, voiles  et  vergues  qui  sont  néces- 
*a;res  pour  faire  naviguer  un  vaisseau. 
Les  mais  seuls  ne  sont  pas  compris 
sous  cette  dénomination. 

AGRICOLE,  ndj.  des  2  g.  Se  dii 
d'une  nation  ou  d'un  peuple  qui  s'oc- 
cupe particulièrement  de  la  culture 
des  terres. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
professe  l'art  de  cultiver  les  terres  ,  de 
les  fertiliser  ,  et  de  leur  faire  produire 
les  grains,  les  fruits,  etc.,  qui  servent 
à  la  nourriture  et  aux  besoins  de 
l'homme,  ainsi  qu'à  ceux  des  bestiaux 
qui  lui  sont  d'une  si  grande  utilité. 

AGRICULTURE,  s.  f.  Art  de  culti- 
ver les  terres  et  de  les  faire  produire. 
Il  est  regardé  arec  justice  comme  le 
premier  des  arU ,  puisque  c'est  de  la 
terre  que  sortent  toutes  les  productions 
qui  servent  aux  autres  arts  ,  et  qui  sou- 
tiennent et  vivifient  tout  ce  qui  respire 
sur  le  globe. 

AGRrStINISTE.  s.  m.  Ouvrier  pas- 
sementier qui  travaillée  tous  les  orne- 
mens  propres  à  la  décoration  des  robes 
de  femmes,  des  fauteuils,  rideaux,  etc. 

AGROGRAPDIE.  s.  f.  Description 
de  tout  ce  qui  concerne  les  champs: 
traité  d'agriculture. 

AGRONOME,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'agronomie  ou  la  théorie  de 
l'agriculture. —  Auteur  qui  travaille  ou 
a  travaillé  sur  l'agriculture,  qui  en  a 
donne  les  lois  ,  les  plans  ,  etc. 

AGUI.  s.  m.  mar.  Cordage  d'un  bâti- 
ment, dont  le  bout  est  disposé  de  ma- 
nière à  s'y  asseoir*  cordait  de  traverse 
d'un  bâtiment  à  l'autre,  d'un  mât  à  un  f 
autre,  pic  i 

AGUILLES.  s.  f.  pi.  comm.  Toiles 
de  coton  qui  se  fabriquent  à  Alep  et 
dons  ses  environs.  | 

AGUILLOT.  s.m.  mar. Cheville  dont 
on  se  sert ,  sur  la  Méditerranée  ,  pour 
réunir  deux  cordes  en  uue^seule,  en 
entrelaçant  les  torons  des  fils  qui  les 
composent.  j 

AH  -  AH.  s.  m.  archit  Ouverture 
d'un  mur  sans  grille  ni  porte,  avec  un 
fossé  au  pied  au  niveau  d'une  allée 
d'arbres  ,  ce  qui  fait  croire  de  loin  que 
celte  allée  se  prolonge  au-delà.  Ce  mot 
est  formé  par  imitation  d'un  cri  qu'ar- 
rache naturellement  la  surprise  qu'on 
éprouve  en  voyant  ce.  fossé  pour  la 
première  fois. 
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AOAN.  s.  m.  Cri  de  fatigue  ,  d'une 
respiration  précipitée,  lorsqu'on  fend  du 
bois,  qu'on  pétrit  de  la  pâte  ,  ou  qu'on 
lève  un  pesant  fardeau.  Le  verbe  est 
Ahaner.  Ces  deux  termes  sont  familir-ts. 

AIDE.  s.  m.  Dans  tous  le*  arts  et 
les  métiers,  se  dit  de  celui  qui  aide  un 
autre  ouvrier  dans  son  travail  — Se 
dit,  en  architecture,  des  petits  endroits 
placés  à  côté  de  plus  grands  pour  leur 
servir  de  décharge.  —  mar.  Personne 
dont  l'emploi  est  de  travailler  en  sous- 
ordre  concurremment  avec  d'autres  : 
c'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  entendre  les 
titres  d'aides  canonniers  ,  charpentiers  , 
voiliers,  etc.  Le  verbe  est  Aider,  v.  a. 

A1DEAUX.  s.  m.  pi.  charr.  Pièces 
de  bois  placées  eu  liavers  des  ridelles 
d'une  charrette  pour  faciliter  relève- 
ment de  la  charge  au-dessus  du  corps 
du  limonier.  —  On  nomme  Aideau,  au 
singulier,  un  outil   de  charpentier. 

AIGRE,  adj,  des  2  g.  chirm  et  art 
cul.  Acide,  piquant  au  goût  Mets -, 
substances  aigres.  —  Son  diminutif  est 
Aigrelet.  V.  Acide. 

AIGREMORT.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare les  charbons  de  bois'proprcs  aux 
frux  d'artifice.  —  Se  dit  aussi  du  char- 
bon de  bois  lui-même. 

AIGRETTE,  s.  f.  plumass.  Orne- 
ment de  télé  fait  en  forme  de  bouquet 
de  plumes.  —  Pièce  d'artifice  dont  ie 
(lux  des  étincelles  imite  les  aigrettes 
de  verre.  —  tapiss.  Partie  qui  soutient 
les  rideaux  d'un  lil  à  baldaquin. 

AIGREUR,  s.  £  chim.  et  art  cul. 
Qualité  de  ce  qui  est  ou  est  devenu 
aigre.  Le  verbe  est  Aigrir,  v.  a. 

AlGUADE.  s.  f.  mar.  Source  d'eau 
douce  située  sur  les  bords  de  la  mer , 
et  dont  on  peut  facilement  approvi- 
sionner le*  vaisseaux. 

AIGUIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fort 
ouvert,  à  anse  et  à  bec,  dans  lequel  on 
met  de  l'eau  pour  le  service  de  la 
table,  etc.  Il  diffère  du  pot  à  Peau,  en 
ce  que,  son  bec  est  plus  allongé.  Il  est 
aujourd'hui  de  peu  d'usage  ;  les  carafes 
de  cristal,  etc.,  remplacent  ces  sortes  de 
vases  dans  presque  tous  les  ménages. 

AIGUILLA  DE.  s.  f.  Nom  que  les 
laboureurs  et  certains  voituriers  don- 
nent à  une  gaule,  au  bout  de  laquelle 
se  trouve  un  fer  pointu  dont  ils  se  ser« 
ventpour  piquer  leurs  bœufs,  et  par  ce 
moyen  les  faire  avancer  dans  leur  tra- 
vail' de  labourage  ,  ou  de  voiturage. 
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AIGUILLE,  s.  f.  mai*  Petit  bateau 
de>  pêche  employé  sur  les  rivières.  — 
On  donne  le  nom  d'Aiguilles  de  carhne 
à  de  longues  et  fortes  pièces  de  bois 
qui  servent  à  égayer  lès  bas  mais  d'un 
navire  abattu  en  carène;  •  et  d' Aiguilles 
d'éperon  ou  de  taille-Mer,  à  deux  pièces 
de  bois  courbées  avec  grâce  et  placées 
dans  le  plan  diamétral  du  vaisseau.  — 
L'Aiguille  aimantée  est  un  morceau 
d'acier  trempé ,  auquel  on  a  commu- 
n  que  la  propriété  magnétique.  La 
forme  longue  et  étroite  qu'on  lui  donne 
l'a-  fait  appeler  Aiguille.  —  On  nomme 
Aiguilles  de  fanal,  des  barres  de  fer 
fixées  par  un  bout  au  couronnement 
d  un  vaisseau  ,  et  faites  pour  soutenir 
un  fanal  élevé  qui  est  placé  à  leur 
extrémité  supérieure.  —  On  emploie 
aussi,  dans  la  marine ,  des  Aiguilles 
pour  coudre  les  lès  de  toile  pour 
des  voiles,  ainsi  que  les  ralingues  ci 
cordages  qui  entourent  et  fortifient 
ces  assemblages.  Ces  sortes  d'aiguilles 
sont  plus  grandes  et  plus  fortes  que 
celles  dont  ou  se  sert  pour  coudre  les 
objets  d'babillemcns,  telles  que  colles 
des  couturières,  des  tailleurs,  etc.; 
mais  elles  en  ont  toute  La  forme  et  la 
disposition,  sauf  qu'il  y  en  a  qui  oui 
quelque  ressemblance  avec  celles  des 
emballeurs,  qui  sont  courbées,  etc.— 
On  nomme  généraLemen t  Aiguilles,  de 
petits  mstrumens  de  fer  qu'on  emploie  , 
dans  les  arts  industriels,  à  coudre  et  à 
d  autres  usages;  -  et  Aiguilles  à  tricoter, 
celles  qui  n'ont  ni  pointe,  ni  tète  et 
qui  sont  plus  longues  que  celles  à  cou- 
dre. --  Tout  le  monde  connaît  assez 
l«s  aiguilles  de  montre,  qui  servent 
a  marquer-  les  heures,  pour  se  dispen- 
ser den  faire  une  description  particu 
''e.re\  —En  architecture,  on  appelle 
•Aiguille,  une  pyramide  en  pierre  ou  en 
charpente,  établie  sur  la  tour  d'un 
clocher  ou  sur  le  comble  d'une  église, 
pour  servir  de  couronnement.—  arùll. 
C  est  une  petite  verge  de  fer  propre  à 
percer  des  trous  ou  des  espaces  vides 
dans  certains  artifices  de  guerre.  —  Le 
mineur  nomme  Aiguille,  un  instrument 
de  1er  effilé  avec  lequel  il  pratique 
dans  le  roc  de  petits  logemens  à  pou- 
dre pour  faire  sauter  des  rochers,  etc. 
—  manuf.  Aiguilla  se  dit  de  certains 
petits  filets  de  plomb  attachés  aux 
mailles  d'un  métier,  afin  de  tenir  ten- 
dues lei  corde»  du  temple   et  des   ra- 
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mes,  et  la  soie  de  la  chaîne  baissée.  — 
En  charpenterie ,  c'est  une  pièce  de 
bois  debout ,  entretenue  par  deux  al- 
balètrierset  destinée  à  porter  les  dossea 
d'un  pont.  >-T  Fil  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  fabriquer  les  chaudelles  moulées. 

—  Outil  de  relieur  recourbé  vers  la 
pointe ,  plus  ou  moins  long,  selon  le 
formai  des  livres.  Ce  même  outil  sert 
aux  plieuses  et  couseuses,  pour  porter 
d'une  nervure  à  l'autre  lus  fils  qui  tra- 
versent chaque  cahier.—  Outil  à  quatre 
carres  à  l'usage  des  selliers.  —  Petit 
morceau  d'acier  un  peu  allongé ,  dont 
les  perruquiers  se  servent  pour  fabri- 
quer les  perruques.  —  Les  gaîniers , 
les  graveurs,  les  tapissiers,  etc.,  ont 
aussi  différentes  aiguilles  propres  à  la 
fabrication  de  leurs  ouvrages.  —  Lt-s 
chirurgiens  se  servent  aussi  d'aiguilles 
pour  recoudre  les  chairs ,  les  becs-de- 
lièvre,  etc. 

AIGUILLÉE,  s.  f.  Certaine  étendue 
de  fil  de  lin,  de  chanvre,  de  soie,  etc., 
coupé  de  la  longueur  nécessaire  pour 
travaller  à  l'aiguille. 

AIGUILLER,  v.  a.  fabr.  Nettoy,-, 
la  soie  avec  des  aiguilles  lorsqu'elle Vs.t 
sur  le  dévidoir,  ou  qu'on  l'eu  a  retiré  ■. 

AIGUILLETAGE.  s  m.  mar.  Amar- 
rage  des  canons. 

AIGU1LLETER.  v.  a.  mar.  Faire 
un  aiguilletagc  ,  attacher.  On  dit  Ai 
guilleter  un  palan,  une  poulie,  etc. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Rubau,  tissu, 
cordon,  etc.,  ferré  par  les  deux  boub| 
qui  sert  d'omemeut  ou  à  attacher  quel- 
que chose. 

ATGUILLETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  lacets,  des  aiguillettes  ou  d'au- 
tres cordons  semblables.  Le  marchand 
qui  en  fait  le  commerce  se  uomme 
aussi  Aiguilletier. 

ATGUILLÏER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  des  aiguilles;  marchand  qui 
eu  vend.  —  P^-tit  étui  à  aisuilles. 

AIGUILLIÈRE.  s.  f.  pêch.  Espèce  de 
filet  que   l'on  tend  entre    deux    eaux. 

AIGUILLON,  s.  m.  V.  Aicdiu.adi. 

—  On  nomme,  dans  un  autro  scus , 
Aiguillon,  le  petit  piquaut  mobile  des 
abeilles,  des  guêpes,  etc  ;  -  une  pointe 
fragile  qui ,  dans  certaines  plantes , 
tient  seulement  ù  Pécovce,  et  paraît  en 
être  une  prolongation  ;  -  duus  certaina 
poissons,  un  osselet  aigu  qui  soutient 
les  nageoires  :- la  pointe  qui  tijrmine 
les  {innées  des  bclrs   fauves  ;  ■  le  nolij 
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ongle  conique  qui  existe  à  l'extrémité 
du  la  queue  du  lion;  -  enfin  on  nomme 
Aiguillons ,  les  piquans  qui  recouvrent 
le  corps  du  hérisson  et  du   porc-èpic. 

AIGUILLONNÉ,  ÈE.  adj.  Muni  d'un 
aiguillon.  V.  Aiguillon. 

A1GUILLOTS.  s.  m.  pi.  mar.  On 
donne  quelquefois  ce  nom  aux  gonds 
dont  le  gouvernail  est  garni  pour  être 
a  Haché  à  l'étambot  d'un  vaisseau.  Y. 
Aqcillot. 

AIGUISER,  v.  a.coul.  Rendre  poin- 
tu ,  coupant ,  un  couteau,  un  rasoir, 
etc.  —  Dans  les  usines  où  Ton  travaille 
la  pierre  calaminaîre  et  le  cuivre , 
Aiguiser  la  pierre,  c'est  détacher  l'en- 
duit des  parois  intérieures  des  moules , 
lorsqu'il  ne  peut  plus  supporter  la 
fonte. 

AlGUISERIE.  s.  f.  Usine  où  l'on 
aiguise  ou  polit  les  lames  des  armes 
blanches,  et  les  autres  insirumens 
tranebans  :  ce  qui  se  fait  à  l'aide  de 
meules  de  bois  ou  de  pierre.  Les  po- 
lissoires  sont  des   meules  en  client. 

AIGUISEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  ai- 
guise sur  une  meule  les  couteaux,  ci- 
seaux ,  rasoirs ,  et  certains  instrument 
ou  outils  tranebans. 

AIL.  s.  m.  Ognon  d'une  odeur  très- 
fuite,  formé  de  petites  gousses,  fort  en 
usdf-e  dans  les  cuisines.  L'assemblage 
d..-  ces  gousses  se  nomme  Tête  fait.  On 
dit  4ulx  au  pluriel. 

AILE.  s.  f.  Proprement  dit  ,  partie 
des  oiseaux  et  de  certains  insectes  ,  qui 
leur  sert  à  se  soutenir  en  Pair.  —  Par 
analogie,  c'est  le  côté  ou  la  pente  de  la 
chaussée  d'un  pavé. — Dans  un  moulin, 
te  dit  des  grands  châssis  garnis  de  toile 
qui,  mus  par  le  vent,  font  moudre  le 
bté.  —  arch.  Se  dit  des  deux  parties  qni 
joignent  le  corps  principal  d'un  bâti- 
ment. —  Les  aile$  d'une  année  sont  les 
deux  flancs  de  celle  armée  en  ordre  de 
bataille.  —  Les  ailes  d'une  église  sont 
les  bas  côtés,  à  droite  et  à  gauche.  — 
On  appelle  Ailes  d'un  filet ,  des  nap- 
pes en  forme  de  manche  ou  de  poche  , 
«|ui  y  sont  ajoutées;  -  d'un  pont,  des 
mur«  qui  soutiennent  les  beiges  d'une 
rivière,  du  côté  de  In  tête  des  culées.— 
horl.  Aile  se  dit  des  dents  d'un  pignon  ; 
-en  vitrerie,  des  ûlels  de  plomb  dans 
lesquels  on  enchevêtre  les  carreaux  de 
vitres;  -  en  hydraulique /des  planches 
rectangulaires  placées  à  la  surface  d'une  I 
roue  pour  soutenir  le  choc  de    JV, 
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chez  les  tourneurs,  de  deux  pièces  de 
bois  oui  servent  de  supports  pour  tour- 
ner des  cadres  ronds;  -  dans  les  cui- 
sines, des  endroits  de  la  lardoire  où  l'on 
entre  le  lardon  ; .  daus  les  chantiers  de 
marine ,  des  planches  que  l'on  met  aux 
semelles  des  bateaux  fnneets,  eu  avant -»- 
et  en  arrière  ;  —  daus  la  cale  d'un  vais- 
seau ,  des  espaces  qui ,  de  chaque  côté 
dç  l'archipompe,  séparent  celle-ci  de  la 
muraille  d'un  vaisseau;  -  en  serrurerie  , 
des  parties  des  fiches  que  Ton  attache 
dans  r entaille  du  bois  des  portes  et  des 
fenêtres. — On  nomme  Ailes  de  mouches, 
les  clous  qui  servent  à  fixer  les  faîtages 
en  ardoises  ou  en  plomb.  —  Aile  ou  AU 
est  une  espèce  de  bière  fort  en  usage  en 
Angleterre,  —  Le  diminutif  d'aile  est 
Aileron  et  Ailette.  Mais  on  appelle  par- 
ticulièrement Ailettes,  parmi  les  cor- 
donniers^deux  morceaux  de  cuir  mince, 
parés  dans  leur  pourtour,  que  l'on  cofcd 
aux  parties  latérales  internes  de  l'e^petr 
gne  d'un  soulier,  afin  de  le  reuforcer 
dans  cette  partie. 

AILLADE.  s.  f.  cuis.  Sorte  de  sauce 
dans  laquullail  entre  beaucoup  d'ail. 

AILURES  ou  AILOIRES.  s.  f.  pi. 
mar.  Soliveaux  plapès  sous  le  pont  qui , 
posés  our  le  barrot,  forment  une  ou- 
verture carrée,  nommée  Ecoutille. 

AIMANT,  s.  m.  Variété  de  pierre 
ferrugineuse  qui  attire  le  fer,  lui  corn- 
munique  ses  propriétés,  et  dont  de-« 
de  ses  points  se  dirigent  vers  une  partie 
déterminée  du  globe.  On  eju  fait  men- 
tion ici  particulièrement ,  parce  qu'il 
forma  la  partie  essentielle  d'une  bous- 
sole ,  ou  aiguille  aimantée ,  qui  sert  à 
faire  connaître  au  pilote  la  direction 
qu'il  doit  suivre  daus  la  ruute  qu'il  a 
adoptée  ,  en  se  réglant  sur  la  peinte  qui 
tourne  toujours  versle  nord. — On  dit, 
Aiguille  aimantée,  c'est  à-dire  ,  frottée 
d'aimant.  Le  verbe  est  Aimanter,  v.  a. 

AIN  ou  HA1N,  s.  m.  V,  Hameçon. 

AINARDS.  s,  m.  pi.  pêch.  Petites 
ganses  avec  lesquelles  on  attache  les 
bords  du  filet  sur  une  corde. 

AINES  et  DEMI- AINES,  s.f.  pi.  Les 
facteurs  de  pianos  donnent  ces  noms  à 
des  pièces  de  peau  de  moulou  qui  ser- 
vent à  joindre  les  éclisses  et  les  têtières 
des  soumets  d'orgues. 

AI  NETTE,  s.  f  Petite  corde  ou  ganse 
avec  laquelle  on  attache  par  les  ouïes 
les  harçngs  que  Ton  vient  de  pêcher. 

AIR.  DE  VENT  s.  m.  mar  Tout  rayon 
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mené  du  centre  de  Phorizou  à  un  point 
quelconque  de  sa  circonférence.  Entre 
les  rayons  il  en  est  32  qui  sont  distin- 
gués par  des  dénominations  particuliè- 
res. Ceux  qui  sont  dirigés  au  nord,  au 
sud,  à  l'est  et  à  l'ouest ,  reçoivent  les 
noms  de  ces  points  cardinaux  ,  et  en  les 
écrivant  on  les  désigne  par  les  lettres 
initiales  N  ,  S  ,  E  ,  0.  Les  28  autres 
qui  avec  les  premiers  partagent  l'boriion 
en  32  parties  égales,  reçoivent  des  noms 
assortis  à  leur  position ,  relativement 
oui  points  N  ,  S  ,  E  et  0  :  par  exem- 
ple ,  on  prononce  ces  airs  de  vent 
Nordai  (NE).  Norouai  (NO),  Suai  (SE), 
Surrouai  (SO)  :  de  même  NNE,  NNO, 
SSE  et  SSO,  prennent  une  dénomina- 
tion identique,  comme  partageant  éga- 
lement l'espace  du  N  au  NE  ,  etc.  — 
On  dit  d'un  vaisseau  qui  s'avance  sur 
un  de  ces  airs  de  vent,.ç«'i7  court  à  tel 
air  dp  vent.  —  Oo  dit  qu'un  objet  est 
ou  est  vu  à  tel  air  de  vent  ou  sur  tel 
air  de  vent.  —  Lorsque  la  direction  de 
la  route  du  vaisseau,  ou  des  lignes  me- 
née» d'un  observateur  à  des  objets  rele- 
vés ,  ne  sont  parallèles  à  aucun  des  airs 
de  vent  les  plus  voisins,  alors  on  désigne 
Leur  position  par  l'un  des  airs  de  vent 
le  plus  voisin  et  par  le  nombre  des  de- 
grés dfe  l'angle  qu'elle  forme  avpc  ce 
môme  air  de  vent.  C'est  abusivement 
que  quelques-uns  écn'veut  aire  de  vent. 

AÏRAIN.  s.  m.  Métal  composé  de 
cent  parties  de  cuivre  et  de  Imita  douze 
d'éUnn  :  ces  proportions  forment  l'ai- 
rain qui  est  destiné  aux  canons,  aux 
cloches,  aux  statues,  etc.   V.  Bronze. 

AIRE.  s.  f.  agric.  Place  unie  et  pré- 
parée pour  y  battre  du  blé.  —  Surlace 
d'un  pou'aiiler,  d'un  colombier,  d'un 
toit  à  porcs  ,  etc.,  sur  laquelle  ou  mar- 
che. —  archit.  Espace  contenu  entre  les 
murs  d'un  bâtiment.  —  Enceinte  où  l'on 
metsècber  la  tourbe.  — ■  tonnel.  Espace 
que  contiennent  les  cercles  d'une  fu- 
taille. —  Partie  d'un  pont  sur  laquelle 
on  marche.  —  Comme  Aire  se  prend 
en  général  pour  une  surfnce  plane,  on 
a  donné  ce  nom  au  nid  d'un  oiseau  de 
proie ,  parce  qu'ils  les  font  ordinaire- 
ment sur  un  terrain  plat  et  découvert. 
■ — mar.  Aire  signiOc  vitesse  d'un  vais- 
seau. —  Avoir  de  l'aire,  c'est  avoir  de 
la  vitesse.  On  doit  donner  de  l'aire  à  un 
bâtiment,  en  faisant  frapper  le  vent 
dans  ses  toiles  ;  et  on  amortit  sou  aire 
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en  diminuant  l'action  des  puissance» 
motrices.  Ce  mol  &Airc  peut  tirtr  son. 
origine  du  mot  latin  arca  qui  signifie 
espace;  car  la  mesure  de  la  vitesse  d'un 
vaisseau  est  toujours  l'espace  qu'il  par- 
court. r  ' 

AIRÉE.  s.  f.  agric.Qùanlité  de  gerbes 
que  l'on  met  dans  l'aire  en  une  fois, 
T  AIRTJBE.  s.  f.  min.  Fin  de  la  veine 
métallique  d'une  mine  de  bouille. 

AÏS.  s.  m.  Plancbc  de  obéne  ou  de 
sapin  à  l'usage  des  menuisiers.  —  Eta- 
bli ou  forte  table  propre  à  couper  ou 
dépecer  ia  viande.  —  Dans  les  jeux  de 
paume,  planche  maçonnée  dans  le  mur, 
à  l'extrémité  du  tripot,  dans  l'angle  qui 
touche  à  la  galerie  ,  et  dans  la  partie  où 
se  tient  le  serveur.  —  On  nomme  Coup 
d'ais,  le  coup  que  la  balle  donne  de 
volée  dans  celte  planche. —  Morceau 
de  bois  très  épais,  percé  de  trous  ronds 
qui  servent  ,  dans  la  serrurerie,  d'orne- 
ment, et  à  emboutir  des  demi-boucles. 
—  impr.  Se  dit  des  planches  de  chên« 
carrées  ou  demi-carrées,  soutenue*  par 
deux  tasseaux  ,  sur  lesquelles  on  muge 
des  feuilles  de  papier  à  mesure  qu'on 
les  trempe,  et  on  desserre  des  formes  de 
caractères  a  distribuer.  —  Les  relieurs 
ont  aussi  des  An  à  rogner,  à  presser,  à 
endosser,  etc.;  -et  les  vitriers  appellent 
Aie  feuilles  ,  des  planches  où  il  y  a  des 
rainures  étroites  dans  lesquelles  ils  cou- 
lent rétain  qui  leur  sert  à  souder.  — 
manuf.  On  nomme  Ais  de  corps,  une 
partie  du  bois  du  métier  qui  tient  les 
mailles  de  corps  et  les  arcades  dans  une 
bonne  direction.  —  Les  Ais.de  bateau 
sont  des  ais  qui  ont  servi  à  la  construc- 
tion d'un  bateau  ;  ou ,  autrement  dit,  ce 
sont  les  planches  d'un  bateau  déchiré, 

AISANCES,  s.  f.  pi.  archit.  C'est  un 
lieu  pratiqué  dans  une  maison  pour  sa- 
tisfaire à  des  besoins  naturels.  Plus  or- 
dinairement on  dît,  Un  cabinet  d'aisan-, 
ces  ;  autrefois  on  disait  Aisément. 

AISCEAU.  s.  m.  Outil  de  fer  recour- 
bé ,  avec  un  manche ,  dont  se  servent 
les  tonneliers  pour  ébaucher  les  pièce» 
de  bois  courbes  et  creuses,  et  pour  les 
polir.  On  le  nomme  aussi  Aiscette  ou 
Aissette. 

AISSADE.  s.  f.  mar.  Endroit  où  la 
poupe  d'un  vaisseou  commence  à  se 
rétrécir,  et  où  sont  placés  les  radiers. 

A1SSADOUE.  s.  f.  pêch.  Sorte  de  fi- 
let à  pochr  au  milieu  de  sa  largeur, 
dont  ou  se  sert  sur  la  Méditerrauée. 
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AlSSELIER.  s.  m.  mcn.  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  fortifier  l'assemblage  de 
deux  autres  pièces  donl  l'une  est  hori- 
zontale et  l'autre  verticale- — S«*  dit  des 
bras  de  la  roue  d'un  moulin  ,  qui,  dé- 
passant sa  circonférence,  acquièrent 
plus  de  forco  pour  la- faire  mouvoir. 

AISSELIÈRES.  s.  f.  pi.  tonn.  Les 
parties  ou  pièces  qui  forment  le  fond 
d'une  futaille. 

AISSELLE,  s.  f.  arch.  Partie  du  four 
qui  forme  sesreins,  ou  partie  comprise 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  la  chapelle. 

—  mar.  On  nomme  Aisselles  d'une  an- 
cre, les  angles  rentrans  formés  par  la 
verge  et  )ps  bras  de  l'ancre. 

AISSETTE.  «.  f.  V.  Aisoud. 

AlSSON.  ■•  m.  mar.  Petite  ancre  à 
quatre  bras. 

AJOUSSA.  a.  m.  mar.  Petit  couvert, 
construit  a?rc  des  pieux  plantes  en 
terre  ,  et  garni  au-dessus  de  feuillage 
ou  de  branches  d'arbres,  qui  sert  d'a- 
bri à  ceux  qui  se  détachent  pour  aller 
faire  de  Peau,  du  bois  ou  du  charbon. 

AJOUTAGE.  s.  m  Adjonction1,  chose 
ajoutée  à  une  autre.  Le  verbe  est  Ajus- 
ter, v,  a.  V.  Ajcstagb. 

AJOUX.  s.  m.  pi.  Deux  lames  do  fer 
qui  retiennent  les  filière»  et  les  préga- 
ton^  chee  les  tireurs  d'or. 

AJUST.  s.  ni.  mar.  Nœud  formé  pour 
réunir  et  lier  ensemble  les  extrémités 
de  deux  cordages ,  ou  les  deux  parties 
d'un  cordage  rompu.  , 

AJUSTAGE,  s.  m.  Affinage  des  mon- 
naies.-—Chez  les  arquebusiers ,  ce  mot 
exprime  que  les  pièces  d'un  fusil  sont 
bien  jointes  et  bien  unies  ensemble. 
V.  Ajct*c«. 

AJUSTER,  v.  a.  mar.  Faire  un  ajust. 

—  Ajuster  un  jas  ,  c'est  établir  de  cha- 
que côté  ,  sur  l'extrémité  de  la  verge 
d'une  ancre ,  et  perpendiculairement 
au  plan  de  sa  croisée  ,  deux  pièces  de 
hois  égales.. —  Ce  verbe  Ajuster  s'em- 
ploie aussi  ,  dan»  les  arts,  pour  dési- 
gner la  manière  ou  l'action  de  joindre 
certaines  pièces  de  bois  ou  de  métal  à 
d'autres  pièces  auxquelles  elles  sont 
nécessaires.  On  dit  Ajuster  le  couvercle 
d'une  boite,  une  balance,  un  fusil,  etc. — 
Ajuster  signifie  -mssi ,  Power  les  mon- 
naie* dans  l'ajustoir.  —  Dans  les  fabri- 
ques ,  disposer  les  lisses  sur  le  niveau 
de  l'ouvrage.  —  Chez  les  cartiers,  voir 
si  1rs  copeaux  dont  on,  fait  les  cartes 
«ont  de  la  même  hauteur.  —  Chex  le» 
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bijoutiers,  garnir  les  vides  d'une  pièce 
avec  des  morceaux  de  pierres  fines  ,  de 
coquillages,  etc.  — ■  man.  Ajuster  un 
cheval  sur  les  voiles ,  à  toutes  sortet 
d'airs  de  manège  ,  c'est  le  dresser,  lui 
apprendre  ses  exercices,  en  lui  donnant 
la  grâce  nécessaire. 

AJUSTEUR,  s,  m.  Dans  les  arts  mé- 
caniques ,  ouvrier  qui  rassemble  les 
parties  d'une  machine  exécutées  par 
d'autres  ouvriers,  et  qui  les  fait  fonc- 
tionner. —  On  donne  aussi  ce  nom  à 
ceux  qui  ajustent  les  flans  et  affinent 
les  monnaies. 

AJUSTOIR.  s.  m.  Petite  balance  où 
l'on  pèse  et  ajuste  les  monnaies  avant 
de  les  marquer. 

AJUSTORE.  s.  f.  Légère  concavité 
que  les  maréchaux  donnent  au  fer  pour 
l'ajuster  au  pied  auquel  il  doit  être  ap- 
pliqué. 

AJUTAGE,  AJOUTOIR.  s.  m.  Petit 
tuyau  de  cuivre,  monté  à  vis  sur  une 
souche  du  même  métal,  que  l'on  soude 
au  tuyau  de  plomb  d'une  fontaine , 
d'un  jet  d'eau,  pour  en  former  le  jet 
gros  ou  menu,  selon  l'ouverture,  ou  en 
régler  la  dépense.  —  Petit  tuyau  addi- 
tionnel qui  sert  à  joindre  l'un  à  l'autre 
deux  appareils  chimiques ,  qu'où  veut 
faire  communiquer. 

ALAISE,  s.  f.  ALAISER.  t.  a.  V. 
Alksb  ,  Alèses, 

ALAMBIC,  s.  m.  Vase  de  cuivre, 
d'étaio  ,  ou  étamc  ,  et  quelquefois  de 
verre ,  dans  lequel  on  faii  des  distilla- 
tions. It  est  formé  de  trois  pièces  :  la 
chaudière  ou  cururbjte ,  le  chapiteau 
et  le  réfrigérant.  La  chaudière  est  une 
espèce  de  chaudron  en  forme  *de  côue 
tronqué  renversé,  qu'on  enfonce  dan» 
un  fourneau  de  briques  jusqu'au  re- 
bord qui  repose  sur  le  fourneau.  Elle 
a  une  gorge  qui  en  rétrécit  on  peu  l'o- 
rifice. Sur  la  gorge  sont  placées  la 
douille  et  deux  anses.  Elle  doit  être 
solidement  étamée  dan»  l'intérieur.  Le 
chapiteau  est,  à  proprement  parler,  le 
couvercle  de  la  chaudière,  et  est  con- 
struit en  étain  ,  ou  en  cuivre  étamé.  Il 
a  la  forme  d'un  cylindre  terminé  par 
une  calotte  sphérique»  La  forme  du  ré- 
frigérant a  beaucoup  tarie.  Mai»,  en 
général,  c'est  un  tube  plongé  dans  une 
hache  pleine  d'eau  froide  ;  ce  tube  s'a- 
juste par  son  bout  avec  le  bec  du  cha- 
piteau, auquel  il  est  bien  luié  ;  les  Ta- 
peurs chaudes  eutreot  dans  un  tuyau  ; 
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mais,  en  rencontrant  une  atmosphère 
plu»  froide  qu'avant,  elles  s'y  conden- 
sent,  se  refroidissent,  et  suivent  la 
direction  du  tube  légèrement  incliné  ; 
de  sorte  que,  quand  le  liquide  est  ar- 
mé à  l'extrémité,  où  il  entre  dans  le 
récipient,  il  est  descendu  à  la  tempé- 
rature de  l'atmosphère,  et  n'est  pas  su- 
jet à  se  volatiliser.  Un  chimiste  imagina 
de  contourner  le  tube  du  réfrigérant 
çu  hélice*,  il  enferma  ce  nouvel  appa- 
reil dans  une  futaille,  el  parvint, parce 
moyen,  â  se  procurer  un  tube  très  long 
qui  occupait  peu-d'espace,  et  remplis- 
suit,  jusqu'à  un  certain  point,  les  qua- 
'  lités  requises  :  il  lui  donua  le  uom  de 
Serpentin.  Ce  serpentin  présente  plu- 
sieurs incon  venions,  et  principalement 
celui  de  ne  pouvoir  être  facilement 
nettoyé  ;  c'est  ce  qui  a  engagé  plusieurs 
chimistes  à  perfectionner  cet  instru- 
ment ,  et  à  former  d'autres  réfrigérans 
dont  le  détail  ne  peut  être  placé  ici,  cet 
ouvrage  ne  pouvant  dépasser  le  cadre 
qui  lui  est  affecté.  Le  verbe  est  Atam- 
biquer,  v.  a. 

ALAÏIGDER.  v,  a.  mar.  S'éloigner 
d'uoe  côte,  d'un  écueil,  ou  se  mettre 
au  large  de  tout  objet  doDt  l'approche 
paraît  dangereuse. 

ALBATRE,  s.  m.  Pierre  de  la  nature 
du  marbre,  moins  dure,  plus  transpa- 
ri'iits,  et  remplie  de  veines  colorées. 
L'albâtre  oriental  est  le  plus  estimé , 
parce  qn'il  est  agréablement  nuancé 
de  couleurs  vives  par  zones  couleur  de 
miel,  jaune  brun,  rougeâirc,  etc.  ;  de 
plus,  il  est  susceptible  de  recevoir  un 
poli  brillant. 

ALBERNUS.  s.  m.  comra.  Sorte  de 
comelol  qui  se  fabrique  dans  le  Levant. 
,  ALBERZARIN.  s.  m.  cwinm.  Sorte 
de  laine  que  l'ou  tire  d'Espagne. 

ALBUGUE.  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique usité  en  Turquie.  V.  Zil. 

ALBUM,  s.  m.  (on  prououce  Albome.) 
Mot  ompi'imtédu  latin  ,  qu'où  a  adopté 
pour  désigner  un  petit  cahier  de  voya- 
^rur  et  d'autres  personnes,  sur  lequel 
<>n  inscrit  différentes  choses  que  l'on 
remarque  dans  s«î  voyages,  etc. 

ALBOMINE.  s,  f.  Produit  immédiat 
qui  se  trouve  répandu  en  quantité  dan» 
l 'économie  animale  ,  et  forme  la  base 
essentielle  de  plusieurs  liquides  ani- 
maux, comme  le  blaoc  d'oeuf,  le  sérum 
du  sang,  le  cbvle,  la  synovie,  etc. 
L'albumine  se   dissout    tres-bien   dans 
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l'eau  froide  -,  la  chaleur  et  les  acides 
la  coagulent  et  la  modifient  tellement, 
qu'elle  devient  insoluble  daus  ce  même 
véhicule. 

ALBUMINEUX,  EDSE.  adj.  Mélan- 
gé d'albumine. 

ALCALESCENCE.  s.  f.  chim.  Pu- 
tréfaction produite  par  les  alcalis. 

ALCALÎ»  s.  m.  chim.  Sel  fossile  et 
minéral,  tiré  de  la  cendre  qu'on  nomme 
Soude.  Il  y  a  deux  espèces  d'alcalis  :  Y  Al- 
cali fixe,  qui  se  fond  au  feu  sans  se  dis- 
siper ;  et  r Alcali  volatil,  qui  se  dissipe 
et  se  volatilise  à  la  moindre  chaleur.  Ce 
dernier  se  tire  des  animaux.  Les  ukalis 
ont  la  propriété  de  changer  en  vert  la 
couleur  bleue  des  fleurs.  Les  sels  alcalis 
fixes  impriment  sur  ,1a  langue  une  sen- 
sation désagréable  et  semblable  à  celle 
d'une  brûlure.  V.  Potasse  el  Soodb. 
^  ALCALIFlABLE.adj.  des  2  g.  chim. 
Susceptible  de  éc  changer  eu  alcali. 
Le  verbe  est  AUaJifier.  v.  a. 

ALCALIGÈNE.  adj.  des  2  g.  chim. 
Qui  engendre,  qui  forme  les  alcalis.  Ou 
dit  aussi  Alcali fiant ,  ante.  adj. 

ALCALIMÈTRE.  s.  m.  chim.  Instru. 
ment  propre  à  mesurer  les  alcalis,  c'est- 
à-dire  ,  à  mettre  à  Ja  portée  de  tous  1rs 
commerçons  un  moyeu  d'évaluer  rela- 
tivement la  richesse  des  soudes  el  des 
potasses. 

ALCALIN .  INE.  adj.  chim.  Qui  a 
des  propriétés  de  l'alcali.  Terre  alcaline. 

ALCALLN1TÉ.  s.  f.  cbim.  Propriété 
alcaline;  qualité,  état,  effet  de  l'alcali. 

ALCAL1SATION.  s.  f.  Opération 
chimique  par  laquelle  on  communique 
des  qualités  alcalines  à  une  substance. 
Le  verbe  est  Alcaliser  v.  a.  qui  signiiic, 
dégager  par  le  moyen  du  feu  la  partie 
alcaline  d'un  sel  neutre,  de  façon  qu'il 
ne  reste  plus  que  la  partie   alcaline. 

ALCAKAZÂS.  s.  m.  Espèce  de  vaso 
de  terre  très-poreuse  ,  fort  usité  en  Es- 
pagne, et  actuellement  eu  France,  pour 
faire'rofraîchir  les  liquides  pendant  les 
chaleurs  de  la  saisou  ,  en  en  favorisant 
l'èvaporaliou.  Cette  sorte  de  poterie,  lé- 
gèrement perméable  à  l'eau  ,  laisse  lil- 
trer  à  travers  ses  pores  une  partie  du  li* 
quide  qui  y  est  renfermé,  et  qui,  eu 
s'évaporant  plus  ou  moiospromplemenl, 
absorbe  le  calorique  du  vase  cl  abaisse 
la  température  de  la  liqueur  de  plu- 
sieurs degrés. 

ALCHIMTE.s.  f.  Partie  de  la  chimie 
qui  a  pour  objet  la  transmutât  ioo  des 
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métaux*  Celui  qui  fait  celle  opération 
se  nomme  'Alchimiste. 

ALCOHOL.  s.  m.  chim.  Ce  mol ,  qui 
nous  tienl  des  Arabes ,  était  employé 
autrefois  pour  désigner  le  degré  de  té- 
nuité qu'on  donnait  à  certaines  pou- 
dres -,  euiuite  ou  l'a  appliqué  à  des  li- 
queurs spirjiucuse»,  et  il  est  devenu  le 
synonyme  d'esprit-de-vin.  Il  y  a  un 
grand  nombre  do  matières  végétales  su- 
crées qui  sont  susceptibles  ,  comme  le 
raisin  ,  de  donner  du  vin  ,  ou  du  moins 
une  liqueur  analogue;  ainsi  les  pommes, 
poires,  cerises ,  groseilles,  mûres,  po- 
ches, abricots,  prunes,  le  suc  de  canne, 
de  la  betterave  ,  et  beaucoup  d'autres, 
sont  autant  de  moyens  de  produire  des 
liqueurs  propres  à  la  fermentation  ,  et 
par  la  distillation  fournir  de  f eau-de-vie, 
et  par  des  distillations  réitérées,  donner 
du  pur  aleohol.  Cependant  aujourd'hui 
on  est  parvenu  ,  à  l'aide  des  perfection- 
nemens  apporté»  à  nos  alambics ,  à  ob- 
tenir le  trois-six  à  la  première  opération. 
V-  Ewarr» 

ALCOHOL ATE.  s.  m.  chim.  Combi- 
naison que  l'on  forme  aTec  an  sel  et  d* 
l'ulcohol. 

AtCOHOLISATION.  g.  f.  chim. 
Action  do  réduire  en  alcohol ,  c'est-à 
dire,  de  purger  les  esprits  et  les  essences 
des  impuretés  qu'ils  contienneut.  Le 
*erbo  est  Alcoholiter.  v.  a. 

ALCOHOLOMÈTRfi.  s.  m.  chim. 
Instrument  arec  lcqnel  on  peut  déler 
miner  la  quantité  d'alcobbl  que  con- 
tient, pour  cent ,  un  mélaagfl  donné  de 
ce  fluido  et  d'eau. 

ALCOVE,  s.  f.  archit.  Enfoncement 
pratiqué  dans  une  chambre  pour  y  pla- 
cer un  ou  deux  [lia. 

ALE,  ou  AILE.  ».  f.  V.  Bibm. 

ALEATOIRE,  adj.  des  2  g.  jurisp.  Se 
dit  d'un  acte  quelconque  qui  repose  sui 
un  événement  incertain. 

ALEGBO.  adv.  ruu».  Terme  placé  à 
la  lêle  d'un  «ir,  pour  signifier  qu'il  doit 
être  joué  vivement  et  gaiement.  On  dit 
aussi  substantivement,  Jouer  un  nlégro. 

ALEIRON  8.  m.  Dans  les  fabriques, 
liteau  par  le  moyen  duquel  et  de  cordes 
passées  dans  certains  trous ,  ou  hausse 
les  lisses  à  volonté. 

ALEMBROTH,  s.  m.  chim.  Sel  tri 
p.'e  que  l'on  obtient  par  la  sublimation 
du  muriate  de  mercure  el  du  muriah- 
d'ammoniaque. 

ALENÇON  (  Point  d').  s.  m.  comm, 
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Dentelle  dont  le  cordon  des  fleurs  est 
fort  gros. 

ALÊNE,  s.  f.  cordon.  Petit  poinçon 
de  fer  recourbé  qui  sert  à  percer  le  cuir 
pour  le  coudre. 

ALÊNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabri- 
que et  vend  des  alênes.  Il  y  en  a  qui 
sont  droites,  d'autres  sont  plus  ou  moins 
courbes,  selon  le  genre  de  travail  au- 
quel elles  sont  employées.  Ces  alênes 
sont  implantées  dans  un  petit  morceau 
de  bois  tourné  qui  leur  sert  de  manche. 

ALEPASSB.  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois 
de  chêne  qui  unit  les'  deux  pièces  de 
bois  de  sapin  dont  l'antenne  d'un  vais- 
seau est  composée. 

ALEPHaNGINE.  s.  f.  pharm.  Sorte 
de  pilule  stomacale  et  purgative. 

ALÉPINES.  s.  f.  pi.  comm.  Etoffes 
fines  de  soie  qui  se  fabriquent  à  Alep. 

ALÈSE,  s.  f.  Allonge  d'osier  dont  on 
se  sert  pour  fixer  une  branche;  en  me- 
nuiserie, planche  ajoutée  à  une  autre. 

ALESER,  v.  a.  monn.  Battre  lègc- 
rement  les  carreaux  sur  l'enclume  pour 
en  redresser  les  bords, 

ALÉSOIR.  s.  m.  Instrument  propre 
à  forer  les  pièces  de  canon  ,  et  en  géné- 
ral, chez  certains  artisans,  à  percer  d<  s 
trous.  —  Les  horlogers  et  les  graveurs 
ont  aussi  leurs  alésoirs. 

ALESTIR.  y.  a.  mar.  Débarrasser  un 
vaisseau  de  tout  ce  qui  peut  gêuer  Pexc- 
cutiou  d'un  projet.  Ces:  aussi  disposer 
ou  faire  tous  les  préparatifs  nécessaires 
à  une  opération  quelconque, 

ALESDRES.  s,  f.  pi.  Ce  sont  le*  par- 
ties du  métal ,  que  Palésoir  fait  tom- 
ber de  la  pièce  de  canon  ou  d^autr.» 
objets  que  l'on  fore. 

ALETTE.  s.  f.  archit.  Petite  aile  ou 
côté  d'un  bâtiment.  On  donne  ce  nom 
au  parement  extérieur  d'un  pied-droit , 
ou  plutôt  de  Pavant>corps  que  l'on  af- 
fecte sur  un  pied-droît,  pour  former 
une  niche  carrée,  lorsque  l'on    craint 

3ue  ce  pied-droit ,  sans  ce  ressaut ,  ne 
e vienne  trop  massif  ou  trop  pes&m, 
étant  en  rapport  avec  le  diamètre  de 
la  colonne  ou  du  pilastre. 

ALEVIN ,  ou  ALEVINAGE,  s.  m. 
pèch.Mcnu  poisson  qui  sert  à  peupler  un 
étang  ou  d'autres  pièces  d'ean.  Le  verbe 
est  Aleviner,  v.  a.  qui  signifie,  jeter  du 
poisson  dans  un  étang  pour  ic  peupler. 
ALEVINIER.  $.  m.  péch.  Petit  étang 
destiné  à  élever  de  petits  poissons  ou  de 
l'alevin  pour  la  multiplication. 
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ALEXANDRINE.  s.  f.  mus.  Sorte 
d'air  à  danser. 

ALEZAN,  s.  m.  man.  Cheval  à  poil 
fauve. 

ALGANON.  s.  in.  Petile  chaîne  que 
portaient  autrefois,  pour  la  forme  ,  les 
galériens  auxquels  pn  permettait  de  cou- 
rir seuls  la  ville. 

ALGAROTII.  s.  m.  Préparation 
pharmaceutique  d'antimoiue  ou  de  su 
blimé. 

ALGÈBRE,  s.  f.  C'est  la  science  du 
calcul  des  grandeurs  en  général  ,  re- 
présentées par  les  lettres  de  l'alphabet. 

ALGUES,  s,  f.  pi.  Famille  de  plantes 
marines,  qui  servent  d'engrais  et  ont 
quelques  usages  dans  les  arts.  V.  V  arecs. 

ALICATE,  ou  ALEGATE,  s,  f.  Pince 
d'émaillenr  à  la  lampe,  que  les  orfèvres 
nomment  Bruxelles.  V.  ce  mot. 

AL1CHON.  s.  m.  Planche  de  la  roue 
d'une  usine  à  eau  ,  sur  laquelle  ce  li- 
quide tombe  pour  lui  donner  le  mou- 
vement de  rotation. 

ALIDADE,  s.  f.  Règle  mobile  qui 
tourne  sur  le  centre  d'un  instrument 
avec  lequel  on  prend  les  mesures  des 
angles. 

ALIENABLE,  adj.  des  2  g.  juri$p. 
Que  l'on  peut  aliéner.  h'Aliénalaire  est 
celui  qui  aliène.  Le  verbe  est  Aliéner,  v. 
a.  qui  signifie,  transférer  à  un  autre  la 
propriété  d'un  fonds.  "L'Aliénation  est  la 
chose  aliénée  ou  vendue  à  un  autre. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Action  ,  ma- 
nière d'aligner.  —  archil.  Ligne  qu'on 
établit  pour  disposer  une  rue,  une  mu- 
raille ,  une  maison,  etc.,  sur  un  sens 
droit.  — '  mar.  Action  de  diriger  les  dif- 
férentes parties  d'un  vaisseau  sur  une 
ligne  donnée.  Le  verbe  est  Aligner,  v.  a. 

ALTGNOIR.  s.  m.  Petit  coin  de  for 
dont  les  ardoisiers  se  servent  pour  aba  l- 
tre  les  fragnYens  qui  sont  restés  après  la 
séparation  des  blocs  d'ardoises. 

ALINETTE.  s.  f.  pâcli.  Petite  broche 
propre  à  enfiler  les  harengs  que  l'on 
veut  saurer. 

ALISIER,  ou  ALÏZLER.  s.  m.  Arbre 
qui  croît  dans  les  forêts  à  la  hauteur 
de  dix  à  douze  mètres  ;  son  bois  est  dur, 
sans  couleur.  On  s'eo  sert  pour  faire 
des  alluchons  et  des  fuseaux  dam  les 
rouages  dee  moulins;  et  l«s  menuisiers 
en  font  les  montures  de  leurs  ouii(«.  On 
fait  de»  flûtes  et  des  fifres  avec  ses  jeu- 
nes branches. 

ALIZE,  ÈE.  adj.  mar.  Se  dit  de  cer- 
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tains  vents  réguliers  qui,  daw  l'étendue 
de  la  zone  torride.  soufflebt  de  l'est  à 
l'ouest. 

ALKERMÈS  s.  m.  pharm.  Espèce 
d'élixir  stomachique,  dont  on  fait  une 
liqueur  de  table  fort  estimée. 

ALLEGE,  s.  f.  mar.  Petit  bâtiment 
qui  marche  à  la  suite  d'un  plus  grand  , 
et  qui  sert  à  porter  momentanément  ce 
qu'il  y  a  de  trop  dans  un  vaisseau.  — • 
Les  marins  donnent  aussi  ce  nom  à  une 
machine  propre  à  enlever  un  vaisseau 
à  plusieurs  pieds  pour  lui  faire  passer 
les  bas-fonds.  —  atchit.  Petit  mur  qui 
sert  d'appui  dans  les  croisées,  cl  qui  est 
moins  épais  que  les  pieds-droits.  —  Le 
verbe  est  Alléger,  v.  a.  qui  signifie, 
diminuer  d'un  certain  poids  uue  voi- 
ture, un  vaisseau,  etc. — mar.  On  Allège 
un  cûble,  mi  grelin,  en  faisant  soutenir 
une  partie  de  leurs  poids  par  des  puis- 
sances conrenablcs  appliquées  eu  di- 
vers points  de  leur  longueur.  On  Allège 
un  tournevire  ou  des  manœuvres ,  en 
déchargeant  d'une  partie  de  leurs  poids 
les  surfaces  sur  lesquelles  elles  frottent 
dans  leur  mouvement.  On  Allège  une 
écoute,  une  eargue,  une  drisse,  un  bras, 
etc.  ,  en  aidant  à  leur  faire  surmonter 
la  résistance  que  leur  oppose  le  frotte- 
ment dans  les  parties  et  dans  tous  lei 
endroits  où  passent  les  manœuvres. 

ALLEMANDER1E.  s.  f.  Petite  forge 
où  l'on  réduit  le  fer  en  barres  que  l'on 
nomme  Carrillons. 

ALLIAGE,  s.  m.  En  chimie  et  dans 
les  arts,  ce  mot  s'entend  de  la  combi- 
naison de  deux  ou  plusieurs  métaux  ou 
demi-métaux  par  la  fusion.  Les  alliages 
de  mercure  se  nomment  particulière- 
ment Amalgames.  Ainsi,  par  Amalgame 
de  bismuth,  Amalgame  d'argent,  ou  en- 
tend alliage  de  mercure  et  de  bismuth, 
de  mercure  et  d'argent,  etc.  —  On 
appelle,  en  arilhmètique,flèg/e  d'alliage, 
une  règle  qui  sert  à  trouver  ou  la  partie 
moyenne  d'un  mélange  lorsqu'on  con- 
naît ta  valeur  et  le  nombre  des  cho- 
ses dont  il  est  composé,  ou  le  nom- 
bre des  choses  qui  doivent  être  alliées, 
lorsqu'on  connaît  la  valeur  de  chacune 
de  ces  choses,  et  celle  du  mélange.  — 
Le  verbe  est  Allier,  v.  a.  qui  signifie  , 
mêler,   incorporer  les  métaux. 

ALL1NGUE.  s.  m.  Pieu  dont  on  se 
sert  pour  l'assemblage  des  trains  de  bois 
sur  la  rivière. 

ALLOCATION,  s.  f.  comm,  Action 
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d'allouer  un  article  qu'on  approuve,  ou 
qu'on  passe  en  compte. 

ALLOGNE.  s.  f.  Cordage  dont  seser- 
veut  les  ingénieurs  militaires  pour  la 
construction  des  ponts  volans. 

ALLONGE,  s.  T.  Morceau  d'étoffe 
ajouté  à  un  habit,  à  un  meuble,  etc.- — 
Entonnoir  de  grès  que  les  distillateurs 
ajoutent  au  bec  de  la  cornue.  —  chim. 
Tuyau  qui  se  place  entre  le  chapiteau 
rt  le  récipient.  —  Nerf  de  bœuf  formé 
ci)  crochet  auquel  les  bouchers  accro- 
chent la  viande.  —  men.  Pièce  de  bois 
ajoutée  à  une  table  pour  l'allonger.  — 
•nar.  Se  dit  des  pièces  de  bois  placée? 
à  la  suite  des  varangues  et  des  genoux 
pour  former  les  deux  branches  et  leur 
donner  une  longueur  convenable.  On 
donne  aussi  le  nom  d'Ailongesà  d'autres 
parties  du  vaisseau,  telles  que  les  ju- 
melles, etc.,  qui  ont  besoin  d'être  mises 
à  la  longueur  convenable. 

ALLONGER,  v.  a.  Rendre  plus  long 
quoi  que  ce  soit.  —  mar.  Développer 
ou  étendre  un  cordage  selon  sa  longueur, 
ou  de  la  lougueur  dont  on  a  besoin.  On 
Allonge  un  câble  ,  en  étendant  sur  le 
pont  d'un  vaisseau  une  partie  de  la 
longueur  de  ce  câble,  suffisante  pour 
laisser  descendre  l'ancre  dans  la  nier  — 
Allonger  un  vaisseau  ,  c'est  augmenter 
sa  lougueur  en  le  coupant  transversale- 
ment au  milieu  ,  et  en  y  introduisant 
une  nouvelle  tranche  ,  etc.  —  Allonger 
la  ligne  sur  laquelle  est  rangée  une  ar- 
mée navale,  c'est  augmenter  la  distance 
réciproque  des  vaisseaux  qui  la  compo- 
sent. Du  reste,  Allonger  conserve  ,  dans 
la  marine,  toutes  les  autres  acceptions 
qui  existent  dans  le  langage  ordinaire. 

ALLOUER,  v.  a.  comm.  Approuver 
une  dépense  employée  dans  un  compte 

ALLUCHONS.  s.  m.  pi.  mêcan 
Pointes  ou  dents  garnissant  les  roues 
qui  servent  au  mouvement  des  machi 
nés.  Elles  sont  entées  perpendiculaire- 
ment dans  des  mortaises  pratiquées  à 
la  roue,  par  uue  partie  qu'on  nomme 
Queu*  de  t\illuclwn  ;  la  tête  est  saillante 
et  forme  l'engrenage. 

ALLUME,  s.  f.  Petit  bois  dont  on  se 
sert  pour  allumer  uue  forge. 

ALLUMER,  v.  a.  Mettre  le  feu  à 
quelque  chose  de  combustible. 

ALLUMELLE.  s.  f.  Fourneau  d'un 
charbonnier  où  le  feu  commence  à 
prendre. —  pi.  mar.  Plaques  de  fer  qui 
tapisseutles  faces  verticales  du  gouver- 
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nail,  d'un  cabestan,  etc.,  pour  les  ren- 
forcer. V.  Alduelle. 

ALLUMETIER.  s.  m.  Celui  qui  fa 
brique  et  vend  des  allumettes. 

ALLUMETTE,  s.  f.  Brin  de  bois , 
de  chanvre  ou  de  roseau ,  soufré  par 
les  deux  bonis,  propre  à  fournir  de  la 
lumière  sur-le-champ  ,  en  posant  l'un 
des  bouts  sur  la  moiudre  étincelle  qu'a 
lancée  le  briquet;  il  y  a  même  desallu- 

ttes  propies  à  s'enflammer  pajr  le 
phosphore.  —  Se  dit  aussi  des  parties 
de  grosse  toile ,  d'une  longueur  et  lar- 
geur fixées ,  dont  se  servent  les  mar- 
chands pour  soufrer  le    vin. 

ALLUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  allume 
les  lustres,  les  quinquels  d'un  salon , 
d'un  spectacle,  etc.  —  Celui  qui  allume 
les  réverbères  d'une  ville,  d'une  caserne, 
d'un  long  passage ,  etc. 

ALLUM1ÈRE.  s.  f.  Lieu ,  atelier  où 
Ton  fabrique  les  allumettes.  —  C'est 
aussi  le  nom  de  la  boîte  où  on  les  serre. 

ALLURE,  s.  f.  En  géuéral ,  c'est  le 
pas  ou  la  marche  de  certains  auimaux. 
Mais,  en  termes  de  marine,  c'est  la 
manière  d'aller  d'un  vaisseau.  Ses  allu- 
res sont  tantôt  belles  ou  douces,  lors- 
qu'il n'éprouve  aucuu  mouvement  dur, 
brusque  ou  précipité,  sur  les  eaux  ;  tan- 
tôt dures,  lorsqu'il  éprouve  des  mou  v«- 
mens  d'oscillation  par   une  nier  agitée. 

ALLUVION.  s.  f.  Accroissement  de 
u/rraîn  qui  se  fait  sur  l'un  des  bords 
d'une  rivière,  lorsqu'elle  se  retire  et 
qu'elle  prend  sou  cours  d'un  autre  côté. 

ALMADIE.  s.  f.  mar.  Barque  plus  ou 
moins  grande  ,  en  forme  de  navette  de 
tisserand ,  fort  en  usage  dans  les  Indes 
et  sur  la  côte  de  Guinée. 

ALMANACU.  s.  m.  comm.  Calen- 
drier qui  contient  les  douze  mois  de 
l'année.,  les  fêles  ,   les  lunaisons  ,   etc. 

ALOI.  s.  m.  comm.  Titre  que  l'or 
et  l'argent  doivent  avoir  selon  les  lo;-. 
V.  Titkb  et  Monnaie.  —  Le  verbe  est 
Aloyer.  v.  a.  qui  signifie  ,  douuer  l'aloi 
légal  aux  matières  d'or  et  d'argent. 

ALOS1ER.  s.  m.  Sorte  do  filet  pro- 
pre à  prendre  des  aloses. 

ALPHABET,  s.  m.(C/ii/fre*,PuMiron*. 
s.  m. pi.).  On  donne  le  nom  d'alphabet 
à  des  poinçons  d'acier  ou  de  cuivre,  qui 
portent  chacun  l'empreinte  d'une  lettre, 
et  dont  l'assemblage,  au  nombre  de  25, 
forme  toutes  les  lettres  usitées  dans  notre 
langue.  Les  alphabets  eu  acier  «errent 
à  graTer  en  creux  sur  du  métal,  à  l'aide 
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de  coups  de  marteau,  les  lettres,  Ice 
mots  et  les  chiffres  qu'on  veut  y  impri 
mer.  Ceux  en  cuivre  servent  aux  re 
lieurs  pour  imprimer  eu  or  ou  en  ar- 
gent sur  les  livres. 

ALPHONSIN.  s.  m.  arm.  Espèce  de 
tire-balle  à  trois  branches  élastiques. 

ALPION.  s.  m.  jeu  de  bass.  Faire  un 
alpion,  doubler  sa  mise  après  l'avoir 
gagnée. 

ALTAMBOR.  s.  m.  orf.  Timbale  es- 
pagnole ,  plus  grande  que  la  timbale 
ordinaire. 

ALTERATRICE,  adj.  f.  Dans  les 
machines  à  roues,  se  dit  d'une  fordt 
qui  diminue  nu  cbaDgc  une  autre  force. 

ALTERNATIF,  IVE.adj.  Dans  les 
arts  mécaniques,  le  mouvement  csl 
alternatif,  ou  de  va-ct-vient ,  lorsqu'il 
s'interrompt  dans  sa  progression  pour 
se  reproduire  en  sens  inverse  ,  revenir, 
rétrograder  ,  et  ainsi  consécutivement. 

ALTERNATION.  s.  f.  agric.  Depuis 
qu'on  a  reconnu  que  certaines  plantes, 
loin  de  fatiguer  la  terre,  pouvaient  fa- 
ciliter les  reproductions  végétales  cl 
donner  d'utiles  engrais,  la  théorie  ,  et 
l'expérience  se  sont  réunies  pour  pros- 
crire les  ruineuses  jachères  ,  et  guider 
l'agronome  dans  le  mode  de  la  succes- 
sion des  cultures.  V.  Assolement.  — 
Le  verbe  est  alterner,  v.  a,  faire  pro- 
duire successivement  à  une  terre  du 
fourrage  et  des  blés. 

ALTIMÈTRE,  s.  m.  mar.  instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  hau- 
teurs sur  l'horizon. 

ALTC^-BASSO.  s.  m.  mus.  Instru- 
ment à  cordes  que  l'on  frappe  avec  des 
baguettes,en  s'accompngnantdcla  Où  te. 

ALTO -VIOLA,  s.  m.  mus.  Instru- 
ment monté  à  la  quinte  en  dessous  du 
violon  ,  à  l'octave  de  la  basse  ,  et  qui  a 
la  même  forme  que  ces  deux  instru- 
mens.  En  français,  il  se  nomme  Quinte 
do  basse,  ou  simplement  Quinte. 

ALUDEL.  s.  m.  chim.  Chapiteau  qui 
n'a  pas  de  fond,  et.  qui  est  propre  à  su- 
blimer une  substance. 

ALUMELLE.  s.  m.  Tronçon  de  cou- 
teau ,  dont  le  tranchant  est  aiguisé 
comme  celui  d'un  ciseau  de  menuisier, 
et  dont  se  sert  le  lableticr  pour  gratter 
l'écaillé  ,  le  buis ,  l'ivoirn  ,  etc. 

ALUMINE,  s.  f.  Terre  argileuse 
qu'on  emploie  en  chimie  ,  et  quelque- 
fois dans  les  arts;  mais,  à  l'état  d'argile, 
elle  a  des  usages  extrêmement  multi- 
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plies.  Elle  fait  la  base  de  toutes  les  pa- 
ieries: on  l'emploie  pour  dégraisser  les 
étoffes,  pour  décolorer  divers  produits, 
etc.,  etc.  V.  Argile.  C'est  ordinaire- 
ment avec  de  l'alun  qu'on  prépare  l'a- 
lumine, lorsqu'on  veut  l'obtenir  dans 
son  état  de  pureté  absolue. 

ALUMINIUM,  s.  m.  Selon  les  chi- 
mistes, métal  présumé  de  l'alumine. 

ALUN.  s.  m.  Sel  neutre,  d'un  goût 
austère  et  astringent,  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  sulfurique  avec  la 
terre  qu'on  nomme  Alumine,  et  une 
petite  quantité  de  potasse. 

ALUNAGE.  s.  m.  Opération  prfli- 
minaircvqu'on  fait  subir  aux  différens 
fils  ou  tissus  qu'on  veut  teindre  avec 
des  matières  colorantes.  Le  but  de  cette 
opération  est  de  fixer  la  couleur  d'une 
manière  solide,  à  l'aide  de  l'alun  ,  qui 
sert  d'intermède  et  facilite  la  combi- 
naison réciproque.  Ces  sortes  d'inter- 
mèdes sont  connus,  en  teinture,  sous 
la  dénomination  générale  de  Mordans. 
—  Le  verbe  est  Àiuner.  v.  a.  tremper 
dans  IVau  d'alun. 

ALUNIÈRE.  s.  f.  Lieu,  atelier,  où 
l'on  fabrique  l'alun. 

ALVEOLE,  s.  m.  Petite  cellule  on 
les  abeilles  déposent  leurs  œufs  ou  leur 
mie). 

AMADIS.  s.  m.  pi.  laill.  Bouts  de 
manches  de  veste  qui  se  boutonnaient 
sur  le  poignet,  sans  bouffer  ni  faire  d<-s 
plis  ;  ils  ont  été  ainsi  nommés ,  parce 
qu'autrefois  ,  dans  l'opéra  d'Amadis, 
les  acteurs  en  portaient. 

AMADOU,  s.  m.  Substance  spon- 
gieuse et  très-combustible  qu'on  em- 
ploie pour  se  procurer  du  feu  avec  une 
pierre  à  fusil  que  l'on  frappe  avec  un 
briquet. 

AMAUOUERIE.  s.  f.  Lieu ,  endroit, 
où  l'on  fabrique  l'amadou. 

AMADOU  EUR.  s.  m.  Celui  qui  fa- 
brique l'amadou. 

AMAIGRIR,  v.  a.  Rendre  moins 
épais.  Amaigrir  une  pièce  de  bois,  c'est  la 
travailler  pour  en  diminuer  l'épaisseur. 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  Dimiuu 
tiou  d'épaisseur,  — sculp.  Etat  de  dimi- 
nution d'une  statue  dont  les  parties  se 
sont  resserrées  en  séchant. 

AMALGAMATION,  s.  f.  Opération 
mètallurgiquo  qui  a  pour  but  d'extraire, 
au  moyen  du  mercure  ,  l'or  et  l'Argent 
contenus  dans  certaines  minei».  11  est 
ù  remarquer  que  l'on  u'emploie  l'aïuni 
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gamation  que  sur  des  minerais  qui  ne 
sont  pas  assex  riches  pour  être  exploi- 
tés par  les  procédés  ordinaires. 

AMALGAME,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  à  tout  alliage  métallique  dont  le 
mercure  fait  partie.  V.-A*ALOAïrATtos. 
L'amalgame  d'étain  est  employé  pour 
l'étamage  des  glaces.  V.^  Ira*  ace.  Le 
bismuth  s'allie  aussi  très  -  facilement 
avec  le  mercure;  cet  amalgame  est 
usité  pour  éiamer  les  globes  de  cristal. 
—  Le  verbe  est  Amalgamer,  v.  a.  faire 
un  amalgame. 

AMAN1TINE.  s.  f.  cbim.  Principe 
vénéneux  que  l'on  extrait  des  champi- 
gnons. *~      , 

AMANGLUÉE,  ou  AMANBLUREE. 
s-  f.  comm.  Belle  toile  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  le  Levant. 

AMAPER.  v.  a.  mar.  Se  dit  d'un 
commandement  que  l'on  fait  pour  ser- 
rer une  voile,  carguee. 

AMARANTE,  adj.  Se  dit  d'une  cou- 
leur rouge   pourprée. 

AMARESCENT,  ENTE.  adj.  cbim. 
Qui  a  un  goût  amer. 

AMARiNER.  v.  a.  mar.  ITabiluerun 
homme,  un  équipage,  à  la  mer;  plier 
Iji  constitution  de  Fliommc  à  l'état 
d'homme  de  mer,  et  l'accoutumer  à 
marcher  d'un  pied  sûr,  à  monter  au 
haut  des  mâts,  etc..  malgré  les  mouve- 
mens  continuels,  les  tempêtes  ,  etc.  — • 
Dans  uu  autre  sens,  Amariner  un  vais- 
seau, une  prise  ,  c'est  en  prendre  pos- 
session de  force,  soit  après  un  combat, 
soit  après  avoir  été  forcé  de  se  rendre 
à  des  forces  supérieures. 

AMARQDE.  s.  f.  mar.  Tonneau 
flottant,  mât,  etc.)  mis  pour  indiquer 
un  écucil.  On  dit  aussi  Balise  dans  le 
même  sens. 

AMARRAGE,  s.  m.  mar.  Ligature 
ou  réunion  étroite  de  deux  objets  par 
le  moyen  d'un  cordage.  — -L'Amarrage 
(Tune  poulie  est  la  ligature  de  deux 
branches  Je  son  eslrope.  —  L'Amarrage 
d'un  vaisseau  est  l'état  de  fixation  dans 
lequel  il  est  mis,  à  l'aide  de  cordages, 
dans  un  port  où  il  vient  d'approcher 
ou  de  s'arrêter  ;  ou  ancrage  dun  vais- 
seau. —  Le  verbe  est  Amarrer*  v.  a. 
faire  un  amarrage. 

AMARRE,  s.  f.  mar.  Cordage  qui 
sert  à  attacher  un  vaisseau ,  ou  à  le 
fixer  dans  un  port.  —  pi.  archit.  Deux 
morceaux  de  bois  perces  pour  y  faire 
entier  le  bout   d'un   moulinet.  —  Cor- 
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dages  ou  chaînes  destinés   a  maintenir 
un  objet  dans  le  même  lieu,  ou  à  Tari 
ses  positions, 

AMAS.  s.  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses ,  de  planches ,  de  pierres , 
de  sable ,  etc. 

AMASSETTE-  s-  f.  Pièce  de^cuir 
•ou  de  bois  propre  à  rassembler  ou  réu- 
nir des  couleurs. 

AMATELOTTEMENT.  s.  m.  Acùon 
d'accoupler  ou  de  mettre  les  matelot» 
deux  à  deux  pour  s'entr'aider  eux- 
mêmes  dans  leurs  fonctions.—  Le  verbe 
est  Amatelolter.  v.  a; 

AMATIR.  v.  a.  orf.  Rendre  mat  l'or 
ou  l'argent,  en  leur  ôtant  le  poli,  ou 
en  les  laissant  sans  les  polir.  —  Dans 
les  monnaies,  blanchir  les  flans  de  ma- 
nière que  le  métal  soit  mat  et  sans  poli. 

AMBALARD.  s.  m.  pap.  Brouette 
qui  sert  à  transporter  la  pâte. 

AMB1.  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie, décrit  par  Hippocraie,  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  réduire  une  luxa- 
tion du  bras ,  dans  laquelle  la  tête  de 
l'humérus  est  tombée  sous  l'aisselle. 

AMBIGU.  8.  m.  cuis.  Repas  où  l'on 
sert  en  même  temps  les  viandes  et  les 
fruits ,  et  qui  tient  lieu  de  collation  er 
de  souper.  f 

AMB1TE.  s.  f.  Terre  qui  a  perdu  sa 
transparence ,  ou  qui  est  devenu  mou 
par  défaut  de  sable. 

AMBLE,  s-  m.  manég.  Allure  d'un 
cheval,  entre  le  trot  et  le  pas,  dans 
laquelle  il  a  toujours  deux  jambes  le- 
vées à  la  fois. 

AMBLEUR.  s.  m.  vén.  Cerf  dont  la 
trace  du  pied  de  derrière  dépasse  celle 
du  pied  ue  devant, 

AMBOU.  s.  m.  mar.  Bordage  de 
chêne  sur  la  couverture  d'un  vaisseau. 

AMBÔTRACE.  s.  m.  écrit.  Nom 
d'un  instrument  propre  à  écrire  deux 
lettres  à  la,  fois. 

AMBODTIR.  ▼.  a.  orf.  Rendre  le 
métal  bombé  d'un  côté  »  cl  concave  de 
l'autre. 

AMBOUTISSOtR.  s.  m.  orf.  Outil 
propre  à  amboutir  le  métal,  etc.  - 

AMBR  AN  LOIRE,  s.  f.  agric  Grosse 
cheville  ronde,  à  laq'uclle  tient  un  bout 
du  cordeau  qui  sert  à  serrer  la  haie 
d'une  charrue  à  tourne-oreille  âur  l'a- 
Tant-train. 

AMBRE,  s.  m.  Substance  aromati- 
que, concrète,  d'une  couleur  gri«e 
mêlée  de  noir  et  de  jaune,  et  comme 
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stratifiée,  plus  légère  que  l'eau,  d'une 
odeur  suave,  d'une  consistance  de  cire, 
et  susceptible,  comme  eile ,  de  se  ra- 
mollir à  la  moindre  chaleur. 

AMBREATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  aoibréi- 
que  avec  mie  base. 

AMBRÉINE.  s.  f.  chim.  Substance 
qui  forme  en  grande  partie  l'ambre 
gris.  V.  Awbiie.  Il  y  a  aussi  l'ambre 
jaune.  V.  Srccf.v. 

AMBRER,  t.  a.  Parfumer  quelque 
chose  avec  de  l'ambre. 

AME.  s.  f.  Morceau  de  bois  place 
perpendiculairement  dans  l'intérieur 
d'un -violon  et  d'autres  insJruniens  ,  en- 
ire  le  dessus  ei  le  dessous,  pour  soute- 
nir la  table.  —  Morceau  de  cuir  qui 
forme  une  espèce  de  soupape  dans  le 
soufflet.  —  Bâton  autour  duquel  on 
(ait  monter  le  tabac  cordé.  —  dess. 
Forme  de  plâtre  ou  de  lerre  qui  sert  à 
mouler  une  figuree-n  bronze. —  Menues 
branches  de  l'intérieur  d'un  fiigot.  — • 
mar.  l-'ils  placés  au  milieu  des  torons 
qui  forment  les  cordage».  —  Le  dedans 
de  toute  arme  à  feu  ,  depuis  l'embou- 
chure jusqu'à  la  culasse.  —  Vide  que 
la  broche  laisse  dans  l'intérieur  d'une 
fusée.  —  Assemblage  des  parties  qui 
concourent  à  la  formntiou  des  mailles 
dans  un  métier  à  bas. 

AMELIORATION,  s.  f.  chim.  Opé- 
ration par  laquelle  un  métal  ou  une 
substance  sont  portés  aune  plus  grande 
perfection.  Le  verbe  ost  Améliorer.  v.  a. 

AMELOTTE,  ou  AMOLETTE.  s.  f. 
mar.  Trou  carré  ou  mortaise  à  pyra- 
mide tronquée,  dont  l'entrée  est  plus 
grande  que  !c  fond.  —  pi.  Trous  par 
lesquels  on  cuie  les  barres  d'un  vire- 
veau  ou  d'un  cabestan. 

AMENAGEMENT  DES  BOIS.  V. 
Forestibu. 

AMENAGER,  v.  a.  Débiter  du  bois 
pour  le  ménage  ou  pour  la  charpente. 

AMENDABLE.  adj.  des  2  g.  agric. 
So  dit  des  terres  qui  6ont  susceptibles 
d'élrc  amendées. 

AMENDEMENT,  s.  m.  agric.  En 
grais  des  terres  qui  est  formé  par  du 
terreau  ,  des  cendres,  des  matières  pu- 
trescibles, et  de  tout  ce  qui  peut  don- 
ner à  la  terre  des  sucs  nourriciers, 
comme  les  arrosages,  les  binages,  les 
labours,  etc.  Le  verbe  est  Jmender.f.a. 

AMENER,  t.  a.  mar.  Faire  descen- 
dre ou  abaisser  des  voiles,  des  vergues, 
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etc.  )  dans  un  vaisseau  ,  en  les  faisant 
glisser  le  long  de  leur  mât  respectif. 
On  Amhne  les  mâts  verticaux  ou  autres, 
en  les  abaissant,  etc.  — On  Amène  aussi 
les  signaux ,  les  flammes  ,  etc. ,  en  le9 
abaissant  lorsqu'ils  ne  sont  plus  néces- 
saires pour  se  faire  connaître.  —  Lors- 
qu'un vaisseau  qui  s'avance  dans  l'es- 
pace, parvient  à  relever  un  autre  bâti- 
ment, ou  un  objet  quelconque  sur  une 
certaine  direction,  il  est  dit  l'Amener 
à  tel  air  de  vent  ,  par  son  travers  ou 
autrement,  etc.  —  En  général,  s'ap- 
procher d'un  vaisseau,  ou  de  tout  aune 
bjet. 

AMENUISER,  v.  a.  Rendre  plus 
menu  un  morceau  de  bois,  un  ais,  un 
bâton,  etc. 

AMERS,  s.  m.  pi.  mar.  Indices  sur 
les  côlc9  pour  guider  les  navigateurs 
qui  sont  à  vue  de  terre,  pour  éviter  les 
écueils  ou  d'autres  dangers  caches  sous 
l'eau. 

AMEUBLEMENT,  s.  m.  Assortiment 
de  meubles  nécessaires  pour  garnir  un 
appartement,  ui.  cabinet,  etc.  Le  verbe 
fit  Ameubter.  v.  a. 

AMEUBLIR,  v.  a.  agric.  C'est  en 
général  renouveler  la  terre  par  des  la- 
bours. Lorsque  la  terre  est  trop  com- 
pacte, les  eaux  n'y  peuvent  descendre, 
l'influence  de  l'air  ne  sVicrcc  pas  a\i- 
dessus  de  sa  surface  ,  et  les  racines  des 
plantes  n'y  pénétrent  qu'nvec  difficulté. 
Il  est  donc  nécessaire  que  le  cultiva- 
leur  ail  soin  d'ameublir  la  terre,  soit 
en  la  labourant  à  la  charrue  ,  à  la  pio- 
che, ou  à  la  bêche;  soit  en  y  introdui- 
sant des  engrais,  etc. 

AMEULONNER.  v.  a.  apric.  Mettre 
en  meules  des  gerbes  de  blé,  de  foin, 
d'avoine,  etc. 

AMI.  s.  m.  mar.  Titre  général  par 
lequel,  en  temps  de  guerre  ,  on  distin- 
gue les  batimens  des  nations  alliées  ou 
autres;  un  vaisseau  ami  se  fait  reconnaî- 
tre   tel  par  des  signes  de  convention. 

AMIANTE,  s.  f.  Cette  substance  mi- 
nérale est  une  de  ces  productions  les 
filus  singulières  de  la  nature  ;  elle  est 
ormée  principalement  de  silice ,  de 
magnésie  ,  d'un  peu  d'alumine  et  de 
chaux;  l'arrangement  de  ses  molécules 
est  tel  qu'on  la  prendrait  pour  un  com- 
posé de  fibre9  végétales.  On  en  fait  une 
toile  incombustible.  Les  anciens  en  fa- 
briquaient le  lin  incombustible  dont  on 
enveloppait  les  corps  que  l'on  brûlait  v 


dby  Google 


AMM 

ftfio  d'avoir  leur*  restes  exempts  de 
tout  mélange. 

AMICT.  s.  m.  Sorte  de  lin^e  béni 
que  le  prêtre  catholique  met  sur  ses 
épaules ,  avant  de  prendra  l'aube ,  pour 
dire  la  messe. 

AMID1NE.  s.  f.  chîm.  Substance 
particulière  eitraite  de  l'amidon  par 
des  moyens  chimiques. 

AMIDON.  ».  m.  Substance  très-ré- 
pandue dans  la  nature  ;  elle  se  trouve 
dans  les  marrons  ,  les  châtaignes ,  les 
pommes  dte  terre,  les  graines  de  toutes 
les  graminées,  etc.  Elle  est  blanche,  pul- 
vérulente, insipide,  inodore,  inaltérable 
à  Pair  et  dans  Peau  froide  ,  l'acohol  et 
Pé l lier.  Les  peintres,  les  colleurs,  les 
confiseurs,  les  blanchisseurs,  etc.,  s'en 
servent  fréquemment. 

AMIDONNERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'a 
midonnier  fabrique  son  amidon.  —  Art 
de  fabriquer  l'amidon.  —  Le  verbe  est 
Amidonner,  v.  a.  faire  l'amidon  ;  pou 
drer  ,   mélanger  avec  de  l'amidon. 

AMIERTES.  s.  f.  pi.  comm.  Toiles 
qui  se  fabriquent  à  l'île  de  Ceylan. 

AMINCIR.  ».  a.  Dans  tous  les  arts  , 
c'est  rendre  une  chose  plus  mince. 

AMIRAL,  s.  m.  Grand  officier  qui 
commande  une  flotte.  — Chef  suprême 
des  raiswaux  d'un  étal. —  Vaisseau  que 
monte  l'amiral. 

AMIRAUTÉ,  s.  f.  mar.  Office  d'à 
mirai.  —  Juridiction  qui  connaît  des 
contestations  en  matière  de  marine  et 
de  .ner.  Celte  juridiction  a  été  suppri- 
mée j  les  tribunaux  de  commerce  sout 
saisis  d'une  partie  de  ses  attributions. 

AMODIATION,  s.  f.  agric.  Baii  à 
ferme  d'une  terre  en  grain  ou  en  ar- 
gent Le  verbe  est  Amodier,  t.  a. 

AMMONIAQUE,  s.  m.  chim.  L'un 
des  alcalis  les  plus  ancieunement  con 
nus.  C'est  la  combinaison  d'hydrogène 
et  d'azote,  que  l'on  extrait  communé- 
ment du  sel  ammoniac.  Dans  les  arts, 
ou  s'en  sert  souvent  pour  dissoudre  le 
carmin  ,  pour  délayer  l'écaiîle  et  faire 
un*  préparation  employée  dans  la  fa- 
brication des  perles  fausses ,  etc.  —  En 
chimie  on  s'en  sert  soit  comme  dissol- 
vant spécial  de  telfe  ou  telle  substance, 
soit  comme  réactif  capable  de  faire  re 
connaître  l'existence  de  certains  corps 
dans  une  combinaison  quelconque. 

AMMON1URE.  s.  f.  chim.  Combt 
naison  de  l'ammoniaque  aVcc  des  tels 
métalliques. 
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AMNIATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  amnio. 
tique  avec  dea»  bases  salitlablcs. 

AMNIOTATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  amniotique 
avec  des  bases  salifiables.  L'acide  am- 
niotique est  un  acide  blanc  que  l'on  tire 
de  l'amnios ,  l'une  des  enveloppes  du 
fœtus. 

AMOTSES.  s.  f.  pi.  charp.  Pièces 
de  bois  qui  embrassent  les  souç-faîtes, 
liens  et  poinçons,  à  l'endroit  de»  assem- 
blages, pour  les  affermir. 

AMOLETTE.  s.  f.  V.  Amelottx. 

AMONCELLEMENT,  s.  m.  Choses 
mises  en  tas,  en  monceau.  Le  verbe 
est  Amonceler,    v.  a. 

AMONT,  adv.  Côté  d'où  vient  un 
fleuve,  une  rivière.  En  amont,  du  côté 
d'en  haut.  —  mar.  Se  dit  des  venta 
qui  semblent  venir  directement  des 
côtes  de  la  mer. 

AMORCER,  v.  a.  pêch.  Garnir  d'à- 
rnorces  une  ligne  ,  etc.  —  Mettre  l'a- 
morce à  une  arme  à  feu.  —  Former  la 
lame  d'un  clou  sur  une  enclume.  — 
vann.  Ouvrir  l'osier  en  trois.  —  charp. 
Commencer  un  trou  dans  une  pièce  de 
bois  avec  l'amorçoir.  —  Préparer  deux 
morceaux  de  fer  pour  les  souder  en- 
semble. —  Commencer  a  former  les 
dents  d'un  peigne  avec  un  carrelet.  — 
serr.  Oter  quelque  chose  du  fer  avant 
de  le  percer  entièrement.  —  archit. 
Terminer  le  comble  d'un  bâtiment  — 
agric.  Mettre  au  pied  de  la  vigne  un 
peu  de  fumier. 

AMORCES,  t.  f.  pi.  pcch.V.  Appâts. 

AMORÇOIR.  s.  m.  Instrument  avi-c 
lequel  l'artisan  en  bois  commence  les 
trous,  qu'il  termine  ensuite  avec  des 
outils  plus  forts  et  plus  gros. 

AMOROSO,  adv.  mus.  tiré  de  Fila- 
lien.  Se  dit  d'un  mouvement ,  d'une 
expression  tendre. 

AMORTIR,  t.  a.  mar.  Retarder  le 
mouvement  d'un  bâtiment,  —  n.  Ces* 
ser  de  flotter,  lorsque  l'eau  n'est  pas 
assez  haute. 

AMORTISSEMENT,  s,  m.  mar. 
Etat  d'un  vaisseau  qui  reste  échoué,  ou 
qui  a  cessé  de  flotter  par  la  seule  re- 
traite de  la  mer.  —  archit.  Se  dit ,  par 
extension,  de  tous  les  ornement  qui 
terminent  les  ouvrages. 

AMOUILLE.  s.  f.  agric.  Premier 
lait  d'une  vache  qui  a  vêlé. 

AMPASTELER.    v.  a.   Donner  aux 
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laine»  le  bleu  de  pastel.  Qn  écrit  ausii  ou  telle  Toile.  Amurer  tout  bas ,  mettre 
'ei  poiutes  des  voiles  le  plus  bas  possi- 


Empatleler  ,  qui  est  préférable. 

AMPELITE.  s.  f.  Terre  noire  à  Tu- 
sage  des  charpentiers  et  des  dessiua- 
tcurs  pour  tracer  des  lignes  sur  ce  qui 
doit  former  le  canevas  de  leurs  ouvrages. 

AMPHITANE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
qui  a  la  propriété  d'attirer  l'or  et  le  fer. 

AMPHITHEATRE,  s.  m.  Edifice , 
lieu  ou  terrain  disposé  en  forme  de 
gradins  les  uns  au-dessus  des  autres,  de 
manière  à  présenter  une  suite  de  degré*. 


AMPHORE,  s.  f.  Vase  antique  à  deux  la  gorge. 


le'    .  ,._._.    ,r._„ 

ble,  afin  que  le  navire  marche  biea  et 
toujours  le  plus  prés  du  vent. 

AMURES,  s.  f.  pi.  Cordages  qui  ser- 
vent à  étendre  les  voiles  du  côté  d'où 
vient  ie  vent. 

AMURGUE.  «.  f.  Dépôt  d'huile  qui 
se  forme  après  la  pression  des  olives. 

AMYGDALES,  s.  f.  pi.  anat.  GlaiP 
des  en  forme  d'amande,  qui  sont  pla- 
cées, sous  la  luette,  aux   deux  côtés  de 


anses  ,  dans  lequel  on  mettait  particu- 
lièrement*du  vin. 

AMPLEUR,  s.  f.  Etendue  de  ce  qui 
est  ample,  sous  le  rapport  de  la  largeur 
et  de  la  longueur. 


AMYGDALITE  s.  f.  méd.  Maladie 
des  amygdales. 

ANABASSES.  s.  f.  pi.  comm.  Cou- 
vertures rayées  de  bleu  et  de  blanc, 
que  l'on   fabrique  à  Rouen  et  dans  la 

AMPLIATION.  s.  f.  comm.  Double  Hollande, 
d'une  quittance  ou  de  tout  autre  acte  ,       ANALEMME.  s.  m.  géog.  Projection 
que  l'on   garde   pour  le   produire   eu  .orthographique  de  tous  les  cercles  de  la 
temps  et  lieu,  t  spbére  sur  une  surface  plane. 

AMPLITUDE  MAGNETIQUE,  s.  f.  |  ANAL I SE.  s.  f.  Méthode  de  résoudre 
mar.  Arc  de  l'horizon  compris  entre  le  les  problèmes  mathématiques ,  en  les 
point  d'est  ou  d'ouest  marqué  sur  la  réduisant  à  des  équations. —  On  donne 
boussole,  et  celui  du  lever  ou  du  cou-jaussi  eo  nom  à  l'opération  de  chimie 
cher  apparent  d'un  astre.  —  arlill.  On  qui  a  pour  but  de  counaitre  la  nature 
nomme  Amplitude  du  jet ,  la  ligne  com-  des  principes  constiluans  des  corps  de 
prise  entre  le  point  d'une  bombe  et  la  nature  et  leurs  proportions.  —  Lo 
celui  où  elle  va  tomber.     /  Iverbe  est  Analiser.  v.  a. 

AMPOULETTE.  s.  f.  Petit  sablier  |  ANAMORPHOSE,  s.  f.  pbys.  Repré- 
de  marine,  placé  dans  la  chambre  où  sentation  figurée  de  quelque  image  va- 
est  la  boussole,  et  qui  est  destiné  àme-'gue  et  confuae  de  près,  mais  qui,  vue 
surer  la  durée  d'une  demi-minute.  C'est  d'une  certaine  distance,  nous  paraît 
un   tube  de  verre  étranglé  dans  le  mi-  régulière. 

lieu  ,  de  manière  à  imiter  deux  petites |  ANAPETIE.  s.  f,  anat.  Dilatation 
fioles  superposées  et  communiquant  des  vaisseaux  qui  donnent  passage  au 
ensemble  par  un  trou.  On  met ,  dans  6ang  et  aux  humeurs, 
l'une,  des  fioles  du  sable  extrêmement!  ANAPLEROSE.  s.  f.  chir.  Art  de 
fin  ;  et  la  dose  est  si  bien  proportion-  faire  reuaître  sur  le  corps  quelque  par- 
née  ,  que  le  sable  emploie  juste  une  lie  enlevée  par  accident,  ou  refusée  par 
demi-minute  à   s'écouler   d'une  fiole  à  la  nature. 

l'autre;  c'est-à  dire,  quand  le  sable  s' est!  ANASTASE.  s.  f.  méd.  Transport 
écoulé  d'une  fiole  dans  celle  où  il  n'y. des  humeurs  d'une  partie  du  corps 
avait  rien,  on  retourne  le  sablier,  qui  dans  uue  partie  plus  élevée, 
alors  reverse  son  sable  dans  la  première  |  ANASTOMOSE,  s.  f.  anat.  Endroit 
tlole,  et  ainsi  de  suit©  tant  qu'on  a  be-  où  une  veine  se  joint  à  une  autre  ou 
soin  de  constater  les  demi-minutes.  à  une  artère.   Le  veibe  est  Anastomo- 

AMUNITlONNER.v.a.  Pourvoir  de  »er  (s'),  v.  pron. 
munitions  uue  place  de  guerre  eu  cas,     ANATOMIE.  s.  f.   Art  de  disséquer 
de  siège.  les  parties  du  corps  humain  ou  des  ani- 

AMURE,  mar.  Commandement  d'à-  maux.  Le  verbe  est  Anatomiser,  t.  u. 
mu rcr.  Si  l'on  veut  désigner  la  misaine,  i  ANATRON.  a.  lu.  chim.  Soude 
on  commande  Amure-misaine  J  blanche,  un  peu  ftere  au  goût ,  tirée  de 

AMURER»  .v.  a.  mar.  Fixer  du  côté  l'cao  du  Nil  par  évaporation  ,  ou  par 
du  vent  et  sur  lo  bord  d'un  bâtiment,  cristallisation. 

en  avant  du  mât  qui  porte  une  basse       ANCETTES.  s.  f.  pi.   mar.  V.  PAits. 
voile,  lo  point  ou  coiu  iuférieur  de  telle  db  bocuxu. 
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ANCIIE.  e.  f.  Petite  languette  de  ro-' 
»eau  ,  ou  tuyau  de  métal ,  de  bois  ou  de 
corne,  qu'on  adapte  au  boni  supérieur 
des  instrumeos  de  musique ,  aGu  de 
leur  faire  produire  des  son*.  Le  verbe 
eitAncher.  v.  a. 

ANCHOIS,  s-  m.  Petit  poisson  de 
mer  très-délicat.  On  en  fait  une  pêche 
abondante  sur  les  côtes  de  Provence  , 
de  la  Catalogne,  etc.  La  consommation 
de  ce  poisson  forme  une  branche  de 
corrmerce  très-considérable, 

ANC1ERRE.  s.  f.  mar.  Longue  et 
grosse  corde  que  l'on  emploie  pour  le 
balaie  des  bateaui. 

ANCON.  s.  m.  arcbit.  Membre  qui 
soutient  une  corniche. 

ANCRAGE,  s.  m.  mar.  Prix  d'une 
permission  de  jeter  l'ancre.  —  Lieu , 
endroit  où  Ton  peut  facilement  et  avec 
sécurité  ancrer  un  bâtiment. 

ANCRE,  s.  m.  Forte  pièce  de  fer 
à  deux  crochets,  tenue  par  un  cable 
qu'on  jette  au  fond  de  l'eau  ou  sur  le 
r.Tage  pour  y  user  un  vaisseau,  ou  y 
arrêter  un  bateau.  —  serr.  Barre  de  fer 
qui  a  la  forme  d'un  S,  d'un  Y,  ou  d'uu 
T,  ou  celle  de  toute  autre  figure  cou- 
déo  ou  courbée,  qu'on  fait  passer  dans 
l'œil  d'un  tirant  pour  empêcher  l'écar- 
tement  des  murs,  la  poussée  des  Toutes, 
et  donner  de  la  solidité  aux  tuyaux  de 
cheminées  qui  s'élèvent  beaucoup.  — 
Lo  verbe  est  Ancrer,  v*  a.  pour  aire , 
jeter  l'aucre. 

ANCRURE.  s.  f.  drap.  Petit  pli  qui 
se  forme  sur  une  étoffe  que  l'ou  est  en 
train  de  tondre. 

ANCYCLOTOME.  s.  in.  chir.  Bis- 
touri recourbé  qui  sert  à  couper  le  li> 
gainent  de  la  langue. 

ANDA1LLOTS.  s.  m.  pi.  mar.  An- 
neaux qui  serrent  à  amarrer  la  voile 
du  grand  étai. 

ANDOUILLE.  s.  f.  Dans  l'art  du 
charcutier,  boyau  de  cochon  rempli  de 
ses  boyaux  et  de  sa  chair  hachés.  — 
Daus  la  papeterie,  se  dit  des  pâlons  ad- 
hérent au  papier.  —  Dans  l'art  du  fa- 
bricant de  tabac ,  lorsqu'on  roule  les 
feuille»  .pour  en  faire  des  espèces  de 
cordes  dont  on  forme  les  carottes ,  on 
dit  que  les  feuilles  sont  roulées  en  an- 
douilles. 

ANDROIDE.  s.  m.  phy«.  Auloniato  à 
figure  humaine,  et  faisïint  divers  mouve- 
mens  pour  imiter  ceux  qui  sont  naturels. 

ANE.  s.  m.  Bâte  de  somme   qui   a 
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de  grande^  oreilles ,  et  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  le  cheTal.  On  n'en 
fait  mention  ici  que  parce  gu'il  est 
d'une  grande  utilité  aux  geiisde  la 
campagne,  et  qu'il  est,  comme  on  6aîl, 
d'une  sobriété  extraordinaire.  Ma»  ce 
mot  Ane  s'applique,  dans  les  arts,  à 
divers  outils.  D'abord  c'est  un  coffre 
de  relieurs  dans  lequel  tombent  le*  ro- 
gnures des  livres  ou  des  papiers.—  C'est 
aussi  un  outil  propre  à  é vider  les  dents 
d'un  peigne  •,  -  une  sorte  d'étau  dont  le 
tabletier  se  sert  pour  assurer  lés 'parties 
de  bois  qu'il  veut  fendre;  -  un  banc  de 
menuisier,  pour  tenir  avec  ses"^»ieds  les 
pièces  de  bois  qu'il  façonne  a  deux 
mains.  —  Celui  qui  conduit  l'âne  dans 
ses  travaux;  se  nomme  Anier,  et  la 
femme  Anière,  daus  certains  endroits. 
—  La  femelle  de  l'âne  se  nomme  Aneste, 

ANEMOCORDE.  s.  m.  mus.  Sorte 
de  clavecin  à  veut  dont  les  touches  fout 
sortir  le  vent  par  plusieurs  soufflets. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  mar.  Ma- 
chine qui  sert  à  mesurer  la  force  du 
vent.  —  L'anémomètre  musical  est  un 
instrument  composé  de  tuyaux  cali- 
brés de  manière  que  le  vent  puisse, 
en  entrant  daus  chacun  d'eux,  donner 
trois  octaves. 

ANEMONINE.  s.  f.  chim.  Principe 
actif  que  l'ou  a  découvert  daus  les  ané- 
mones, et  que  l'on  obtient  par  la  dis- 
tillation. 

ANÉVRISME.  b.  m.  méd.  Tumeur 
contre  nature,  occasionnée  par  la  dila- 
tation ou  par  l'ouverture  d'une  artère. 

ANGARIE.  s.  f.  mar.  Obligation  d'un 
navire,  même  neutre,  de  charger  pour 
l'Etat.  Le  verbe  est  lAngarier,  t.  a. 

ANGELOTS,  s.  m.  r>l.  Substances 
qui  se  précipitent  daus  des  caisses 
qu'on  place  au  fond  do  la  poêle  ,  chez 
les  sauniers. 

ANGES,  s.  m.  pi.  mar.  Se  6St  d'u» 
boulet  partagé  en  quatre  parties  égales, 
dont  chacune  tient  à  l'extrémité  d'une 
lame  de  fer,  lesquelles,  lancées  par  un 
canon  ,  coupent  le*  voiles ,  les  cordages 
et  les  poulies. 

ANGIESTASIE.  s.  f.  méd.  Dilata- 
tion morbide  des  vaisseaux  qui  con- 
courent à  former  l'appareil  circulatoire. 

ANGÏORRAGIE.  s.    L   méd.   Flux 


sanguin  par  excès  de  force. 
ANGIORRIÎKE.  s.    f.    méd. 


Flux 


sanguin  par  défaut  de  force. 
ANGIOSGOPfi.   s.    m.    Instrument 
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de   pbysique   propre   à    examiner   les 
vaisseaux  capillaire»  du  corps  humain. 

ANGIOSCOPIE.  8.  f.  méd.  Art 
d'examiner  les  vaisseaux  capillaires  par 
le  moyen  de  Pangioseope.  , 

ANGIOTOMIE.  s.  f.  anal.  Dissec- 
tion des  vaisseaux  du  corps  humain. 

ANGÏROLE  ,  ou  ANGIRELLE.  s.  f. 
mar.  Palan  d'une  galère  ou  de  tout 
autre  petit  bâtiment. 

ANGLAISE-  s.  f.  dans.  Danse  de 
caractère  qui  nous  vient  des  Anglais,  et 
qu'exécute  un  homme  seul.  —  Sorle 
de  redingote  de  drap,  faite  à  la  manière 
anglaise. 

ANGLAISER,  v.  a.  Couper  la  queu 
d'un  cheval  à  la  manière  anglaise. 

ANGLE,  s.  m/' Ouverture  de  deux 
lignes  qui  se  rencontrent  en  un  point, 

ANGLET.  s.  m.  mac.  Pelile  cavité 
creusée  en  angle  droit  ,  qui  sépare  les 
pierres  de  refend. 

ANGLOIR.  s.  m.  Outil  de  facteur  de 
pianos  et  d'autres  ouvriers,  pour  pren- 
dre toutes  sortes  d  angles. 

ANGRQIS.  s.  m.  Petit  coin  dont  le 
métayer  se  sert  pour  consolider  le  man- 
che d'un  marteau. 

ANGUICUURE.  s.  f.  Bande  de  cuir 
attachée  au  pavillon  d'un  cor  do  chasse, 
qui  sert  à  le  porter  comme  un  baudrier. 

ANGUILLES,  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois  qui  servent  de  base  à  un  vaisseau 
qu'on  veut  lancer  en  mer.  V.  Coittes. 

ANGUÎLLIER.  s.  m.  pi.  mar.  Can- 
nelure  pratiquée  sur  la  face  extérieure 
de  chaque  couple  d'un  vaisseau  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  se  dirigent  au  pied 
des  pompes  les  eaux  qui  se  répandent 
à  Parricrc  et  à  l'avant  du  vaisseau.  Les 
clefe  qui  sont  placées  entre  les  varan- 
gues ont  aussi  une  cannelure  pareille  , 
qui  facilite  la  descente  des  eaux  ,  etc. 

ANGUILLIÈRE.  s.  f.  pêch.  Vanne 
placée  dans  une  petite  rivière,  au-des- 
sous de  laquelle  on  a  pratiqué  un  coffre 
où  se  prennent  les  anguilles  lorsque  les 
eaux  sont  troubles. 

ANILLE.  s.f.  Pièce  de  fer  forgé,  ou 
de  fonte,  qui  sert  à  supporter  par  sou 
centre  la  meule  supérieure  d'un  moulin 
à  farine. 

ANIMAUX,  s.  m.  pi.  Certains  ani- 
maux ne  doivent  être  considérés,  dans 
les  arts  et  métiers,  que  sous  le  rapport 
de  la  force  qu'ils  sont  capables  de  dé- 
velopper lorsqu'on  Its-opplique  à  une 
œacpiue  pour  la  faire  mouvoir  ;  tels 


AMI 
que  le  bœuf,  le  cheval ,  l'âne,  le  mtfiefj 
le  chien  même,  qui  sont  employés  a 
divers  travaux;  le  bœuf,  pour  tirer  la 
charrue  ;  le  cheval ,  pour  traîner  les 
charrettes  ,  voitures  ,  tirer  les  bateaux 
sur  la  rivière  ,  tourner  un  manège  ,  et 
même  pour  labourer  :  l'âne,  pour  por- 
ter le  jardinage,  les  sacs  de  blé  au  mou- 
lin, etc.  5  le  chien  ,  pour  faire  mouvoir 
des  tourne-broche*,  etc. 

ANNEAUX,  s.  m.  pi.  Cercles  en  cui- 
vre ou  en  fer,  de  plusieurs  dimensions , 
dont  on  se  sert  dans  beaucoup  d'étals 
dilTèrens  ;  le  tapissier  particulièrement 
emploie  des  anneaux  de  cuivre  qu'il 
coud  au  bout  des  rideaux  pour  les  faire 
glisser  sur  la  tringle  qui  les  supporte. — 
11  y  a  des  anneaux  le  long  des  quais 
pour  servir  à  attacher  des  bateaux;  et 
dans  les  vaisseaux  pour  différens  usages. 

AN1MELLES.  s.  f.  pi.  art  cul.  Issues, 
foies,  rognons,  ris  de  veau, gésiers,  lèles, 
cous,  boots  d'a'les  ,  etc.,  d'animaux, 
dont  on  forme  un  mets. 

ANIS.  s.  m.  Bois  dont  on  se  sert  jour 
nellement  dans  les  ouvrages  de  marque- 
terie et  de  tour.  —  On  donne  aussi  co 
nom  à  des  dragées  que  l'on  a  fabriquées 
avec  de  l'anis.  Le  verbe  ,  en  ce  sens , 
est  Aniscr.  v.  a. 

AN1SETTE.  s.  f.  Sorte  de  liqueur 
dont  la  principale  base  est  l'anis. 

ANISOLY  C LE.s.f.  Machine  ancieunc 
avec  laquelle  on  lançait  des  flèches. 

ANKILOSE.  s.  f.  chir.  et  mcd.  Dnïon 
de  deux  os  articulés  et  soudés  ensemble 
par  le  suc  osseux,  au  point  de  ne  faire 
qu'une  seule  pièce.  Le  verbe  «si  Ankito- 
ser  (s'),  v.  pron. 

ANNELER.  v.  a.  coiff.  Friser,  tour- 
ner en  boucles  les  cheveux.  —  Mettre 
des  anneaux  aux  groins  des  porcs  pour 
les  empocher  de  fouiller  lu  terre,  ou  à 
la  vulve  des  jumens  pour  empêcher  l'é- 
talon de  les  saillir. 

ANNELET.  s.  m.  passera,  et  fabr. 
Petit  anneau  d'émail  ou  de  verre  qai 
borde  le  trou  d'une  navette,  afin  que 
les  fils  passent  sans  être  écorchés.  —» 
Che»  les  mouleurs  en  plâtre,  se  dit  de 
petites  agrafes  de  fils  d'archnl qu'ils  dis- 
posent pour  soutenir  leur  matière  ,  et 
qu'ifs  retirent  après  l'avoir  coulée. 

ANNELURE.  s.  f.  coifT.  Frisure  de 
cheveux  par  anneaux. 

ANNONCE,  s.  f.  Avis  par  lequel  ou 
annonce  quelque  chose  au  public  ver- 
baletneut  ou  par  écrit.  V.  Àfmche.  — 
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ANNONCEUR,  s.  m.  tbéâl.  Celui  qui 
autrefois,  dans  les  spectacles  ,  venait 
annoncer  la  pièce  qu'on  donnerait  le 
lendemain. 

ANNUAIRE,  s.  m.  libr.  Livre  dans 
lequel  on  fait  mention  des  divers  événe- 
mens  ou  changemens  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  courant  de  l'année. 

ANNUITE,  s.  f.  banq.  Renie  qui 
n'est  payée  que  pendant  un  temps  con- 
venu, de  sorte  qu'après  ce  terme  le  dé- 
biteur se  trouve  avoir  acquitté  son  em- 
prunt avec  les  intérêts  eu  donnant  tou- 
jours une  même  somme. 

ANNULLEMENT.  s.  m.  mar.  Signal 
qui  anoonce  qu'on  ne  doit  pas  exécuter 
un  ordre  qui  vient  d'être  donné. — Cher 
les  teneurs  de  livres,  action  d'annuler 
uue  ligue  d'écriture,  àne  somme,  etc. — 
Le  verbe  esl  Annuler,  v.  a. 

ANONNER.  v.  a.  Se  dit  de  l'ànesse, 
lorsqu'elle  met  bas  un  ônon. 

ANORDIE.  s.  f.  mar.  Coup  de  vent 
dirigé  de  la  partie  du  nord,  et  qui  dure 
longtemps. 

ANORDIR.  s.  f.  mar.  S'approcher 
du  nord,  en  parlant  du  veut  dont  [e 
cours  change. 

ANSE.  s.  f.  Partie  mince  et  ordinai- 
rement courbée,  qui  esl  attachée  aux 
vases,  aux  paniers,  etc.,  et  sert  à  les 
prendre  ou  a  les  porter.  —  mar.  Petit 
enfoncement  de  la  mer  entre  des  terres  ; 
sa  forme  esl  quelquefois  longue  ,  et 
quelquefois  circulaire. 

ANSETTE.  s.  f.  mar.  Petit  anneau 
où  l'on  fait  passer  les  voiles. 

ANSPECT.  s.  m.  mar.  Barre  courte 
de  bois  d'orme  ou  de  frêne  dont  on  se 
sert  pour  remuer  des  canons  ,  des  an- 
cres et  d'autres  objets  d'un  grand  poids. 

ANTENNE,  s.  C  Longue  perche  qui 
s'attache  à  une  poulie  vers  le  milieu  ou 
vers  le  haut  du  mât,  pour  soutenir  les 
voiles. 

ANTENNULE.  s.  f.  Petite  antenne. 
On  dit  aussi  AnUnolle. 

ANTES.  s.  m.  pi.  archit.  Piliers  sail- 
lana  à  la  surface  d'un  mur,  tels  que  les 
pilastres  qui  se  plaçaient  à  l'extrémité 
d'un  temple. 

ANTESTATURE.  s.  f.-art.  mil.  Re- 
tranchement que  l'on  fait  à  la  hâte  avec 
des  palissades,  , 

ANTBÈME.  s.  m.  ant.  Danse  popu- 
laire qui  s'exécutait  en  chantant.  Où 
*ont  /es  vk>Ulte$  ?  Où  strnl  le*  roses  7  Où 
ni  le  persil  ? 
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ANTHÈRE,  s.  f.  agronr  Partie  supé- 
rieure de  l'étamiue  d'une  plante. 

ANTHÈSE.  s.  f.  agron.  Moment  où 
les  organes  d'une  fleur  sont  dans  tout 
leur  accroissement,  ce  qui  se  remarque 
lorsque  l'émission  du  pollen  a  lieu. 

ANTHOGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'ex- 
pliquer  ses  pensées  par  des  fleurs. 

ANTHRACITE,  s.  m.  min.  Sub 
stauce  minérale  qui  a  beaucoup  de  rap. 
ports  avec  la  houille  quanta  son  aspect  ? 
mais  elle  est  d'une  combustion  lente  et 
difficile. 

ANTHRACOMETRE.  s.  m.  Instru- 
ment de  chimie  propre  à  évaluer  la 
quantité  d'acide  carbonique  contenue 
dans  l'air  atmosphérique. 

ANTHROPOCHIMIE.  s.  f.méd.  Par- 
tie de  la  science  de  l'homme  qui  déve- 
loppe les  résultats  par  l'analyse  des  tis- 
sus de  son  organe  ,  et  les  rapports  que 
ses  actions  vitales  peuvent  avoir  avec 
les  phénomènes  chimiques. 

ANTHROPOMETRE.  s.  m.  Sorte 
d'instrument  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre les  proportions  des  parties  du  corps 
humain. 

ANTHROPOMETRIE,  s.  f.  Science 
qui  traite  des  proportions  du  corps  de 
l'homme. 

ANTHROPOSOPHIE,  s.  f.  Connais- 
sance, description  de  la  nature  humaine. 

ANTICD AMBRE,  s.  f.  archit.  Pièce 
d'un  appartement  construite  avant  la 
chambre. 

ANTICIPATION,  s.  f.  mus.  Se  dit 
de  l'accord  que  le  compositeur  indique 
avant  le  temps. 

ANTIDATE,  s.  f.  comm.  Date  mise 
par  erreur  ou  autrement,  à  une  lettre,  à 
un  acte,  etc.  Le  verbe  esl  Antidater,  v.  a. 

ANTIDOTAIRE.  s.  m.  Boîte  porta- 
live  dans  laquelle  on  met  des  antidotes 
dont  on  doit  faire  l'application  dans  la 
journwe. 

ANTIMOINE,  s.  m.  chim.  Demi- 
métal  cassant,  d'un  blanc  argentin, 
mais  un  peu  bleuâtre ,  d'une  texture 
lamelleuse  et  d'une  facile  combustion  , 
dont  on  fait  différentes  préparation* 
dans  a  pharmacie.  —  Dans  la  nouvelle 
nomenclature,  on  lui  donne  le  nom  de 
Sulfure  ntrtif,  tel  qu'il  est  retiré  de  la 
mine;  -de  tulfure  d'antimoine,  lorsqu'il 
est  seulement  débarrassé  de  sa  gangue; 
-et  d'axt^e  d'antimoine  blanc,  lorsqu'il 
est  préparé  comme  purgatif. 

ANTïMONIATfi.    s.  m.    chim.  Sel 
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composé  d'acide  ammoniaque  et  d'une 
base  saltâahlc.  j 

ANTIQUAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  connaissance  des  raonu 
mens  antiques ,  comme  statues  ,  mé- 
dailles ,  etc. 

ANTOFLES.  8.  m.  pi.  comm.  Giro 
fies  qui  sont  restés  sur  les  arbres  après 
lu  récolle,  et  qui  ont  continué  à  grossir 
et  à  exhaler  une  odeur  suave. 

ANTOIT.  s.  m.  xnar.  Outil  de  fer 
courbé  dont  on  se  sert ,  en  construisant 
un  vaisseau  ,  pour  faire  approcher  les 
bordages  Ips  uns  près  des  autres. 

ANOER.  v.  a.  chass.  Anuer  des  per- 
drix ,  choisir  le  moment  favorable  pour 
les  tirer   au  vol, 

AODTER.  v.  a.  jard.  Accélérer  la 
maturité  des  fruits  au  soleil  du  moi: 
d'août. 

AOUTERON.  s.  m.  Ouvrier  loué 
pour  les  travaux  de  la  campagne  peu. 
durit  le  mois  d'août. 

APERCHER.  v.  n.  ebass.  Remarquer 
où  un  oiseau  se  perche  pendant  la  nuit. 

APERÇOIRS.  s.  m.  pi.  Plaques  de  fer- 
blanc  attachées  de  chaque  côté  du  billot 
de  la  meule  de  l'épinglier. 

APERITOIRE.  s.  f.  Plaque  de  corne 
ou  de  fo-,  placée  sur  le  devant  du  tour  à 
l'aire  la  pointe  des  épingles,  pour  égali- 
ser les  fils  de  laiton. 

A  PIC  adv.  mar.  En  pointe.  — Virer 
à  pic,  virer  le  câble  du  vaisseau  de  fa- 
çon que  l'avant  se  trouve  perpendicu- 
lairement snr  l'ancre. 

AP1QUER.  v.  a.  mar.  Mettre  à  pic 
rendre  vertical.  — A  piquer  une  vergue, 
c'est  l'éloigner  do  sa  position  horizon- 
talc,  en  la  relevant  par  l'une  de  ses  ex- 
trémités. —  Apiquer  la  ciuadibre  à  tri 
hord,  changer  sa  position,  en  la  rangeant 
le  long  du  mât  de  beaupré. 

APLAIGNEUR.  s.  m.  Celui  qui,  chez 
lis  couverturiers,  tire  la  laine  avec  des 
chardons. 

APLANISSEUR,  ou  APPRÊTEUR. 
s.  m,  drap.  Ouvrier  qui  façonne  le 
drap  après  la  teinture. 

APLATISSEDR     s.    m.  forg.  Celui 

3uî  aplatit  les  barrc6  de  for  uu  sonIt 
u  feu. 

APLATISSOIR.  s.  m.  forg.  Partie 
des  moulins  destinéo  à  étoudro  ou  à 
aplatir  les  barres  de  fer. 

APLOMB,  s.  m.  Ligne  perpendicu- 
laire au  plan  de  l'horizon.  —  Cordeau 
bout  de  laquelle  est  un  plomb,  dont  se 
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servent  les  menuisiers,  etc.,  pour  ali- 
gner les  diverses  parties  d'un  ouvrage. 

APOCYN.  8.  m.  Plante  originaire  de» 
pays  chauda,  dont  les  semences  four- 
nissent le  coton  qu'on  nomme  Ouate. 

APOGRAPHE.  s.  nn  Nouvel  insvu^ 
ment  pour  copier  les  dessins. 

AP031ECOMÈTRE.  s.  m.  opt.  Instru- 
ment qui  sert  à  faire  connaître  la  dur 
lance  des  objets  éloignés. 

APOSEPEDINE.  s.  f.  cbim.  Sub- 
stance particulière  extraite  de  l'acide 
du  caséum. 

APOSTILLE,  s  f.  mar.  Noie  qu'on 
fait  sur  les  états  de  paiement,  à  la  de- 
mande d'un  créancier,  de  certaines 
dettes  reconnues  qu'on  juge  devoir  lui 
faire  acquitter  sur  la  solde  ou  les  ap- 
pointemens  d'un  homme  de  mer.  Le 
verbe  est  Apottiller.  v.  a. 

APOTHICAIRE.  s.m.V.PaAHMAcnm. 

APOTUICA1RERIE.  s.  f.  V,  Pua»- 

ACIE. 

APOTRES,  s.  m.  pi.  mar.  Doux  pie 
ces  de  bois  qui  sont  placées  sur  les  deus 
faces  latérales  de  Tétrave. 

APOTUREAUX.8.  ui.pl.  mar.  Bout 
supérieur,  ou  léte  de  quelques  allonges 
d'écubiers  auxquelles  ou  donne  plus 
de  longueur,  afin  qu'elles  les  prolongent 
au-dessus  des  gaillards,  et  pukseot  ser- 
vir de  point  d'appui  à  plusieurs  mauœu- 
res  ou  coidages  qu'on  a  coutume  d'y 
attacher. 

APPARAT,  s.  m.  Les  maîtres  d'é- 
criture nomment  Leltrts  d'apparat,  des 
lettres  ornées,  qui  se  mettent  au  com- 
mencement des  chapitres  ,  etc. 

APPARAUX,  s.  m.  pi.  mar.  Tous  les 
agrès  et  l'artillerie  d'un  vaisseau. 

APPAREIL.  8.  m.  cbim.  Réunion  de 
divers  vases  pour  faire  des  distillations. 

chir.  Se  dit  des  onguens  et  des  em- 
plâtres qu'on  met  sur  une  plaie ,  sur 
une  contusion  ,  etc.  —  jard.  Emplâtre 
qu'on  applique  sur  un  arbre,  en  l'assu- 
jettissant aveo  uu  linge.  —  -  archit.  Art 
de  placer  et  de  bien  poser  les  pierres 
dans  une  constructiou.  —  art.  cul.  As- 
semblage ou  mélange  de  substances  qni 
outrent  dans  la  confection  d'un  mets, 
comme  sel,  poivre,  herbes, viandes,  etc. 
Eu  ce  sens,  on  dit  Ingrédient ,  lorsqu'il 
ne  6  agit  que  du  sel,  du  poivre,  etc.  — 
mar.  Préparatif  pour  ciécuter  une  forte 
manœuvre  en  mer.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  au  piston  d'une  pompe» 

AITAREILLA.GE.  6.  m.  mar.  Elat 
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«Tun  vaisseau  qui  vient  -dé'  lever  tes  an- 
cres ,  et  qui  a  fait  ses  préparatifs  pour 
parlir.  Le  verbe  est  Appareiller,  y.  n.— 
Activement,  On  appareille  une  voile.,  en 
la  déployant,  ou  en  la  présentant  à  l'im- 
pulsion du  vent. —  On  appareille  une  an- 
cre, en  la  préparant  pour  la  jeter  en  mer, 
alin  de  maintenir  sûrement  le  vaisseau 
lorsqu'il  aura  été  mouillé. —  chap.  For- 
mer le  mélange  des  poils  et  des  laines 
3ui  doivent  eotrer  dans  la  composition 
'un  chapeau.  —  Chez  les  layelîers , 
joindre  ensemble  des  planches  de  la 
même  longueur.  —  Dans  les  fabriques 
de  soie,  égaliser  les  parties  qui  compo 
sentie  corps,  les  arcades,  etc. , de  ma- 
nière qu'elles  soient  de  niveau.  —  En 
bonneterie,  c'est  apprêter.—  Appareiller 
s'applique  aussi  à  la  manutention  ou  à 
la  manipulation  de  plusieurs  autres 
arts  ou  fabriques,  selon  les  circonstances 
des  opérations  qui  le  font  employer. 

APPAREILLEUR.  s.  m.  L'ouvrier 
principal  qui  dirige  la  partie  de  la  con- 
struction des  bâtimens  ayant  pour  objet 
la  stéréotomie ,  ou  l'art  de  tailler  les 
pierres  sous  la  forme  et  les  dimensions 
arrêtées  par  l'architecte.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  ceux  qui  s'occupent  du 
mélange  des  poils  et  des  laines  qui  doi- 
vent entrer  dans  la  fabrication  des  cha- 
peaux, et  à  ceux  qui,  dans  les  fabriques, 
préparent  les  soies.  —  Nom  d'un  outil 
de  fabricant  de  peignes.  —  Dans  le  gé- 
nie, on  donne  ce  nom  à  l'officier  qui 
\eille  à  la  coupe  des  pierres  et  des  bois 
«■inployés  à  des  ouvrages  difficiles,  tels 
que  voûtes  ,  écluses  ,  etc. 

APPARTEMENT,  s.  m.  archit.  Por- 
tion d'une  grande  maison  dans  laquelle 
une  personne  peut  loger  séparément 
d'avec  une  autre, 

APPAT,  s.  m.  Pâture»  mangeaille 
que  l'on  met  soit  à  des  pièges,  pour 
attirer  des  bêtes  à  quatre  pieds  ou  des 
oiseaux;  soit  à  des  hameçons,  pour 
prendre  des  poissons.  —  Pâte  qu'on 
donne  à  la  volaille  pour  l'engraisser. 

APPEAUX,  s.  m.  pi.  chass.  Sorte  de 
sifflets  aTec  lesquels  on  contrefait  la 
*oix  des  oiseaux  pour  les  faire  tomber 
dans  les  Glets, 

APPEL.'  s.  m.  mar.  Direction  d'un 
cordage  tendu.  —  art.  mil.  Appellation 
qui  se  fait  des  soldats  dans  uu  corps-de- 
g.irde  ,  dans  UDe  caserne,  etc. —  escr. 
Attaque  qui  se  fait  par  le  simple  batte- 
ment du  pied  droit  âausla  même  place. 
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—  Défi  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour  se 
battre  en  duel.  —  chass.  Manière  de 
sonner  du  cor  pour  animer  les  chiens. 
■—■  Le  verbe  est  Appeler,  v.  a. 

APPELET.  s.  m.  pêch.  Corde  garnie 
d'hameçons  pour  prendre  du  poisson. 

APPENTIS,  s.  m.  archit.  Demi- 
comble  adossé  contre  un  mur,  qui  n'a 
de  pente  que  d'un  côté. 

APIECEUR.  s.  m»  Ouvrier  tailleur 
en  ville  auquel  on  envoie  les  parties 
d'un  habit  pour  le  confectionner. 

APPLIQUE,  s.  f.  Dans  plusieurs 
arts,  toute  pièce  ou  ouvrage  de  rapport 
qu'on  applique  sur  d'autres  pièces. 

APPOINT,  s.  m.  comm.  Monnaie 
qu'on  ajoute  pour  compléter  une  souim» 
ou  un  paiement. 

APPOINTAGE.  s.  m.  tann,  Foulage 
ou  tannage  des  cuirs. 

APPOINTER,  v.  a.  comra.  Donner 
des  appointeroens  à  un  commis ,  des 
gages  à  quelqu'un,  etc.  —  art  mil.  Ap- 
pointer d'une  garde,  donner  un  service 
de  garde  à  un  soldat  qui  a  fait  une 
faute,  ou  manqué  à  son  service.-rtanu. 
Donner  la  dernière  foule  aux  cuirs  pour 
les  préparer >à  recevoir  le  suif.  —  drap. 
Faire  des  points  d'aiguille  à  une  pièce 
de  drap  sur  le  côté  du  .chef  qui  enve- 
loppe la  pièce,  peur  l'empêcher  de  se 
dérouler.  —  Plier  en  deux  un  matelas , 
et  coudre  à  chacun  de  ses  bouts  deux 
ou  troiç  points  pour  le  tenir  plié.         """ 

APPOx\DURE.  s.  f.  Perche  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  train  de  bois, 
pour  en  fortifier  le  chantier. 

APPORT,  s.  m.  cotum.  Lieu  ou  mar- 
ché où  les  marchands  apportent  leurs 
denrées  pour  les  vendre. 

APPORÏAGE.  s.  m.  Peine,  salaire  de 
celui  qui  apporte  quelque  fardeau, 

APPRECIATION,  s.  f.  connu.  Esti- 
mation de  la  valeur  d'une  chose  ou 
d'une  marchandise,  etc.  Le  verbe  est 
Aoprécier,  v.  a. 

APPRENTI,  s.  m.  APPRENTIE,  s. 
f.  Celui,  celle  qui  apprend  un  métier. 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  Temps  que 
l'on  met  à  apprendre  un  métier. 

APPRÊT,  s.  m.  PréparatiC  que  l'on 
fait  dans  tous  les  arts  et  métiers  pour 
travailler.  —  pi,  cuis.  Assaisonnement 
des  viandes.  —  L'Apprit  est  aussi  la 
manière  d'apprêter  les  étoffes,  les  cuirs, 
les  toiles*  etc.—  Le  verbe  est  Apprêter. 
v.  a-  —  Apprêter,  en  chapellerie,  coller 
un  chapeau  pour  l'aflermir',  -  chea-les 
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fondeurs  en  caractères  ,  c'est  enfermer 
entre  les  deux  branches  du  justificateur 
amant  de  lettres  qu'il;  peut  y  en  tenir, 
pour  voir  si  elles  sont  bien   en  ligne; 

-  chez  les  vergetiers,  c'est  mettre  en- 
semble les  plumes  et  les  soies  qui  ont 
la  même  qualité  et  la  même  longueur; 

-  c'est  aussi  passer  au  feu  le  bois  d'une 
raquette  pour  le  rendre  pliant, 

APPRETEUR.  s.  m.  Celui  qui  ap- 
prête, qui  fait  des  apprêts  dans  quelque 
genre  que  ce  soit.  —  Ouvrier  qui  peint 
sur  le  verre,  ou  qui  y  applique  des  cou- 
leurs particulières  avec  une  peinture 
d'apprêt.  —  Ouvrier  fondeur  en  carac- 
tères, qui  polit  avec  un  couteau  fait  ex- 
près  les  deux  côtés  des  lettre».  —  Ou- 
vrier vergetier  qui  met  ensemble,  les 
plumes  et  les  soies  de  mêmes  grosseur  et 
longueur.  —  Celui  qui  fait  subir  à  des 
étoffes  ou  à  des  toiles  diverses  prépara- 
lions.  —  Celui  qui  encolle  et  façonne 
un  chapeau,  etc. 

APPRÊTOIR.  s.  m.  Selle  de  bois  à 
quatre  pieds  dont  se  sert  le  potier  pour 
apprêter  ou  pour  râper  l'étain.  —  Cou 
teau  de  fondeur  en  caractères  pour  po 
lir  les  deux  côtés  des  lettres. 

APPUI,  s.  m.  Soutien  ,  support  ;  en 
général,  tout  ce  qui  srt  à  soutenir, 
comme  le  mur  qui  est  élevé  entre  les 
pieds-droits  d'une  croisée  ;  -  dans  un 
;pan  de  bois,  la  traverse  de  bois  qui  est 
"i'iu  bas  d'une  croisée  ;  -  le  morceau  de 
bois  ou  de  fer  que  l'on  place  sou» 
iliue  pinoe  ou  un  levier  pour  remuer  un 
lourd  fardeau  {  -  la  pièce  de  bois  qui 
porte  sur  les  poupées  d'un  tour,  cl  qui 
eert  à  soutenir  ou  affermir  la  main  de 
l'ouvrier,  qui  travaille. 

APPUI-MAIN.    s.   m.   Baguette  qi 
■outient  la  main  du  peintre  qui  dirige 
le  pinceau. 

APPUYOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois 
plat  dont  se  servent  les  ferblantiers  pour 
presser  les  feuilles  qu'ils  vont  souder 
ensemble. 

APSICHET.  s.  m.  carr.  Languette 
saillante  qui  sert  à  retenir  les  glaces 
d'une  toiture, 
-i  APUREMENT,  su  m.  banq.  et  comra. 
Reddition  finale  d'un  compte.  —  Le 
verbe  est  Apurer,  v.  a. 

AQUARELLE,  s.  f.  peint.  Dessin  au 
lavis  dans  lequel  on  emploie  différente! 
couleurs  ;  ce  qui  forme  une  espèce  de 
peinture  sans  empâtement ,  assez  ion) 
olable.  à  l'enlumiuure. 
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AQUEDUC,  s.  m.  archit.  Canal  con- 
struit de  pierre  ou  de  brique  ,  sur  un 
terrain  inégal ,  pour  cooduiie  de  l'eau 
d'un  lieu  à  un  antre.  Il  y  en  a  d'appa- 
rens  et  de  souterrains. 

AQUERESSE.  s.  f.  pêch.  Ouvrière 
qui  répare  les  lignes  ,  et  y  attache  des 
appâts. 

AQUITECTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à  l'entretien  des  aqueducs  et  â 
enlever  les  immondices, 

ARABESQUES,  s.  f.  pi.  Ouvrages  de 
peinture  et  de  sculpture  ,  employés 
principalement  par  les  Arabes  ,  pour 
décorer  les  meubles  et  les  édifices. 
Comme  la  religion  de  Mahomet  défend 
d'imiter  les  figures  des  hommes  et  des 
animaux,  les  peuples  soumis  à  ce  culte 
ne  peuvent  orner  leurs  appartenions  de 
tableaux  et  de  sculptures  offrant  ces 
images;  ils  les  remplacent  par  des  ara- 
besques, sorte  de  compositions  qui,  bien 
que  bizarres,  ne  manquent  ni  d'élé- 
gance ,   ni  d'imagination. 

ARAIGNEE,  s.  f.  Grand  filet  que 
l'on  tend  le  long  des  bois  et  des  haies 
pour  prendre  des  oiseaux  de  proie.  — 
mar.  Branche  de  cordage  qui  se  ter- 
mine sur  les  étais  des  bas-mâts. — astren. 
Cercle  de  l'astrolabe  percé  à  jour,  por- 
tant plusieurs  bras  dont  les  extrémités 
indiquent  la  position  des  étoiles. 

ARAIRE,  s.  f.  agric.  Charrue  qui  n'a 
pas  d'avant-train.  V.  Characr. 

ARAMBAGE.  s.  m.  V.  Abordacb. 

ARAMBER.  v.  a.  mar.  V.  Aborder. 

ARAMER.  v.  o.  drap.  Mettre  sur  un 
rouleau  une  pièce  de  drap  pour  l'étirer, 
et  par  ce  moyen  l'allonger. 

ARASEMENT,  s.  m.  En  maçonnerie 
et  menuiserie,  se  dit  des  pièces  égales 
en  hauteur,  unies  et  sans  saillie.  — 
archit.  Surface  supérieure  d'un  corps 
d'assises  et  de  moellons  mis  de  nouveau 
dans  le  sens  longitudinal.  —  Le  verbe 
est  Araser,  v.  a. 

ARASES,  s.  f.  pi.  archit.  Moellons 
placés  dans  des  inégalités  pour  faire  un 
arasement.  ' 

ARBALESTRILLE.  s.  f.  Instrument 
qui  sert,  en  mer,  à  mesurer  les  distances 
angulaires  de  deux  objets  ,  ou  l'angle 
formé  par  les  rayons  visuels  qu'on  dirige 
vers  ces  points. 

ARBALÈTE,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  une  arme  de  trait  em- 
ployée à  la  guerre  avant  la  découverte 
de  la  poudre  à  canon. 
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ARBALÉTRIER,  s.  m.  archit.  Pièce 
principale  d'une  forme  de  comble,  pla- 
cée obliquement .  assemblée  d'un  boul 
dans  l'entrait,  et  dp  l'autre  bout  dans 
le  poinçon  ;  c'est  une  grosse  pièce  de 
charpente  qui  soutient  la  couverture 
d'un    bâtiment. 

ARB1TR/VGE.  s.  m.  Opération  de 
calcul  qui  a  pour  but  de  convertir  un 
poids  ,  une  mesure  ou  une  monnaie 
d'un  pays,  en  sa  valeur,  exprimée  en 
unités  de  même  nature,  mais  qui,  dans 
un  nuire  pays,  a  une  grandeur  difle- 
icnte  ;  comme,  par  exemple,  lorsqu'on 
demande  combien  le  pied  anglais  vaut 
de  mètres,  ou  combien  la  livre  sterling 
vaut  de  francs,  etc. —  Dans  le  commer- 
ce, l'Arbitrage  est  la  négociation  d'une 
somme  duc  en  une  ville,  et  qu'on  paie 
en  une  autre,  après  l'avoir  réduite  en 
quantité  équivalente ,  exprimée  en  la 
première  ville.  —  Cl  lui  qui  fait  l'arbi- 
trage se  nomme  Arbitre. 

ARBITRAIRLS.  s.  m.  pi.  Nom  que 
les  menuisiers  -  carrossiers  douncnl  à 
deux  outils  à  fût  qui  forment  la  môme 
moulure  ,  quoique  faits  à  contre-sens 
l'un  de  l'autre. 

ARBRE,  s.  m.  Végétal  ligneux,  le 
plus  grand  et  le  plus  fort  de  tous  les  vé- 
gétaux, dont  le  bois  est  employé  à  une 
quantité  d'objets  lorsqu'il  est  brut  ou  tra- 
vaillé. Il  n'a  qu'un  tronc,  rarement  deux, 
au  bout  duquel  s'élèvent  un  nombre 
incalculable  de  branches  et  petites  bran 
ches.  —  Ce  nom  d'Arbre  a  été  appliqut 
aux  mâts  des  vaisseaux,  à  la  pièce  prin> 
cipale  d*un  moulin,  à  une  partie  du 
'  rouet  du  cardeur,  à  une  pièce  placée  en- 
tre la  vis  et  le  pivot  d'une  presse  d'im- 
primeris ,  etc. 

ARBRE  DE  SATURNE.  s.  m.  cbim. 
Lorsque  le  plomb  est  précipité  de  ses 
dissolutions  par  un  autre  métal,  il  se, 
dépose  souvent  en  belles  ramifications 
cristallines,  auxquelles  on  a  donué  le 
nom  d'Arbre  du  Saturne. 

ARC.  s.  m.  Sorte  d'arme  courbée  en| 
demi  cercle,  et  servant  à  tirer  des  flè-j 
ehes.  —  mar.  Courbure  do  la  quille.  — J 
Dans  une  pièce  de  bois  courbe,  les  char- 
pentiers nomment  Arc,  la  distauce  du 
milieu  de  cette  pièce  à  une  ligne  droite 
qu'on  imagine  passer  à  ses  extrémités. 
—  phys.  L'Arc  conducteur  est  un  gros  fil 
de  métal,  courbé  »n  arc, dont  les  extré- 
mités sont  terminées  par  des  boules,  et 
qui  sert  à  établir  la  communication  élec- 
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trique.  —  arebit.  On  nomme  Arc  radier, 
un  mur  en  arc  de  cercle  construit  en 
aval  d'un  pout  pour  le  garantir  de  la 
dégradation. — L'être ,  en  géométrie ,  est 
une  portion  de  courbe  ;  la  corde  est  la 
ligne  droite  qui  en  joint  les  deux  bouts. 

ARCADE,  s.  f.  arebit.  Nom  générique 
qu'on  donne  à  toute  fermeture  cintrée 
oûte,  de  baie,  de  porte  ou  décroi- 
sée :  c'est  ainsi  que  l'on  nomme,  parmi 
les  cordonniers,  un  talon  de  bois  coupé 
en  arc  ;  -  en  optique  ,  la  partie  de  la 
châsse  d'une  lunette  où  entre  le  nez  ;  - 
en  architecture,  la  partie  qui  forme  on 
fera  cheval  dans  les  balcons  et  les  ram- 
pes d'escalier;  -  parmi  les  passementiers , 
anneau  de  gros  fil  d'archat  qu'on  a 
attaché  au  milieu  et  sur  l'épaisseur  du 
retour  ;- parmi  les  jardiniers,  une  pa- 
lissade en  ferme  de  cintre  par  le  haut , 
qu'on  arrête  par  le  bas  à  une  banquette 
de  charmille  ;  -dans  un  pont,  les  cin- 
tres qui  aboutissent  aux  piles.  V.  Abciïe. 

ARCASSE.  s.  f.  mar.  Nom  collectif 
qui  exprime  l'assemblage  des.pièees  qui 
composent  une  espèce  de  couple  placé 
à  l'extrémité  postérieure  d'un  vaisseau. 

ARC-BOUTANT.  s.  m.  archit.  Pilier 
ou  arc  qui  bute  contre  un  mur  ou  con- 
tre les  reins  d'une  voûte  pour  s'opposer 
à  la  poussée ,  ou  en  empêcher  l'écarle- 
ment.  —  méc.  Toute  pièce  qui ,  dans 
une  machine,  a  pour  but  de  consolider 
les  parties,  telles  que  les  pièces  de  bois 
qui  assemblent  et  soutiennent  les  ju- 
melles sur  les  pieds  des  patins.  —  mar. 
Soutien,  appui  -,  on  donne  aussi  ce  nom 
à  un  petit  màt  ou  à  une  longue  perche 
armée  d'un  arc  à  l'une  de  ses  extrémi- 
tés ;  •  à  uue  courbe  en  bois  qui  s'appuio 
sur  une  étance  du  fond  du  vaisseau, 
et  à  des  pièces  de  charpente  qui  ser- 
vent à  maintenir  les  baux  dans  leur  dis- 
tance réciproque.  —  En  serrurerie ,  c'est 
un  ban-eau  droit  ou  chantourné  en  con- 
sole ou  autrement,  qui  sert  à  buter  un 
balcon  ,  une  grille  ,  etc.  —  ebarp.  Barro 
j  d'une  porte,  d'un  pont,  etc.  — Dans 
les  métiers  de  baule-lice  ,  il  se  dit  des 
soliveaux  qui  empêchent  les  ensuples  de 
•e  mouvoir;  -et  cbea  les  carrossiers, 
des  verge»  qui  servent  à  tenir  en  écart 
les  moulons  d'un  carrosse 
|  ARC -DE -CLOITRE,  s.  m.  archit. 
.  Voûte  composée  de  plusieurs  berceaux 

3 ni  se  rencontrent  ea  angles  rentrai» 
ans  leur  concavité. 
I    ARCDOUBLBAU.  »  m.  archit.  Sorte 
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d'arcade  en  saillie  sur  la  douille  d'une 
voûte. 

ARC -DROIT,  a.  m.  nrchit.  Section 
d'une  voûte  cylindrique  faite  parallèle- 
ment à  son  axe. 

ARC -DE -TRIOMPHE.  «.  m.  archii. 
Bâtiment  en  arcade  isolée  sous  laquelle 
on  faisait  passer  le  triomphateur;  tels 
sont  les  arcs  de  Constantin  et  de  Sep- 
time  •  Sévère  à  Rome ,  celui  du  Carrou- 
sel, de  l'Etoile,  des  portes  de  Saint- 
Denis  et  de  Saint-Martin  à  Paris  ,  etc. 

ARC-EN-CIEL.  s.  m.  Lorsqu'on  a  le 
dos  tourné  au  soleil ,  et  que  cet  astre 
éclaire  un  nuage  épais  placé  vis  à-vis , 
on  remarque  un  arc  plus  ou  moins  éten 
du  ,  varié  de  mille  couleurs;  ce  phéno 
mène  constitue  l'arc-en-ciel  :  il  est  pro 
duit  par  la  réfraction  de  la  lumière  dans 
les  molécules  d'eau  qui  forment  le  nua^ 
ge.  Ses  couleurs  primitives  sont  au  nom- 
bre de  sept:  Rougo,  orange,  jaune,  vert, 
fr/ea,  indigo  et  violet. 

ARC-RAMPANT,  s.  m.  archii.  Voûte 
dont  les  impostes  ne  sont  pas  de  niveau 

ARCHE,  s.f.  Partie  cintrée  d'un  pont 
en  pierre ,  en  Lois  ou  en  fer,  sous  la 
quelle  l'eau  passe ,  ou  voûte  construite 
sur  les  piles  et  culées  d'un  pont. 

ARCHELET.  s.  m.  Petit  archet  à 
l'usage  des  orfèvres ,  horlogers  et  ser 
ruriers,  pour  des  ouvrages  légers.  — 
pêch.  Brancho  de  saule  pliée  en  rond  , 
qui  s'attache  au  verveux  pour  le  teuir 
ouvert.    , 

ARCHEOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  monumens  antiques:  celui  qui  s'en 
occupe  prend  le  nom  d'ArcMographe, 
On  prononce  Arké. 

ARCHER,  s.  m.  Autrefois,  homme  de 
guerre  qui  combattait  avec  l'arc. 

ARCHET,  s.  m.  Petit  instrument 
qui  est  garni  d'un  bouta  l'autre  d'une 
sorte  de  corde  en  crins  de  cheval  dans 
toute  leur  longueur,  et  dont  on  se  6ert 
pour  frotter  les  cordes  d'un  violon,  d'une 
viole, etc.,  afin  d'en  tirer  des  sons. — Ou- 
til qui  sert  à  tourner  et  qui  est  employé 
dans  un  grand  nombre  d'opérations  de 
plusieurs  arts.  Il  est  formé  d'une  tige 
élastique ,  comme  un  morceau  de  ba- 
leine ,  de  roseau  ou  d'acier,  une  lame 
d'épée  ou  de  fleuret,  etc.,  dont  un  bout 
sert  de  manche  ,  ot  porte  nne  poignée 
comme  on  en  adapte  aux  limes.  Cette 
tige  est  percée  d'un  Irou  où  passe  une 
corde,  terminée  par  un  gros  nœud  pour 
l'empêcher  de  sortir.  L'antre  bout   de 
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celte  corde  est  nouée  en  boucle  qu'on 
passe  dans  une  encoche,  ou  un  crochet, 
ou  un  cran  pratiqué  au  bout  de  la  tige, 
en  forçant  cejte  tige  de  6e  courber  en 
arc ,  parce  qu'elle  est  plus  longue  que 
la  corde.  Son  usage  le  plus  ordinaire 
est  de  perforer  divers  objets  d'horlogerie, 
de  dorure  cl  de  serrurerie  ,  etc.  —  L'ar- 
chet de  tourneur  est  une  perche  atta- 
chée au  plancher,  au-dessus  de  la  tète 
de  l'ouvrier;  elle  est  fixée  à  un  bout  et 
libre  à  l'autre ,  pouvant  s'abaisser  lors- 
qu'on la  tire  avec  une  corde,  et  se  rele- 
ver en  vertu  de  l'élasticité  du  bois.  On 
enroule  la  corde  autour  de  la  pièce 
qu'on  veut  tourner,  et  Je  bout  est  lire 

[>ar  une  pédale,  à  laquelle  on  imprime 
e  mouvement  de  va-et-vient.  —  L'ar- 
chet des  fondeurs  en  caractères  d'impri- 
merie fait  partie  du  moule  où  la  fonic 
est  coulée.  C'est  un  bout  de  fil  de  fer 
courbé  en  ovale  :  des  deux  bouts  qui 
se  rejoignent ,  l'un  est  arrêté  dans  le 
bois  inférieur  du  moule,  et  l'autre  rr  ste 
mobile,  faisant  ressort.  Ce  bout  est  posé 
sur  le  talon  de  la  matrice,  pour  l'arrêter 
au  moule  à  chaque  lettre  que  l'on  fond. 
—  Dans  d'autres  arts  ,  il  y  a  des  Arclietj 
analogues  à  ceux  que  nous  venons  do 
citer. 

ARCHETYPE,  s.  m.  Patron,  modèle, 
sur  lequel  on  a  tracé  un  ouvrage.  — 
monn.  Etalon  primitif,  sur  lequel  on 
étalonne  ceux  des  poids  et  mesures.  Ou 
prononce  Arki. 

ARCHIÈRE.  s.  f.  archii.  Lucarne  ou 
trou  pratiqué  dans  un  mur  pour  recevoir 
du  jour  d'une  cour  ou  d'un  jardin.  Ou 
prononce  Arkibre. 

ARCHI GRELIN,  s.  m.  mar.  Cordage 
formé  de  plusieurs  grelins,  ou  commis 
trois  fois. 

ARCHILUTH.  t.  m.  mus.  Grand  luiii 
dont  les  cordes  sont  étendues  comme 
celles  du  tbéorbe. 

ARCHINB.  i.  f.  carrier.  Petit  cintro 
formé  dans  la  charpente  qui  soutient 
les  terrains. 

ARCHIPEL,  s.  m.  mor.  Groupe  do 
plusieurs  petites  îles,  peu  éloignées  les 
unes  des  autres. 

ARCHIPOMPE.  s.  m.  mar.  Retran- 
chement carré ,  fait  daus  la  cale  d'un 
vaisseau,  pour  conserver  les  pompes. 

ARCHITRAVE,  s.  f.  archit.  L'une 
des  principales  parties  de  l'crttablement 
dans  un  ordre  régulier  darchiwcture  : 
c'est  la  plus  basse,  qui  porte  iromédiaic- 
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ment  sur  les  chapiteaux  des  colonnes  et 
sous  la  frise  ;  elle  représente  unepoulre. 

ARCHITECTURE,  s.  f.  Art  de  com- 
poser et  de  construire  des  bâlimens  pour 
les  divers  usages  des  hommes,  depuis  les 
temples  et  les  palais  jusqu'aux  simples 
fermes  et  aux  maisons,  des  particuliers. 
L'Architecte  est  celui  qui  exerce  cet  art , 
c'est  à-dire,  qui  entreprend  et  qui  con- 
duit la  construction  d'un  bâtiment.  — 
mar.  On  nomme  Architecture  navale, 
l'art  de  construire  des  bâlimens  propres 
à  la  marine  militaire  et  marchande. 

ARCL'IVOLTE.  s.  f.  archil.  Band* 
large  qui  fait  saillie  sur  le  nu  d'un  mur 
qui  suit  le  cintre  d'une  arcade,  et  dont 
les  extrémités  portent  sur  une  imposte 
ou  vont  d'une  imposte  à  l'autre. 

ARCHURES.  s.  f.  pi.  Planches  cin 
trées  qui  entourent  les  meules  d'un 
moulin  ;  c'est  absolument  un  coffre  dans 
lequel  les  meules  sont  enfermées,  et 
qui  empêche  la  farine  d'être  emportée 
au  loin  dans  le  courant  d'air  violent 
occasionné  par  la  rotatiou  rapide  de  la 
xui-ulc  tournante. 

ARCILIERES.  s.  f.  pi. Pièces  de  bois, 
tournant  sur  place,  qui  servent  dans 
la  construction  d'un  bateau  foncet. 

ARÇON,  s.  m.  L'une  des  deux  pièces 
de  bois  i-ourbées  en  cintre,  qui  servent 
à  faire  le  corps  de  la  selle  d'un  cheval, 
avec  deux  branches  du  fer  qui  les  joi- 
gnent l'une  à  l'autre.  —  cbnp.  Outil 
Uoni  on  se  sert  pour  battre  la  laine.  Le 
verbe,  en  ce  sens  ,  est  Arçonner.  v.  a. — 
Archet  avec  lequel  le  stucateur  façonne 
sa  matière.  —  agric.  Sarment  de' sis  à 
huit  veux  qu'on  laisse  sur  le  cep  ,  lors 
de  la  taille,  dans  les  vignobles  où  le  cep 
et  W  sarment  sont  accotés  contre  des 
éebal.-.s  de  sept  à  huit  pieds  de  haut. 

ARÇONNAGE.  s.  m.  cliap.  Action 
de  battre  la  laine  avec  l'arçon.  Le  verbe 
est  Jvconncr.  v.  a. 

ARÇONNEÛR.'s.  m.Ouv.ierqui  pré 
pare  et  travaille  les  bines  avec  l'arcon. 

ARCTlER.s.  m.  Ouvrier  quî  Talrn- 
que  a  vend  des  arcs  et  des  "flèche». 

ARDENT,  adj.  m.  mar.  Un  vaisseau 
est  nommé  Ardent  y  lorsque  habituelle- 
ment, dans  les  roules  obliques  ,  il  tend 
sans  cesse  à  venir  au  vent  ,  c'est-à-dire, 
à  tourner  sa  proue  vers  l'origine  du 
vent U  se  prend  aussi  substantive- 
ment, ci  signifie  une  certaine  èibalaïson 
enflammée,  qui  paraît  fort  près  de  terre' 
le  long  des  eaux  et  lieux  marécageux! 


ARE 


37 


ARDIER.  s.  nu  met.  Grosse  corde 
que  l'on  enroule  autour  d'une  eusuple 
pour  la  faire  tourner. 

ARDILLON,  s.  m.  Partie  dp  la  chape 
d'une  boucle  qui  a  une  ou  "plusieurs 
pointes  de  métal ,  par  lesquelles  elle 
s'engage  dans  la  courroie  qui  passe  dans 
!a  boucle,  et  sert  à  la  fixer  au  poîat 
convenable.  —  împr.  Nom  qu'on  donne 
aux  pointes  "du  grand  tympan  d*Urie 
presse,  qui  servent  à  piquer  les  feuilles 
d'impression,  afin  qu'en  rctiratiou,  les 
pointes  entrant  dans  les  mêmes  trous» 
les  feuilles  puissenl  offrir  ùiï  registre 
exact  des  lignes  et  des  pages. 

ARDOISE",  s.  f.  Substance  minérale 
très-répandue  dans  la  nature,  et  dont 
les  usages  sont  fort  multipliés.  On  l'em- 
ploie  principalement  ,'soùs  forme  de 
lonies  minces,  plates  et  unies,  à  lia  cou- 
verture des  édifices'. "Ou  eu  fait  dés  dal- 
les pour  carreler  deé  appartenons.  Qà 
s'en  sert,  au  lieu  de  jpàpicr,  pour  écrire, 
calculer,  dessiner;  et  la  peinture  ajou- 
veut  déposé  ses  belfcs  p%ductiojïs  »ur 
la  surface  uuic  et  inaltérable  de  cette 
pierf*.  " 

ARDOISrÈRE.  s.  f.  Carrière  d'où 
l'on  tire  l'ardoise.         *  i 

ARE.  s.  m.  Mesure  de  superficie  pour 
1rs  terrains;  elle  répond  aux  trois-cen- 
tièmes de  l'arpent,  et  contient  cent 
mètres  carrés ,  ou  environ  viqgt-six  toi- 
ses carrées.  Cette  mesure  remplace  là 
perche  carrée,  et  en  vaut  à  peu  prés 
deux. 

ARÉAGE.  s.  m.  Mesurage  des  terres 
par  ares. 

AREIGNOL.  s.  m.  pèch.  Filet  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  baltude. 

AREOMETRE,  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  connaître  le  degié 
de  pesanteur  ou  de  densité  des  Ouides. 

ARÊTE,  s.  f.  An^le  saillant  que  for- 
ment deux  faces  droites  ou  courbes 
d'une  pierre ,  d'une  pièce  de  bois.  — 
VoûU  d'urèto  est  celle  formée  par  la 
rencontre  de  deux  voûtes  en  beiceau. 
•—  art  vèt.  .Maladie  du  cheval  qui  atta- 
que lé  tendon  et  aboutit  aupaiuron. — 
forg.  Bord  d'une  enclume.  —  0vf.  Par- 
tic  de  la  cuiller  élevée  sur  le  cuilleron. 

Extrémité  d'uu  plat  ou  d'une  assiette 
du  coté  du  fond.  — •  fourb.  La  partie 
élevée  dé  la  lanie  d'une  épée,  —  çhap. 
Extrémité  où  s'arrête  la  couture  de  In 
bordure  d'un  chapeau.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  fiJe  de  pieux  disi  <& 
2 
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ses  pour  arrêter  le  bois  qu'on  a  jeté  à 
bûches  perdues  sur  les  petites  rivières. 
En  ce  sens  ou  écrit  plutôt  Arrête. 

ARÊTIER,  s.  lu.  arcbit.  Pièce  de 
charpente  qui  forme  l'arête  delà  croupe- 
d'un  comble,  et  qui  est  d-slmce  à  por- 
terie poids  de  la  couverture,  a  peu  près 
comme  les  arbalétriers. 

ARGANEAU.  s.  m.  mar-  Gros  an- 
neau de  1er  placé  à  l'extrémité  de  l'an- 
ci'é,  où  l'on  a  Hache  un  câble.  —  Autre 
anneau  de  fer,  placé  en  dilfèrcns  en- 
droits, où  l'on  passe  et  ou  attache  des 
cordage  s. 

ARGENT,  s.  m.  Mêlai  blanc  ,  le  plus 
parfait  et  le  plus  précieux  de  tous  lis 
métaux  après  l'or,  selon  les  anciens. 
Mais  aujourd'hui  qu'on  a  acquis  des 
idées  plus  conformes  à  la  nature  îles 
choses,  et  quvon  sait  que  chaque  métal 
a  des  propriétés  spéciales,  indélébih  s  , 
et  quMs  sont  tous  aussi  parfaits  les  uns 
que  les  autres  ,  on  a  renoncé  à  celte 
classification  Igiarre.  Toutes  les  substan- 
ces métalliques  soiït  actuellement  ran- 
gées dans  une  même  série  :  <f t  à  la  tète 
de  celle  série  se  IrouTCnt  placés  h*  pla- 
tine, l'or,  l'argent  ,  comme  étant  les 
moins  altérables  par  les  divers  ageus 
connus. 

ARGENTAN  (Point  d').  s.  m.  Den- 
telle en  point  noué  ,  qu'on  commence 
par  le  fond  1 1  qu'on  finit  par  les  fleurs. 

ARGENTERIE,  s.  f.  o.f.  Vaisselle  ,( 
meubles  et  ustensiles  d'argent. 

ARGENTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
applique  de  l'argent  en  feuilles  sur  les 
métaux ,  etc. 

ARGENTURE,  s.  f.  Art  d'appliquer 
de  l'argent  en  feuilles  sur  les  métaux, 
6ur  le  bois  et  autres  objets.  Le  verbe 
est   Argcnter.  v.  a 

ARGILE,  s. f.  Terre  grasse ,  molle 
et  ductile,  propre  à  faire  des  vases: 
c'^st  un  mélange  d'alumine,  de  silirie 
et  de  différentes  terres  simples,  intime- 
ment combinées. 

ARGOUSIN.  s.  m.  mar.  Homme 
chargé  ,  en  sous-ordre  ,  de  veiller  dans 
les  bagnes  et  au  milieu  des  travaux  dès 
ports,  â  la  gardé  des  forçais  ou  des 
galériens. 

ARGUE,  s.  f.  Machine  dont  le  tireur 
d'or  *e  sert  pour  dégrossir  ou  réduire 
J'or  et  l'argent  en  fil. 

ARITHMÉTICIEN,  s.  m.  Celui  qui 
Mit ,  qui  enseigne  l'arithmétique. 

ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  Artdcconv 
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biner  entre  elles  les  valeurs  numéri- 
ques ,  pour  en  réduire  les  grandeurs  qui 
lépondcnl  aux  condlions  qu'exige  un 
problème  ,  ou  science  qui  enseigne  à 
faire  loute  espèce  de  calculs  sur  les 
nombres.  Le  premier  objet  qrc  doit 
avoir  en  vue  l'arithméticien  esl  d'énon- 
cer et  d'écriit»  toutes  les  giai'ideurs  nu- 
mériques à  l'aide  d'un  uombic  limité 
de  mois  et  de  caractères  ;  c  est  ce  qu'on 
appelle  ta  numération  ,  qui  ,  pour  les 
modernes,  est  décimale  ,  c'est-à-dire 
qu'un  chiffre  placé  à  la  gauche  d'un 
autre  <  hill'ie  vaut  dix  fois  plus  <|ue  s'il 
orcupait  ht  place  de  ce  dernier,  de  ma- 
nière  qu'on  peut  écrire  tous  les  nom- 
bres à  Paîde  de  dix  chill'res  ,  et  les 
énoncer  facilement  en  langage  ordi- 
naire. V.  Addition,  Soi  sibachon  , 
Mïltipi.ica tîoN',   et  Division. 

A  R:\IAD1LLE,  s.   f.     Petite    armée 

ARMATEUR.  S.  m.  mar.  Celui  qui , 
pour  le  commerce  ,  ou  pour  la  course, 
Ont  construire  cl  équiper  des  baiimcns 
de  mer  a  ses  frais  —  Se  dit  aussi  du 
capitaine  qui  commande  le  vaisseau  , 
et  du  vai»seau  lui-même. 

ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  de 
différentes  barres  ou  liens  de  métal , 
pour  »outeiiir  les  pariies  d'un  ouvrage 
de  maçonnerie,  de  cliarpenterie,  ou  de 
pomperie,  etc.  — fond.  Assemblage  de 
norceaux  de  fer  qui  doivent  poner  le 
nojuu  ei  le  moule  de  la  potée  d'un 
outrage  de  bronze. 

ARMÉE  s.  f.  Grand  nombre  de  trou- 
pes rassemblées  on  un  Corp»,  sous  la 
conduite  et  les  ordres  d'un  général, 

ARMES  BLANCHES,  s.  f.  pi.  On 
nomme  ainsi  le  sabre,  l'épée  ou  glaive, 
le  poignard,  la  lance  ou  pique,  et  la 
baïonnette,  parce  que  ces  armes,  étant 
d'aricr  trempé  et  poli,  sont  naturelle- 
ment blanches. 

ARMEMENT,  s.  m.  Appareil  de 
gueire,  soit  en  armes,  soit  en  provisions 
de  bombe ,  pour  le  service  de  terre  ou 
de  mer. 

ARMÉE  NAVALE,  s.  f.  Grand 
nombre  de  vaisseaux  de  guerre  ,  sous  le 
'Commandement  d'un  amiral. 

VRMER.  v.  a.  Donner  des  armes  à 
une  iroupe  ,  ù  des  troupes ,  pour  faire 
la  guerre.  —  Préparer  un  vaisseau  de 
toutes  sortes  de  provisions  ,  pour  l,i 
guerre  ou  pour  Un  voyage  de  commerce. 
—  Armer  tn  gutrre  ,  c  est  préparer  un 
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bâtiment  pour  faire  la  guerre,  en  ren- 
dant sou  équipage  plus  nombreux  et 
augmentant  se»  provisions.  —  Armer 
m  course,  équiper  un  bâtiment  pour 
remployer  uniquement  à  courir  sur 
l'ennemi.  —  Armer  uns  prise,  établir, 
dans  un  bàtmcnl  enlevé  à  l'ennemi, 
des  hommes  capables  de  la  défendre. — 
Armer  un  cuuot,  une  chaloupe,  les  équi- 
per d<-  loui  ce  qui  peut  êlrc  nécessaire 
pour  leur  destination.  —  Armer  les  avi- 
rons, les  placer  sur  le  bord  d'un  bateau 
ou  eu  dehors,  de  manière  qu'ils  Soient 
prêts  à  srrvvr.  —  Armer  les  canaus,  les 
charger  et  les  préparer  pour  le  Combat. 
—  Armer  un  fusil,  un  pistolet,  me  lire 
le  chien  sur  le  second  tour,  de  manière 
qu'il  n'y  ail  plus  qu'à  ajuster  pour  lâ- 
cher le  coup.  —  jard.  Garnir  d'épines 
ud  arbre  par  le  pied  ,  ou  de  paille  au 
pied  un  arbre  qu'un  tr;  nsplame . ,  pour 
le  garantir  des  gelées  et  de  l'ardeur  du 
soleil. 

ARM1LLMRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  sphère  à  jour  composée  de  plu- 
sieurs ccreh-s  de  métabou  de  bois,  mis 
ensemble  dans  leur  ordre  naturel,  et 
représentant  la  disposition  du  ciel  et  le 
mouvement  des  astres  ,  pour  eu  faire 
concevoir  l'effet. 

ARMILLES.  s.  f.  pi.  arebit.  Petites 
moulures,  en  forme  d'anneaux,  qui  en- 
tourent le  chapiteau  dorique,  immédia- 
tcin<Mit  au-dessous  de  lYve. 

ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  de  bois  ,  qui 
a  plus  de  hauteur  que  de  largeur  et  de 
profondeur,  dont  on  se  servait  primili 
vernent  pour  serrer  des  aimes,  et  qui 
sert  aujourd'hui  à  «enfermer  toutes 
sortes  de  choses,  des  habits,  du  linge 
des  vases,  eti-. 

ARU01S1N.  s.  m.  comm.  Sorte  de 
taffetas  qui  se  fabrique  dans  le  midi  de 
la  France  tl  ans  Indes. 

ARM.ON.  s.  m.  carross.  Nom  qu'on 
donne  au»  deux  pièces  du  carrosse 
entre  lesquelles  le  gros  bout  du  tim.m 
est  placé,  et  qui  soutiennent  la  cber.Uk 
qui   les  traverse. 

ARMORIAL.  s.  m.  Livre  qui  con- 
tient les  ai  moitiés  de  la  noblesse  d'une 
province,  d'un  royaume. 

ARMORlSTE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  armoiries,  qui  enseigne  le  blason. 

ARMURE,  s.  f.  Toutes  les  arnvs  de 
fensives  qui  couvrent  et  ceignent  le 
corps  ,  comme  le  casque  ,  la  cuirasse , 
etc.  —  En  serrurerie  ,   toutes  sortes  de 
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pièces  de  fer  nécessaires  aux  usages 
d'une  machine,  d'une  charpente,  d'une 
flècbe,  etc.  —  Dans  les  manufactures, 
l'ordre  dans  lequel  on  t'ait  mouvoir  les 
l'uses  p  ur  fabriquer  les  étoffes.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  ,  en  phjsique  ,  à  la 
garniture  intérieure  el  extérieure  de  la 
bouteille  de  Leyde  ;  -  à  des  plaques  de 
f<'i-  qu'on  al  lâche  à  l'aimant  pour  en 
augmenter  la  force;  -  aux  quatre  baguet- 
U-s  de  bois  appliquées  à  la  longueur  du 
fer  d'une  faux  ,  pour  recevoir  le  blé 
fauché  ;  -  à  ce  qui  enveloppe  une  rame 
de  papier,  ainsi  qu  à  deux  petites  pièces 
de  fer  adaptées  aux  deux,  bouts  de  la 
navette  du  tisserand,  et  aux  deux  ju- 
melles d'un   mât. 

ARM-CR1EB.  s.  m.  Ouvrier  qui  Fa- 
brique  ou  vend  des  armes  défensives, 
comme  casques,  cuirasses,  fusils,  pisto- 
lets, etc.  V.  Armes  BLAxcuEs- 
AROMàTE.  s.  m.  Toute  substance 
odoriférante  :  les  unes  sont  employées 
comme  condimens ,  d'autres  comme 
p;ir l'ums.  Ces  dernières  substances  s'em- 
ploient rarement  seules  ;  on  leur  fait 
subir  diverses  modifications  ,  et  on  les 
mélange  entre  elles  pour  eu  tirer  des 
odeurs  plus  suaves.  Tantôt  on  les  dis- 
pose sous  forme  de  pâles,  de  sachets,  do 
pastilles;  d'autres  fois  elles  servent  de 
bases  à  des  teintures,  des  essences,  etc. 
Toutes  ces  préparations  sont  du  ressort 
de  l'art  du  parfumeur.  Le  verbe  est 
Aromatiser,  v.  a. 

AROME,  s.  m.  parfum.  Esprit  rec- 
teur, ou  principe  odorant  d'une  plante. 

ARONDE.  s.  f.  La  queue  d'aronde  ou 
queue  d'hiron  lelle,  est  une  pièce  de 
bois  ou  de  métal  taillée  eu  forme  de 
queue  d'hirondelle,  c'est-à-dire ,  plus 
'troue  à  un  bout  qu'à  l'autre,  ets'élar- 
«issant  peu  à  peu. 

ARONDELLE.  s.  f.  ma*.  Sorte  de 
bâtiment  Jèg<»r. 

ARP  A1LLEUR.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe à  chercher  et  à  tirer  l'or  des  sa- 
lîtes des  rivières  qui  roulent  des  pail- 
leties  de  ce  métal. 

ARPEGEMENT.  s.  m.  mus.  Manière 
de  frapper  successivement  tt  rapide- 
ment tous  les  sons  d'un  accord,  au  lieu 
de  les  frapper  tous  à  la  fois.  UArpcgo 
est  la  leçon  et  l'exemple  d'Arpègement. 

ARPEGER,  t.  a.  mus.  Faire  des  ar- 
pèges ;  jouer  du  violon  eu  touchant  les 
cordes  avec  les  doigts. 

ARfENT.  s.  m.  Certaine  étendue  de 
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terre,  qu}  contient  environ  cent  perches 
carrées  de  superficie.  Il  répond,  à  Paris, 
à  900  loses  carrées,  ou  34  ares  19  cen- 
tiares, nriiTelles  mesures.  — mar.  Large 
el  longue  scie,  moulée  comme  les  scies 
ordinaires,  fort  usilèe  sur  les  ports. 

ARPENTER,  v.  a.  Evalucren  arpens 
ou  en  hectares  l'étendue  superficielle 
d'un  lerraio  dont  la  figure  et  les  limites 
sont  connues. 

ARPENTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait 
l'arpentage,  qui  lève  les  plans  des 
champs,  jardins,   bois,  prairies,    etc 

ARQUERUSÏER.  s  m.  Celui  qui  fa- 
brique el  vend  des  arquebuses  et  toutes 
6ortes  d'armes  à  feu  portatives.  Ce  terme 
aujmud'nui  est  remplacé  par  celui 
d'/fr/iKiner. 

ARQUER,  v.  a.  Dans  plusieurs  ails 
et  métiers,  c'est  courber  quelque  chose 
en  arc.  -  mar.  Un  vaisseau  s'arque  , 
aussitôt  qu'il  est  lancé  à  Poa-u  ,  parée 
que   Peau  environnante  ne   le  soutient 

fias  dans  toutes  ses  parties  en  raison  de 
cur  poids  particulier.  —  Un  vaisseau 
est  arqué ,  lorsque  «es  extrémités  Sont 
ou  paraissent  être  abaissées  à  l'égard  de 
Son  milieu. 

ARQUET.  s.  m.  Châssis  de  corde 
dans  les  papeteries.  —  Fil  de  fer  qui 
forme  ressort  dans  un  métier  de  fabri- 
que. —  Petit  arc  dans  divers  ouvrages, 

ARRACHER,  v.  a.  C'est  détacher  avec 
effort  ce  qui  lient  à  quelque  chose.  — 
Chez  les  graveurs,  c'est  enlever  de  dessus 
le  cuivre  certaines  parties  déjà  gravées, 
et  qu'on  veut  enlever.— Dans  les  chapel- 
le ri  es,  Arracher  le  jarre,  c'est  tirer  le? 
poils  longs  et  luisans  que  Pou  apcrçoii 
sur  ht  superficie  des  peaux  de  castor,  etc. 

ARRACIIEUSE.  s.  f.  Ouvrière  que 
les  chapeliers  emploient  pour  éplucher 
les  peaux  ,  etc. 

ARRANGEMENT,  s.  m.  Ordre,  étal 
de  ce  qui  est  arrangé,  el  mis  à  sa  place 
Le  verbe  est  Arranger,  v.  a. 

ARRETER,  v.  a.  Fixerquelque  chose 
qui  est  mobile, —  cont.  Arrêter  un  point, 
faire  un  nœud  au  dernier  point  de  la 
couture  ,  de*  peur  que  le  fil  n'échappe. 
—  mar.  Arrêter  l'artillerie,  attacher  un 
coin  avec  des  clous  ,  sur  le  pont ,  der- 
rière l'aflût  des  canons,  pour  les  tenir 
fermement  attachés  aux  côtés  du  vais- 
seau. —  Chez  les  metteurs  en  œuvre;1 
Arrêter  signifie,  fixer  la  pierre  ou  le  dia- 
mant, en  rabattant  les  sertissures  d'es- 
pace en  espace.  —  îuchtl.  Arrêter  une 
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porte,  des  solives,  etc.,  les  fixer  de  ma- 
nière à  ce  qu'elles  ne  puissent  se  déran- 
ger. —  jard.  ArrûUr  des  melons,  des 
concombres,  enlever  les  bras  ou  les  fleurs 
qu'ils  ont  de  trop  ;  -  une  vigne  ,  couper 
le  bout  des  sarmens  ;  -  un  arbre,  couper 
l'extrémité  des  branches  pour  l'empê- 
cher de  s'élever. 

ARRUEUENT.  s.  m.  ARRHES,  s. 
f.  pi.  Argent  que  l'on  donne  pour  assu- 
rance de  l'exécution  d'un  marché  ,  et 
que  l'on  perd  si  le  marché  n'a  pas  lieu 
par  la  faute  de  celui  qui  l'a  douné-  Le 
verbe  esi^rr/icr.  v.  a. 

ARlfiSRE.  s.  m.  mar.  Le  derrière 
ou  la  poupe  d'un  vaisseau. —  adv.  Faire 
renl  arrière,  prendre  le  vent  eu  poupe. 

ARRIÈRE-CORPS,  s.  m.  arehit.  Par- 
tie d'un  bâtiment  derrière  une  amre,  et 
qui  a  moins  de  saillie  que  les  autres 
parties. 

ARnIÈfiE-COUR.  s.  f.  arehit.  Petite 
cour  qui  ,  dans  un  corps  de  bâtiment , 
sert  à  des  dégagemens  ^pratiqués  dans 
les  appaiicoiens. 

ARRIÈRE-GARDE,  s.  m.  mar.Gardo 
portée  à  la  partie  la  plus  éloignée  de  la 
mer.  Le  vaisseau  qui  reçoit  celle  gard«* 
est  aussi  nommé  Arrière-garde.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  la  dernière  divi- 
sion d'une  année  navale  rangée  en  ba- 
taille. —  Dans  les  armées  de  terre,  c'est 
la  dernière  partie  d'une  armée  qui 
marche  en  bataille. 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  coût.  Rang 
de  poids  continus  qu'on  fait  ,  d'avant 
en  arrièie,  avec  une  aiguille  et  du  fil, 
sur  le  pi'isnct  d'une  manche  de  chemise. 

ARRIÈRE-SAISON,  s-  f.  agric.  Fin 
de  l'automne.  —  Mois  qui  prérède  la 
moisson  el  les  vendanges,  —  Eu  parlant 
des  fruits  ,  Arrière-saison  ,  se  prend 
quelquefois  pour  le  commencement  du 
l'hiver 

ARRIÈRE-VOUSSURE,  s.  f.  arehit. 
Espèce  de  voûte  pratiquée  dans  une 
porte  ou  une  fenêtre  pour  couronner 
l'embrasure  et  laisser  le  libre  passage 
aux  panneaux  ,  pour  les  ouvrir  et  les 
fermer. 

ARRIMAGE,  s.  m.  mar.  Arrange- 
ment ,  disposition  méthodique  de  tous 
les  objets  que  l'on  place  dans  la  cale 
d'uu  vaiss-au.Le  verbe  csl  Arrimer,  y.  a. 

ARRIMEURS.  s.  m.  pi.  mar.  Petits 
officiers  établis  sur  les  ports  ,  qui  ran- 
gent les  tonneaux  et  autre»  marchand!* 
se»  dans  les  vaisseaux. 
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ARRIOLER  \f).  t.  récip.  Se  dit 
de  la  ni*r,  lorsque ,  agitée  dans  une 
nouvelle  direction  par  un  rent  diffé- 
rent de  celui  rj »j ï  régnait  avant,  ses  la- 
mss  premières  cèdent  à  celles  qui  s'é- 
le\ent  ,  qui  les  corubatteut  cl  unissent 
par  les  effiïeor. 

ARRISSER.  v.  a.  raar.  Saisir,  ar 
rêler  des  objets  qui  peuvent  être  dé- 
placés par  les  grands  el  fréquens  mou- 
vemeus  d'oscillations  que  les  lames  oc- 
casionnent en  mer.  V.  RiSEn  pour  une 
autre  signification. 

ARRIVAGE,  s.  m.  mar.  Abord  des 
bateaux, do*  marchandises  dans  un  port- 

ARRIVÉE,  s.  f.  mar.  Mouvement 
horizontal  de  rotation  pr-odu't  par  le 
gouvernail  d'un  bàtiiinni.  —  Port  où  ar- 
rivent un  navire,  des  marchandises,  etc. 
■ —  Le  verbe  est  Arriver,  v.  n.  Arriver 
dons  Us  antx(fun  bâtiment,  c'est  diriger 
sa  man  bc  pour  Tenir  couper  en  un  point 
la  roule  qu'il  a  suivie.—  Arriver  pour  tal 
bâtinc»! ,  c'est,  dans  une  rencontre  ,  se 
détourner  de  sa  route,  en  arrivant,  pour 
le  la  sscr  passer  au  vent. 

ARRONDIR,  v  a.  peint.  Faire  sentir 
la  rondeur  des  objets,  leur  saillie  ,  etc., 
par  l'intelligence  du  clair- obscur.  — 
snjlpt.  Prononcer  avec  grâce  ,  avec 
force  ,  ek:. ,  les  contours  d'une  figure. 
—  cliap.  Tracer  avec  de  la  craie ,  par 
le  moyen  d'une  ficelle  adaptée  au  rond 
d'un  chapeau,  la  partie  qu'on  en  veut  dé- 
tacher. —  horl.  Donner  de  la  courbure 
à  certaines  parties  d'une  montre  ,  etc. 
— Machine  à  arrondir  les  dentures  ,  sorte' 
d'instrument  avec  lequel  on  égalise  ou 
finit,  les  dents  des  roues  employées  dans 
l'horlogerie  ,  que  l'on  a  d'abord  taillées 
et  divisées  avecl'ontil  à  fendre.  — mer.. 
Prononcer  a\ec  élégance  les  contours 
d'un  meuble  ou  de  tout  objet  d'orne- 
ment. —  mar.  Tourner  autour  d'un  cap, 
d'une  pointe  de  terre  ,  etc.  —  maneg. 
Dresser  un  cheval  à  manier  en  rond,  lui 
faire  porter  les  épaules  et  les  hanches 
uniment  el  rondement,  saus  qu'il  se 
traverse  ou  se  jette  de  côté. 

ARROND1SSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
arrondit.  —  Sorte  d'outil  qui  sert  ù  ar- 
rondir les  dénis  d'un  peigne  lorsqu'elles 
sont  formées. 

ARROSAGE,  s.  m.  Action  d'arroser 
les  terres.  V.  AnnosBMBJiT.  —  Eau  qui 
arrose,  —  Dans  les  moulins  à  poudre , 
eau  que  l'on  verse  de  temps  en  temps 
doua  les  mortier.» ,  pour  lier  le  soufre, 
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le  salpêtre  et  le  charbon.  —  On  appelle 
Canaux  (Tarrosagr.,  des  canaux  que  Ton 
pratique  pour  conduire  les  ealix  d'une 
rivière  dans  des  terrains  trop  secs.  — 
Le  verbe  est  Arroser,  v.  a.  qui  signifie 
aussi  ,  conduire  de  l'eau  dans  des  prés 
ou  des  terres  arides,  cl  humecter,  mouil- 
ler quelque  chose  en  versant  de  l'eau 
dessus.  —  Passer,  couler  dans  un  pays , 
en  parlant  des  fleuves,  des  rivières,  etc. 

ARROSEMENT.  s.  m.  agrîc.  Action 
d'an  oser  les  plantes  potagères.  Le  verbe 
est   Arroser.  V.a. 

ARROSOIR  s.  m.  jard.  Vase  de  cui- 
vre ou  de  fer-blanc  ,  au  bout  duquel  est 
une  sorte  de  pomme  évasée  et  percée 
de  trous,  d'où  l'eau  sort  en  forme  de 
gerbe,  dont  on  se  sert  pour  arroser  les 
plantes  potagères. 

ARSCHINE.  s.  f.  Mesure  d'aunage 
dont  on  se  sert  en  Russie,  et  qui  équi- 
vaut à  26  pouces  6  ligues  de  Paris. 

ARSENAL,  s.  m.  Magasin  d'armes 
et  4e  toutes  sortes  d'instrumens  de 
guerre  ,  soit  pour  la  marine ,  soit  pour 
le  continent. 

AKSÉNIATES.  s.  m.  pi.  chim.  Ces 
substances  sont  le  résultat  de  la  combi- 
naison d'une  base  Srtliliahle  avec  l'acide 
arsènjque.  Dans  ce  genre  de  sels,  il  n'y 
a  guère  que  deux  espèces  qui  présentent 
quelque  utili(évl'^r5£nùife  de  cobalt, qui 
fournil  une  belle  couleur  bleue  en  le 
calcinant  seul  ou  avec  de  l'alumine;  et 
VAnéniate  de  potasse,  qui  est  employé 
dans  la  fabrication  des  toiles  peintes. 

ARSENIC,  s.  m.  Demi-métal  qui  a  la 
propriété  de  se  dissiper  dans  le  feu  sous 
la  forme  d'une  fumée  dont  l'odeur  est 
semblable  à  celle  de  l'ail;  c'est  un  poi- 
son ti es  dangereux. 

ARSENl'lE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  arsénicuxnvec  une 
base  saliliable. 

ABT.  s.  m.  Tout  ce  qui  est  l'ouvrage 
des  hommes.  —  Caractère  qu'imprime 
l'homme  à  tous  les  ouvrages  qui  sortent 
de  ses  mains  ;  cet  ensemble  ,  cette  har- 
monie, etc.,  que  l'on  y  remarque.  — 
On  nomme  Arts  libéj-aux.  ceux  où  l'es- 
prit a  plus  de  part  ;  et  Arts  tneôpniques  T 
ceux  qui  dépendent  plus  de  la  main  que 
de  l'esprit.  Vart  du  faïencier,  l'art  du 
forgeron,  Part  du  boulanger,  l'art  du 
serrurrier,  etc,  —  Arts  sans  épilhéte,  se 
dit  tant  des  arts  libéraux  que  des  arts 
mécaniques';  mais  souvent  il  désigne  lu 
peinture,  l'archilecldrc,  la  musique,  U 
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sculpture  et  la  danse  ;  et  l'on  dit  Beaux- 
arts,  lorsque  ces  différentes  parties  sont 
accompagnées  de  l'éloquence  et  de  la 
poésie.  . 

ARTERIOLOGIE.  s.  f.  Parlic  de  la 
médcrine  qui  Iraile  des  artères  et  de 
leurs  maladies. 

ARTESIEN,  adj.  m.  V.  Ptits. 

ARTICHAUT,  s.  m.  Plant,-  polaire 
en  forme  de  gros  chardoir\  qui  sert  d'à 
liment.  —  pi.  arcliit.  et  fort.  Défeus,  s  de 
fer  faites  comme  des  artichauts ,  quVn 
place  sur  les  pilastres,  les  murs,  \v 
barrières ,  etc. 

ARTICHAUT! ERE.  s.  f.  cuis.  Us 
tensile  propre  à  fa  re  cuire  des  aili 
chauts.  —  Terrain  où  l'on  cultive  de; 
artichauts. 

ARTIF1CTER.  s.  m.  Celui  qui  fitit 
on  qui  compose  des  feux  d'aililice.  Lu 
composition  de  ces  feus  constitue  un 
art  moderne  ,  postérieur  à  l'invention 
de  la  poudre.  Il  a  fait  de  grands  pro 
/iiès  eu  peu  de  temps,  et  a  atteint  bien- 
tôt sa  perfection. 

ARTILLERIE,  s.  f.  art.  mil.  Tout 
le  mater  el  de  pierre,  destiné  à  l'attaque 
et  à  la  défense  ,  et  qui  comprend  b 
bouches  à  feu,  (elles  que  canons,  mu 
tiers,  obusiers,  les  bombes,  elc.  Ou  y 
comprend  aussi  les  ouvriers,  les  arlisaus, 
les  chariots,  les  chevaux,  etc.  ,  qui  y 
sont  employés. 

ARTILLEUR  s.  m.  art  mil.  Celui 
qui  sert  dans  l'artillerie.  11  ne  se  dit  que 
des  soldats;  quant  aux  officiers,  on  dit 
Officiers  d'artillerie. 

ARTILLIER.  s.  ni.  art  mil.  Ouvrier 
qui  travaille  à  l'artillerie. 

ARTIMON,  s.  ni.  mar.  Arbre  de 
poupe  d'un  vaisseau  ;  le  plus  petit  mal. 
Voile  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Ouvrier  dans  un 
ait  mécanique. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
dans  un  art  où  le  génie  et  la  main  doi 
vent  concourir,  ou  qui  cultive  les  ait 
libéraux.  —  On  donne  aussi  le  non 
d'Artiste  à  Partisan  qui  a  réussi  à  don- 
ner des  formes  nouvelles  à  des  ouvrages 
de  son  art.  —  Depuis  quelque  temps 
on  nomufe  Artistes,  les  acteurs.  Artistes 
dramatiques. 

ART  MILITAIRE,  s.  m.  Connais- 
sance de  la  tactique,  do  la  stratégie  ,  de 
l'artillerie,  de  l'attaque  et  de  la  défense 
des  places,  etc.,  et  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  guerre. 


ASS 

ASBESTE.  s.  m.  V.  Ahustb. 

ASPARAGINE.  s.  f.  chim.  Substance 
extraite  des  asperges  par  des  moyen» 
chimiques. 

ASPERSOIR,  ou  ASPERGES,  s.  m. 
Goupillon  qui  sert  à  juter  de  l'eau  bé- 
nite dans  une  église. 

ASPUAL  I  E.s.  m.  Substance  bitumi- 
neuse, ordinairement  noire  et  opaque, 
d'une  pesanteur  spécili<|ue  variable  de 
1,1  à  1,2.  Etposé  à  la  ehileur.  l'as- 
phalte  développe  une  odeur  de  bitume 
Ires-prononcce,  se  liquéiie  facilement, 
devient  plus  leg^r  que  l'eau,  s'enlLinime 
el  brûle  liés-bien  ,  en  ne  laissant  qu'un 
ésidu  de  15  p.  0/0,  composé  de  silice 
t  d'alumine. 

ASPHYXIE,  s.  f.  méd.  Suspension 
sub  te  de  la  respiration  parle  vi  te  ou  la 

réfaction  de  l'air,  par  submersion,  par 
strangulation  ,  par  suffocation,  par  1  air 
non  renouvelé,  par  l'odeur  du  charbon 
ou  d'une  br.ûse  mal  éteinte  ,  des  bras- 
des  cuves  de  vin  en  h-rmeutation, 
elc.  Cette  privation  subite  de  l'uvage 
du  pouls  et  du  la  respiration  demande, 
de    prompts  secours  ,    sans    lesquels   le 

oindre    relaid    peut   coûter  la  vie. 

ASPIRANT,  ANTE.  adj.  hydraul. 
Pompe  aspirante,  pompe  qui  élève  Peau 
en  l'aimant,  à  la  différence  de  celle  qui 
élève  l'eau  en  la  poussant.  —  On  nomme 
ubstantiveineiil  Aspirant,  celui  qui  veut 
ulrer  dans  une  société,  dans  un  corps, 
dans  la  marine,  etc. 

ASPIllAUX.  s.  m.  pi.  fuin.  Trous 
recouverts  d'une  grille  ,  pratiques  dans 
un  foimntau  pour  en  tirer  la  cendre, 
pomper  l'air,  aliu  d'animer  le  ivu  el  de 
chasser  la  fumée  par  la  cheminée. 

ASSAILLANS.  s.  m.  pi.  art  mïl. 
Ceux  qui  donnent  l'assaut  à  une  vitUe 
de  guerre. 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  Action, 

iinière  d'assainir ,  de  rendre  snlubre 

i  ou  tel  lieu,  par  le  moyen  de  certains 
procédés  et  par  des  machines  à  feu  ,  ou 
par  des  odeurs  ou  des  substances  capa- 
bles de  détruire  les  miasmes  répandus 
dans  l'aie.   I,e  verbe  est  Assainir,  v.  a. 

ASSAISONNEMENT,  s.  m.  art  cul. 
Mélange  des  iugrétli  ns  qui  servent  à 
assaisonner  les  viandes  ou  autre  chose  & 
manger.  Le  verbe  est  A ssai sonner,  v.  a, 

ASSAUT,  s.  m.  art  mil.  Attaque  pour 
emporter.de  vive  force  une  ville,  uue 
place  de  guerre,  un  camp,  etc. 

ASSEMBLAGE,  i.  m.  Daus  l'art  du 
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menuisier,  de  l'ébéniste  et  du  charpen- 
tier, réunion  de  plusieurs  pièces  de  bob 
par  des  tenons  et  mortaises.  —  Dans  l'art 
de  la  librairie,  classement  des  feuill-  s 
imprimées  que  l'on  range  sur  une  table 
longue,  selon  l'ordre  dos  signatures.  — 
Le  verbe  est  Assembler,  v.  a. 

ASSEMBLEUR':  s.  m.  libr.  Celui 
qui  assemble  les  feuilles  d'au  ouvrage 
imprimé. 

ASSETTE.  s.  f.  ou  ASSF.AU.  s.  m. 
Marteau  de  couvreur  à  tète  d'un  côté, 
et  à  tranchant  de  l'autre. 

ASSIETTE,  s.  f.  Petite  vaisselle  plate 
qu'on  sert  à  table ,  sur  laquelle  on  met 
ce  que  chacun  veut  manger.  —  do>. 
Composition  qu'on  étend  sur  le  bois  pour 
recevoir  Por  et  l'argent.  —  borl.  P.ècc 
de  laiton  placée  sur  la  tête  d'un  pignon. 
et  qui  eu  support?  une  autre.  —  pav. 
Surface  du  pavé  opposée  à  celle  sur  In- 
quelle on  marche.  —  Étendue  de  b-os 
que  l'on  d<  sline  à  être  vendue.  —  teint. 
Eial  d'une  cuve  préparée  pour  recevoir 
les  èlvftVs  en  bai...  —  manég.  Manié.  <• 
droite  dont  le  cavalier  est  placé  sur  la 
6elle. —  mar.  Position  d'un  vaisseau  droit 
et  en  équil  bro. 

ASSISE,  s.  f.  archit.  Ran;>  de  pierres 
de  même  hauteur  et  de  niveau  dans  la 
construction  d'un  mur.  —  Chez  les  fa- 
bricans  de  bas  ,  soie  ou  coton  qui  se 
place  sur  les  aiguilles  ,  cl  qui  forme  le* 
mailles  des  bas. 

ASSOCIÉ,  s.  m.  ASSOCIÉE,  s.  f. 
Membre  d'une  association  dans  le  com- 
merce ou  ailleurs.  Le  verbe  est  Asso- 
cier l  s*  ).  v.  pion. 

ASSOLEMENT,  s.  m.  agric. Division 
des  terres  en  soles. —  Art  défaire  suc- 
céder Us  récoltes  et  de  distribuer  les 
engrais.  Le  verbe  est  Assoler,  v.  a. 

ASSOMMOIR,  s.  m.  Bâton  garni 
d'une  languette  ,  d'un  appât  et  d'une 
pierre,  pour  tuer  les  rats,  etc.  — Petit 
ois  chargé  d'un»-  pierre,  cl  tendu  pour 
prendre  certaines  bêtes. 

ASSORTIMENT.  s.  „,.  Assemblage 
complet  de  choses  qui  se  conviennent, 
soit  en  librairie,  pour  désigner,  les  divers 
livres  qu'on  achète  chez,  les  libraire.-  . 
soit  en  imprimerie  ,  pour  tout  ce  qui 
convient  à  la  quantité  des  caractères, 
soit  en  parlant  do  tout  ce  qui  peut  cou 
venir  au  dessin  et  à  la  composition  d'un 
tableau.  Le  verbe  est  ..4s*i>rli'r.  v.  a. 

ASSORT1SS01R.  s.  m.  Espèce  de 
cjiblcdout  les  trous  sont  assortis   à  la 
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grosseur  des  dragées  que  l'on  fabrique.. 
ASSORTISSOIR.E.  *.  m.. Boite  qui 

renferme  un  assortiment  quelconque. 

ASSUDESTIE,  ou  ASSUESTIK.  s, 
f.  mar.  Changement  d'un  veut  qui  s'ap- 
proche du  sud  au  nord,  peu  usité. 

ASSURANCE,  s.  f.  S  .rtè  de  conven- 
tion par  laquelle  un  assureur  se  charge 
de  tous  les  risques  d'une  entreprise, 
moyennant  une  s  mme  qui  d'il  être 
payée  ,.  à  tout  événement,  par  l'assuré: 
ces  contrais  ont  surtout  de  i'utililr  et 
:lc  l'avantage  dans  les  opérations  marî- 
lj  ^es.  —  vansi.  Assurance  de  panier^ 
r  qui  est  sous  l'osier  lo.s,  et  qui 
forme  l'anse.  —  mar.  Couj  d'assurance^ 
coup   de  canon    pour  fair*  reconnaître 

pavillon. — Le  v  rbe  est  Assurer,  v.  a. 
qui  a  encore  d'autres  si^niilications  dans 
les  arts.  —  teint,  .issurer  une  couleur , 
la  rendre  plus  fine  et  moins  capable  de 
hanger. —  c  rr.  Assurer  le  grain  ,  dou- 
er la  dernière  fac^n  aux  cuirs  ,  avaut 
de  leur  procurer  le  d  niier  lustre.  — 
ieg.  Assurer  la  b  uclie  du  cheval,  l'ac- 
crut mer  à  soufïiir  le  mors.  —  archit. 
P.endre  des  no  yens  sûrs  pour  éviter  les 
dégradations  dans  une  construction. 

ASSURE,  s.  f.  Fil  d'or,  d'argent  ou 
de  soie,  do"(   on  couvre  les  tapi*s<  ries. 

ASSUREUR,  s.  m.  Se  dit  de  toute 
personne  qui  assure  ou  garantit  des  ob- 
jets des  dangers  delà  mer,  ou  de  celle» 
jni  garamitseul  de  l'incendie,  de  la 
grêle,  etc. 

ASTEARE.  s.  f.  ferbl.  Nom  d'une 
spece  de  lampe  nouvelle ,  que  l'on 
nooimeablveinC'  %  Lampe  chandelle. 

AS'l  ÉRÉOMÈTRE.  s.  m.  Nouvel 
inslrumcut-pr  >pre  à  calculer  le  lever  et 
le  coucher  des  astres, 

ASTERISQUE,  s.  m.  Petite  marque 
en  forme  d'étoile,  dont  on  sft  sert  dans 
l'impression  pour  indiquer  les  renvois. 

ASTIC.  s.  m.  Gros  <s  de  cheval  dont 
les  cordonniers  se  servent  pour  lisser  les 
semelles  et  les  autres  parties  d'un  sou- 
lier :  ils  mettent  de  la  graisse  dans  le 
trou  ,    et  eu  enduisent  leurs  alênes. 

ASTRAGALE,  s.  m.  arch't.  Moulure 
ronde  qui  embrasse  l'extrémité  supé? 
Heure  d'uue  colonne  ,  et  supporte  le 
chapiteau. 

ASTROLABE,  a.  m.  Instrument  dont 
ou  se  sert  en  nier  pour  observer  la  hau- 
teur des  étoiles. 

ASTRONOMIE,  â.  f.  Art  de  connaî- 
tre les  mouveuieus  célestes  cl  les  phè- 
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nomèncs  qu'on  observe  dans  le»  astres. 

ATELIER.s.  m.  Lieu  où  les  peintres, 
«culpleurs,  maçons,  menuisiers,  ehar-l 
peu  tiers,  etc.,i  travaillent  dans l'intérieur, 
des  terres  ou  sur  les  ports  de  mer.     t 

ATMIDOMÈTRE, ou  ATMIDOJ1E- 
TROGRAPHE.  s.  m.  phys.  Instrument! 
propres  mesurer  l'évaporalion  do  Pa/r. 

ATMOSPHÈRE,  s.  f.  La  masse  d'air1 
qui  environne  In  terre,  et  où  se  forment; 
les  météores.  . 

ATOUT,  s.  m.  jeu  de  cari.  Carte 
qui  emporte  toute  autre  ,  parce  quYîh 
est  de  la  couleur  de  celle  qui  retourne 

ATRAPE,  s.  f.  Pince  coudée,  à  Pu 
sage  des  fondeurs  en  cuivre  ou  autres 
métaux. 

ATRE.  s.  m.  arebit.  Foyer,  endroit 
de  la  cheminée  où  Pou  fait  du  feu 
Endroit  au-dessus  de  k  chapelle  d'un 
four,  où  cuit  le  pain.  — Morceau  d 
terre  cuite  qui  fait  parti*»  du  fourneau 
de  l'émailleur,  et  placé  à  la  hauteur  du 
feu  de  la  moufle. 

ATROPHIE.  9.  f.  m.'d.  Amaigrisse- 
ment excesnif ,  consomption. 

ATTACHE,  s.  f.  Lien,  courroie, 
tout  ce  qui  sert  à  attacher.  —  Pièce  de 
Lois  qui  sert  à  contenir  le  drôme  d'une 
forge.  —  A>  bvc  vertical  sur  lequel  tourne 
un  moulin.  —  Morceau  de  peau  qui 
lient  In  matrice  audetsous  du  moule 
du  fondeur  de  caractères.  —  Lien  d'o- 
sier qui  sert  à  consolider  une  pièce  de 
vannerie.  —  Fil  de  h'i-  plat ,  propre  à 
raccommoder  une  pièce  de  leric  ou  de 
faïence  cassée'.  —  Petits  morceaux  de 
plomb  que  l'on  soude  aux  panneaux  des 
vitres,  pour  fixer  les  verges  do  fer  dans 
lesquelles  eus  Titres  sont  contenues.  — 
peiiit.  et  sculpt.  Endroit  du  corps  des 
animaux  où  .«ont situées  les  jointures  des 
menjihres. — Le  verbe  est  Allatlu>r.  v.  a. 

ATTACHEMENS.  s.  m.  pi.  Notes 
que  prend  l'architecte  ,  l'ingénieur,  le 
toiscur,  etc.,  pendant  que  les  ouvrages 
sont  encore  apparens,  pour  y  avoir  rc 
cours  lors  du  reniement  des  mémoires. 

ATTACIIEUSE.  s.  f.  fabr.  Ouvrière 
qui  attache  les  cordes  des  métiers,  etc. 
'  ATTAQUE,  s.  f.  art  mil.  Choc, 
commencement  du  combat  ï  assaut.  — 
esrr.  Mouvement  que  Pou  fait  pour 
ébranler  son  adversaire  ou  son  ennemi. 

—  fort.  Travaux  que  l'on  fait  pour  s'ap- 
procher d'une  pince  assiégée.  —  mèd. 
Commencement  de  quelque    maladie. 

—  Le  veibe   est    Attaquer,  qui  siguifîe 
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aussi,  en  termes  de  chasse,  mettre  le* 
'chiens  sur  un  animal  et  le  laucer  ;  •  en 
équitaiion  ,  piquer  rigoureusement  un 
cheval  avec  les  éperons?  -  en  musique, 
Attaquer  le  son,  donner  naissance  à 
une  intonation  :  -  la  corde  ,  faire  vibrer 
la  corde  d'un  instrument. 

ATTELAGE,  s.  m.  Assemblage  de 
plusieurs  chenaux  à  une  charrue  ,  on 
pour  traîner  des  voilures  ,  etc. /tirer  des 
bateaux  ,  etc.  Le  verbe  est  Atteler,  v.  a. 

ATTELLE,  s.  f.  Petit  morceau  de 
bois  dont  les  potiers  se  servent  pour 
enlever  l'ouvrage  de  dessus  la  roue.  — 
Petite  latte  courbée  qui  s'élève  au-des- 
sus du  collier  du  cheval  de  harnais.  — 
Morceau  de  bo;s  creux  avec  lequel  les 
plombiers  tiennent  leurs  fers  à  souder. 
—  eliir.  Petit  ais  qu'on  lie  autour  d'un 
membre  rompu,  et  qu'on  nomme  au»i 
ErlUfe. 

ATTELOIRE.  s.  m.  charr.  Cheville 
du  timon-d'unc  charrette  ,  qui  sert  à 
arrêter  les  traits  des  chevaun. 

ATTERRAGE,  s.  m.  mar.  Approche 
de  terre  ,  ou  premières  terres  recon- 
nues et  cherchées  après  un  long  voyage. 
Le  verbe  est  Atterrer  ou  Atiemr.  v.  a. 

ATTINTER.  v.  a.  mar.  Afettre  sur 
les  tins,  ou  établir  sur  des  pièces  de 
bois,  des  futailles  dans  le  bâtiment,  des 
colfres  .  etc.,  en  les  assujettissant  dans 
des  positions  fixes. 

ATT1QUE  s.  f.  archit.  Petit  étage 
au-dessus  de  l'entablement  qui  termine 
la  partie  supérieure  d'une  façade  de 
bâtiment. 

ATT I RAGE.  s.  m.  L'eoscmblc  des 
poids,  du  rouet  de  Glcur  d'or  et  des 
cordes  de  ces  poids. 

ATTISE,  s.  f.  Bois  que  les  brasseurs 
mettent  sous  les  chaudières  où  ils  fout 
cuire  la  bière. 

ATTISER,  v.  n.  Rapprocher,  frap- 
per des  tisons  pour  les  mieux  faire 
brûler. 

ATTISEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
passer  le  charbon  par-dessous  l'enclu- 
me ,  lorsqu'on   la  force. 

ATTISOIR.  s.  m/  Barre  de  fer  à 
crochet  qui  sert  à  attirer  le  feu  dans 
les  fours,  forges  et  fourneaux. 

ATTISONNOÏR.  s.  m.  Outil  dont  se 
servent  les  fondeurs  de  cloche*  pour 
attiser  le  feu. 

ATTOLLES.  8.  m.  pi.  mar.  Groupe 
d'îlots  qui  font  partir,  d'un  archipel. 

ATTRAPE,  s.  f.  mar.  Corde  qui  cm. 
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pèche  que  Ae  vaisseau  ne  te  couche 
pas  plus  qu'il  ne  faut  lorsqu'il  est  en 
carène.  —  Cordage  qui  maintient  des 
objets  mobiles.  —  fond,  eu  cuivre. 
Pièce  courbée  dont  on  fie  sert  pour  re- 
tirer les  creusets  du  feu,  les  manier,  etc. 

—  Le  verbe  est  Attraper,  v.  a.  Attraper 
un  port,  un  vtouillage  ,  etc.,  y  arriver  ; 
-une  corde,  saisir  le  bout  d'uue»corde, 
ou  une  corde,  lorsqu'on  Ja  jette  dans 
une  certaine  direction,  etc..  etc. 

ATTREMPAGE.  s.  m.  Dans  les  fours 
à  glace,  chaulïe  portée  à  un  certain 
degré.  Le  verbe  est  Atlremper.  v.    a. 

A.TWOOD  (du  nom  de  son  inven- 
teur), s  m.  Machine  qui  rend  sensible» 
les  lois  du  mouvement  des  corps  en 
lignes- droites,   circulaires,  etc. 

AUBADE,  s.  f.  Concert  de  musique 
ou  efinstrumens  que  l'on  donne  vers 
l'aube  du  jour,  à  la  porte  ou  sous  les 
fenêtres  d'une  peisonne, 

ATT  ME.  s.  f.  Se  dit  des  planches  fixées 
à  la  circonférence  de  la  roue  d'un  mou- 
lin à  eau  ,  et  sur  lesquelles  s'exerce 
l'impression  du  fluide  qui ,  en  les  pous- 
sant ,  feit  tourner  la  roue.  —  mar.  Se 
dit  de  l'intervalle  de  temps  qui  se  passe 
depuis  le  souper  de  l'équipage  ,  jusqu'à 
ce  qu'on  prenne  le  quart. — Ches  l<  s  fou- 
lr>miiei-s,  se  dit  dis  planches  attachées 
aux  royaux  sur  la  jante   d'une  roue. 

AUBERE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
rheval  do.it  le  poil  a  la  couleur  des 
fleurs  du  pêcher,  entre  le  blauc  et 
le  bai. 

AUBERON.  s.  m.  serr.  Petit  mor- 
ceau de  fer  en  forme  do  crampon  rivé 
£ur  l'ouberonnière  d'une  serrure. 

AUBIER,  s.  m.  Bois  imparfait  qui 
CM  plus  pâle  et  moins  dense  que  le 
c<eur  de  l'arbre,  et  qui  est  placé  im- 
médiatement sous  l'ècorce. 

AUBIN,  s  m.  manég.  Allure  du 
cheval ,  entre  l'amble  et  le  galop. 

AUDÏMÈTRE.  s.  m.  méd.  Sorte 
d'instrument,  nouvellement  inventé, 
qui  est  propre  à  mesurer  retendue 
de  l'ouïe. 

AUGE.  s.  f.  Pièce  de  bois  ou  de 
pierre  creusée  qui  sert  à  mettre  le  boire 
et  le  manger  des  animaux  domestiques. 

—  Les  maçons  donnent  ce  nom  à  une 
caisse  de  bois  pour  transporter  le  mor- 
tier ou  gâcher  le  plâtre  ;  -  le  plombier, 
à  un  vase  de  plomb  placé  au  bout  du 
moule  où  l'on  coule  les  tables  avant  de 
les  buriner;  -  le  papetier,  à  des  caisses 
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dans  lesquelles  on  transporte  les  matiè- 
res sous  les  cylindres  ;  -  le  carloniiier, 
à  des  caisses  qu'on  place  dans  le  pour- 
rissoir  pour  y  faire  tremper  les  rognu- 
res de  papier.  —  Canal  ou  rigole  qui 
conduit  l'eau  d'un  moulin  sur  la  roue, 
ou  l'eau  d'un  aqueduc ,  d'une  source 
ou  réservoir.  —  art  vét.  Espacé  entre 
les  deux  branches  de  l'os  maxillaire  du 
cheval. — pbys.  On  nnmine.  Auge  galva- 
nique, un  appareil  dont  les  disques  mè- 
lalliques^sont  à  côté  les  uns  des  autres. 

AUGÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir 
une  nr*ge  de  maçon. 

AUGEK.  v.  a.  Creuser  un   auget. 

ACGET.  s.  m.  Petit  vaisseau  où  Ton 
met  la  mangeaille  des  oiseaux  que  l'on 
nourrit  en  cage.  — Conduit  de  bois  par 
où  tombe  le  Riain  sur  la  meule  du  mou- 
lin. —  Scellement  entre  les  lambour- 
des d'un  plancher.  — Vase  avec  lequel 
on  verse  tes  épingles   dans  la  frottoirs. 

—  Petite  boîte  attachée  à  la  circonfé- 
rence de  certaines  rmics  hydrauliques. 

—  maç.  Coquille  faite  de  plàtje  que 
l'on  garnit  de  coulis  pour  remplir  un 
joint  de  pierre.  —  min.  Petit  canal  de 
bois  par  où  passe  le  saucisson  qui  doit 
mettre  le  feu  à  une  mine.  —  mar.  On 
appelle  Auge  à  goudron  ,  un  vase  de 
bois  long,  étroit  et  destiné  dans  le*  cor- 
dn-ics  à  contenir  du  goudron  chaud 
pour  y  faire  passer  les  lils  qu'on  veut 
imbiber  de  cette  matière  résineuse. 

ADG0ST1NE.  s.  f.  connu.  Sorte 
d'elofle  de  soie.  — >  Nom  qu'on  donne 
à  une  sorte  de  chaufferette  pour  les 
femmes. 

AU  LOF.  mar.  Commandement  nu 
timonier  de, gouverner  sous  le  vent. 

AULOFFÉE.  s.  f.   mar.    Action  de 

■nir  au  lof. 

AUMAILLADE.  s.  f.  pécb.  Sorte  de 
ûlet  fait  en  tnmail  pour  pècber  les  sè- 
ches et  les  barbues. 

AUMÉES.  s.  f.  pi.  chass.  Nappes  à 
grandes  mailles  du  tramail.  —  Grandes 
mailles  des  filets  triples. 

AUM0N1ÈRE.  s.  f.  Petite  bourse 
mise  en  réserve  pour  les  pauvres. 

AUMUSSE.  s.  f.  Fourrure  dont  les 
chanoines,  les  ebantres,  etc.,  *e  cou- 
vrent la  tête. 

AUNE.  s.  m.  Arbre  dont  le  bois  se 
corrompt  facilement  à  l'air  ,  mais  qui 
dure  long-temps  dans  l'eau  ♦  ce  qui  1er 
rend  propre  pour  les  pilotes  ,  les  corps» 
de  pompe  ,  etc.  V.  Mktf.e. 
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AURAI»  s.  m.  mar.  Bloc  de  pierre, 
mauvais  canoo,  auquel  on  amarre  à 
terre  un  pelïl  bâtiment. 

AURElLLONS.  s.  m.  pi.  fabr.  V. 
Orbillons. 

AUREOLE,  s.  f.  Cercle  de  lumière 
que  les  peintres  mettent  autour  de  la 
tête  des  saints. 

AUSS1EI1E.  s.  f.  pêch.  Bordure 
qu'on  attache  au  bout  des  (Mets  déliés. 
—  cord.  Cordage  simple  qui  n'a  été 
commis  qu'une  fois,  et  qui  est  composé 
de  plusieurs  fils. 

ADTEL.  s.  m.  archit.  Espèce  de 
table  de  pierre  ou  de  bois  d<  siiuée  à 
l'usage  des  sacrilices.  —  Maitre-aulel, 
principal  autel  d'une  église. 

AUTO*CLAVE.  s.  m.  Sorte  de  mar- 
mile  propre  à  faire  cuire  Jpg  alimens 
ou  toute  autre  substance  ,  sans  èvapo- 
ration  et  en  peu  de  temps. 

AUTOGRAPHIE,  s.  f.  lithog,  Imita- 
tion de  l'écriture  de  quelqu'un  gravée 
sur  de  la  pierre.  Le  verbe  est  Aulogra- 
phier,  v.  a. 

AUTOMATE,  s.  m.  Appareil  qui 
gyéeente  aux  yeux  l'image  d'un  être 
organise  ,  et  qui  cache  clans  sou  inté- 
rieur les  ressorts  qui  le  foui  mouvoir. 
Le  flûleur  de  Vaucauson  offrait  l'appa- 
rence d'une  ligure  humuine  ,  de  tailh 
ordinaire,  il  était  assis  sur  une  roclie, 
et  imitait  uu  faune  ;  à  l'aide  du  mou- 
■vern^nt  des  lèvres  ,  d«*s  doigts  et  de 
la  langue  ,  les  sons  de  sa  flûte  se  modi- 
fiaient :  il  pouvait  exécuter  douze  airs 
différeus.  Vaucauson  a  encore  invente 
un  automate  joUeur  de  tambourin,  qui, 
sur  une  flûte  à  bec  percée  de  trois  Irons, 
jouait  une  vingtaine  d'airs  ;  -  et  ui 
canard  qui  imitait  non  seulement  les 
divers  mouvemeus  de  cet  animal  ,  mais 
encore  les  mécanismes  des  viscères  in- 
térieurs représentaient  fidèlement  cens 
qui  sont  destinés  à  accomplir  les  fonc- 
tions d'gestîves. 

AUTOMATISME,  s.  m.  Système  des 
mouvement  automatiques;  stabilité 
position  de  l'automate. 

AUTOPSIE,  s.  f.  méd.  Inspeciîoi. 
que  des  médecins  fout  de  toutes  les 
parties  internes  d'un  cadavre. 

AUTOUR  SERIE,  s.  f.  chass.  Art 
d'élever  cl  de  diesser  les  autours  à  la 
chasse.  Celui  qui  les  élève  se  uomme 
Autour  sier. 

AUTRUCHE,  s.  f.  Très-graud  oi- 
acau,  fort  haut  sur  jambes,  dout  on  re- 
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cherche  les  loDgues  plumes. de  la  queut 
et  des  ailes  ,  pour  les  chapeaux  ,  le» 
babillemcns  de   théâtre  ,  les  dais ,   etc. 

AUVEL.  s.  m.  pêch.  Espèce  de 
claie  de  canne  dont  on  forme  l'enceinte 
des  bourdigues. 

AUVENT,  s.  m.  archit.  Petit  mil  en 
saillie,  attaché  au-dessus  des  boutiques, 
pour  les  garantir  de  la  pluie. 

AUZOMETRE.  i.  m.  Instrument 
d'optique  par  le  moyen  duquel  on 
connaît  la  quantit"  dont  les  tubes  diop- 
triques  grossirent  les  objets. 

AVACHIR  (s'),  v.  p.on.  Devenir 
mou ,  lâche  ,  en  parlant  d'un  habit , 
d'une  étoile,  des  souliers,  etc. 

AVAL.  s.  m,  comm.  Obligation  par 
écrit,  c;ur  une  lettre  de  change  ,  sur  des 
ordres  ou  des  acceptations,  des  billets, 
etc.  ,  d'en  payer  la  valeur,  dans  le  cas 
où  le  débiteur  ne  le  paierait  pas  à  l'é- 
chéance. —  mar.  L'aval  suit  la  pente 
des  eaux.  Le  Vent  d'aval  .si  celui  qui 
est  direct»  ment  opposé  n  relui  d'amont. 

AVALAISON,  ou  AVALASSE,  s  f. 
mar  Durée  plus  ou  moins  longue  d'un 
vent  d'aval,  selon  le*  uns  ;  changement 
de  vent,  selon  les  autres.  —  Ou  donne 
aussi  ce  nom  à  une  chute  d'eau  impé- 
tueuse venant  des  pluies  considérables 
qui  se  forment  en  torrent. 

AVALANCHE,  s.  f.  Masse  formée 
parles  neiges,  qui,  se  détachant  des 
hautes  montagnes.  s'accumulent  et 
roulent  avec  fracas,  en  entraînant  des 
villages  et  tout  ce  qu'elles  rencontrent. 

AVALEE.  S.  f.  fabriq.  Quantité 
d'ouvrage  que  peut  faire  un  ouvrier 
sur  son  métier  sans  dérouler  ses  ensu- 
plcs.  —  Dans  les  opérations  de  lainage, 
quantité  d'étoffe,  comprise  depuis  la 
perche  jusqu'au  faudet.  Avalée  de  char- 
dons. 

AVALER,  v.  a.  mar.  Suivre  le  cours 
de  l'eau,'  eu  pailan^  d'un,  bateau. — 
ehap.  Avaler  la  fu-cllc,  faire  descendre 
la  ficelle  depuis  le  haut  de  la  lorme 
jusqu'au  bas.  —  comm.  Avaler  une 
lettre  de  change,  mettre  au  bas  de  cette 
lettre  sa  signature  ou  son  aval  pour  la 
sûreté  de  son  paiement 

A  VALETTE,  s.  f.  pêch.  Morceau  de 
bois  qui  sert  à  pêcher  au  libouret. 

A  V  ALI  ES.  s.  f,  pi.  comm.  Laines 
qui  proviennent  des  peaux  de  moutons, 
nbaitus  par  les  bouchers,  qu'ils  vendent 
aux  mégi.'siers. 

AVALOIRE.  s.  m    Instrument  qui 
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Bfrl  au  chapelier  à  faire  descendre  la 
ficelle  du  bas  de  la  forme  d'un  chapeau. 

—  sell.  Pièce  du  harnais  qui  pose  sur 
la  croupe  d'un  cheval,  el  qui  sert  à 
l'arrêter.  —  mar.  Digue  établie  sur  une 
rivière  pour  prendre  les  saumons. 

AVANCE,  s.  f.  mar.  Paiemeut  fait, 
à  compte  d»*  leurs  appointemens 
l'élat-major  el  à  l'équipage  d'un  vais- 
seau, dès  le  moment  «Je  son  départ.  — 
comni.  Paiement  fait  d'aiancc. —  Pie 
mière  démarche  dans  u<-e  affaire.  — 
iaiil  Fausse  palte  de  culotte  ue  si 
/.loncc-s  de  long-  — -arc-bit.  Partie  d'ut 
bâtiment  qui  anticipe  sur  une  rue.  sur 
une  mur,  qui  sort  de  l'alignement  du 
reste  du  bâtiment;  saeilie.  —  Le  verbe 
est  Avancer,   v.  a.   et  n. 

AV AN*. EUR.  s.  m.  Celui  qui  do 
le  quatrième  tirage  au  lil  d  or,  pour  le 
metne  en  état  d'être  fini  par  les  loui 
ueusi'S. 

AVANÇON.  s  m.  mar.  Dans  le 
rord-iies  ,  petit  bout  de  planche  qu'oi 
ajoute  au  bout  des   ailes   d'un    tuuret 

fiour  empêcher  que  le  01  ne  s'échappe 
orsqtie  le  dévidoir  est  près  d'être  garni 
ou  rempli. 

AVANT,  s.  m.  Dans  un  vaisseau, 
parl'e  depuis  le  maître-couple  jusqu'à 
l'éperon  ,•  su  partie  extrême  est  la  proue. 
AVANTAGE,  s.  m.  Au  jeu,  ce  que 
le  joueur  habile  donne  à  son  adversaire 
pour  rendre  la  partie  égale.  —  mar. 
Super, oriie  qu'a  un  vaisseau  dans  sa 
marche  sur  un  autre  vaisseau.—  A  noir 
Varanlagc  du  vtnt  ,  être  au  vent  d'une 
escadre,  ele  ,  qu'on  veut  lui  disputer. 

—  inan.  Prendre  de  l'avantage  pour 
montera  cheval ,  se  servir  d'une  éléva- 
tion pour  monter  plus  facilement, 

.  AVANT-BtC  s.  m.  arebit.  Angle 
d'une  pile  d  un  pont  de  pierre. 

AVANT- CALE,  s.  m.  mar.  Prolon- 
gement, vers  la  mer,  du  plancher  ou 
de  la  cale  sur  laquelle  <*st  établi  un 
valise. m  pendant  sa  construction. 

AVANT-COUPS,  s.  m.  Corps  de 
rnaçoimeiie  eu  saillie  sur  la  face  d'un 
bâtiment. 

AVANT-DUC.  s.  m.  arebit.  Plan- 
cher sur  pilotis  pour  commencer  un 
pont  de  bateaux. 

AVANT-FOSSÉ,  s.  m.  forlif.  Fossé 
sec  ou  pieu,  d  eau  ,  situé  en  nvaut  du 
fossé  de  la    place. 

AVANT-GARDE,  s.  f.  La  partie  la 
plus  avancée  d'une  armée  qui  marche 
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en. bataille.-*-  mar.Division  qui  précède 
une  armée  navale.  —  Extrémité  d1uu 
port,  la  plus  près  de  la  grande  nier. 

AVANT-MUR.  s.  m.  archiJ.  Mur 
construit  devant  un  autre.  —  Fortifi- 
cation avancée. 

AVANT-PiED.  s.  m.  cordonn.  Le 
dessus  du  soulier  ,  nommé  autrement 
Empeigne. 

AVANT-PIEU.  s.  m.  Bout  de  bois 
que  l'on  met  sur  la  couronne  d'un 
pieu  pour  le  tenir  d'aplomb.  —  Mor- 
ceau de  fer  pointu  qui  sert  à  préparer 
des  trous  pour  recevoir  des  pi«>Ux ,  des 
jalons,  ou  des  échalas  de  Meillag*. 

AVANT-PORT.  s.  m.  mar.  Espace 
de  mer  qui  précède  un  port,  propre  à 
mettre  des  vaisseaux  à  l'abri. 

AVANT-POSTE,  s.  m.  art  mil.  Poste 
en  avant ,  le  plus  près'de  l'ennemi. 

AVANT-QUART,  s.  m.  horl.  Coup 
que  quelques  horloges  sonnent  avant  le 
quart,  la  demie  ,  etc.;  la  cloche  qui 
sonne  ce  coup. 

AVANT  SCÈNE,  s.  f.  archît.  Partie 
d'un  théâtre  où  les  acteurs  débitent  leur 
rôle,  ou  qui  s'avance  vers  l'orchestre. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  sell.  Partie 
antérieure  d'un  carrosse. —  aiiill.  Sorte 
do  chariot  monté  sur  deux  roues  qui 
se  joint  à  l'alVût  d'un  cauou  pour  eu 
faciliter  le  transport. 

AVARIES,  s.  f.  pi.  Accidcns  et 
mauvaises  aventures  qui  arrivent  soit 
aux  vaisseaux,  soit  aux  marchandises 
des  cargaisons  ,  etc.  Le  verbe  est  Ava- 
rier (s'),  v.  pion. 

AVELANÈIVE.  s.  f.  La  cupule  ou 
le  gland  de  chêne  qui  est  orné  d'une 
ciselure  naturelle,  dont  les  tanneurs 
et  l.s  corroycurs  se  Servent  pour  prépa- 
rer et  passi  r  les  cuirs. 

AVENTURE  (  esosss  J.  s.  *f.  mar. 
Lorsque  de  l  argent  a  été  prêté  soit 
pour  construire,  soit  pour  armer  un 
l.âtiment,et  qu'il  ne  dr.it  pas  être  rem- 
boursé, si  ce  vaisseau  est  piis  par  l'en- 
nemi ou  s'il  fait  naufrage ,  cet  argent 
t  prê'è  à  la  Grosse   aventure. 

AVENTURIER,  s.  m.  mar.  Celui 
qui  va  trafiquer  dans  l'étendue  d'une 
concession  commerciale  sails*  en  avoir 
>bttnu  la  permission.  On  dit  adjective- 
ment, dans  le  même  sens  ,  Un  vaisseau 

enturier. 

AVENTURINE.  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse, d'un  jaune  brun  ,  do  la  nature 
du  feld-spath  et  du  quarts. 
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AVENUE,  s.  £.  jard.  Grande  allée 
bordée  d'arbres  qui  conduit  à  une 
maison  de  plaisance. 

AVERTIR,  t.  a.  manég.  Avertir  m 
cheval ,  le  réveiller  lorsqu'il  se  néglig< 
dans  ses  exercices. 

AVERTISSEMENT,  s.  m.  libv.  Par 
lie  que  met  un  auteur  à  la  tête  de  son 
ouvrage.  —<•  Feuillet  imprimé  qu'en- 
voient les  percepteurs  à  un  contribua. 
Lie,  pour  l'avertir  de  payer  ses  contri- 
butions. 

AVEUGLER,  v.  a.  mar.  Boucher , 
intercepter  le  passage.  — -  Aveugler  ur.e 
voie  d'eau ,  c'est  boueber  avec  de  l'é- 
toupe,  du  suif,  des  plaques  de  plomb, 
etc. ,  une  ouverture  accidentelle  qui 
s'csl  faite  à  la  carène  d'un  vaisseau. 

AVICEPTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
l'art  du  chasseur  qui  a  pour  objet  de 
prendre  le  gibier  à  plumes. 

AVIRON-  s.  m.  mar.  Longue  pièce 
de  bois,  ronde  par  un  bout  et  plate 
par  l'autre  ,  dont  on  se  sert  pour  faire 
mouvoir  sur  l'eau ,  à  bras  d'hommes , 
des  galères ,  chaloupes,  bateaux,  etc. 
Le  verbe  est  Avironner.  v.  a. 

AVIRONNERIE.  s.  f.  mar.  Atelier 
dans  lequel  on  fait  de9  avirons.  L'ou- 
vrier qui  les  fait  se  nomme  Aviromùer, 

AVISO,  s.  m.  mar.  Ptlil  bàtimei.l 
destiné  à  porter  des  ordres  ou  dés  avis  : 
barque  d'avis. 

AVISURE.  s.  f.  Bord  d'une  pièce 
de  cu'iTre  rabattu  sur  une  autre  ,  poui 
les  unir  ensemble. 

AVIVER,  v.  a.  mac.  Donner  du 
lustre  à  une  pierre. —  sculpl.  Nettoyer 
et  graver  légèrement  une  statue.  — 
grav.  Donner  plus  (le  brillant  à  une 
taille.  —  Frotter  légèrement  l'èlnîu 
avec  du  vifVargenl.  —  Rendre  plus  vive 
une  couleur.  —  forg.  Augmenter  le  feu 
ou  l'ardeur  du  charbon  déjà  enflammé, 
en  y  jetant  un  peu  d'eau.  —  Tailler 
une  pièce  de  bois  à  vive  arète. —  Dans 
les  fabriques  de  vert  de-gris,  verser  sur 
la  vinasse  une  certaine  quantité  devin. 

AVI  VOIR.  s.  m.  Outil  de  cuivre  en 
formo  de  lam«-  de  couteau,  arrondi  par 
un  bout^nyant  de  l'autre  un  manche 
de  bois,  dont  les  doreurs  sur  métaux  se 
servent  pour  étendre  l'or. 

AVOINE,  s.  m.  bot.  Genre  de  plantes 
dont  la  graine  sert  à  la  nourriture  des 
chevaux. 

AVORTERENT,  s.  m.  méd.  Accou- 
chement atant  terme.   —  agri.c  Ii.fè- 
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eondation  d'une  plante  ;  -  se  dit  aussi 
des  fruits  qui  ne  viennent  pas  à  matu- 
rité ou  de  la  grosseor  qui  leur  est  natu- 
relle. —  Le  verbe  est  Avorter,  v.  n. 

AVDSTE.  s.  r.  mar.  Nœud  de  deux 
cordes  fait  de  bout  à  bout.  Le  verbe 
est  Aousicr.  v.  a. 

AXE.  s.  ni.  Ligne  mathématique 
qu'on  imagine  dans  toute  machine  de 
rotation,  et  autour  de  laquelle  le  mou- 
vement est  produit.  < —  mèc.  Morceau 
de  bois  ou  de  fer  rond,  qui  passe  par  le 
f  entre  d'un  corps,  et  qui  sert  à  le  faire 
tourner  sur  lui-même  —  opiiq.  Rayon 
vîsuel-qui  passe  ou  milieu  de  l'œil. — 
horl.  Axe  d'un  cadran,  style  qui  mar- 
que l'heure.  —  archit.  La  ligue  qu'on 
«oppose  traverser  à  plomb  le  milieu 
d'un  corps  cylindrique.  —  bot.  Toute 
partie  de  plante ,  de  fruit,  autour  de 
laquelle  sont  fixées  d'autres  parties, 
comme  les  rayons  d'une  roue  autour 
de  son  moyeu.  —  phys.  Axe  magnéti- 
que,.Vigne  droite  dont  les  extrémités 
sont  les  deux  pôb s  de  l'aimant.  — bal. 
Ligne  droite  sur  laquelle  une  balance 
se  meut  et  se  tourne. 

AXIOMÈTRE.  s.  m.  niar.  Machine 
nouvellement  inventée  pour  faire  con- 
naître ,  dans  les  bâlimeus  qui  gouver- 
nent à  la  roue  ,  la  position  de  la  barre 
du  gouvernail. 

AXONGE.  s.  f.  Graisse  qu'on  retire 
du  pore;  elle  est  blanche ,  grenue ,  et 
plus  ou  moins  solide.  —  Axongc  de 
verre,  suint  ou  sel  de  verre  qui  s'en 
sépare  dans  le  moment  de  la  fusion. 

AZI.  s.  m.  Présure  faite  avec-du  petit- 
lait  pi  du  vinaigre. 

AZIMUT,  s.  m.  astron.  Angle  com- 
pris onire  le  méridien  d'un  lieu.  — 
Azimut  d'un  astre  ,  arc  de  l'horizon 
compris  entre  le  midi  prissur  l'horizon, 
et  le  point  où  l'horizon  est  coupé  par  le 
cercle  vertical  qui  passe  par  le  cercle 
de  l'astre. 

AZIMUTAL.  adj.  mar.  Se  dit  d'un 
compas  ou  d'une  boussole  disposée  ou 
préparée  pour  faciliter  l'observation  de 
l'azimut  dis  astres. 

AZOTE,  s.  m.  Fluide  élastique  qui, 
réuni  à  l'oxigène,  constitue,  l'air  at- 
mosphérique. L'azote  pur  n'existe  qu'à 
l'état  de  gaz  ;  il  devient  solide  dans  la 
plupart  de  ses  combinaisons. 

AZULMATE.  s.  m.  chîm.  Sel  for. 
mé  par  l'union  de  l'acide  azulmiquc 
avec  une  base  caliûable. 
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B.  $.  m.  Poinçon  d'acier.  V.  la  lettre  A 
pour  les  acceptions  analogues,  et  le  mot 

Al-PUABET. 

BABEURRE,  s.  m.  Liqueur  séreuse 
que  laisse  le  lait  quand  la  partie  crasse 
est  convertie  pu  beurre,  el  connue  sous 
le  nom  de  Petit-lait. 

BABIL,  s.  m.  vén.  Se  dit  de  l'aboîe- 
menl  d'un  limier  hors  des  voies.  Le 
verbe  est  Babiller,  v.  n. 

BABORD,  s.  m.  Dan/  un  vaisseau  , 
côlé  qui  est  à  la  gauche  d'un  spectateur 
placé  dans  un  sens  diamétral,  en  regar- 
dant la  proue.  —  Bâbord  est  opposé  à 
Tribord  ,  qui  est  le  côté  droit.  V.  B\s- 
r-onri. 

BABORDAIS.  s.  ni.  mar.  Moitié  de 
l'équipage  qui  fait  le  quart  de  bâbord. 

V.   TMROBDilS. 

BABOUCHE,  s.  f.  bimb.  Sorte  de 
pantoufle  ou  de  mule  de  chambre,  dont 
l'usage  nou»  vient  du  Levant. 

BÀC.  s.  ni.  Bateau  très-simple  ,  en 
forme  de  carre"  lonp,  plat  et  cousiruîl 
en  charpente  très  solide,  propre  à  passeï 
les  animaux,  les  Toitures,  etc.,  d'un 
bord  de  la  rivière  à  l'autre  ,  au  moyen 
d'une  corde  qui  le  traverse  ,  et  qui  sert 
à  le  diriger.  —  Cuve  de  pierre  destinée 
à  recevoir  l'eau  de  la  pluie.  —  Grand 
baquet  de  brasseurs;  -  et,  dans  les  raffi- 
nerie*, grand  coffre  de  bois  qui  recuit 
le  sucre  au  sortir  de  l'éluve. —  Endroit 
rempli  d'eau  où  les  pêcheurs  renferment 
le  poison. 

BACALAS.  8.  m.  mar.  Nom  qu'on 
donne  à  des  pièces  de  bois  qui  se  clouent 
sur  la  couverture  de  la  poupe  d'un 
vai<seau. 

BACASSÀ.S.  s.  m.  Bâtiment  améri- 
cain plat  du  côlé  de  la  poupe. 

BACHAT,  s.  m.  Gouttière  qui  se 
trouve  sous  le  pilon  d'un  moulin  à  pa- 
pier. —  Dans  certains  endroits  du  midi 
de  la  Framjc  >  auge  où  Ton  met  le  boire 
v\  le  manger  des  porcs. 

BACHE,  s.  f.  Construction  intermé- 
diaire entre  les  serres  et  les  châssis  dr 
couches,  qui  a  pour  objet  de  garantir 
les  végétaux  de  toute  influence  atmo- 
sphérique. —  Grande  toile  propre  à 
couvrir  des  marchandises  arrangées  sur 
une  charrette  ou  sur  un  bateau.  —-Petit 
bateau  en  usage  pour  la  navigation  des 
rivières,  que  l'on  nomn>e  aussi  Bachot. 
—  Sorte  de  navette  de  bois  destinée  i 


recevoir  l'eau  d'une  pompe  aspirante* 

—  fabr.  Boite  où  l'on  met  lescannettes. 

—  pêch    Boche  traînante  ,  filet  que  l'on 
traîne  sur  la  terre,  dans  des  endroits  où 

1  y  a  peu  d'eau,  pour  prendre  du  frai. 

BACHOLLE.  s.  f  Casserole  de  cuivre 
dont  on  se  sert  dans  les  papeteries. 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau  en  usage 
pour  la  navigation  des  rivières.  De  là 
Bachotcur,  pour  désigner  le  batelier  qui 
le  manœuvre. 

BACHOTAGE,  s.  m.  Conduite  d'un 
bateau. 

BACHOTTE.  r.  f.  Petit  baquet  dont 
cd  se  sert  pour  transporter  à  cheval  du 
poisson  vivant. 

BACI10U.  s.  f.  Espèce  de  hotte  qui 
sert  à  porter  les  boyaux  des  bêles  tuées 
dans  les  boucheries.  — Vaisseau  de  bois 
qui  sert  à  transporter  des  liquides  à  dos- 
d'homme,  ou  sur  des  bêtes  de  somme. 

BACLAGE,  s.  m.  mai.  Arrangement 
des  vaisseaux  dans  uu  port ,  pour  y  met- 
tre en  vente  les  cargaisons. —  Fermeture 
d'un  port  par  des  chaînes,  et  du  passage 
d'une  rivière  par  des  hérissons.  —  Le 
verbe  est  Bâcler,  v.  a. 

BACTREOLLE.  s.  f.  peint.  Se  dit 
des  rognures  de  feuilles  d'or  propres  à 
composer  l'or  en  coquilles,  avec  lequel 
pn  peint  en  miniature. 

BACULOMÈTBE.  s.  m.  Mesure  d'ar- 
penteur ;  tout  ce  qui  sert  de  mesure 
pour  l'arpentage.  V.  le  mot  suivant. 

BACULOMETR1E.  s.  f.  Art  de  me- 
surer avec  des  toises ,  des  verges ,  des 
bâtous,  etc.,  Jes  terres,  etc. 

BADAIL.  s.  mu  pêch.  Filet  fait  en 
forme  de  chausse,  que  Pou  traîne  au 
fond  de  l'eau. 

BADE.  s.  f.  charp.  Ouverture  de 
compas,  mesure  qui  annonce  la  néces- 
sité de  travailler  à  la  réparation  des 
trous  ou  vides  qu'elle  indique. 

EADÈRE.  s.  f.  mar.  Lnr$t  tresse  faite 
avec  des  fils  de  caret.  On  remploie 
ordinairement  à  recouvrir  des  cables 
ou  d'autres  cordages  dans  les  parties 
qui  sot.l  exposées  à  des  frottemsns. 

BADERNE,  s-  m.  mar.  Grosse  tresse 
de  cordes  dont  ou  garnit  les  câbles  pour 
les  garantir  d'être  usés  par  .le  frottement, 

BADIANE,   s.   f.    Arbrisseau    origi- 
naire- de  la  Chine,, qui  s'élève  à  4  mètres 
de  hauteur.    Son   bois  est  propre  ans 
outrages  de  tour  et  de  marqueterie. 
0  V 
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BADTGEONNEUR.  s.  m.  Celui  qui 
Dadigeonne,  Le  Badigeon  est  un  enduit 
blanc  ou  jaunâtre  dont  on  revêt  les 
murs  ,  pour  leur  donner  le  ton  d'une 
construction  nouvelle  ,  ou  l'apparence 
d'une  pierre  fraîchement  taillée. —  Qn 
nomme  aussi  Badigeon,  en  sculpture, 
du  plâtre  détrempé  avec  de  la  pous- 
sière de  charbon ,  pour  remplir  lc9 
trous  des  figures  et  en  répan-r  le6  dé- 
fauts; -  et  une  sciure  du  bois  détrempée 
avec  de  la  colle  forte  ,  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  les  défectuosités  du  bois 
et  en  remplir  h  s  gerçures.  — •  Le  verbe 
est  Badigeonner,  v.  a. 

BADILLON.  s.  in.  Se  dit  des  petites 
broches  de  bois  dont  on  se  sert  dans  les 
chantiers  de  la  marine.  Elles  portent 
ce  nom  lorsque  ,  clouées  sur  le  gabari 
ou  sur  le  patron  en  planche  de  la  forme 
que  doit  avoir  une  pièce  de  bois  qu'on 
veut  travailler  ,  elle»  dépassent  son  cou 
lonr  de  façon  à  délei  miner  par  leur 
saillie  les  largeurs  et  correspondances 
d'une  fa"c  de  celle  pièce. 

BADINE,  s.  f.  Baguette  mince  et  lé- 
gère, qu'on  porte  à  la  main  eu  guise  d<* 
canne.  —  manég.  Fouel  du  cavalier, 

BADKOUILLE.  s.  f.  rnar.  Pelotle 
d'éîoupes  qu'on  emploie,  à  défaut  dt 
bois,  pour  chaufferies  vaisseaux,  ou 
pour  brûler  le  vieil  enduit  qui  recouvre 
la  carène  d'un  navire. 

BAFETAS.  s.  m.  comm.  Sorte  de  co- 
lon blanc  qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

BAGACE,  ou  BAGASSE.  s.  f,  suer. 
Canne  à  sucre  qu  on  a  passée  par  le 
moulin  pour  la  briser  et  en  tirer  tout 
le  sucre,  et  dont  les  débris  servent  à 
alimenter  le  feu  des  chaudières. 

BAGAGE,  s.  m.  Equipage  de  ceux 
qui  voyagent  ou  qui  sont  à  la  guerre. 
Il  y  a  Je  j<ros  et  le  mmu  bagage  •,  le 
gros  est  porté  sur  des  voitures,  le  menu 
sur  des  bêles  de  somme. 

BAGLATTEA.  s.  m.  mus.  Sorte 
d'instrument  arabe  ,  à  trois  cordes,  une 
de  laiton  et  deux  d'acier;  on  le  touche 
avec   une   plume. 

BAGUE,  s.  f.  bjj.  Anneau  dans  le- 
quel est  enchâssée  une  pierre  hoc  ou 
autre,  et  que  l'on  met  au  doigt.  —  An- 
neau suspendu  à  la  portée  des  joueurs  , 
dans  le  jeu  de  bague  ,  et  qui  est  disposé 
à  être  enfilé  par  une  lance.  —  Dans  un 
jeu  d'orgues,  anneau  soudé  sur  le  corps 
du  tuyau.  —  mar.  Anneau  de  fer,  de 
bo/s ,  de  corde,  lej  uns  pour  les  voile* 
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d'état ,  d'autres  destinés  à  fortifier  le* 
contours  des  œillets  percés  dans  les 
voiles.  —  Il  y  a  aussi  des  bagues  d'amar- 
rage, qui  sont  de  gros  anneaux  de  fer 
Gvés  sur  des  caisses  flottantes,  pour  ser- 
vir au  passage  des  amarres  ou  des  cor- 
dages avec  lesquels  un  bâtiment  est 
arrêté  dans  une  rade  ou  un  port  II  y  a 
encore  des  anneaux  de  fer,  dits  Bagues 
à  d  gréer,  qui  ,  en  cas  de  besoin,  sont 
attachés  aux  deux  bouls  d'une  vergue 
de  perroquet,  pour  qu'on  puisse  ,  lors- 
qu'on veut  loler  de  sa  place,  la  faire 
descendre  ou  gb&ser  de  la  hauteur  des 
mais,  le  long  des  galhaubans  que  ces 
anneaux  embrassent. 

BAGUER,  v.  a.  taîll.  et  coût.  Arran- 
ger les  plis  d'un  habit,  d'une  robe,  etc., 
et  les  arrêter  ensemble  avec  du  lil  ou 
de  la  soie. 

BAGUETTE,  s.  f.  art.  mil.  Verge  de 
bois,  de  fer  ou  de  baleine,  pour  presser 
la  poudre  d'une,  arme  à  feu.  • —  artif. 
Batou  long  et  délié,  attache  à  une  fusée 
pour  la  faire  monter  en  droite  ligue. — 
Se  dit  de  deux  bâtons  courts  dont  l'ex- 
trémité est  en  forme  d'olive  ,  avec  les- 
quels on  bat  le  tambour.  —  archit. 
l'élite  moulure  ronde  faite  en  forme  de 
baguette.  —  chaud.  Petit  bâton  dans 
lequel  on  enfile  les  mèches.  —  tnnn. 
Morceau  de  bo's  long  et  rond,  qui  sert 
à  aplanir  les  cuirs.  —  Petit  bâton  dont 
le  peintre  se  6ei  t  pour  soutenir  la  main 
qui  dirige  le  pinceau. 

BAGU1ER.  s.  m.  Petit  coffret  où  Ton 
met  des  bagues.  V.  Ecius. 

BAHUTIJER.  s-  m.  Celui  qui  fait  et 
«end  des  bahuts  ou  des  malles.  —  Le 
Buliut  est  une  espèce  de  coffre  ou  malle 
dont  le  couvercle  est  cylindrique  \  il  est 
recouvert  de  peaux  attachées  avec  des 
clous  dorés. 

BAIDAll.  s.  m.  mar.  Sorte  de  canot 
russe ,  recouvert  en  cuir,  dont  se  ser- 
vent les  E.amtschadales. 

BAIE.  s.  f.  mar.  Rade,  plage,  ou 
golfe  ,  où  les  vais3eaut  peuvent  se  met- 
tre à  l'abri  des  grands  vents.  —  archit. 
Ouverture  qu'on  pratique  dans  un  mur 
pour  placer  une  porte,  une  fenêtre,  etc. 

BAIGNEUR,  s.  ta.  BAIGNEUSE,  s. 
f.  Se  dit  de  ceux  qui  se  baignent  ,  et 
des  personnes  qui  tiennent  des  bains, 
ou  servent  d'aides  dans  ces  bains. 

BAIGNOJR.  s.  m.  Lieu  public  où 
l'on  vu  se  baigner. 

BAIGNOIRE,   s.  f.   Vase  approprié 
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•:  pour  prendre  des  bains.  —  Sorte  de 
poêle  dans  laquelle  les  hongroyeurs 
font  chauffer  IVau  d'alun  et  le  suif  qui 
servent  à  la  fabrication  des  cuirs.  — 
Baignoire  oculaire ,  sorte  de  petit  vase 
de  faïence  ou  de  porcelaine  dans  lequel 
on  peut  laver  ou  baigner  ses  yeux. 

BAILLARD.  s.  ni.  Brancard  dont 
les  teinturiers  se  servent  pour  faire 
égnutter  les  soies. 

BAILLE,  s.  m.  mar.  Moitié  de  ton- 
neau en  forme  de  baquet  ,  dont  on  se 
sert  pour  im-ltn?  la  boisson  de  l'équi- 
page, pour  Iremper  les  éeuuvillons,  etc. 

BAILLE-BLÉ.  s.  m.  Triple  qui  fait , 
,  par  son  action  ,  tomber  le  grain  sur  ia 
imu'e  du  moulin. 

BAli-LET.  s  ni.  manêg.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  le  poil  est  roux  tirant  sur 
U:  blanc. 

BAILLON,  s.  m.  Ce  que  l'on  me» 
dans  la  gueule  d'une  bêle  pour  l'empê- 
lier  de  mordre  ou  de  erier.  —  dent. 
Plaque  de  platine  que  l'on  met  enlrr 
les  dénis,  alin  de  1rs  ramener  à  leur 
position  naturelle.  Le  verbo  est  Bail- 
<•  tonner,  v.  a. 

BAIN-  s.  m.  cliîm.  Intermédiaire 
qu'on  emploie  à  cliaull'er  un  corps  et  à 
le  miunl'Mur  à  une  température  ou  plus 
uniforme,  ou  moins  élevée  qu'on  pour- 
rait le  faire  en  l'exposant  à  fvu  nu.  — 
Le  bain  dVau,  pu  Bain-marie.  est  sur- 
tout usité  pour  chauffer  les  substances 
•  susceptibles  do  s'altérer  à  un  degré  su- 
l  périrur  à  celui  do  l'eau  bouillante.  — 
ij.  On  donne  aus-i  le  nom  de  Bain  à  toute 
'  partie  d'eau  où  l'on  plonge  son  corps 
j  pour  le  rafraîchir  on  le  laver.  Il  y  a  des 
Bains  froids  ,  des  Buins  rlituds.  des  Bain» 
de  vapeurs  sèches  ou  humides  ,  etc  . — 
Le  verbe  est  Baigner  (se),  v.  a,  et  pron. 

BAÏONNETTE-  s.  f.  arm.  Espèce  de 
dague  nu  de  petite  èpèe  qui  se  place 
au  bout  du  fusil  par  le  moyen  d'une 
fouille.  Ou  écrit  aussi  Bxiyom-etle. 

RAISURE.  s.  f.  Endroit  par  lequel 
Un  pain  a  louché  un  autre  en  cuisant. 

BUOU.  s.  ni.  mar.  La  plus  haute 
partie  des  planches  du  gouvernail  d'un 
bul.eau  fom-et, 

BAJOYERS.s.  m.  pi.  pontset  chauss. 
;_  A  des  de  maçonnerie  qui  revêtent  la 
s  .-Uambre  d'une  écluse,  -r-  Bords  d'une 
>  .vière  qui  sont  aux  culées  d'un  pont, 

BAISSE.  6.  f.  mar.  Rctiremem  de» 
fTiix  de  la  mer  après  le  flux,  Le  vçybe 
?,ti  Baisser,  v.  n.  La  mer  baisse 
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BALAFA.  s.  m.  mus.  Sorte  d'épinetle 
à  trois  cordes ,  usitée  parmi  les  nègre» 
de  la   Côte  d'Or. 

BALAI,  s.  m.  Instrument  de  roseaux, 
de  jonc  ou  de  bouleau  ,  et  même  de 
crin  ,  qui  sert  à  nettoyer  une  chambre, 
à  6ter  la  poussière  et  les  ordures  d'une 
rue  ,  etc.  —  mar.  Butai  du  ciel  se  dit 
proverbialement  du  vent  du  Nord  qui 
chasse  tous  les  nuagi-s  de  l'atmosphère. 
—  Outil  de  vitrier  pour  ôler  les  taches 
de  couleur  de  dessus  les  vitraux. — chîr. 
Instrument  propre  à  nettoyer  l'œso- 
phage. —  Le  verbe  est  Balayer,  v.  a. 

BALALÉGA.  s.  f.  mus.  Instrument 
à  trois  cordes  en  usage  chex  les  Russes. 

BlLANCË.  6.  ni.  Instrument  com- 
posé de  deux  bassins  du  même  poids  , 
suspendus  à  un  fléau  ,  dont  on  se  sert 
pourpeser.  —  On  donne  le  nom  de  Ba- 
lance  au  résultat  général  du  commerce 
actif  et  passif  d'une  maison.  V.  Bilim. 

BALANi  E.  s.  m.  dans.  Pas  où  le 
corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'autre 
en  temps  égaux. 

BALANCEMENT,  s.  m. mar.  Action 
du  vaisseau  qui  se  balance  sur  les  eaux. 

V.     BAL4NCF.ru 

BALANCER,  t.  a.  mar.  Mettre  de 
l'égalité  dans  les  formes  ou  do  l'équi- 
libre entre  les  puissances.  Lorsqu'on 
construit  un  vaisseau,  on  Balance  les 
couples  ,  dès  qu'il*  sont  élevés  sur  la 
quille  dans  l'état  où  on  les  voit.  On  Ba- 
lance les  poids  ,  lorsqu'on  s'occupe  du 
chargement  d'un  vaisseau  eu  de  l'arran- 
gement des  parties  de  sa  cargaison,  en 
régularisant  leur  pesanteur,  aliu  que  le 
centre  de  gravité  reste  toujours  dans  le 
plan  diamétral.  On  Balance  les  efforts 
des  voiles  de  l'avant  et  de  l'arrière,  en 
établissant  l'équilibre  entre  ces  puis- 
sauces,  alin  que  le  navire,  qui  obéit  à 
leur  action  ,  ne  suive  qu'une  même  di- 
rection dans  son  mouvement.  —  Faire 
aller  quelqu'un  haut  et  bas  sur  une 
brandi lloire.  —  peint.  Mettre  dans  la 
composition  d'un  tableau  une  sorte  d'é- 
quilibre agréable  à  la  vue.  —  chass.  Se 
dit  de  la  bête  qui ,  étant  courue,  va  çà 
et  là  :  -et  d'un  lévrier  qui  ne  tient  pas 
la  voie  juste ,  ou  qui  va  et  vient  à  d'au- 
tres voie9. 

BALANCIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  def  balances,  des  fléaux,  de» 
poids  etc.  —  Pièce  d'horloge  qui  dan» 
sou  balancement  règle  le  mouvement 
de»   montres  et  des  pendule».  —  Ma* 


dby  Google 


52 


BAL 


clvoe  ârec  laquelle  on  frappe  les  mon- 
naii*8i  etc.  —  Long  baron  dont  les  dan- 
seurs de  corde  se  servent  pour  conser- 
ver l'équilibre. —  Partie  du  métier  à 
bas  qui  est  fixée  par  deux  visses  aux 
deux'  extrémités  de  l'épaulière.  —  mar. 
Réunion  des  cercles  de  lailon  qui  tien- 
nent la  boussole  en  équilibre.  —  Tra- 
verse de  bois  ou  de- fer,  aux  extrémités 
de  laquelle  sont  attachées  les  deux  cou- 
poles qui  servent  à  l'éclairage  d'un 
billard. 

BALANCIXE.  a.  f.  mar.  Corde  qui 
passe  sur  une  poulie  au  bout  de  la  ver- 
fine  ,  qu'elle  balance  et  tient  en  équili- 
bre. H  y  a  des  Balandnes  de  gui ,  de 
p:c  et  (le  corne  ,  de  fasses  Balanrine.s 
supplémentaires  ou  de  remplacement. 
BALANÇOIRE,  s.  f.  Pièce  de  bois 
mise  eu  équilibre  sur  un  point  d'appui 
élevé,  et  aux  extrémités  de  laquelle 
se  placent  deux  personnes  pour  se 
balancer. 

BAL  ANDRE,  s.  f»mar.  Sotte  de  bâti-' 
ment  de  transport. 

BALANT.  s.  m.  mar.  Partie  lâche 
et  pendante  d'un  cordage.  On  lui  donne 
ce  nom  parce  qu'elle  obéit  ,  en  balan- 
çant autour  des  points  où  elle  est  atta- 
chée ,  à  tous  les  mouvemens  d'oscilla- 
tions d'un  bâtiment  ;  et  on  arrête,  ces 
balancemens  en  raidissant  le  cordage  : 
c'est  ce  que  les  marins  nomment  Abra- 
qtior  le  bâtant. 

BALAOU.  s.  m.  mar.  Espèce  de 
goè'lcttefort  usitée  aux  Antilles. 

BALASÉE,  on  BALAZÈS.  s.  f. 
oomm.  Sorte  de  toile  de  coton  que  l'on 
fabrique  à  Surate  cl  dans  ses  environs. 
BALASSE.  s.  f.  tapiss.  Couette  de 
lit,  formée  de  balle  d'avoine  enveloppée 
dans  de  la  toile. 

BALASSOR.  s.  m.  conim.  Sorte 
d'étoffe  que  l'on  fabrique  aux  Tndes 
Orientales  avec  des  ccorces  d'arbres. 

BALAST.  s. 'in.  mar.  Amas  de  snblo 
et  de  cailloux  que  l'on  met  à  fond  de 
cale  pou'- lester  un  navire. 

BALASTIUS.  s.  m.  comm,  Nom  que 
l'on  donne  ,  à  Smyrnc  ,  aux  draps  d'oi 
fabriqués  à  Venise. 

BALAYETTE,  s.  f.  Sorte  de  petit 
balai  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  Pâ- 
tre d'une  cheminée,  etc. 

BALAYEUR,  s.  m.  BALAYEUSE. 
«.  f.  Celui  ,  celle  qui  balaie.  Le  verbe 
est  Balayer,  v.  a. 

BALAYURES,  s.  f.  pi.  Ordures  que 
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le  balai  ou  la  balayette  ont  amoncelées* 

mar.  Certaines  choses  ou  immondi- 
ces que  la  mer  jette  sur  ses  bords. 

BALCON1-  s.  m.  arebit.  Saillie  con- 
struite en  bois  ou  en  pierre  sur  la  fa- 
çade d'un  bâtiment  ,  entourée  d'une 
balustrade.  —  Grille  de  fer  qu'on  met 
à  une  fenêtre,  et-qui  n'n  point  de  sail- 
lie. —  Dans  les  salles  de  spectacle  .  loge 
à  côté  de  Parant-scène.  —  mar.  Galerie 
ouverte  ou  découverte  à  l'arrière  d'un 
vaisseau.  —  fond.  Se  dit  de  la  bavure  du 
métal  f«.ndu. 

BALDAQCJN.  s.  m.  tapiss.  Espèce 
de  ciel-de-lit  ,  d'une  forme  carrée  ou 
|  irculaire,  d'où  tombent  deux  rideaux 
qui  entourent  le  lit.  —  liturg.  Dais  sous 
lequel  se  place  le  saint  sacrement  dans 
les  processions. 

BALEINE,  s.  f.  Le  plus  grand  des 
cétacés  et  des  animaux  vivjns  connus: 
on  pèche  ce  poisson  mmislrueux  dans 
les  contrées  septentrionales  de  l'Europe. 
"I  Cft  d'un  grand  produit  dans  le  corn- 
ue rre. —  comm.  Corne  forte  et  pliante 
que  l'on  tire  des  fanons  ou  barbes  de 
la  baleine  ,  dont  on  sert  pour  mainte- 
nir les  corsets  des  femmes  ,  etc. 

BALEINIER,  s.  m.  Celui  qui  prépare 
et  vend  les  baleines  que  l'on  lire  des  fa- 
nons ou  barbes  de  ce  cètacé.  —  mar. 
Petit  bâtiment  propre  à  la  pèche  des 
baleines.  —  Coffre  dans  lequel  on  met 
les  bleuies  qui  entrent  dans  la  fabri- 
cation  des  corsets  de  femmes,  etc. 

BALE5TRON,  ou  BALESTON.  s. 
m.  mar.  Perche  qui,  placée  diagonak- 
ment  sur  la  surface  d'une  vo'de  carrée, 
sert  à  la  venir  déployée  ou  à  la  soutenir  à 
une  certaine  hauteur.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'une  perche  qui,  établie  sur  le 
côté  d'une  voile,  sert  à  l'étendie  le 
long  d'un  mât. 

BALEVBE.  s.  f.  Inégalités  ou  barbu- 
res  qui  se  trouvent  à  la  surface  des  mon- 
naies fondues.  —  arebit.  Ce  qui  passe 
d'une  pierre  près  d'un  joint  dans  la 
douelle  d'une  voûte  ou  dans  le  parement 
d'un  mur. — mar.  Souder  la  balèrre  ,  ré- 
parer avec  le  marteau  'les  inégalités  qui 
se  trouvent  sur  les  endroits  où  l'on  a  fait 
l'encollage  d'une  ancre. 

BALTN.  s.  m.  agric.  Grand  drap  qui 
reçoit  le  grain  lorsqu'on  le  crible  ou 
qu'on  le  vanne. 

BALINE.  s.  f.  comm.  Etoffe  grossière 
jqui  sert  à  emballer  toutes  sortes  de 
marchandées. 
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BALIC.ORNE.  s.  f.  Pièce  de  fer  fixée 
fcur  la  caisse  d'un  soufflet  de  forge. 

BALISE,  s.  f.  mar.  Pieu,  fascine, 
ou  autre  indice  qui  marque,  à  l'entrée 
d'un  port ,  à  l'embouchure  des  fleuves 
ou  des  rivières,  les  endroits  périlleux 
qu'il  faut  éviter,  ou  la  direction  qu'il 
faut  suivre.  Le  \c:be  est  Baliser,  x.  a. 
qui  signifie  ,  mettre  des  balises. 

BàLISECR.    s.    m.   mar.  Celui   qui 
yvoille  à  ce  que  les  riverains  laissent  dix- 
huit  pieds  sur  les  bords  dVs  rivières  pour 
"t.  la  navigation,  ou  pour  placer  des  balises. 
^      BALTSTE.   s.   f-    antiq.    Machine  de 
v   guerre  dont  on  se  servait  avant  l'inven- 
tion de  la  poudre  à  canon,  pour  lancer, 
"des   pierres,   des  torches  allumées   ou 
îîutres  matières,  contre  une  lillc  assié- 
vgée  ,  ou  contre  l'ennemi  en  bataille. 

BALISTAIRE.  s.  m.  antiq.  Oilicier 
;  charge  ,  chez  les  anciens  Grecs,  du  soin 
des  armes  et  des  machines  de  guerre. 
v  BALISTIQUE,  s.  f.  antiq.  Art  de 
fiancer  des  bombes  et  d'autres  projecli- 
-les.  V.  Projectiles,  s.  m.  pi. 
')  BALIVAGE,  s.  m.  agric  Choix  et 
^marque  des  baliveaux  qui  doivent  être 
'^conservés. 

:•:'     BALIVEAU,  s,  m.  agric.  Arbre  ré- 

-  -"serve  dans  la  coupe  des  bois  taillis,  pour 

)e  laisser  croître    ccmmi)  les  arbres  de 

liaule   futaie.  —  Nom  que  les  maçons 

/donnent  à  des  pièces  et  à  d'autres  longs 

ç  morceaux   de  bois,    auxquels    ils  atta- 

■- ^client  les  boudins  de  leurs  échafauds, 

v  quand  ils  en  font  les  uns  sur  les  autres 

'''.  à  l'extérieur  des  bâtiment 

J&     BALLE.  8.  f.  vann.  Soi  te  de  corbeille 

^^faite  en   osier.  —  Panier  de  marchand 

-ambulant.  —  paum.  Petite  boule,  faite 

de  rognures  d'étoffe,  recouverte  de  drap 

,  ou  de  feutre,  dont  on  se  sert  pour  jouer 

sa  la  paume.  —  pêch.  Corde  gamin  de 

^petites  baguelles.a  l'extrémité  desquelles 

sont  attachés  des  haims. 

BALLE  DE  COMMERCE,  s.  f.  ou 
BALLOT,  s.  m.  Certaine  quantité  de 
-marchandises  enveloppées  et  empaque- 
tées dans  de  la  toile,  avec  plusieurs 
tours  de  cordes,  et  garnie  de  paille  tout 
autour. 

BALLES  D'IMPRiMERTE.  s.  f.  pi. 

Petits  cônes  en  bois,  munis  d'uu  manche 

-    court ,   dans  lesquels   on  met   de   gros 

f   tampons  de  laine   cardée  à  loug  fil,  et 

pardessus    uue  peau  de  basane  ou  de 

;    oliien  préparée,  qu'on  enduit  d'encre, 

pour  l'étendre  ensuite  sur  la  forme  dû 
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caractères ,  cl  y  imprimer  la  feuille  de 
papier.  Aujourd'hui  ce  procédé  est 
remplacé  parle  rouleau,  qui  remplit  la 
même  fonetiou  et  avec  plus  d'avantage 
pour  le  maître  et  l'ouvrier. 

BALLE  A  JOUER,  s.  f.  V.  Pacmieu- 

KiQtîETJEB. 

BALLE  A  QUEUE,  s.  f.  mari  pou- 
let armé  d'une  queue  de  fer,  rougïë*ati. 
feu  .  pour  liquéfier  le  brai. 

BALLES  DE  TLOMB.  s.  f.  p|.  Pe 
liles  boules  de  plomb  dont  ou  charge 
les  armes  à  feu. 

BALLET,  s.  f.  mus.  Sorte  d'opéra 
composé  d'actes  détachés,  réunis  sou» 
un  litre  commun  ,  et  dont  chacun  de 
ces  notes  amèuc  une  fête  où  des  danses 
s'exécutent. 

BALLON,  s.  m.V.  Aérostat.— mar. 
Espèce  de  bateau  usité  dans  Je  royaume 
de  Siamel  sur  la  côte  du  Malabar. 

BALLONS  A  JOUER,  s.  m.  pi. 
pauui.  L'enveloppe  extérieure  de  ces 
ballons,  gonflés  d'air,  est  de  peau  de 
monton  préparée  ou  de  basane,  décou- 
pée en  fuseaux  ou  en  morceaux  tels  qu'é- 
tant cousus  ensemble  à  la  suitejes  uns 
de  autres,  ils  formeul  un  sphéroïde.  On 
introduit  dans  l'intérieur  une  Tessie  de 
cochon  vide  et  apprêtée,  que  Ton  remplit 
d'air.  Cet  air  comprimé,  faisant  efl'orl  eu 
tous  sens,  fait  prendre  au  ballon  la 
forme  de  l'enveloppe.  C'est  avec  le  pied 
ou  le  poing  qu'on  lance  ces  ballons , 
qu'on  lestait  rebondir  d'autant  mieux 
qu'on  y  a  comprimé  plus  d'air. 

BALLONS  DE  BAUDRUCHE.  $. 
m.  pi.  Ce  sont  des  ballons  à  gaz,  dont 
l'enveloppe  légère  et  imperméable 
n'exige  qu'un  fort  petit  volume  pour 
s'élever  même  à  un  grande  hauteur.  On 
s'en  sert  dans  les  cabinets  de  physique, 
dans  tes  laboratoires  de  chimie,  pour 
les  démonstrations  cl  de  petites  expé- 
riences ,  el  dans  les  ascensions  aérosta- 
liqucs,  avant  de  s'élever,  pour  connaî- 
tre la  direction  des  vents. 

BALLONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  ballons. 

BALLOT,  s.  m.  comm.  Gros  paquet 
de  marchandises  enveloppées  de  grosse 
toile.  V.  Bm.lc  De  commerce. 

BaLLOTTADE.  s.  f.  manég.  Saut 
du  cheval  entre  les  piliers ,  eu  jetant  les 
quatre  pieds  en  l'air. 

BALLOTTES,  s.  f.  pi.  Vaisseaux 
dans  lesquelles  ou   met  la  vendante. 

BALLOTTINE.    s.    f.  art  cul.  Petit 
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rouleau  de  papier  dans  lequel  on  fait 
cuire  ,  par  parties  ,  la  noix  de  veau.         i 

BALNEOGRAPHIE.s.  f.  Traité  sur 
les  bains*  manière  de  préparer  les 
bains. 

BALNEOTECHNIE.  s.  f.  Instruction 
pour  préparer  les  bains  artificiels. 

BALSÉ  s.  f.  pêch.  Espèce  de  radeau 
fait  de  roseau  sec ,  dont  on  se  sert  au 
Pérou  pour  pêcber. 

BALOIRES.  s.  f.  pi.  mar.  Longues 
pièces  de  bois  qui  déterminent  la  for- 
me qu'un  vaisseau  doit  avoir. 

BALUETTE.  s.  f.  pêch.  Petite  ba- 
guette dont  les  pêcheurs  se  servent 
pour  traîner  la  balle. 

BALUSTRADE,  s.  f.  archit.  Suite 
de  plusieurs  travées  de  baluslres  de 
pierre  ,  oh  marbre,  ele -,  servant  d'appui 
et  d'ornement ,  ou  formait  une  clôture. 

BALUSTRE.  s.  m.  Petit  pilastre 
orné  de  moulures  ,  tourné  en  roue  ou 
carré,  pour  remplir  un  appui  à  jour 
bous  une  tablette  :  il  supporte  celle-ci, 
et  est  posé  sur  une  dnlle  qui  lui  sert  de 
socle.  —  serr.  Ornement  pratiqué  sous 
l'anneau  d'un*  clef  au  haut  de  la  tige  . 
et  qui  offre  la  forme  d'un  balustrc.  — 
Partie  de  la  monture  d'un  chandelier. 
—  Colonne  façonnée  du  dossier  d'une 
chaise.   —  Le  verbe  est  Balustrer.  r.  a 

BALVANE.  s.  f.  cliass.  Leurre  fait 
en  forme  de  tétras  pour  attraper  les 
oiseaux  nommés  Tétras. 

BAI  ZAN.  ad:,  m.  manég.  Se  dit  d'un 
cheval  noir  ou  bai,  quj  a  des  marques 
blanches  au  bas  des  pieds,  que  l'on 
nomme  Balzanes. 

BAMBOU,  s.  m.  Plante  de  la  famille 
des  graminées.  Avec  le  zampa  ,  qui 
le  plus  grand  des  bambous ,  on  fait 
des  coffrets  ,  des  boîtes  ,  etc.  La  reine 
Marie-Antoinette,  épouse  de  Louis  X  Vï 
avait  deux  plateaux  de  ee  roseau,  d'une 
6eule  pièce,  pour  servir  le  déjeuner, 
dont  le  diamètre  était  de  2/|  pouces; 
ils  étaient  formés  chacun  d'une  seul 
branche  de  bambou.  C'est  une  chosi 
extrêmement  rare,  qu'un  bambou  di 
cetl*  dimension.  Ces  deux  morceaux 
lui  avaient  été  donnés  en  présent  pai 
l'empereur  de  la  Chine.  Les  Malais  et 
hs  Macassares  se  servent  de  ses  arti- 
culatinns  pour  porter  de  l'eau  ;  il; 
construisent  leur»  maisons  avec  son 
bois,  et  en  font  des  cloisons,  des  sièges, 
des  bancs,  etc.  Les  liges  entières  servent 
de  monlans  d'échelles,  de  vergues  pou: 
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les  petits  navires ,  et  de  tuvaux  pour 
conduire  des  eaux  :  les  plus  giosses 
liges  sont  employées  en  solive»  et  eu 
poutres. 

BàNATTE.  s.  f.  chand.  Sorte  de 
corbeille  dont  on  so  sert  pour  passer 
le  suif  fondu. 

BANC.  s.  m.  Loup  siège  où  plusieurs 
personnes  peuvent  s'asseoir  à  côté  l'une 
do  l'autre.  —  mar.  Siège  continu  du 
contour  intérieur  de  la  chambre  d'un 
canot.  —  Rocbes  cachées  sous  l'eau  , 
écueil  ;  partie  du  fond  de  la  mer,  plus 
élevée  que  tout  ce  qui  l'environne. 
Quelquefois  ces  bancs  se  trouvent  à 
fleur  d'eau. —  ard.  Longparallélipipède 
formé  par  deux  foncées.  —  manuf-  de 
glac. Table  formée  de  plusieurs  planches 

r  laquelle  on  dégrossit  les  glaces. 

BANC  A  ENGRENAGE,  s.  m.  Mé- 

nisme  composé  de  plusieurs  rouet- 
et  pignons,  qui  tirent  une  crémaillère 
ou  une  chaîne,  d'engrenage. 
>  BANC  A  OURDIR,  s.  m.  Chez  les 
passementiers,  siège  où  est  posée  la 
manivelle  de  l'ourdissoir  ,  et  où  s'assied 
l'ourdifl«eur. 

BANCASSE.  s.  f.  mar.  Espèce  de 
caisson  qui  sert  de  Ut  et  de  bauc  dans 
les  galères. 

BANC  A  TIRER,  s.  m.  Maehiné 
dont  on  se  sert  ,  dans  les  ateliers,  pour 
tirer  à  la  filière  des  tuyaux  métalliques, 
des  pignons  de  montre,  de  pendule, 
des  tils  de  fer  ,  d'acier  ,   etc. 

BANC  DEBROSS1ER.  s.  m.  Sorte  de 
banc  où  s'assied  le  brossier  pour  façon- 
ner les  montures  des  brosses ,  Jes 
manches  à  balii ,  etc. 

BANC  DE  CUVE.  s.  m.  Assemblage 
de  planches  qui  entourent  la  cuve. 

BANC  D'IMPRIMEUR,  s.  m.  Coffre 
de  bois  qui  reçoit  les  feuilles  de  papier 
à  mesure  qu'on  h  s  imprime. 

BANC  D'ÉGLISE,  s.  m.  men.  Espaoe 
ordinairement  entourée  de  menuiserie, 
où  une  famille  a  droit  de  se  mettre 
pour  assister  au  service  divin. 

BANC  DE  NAGE.  s.  m.  Long  siège 
où  plusieurs  rameurs  s'asseyent  pour 
faire  mouvoir  leurs  avirons. 

BANCELLE.  s.  f.  Petit  banc  peu 
large. 

B ANCHE,  s.  f.  maç.  pis.  Table  de 
sapin  ,  d'un  carré  long  ,  qui  s'applique 
de  chaque  côté  du  mur  que  l'on  fait 
en  pisé.  —  mar.  Banc  de  roches  tendres 
caché  sous  l'eau. 
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BANCDEE.  s.  f.  mac»  pis.  Matières  gnes  attachées  s  la  têt*  d'uo  filet  qu'on 
employées  en  une  (ois  pour  former  un  tend  à  basse  eau, 

mur  de  pisé.  BANDOIR.  ».  m.  Bâton  qui  traverse 

BANDAGE,  s.  m.  Bande,  lien  qui  la  noix  du  bandage  du  battanl  d'uu  mé- 
sert  à  bander,  à  serrer,  etc.  —  Assem-  tier.  —  Ressort  de  cuivre,  d'acier,  de 
:j)lage  de  bandes  de  fer  plat  que  l'on  fer,  ou  d'autre  me'al. 
applique  >ui  les  im-ules  des  ouvrages  BANDOULIÈRE,  s.  f.  Large  bande 
Ique  l'un  jette  eu  fonte.  —  passent.  No  x  de  cu.r  qui  sert  aux  cavaliers  à  porter 
jÉle  bois  plaie  et  troue*  daus  sa  rondeur  leur  mousqueton  et  leur  fonrn  nient. 
■WÈt  sou  épaisseur.  —  charr.  Bandes  de  BANNASSE.  s.  f.  Civière  ou  bran- 
%er  ciuuées  au  ronlour  des  roues  d'une  card  de  salines. 

Iroiture.  —  S<- dit  des  pièics  qui  servent  à      BANNaTE.  s.  f.  Panier  d'osier  dans 
T>and  r  les  armes  a  feu. — Instrument  de  lequel  les  bouchers  passent  leur  suif, 
chiruigie  propre  à  eoutenir  les  hernie.».        BANNE-  s.  f.  Grosse  et  longue  pièce 
BANDAGISTE.    s.    ni.  Ouvrier  qui  de  lo.le  qui  sert  a  couvrir  les  graius  et 
■ïfait  dt-s  banda,  es  cintre  Us  hernies.        autres  marchandises  dans  les  bateaux, 
RANDE.  s.  f.  Morceau  d'étoffe  ou  de  ou  pour  mettre   à  l'abri   d  vers  objets 
jtoil<> ,  beaucoup  plus   long  que    large,  dans- lus  navires,  etc. —  Grande  mamie 
(proprt-  à  envelopper  quelque  chose  —  faite    de    branchages.  —  Grande    tente 
aicliit.  Pièce  en  s-nllie  qu'où  remarque  qui-  l'on  place  au-dtssus  des  cafi-s,  etc. 
;---^aux  pourtour:»  et  dans  l<  s  trumeaux  des  —  Sorte  de  pi  M  vaisseau  dont  on  se  sert 
-"'^croisées.  —  Dans  les  salines ,  cercle  de  pour    transporter   du  bois  ,  de  la  ven- 
*|fer  qui  entoure  el  Ici  mine  le  haut  des  dange,  etc.  —  Le  verbe  est  Ëanner.  y.  a. 
jpoêl.s.—  Morceau  de  f«r  long  et  étroit,        BANNEAU    s.  m.  Tombereau  léger 
propre  à  f'iiilicr  des  ouviagesin  rhar-  sur  deux  roues,  haine  p<ir  deux  hom- 
•penle.  —  Se  dit   aussi    dis    tringles  de  mes.  —  Vaisseau  pour  la  vendange.  — 
;jjbois,  recouvertes   de  firpoli,  sur  les-  Lrs  vinaigriers  qui  courent  la  campagne 
^quelles  rculv  I-- train  d'une  presse  d'iin-  ont  de   ces  sortes  de  banneaux,  dont 
Jtpruneiic.—  Côté  intérieur  d'un  billard  deux  font  la  charge  J'un  cheval. 
f^ariii  d'étoffe  —  Ornement  de  meubles.       BANNEION.  s.  f.  boni.  Panier -d'osier 
/—  nwr.  Bande  du  nord,    du  sud,  côté  rond,  et  revêtu  eu  dedans  d  une  toile  t 
JAu  nord,  du  sud,  par  rapport  à  la  ligue  dans  lequel    on   fait   lever   la  pâte.  — 
^"équinoxiale.    —  fj-i    vaisseau   est    à    la  Cofire   percé  qui   sert    à    conserver  le 
:tiande,  est   sur  le   côté. — Le  verbe  est  poisson  dans  l'eau. 
%Bander,  v.  a.  I      BANNELLIv.  s.  f.   vann.   Corbeille 

-'■$  BANDEAU,  s.  m.  archit.  Moulure  d'oser  dans  laquelle  on  met  les  bou- 
'qui  s'étend  d'une  imposte  à  l'autre,  eu  cbotis  qui  «orient  do  la  fabrique. 
Hse  courbant  en  are  au-dessus  dune!  BANNIÈRE,  s.  £.  Enseigne,  drapeau, 
•pori.-  ou  d'une  fenêtre.  —  artill.  Pièce  étendard.  —  mar.  Voile  en  bannière  , 
l^qui  fait  partie  d'un  affût  de  canon.  —  voile  dont  la  partie  Inférieure  n'est  re« 
,charp.  Planche  mince  et  étroite  qui  sert  teuue  par  aueuu  cordage, 
fie  corniche  au  pourtour  des  lambris.  I  BANQUE,  s.  f.  Lieu  où  un  homme 
BANDELETTE,  s.  f.  Petite  bande  'qui  fait  commerce  d'argent  exerce  celle 
avec  laquelle  on  lie  ou  on  enveloppt,  p-ofession. —  Les  passementiers  don- 
.quelque  chose.  |  neul  ce  nom  à  un  instrument  qui   sert 

BANDEREaU.  s.  m.  Cordon  qui  à  porter  les  bobines  pour  l'ourdissoir; - 
»eri  à  suspendre  la  trompette  au  cou,  les  faiseurs  de  peignes,  à  un  banc  Irlan- 
de celui  qui  la  sonne.  Igulaire  sur  lequel  l'ouvrier  travaille  à 
BANDEROLE,  s.   f.  mar.  Etendard  califourchon  ;  -dans  les  manufactures 


propre  à  orner  quelque  chose ,  ou  qu'on 

arbore  au  haut  des  navires Courroie 

qui  sert  à  porter  le  fusil  en  bandou- 
lière. V.  BiSDOULiÈat.  —  Le  verbe,  est 
Bcwderoler. 

BANDIN.  s.  m.  mar.  Appui  placé 
sur  la  poupe  d'un  vaisstau  pour  s'y  tenir 
debout.  Le  Bundinel  est  un  petit  bàudin. 

BAND1NGUKS.*.  m.  pi.  pêch.  Li- 


de  soie,  à  un  plateau  qui  sert  à  poser 
les  navettes  lorsque  l'ouvrier  cesse  son 
travail  ;  -  lts  éningliers,  à  un  billot  où 
est  établie  la  meule  d'acier  qui  sert  à 
faire  la  pointe  des  aiguilles.  —  Nom 
qu'on  donne  à  un  grand  comptoir. —  Il 
y  a  des  Banques  publiques  où  les  parti- 
culiers  déposent  des  lingots,  ou  de  l'or 
et  de  l'argent  monnayés;  el  lorsqu'il» 
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ont  des  paicmens  à  faire  ,iau  lieu  de 
compter  la  somme  ,  ils  font  une  délé- 
gation sur  cette  banque  ,  qui  en  délivre 
de  suite  le  moulant ,  en  déduisant  cette 
somme  de  ce  qu'ils  ont  déposé,  de  rua 
uière  que  les  paieraens  se  font  sans 
qu'aucun  mêlai  soit  donné,  parce  qu>; 
la  valeur  passe  du  compte  d'un  com- 
merçant au  compte  d'un  autre.  Telles 
sont  les  banques  de  France,  d'Angle- 
terre ,  de  Hollande  ,  etr. 

BANQUER,  ou  EMBANQUER.  v.  n. 
niar.  Être  arrivé  au-dessus  d'un  banr 
ou  entre  plusieurs  bam-s.  —  pêcb.  Par- 
venir à  cet  espace  de  la  mer  qui  re- 
couvre le  grand  banc  où  Ja  pèche  peui 
avoir  du  succès. 

BANQUEREAU.   s.    m.   mar.    Petit 
banc  ,  ou  banc  placé  auprès  d'un 
plus  grand. 

BANQUEROUTE,  s.  f.  Abandon  que 
fait  un  débiteur  de  tout  ce  qu'il  possède, 
à  ses  créanciers,  pour  cause  d'insolva- 
bilité.Ou  le  nomme  alors  Banqueroutier. 

BANQUETTE,  s.  f.  «rrhil.  On  donne 
ce  nom  à  un  appui  de  pierre  pratique 
dans  l'épaisseur  d'une  croisée  ;  -  en 
hydraulique,  à  un  sentier  construit  des 
deux  (ôiés  de  la  cuvette  ;  •  dans  les  jar- 
dins ,  à  une  palissade  à  bauteur  d'ap- 
pui; -  dans  les  manufactures,  au  siège 
«lu  métier  pour  l'ouvrier  ;  -  à  un 
de  banc  rembourré  où  peuvent  s'asseoir 
plusieurs  personnes,  dans  les  spectacles 
on  ailleurs;  -  aux  trottoirs  d'un  pont 
d'une  promenade ,  etc., 

BANQUIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  le. 
commerce  d'argent  de  place  eu  place. 
. —  mar.  Bâtiment  destiné  à  la  pécbc  qui 
se  fait  sur  le  bahc  de  Terre-Neuve.  En 
ce  sens ,  on  appelle  aussi  ce  bâtiment 
Terre-Ncuvier. 

BANQUISE,  s.  f.  mar.  Grande  masse 
de  glaces  amoncelées  ou  séparées,  qui 
empêche  l'accès  de  la  terre  aux  navires 
qui  arrivent  sur  le  grand  banc. 

BANS.  s.  m.  pi.  vén.  Lils  des  chiens. 

BAPAUME.  s.  f.  mar.  Situation  on 
plat  d'un  vaisseau  eu  calme  ou  dègréé. 
Être  en  bapnume. 

BAPTÊME.  6.  m.  mar.  Cérémonie 
ridicule  qui  consiste  à  jeter  une  quan- 
tité d'ean  sur  ceux  qui  pasfcul  sous  la 
ligne  pour  la  première  fois.  —  Autre 
cérémonie  pour  donner  un  nom  à 
vaisseau  qu'on  vient  de  construire. 
Le  verbe  est  Baptisai:  v.  a. 

BAQUET,  s.  m.  relit  cuvier  de  bois 
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dont  les  bords  sont  fort  bas.  —  Pierre 
creuse  dans  laquelle  les  imprimeurs 
lavent  leurs  caractères.  —  Caisse  dont 
les  graveurs  se  servent  pour  faire  mordre 
Peau  forte  sur  Je  cuivre. —  Civière  creuse 
à  l'usage  des  carriers. 

BAQUETER.  v.  a.  riv.  Oter  l'eau 
d'un  bateau  avec  une  pelle  creuse. — 
jard.  Verser  l'eau  sur  le  gazon  ou  ailleurs 
avec  une  pr-tic. 

BAQUETTE.  s.  f.  Tenaille   dont   on 

sert  p"Ur  tirer  le  fil  de  la  filière. 

BAQCETURKS.  s.  f.  pi.  lonn.  Vin 
qui  tombe  dans  le  baquet  lorsqu'on  le 
met  en  bouteilles. 

BAR.  6.  m.  riv.  Bateau  qui  ressemble 

n  peu  au  bateau  marnois.  —  Sorte  de 

mesure    qni  ,  dans  le  premier  système 

de  division ,    équivalait    à   2044    Jiv-    4 

dixièmes.  V.  Badd. 

BAKAQTjE.  s.  f.  art  mil.  Hutte  que 
font  h*9  soldais  pour  se  mettre  à  couvert- 
— Badinent  fait  dune  charprnle  revêtue 
de  planches  de  bateau  pour  servir  de 
relrailc  ou  de  magasin.  —  Petit  loge 
ment  ou  réduit  couvert.  —  Le  veibe 
est  Baraqucr.  v.   a. 

BAIUQUETTE.  s.   f.  mar.  Râteau 

BAuÂqDILLE.  s.  f.  pât.  Sorte  de 
pâtisserie  qui  renferme  une  farce  com- 
posée de  viande  de  poularde  ,  de  per- 
drix, de  champignons,  IrulTes,  etc. 

BARAÏE.  s.  f."  mar.  Sangles  cousues 
n  croix  sur  lu  mal  de  misaine,  pour  le 
forliiier    contre  le  vent. 

BARATTE,  s.  f.  Vase  en  bois  dans 
lequel  on  agile  la  crème  pour  faire  du 
beurre.  Le  verbe  est  Baratter,  v.  a- 

BARATTEBIE  ,  ou  BARATERIE. 
s.  f.  mar.  Tromperie  d'un  patron  de  na- 
vire, par  déguisement  de  marchandises. 

BARBACANE.  s.  f.  fortif.  Petite  ou- 
verture pratiquée  dans  les  murs  des 
châteaux  et  des  forteresses,  pour  pou- 
voir tirer  à  couvert  sur  les  ennemis. 

RARBARASSE.  s  f.  mar.  Cordage 
d'une  longueur  moyenne  ,  qui  ,  attaché 
à  un  point  Oxe  ,  embrasse  étroitement, 
en  spirale  cl  en  plusieurs  tours,  une 
partie  de  la  longueur  d'un  câble  ,  ou 
de  tout  autre  cordage  tendu. 

BARBE,  s.  f.  confis.  Duvet  qui  pa- 
raît sur  les  confitures  gâtées.— Limaille 
restée  sur  les  corps  métalliques ,  et 
qu'on  peut  enlever  avec  le  brunissoir. 
—  serr.  Partie  du  pêne  en  forme  de 
dents ,  que  la  clef  rencontre  dans  la  ser- 
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rUre  pour  le  faire  aller  ou  reculer.  -,  BABDANIÈRE.  s.  £  Nom  que  l'on 
Z-d^tcrieur  d'ime  feuille  qui  n'a  pas  donne,  en  certains  endroits  a  des  claie, 
^rognée  -  «n.r.  Partie  du  bordage  d'osier  oui  se  placent  dernere  le  cheve 
de  l'avant  près  de  l'endroit  où  Pèlravejdu  lit .pour  y  attirer  les  bardaues  ou 
s'assemble  vers  In  quille.  —  Etre  mouillé 


i  barbe  a"  un  vaisseau  ,  c'est  être  placé 
en  avant  et  à  peu  de  distance  de  lui.  — 
fais,  de  inod.  Bande  de  toile  ou  de  den- 
telles qui  pend  de  chaque  côte  à  certai- 
nes coiffures  des  femmes.  —  mauég. 
Cheval  de  cette  partie  d'Afrique  nom 
mée  Barbarie.  —  action.  Chemise  lumi 
ncuse  qui  accompagne  ou  précède  une 
comète.  . 

BARBE  (mwte).  *.  f.  mar.  Endroit 
du  vaisseau  où  la  poudre  est  renfermée. 
—  Logement  du  înaîlrc-canonnier. 

BARBEIEK,  ouBARBEYER.  v.  n. 
mar.  Il  se  dit  du  vent  lorsqu'il  rase  la 
voile,  et  de  la  voile  lorsqu'elle  est  agitée 
par  des  ondulations. 

BABBELET.  s.  m.  OutI  fixé  à  un 
établi  pour  faire  des  haimçous. 

BARBER1E.  s.  f.  Art  de  raser,  de  cou- 
per et  d'arranger  les  cheveux.  Celui  qui 
l'exerçait  se  nommait  Barbier,  Ce  nom 
n'est  plus  usité  que  dans  les  petites  vil- 
les et  les  campagnes.  Dans  les  grandes 
tilles  on  dit  Coi  [fi 

BARBETTE,  s.  f.  Tortif.  Plate-forme 
exiaussée  sur  laquelle  on  place  du  ca 
non  .  que  l'ou  peut   tirer   de   dessus  le 


parap»  t.  „ 

BARRILLE.  s.  f.  art  momi.  Pointe 
encontre  aux  flans 


reuse.  V.  Alcarazas. 

BARDE,  s.  f.  Sorte  d'arme  ancienne, 
faite  de  lames  de  fer,  qui  couvrait  les 
lianes  et  le  poitrail  d'un  cheval.  —  art 
cul.  Ti  anche  de  lard  fort  minée  dont 
on  recouvre  des  pigeons,  des  chapons, 
cic.  ,  au  lieu  de  les  larder.  —  Longue 
pelle  plate  à  l'usage  des  terrassiers.  — 
Le  verbe  est  Barder,  v.  a. 

BARDEAU,  s.  m.  Petit  aïs  mince  et 
court  dout  ou  couvre  les  maisons.  — 
Grande  casse  d'imprimerie  dans  la- 
quelle on  survide  les  caractères  qui 
op  abondans  dans  le*  casses  or- 
dinaires des  compositeurs. 

BARDÉE,  s.  f.    art  cul.  Quantité: de 

bardes  d>-  lard  étendues  sur  une  volaille. 

BARDELLE.  s.  f.  Selle  faite  de  grosse 

toile  et  piquée  de  bourre.  — .  Bras  du 

banc  du  verrier. 

B ARDEUR,  s.  m.  Qui  porte  un  bard; 
qui  traîne  les  pierres  sur  de  petits  cha- 
riots dans  les  grands  ateliers  de  maçons. 
BARDI,  ou  BARD1S.  s.  m.  mar.  Pro- 
longement intérieur  et  eu  planches 
qu'on  fait  momentanément  aux  passa- 
raus  d'un  vaisseau ,  lorsqu'on  veut  lui 
aire  prendre  latéralement  la  plus  grande 
nclinaison. 

BARFOULS.  s.  m.  comm.  Sorte  d'é- 
toffe qu'un  fabrique  chez  les  nègres  ,  à 
la  côte  de  Gambie. 

BaGE.    s.  f.   mar.    Petit  bateau    à 

fond  plat ,  en  usage  sur  les  rivières. 

BARIL,  s.  m.  Petit  tonneau,  —  11  y 

dans  la  marine,  des  Barils  .à  poudre, 

des  Barils  à  wbche,  des  Baritêù  Itourtc*, 


ou   blâment  qui  se  i 
des  monnaies 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Mauvais 
pciuture.  Celui  qui  la  fait  s'appelle  Bat 
bouilleur.  Le  verbe  est  Barbouiller,  v.  a 

BARBOU1LLON.  s.  m.  Mauvais  écri- 
vain ,  mauvais  peintre ,  mauvais  mu 
eicieu ,  etc.  famil. 

BARBOUTE.  s.  f.  raffin.  Moscouade  <  % 

A™,  de  sirop,  eu  gw  Sr»in  do  »™  ,d-J  ^£&<"«  ^ 
a  refondre.  i      -i    j> 

BABBCRE.  s.  f.  Inégalité  qui  *e|deîba"i9Td  " 
trouve  sur  uue  pièce  de  métal  fondue  ,  BABILLA 
et  que  l'on  enlève  avec  un  couteau   ou  travail!*  aux  futailles  sur  les  porto. 

isciu  BARILLE.  s.  f.  Plante  qui  fourmi  la 

BARCAROLLE.  s.  f.   mus.  Chanson  soude  d'Alicanle. 
italienne,  chantée  à  Venise  par  le  peu-l     BARILLET-  ..  f-  Pièce  cylindrique 
pie     et  surtout  par  les  gondoliers.  «I  creuse  qui  renferme  le  grand  ressort 

BABCELONNETTE.  s.  f.  variu.  LU  .d'une  montre,  d  une  pendule  ,  etc.  - 
dwïïul-né.où  il  couche  mec.  Piston  d'une  pompe  a  bras  qmi.  a 
usqu'à  l'âge  de  quatre  ou  cinq  ans.  'point  de  corps  de  pompe  mais  qu  ,oue 
1    b'aRD.  s.  m.  Civière  à  bras  sur  la-  dans  un  tuyau  d^ plomb  qu.  «« 


BARILLaGE.  s.    m.  mar.  Totalité 

î  navire. 
BAR1LLAT.  s.  m.  mar.  Ouvrier  qui 


5ARD. 

elle  on  _ 
j  autres  choses. 


v*«i^"^7«™Vi^-ter™j-j^^^»-^ 


■.citerne   — •  mar. 
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dans  lequel  les  cordîers  renferment  W 
jauge  avec  laquelle  ils  mesurent  la 
grosseur  dos  cordage*.  —  Les  charpen- 
tiers ont  aussi  un  barillet  sur  lequel  est 
roulé  le  cordeau  avec  lequel  ils  tracent 
des  lignes  sur  les  fa<  es  des  pièces  de 
bois  qu'ils  vont  travailler. 

BaRILLON.  s.  m.  P-lit  baril  ajusté 
au  boul  d'un  bâton,  dont  se  servent  les. 
faïenciers  pour  transporter  l'eau  de 
terre. 

BARIOLAGE,  s.  m.  arts  et  met.  As- 
semblage de  couleurs  mises  d'une  ma- 
nière bizarre.  Le  verbe  est  Barioler,  v.  a. 

BA  RITE  AUX.  s.  ni.  pi.  comm. Tuile» 
ouelolbs  d'Amérique,  dans  lesquelles 
on  peut  inmiser  de  la  farine. 

BARLIX.  s.  ni.  fabr.  Nœud  que  l'on 
fait  au  commencement  et  à  lu  lin  d'une 
pièce  de  soie. 

BAliLONG,  GU'E.  adj.  archit.  Il  se 
dit  de  lout  ce  qui  est  d'une  longueur 
mal  proportionnée.  Un  plan  est  burlong, 
lorsque  sa  barre  a  plus  d'étendue  à  sa 
£tce  que  sur  ses  côtés. 

BARLOTIERliS.  s.  f.  pi.  vitr.  Petites 
trav.  rses  de  fer  qui ,  dans  le  eliàss's  des 
vitraux,  sont  moins  épaisses  que  lu  tra- 
verse dormante. 

BARCMUER  v.  n.  peint.  Ne  pas 
tracer  nettement  un  contour  avec  le 
pinceau  ;  faire  jaillir  de  la  couleur  sur 
le  fond  du  tableau. 

BARODRÔUE.  «.  m.  Espèce  de  nom 
Telle  voilure  qui  ma  relie  sans  chevaux  , 
sans  rouage  ,  ni  mécanique. 

BAR()\IA(.IIROMÈTRE.  s.  m.  cbir. 
Sorte  d'instrument  avec  lequel  on  peut 
connaître  le  poids  et  la  iougueur  de 
l'eufa>.it   nouveau  né. 

BAROMÈTRE,  s.  m.  instrument  pro- 

Fre  à  faire  connaître  la  pesanteur  de 
air,  et  à  indiquer  le  temps  par  l'étal 
de  Pair,  au  moyen  du  mercure  intro- 
duit dans  un  tube  de  verre,  au  boul 
duquel  se  trouve  la  cuvette,  d'où  pari 
le  mercure  pour  monter  el  descendre, 
Selon  la  pesanteur  de  l'a;r. 

BARQUE,  s.  f.  Petit  bâtiment  de  mer 
à  un  pont  <  l  trois  mais.  V.  Bateau. 

BAUQUÉE.  s.  f.  mar.  Mesure  déter- 
minée et  de  convention.  Une  fi  arquée 
de  pierres  est  une  masse  de  pierres  dont 
le  poids  est  donné  par  le  port  connu, 
ou  la  charge  de  la  barque  qui  est  em- 
ployée :  il  en  est  de  mémo  d'une  Bar- 
quee  de  lest. 

BAliQUEROLLE.  s.  m.  mar.   Petit 


BAR 

bâtiment  sans  mâts  qui  ne  ta  Jamais  en 
haute  mer,  et  qui  n'est  propre  qu'où 
cabotage. 

BARQUETTE.  S.  f.  Sorte  de  barque 
pour  faire  liaverser  une  rivière  à  des 
chevaux,  voilures,  etc.,  -ou  pour  porter 
plus  loin  des  passagers. 

BARRE,  s.  f.  Pièce  de  bois,  de  fer, 
etc.,  longue  ,  étroite  et  mince  ,  qui  sert 
à  maintenir  les  ais  dune   cloison,  etc. 

—  Pièce  d'un  tonneau  qui  en  traverse 
le  fond  par  le  milieu.  —  écrit.  Ligne 
qu'on  lire  à  la  lin  d'un  cent  ou  d'une 
liile.  —  Trait  de  plume  que  l'on  passe 
sur  un  écrit  ou  sur  des  mots  ou  lignes, 
pour  les  annuler.  —  fact.  d'«<rg  Planche 
garnie  de  drap  pour  intercepter  le  bruit 
dessauterrauxqui  frappent  contre  elles. 

—  i'Uprim.  Pièce  de  fer  qui  traverse  la 
eliàssis  — ebnrp.  Longue  pièce  de  bois 
qui  fait  mouvoir  le  gouvernail. —  moim< 
Paitie  du  b.ilanc'er.  —  Iuslrument  de 
fer  dont  se  servait  autrefois  l'eiéculeur 
des  hautes  œuvres  pour  casser  les  mem- 
bres d  un  condamné  à  ce  genre  de  sup- 
plice. — manég.  Pièce  de  bois  ronde  ser- 
vant à  séparer  les  chevaux  dans  les  ècu» 
ries  on  ailleurs.  —  Se  dit  des  par: les  dii 
la  mâchoire  du  cheval  sur  lesquelles  le 
mors  s""ppuie.  —  bmirrcl.  Se  dit  do 
qualro  bandes  de  cuir  qui  sont  alla 
t  liées  à  la  croupière  et  an  rceuleifienL 

—  fauc.  Il  se  dit  aussi  des  bandes  noire 
qui  Maveroeiil  la  queue  de  Pépi-rvicr.— 
mar.  Rocher,  banc  de  sable  qui  obstrua 
ou  bane  une  rivière  ou  un  p  >it.—  Plu- 
sieurs pièces  de  buis,  dans  un  vaisseau, 
se  nomment  Barrei\  comme  la  Barra 
d'rcoulHUn,  du  cabestan  ,  d'arcasse  ,  d'é 
cusson,  etc. — Le  verbe  esl  Barrer.V.  a. — 
Barrer  un  vaisseau,  l'empêcher  d'avan 
cer;  -  la  barre  du  gniivemnH ,  gouverner 
mal  le  gouvernail,  pousser  la  bair» 
d'un  bord  à  l'autre  :  ce  qui  arrive  le 
plus  souvent  par  l'im  xpérieucc  du  ti- 
monnier.  —  teint.  Ri  muer  avec  un* 
perche  le*  poches  où  est  la  soie. 

BARRE  .  EE.  adj.  mar.  Se  dit  de  la 
vergue  qui  sert  à  déployer  ou  à  étPii- 
dre  le  côté  inférieur  de  la  voile  du 
perroquet  de  fougue. 

BARRETTE,  s.  f.  Petit  bonnet.  — 
Bonnet   de  cardinaux  ,  de  doges  ,   etc. 

—  horl.  Petite  barré  ajustée  au  barillet 
pour  en  maintenir  le  ressort.  —  cf. 
Bande  d'or  soudée  à  la  cuvette  d'une 
tabatière.  —  Petite  plaque  qui  se  met 
sur  divers  instrumena,  elc. 
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BARRIER.  s.  m.  motin.  Celui  qui 
tourne  la  barre  du  balancier. 

BARBEAU,  s.  m.  Barre  de  fer  re- 
courbée ,  à  manche  de  bois  ,  qui  sert  à 
faire  mouvoir,  en  le  tirant  à  soi ,  la  vis 
d'une  presse  d'imprimerie.  —  serr.  Se 
dit  des  barres  de  fer  réunies  aux  croisée* 
d'une  maison  ,  pour  se  garantir  des  vo- 
leurs ou  il»-1  quelque  surprise. 

BARRIÈRE,  s.  m.  charp.  Assemblage 
de  pièces  de  b.rs  ou  de  fer,  servant  à 
fermer  un  passage. —  Cbez  les  metteurs 
en  œuvre,  bande  dans  laquelle  on  ar- 
rête le  ruban  du  braeelet. —  Fermeture 
d'une  vil.-. 

BARRIQDE.  s.  f.  Gros  tonneau.  — 
pècb.  V'ave  conique  dont  on  se  sert  pour 
prendre  les  lamproies. 

BARROIS.  s.  m.  Espèce  de  tarière 
longue  et  étroite  à  l'usape  des  tonneliers. 

BàRROTFR.  v.  a.  nar.  Remplir  de 
marchandises  la  cale  ou  l'entrepont  d'un 
vaisseau. 

BARROTlN.  s.  m.  mar.  Nom  qu'on 
donne  aux  petits  bai  rots:  ils  sont  pla- 
cés dons  1rs  intervalles  établis  entre  les 
baux  d'un  pont. 

BARROTS.  s.  ra.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois  qui  soutiennent  les  ponts  d'un  ua- 
rire;  il  y  a  les  B.mvis  de  soûle,  <P,pe 
rvi/i  .  etc.  Le  mol  de  Barrât  est  un  dimi- 
nutif île  Biu.  V.  ce  mot. 

BARBUTINKS.  s.  f.  pi.  comm.  Soies 
qui  Huns  viennent  de  Perse. 

BARSE.  s.  f.  comm.  Nom  qu'oi 
doi\ne  aiu  boîtes  dans  lesquelles  en 
apporte  le  thé  d»  la  Chine. 

BARYTE.  ».  f.  chim.  L'une  des  sept 
terres  élémentaires  ,  que  l'on  nonmi.iii 
autref  >i»  7  erre  pesante  ou  de  spath. 

BAS.  s.  ni. Vêlement  qui  sert  à  couvrir 
le  pied  ei  la  jinuV.V.  Mèrien  a  bas.— Lu 
pallie  la  plus  basse  de  certaines  cbo>es. 
—  mar.  Le  bas  de  Pcan,  état  du  niteiu 
de  la  mer  après  le  reflux. 

BAS-BORD.  s.  m.  Mot  qui  distingue 
la  classe  des  bùlimcns  de  guerre  qui 
n'ont  qu'une  seule  batterie,  de  celle  des 
bàlimens  qui  ont  plusieurs  batterie»  : 
ces  demie, s  sont  nommés  de  Uattl-bord. 

BASANE.  s.*f.  tel.  Peau  de  mouton 
prèpaiée  pour  couvrir  les  livres. 

BASCULE,  s.  f.  mecan.  Pièce  qui 
monte  et  descend  par  un  mouvement  d" 
rotation.  — .  Tout  procédé  qui  change 
en  va-et-vient  un  mouvement  circulaire. 
Un, levier  du  premier  genre  a  un  effet 
de  bascule  :  il  en  faut  dire  de  même  des 
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fermetures  d'armoire,  où  deux  Terreux 
marchent  à  la  fois  lorsqu'on  tourne  la 
clef  dans  la  serrure,  etc.  —  fort.  Contre- 
poids qui  sert  à  lever  ou  à  baisser  un 
pont-levis.  —  Dans  les  métiers  à  bas, 
espèce  de  barre  qui  pèse  sur  la  queue 
des  ondes.  — Dans  les  grosses  horloges, 
U-vier  dont  un  bout  donne  sur  la  rooe 

le  la   cheville   de  sonnerie,  cl  l'autre 

ire  un  Gl  de  fer  ou  de  cuivre  pour  faire 
lever  le  marteau.  —  Machine  qui  en- 
lève l'eau  de  la  place  d'où  l'on  a  tiré  un 
bloc  d'ardoise.  —  arpent.  Visière  por» 
tée  par  un  petit  canal  clos  à  Pun  de  ses 
bouts  par  une  plaque  de  cuivre  ,  où  il  y 
a  un  trou  presque  imperceptible.  — 
fum.  Plaque  de  côté  placée  à  deux  ou 
trois  pieds  de  l'ouverture  d'une  chenu- 

■  éc.  —  coûte!..  Petit  levier  à  charnière 
et  à  re«ort  de  renvoi  dans  un  couteau. 
—  Dans  un  comptoir,  petite  plaque  qui 
hausse  et  baisse  ,  au  moyen  de  laquelle 

n  fait  tomber  l'argent  dans  le  tiroir. 

-  Forte  de  jeu  où  deux  enfaus ,  étant 

hacnn  sur  le   bout  d'une  planche  ou 

l'un  ais,  se  font  hausser  et  baisser. 

BAS -DE -CASSE,  s.  m.  Dans  l'im- 
primerie ,  partie  inférieure  d'une  casse 

omplète,  et  qui  contient  les  petites 
lettres.  V.  II vht-de-cassc. 

BAS-DESSUS,  s.  m.  mus.  Voix  plus 
basse  n/nc  le  dessus. 
BASE,   s,   f.  Ce  qui  soutient  ïe  fût 

l'une  colonne.  —  chim.  Tout  corps 
qui  a  la  faculté  de  saturer  les  acides,  el 

le»  former  des  sels.  —  archit.  mil.  Côlc 
extérieur  du  polygone.  —  Le  verbe  est 
li  ser-  v.  a. 

BAS -FEUILLET,  s.  m.  tabl.  Une 
des  deux  feuilips  de  scie  de  l'estadou, 
qui  est  posée  différemment  que  le  haut- 
teuillet. 

BAS-FOND.  s.  m.  agric.  Terrain  bas, 
enfoncé.  — mar.  Dans  le  fond  de  la  mer, 
se  dit  des  lieux  élevés  dont  les  sommet* 
sont  assez  éloignés  du  niveau  de  l'eau 
,iour  ne  pouvoir  jamais  être  atteint  par 
les  plus  grands  vaisseaux ,  ou  par  ceux 
dont  la  partie  submergée  a  la  plus 
grande  profondeur. 

BASIN.  s.  m.  comm.  Espèce  de  toile 
fabriquée  avec  du  IH  de  coton, 

BAS-METIER,  s.  m.  Sorte  de  métier 
qui  se  pose  sur  ks  genoux  pour  faire 
de  petits  ouvrages.  —  Petit  instrument 
dont  se  servent  les  agriministes  pour 
faire  les 'agrément,  et  les  perruquier» 
ou  coiffeurs  pour  tresser  les  cheveux. 
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BASQUE,  s.  f./cout.    et  laill.  Petite' laine,  ourdie  en  chaîne,  avec  une  colle 
partie  d'étoffe  qui  est  au  bas  du  corps'  propre  à  rendre  les  (ils  plus  glissans. 


d'un  habit  ou  d'une  jupe.  —  plomb. 
Pieu  de  plomb  au  côté  droit  des  arë- 
tières,  et  sous  des  amortissemens. 

BASQU1NE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait 
nutrefuis  à  une  robe  soutenue  par  un 
cercle  de  baleine  ou  de  bois  Ihxiblc. 

BAS-RELIEF,  s.  m.  sculpl.  Ouvra-e 
qui  a  plus  ou  moins  de  sailLie  ,  JeJou  le 
plan  du  sujet. 

BASSE,  s.  f.  VIOLONCELLE,  s.  m. 
mus.  Instrument  construit  eu  forme  de 
violon,  ou  gros  violon. 


BASSES- VOILES,  s.  £.  pb  mar.  On 
nomme  ainsi  la  grande  voile  et  la  voile 
de  misaine. 

BASSE-TAILLE,  s.  f.  mus.  La  voix 
ou  la  partie  qui  est  entre  la  basse  et  la 


taille  ordinaii 

BASSE-TERRE, 
le  vent. 


.  £.  mar.  Côte  sous 

B  ASS  E-TUBE.  s.  f.  mus.  Basse  de  cla- 
rinette à  trois  octaves  et  demie  pleines. 

BASSICOT.  s.  m.  Sorte  de  cape  faite 
en  charpente  ,  dont  on  se  sert  pour  en- 


UAbSE.  s.  f.  Partie  de  musique  qui  lever  les  blocs  d'ardoises  des  carrière: 


est-la  plus  bas«e  de  toutes.  —  mar.  Bai 
de  roche  caché  sous  l'eau. 

BASSE-CONT1NUE.  s.  f.  mus.  Es- 
pèce d'accompagnement  qui  s'indique 
par  des  chiffres. 

BASSE-CONTRE,  s.  f.  mus.V.  Basse. 

BASSE-COUR.  s.  f.  archit.  Cour  sé- 
parée de  Ja  principale  cour,  et  destinée 
pour  les  écuries,  les  équipages,  etc.  — 
agric.  Lieu  entouré  de  grilles  de  fer 
ou  de  bois  pour  y  recevoir  toutes  sortes 
de  volailles. 

BASSE-DE-VIOLE,  s.  f.  mus.  Bas^e 
de  la  viole. 

BASSE-EAU.  s.  f.  mar.  Eau  qui  s'est 
retirée  dans  son  lit.  On  dit  Rtysne-iuer, 
lorsque  la  mer  se  met  à  sa  prem'ère 
hauteur. 

BASSE-ÉTOFFE,  s.  f.  chim.Mélange 
de  plomb  et  d'éUiin.  • 

BASSE -GUERRIÈRE,  s.  f.  Instru- 
ment militaire  du  genre  de  la  clarinette. 

BASSE-GIGANTESQUE,  s.  f.  Ins- 
trument allemand  ,  nouvellement  in- 
venté .moulé  sur  sept  cordes:   ses  di 

mensaoos    sont   telles  ,    qu'une   contre-  particulièrement  àf  émiser,  dans  l'hiver, 
basse  e&l  à  son  égard  dans  la  proportion 


d'un  violoncelle. 

BASSE-LU:E,ou  BASSE-LISSE,  «.f. 
fabr.  Tapi.sserîe  faite  à  chaîne  horizon- 
tale. —  Nom  du  métier  lui-même.  — 

V.    ITADTE-r.rCK. 

BASSE  LICIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  de  la  tapisserie  sur  un  métier 
dont  la  chaîne  est  horizontale. 

BASSE  MARCHE,  s.  f.  Se  dit,  dans 
la  basse-lice ,  des  deux  marches  que 
l'ouvrier  a  sous  les  pieds  pour  hausser 
ou  baisser  les  lices. 

BASSE-ORGUE,  s.  f.  mus.  Sorte  de 
nouvel  instrument  qui  se  rapproche 
\ieaucoup  de  l'orgue. 

BASSER.  v.  a.  manuf.  Détremper  la 


BASSIER.  s.  m.  mar.  Amas  de  sable 
et  de  cailloux  sur  lequel  il  y  a  peu 
d'eau,  et  auprès  duquel  les  bateaux 
sont  exposés  à  s'engraver.  On  IVmploie 
plus  souvent  au  pluriel.  Les  bassiers. 

BASSIN.  S.  m.  Tout  réservoir  destiné 
à  recueillir  les  eaux.  —  On  se  sert,  pour 
travailler  les  venes  de  lunettes  et  les 
miroirs  de  télescope,  de  bassins  con- 
vexes en  métal.  —  fond.  Trou  pratiqué 
en  Une,  dans  lequel  on  fait  couler  le 
cuîvre  fondu.  —  Fond  du  fourneau  où 
l'on  met  le  métal  en  fusion  pour  la  fonte 
des  cloches.  —  Plat  d'une  balance.  — 
Plat  creux  et  échanclé,  de  faïence  ou 
d'autre  matière,  dans  lequel  on  met  de 
l'eau  peur  se  laver  la  ligure  et  se  faire  la 
barbe.  —  agric.  Belle  plaine  entourée  de 
montagnes,  et  dont  la  forme  est  presque 
ronde.  —  Enceinte  de  gros  sable  dans 
lequel  les  maçons  délaient  du  plâtre  et 
du  sable  pour  faire  du  mortier.  —  ebap. 
Grande  plaque  de  fonte  ou  de  frr  sur 
laquelle  on  bâtit  des  chapeaux.  —  Pièce 
jd'eau  retenue  par  des  murs,   destiné* 

P!»,f'      ""  * 

des  bateaux  ,  des  vaisseaux,  c 

BASSINE,  s.  f.  Bassin  large  et  pro- 
fond, ordinairement  en  cuivre  ,  à  l'usage 
des  pharmaciens,  des  chirurgiens,  etc. 

BASSINER,  v.  a.  Chauffer  avec  une 
bassinoire  un  lit  ou  toute  autre  chose. — 
jard.  Arroser  légèrement  les  plantes,  etc. 
—  méd.  Fomenter  en    mouillant  avec 


une  liqueur  ch-iude  ou  tiède.  —  boul. 

Verser  de  l'eau  et  dé  la  tarine  sur  de  la 

pâte,  lorsqu'elle  n'est  qu'à  moitié  faite. 

—  vann.  Jeter  de  l'eau  sur  l'osier  avec 

la  main,  pour  le  rendre  plus  flexible. 

BASSINET,  s.  m.  Petite  pièce  d'une 

me  à  feu,   dans  laquelle  on  met  l'a- 

orce.  —  orf.  Petit  godet  qui  surmonte 

le  corps  d'un   chandelier,   etc.  —  In- 
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draul.  Petit  i-etrancheme ni  cintré  surlcs 
Lords  d'une  cuvette  pour  y  faire  entrer 
4es  eaux  que  l'on  doit  distribuer  à  diffé- 
rens  particuliers.  —  anat.  Cavité  à  M- 
quell  aboutissent  tous  Jcs  entonnoirs 
de  la  troisième  substance  des  reinf. 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bassin  de  cuivre 
qui  a  un  couvercle  percé  de  irous,  avec 
un  long  manche,  pour  chauffer  un  lit. 

BASSJNOT.  ».  m.  mar.  Petit  bassin 
pratiqué  dans  le  fond  d'un  vaifceau.  — 
mus.  Sorte  d'instrument  à  vent  et  à 
anche,  composé  de  quatre,  pièces  de 
bois  nouées  dans  toute  leur  longueur. 

BiSSIOT.  s.  m.  Petit  baquet  de  bais 
xusaçe  des  distillateurs. 

BASSON,  s.  ni.  Instrument  de  musi- 
que destiné  à  rendre  des  sons  graves,  à 
faire  les  basses  d  harmonie,  et  à  accom- 
pagner les  autres  instrumens  n  vent 

BASSOCIN-  s-  m.  pêcb.  Cordage  qui 
lient  d'un  bout  à  la  ralingue  du  filet,  et 
de  l'autre  au   fial'in, 

BASTARÈCUE.  s.  m.  carros.  Espèce 
de  cabriolet  adapté  sur  le  devant  d'une 
voilure 

BASTE.8.  m.  Aux  jeux  de  l'hombre, 
du  quadrille,  etc.,  as  de  trèfle.  —  fabr. 
Sorte  d'étoffe  fabriquée  en  Chine  avec 
de  l'écorce. 

BaSTERNE,  ou  BASTARNE.  s.  f. 
Sorte  de  litière  propre  à  des  transports 
militaires,  fermée  de  manière  à  ce  que 
l'eau  ne  puisse  v  pénétrer. 

BASTINGAGE  .s.  m.  mar.  Espèce 
de  parapet  élevé  sur  les  bords  et  tout 
autour  d'un  vaisseau,  au  gaillard,  etc., 
pour  former  un  abri  relire  le  feu  d' 
l'ennemi,  te  verbe  est  Bartinguer.  v.  a 
entourer  d'un    bastingage    uu    raisseau 

i  quelques-unes  de  ses  parties. 


BaSTINGTJE.  s.  f.  m'ar.  Se  dit  de' 
toiles  matelassées  qui  dans  uu  combat, 
servent  à  cacher  ce  qui  se  fai*  sur  le 
pont  ,et  à  parer  les  balles.  Le  verbe  est 
Basli»iuer  v.  a.  tendre  des  bastingues. 

BASTION,  s.  m.  fort.  Ouvrage  for- 
mai! satlliei  u  corps  d'une  place.  Le 
ver}  e  pS,   tiastionrter.y.   a. 

BASTIR.v.a  chap.  Former  un  cha- 
peau avec  des  capades. 

BASTUDE.  s.f.  pêcû.  Sorte  de  filet 
àm.  ou  se  sert  pour  pêcher  dans  les 
eiang?s  aies. 

BAT.  s.  m.  Selle  pour  les  bêtes  de 
somme.  —  mar.  Remplissage  en  plan- 
ches, ou  hordages  plus  ou  moins  courts 
au 'on     lace  sous  ks    oltercaux  de  la 
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proue,  pour  recouvrir  le  i;d?  qui  règue 
sou  leur  épaisseur.  —  Le  verbe  est 
Bâtir,  v.  a. 

BATA- BEURRE,  s.  m.  V-  Baratte. 
EaT-A-BOURRE.  s.   m.  Instrument 
propre  à  battre   la  bourre. 

BÂTARD  DE  RACAGE.  s.  m.  mar. 
Corde  qui  sert  a  lier  les  vergues  a? ce 
les  mâts. 

BATARDE,  adj.  f.  mar.  Se  dit  d'une 
arèe  qui  correspond  aux  quadratures 
de  la  lune.  —  archit.  Porte  bâtarde, 
porte  de  maison  qui  u'esl  ni  petite  porte, 
ni  porte  cochère.  —  écrit.  Lettre  bâ- 
tarde ,  lettre  qui  est  entre  la  ronde  et 
Jïtalique.  —  serrur.  Lime  bâtarde,  lime 
douce  dont  on  se  sert  après  la  lime, 
■ude.  —  boul.  Pâle  bâtarde  ,  qui  n'est 
dure,  ui  molle. 

,BATAl  LLIÈRE.  s.  f.  Petite  corde  qui 
fai  ouer  le  traquet  d'un  moulin  en 
activité. 

BATAILLON,  s.  m.  art  mil.  Troupe 
d'infanterie  de  plusieurs  centaines 
d'hommes.  —  Corps  de  troupes  faisant 
partie  d'un  régiment. 

BATINOMES.  s.  f.  pi.  comm.  Toiles 
qui  se  fabriquent  et  se  vendent  au  Caire, 
Egypte. 

BATARDE  AU.  s.  m.  Espèce  de  digue 
faite  avec  des  traverses  et  des  planches, 
que  l'on  garnit  de  terre  glaise ,  pour 
détourner  IVau  d'une  rivière.  —  mar. 
Échafaud  qui  sert  à  empêcher  l'eau 
d'entrer  sur  le  pont ,  lorsqu'on  couche 
un  vaisseau  pour  le  radouber. 

BÂT  A  RDI  EUE.  s.  r.  jard.  Tlant  d'ar- 
Dres  greffés  qu'on  élève  dans  les  pépi- 
nières ,  pour  Iqs  transplanter  dans  les 
jardins. 

BATATOLES.  s.  f.  pi.  mar.  Montons 


fer  ou  en  bois,  destines  à  soutenir 
les  barrières  ou  garde-fous  qu'on  établit 
dans  un  vaisseau. 

BiTAVIQUE.  adj.   f.   verr.   Se  d 
d'une  goutte  de  verre  en  fusion,  tomb 
fond  de  l'eau. 

BÂTE.  s.  f.  Partie  polie  et  luisaite 
d'un  corps  d'épèe,  sur  laquelle  se  moules 
la  moulure.  —  horl.  C'.rcle  intérieur 
d'une  boîte  de  montre,  qui  paraît  quand 
on  n  ouvert  la  lunette. 

BATEAU,  s.  m.  Barque  ;  tout  bâti- 
ment non  ponté,  allant  a  la  rame,  la 
voile,  par  le  moyen  du  haloge  ou  de  la 
machine  à  vapeur.  —  mar.  Les  cha- 
loupe*, canots  et  yoles  consacres  au  ser- 
vice d'un  vaisseau  ,  sont  nommés  gène* 
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ralement  ses  Bateaux.  —  Corps  d'un 
carrosse. 

BATEAU-  A  -CANNE,  s.  m.  Sorte 
de  bateau  contenu  dans  un  tube  de 
trois  pieds  et  demi  de  long,  de  deux 
pouces  et  demi  do  diamètre  ,  portatif, 
et  pouvant  servjr  aux  militaires  et  aux 
voyageurs. 

BATEAU -A- VAPEUR,  s.  m.  V. 
VAPEnn 

BATEAU  IMMEBGIBLE.  s.  m.  Ba- 
teau qui  se  replie  sur  lui-même  ,  de 
toile  imperméable,  propre  à  sauver  des 
naufragés. 

BATEAU-LESTEUR.  P.  m.  mar.  Pc 
til  bât  ment  qui  est  à  la  suite  du  canol 
remorqueur,  de  même  que  le  Bateau- 
bête  ou    Bateau-bœuf. 

BATEAU-MÈKE.  s.  m.  Bat.au  prin- 
cipal d'un  convoi  de  sél  qui  remonte 
une  rivière;  il  est  toujours  placé  en 
tête  des  autres. 

BATEAU -PLAT.  s.  m.  Se  dit  de 
certains  bateaux  à  fond  extérieur  très 
plat,  qui  furent  construits  sous  Bona- 
parte en  France  ,  lorsqu'il  forma  1 
projet  de  faire  une  descente  en  Angle 
terre. 

BATEAU  PLONGEUR,  s.  m.  Sorte 
de  bateau  à  liuil  rames,  propre  à  faire 
des  recherches  au  fond  de  la  mer. 

BATEAU-PORTE,  s;  m.  Bateau  qui 
ferme  l'entrée  d'un  port  ou  d'une  écluse 
de  canal. 

BATEAU-POSTE,  s.  m.  Bateau  qui 
sert ,  sur  là  Loire  etsur  le  Rhône,  à  con- 
duire les  voyageurs  en  diligence  avec 
des  chevaux  de  halage. 

BATEAU-RODLANT,  ou  BATEAU 
CHAR.  s.  m.  Sorte  de  bateau  au  moyen 
duquel  on  peut  voyager  et  voiturer  à 
volonté., 

BATEE,  s.  f.  glac.  Quantité  de  terre 
que  les  ouvriers  pétrissent  avec  leurs 
pieds  ,  ou  que  les  ouvriers  tuiliers  pétris- 
sent de  même  pour  en  faire  des  briques 
et  dej  tuiles. 

BATE L AGE.  s.  m.  mar.  Transport 
par  bateaux,  de  la  charge  ou  décharge 
des  gros  bàtimens.  —  Frais  de  ce  trans- 
port. —  Fourniture  de  filets  pour  conti- 
nuer la  pêche.  —  Stationnement  de; 
bateaux.  —  Tour  ou  métier  du  bate- 
leur. —  Transport  du  poisson  destiué 
être  vendu., 

RATELEE,  s.  £  mar.  Cbarge  d'uu 
bateau. 

BATELER.  v.  o.  mar.  Conduire  un 
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bateau  ou  des  bateaux.  —  Transporter 
du  poisson  au  marché.  * 

BATELET.  s.  m.  Petit  bateau.  V. 
Bachot. 

B\  TEL  EUR.  s.  m.  BATELEUSE. 
s.  f.  Celui ,  celle  qui  fait,  en  public ,  deB 
tours  de  passe-passe ,  ou  qui  monte  sur 
tes  tréteaux  pour  faire  des  tours  de  force 
et  amuser  ainsi  le  peuple  pour  en  tirer 
du  profit. 

BATHOMÈTRE.  s.  m.  Sorte  d'ins- 
trument propre  à  sonder  la  profondeur 
des  mers.  , 

B  ATELIER,  s.  m.  BATELIERE,  s.  f. 
Celui  ,  celle  dont  la  profession  est  de 
conduire  un  bateau. 

BATL  s.  m.  Assemblage  de  pièces 
de  charpente  ou  de  menuiserie.  —  ébén. 
Fond  préparé  pour  recevoir  le  placage. 
—  horl.  Châssis  d'une  machine  pour 
fendre  les  roues.  —  coût,  et  taill.  Fau- 
(ilure  faite  avec  du  gros  fil  et  à  grands 
points,  qui  lie  l'étoile  cl  la  doublure, 
pour  donner  Q  un  vêlement  l'apparence 
d'un  vêtement  fini,  et  qu'on  ne  range 
ainsi  que  pour  l'essayer  sur  la  personne 
à  laquelle  il  est  destiné.  —  Le  verbe 
est  Bâtir,  v.  a. 

BÀTIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  des  bâts  pour  les  bêtes  de  somme. 

BATIGNOLAISE.  s.  f.  carros.  Sorte 
de  voilure  qui  contient  douze  ou  quinze 
personnes,  et  qui  fait  le  service  dan»  la 
direction  de  Paris  aux  Batiguolc»,  vil- 
lage voisin  de  cette  ville. 

BATIMENT,  s.  m.  archit.  Toute  con- 
struction en  bois  ou  en  pierre ,  destinée  à 
divers  usages.  —  mar.  Ce  nom  se  donne 
aussi  à  tous  les  vaisseaux,  navires  ,  en  gé- 
néral. —  Le  verbe  est  Bâtir,  v.  a.  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  constructions  eu 
bois  ou  en  pierre  ,  et  la  charpente  d'un 
vaisseau  en  construction. 

BATI  NE.  s.  f.  sell.  La  plus  simple 
desselles,  rembourrée  de  poil,  et  cou- 
verte d'une  crosse  toile. 

BATIPORTES.  s.  m.  pi.  mar.  Bôr. 
dages  de  chêne  qui  empêchent  l'eau  de. 
pénétrer  dans  la  cale. 

BATISSAGE.  s.«m.  Premier  degré  de 
feutrage  dans  la  fabrication  des  cha- 
peaux . 

BÂTISSE,  s.  f.  mac.  Bâtiment  ou 
maison  que  l'on  est  en  train  de  con- 
struire. —  Tout  ce  qui  a  rnpport  à  la 
maçonnerie  d'un  édifice. 

BATISSOIR.  s.  m.  tonn.  Cercle  de 
,fer  pour  construire   les  douelles  d'un 
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tonneau  pour  le  teuir  lorsqu'on  le  monte. 

BATISTE,  s.  in.  comm.  Toile  de  lin 
très  fine.  V.  Tissebakd. 

BÂTON,  s.  ni.  Morceau  de  bois  plus 
ou  moins  long,  d'une  grosseur  peu  con- 
sidérable, rond,  et  servant  à  plusieurs 
usages.  —  Les  marins  distinguent  plu- 
sieurs sortes  de  bâtons  par  des  noms 
dilTérens,  tels  qut-Bâlende  for,  qui  sert| 
de  prolongement  au  mât  de  beaupré  :  - 
le  Bâton  d'hiver,  qui ,  dans  la  mauvaise 
«aison  ,  remplace  le  mât  de  perroquet 
dont  les  toiles  deviennent  inutiles:  -  le 
Bâton  de  commandement  ,  qui  est  un  pro- 
longement du  mât  de  perroquet  pour 
porter  le  pavillon  de  commandement  : 
-  le  bâlon  de  girouette ,  qui ,  placé  au 
sommet  d'un  mat ,  sert  de  support  à  la 
girouette,  etc.,  ete.  —  orf.  Rouleau  de 
bois  dur  qui  sert  à  mettre  de  niveau 
une  plaque  de  métal.  —  gant.  Sorte  de 
fuseau  qui  sert  ji  élargir  les  doigts  des 
gants.  —  Chez  plusieurs  artisans,  petit 
cyliudre  de  cormier,  garni  d'une  peau 
de  chien  ,  pour  polir  les  formes  et  d'au- 
tres ouvrages.  —  Japid.  Morceau  de  bo^s 
propre  à  émiser  les  cristaux.  —  rallin. 
Morceau  de  bois  que  l'on  trempe  dans 
la  chaudière  pour  essayer  la  matière  qui 
cuit.  —  stir.  Morceau  de  bois  en  angle 
plus  ou  moins  coudé,  et  que  l'on  nomme 
Bâton  rompu.  —  Dans  les  fabriques  de 
soie  ,  il  y  a  le  Bâton  de  semple  ,  de  rnme  j 
et  dcgjvnssinitre  ,  faisant  partie  du  me-' 
lier.  —  Bâton  de  croit ure ,  c'esl  le  mor- 
ceau de  bois  dont  se  servent  les  hautc- 
liciers  pour  croiser  les  fils  de  la  chaîne. 
■ — mus.  Barre  épaisse  qui  traverse  ver- 
ticalement une  ou  plusieurs  lignes  de 
la  portée  ,  et  exprime  ainsi  la  quantité 
qu'on  doit  compter  par  silence.  —  Le 
morceau  de  bois  dont  le  maître  de  mu- 
sique marque  la  mesure  daus  un  or- 
chestre ou  ailleurs. 

BÂTON  A  CIRE.  s.  m.  Ustensile  de 
bois  à  l'usage  des  frotteurs,  au  bout  du- 
quel est  placé  un  morceau  de  cire,  qui 
seit  à  lustrer  lo  parquet  ou  les  carreaux 
d'un  appartement. 

BÂTONNÉE.s.f.mar.  Quantité  d'eau 
qu'une  pompe  élève  à  chaque  coup  de 
piston. 

BATOURNER.  v.  a.  tonn.  Mesurer 
les  douves ,  les  comparer  pour  les  ren- 
dre égales. 

BATTAGE,  s.  m.  Action  de  battre  le 
blé  ,  ou  de  battre  les  pieux  eu  terre.  — 
Piéparatiou  qu'on  dounc  aux  laines  et 
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aux  cotons  en  les  ballant  sur  une  clai*. 
—  Action  de  battre  la  poudre  dans  les 
moulins  à  salpêtre. 

BATTANT,  s.  m.  fond.  Sorte  de  mar- 
teau en  forme  de  massue,  qui  frappe 
de  droite  et  de  gauche  dans  l'intérieur 
d'une  cloche.  —  inen.  Chaque  partie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux.  —  Par- 
tie d'un  moulin  à  blé  qui  est  attachée 
par  uu  bout  à  la  meule  courante,  el 
par  l'autre  à  l'auget.  — 'Chez  les  tisse- 
rands ,  les  rubanniers  et  les  passemen- 
tiers, cbàssis  qui  porte  le  peigne  pour 
frapper  la  trame.  —  mar.  Partie  flot- 
tai.te  d'une  voile  ,  d'un  pavillon  ,  etc. 

BATTANT,  adj.  m.  mar.  Se  dit  d'un 
vaisseau  armé,  et  qui  a  reçu  toute  sa 
charge ,  lorsque  les  sabords  de  sa  pre- 
mière batterie  sont  asseï  élevés  au-dessus 
des  eaux  pour  qu'on  puisse  les  ouvrir  an 
besoin  ,  et  faciliter  sans  risque  le  servioe 
des  rameurs,  dans  tous  les  temps  favo- 
rables au  combat. 

BATTE,  s.  f.  Plateau  de  bois,  avec 
un  long  manche,  pour  aplanir  la  terre 
en  la  battaut.  —  Petit  banc  sur  lequel 
les  blanchisseuses  baiteut  et  savonnent 
le  linge.  —  Petite  massue  emmanchée  à 
l'usage  des  maçons.  —  Fer  en  massue 
dont  le  vannier  se  sert  pour  chasser  et 
serrer  les  osiers.  —  Baguette  de  tapissier 
pourécharpir  la  laine  ou  la  bourre. — 
Partie  saillante  d'une  selle  de  manège* 
—  Instrument  de  fer  uni ,  avec  un  man- 
che de  bois ,  à  l'usage  des  fabricans  de 
peignes.  —  Règle  du  carreleur  pour  ni- 
veler les  carreaux  d'un  appartement.  — 
Règle  de  facteur  d'orgues  pour  mettre 
les  tables  de  plomb  de  niveau.  —  Bâton 
qui  sert  à  broyer  les  couleurs  chez  let 
marbreurs  de  papier.  —  Le  verbe  est 
Batteter,  se  servir  de  la  batte,  v.  a. 

BATTEE.  s.  f.  Ce  qu'un  papetier,  un 
relieur  bat  à  la  fois  de  papier.  —  Chez 
les  lileuses  de  laine,  paquets  de  lo- 
quet tes  du  poids  de  13  à  14  livres. 

BATTELLEMENT.  s.  m.  Double 
rang  de  Ufïtes  qui  termine  le  bas  d'un 
toit,  par  où  Peau  s'écoule. 

BATTEMENT,  s.  m.  men.  Tringle 
de  bois  ou  de  fer  qui  cache  la  "onction 
des  vantaux  d'une  porte.  — ese  Action 
de  manier  l'épée  en  plusieurs  sens.  — 
mus.  Secousses,  choc  de  sons,  doub 
cadence.  —  daos.  Certain  mouvemen. 
fait  cl  répété  avec  les  pieds  l'un  contre 
l'autre. 

BATTEB. AND.  s.   m.    pav.   Grosse 
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masse  de  fer  au  bout  d'un  long- manche 
dont  on  se  sert  pour  casser  les  pavés. 
BATTERIE. s.  f.Ce  mol,  qui  s'entend 
dans  notre  langue  pour  querelle  avec 
coups,  a  plusieurs  significations  diffé- 
rentes dans  les  arts.  — Dai)6  la  marine, 
cVst  l'ensemble  de  tous  les  canons  placés 
sur  le  même  pont  (étage)  :  ainsi,  un  vais- 
seau à  trois  ponts  a  trois  batteries.  — 
Dans  l'artillerie  ,  plusieurs  canons  ,  plu- 
sieurs obusiirs  ,  plusieurs  mortiers  ,  ou 
plusieurs  picoier».  — Dans  l'art  de  l'ar- 
quebusier, partie  qui  porte  l'amorce, 
couvre  le  bassim  l ,  lail  le  feu,  et  le 
communique  au  tonnerre.  —  Dans  l'art 
du  chaudronnier,  ustensiles  en  cuivre 
servant  au  ménage;  c'est  ce  qu'un  ap- 
pelle Batterie  de  cuisina.  —  Dans  l'art  du 
chapelier,  fourneau  sur  lequel  travail- 
lent plusieurs  ouvriers  dans  l'opération 
du  foulage.  —  Dans  l'art  du  raflineurde 
sucre  ,  chaudière  dans  laquelle  on  bal  le 
sirop  un  peu  avant  la  cristallisation.  — 
Dans  l'art  de  l'indigotier,  cuve  dans  la- 
quelle on  fait  tomber  l'eau  de  la  trem- 
poire  ,  lorsqu'elle  est  devenue  bleue  , 
p-ircc  que  c'est  sur  celle  cuve  qu"csl 
placée  la  machine  qui  sert  à  battre  celle 
eau  ,  pour  en  séparer  la  fécule  d'indigo. 

—  Dans  les  arts  métalliques,  se  dit  des 
usines  dans  lesquelles  ou  bal  les  métaux 
pour  les  étendre. — Le  mol  de  Batterie 
s'emploie  encore  pour  désigner  une  ma- 
nière de  battre  le  tambour;  -un  arpège 
continu  à  notes  détachées;-  une  manière 
de  jouer  de  la  guitare  ;  -  un  atelier  de 
forgeron  ;-  une  petite  forge  pour  travail- 
ler la  tôle  ;  -souvent,  au  figuré  ,  il  dé- 
signe certaine  action  de3  machines  ,  etc. 

—  On  donne  aussi  le  nom  de  Batterie  , 
dans  l'art  militaire,  au  lieu  où  les  dif- 
férentes bouches  à  feu  «ont  établies. 

BATTERIE  ÉLECTRIQUE,  s.  f. 
dhys.  Nombre  plus  ou  moins  grand  de 
vases  de  verre,  garnis  en  dedans  et  en 
dehors  de  lames  d'élain  ,  excepté  à  leur 
partie  supérieure  ,  tous  contenus  dans 
une  boîte  doublée  aussi  de  lames  d'élain, 
d'où  sort  ui\e  assez  forte  détonation. 

BATTEUR  D'OR,  D'ARGENT  ET 
DE  CUIVRE,  s.  m.  Celui  qui  réduit,  à 
l'aide  du  marteau,  les  métaux  malléables 
à  froid  en  feuilles  extrCmementxriinccs. 

BATT1TURES.  s.  f.  pi.  Polîtes  écail- 
les qui  se  séparent  des  métaux  que  l'on 
bat  sur  l'enclume.  —  Parties  qui  se  sé- 
parent d'une  substance  qu'on  agite. 

BATXOIB.  s.  m.  Palette  à  manche 
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court,  enduite  de  colle  et  de  nerfs,  re- 
couverte d'un  parchemin,  pour  jouer  à 
la  paume. —  Morceau  de  bois  carré  au- 
quel on  a  ménagé  ,  en  le  travaillant  , 
un  manche  rond  et  de  toute  l'épaisseur 
du  bois,  à  l'usage  des  blanchisseuses 
pour  battre  le  linge  de  bssive—  Sorte 
d'instrument  qui  sert  à  battre  la  terre 
de  pipe. 

BATTRE,  v.  a.  mus.  Marquer  la 
mesure,  en  haussant  et  baissant  la  main. 
—  art  mil.  Vaincre  ses  ennemis  dans  un 
combat.  —  rnar.  Battre  en  retraite  ,  se 
défendre  avec  les  canons  de  l'arrière;  - 
en  chasse  un  ennemi,  le  poursuivre  arec 
les  carions  de  l'avant;  -  ta  mer,  faire* 
souvent  des  routes  croisées  dans  un  mé- 
mo parage  ;  •  les  coutures  d'un  vaisseau, 
refouler  à  coups  de  niasse .  dans  les 
joints  des  bordages,  l'ctoupe  qui  doit 
boucher  tous  les  vides;  -  le  mût,  se  dit  des 
voiles  .lorsque  le  vent  qui  règne,  étant 
trop  faible  el  Irop  variable  pour  les  tenir 
enflées  et  tendues,  les  éloigne  un  mo- 
ment du  mat  qui  les  porte,  pour  les  lais- 
ser ensuite  retomber  sur  lui  par  des  mou- 
venicns  périodiques.  —  Battre  une  ville 
en  rui»ey  tirer  de  l'artillerie  sur  une  ville 
pour  la  ruiner  ;  -  eu  brèche  une  muraille, 
la  battre  pour  faire  brèche;  -  la  chamade, 
indiquer  qu'une  ville  assiégée  veut  ca- 
pituler.— archii.  Battre  la  ligne,  tracer 
une  ligne  au  moyen  d'un  cordeau  ten- 
du ,  enduit  de  blanc  ou  de  noir,  que 
l'on  pince  pour  l'imprimer  sur  un  corps 
quelconque.  —  escr-  Battre  te  fer,  tirer 
souvent  des  armes.  —  Battre  le  tambour, 
frapper  dessus  avec  deux  baguettes.  — 
On  dit  aussi,  Battre  le  blé  ,  du  beurre- ^ 
du  plâtre  ,  etc.,  ce  qui  est  connu  de 
tout  le  monde. 

BATTU,  s.  m.  melt.  en  œuv.  Trait 
d'or  ou  d'argent  doré  ,  qui  est  ccaché. 

BATTUE,  s.  f.  chuss.  Assemblée  de 
geus  qui  battent  les  bois  et  les  taillisavec 
grand  bruit ,  pour  en  faire  sortir  les  bê- 
tes fauves.—  péch.  Creux  que  le  pois- 
son  fait  dans  la  boue  pour  s'y  enfoncer 
pendant  l'hiver.  —  Dans  le  triage  des 
soies ,  Faire  là  battue,  c'est  fouetter  avec 
un  balai  les  cocons  dans  la  bassine 
remplie  d'eau  chaude. 

BATTURE.  s.  f.  Espèce  de  mordant, 
composé  de  cire,  d'huile  de  lin,  de  bi- 
tume de  Judée  et  de  térébenthine  de 
Venise,  qui  seft  ù  faire  ,  dans  la  dorure, 
les  hachures  rehaussées.  —  mar.  Banc 
de  roche,  de  sable,  etc.  ,  qui  s'élève  à 
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1*  surface  de  l'eau  ,  et  sur  lequel  les  na- 
\ires  ne  pourraient  passer  sans  danger. 

BAIL  s.  m.  mar.  Se  dit  des  poutres 
qui  soutiennent  les  ponts  d'un  vaisseau, 
cl  les  planchers  sur  lesquels  sont  rangés 
les  câbles;  ces  poutres  servent  aussi  à 
l'affermissement  des  bordages.  —  On 
uomme  aussi  Bau  ou  Bu /  ,  le  poste  que 
eboisissent  les  pêcheurs  à  Paissaugue 
pour  ne  point  endommager  les  tirets  des 
autres  pêcheurs. 

BAUBl.  :•.  m.  vén.  Chien  courant  dres- 
sé pour  la  chasse  du  sanglier,  du  lièvre 
et  du  renard. 

BAUD.  s.  m.  vén.  Chien  courant  ori- 
pinaire  de  Barbarie  ,  que  l'on  nomme 
Cliien  muet ,  s'il  cesse  d'aboyer  lorsque  le 
cerf  Tient  au  change. 

BAUDAU.  s.  m.  pèch.  Corde  d'auffe 
dont  on  se  6erl  pour  monter  les  bour- 
digues. 

BAUDES.  s.  f.  pi.  pêch.  Parties  de 
corde  qui  sont  attachées  aux  filets  des 
majragues. 

BAUDET,  s.  m.  V.  Âxb. 

BAUDIR.  v.  a.  vén.  Exciter  les  chiens 
pnr  le  trmvvn  du  cor  ou  de  la  voix. 

BAUDRIER,  s.  m.  sHl.  Large  bande 
de  cuir  ou  d'étoffe  pendant  eu  sautoir 
ou  en  écharpe  ,  etc.  ,  qui  sert  à  porter 
lYpée  ou  le  sabre.  —  cerr.  Cuir  de 
vache  qui  s»*rt  à  fabriquer  des  escarpins. 

BAUDRUCHE,  s.  f.  Pellicule  du  rec- 
tum du  bœuf,  apprêtée  par  les  bovau 
dk-rs  ,  dont  les  batteurs  d'or  se  serven 
pour  réduire  l'or  eii  feuilles. 

BAUFFE.  s.  f.  pèch.  Grosse  corde, 
le  long  de  laquelle  sont  distribuées  des 
lignes  garnies  d'hameçons. 

BAUGE,  s.  f.  Terre  franche  mêlée 
avec  de  la  paille  et  du  foin  huches  :  on 
pétrit  ce  mélan-e  ,  on  le  corroie  ,  et  ou 
s'en  sert  à  défaut  de  plâtre  ou  de  pierre. 
Construire  en  bauge.  —  Sorte  de  claie 
grossière,  usitée  dans  les  Cordilières  en 
Amérique. 

BAUGUE.ou  BAUQUE.  s.  f.  Herbe 
à/cui!les  étroites,  qui  croît  dans  les 
étants  salés.  On  s'en  sert  pour  fumeries 
terres  et  garnir  des  caisses  d'emballage. 

BAUME,  s.  m.  Sorte  de  plante  odo- 
riférante. —  chim.  et  pharm.  Se  dit  en 
gênerai  de  ces  substances  balsamiques 
qui  découlent  spontanément  de  certains 
végétaux,  et  qui  sont  formées  de  résine, 
d'acide  benznïque,  et  d'un  peu  d'huile 
volatile.  —  H  8e  dit  aussi  de  certaines 
préparations  pharmaceutiques. 
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BAUME  DE  COPAHU.  s.  m.  Espèce 
de  térébenthine  qui  est  obtenue  à  laide 
de  profondes  incisions  qu'où  pratique  à 
l'arbre  nommé  Copahu  (Copaifera  of- 
fuinalis  L.).  Ce  baume  est  tres-crnplo/é 
en  médecine.  Le  copahu  est  un  arbre 
assez  élevé,  .d'un  port  élégant;  il  croît  ' 
au  Brésil  et   à  Cayenne. 

BAUME  DE  LA  MECQUE,  s.  m. 
Résine  liquide  dont  les  Orientaux  font 
grand  cas.  Il  y  a  aussi  le  Baume  du  Pé- 
rou ,  le  Baume  de  Tolu ,  qui  se  récol- 
tent par  des  incisions  que  l'on  fait  à 
Pécorce  de  ces  arbres. 

BAtTQUIERE.  s.  £  mar.  Ceinture 
intérieure  d'un  navire,  qui .  par  s^-lbn- 
gueur  et  sou  épaisseur,  sert  à  lier  les 
couples  entre  eux  et  à  soutenir  Jes  baux 
par  leurs  extrémités. 

BAUQUÏN.  s.  m.  verr.  Bout  de  la 
canne  qu'on  met  sur  les  lèvres  pour 
souffler  le  verre. 

BAVAROISE,  s.  f.  limon.  Infusion 
de  thé  où  l'on  met  du  sirop  de  capillaire 
au  lieu  de  sucre.  Ou  fait  également  des 
bavaroises  avec  du  lait. 

BAVETTE,  s.  f.  ling.  Petite  pièce 
de  toile  que  l'on  met  sous  le  menton 
des  en  fans  pour  éviter  qu'en  mangeant 
ils  ne  salisseut  leurs  vêtemens. —  plomb. 
Bande  de  plomb  adaptée  au  devant  des 
chameaux  ,  etc.  —  Plastron  de  chilTons 
que  les  boyaudiers  suspendent  à  leur 
cou  pour  garantir  leurs  vêtemens.  — 
se  servent) Pièce  de  cuir  qui  recouvre  les  caîes 
d'un  porte-feuille. —  Pièce  de  toile  que 
les  paysannes  mettent  par-dessus  leur 
gorge  pour  maintenir  propre  leur  (ichu. 

BAVEUSE,  adj.  f.  cuis.  Se  dit  d'une 
omelette  à  moitié  cuite. 

B  A  VOGUER,  v.  a.  Imprimer  d'une 
manière  peu  nette ,  qui  macule.  — 
d"ss.  et  grav.  Dessiner,  graver  d'une 
manière  peu  nette.  Ces  défauts  se 
nomment  Bavochnres.  s.   f.   pi. 

BA VOLET,  s.  m.  Bande  étroite  sur 
laquelle  on  applique  le  fond  et  les  bar- 
besjd'une  coiffure  de  villageoise. 

BAVURE,  s.  f.  Petite  trace  que  font 
les  joints  d'un  moule ,  èl  petite  irrégu- 
larité <|ui  se  trouve  sur  les  pipes. 
-  BAYART.  s.  m.  mar.  Instrument 
avec  lequel  les  hommes  des  ports  trans- 
portent de  lourds  fardeaux. 

BAZAB.  s.  m.  Ce  nom,  qui  nous, 
vient  d'Orient,  désigne  tout  endroit  oiV 
l'on  réunit  des  meubles  et  d'autres  mar> 
cbaiîdises,  pour  être  mis  en  vçute* 
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BDELLOMETRE.  s.  m.  chir.  Sorte 
d'instrument  destiné  à  appliquer  les 
ventouses  scarifiées ,  et  à  remplacer  les 
sangsues. 

BÉARNAISE,  s.  f.  carros.  Voiture 
publique  ,  contenant  douze  ou  quinze 
personnes  ,  établie  pour  la  commodité 
des  habitansde  Paris.  V.  Omnibus.  3.  m. 

BEAU -CHASSEUR,  s.  m.  chass. 
Chien  courant  qui  donne  beaucoup  de 
voix  dans  la  poursuite  du  gibier,  el  qui, 
en  chassant ,  tient  toujours  sa  queue 
relevée  sur  les  reins. 

BEAU-FRAIS,  s.  m.  mar.  Etat  d'un 
ventmodéré  et  favorable  à  une  prompte 
navigation. 

BEAUPARTIR.  s.  m.  mau.  Vigueur 
du  cheval  à  partir  de  la  main  sur  une 
ligne  droite. , 

BEAUPRE,  s.  m.  mar.  Mât  qui  est  le 
plus  avancé  sur  la  proue  ,  et  qui  est 
couché  sur  l'éperon.  On  nomme  Petil 
beaupré,  le  mal  arboré  sur  la  hune  du 
beaupré. 

BEAU-REVOIR,  s.  m.  vén.  Se  dit  de 
l'action  du  limier  qui  bande  fort  sur  la 
bête  et  sur  le  Irait,  lorsqu'il  est  sur  les 
voies. 

BEAUTURE.  s.  f.  mar.  Disposition 
au  beau  temps.  Etre  en  bcaulure. 

BEAUVËAU.  s.  m.  Instrument  de 
bois  ou  de  fer,  en  forme  d'équerre 
branches  mobiles  ,  dowt  se  servent  les 
géomètres  pour  transporter  un  angh 
d'un  endroit  à  un  autre. 

BEBI.  s.  m.  connu.  Sorte  de  toile 
qui  se.fabrique  à  Alep. 

BEC.  s.  m.  mar.  Pointe  de  chaque 
palU;  d'une  ancre. 

BECASSE,  s.  f.  mar.  Barque  espa 
gnole  qui  n'est  pas  pontée,  et  qui  ne 
porte  qu'une  grande  voile  carrée. 

BEC-D'ÂNE,  s.  m.  Ou  (il  de  menu! 
RÏer,  de  charpentier,  etc.  ,  pour  fair» 
des  mortaises. 

BEC-DE-CANE.  s.  m.  Serrure  qui  se 
ferme  avec  ou  sans  clef,  et  qu'on  ouvre 
tu  tournant  un  bouton  plat  ou  en  olive. 

BEC-DE-CORBIN.  s.  m.  Instrument 
de  chirurgie  qui  sert  de  tenailles  pour 
tirer  des  plaies  les  corps  nuisibles. 
C'est  le  nom  de  divers  outils  en  forme 
de  bec  de  corbeau  ,  c'est-à-dire,  pointu 
et  courbés  ,  ou  qui  imitent  la  figure 
d'un  crochet  plat  el  coupant.  —  mar. 
Celui  du  calfat  se  nomme  Bec-U-corbin  ; 
îl  sert  ù  arracher  la  vieille  étoupe  qu'on 
^tul  remplacer  pur.  d'autre. 
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BEC-DE  CYGNE,  s.  m.  Instrument 
de  chirurgie  pour  dilater  une  plaie. 

BEC-DEGRCE.  s.  m.  Instrument 
de  chirurgie  pour  tirer  des  esquilles 
d'os  ,  etc. 

BÊCHE,  s.  f.  Instrument  d'agricul- 
tnre  ,  formé  d'un  fer  plat  et  élargi, 
tranchant  par  le  bout ,  et  garni  à  l'au- 
tre bout  d'une  douille  destinée  à  rece- 
voir un  manche  de  bois  :  c'est  une  sorte 
de  pelle  coupante  avec  laquelle  on 
oupe  et  retourne  la  terre.  Le  verbe  est 
lâcher,  v.  a. 

BECHELON.  s.  m.  jard.  Très-petite 
binette  dont  la  lame  double  offre  un 
(aillant  d'un  côté,  et  deur  longues 
dents  de  l'autre.  V.  Sertoubtte. 

BÉCUOTTER.  v.  a.  jard.  Donner 
un  petit  labour  à  la  terre. 

BEDEL1N.  s.  ni.  comm.  Coton  qui 
vient  du  Levant. 

BÉE.  adj.  f.  tonn.  Ce  root  ne  s'em- 
ploie que  dans  celle  phrase,  Gueule 
bée,  pour  désigner  un  tonneau  défoncé 
par  un  de  ses  bouts. 

BEFFROI,  s.  m.  Assemblage  de  char- 
pente qui  soutient  le  meulage  d'un 
moulin. —  Charpente  qui  soutient  les 
cloches  d'une  église.  —  fort.  Tour  ou 
clocher  où  on  fait  le  guet,  et  d'où  l'on 
sonne  l'alarme.  ■ —  Ce  nom  s'applique 
aussi  à  la  cloche  qui  est  dans  cette  tour. 

BÉGUIN,  s.  m.  ling.  Surte  de  coiffe 
pour  les  eufans  ,  qui  s'attache  sous  le 
menton. 

BEIGE,  s.  f.  comm.  Sorte  de  serge 
fabriquée  avec  la  laine  telle  qu'on  l'eu- 
léve  de  dessus  les  moutons,  c'est-à-dire, 
sans  préparation. 

BEIGNET,  s.  m.  cuis.  Espèce  de 
pâte  qui  enveloppe  des  tranches  de 
pomme  ,  que  l'on  fait  frire  à  la  poêle. 

EÉLANDRE.  s.  m.  mar.  Petit  bâti- 
ment  de  transport ,  barque  hollandaise 
qui  a  la  voilure  d'uu  brigantin.  Celui  qui 
le  conduit  se  nomme  Bélandrier.  s.  m. 

BELASSES,  a.  f.  pi.  Jarres  Hanches 
dont  on  fait  des  radeaux  pour  naviguer 
sur  le  Nil. 

BELC11ITE.  s.  f.  comm.  Espèce  de 
laine,  que  l'on  tire  d'Espagne. 

BÉLEDINE.  s.  f  comm.  Soie  que 
l'on  rtire  des  Indes  Orientales. 

BELEE.   s.    f,   pêch.    Corde    garnie 
d'hameçons. —  mar.  Cordage  fait  avec 
des  lils  non  goudronnés,  et  que   l'ou 
nomme  généralement  Funin  blanc. 
I     EELl  ER,  s.  m.  Le  maie  d«  la  hreLi?. 
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BELIER  BtYDBAULIQUE.  s.  m.  Ma- 
chine destinée  à  employer  la  force  ac- 
quise d'une  chute  d'eau  à  faire  remou- 
ler une  partie  de  ce  liquide,  et  par 
suite  mettre  en  jeu  un  mécanisme  quel- 
conque. Il  y  a  des  Béliers-siphon,  et  de* 
Béliers  aspirateurs. 

BÉL1ERE.  s.  f.  fond.  Anneau  fixé  au 
dedans  d'une  cloche  pour  y  suspeudi 
le  battant. — bij.  Anneau  qui  soutient  un 
pendant  d'oreille.  —  Anneau  de  l'inté- 
rieur du  dessus  d'une  lampe  d'église. 

BELLON.  s.  m.  Grand  cuvierde 
pressoir. 

BELLY.  s.  m.  Sorte  de  métier  pré' 
paratoiro  dont  on  se  sert  dans  les  lila 
turcs  de  coton. 

BELNAC.  s.  ni.  chair.  Espèce  de 
îombereau. 

BEL  OUTIL,  s.  m.  forg.  Petite  en 
clume  longue,  étroite,  un  peu  con 
vexe,  à  l'usage  des  orfèvres  et  des 
horlogers.  j 

BELOUZE.  s.  f.  Pièce  d'étain  mon- 
tée  sur  le  tour  du  potier, 
i  BELVEDÈKE.  s.  m.  archit.  Donjon 
ou  pavillon  construit  sur  la  pointe  d'un 
édifice.  —  Toute  construction  faite  sur 
un  Heu  éleiè  pour  découvrir  de  loin. 

BÉMOL,  s.  m.  mus.  Caractère  en 
firme  de  petit  b,  placé  au  dev?nt  d'une 
rote, qui  indique  qu'il  fautla  baisser  d'un 
demi-ton.  Le  verbe  est  Bcmoliscr.  t.  a. 
armer  de  bémols  une  clef  ou  une  note. 
BEN.  s.  m.  Arbre  d'Arabie  ,  dont  la 
semence  fournit  de  l'huile  sans  odeur, 
qui  ne  devient  jamais  rauce.  On  l'em- 
ploie dans  l'horlogerie  et  la  parfumerie. 
BÉNARD  ,  ou  BÉMART.  s.  m  Sorte 
de  gros  chariot  à  quatre  roues. 

BENARDE.  s.  f.  Serrure  qui  s'ouvre 
des  deux  côtés. 

BENASÏRE.  s.  m.  pêcb.  Petit  parc 
declayounage  ouvert,  qui  sert  pour  la 
pêche. 

BENATE.  s.  f.  sal.  Caisse  d'osier  qui 
peut  contenir  douze  pains  de  sel.  Il  y 
a  aussi  de  petites  caisses  nommées  Bé- 
nalon.  L'ouvrier  qui  les  fabrique  se 
nomme  Bênatier.  s.  m. 

BENAUT.  s.  m,  vign.  Baquet  cerclé, 
à  deux  mains  de  bois,  propre  à  trans- 
pottçr  la  vendange.  V.  Benne,  s. f. 

BENITIER,  s.  m.  liturg.  Vase*  qui 
contient  l'eau  bénite. 

BENJOIN,  s.  m.  Substance  résineuse, 
balsamique,  d'une  odeur  suave  et  péné- 
trante ,  d'une  couleur  rouge  brun ,  qui 
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découle  naturellement  d'un  arbre  de  la 
famille  des  ébénacées. 

BENNE,  s.  f.  vign.  Grand  vase  cerclé, 
qui  sert  à  transporter  la  vendange. 

BENZOATE.  s.  m.  cbim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  benzoïque 
avec  une  base  salifiable. 

BÉQDET.  s.  m.  sav.  Petilepièce  qu'on 
ajoute  à  un  soulier.  —  impr.  Morceau 
de  papier  écrit  ou  ajouté  à  une  copie  , 
à  une  épreuve  ,  etc. 

BÉQUETTES.  s.  f.  pi.  Tenailles  à 
pinces  recourbées,  à  l'usage  des  serru- 
riers et  d'autres  artisans. 

BÉQUILLES,  s.  f.  pi.  Bâtons  munis 
par  le  haut  d'une  traverse,  sur  lesquels 
les  infirmes  et  les  vieillards  s'appuient 
pour  marcher.  —  mar.  Pièces  de  boia 
ou  élançons  sur  lesquels  on  appuie  un 
vaisseau  échoué,  afin  qu'il  ne  se  ren- 
verse pas  sur  un  de  ses  côtés. 

BÉQUILLON.  s.  m.  Petit  instrument 
d'apiculture  pour  sarcler. 

BER.  s.  ni.  mar.  Espèce  de  lit  formé 
de  cordages  et  de  fortes  pièces  de  char- 
pente,   sur  lequel   on   fait  reposer  un 
vaisseau  qu'on  veut  lancer.   V»  Bzns. 
BERCAIL,  s.  m.  agtïç.  V.  Berce*™. 
BERCEAU,    s.  m.  archit.  Voûte  en 
demi-cercle  ou  en  plein  cintre,  comme 
on  en  voit  dans  les  caves  et  sous  les  ar- 
ches des  ponts.  —  Assemblage  de  per- 
:hes  ,  recourbées  par  le  haut  en  cintre, 
t  couvertes  de  fumier,  de  chèvre-feuille, 
dans  un  jardin.  —  Sorte  de   lit  mobile 
pour  les  enfans  à  la  mamelle.—  Partie 
qui  eutoure  le  train  d'une  presse  d'iin* 
primerie. 

RERCELLE.  s.  f.  Sorte  de  pincetle 
d'émailleur. 

BERGAME.  s.  f.  eomra.  Sorte  de  ta- 
pisserie qui  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Bergame  ,  où  elle  fut  fabriquée  pour  la 
première  fois. 

BEKGAMOTTE.  s.  f.  Sorte  de  citron, 
plus  court  que  le  citron  ordinaire  ;  sa 
peau,  détachée,  desséchée  et  moulée  sur 
un  mandrin,  sert  à  doubler  des  bonbon- 
nières ,  auxquelles  on  donue  le  même 
nom  de  Berganwites. 

BERGE,  s.f.  Bord  relevé  ou  escarpé 
d'une  rivière  .  d'un  fossé ,  d'un  chemin, 
etc.  —  mar.  Rocher  sur  la  côte. 

BERGER,  s.  m.BEKGÈRE.s,  f.  agric. 
Celui ,  celle  qui  a  soiu  des  troupeaux , 
et  surtout  des  bêtes  à  laiue. 

BERGERIE,  s.  f.  agric.  Lieu  où  l'on 
renferme  les  troupeaiifcpendanl  l'hiver. 
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BÉRIL.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse, verdâtre  et  transparente.  Les  la- 
pidaires la  taillent  à  peu  près  comme  le 
brillant,  et  les  joailliers  en  ornent  leurs 
ouvrages. 

BERLINE,  s.  f.  carros.  Espèce  de 
voiture  à  quatre  roues  el  à  quatre  pla- 
ces'. Les  fiacres  sont  des  berlines. 

BERLINS.  s.  m    pi.    Dans  les  fabi 
qnes  d».  velours  ,  paquet   de   fil  arrêté 
par  un  nœud. 

BEBLOQUE.  s.  f.  art.  mil.  Batte; 
de  tambour  qui  annonce  la  Hislributi 
des  vivres  ,  et  qu'il  faut  nettoyer  la 
caserne. 

BERNIER.  s.  m.  sal.  Celui  qui  tire 
la  muîre. 

BERNAGE.  s.  m.  Mélange  de  plu 
sieurs  sortes  de  grains,  que  l'on  sème 
en  automne  pour  récolter  du  fourrage 
au  printemps. 

*BERNAUDOTR.  s.  m.  Grand  panier 
d'osier  dans  lequel  les  bonnetiers  net- 
toient' leurs  laines. 

BERNE,  s.  f.  Sorte  de  tonneau  à  l'u- 
sage des  amidonniers. —  mur.  Mettre  tu 
pavillnn  en  berne,  le  plier  en  faisceau. 

BÉRON.  s.  m.  tonn.  Endroit  du 
sommier  par  où  le  cidre  coule. 

BERRET.  s.  ru.  Toque  de  laine 
bleue  ou  brune  ,  dont  les  Basques  se 
coillcnt.  —  Ciiiflïue  nouvelle  pour  les 
femmes,  dont  la  partie  supérieure  a  la 
forme  d'un  champignon. 

BERS.  s.  m.  mai-.  Assemblage  de 
fortes  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on 
construit  les  bâtiment).  —  Se  dit  aussi 
d'un  plan  de  bois  que  l'on  construit 
rrz-letie,  pour  enlever  de  lourds  far- 
deaux par  le  moyen  de  forts  cordages 
et  de  cabestan. 

BERTHE.  s.  f.  Sorte  de  papier. 
BERTHELOT.  s.  m.  mar.  Flèche  de 
bois  établie  sur  l'avant  de  certains  bâti- 
meus  particuliers  à  la  mer  Méditerranée. 
BERTI10L1MÈTRE.  s.  m.  cbim.  In- 
strument destiné  à  mesurer  la  force  de 
l'acide  murintique  oxigéné  liquide. 

BERTOIS.  s.  m.  Anse  du  bassicot  où 
l'on  met  les  cordes  pour  l'enlever  dps 
carrières  au  moyen  de  l'engin.'  Quel- 
ques-uns disent  Bcrtot. 

BESACE,  s.  f.  Sac  ouvert  par  le  mi- 
lieu,   et  fermé  par  les  deux  bouts,    de 
manière  qu'il  forme  deux  poches. 
BES  AIGRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 


BET 

BESAIGUË.  s.  f.  Outifdefer  dont 
se  servent  les  charpentiers  pour  dresser 
et  réparer  leurs  bois,  lorsqu'ils  les  ont 
refaits  à  la  cognée,  el  à  faire  les  tenons 
et  les  mortaises.  —  Outil  avec  lequel 
e  cordonnier  polit  divers  endroits  des 
souliers  qu'il  fabrique.—  Marteau  du 
vitrier  dont  la  panne  est  en  pointe. 

BESlt.LES.  s.  f.  pi.  optiq.  Lunettes  à 
deux  branches  qui  embrassent  la  tète. 
—  luïii-tt.  Sorte  de  masque  où  il  y  a 
des  yeux  de  verre  ,  dont  on  se  s^rt  pour 
e  garantir  la  vue  du  veut  ou  de  la 
poussière. 

BESOCHE.  s.  f.  Sorte  de  pioche  dont 
une  extrémité  est  élargie  au  lieu  d'être 
pointue  ;  bêche  de  pépiniériste  ,  pour 
:ouper  les  racines  des  arbres  que  l'on 
eut  enlever  de  la  pépinière. 

BESOGNE,  s.  f.  Dans  tous  les  arts  et 
dans  tous  les  métiers,  se  dit  du  travail, 
de  l'ouvrage  ,  et  en  général  de  tout  ce 
que  l'on  entreprend  manuellement  ou 
toute  autre,  manière.  —  Se  dit  aussi 
de  tous  les  travaux  de  l'esprit,  etc. 

BESSO.V.  s.  m.   mar.    Rondeur  dés 
bancs  et  des  tillacs  d'un  bâtiment. 
RESTE    s.  f.  cbim. Vase  degrés  dont 
i  se  sert  pour  distiller  les  eaux-forles. 

V.    Cl.NK. 

BESTIAUX,  s.  m.  pi.  agric.  Trou- 
peau de  bètes  à  quatre  pieds,  que  l'on 
mène  paître,  comme  boeufs ,  brebis, 
es  ,  pores  ,  chèvres,  etc.  Ou  dit  aussi 
Dàlnil  ,   au  singulier. 

BES1TON.  s.  m.  mar.  Pointe  de 
l'éperon  d'un  vaisseau  ,  en  avant  des 
porte-vergues. 

BETOirlES.  s.  m.  pi.  Trous  que  Ion 
creuse  dans  les  rampagnes  ,  et  que  l'oi 


allés 


absorber 


remplit    de    pierrai 
''eau  des  pluies. 

BETON,  s.  m.  Sorte  de  maçonnerie 
eouoniique,  formée  de  chaux,  de  gra- 
ier  et  de  sable,  employée  aux  fonda- 
tions d'un  édifice ,  el  qui  s'exécute 
a  usa  dans  l'eau. 

BETTE,  s.  f.  Sorte  de  petit  bateau  de 
pêcheur  usité, dans  le  midi  de  la  France, 
sur  la  Méditerranée.  On  l'emploie  aussi 
pour  transporter  loin  d'un  port  la  vase 
q>i)  serait  nuisible  au  flottage  des  navires. 

BETTE  COMMUNE,  POIRÉE.  s.  f. 
bot.  Plante  potagère  de  la  famille  des 
arroches. 

BETTERAVE,  s.  f.  bot.  Racine  char- 


*ii)    qui   devient  eaigre  ,  parce  qu'il  est  nue  ,  douce,  que  l'on  met  dans  les  sa- 
ou  bas  de  la  fui  aille'  el  éventé.  ladcs.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'elfe 
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ressemble  à  une  raye  pour  la  grosseur. 

BETOLINE.  s.  f.  cbïm.  Substance 
blanche  ,  très-légère  ,  qu'où  a  décou- 
verte dans  le  bouleau.       ^ 

BÉTUSES.  s.  f  pi.  pèch.  Tonneaux  à 
demi  ouverts,  propres  à  transporter  le 
poi.vson  virant. 

BEUG.  s.  m.  pêcb.  Sorte  de  filet  dont 
se  serrent  les  Hollandais  pour  pécher 
la  morue. 

BEURRE,  s.  m.  Substance  grasse  et 
onctueuse  qui  se  tire  du  lait  battu  dans 
la  baratte.  —  Se  dit  de  certains  pro- 
duits employés  en  chimie,  d'un  aspect 
et  d'une  consistance  butirr-use  ,  tels  que 
le  Beurre  d'antimoine,  le  Beurre  d'arse- 
nic, le  Beurre  d'ètain  ,  etc.  ,  qui  sont 
rangés  maintenant  an  nombre  des  chlo- 
rures; et  l'on  dit  du  Chlorure  d'anti- 
moine ,  »-to. 

BEURREE,  s.  f.  cuis.Trancbedepain 
sur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre. 

BEURRERIE.  s.  f.  agric.  Lieu,  ca- 
bane où  Ton  fait  le  beurre 

BEURRIER,  s.  m,  REURRIÈRE.  s. 
f.  agric.  Celui  ,  celle  qui  vend  ou  qui 
fait  le  beurre. 

BEUSE.  s.  f.  plan.  Boîte  verticale 
dans  laquelle  on  nul  les  bandes  prove- 
nant àf  la  coupe  deB  tables  de  cuivre. 

BEZOARD:  s  m.  Concrétion  intesti- 
nale ou  urinaire  qui  se  forme  chez  cer- 
tains animaux. 

BEZOCUE.  s.  f.  pap.  V.  Bbsochb. 

BIAIS;  s.  m.  Dans  plusieurs  arts, 
ligne  oblique.  —  jard.  Alignement  en 
travers  ou  irrëguli<*r  d'un  terrain.  — 
mac.  Biait  gras  ,  Biais  maigre  ,  se  dit 
de  deux  angles  inégaux  entre  eux  ,  l'un 
obtus,  et  l'autre  aigu.  —  nnmég.  Aller 
en  biais  ,  se  dit  d'un  cheval  qui  va  les 
épaules  avant  la  croupe.  — De  biais,  adv. 
Obliquement,  de  IraTcrs.  —  Le  \erbe 
est  Biaiser.  v.(a.  travailler  en  biaisant. 

BlAMBONEE.  s.  f.  comm.  Étoile 
d'écoretd'aibres  que  Ton  fabrique  dans 
les  Indes. 

BlASSE.  s.  f.  comm.  Soie  crue  qui 
vient  du  Levaul. 

BIBERON,  s.  m.  orf.  Petit  rase  d'ar- 
gent on  d'autre  matière,  qui  a  un  petit 
bec  par  lequel  on  boit. 

BIBLIUGUIANSIE.  s.  f.  Art  de  res- 
taurer les  livres  endommagés. 

BICHARRIÈRE.  s.  f.  pèch.  Filet  en 
tramail  dont  on  se  »erl ,  sur  la  Dor- 
dogne ,  pour  prendre  des  saumons  cl 
àvs  aloses. 
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BICHERIE.  s.  f.  mar.  Bordage  det 
galères. 

BICIIET.  b.  m.  Sorte  de  mesure  de 
grains  contenant  à  peu  près  un  rninot 
de  Paris. 

BICHETTE.  s.  f.  pèch.  Filet  qui 
sert  à  prendre  le  petit  poisson  sur  les 
bords  de  la  mer. 

BIDAULT,  s.  m.  Suie  de  cheminée 
dont  les  teinturiers  se  serveut  pour  faire 
des  couleurs  brunes. 

BIDET,  s.  m.  man.  Petit  cheval 

tapiss.  Meuble  de  garde-robe  qui  sert  à 
la  propreté.  —  Sorte  d'étau  à  mors  dor- 
mant, et  à  mors  à  charnière  ,  à  l'usage 
des  graiuù-rs.  Ou  le  nomme  Bidet  à  vis. 

BICOQUE,  s.  f.  archit.  Petite  maison 
très-simple. 

BIDON,  s.  m.  art  mil.  Vase  de  fer- 
blanc  dout  les  soldats  se  servent  pour 
faire  leur  provision  d'eau  ;  il  y  a  un 
petit  bec  pour  boire  avec  facilité.  — 
mar.  Petit  baril  dans  lequel  on  met  1# 
boisson  pmir  sept  hommes. 

B1DOT  (  à  ).  mar.  Une  voile  à  bidot 
est  celle  que  le  vent  presse  contre  le 
mât  qui  la  porte. 

BIELLE,  s.  f-  Manivelle  qui  donne 
le  mouvement  à  certaines  machines.  — 
Pièce  de  la  bascule  d'une  forge. 

BIENS-FONDS,  s.  m.  Terre,  immeu- 
bles, etc.  -.' 

BIERE,  s»  m.  Sorte  de  boisson  qui 
se  prépare  avec  du  houblon  dans  un  li« 
quide  sucré  fermenlescible. —  Cercueil, 

BIEZ.  s.  m.  bvdraul-  Caual  qui  dirige 
les  eaux  sur  la  roue  d'un  moulin. 

BIFTECK,  s.  m.  cuis.  Tiré  de  l'an- 
glais.  Trnuche  de  bœuf  grillée. 

BIGARRURE,  s.  f.  arts  ei  met.  Va- 
rieté  de  couleurs  tranchantes  et  mal  as- 
sorties. Le  vnbe  est  Bigarrer,  v.  a. 

BIGE.  s,  m.  eharr.  Sorte  de  char  à 
deux  chevaux. 

BIGORNE,  s.f.  Enclume  dont  la  tige 
est  longue  et  menue  ,  et  m  tète  façonnée 
en  deux  branches,  et  qui  sert  pour  ar- 
rondir les  grosses  pièces  de  fer,  etc.  — 
Masse  de  bois  à  l'usage  des  corrojeurs 
pour  fouler  les  peaux.  —  mar.  Outil  de 
calfat  pour  briser- les  clous  qui  pour- 
raient le  gêner  dans  son  travail.  —  Le 
verbe  est  Bigorner,  v.  a. 

BIGORNEAU,  s.  m.   Petite  bigorne. 

BIGOT,  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois 
percée  de  plusieurs  trous  pour  y  passer 
les  cordages. 

BIG  CE.  s.  f.  mar.  Espèce  de  forte 
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béquille  qui  sert  de  contre-fort  pour  BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux 
empêcher  un  vaisseau  échoué  de  lom-  fois  sa  bille  avec  la  queue,  ou  pousser 
ber  sur  Je  côté.  —  Il  y  a  aussi  d'autres  les  deux  billes  à  la  l'ois.  —  nianég.  Se 
Ligues,  ou  pièces  de  bois,  employées  dit  d'un  cheval  qui  jette  ses  jambes  de 
sur  les  bâtimens  à  divers  usages.  (devant  en  dehors.  —  oiar,  v.  a.  Frapper 

BIJOU,  s.  m.  orf.  et  joail.  relit  ou-  avec  le  billard  sur  les  cercles  de  fer 
vrage  de  luxe  précieux  par  le  travail  dont  on  entoure  un  mât  ou  une  vergue 
ou  par  la  matière.  —  Diamant  monté,  d'assemblage.  Celui  qui  fait  celte  ope- 
VoiVa  un  joli  bijou.  Irai  ion  se  nomme  Billardetir.  s.  m. 


BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de I  BILLE,  s. f.  bill.  Boule  d'ivoire  areo 
celui  qui  vend  ou  fait  des  bijoux  ou  laquelle  on  joue  au  billard.  —  chum. 
des  pierres  précieuses.  L'ouvrier  ou  le  Morceau  de  bois  ou  de  fer  avec  lequel 
marchand  se  nomme  Bijoutier,  s.  m.     jon  lord  les  peaux  sur  la  perche. —  eni- 

B1LAN.  s.  m.  coram,  Lut  des  dettes  bail.  Bàlou  propre  à  serrer  les  ballots. 


actives  et  passives  d'un  négociant 
—  Le  livre  où  elles  sont  inicrites. 

BILBOQUET,  s  m.  Petit  instrument 
de  b<>is  au  milieu  duquel  est  suspendue 
une  boule  percée  ,  que  l'on  fait  revenir 
sur  l'assiette  de  l'instrument  ou  sur  la 


—  Petite  houle  de  stuc  ou  de  pierre, 
avec  laquelle  les  eu  fans  s'amusent.  — 
mar.  Bout  de  menu  cordage  où  il  y  » 
un  nœud  et  une  boule.  —  Sorte  de  ba- 
tejm  usité  sur  la  Loire.  —  orf.  Billes  à 
toulurcs,    morceaux  de  fer   plats    qui 


pointe,  de  manière  à  y  rester  :  on  ne' servent  à  faire  passer  la  matière  où  Pou 
réussit  pas  à  tous  les  coups.  —  En  ma-  veut  faire  les  moulures.  —  jard.  Se  dit 
oonnerie  ,  se  dit  des  moindres  fragmens  des  branches  d'arbres  coupées  par  les 
de  pierre  provenus  de  démolitions,  ou  deux  bouts,  propres  à  mettre  eu  pépi* 
des  règles  d'un  bloc  qu'on    a  scié.  — Inière. 

monn.  Morceau  de  fer  en  ovale  très-  BILLER.  v.  a.  riv.  Mettre  les  che* 
allongé,  portant  au  milieu  un  cercle]  vaux  deux  à  deux  pour  tirer  un  bateau, 
en  creux  de  la  grandeur  du  flan  qu'on  ■ —  Tordre  les  peaux,  serrer  les  cordes 
veut  ajuster. — •  imprim.  Se  dit  des  bil-  des  ballots  avec  la  bille. —  charp.  Faire 
lets,  adresses,  avis  au  public,  et  autres  tourner  une  pièce  de  charpente  que  l'on 
ouvrages  semblables  que  l'on  nomme  a  dressée  sur  un  poiul  d'appui.. —  mar. 
autrement  Ouvrages  de  ville. — dor.Outilj  Attacher  une  corde, 
qui  sert  à  prendre  l'or  et  à  le  placer  dans]  BILLET,  s.  ni.  comra.  Acte  sous 
les  endroits  les  plus  dfiïicîlcs  de  la  pièce  seing  privé ,  qui  contient  l'obligation  do 
d'ouvrage.  Cet  outil  esl  formé  d'un  petit'  pajer  une  somme  d'argent  à  une  épo- 
morceau  de  drap  fin  d'une  couleur  que  qui  y  esl  (îxée.  — Tout  èciil  qui 
quelconque,  mais  ordinairement  écor-j assure  ou  promet  paiement —  Sorte  de 
laie,  collé  sur  une  petite  p'anchc  de' carte  qu'on  achète  pour  entrer  au  spec- 
bois  ou  d'ébène,  avec  un  petit  manche,  taelc  ou  dans  une  assemblée.  —  Petit 
—  paum.  Outil  qui  sert  à  arrondir  et  à  imprimé  que  l'on  délivre  à  la  banque 
former  les  balles. —  coilf.  Petit  morceau' pour  recevoir  eu  ècus  la  somme  qui  y 
de  bois  rond  sur  lequel  ou  roule  les  est  spécifiée.—  Autre  petit  imprimé 
cheveux  pour  les  faire  friser.  |quc  1  ou  délivre  à  ceux  qui  jouent  à  la 

BILLARD,  s.  m.  Table  de  11  à  12  loterie.  —  Ecrit  jeté  dans  un  chapeau 
pieds,  entourée  de  bandes  de  deux  ou  pour  tirer  au  sort.  U  y  a  des  Billets  d'en- 
trois  pouces  de  haut,  garnie  d'un  tapi»  ferrement ,  d'inuiiaùon ,  d'annonce,  de 
vert  et  à  six  blouses,  6ur  lequel  on  joue  .mariage,  etc.  i 

avec  des  billes  d'ivoire.-- Salle,  maison!  BILLETEUR.  s.  m.  mar.  Ouvrier 
où  est  placé  ce  jeu.  —  paum.  Fer  qui  <>u  matelot  qui  reçoit  sa  paye  ,  et  qui 
fixe  la  raquette. —  ois.  Instrument  for-, est  chargé  do  celle  de  ses  camarades 
mé  d'un  morceau  de  bois  long  de  deux  pour  la  leur  distribuer.—  comm.  Celui 
pieds,  pointu  par  un  bout  cl  recourbé  qui  numérote  ou  cliquette  les  étoiles , 
de  l'autre.  —  mar.  Barre  de  fer,  cylin-elc.  Le  verbe  esl  Billctcr.  v.  a. 
drique  sur  10  à  12  pieds  de  long,  etl  BILLETTE.  s  f.  faîenc.  Rouleau  de 
terminée  d'un  côté  par  un  large  talon,  bois  dont  on  se  sert  pour  aplatir  la  tene 
plus  épais  que  la  tige,  qui  sert  à  pousser  à  moule.  —  Instrument  de  bois  que  le 
a  leur  place  les  liens  de  fer  dont  ou  tondeur  de  drap  tient  à  la  main  pour 
ceint  mu  mat,  une  pompe,  etc.  idirîgcr  les  forces  ou  ciseaux,   afin  que 
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ccl  oulil  n'aille  pas  si  vite.  —  Se  dît  des 
pièces  de  bois  dont  se  serrent  les  ver- 
riers pour  entretenir  le  feu  de  leurs 
fourneaux,  et  des  petits.jnorceaux  de 
bois  blanc  que  l'on  place  le  long  du  toit 
d'une  veine  de  cbarbon  minéral.  — 
mar.  Se  dit  des  morceaux  de  bois  ou 
rondin3  coupés  et  préparés  pour  les 
cuisines  des  navires. 

BILLON.  s.  va.  Monnaie  de  cuivre 
pur  ou  mêlé  avec  un  peu  d'argent , 
comme  sont  les  sous  ;  toute  sorte  de 
monnaie  défectueuse.  —  vign.  Sarment 
taillé  court. —  Les  teinturiers  nommen 
Billon  de  poudre  de  garance,  une  terre 
rougcàtre  ,  mêlée  avec  un  peu  de  pou 
dre  de  garance ,  ou  avec  des  grappes 
qui  ont  déjà  servi  une  fois.  —  mar.  Se 
dit  de  certaines  pièces  de  sapin  équar- 
ries  et  de  forte  dimension. 

BILLOT,  s.  m.  On  donne  ce  nom  , 
dans  !t-J  ait",  mécaniques,  à  un  tronçon 
d'arbre  plus  ou  moins  gros  ,  qu'on  fait 
quelquefois  porter  sur  (rois  pieds.  — 
ebass.  Bâton  que  l'on  met  en  travers,  au 
cou  des  chiens,  pour  les  empécber  d'en- 
trer dans  les  vignes  en  chassant. — Tron- 
çon de  bois  sur  lequel  les  cordonnier» 
frappent  leurs  semelles.  —  Tronçon 
d'enclume  d'orfèvre.  —  Oulil  de  gaz?er 
et  de  rubannier  pour  relever  les  pièces 
qu'on  vient  d'ourdir.  —  Gros  cylindre 
de  bois  sur  lequel  les  ferblantiers  pla- 
cent leurs  tas  et  leurs  bigornes  pour  les 
rendre  stables.  —  Tréteau  à  l'usage  des 
charrons.  ■ —  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
est  placée  l'enclume  des  ceinturiers,  ou 
qui  sert  d'Vnclumc  aux  chameliers.  — 
Cube  de  bois  sur  lequel  les  tailleurs 
aplatissent  les  coutures  tournantes,  et 
repassent  les  emmanchures.  —  Etabli  à 
l'usage  des  paumiers,  garni  de  crochets, 
pour  fabriquer  les  raquettes.  —  Coin 
qu'on  pose  sur  un  levier  pour  remuer 
un  fardeau.  —  Tronçon  d'arbre  percé 
au  milieu  dont  se  servent  les  tabletiers 
pour  recevoir  un  mandrin. —  Se  dit  de: 
petits  morceaux  de  bois  plats  dans  les 
quels  les  facteurs  d'orgues  posent  les 
rouleaux  de  l'abrégé.  —  Grosse  pièce 
de  bois  sur  laquelle  on  pose  un  mortier 
de  fonte  chez  les  épiciers  ,  droguistes  , 
etc.  —  art.  vét.  Morceau  de  bois  rond , 
enduit  de  certaius  médicamens,  que 
l'on  met  dans  la  bouche  d'un  cheval  en 
guise  de  mors. —  Se  dit  aussi  de  certains 
petits  morceaux  de  bois  placés  le  long 
des  flaucs  dea  chevaux  neufs  qui  ?ien- 
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oent  d'Allemagne,  pour  les  conduire- 
plus  facilement  à  la  Ole  les  uns  des 
autres. —  mar.  Se  dit  des  courtes  pièces 
de  bois  que  l'ou  place  entre  les  fourçats 
des  navires ,  pour  les  garnir  en  les  Cons- 
truisant. 

BIMBELOTIER.  s.  m.  Marchand  de 
bimbeloterie  ,  jouets  d'tnfans,  ou  coli- 
lichets,  etc. 

BINAGE,  s.  m.  agric.  Léger  labeur 
qu'on  donne  à  la  terre  avec  la  binette, 
pour  la  rendre  plus  propre  à  recevoir 
les  influences  de  l'air,  des  pluies,  des 
rosées  .  etc.  Le  verbe  eft  Biner,  v.  a. 

BINÀRD,  s.  m.  charr.  Chariot  à 
deux  ou  quatre  roues  d'égale  hauteur, 
avec  un  plancher  sur  lequel  on  peut 
mettre  de  lourds  fardeaux,  et  notam- 
ment des  pierres  de  taille. 

BINOCHON.  s.  m.  Outil  de  jardinier 
pour  sarcler  les  ognons. 

BINOCLE,  s.  m.  opt.  Sorte  de  lunette 
avec  laquelle  on  fixe  un  objet  avec  les 
deux  yeux  en  même  temps. 

B1NOT.  s.m.  agric. Nom  qu'on  donne, 
dans  quelques  eudriots  ,  à  une  sorte  dé 
charrue  sans  coutre  et  sans  oreilles, 
avec  laquelle  on  ne  fait  qu'écorcher  la 
terre  ou  lui  donner  quelque  demi-la- 
bours ,  pour  la  retourner  et  la  disposer 
aux  labours  pleins. 

BIOGRAPHIE,  s.  f.  Jmpr.  et  libr. 
Description  de  la  vie  particulière  des 
grauds  hommes.  Le  Biographe  est  celui 
qui  s'en  occupe. 

BIOMÈTRE.  s.  m.  Mémorial  horaire 
qui  indique  le  nombre  des  heures  don- 
nées par  jour  à  chacune  des  divisions 
de  la  vie  intérieure  et  individuelle. 

BION.  s.  m.  Outil  dont  les  vcrrieis 
se  servent  pour  inciser  les  bosses. 

BIQUET,  s.  m.  Le  petit  de  la  chèvre, 
ou  chevreau.  —  Sorte  de  trébuche! 
pour  peser  l'or  ou  l'argent. 

BIRAMBROT.  s.  m.  art  cul.  Sorte  de 
soupe  faite  avec  de  la  bière,  du  sucre, 
de   la  muscade  ,  du  beurre  et  du  pain. 

BIRÊME.  s.  m.  mar.  Vaisseau  ancien 
qui  avait  deux  rames  de  chaque  côté. 

BIRTBL  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  arec  des  boules  creuses,  dans  les- 
quelles so:>t  des  numéros  correspondais 
à  un  tableau. 

BIRLOIR.  s.  m.  men.  Tourniquet 
retenu  par  un  clou  ,  qui  sert  à  arrêter 
un  châssis  de   fenêtre  levé. 

BIROTINE.  s.  f.  comm.  Sorte  do 
soie   que    l'on    fabrique  dans  les  payi 
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BLSAGE.  s.  m.  Teinture  d'une  étoffe 
en  une  autre  couleur  qui  cache  la  pre- 
mière. —  comm.  Opération  pratiquée 
pour  cacher  les  défauts  d'une  marchan- 
dise. «—  Le. verbe  est  Blser.  v.  a. 

BISAILLE.  s.  f.  Dernière  farine  dont 
od  fait  le  pain  bis.  —  Mélange  de  pois 
et  de  vesces  avec  lequel  on  peut  nou  • 
rir  les  pigeons,  etc. 

BISCA.IEN.  s.  m.  arm.  Sorte  de  fu- 
6)1  qui  porte  fort  loin. 

BISCAÏENNE.  s.  i.  mar.  Espèce  de 
barque  longue  ,  qu'on  nomme'  souvent 
Chaloupe  biscalenne ,  et  que  l'on  fait 
naviguer  j»  la  rame. 

BISCIIE.  adj.  in.  agric.  Se  dit  d'un 
oeuf  couvé  sur  lequel  l'on  commence  à 
voir  de  petites  fracturas  aux  endroits  de 
la  coque  par  où  le  petit  doit  éclore. 

B1SCOTIN.  s.  m.  pâliss.  Petit  bis- 
cuit  ferme  et  cassant. 

BISCDLT.  s.  m.  Pâtisserie  légère, 
/ormée  de  farine,  de  sucre  et  d'oeufs. 
—  Se  dit  des  galettes  qui  se  préparent 
pour  les  voyages  de  mer. —  Les  tuiliers 
donnent  ce  nom  à  une  tuile  tiop  cuite  ; 
-le  teinturier,  à  une  fausse  teinture, 
ou  à  une  couleur  non  solide  ;  -  le  fa- 
bricant de  porcelaine,  à  des  pièces 
cuites  au  four,  et  qui  n'ont  pas  encore 
leur  vernis;  -  et  le  cïrier,  aux  lampions 
qui  servent  pour  les  illuminations. 

BISEAU,  s.  m.  Petit  talus  formé  avec 
la  lime  ,  la  meule  ou  la  polissoire,  sur 
le  bord  d'un,  instrument  d'acier  ,  pour 
le  rendre  coupant.  ■ —  Sorte  d'outil  de 
menuisier.  —  Morceau  de  métal  place 
sur  le  tuyau  d'orgue.  • —  Outil  de  tour- 
neur dont  le  tranchant  forme  un  angle 
aigu.  —  joaill.  Ce  qui  tient  et  arrête 
l'équcrre  d'une  bague  dans  Je  chaton. — 
Morceau  de  bois  en  glacis,  qui  sert, 
dans  les  imprimeries,  à  serrer  les  fûtes 
des  pages  au  moyen  du  coins  que  l'on 
chasse  entre  la  harre  du  châssis  et  le 
biseau-  — En  général,  toute  extrémité 
coupée  ou  formée  en  talus. 

BKSEÏTE.  s.  f.  fabr.  Sorte  de  petite 
dentelle  de  lin  blanc,  qui  a  peu  de 
valeur.  L'ouvrière  qui  la  fabrique  se 
nomme  Bisettière.   s.  f. 

B1SEUR.  s.  m.  Teiuturier  en  petit 
leint. 

B1SCIIOF.  s.  m.  limonad.  tiré  de 
l'anglais.  Orangeade  au  viu. 

BISMUTH,  s.  m.  Sorte  de  métal 
d'un  blanc  qui  tire  sur  le  jaune,  et  que 
i'on  nomme  aussi  Elain  de  glac*. 
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BISTOQUET.^s.  m.  Grosse  queoc 
de  billard ,  à  masse  et  à  bout  aplati, 
dont  on  se  sert  pour  éviter  de  billarder, 

B1STORD.  s.  m.  V.  Bitobd. 

BISTORTFER.  s.  m.  pharru.  Pilon  de 
bois  avec  lequel  on  bat,  agile  et  mélo 
diverses  compositions  dans  un  mortier. 

BISTOURI,  s.  m.  ch'*r.  Instiamcut 
avec  lequel  on  fuit  des  incision». 

BISTRE,  s.  f.  Couleur  brune  dont 
les'pein  esse  servent  pour  laver  leurs 
dessins. 

BITORD,  s.  m.  eerd.  Corde  d'une 
petite  grosseur,  et  composée  de  trois  ou 
quatre  lit»  tortillés  ensemble. 

BITTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  ronde 
qui  sert  à  construire  un  bateau  foncoi. 
—  mar.  Se  dit  de  deux  forts  piliers  de 
bois  qui  s'élèvent  verticalement,  prés 
de  l'avant  d'un  vaisseau  .  au  devant  de 
son  premier  pont,  et  autour  desquelles 
ou  attache  le  câble  lorsqu'on  a  mouillé 
l'ancre.  —  Le  verbe  est  Bilter.  t.  a. 

BITTON.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois 
ronde  placée  sur  le  rivage  pour  amarrer 
une  galère;  petite  bitte. —  Petite  pièce 
de  bois  ronde  du  gouvernail  d'un  ba- 
teau foneel. 

BU  TU  RE.  s.  f.  mar.  Partie  de  la 
longueur  d'un  câble  qui  doit  suivre  à 
la  mer  uue  ancre  qu'on  se  propose  de 
mouiller  ou  de  laisser  tomber  au  fond 
de   l'eau. 

BITDME.  s.  m.  chim.  Matière  li- 
quide ,  épaisse ,  noire  et  inflammable, 
qu'on  trouve  dans  la  terre,  et  qui  ré> 
paud  pendant  sa  combustion  une  fumée 
paisse  d'une  odeur  spéciale  et  comme 
iromatique.  Le  v.ibe  cslfiitummi'crr.  v.a. 

BLAFARD,  DE.  adj.  teint.  Se  dit 
d'une  couleur  terne  ou  pâle. 

BLAGUE.  ».  f.  Petit  sac  de  cuir  où 
les  fumeurs  mettent  leur  tabac. 

BLANC  s.  m.  mar.  Tout  cordage  qui 
n'a  pas  été  goudronne  après  sa  fabrica- 
tion. —  dor.  Plaire  que  l'on  applique 
sur  ce  que  l'on  veut  dorer.  —  amid. 
Résidu  de  blé  gâté  qui  est  déposé  au 
fond  du  tonneau. —  jard.  Rouille  jaune 
ou  blanche  qui  attaque  les  pieds  des 
melons,  des  laitues,  etc.,  et  les  f.iit 
périr.  ■ —  comm.  Espace  de  papier  non 
écrit.  —  art  vétér.  Maladie  des  chevaux 
qui  les  fait  blauchir. —  Terre  dont  on  a 
extrait  le  salpêtre.  —  Mélange  collé 
d'eau  et  de  blanc,  avec  lequel  les  fac- 
teurs d'orgues  blanchissent  les  soudure» 
de  leurs  instrutnens. 
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BLANC  DE  P.ERUSE,  BLANC  DE 
PLOMB,  s.  m.  V.  CénpsB. 

BLANC  D'ESPAGNE,  s.  m.V.C*A«. 

BLANC  DE  BALEINE,  o.  rc.drog. 
Matière  grasse  qui  nous  est  fournie  par 
uu  cachalot. 

yBLANCHARD.  s.  m.  manuf.  Toile  de 
lin  dont  ou  a  blanchi  les  fils  avaut  la 
fabrication. 

BLANCHATRE,  adj.  des  1  g.  Se  dit 
d'une  couleur  qui  tire  sur  le  blanc. 

BLANC11ER.  s.  m.  Celui  qui  ,  dans 
les  sanneries  .   apprête  les  petits  cuirs. 

BLANCHET.  s.  m.  Morceau  d'étoffe 
qui  se  place  entre  les  deux  tympans 
d'une  presse  ,  pour  amortir  le  foulage. 
—  Dans  les  pharmacies,  chausse  de 
grosse  Uine  pour  faire  filtrer  les  sirops, 
etc.  —  Pièce  de  gros  drap  que  les  rafB- 
neurs  étendent  dans  le  panier  à  clairée. 

BLANCHI,  s.  m.  Coche  que  l'on  fait 
avec  une  serpe  aux  arbres  qui  doireot 
être  coupés  dans  une  forêt. 

BLANCHIMENT,  s.  ni.  Opération 
par  laquelle  on  enlève  ou  détruit  toutes 
les  substances  qui  recouvrent,  dans  leur 
état  brut  ,  le  chanvre  ,  le  lin,  le  coton  , 
la  laine  et  la  soie.  —  Se  dit  aussi,  en 
parlant  de  la  monnaie,  de  la  vaisselle 
cht'Z  les  orfèvres,  et  des  chandelles  que 
Ton  expose  à  la  rosée. —  Troisième  bain 
de  savon  fort  Nger  que  les  teinturiers 
donnent  aux  étoffes. 

BLANCHI»,  v.  a.  blar.ch.  Laver, 
netioyr  le  linge  sale — Reudre  blanc, 
en  gin  éi al  ,  les  lins,  les  toiles,  etc.  — 
Donner  de  l'éclat ,  du  lustre  à  certains 
outrage*  en  métaux. —  Couvrir  quelqi 
ouvrage  d'une  liqueur  ou  autre  matière 
blanche.  —  mcu.  Dégrossir  une  plan- 
che ,  eu  ôter  les  inégalités  avec  le  rabot 
ou  autres  outils. —  Donner  une  première 
préparation  à  quelque  ouvrage  que  ce 
soit.  —  maç.  blanchir  un  u,ur  ,  etc., 
étendre  des  couches  de  blanc  sur  un 
mur,  sur  un  plafond,  après  y  avoir 
passé  un  lait  de  chaux.  —  dor.  Enduire 
de  couches  de  blanc  ce  que  l'on  veut 
dorer. —  plomb.  Couvrir  le  plomb  avec 
des  feuilles  d'étain.  —  monn.  Donner 
plus  d'éclat  aux  flans.—  orf.  Faire  bouil- 
lir  de  l'argent  avec  de  l'eau-forte  et  de 
l'eau  commune  >  «t  le  sablonner  avec 
de  Peau  fraîche —  coutell.  Passer  pour 
la  première  fois  sous  la  lime  une  pièce 
forcée.  —  Frotter  un»  lame  légèrement 
«»ec  du  grès.  —  confis.  Tremper  des 
fruits  dans  une  leasive  préparée,  après 
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en  avoir  enlevé  le  duvet. —  rôtis*.  Faife 
revenir  une  viande  dans  de  l'eau  tiède. 

—  plumass.  Enlever  des  plumes  le  gros 
de  la  teinture  avec  de  l'eau  tiède. —  boy. 
Nettoyer  les  boyaux  daus  un  vase  plein 
d'eau. — maréch.  Enlever  simplement  la 
première  corne  de  la  sole  d'un  cheval. 

—  ebaudr.  Oter  d'un  chaudron  ou  d'au» 
très  pièces  de  cuivre ,  avec  la  paroire  t 
la  superficie  qui  est  sale  et  crasseuse.— 
dent.  Tremper  un  linge  dans  uue  cer- 
taine essence ,  et  en  frotler  les  dent* 
pour  les  rendre  blanches. 

BLANCHISSAGE.  ».  m.  Action  de 
blanchir  du  linge.  Le  Blanchiment  et 
le  Blanchissage  sont  deux  parties  dis- 
tinctes :  le  Blanchiment  a  pour  but 
d'enlever  la  matière  colorante  naturelle 
qui  revêt  les  fibres  écrites  du  chanvre, 
du  lin  ,  etc.  ;  dans  le  Blanchissage,  il  n*t 
s'agit  que  de  nettoyer  .les  fibres  ou  lea 
tissus  de  toute  substance  qui  les  salit. 

BLANCHISSERIE,  ou  BLANCHE-. 
RIE.  s.  f.  Lieu,  atelier  où  l'ou  blan- 
chit de  la  toile  ,  de  la  cire,  etc. 

BLANCHISSEUR,  s.  m.  BLAN- 
CHISSEUSE, s.  f.  Celui,  celle  qui 
blanchit  le  linge,  la  toile,  la  cire,  etc. 

BLANCHOEUVRIER.  s.  m.  Fabri- 
cant et  marchand  de  gros  ouvrages  do 
fer,  tranchans  et  coupans,  comme 
houes  ,  serpes ,  etc. ,  que  l'on  blanchit 
à  la  lime  ,  et  que  l'on  nomme  GBuvrcê 
blanches. 

BLANC-MANGER,  s.  m.  Gelée  ani- 
male blanche,  que  l'on  prépare  avec 
uue  émulsion  d'amandes  douces,  do 
l'eau  de  fleurs  d'oranger,  et  de  l'huile 
essentielle  de  citron. 

BLANC  •  SEING,  s.  m.  comm.  Pa- 
pier blanc  sur  lequel  on  n'a  apposé 
que  sa  signature. 

BLANQDE.  s.  f.  Espèce  de  Jeu  en 
forme  de  loterie ,  où  ceux  qui  tombent 
sur  certains  chiffres  ou  sur  certaine* 
Ggures,gagnent  quelque  nippe  ou  bijou. 

BLANQUETTE,   s.  f.   chim.  Soude 

aturelle   de   France  ,  qui  est  le  résidu 

de  la  combustion  de  toutes  les  piaules 

qui  croissent  sur  les  bords  de  la   mer. 

—  cuis.  Fricassée  blanche,  faite  ordi- 
nairement avec  du  veau  .  de  Pagncau , 
ou  toute  autre  viande  blanche. 

BLANQCIER.  s.  m.  Faiseur  de 
mouvemens  d'horlogerie  en  blanc. 

BLAPSIGONIE.  a.  f.  agric.  Maladie 
de*  abeilles  qui  tue  leurs  essaims ,  et 
s'oppose  à  leur  multiplication. 
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BLASON,  s.  m.  L'art  des  armoiries,' 
ou  science  héraldique  qui  enseigne  à 
déchiffrer  les  armes  et  armoiries ,  à 
nommer  dans  les  termes  propres  les 
pièces  et  meubles  qui  les  composent. 
Le  rerbe  est  Blasonner.  y.  a.  Celui  qui 
blasonne  ou  explique  les  armoiries, 
se  nomme  Blasonneur.  s.  m. 

BLAÏIER.  s.  m.  Marchand  de  blé  ; 
celui  qui  transporte  du  blé  d'un  mar- 
ché à  l'autre. 

BLÂTRER.  v.  a.  agric.  Apprêter  le 
grain,  le  rendre  frais,  lui  donner  de 
la  couleur  et  de  la  main,  par  des  pré- 
parations qui  peuvent  être  dangereuses. 

BLAUDE.  s.  m.  Blouse  de  charre- 
tier, y.  Blouse,  h.  f. 

BLE.  s.  m.  Plante  qui  produit  le 
grain  dont  on  forme  le  pain.  Les  agri- 
culteurs donnent  ce  nom  à  plusieurs 
autres  graminées ,  telles  que  le  fro- 
ment ,  le  méteil,  l'orge,  le  sarrazin,  etc. 

BLEIME.  s.  f.  art  vét.  Inflammation 
de  la  partie  antérieure  du  sabot  du 
cheval,  auprès  du  talon. 

BLENDE.  3.  f.  Substance  minérale. 
V.  Zinc. 

BLÉPtf  ARÏTE.  s.  f.  dur.  Gonfle- 
ment des  paupières. 

BLEPUAROXYSTE.  s.  m.  chiv. 
Sorte  d'instrument  propre  à  arracher 
les  callosités  qui  viennent  quelquefois 
aux   paupières. 

BLEU.  s.  m.  Couleur  d'azur.  V.  Ia- 
Dico  et  Azdr. — Il  y  a  le  Bleu  anglais, 
qui  est  une  sorte  d'indigo  fondu  dans 
l'acide  sulfurique,  coucentvé  et  préci- 
pité par  la  potasse  ^  -le  Bleu  de  monta- 
gne, qui  est  une  combinaison  natu- 
relle de  l'acide  carbonique  qui  a  lieu 
avec  le  cuivre;  -le  Bleu  d«Prus4e,  qui 
est  le  résultat  de  l'union  du  fer  avec 
l'acide  prussique  ;  -le  Bleu  d'outremer  , 
qui  est  le  résulta.!  de  l'union  du  carbo- 
nate de  chaux  et  de  baryte,  de  pelrd- 
silex,  de* grenat,  de  feldspath,  et  de 
sulfure  de  fer. 

BLEU  DE  COBALT,  s.  m.  Cette 
belle  couleur ,  qui  peut  remplacer 
l'outremer  dans  la  plupart  de  ses  em- 
plois, est  composée  d'alumine  et  d'oxide 
de  cobalt. 

BLEUEUR.  ».  m.  Dans  les  fabriques 
d'aiguilles  ,  ouvrier  qui  donne  le  poli 
bleuâtre  à  la  partie  inférieure  de  l'ai- 
guille ,  près  de  la  pointe. 

BLEUIR,  v.  a.  Faire  devenir  bleu; 
-v.  n.  devenir  bleu. 
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BLEDTSSOIR.  s.  m.  Outil  d'horio- 
ger.  V.  Rb\enojr.  s.  m. 

BLIN.  s.  m.  Pièce  de  l'ourdissoir, 
échancrée  dans  toute  sa  hauteur  ,  juste 
à  l'épaisseur  de  lalanlerne  dans  laquelle, 
elle  doit  entrer,  qui  dirige  les  fils  à  me- 
sure qu'on  les  ourdit.  —  mar.  Pièce 
de  bois  forte  ,  courte  et  carrée  ,  dont 
on  se  srrt  pour  assembler  les  parties 
d'un   mât,  etc. 

BLINDAGE,  s.  m.  mar.  Action  de 
blinder.  V.  ce  mot.  —  fort.  Espèce  de 
toit  fait  avec  des  claies  et  des  fascines, 
supportées  par  des  blindes  et  recou- 
vertes de  terre.  Il  est  de  peu  d'usage 
aujourd'hui. 

BLINDER,  t.  a.  art.  mil.  Garnir  de 
blindes  une  tranchée.  —  mar.  Recou- 
vrir un  vaisseau  d'un  grand  nombre 
de  tronçons  de  vieux  cordages,  lorsqu'il 
est  destiné  à  essuyer  le  feu  d'une  cita- 
delle ou  d'une  batterie  quelconque. 
On  en  recouvre  aussi  ses  ponts  et  nés 
gaillards  jusqu'à  une  certaine  hauteur, 
pour  prévenir  les  effets  des  honibes. 

BLINDES-  e.  f.  pi.  V.  Bund*cts. 

BLOC.  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
plomb  dont  ou  se  sert  dans  plusieurs 
arts,  pour  façonner  certains  ouvrages. 
—  Gros  morceau  de  pierre  ou  de  mar- 
bre qui  n'est  pas  taillé.  —  Billot  de 
plomb  sur  lequel  les  graveurs  arrêtent 
leurs  ouvrages.  —  suer.  Billot  de  bois 
sur  lequel  ou  frappe  doucement  la 
forme  pour  en  détacher  le  pain  de  su- 
cre. —  tablct.  Presse  pour  aplatir  les 
ergots  à  coups  de  maillet.  —  archit. 
Bloc  (PcclianiiHons,  celui  dont  on  donne 
aux  carriers  la  forme  et  la  figure.  — 
En  bloc.  udv.  comm.  Sans  compter. 

BLOCAGE,  s.  m.  Menues  pierres  ou 
petits  cailloux  et  moellons,  qu'on  jette 
à  bain  de  mortier  pour  garnir  l'inté- 
rieur des  murs ,  ou  fonder  dans  l'eau 
à  pierres  perdues.  —  Se  dit,  dans  l'iui- 
primerie ,  de  l'action  de  poser  une 
lettre  quelconque  à  la  place  d\inè  au- 
tre lettre  qui  manque  dans  le  moment, 
et  qui  se  remplace  lorsqu'on  met  la 
forme  sous  presse.  —  biil.  Action  de 
pousser  avec  force  une  bille  dans  la 
blouse.  —  Le  verbe  est  Bloquer,  v.  a. 

BLOCBET.  s.  m.  charp.  Petite  pièce 
de  bois  que  Pon  pose  sur  les  sablières 
des  croupes  qui  portent  les  chevron* 
des  couvertures.  —  On  nomme  Bloehet 
tf  arêtier,  celui  qui  est  posé  à  l'encoi- 
gnure d'une  croupe  ,  et  reçoit  daus  sa 
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nwtaise  le  tenon  du  pied  de  l'arêtier: 

-  Blochet  mordant,  celui  dont  les  teuons 
cl  entailles  sont  à  queue  d'aronde  ;  - 
Bloquea  de  recrues  ,  ceux  qui  sont  droit 
dans  les  angles. 

BLOCUS,  s.  m.  art  mil.  Disposition 
d'une  armée  ou  d'un  corps  de  troupes 
6ur  les  avenues  d'une  place,  pour  em- 
pêcher qu'il  n'y  puisse  entrer  aucun 
secours  d'hommes  ou  de  vitres.  —  mar. 
Défense  d'aborder  un  port,  une  côte. 
• — Le  verbe  est  Bloquer,  v.  a.  —  chass. 
Voiseau  bloque  la  perdrix,  lorsqu'il  fa 
remise  et  qu'il  la  lient  à  son  avantage  : 

-  l'oiseau  se  bloque,  lorsqu'il  se  soutient 
en  l'air  sans  battre  des  ailes. 

BLOKÏlAUS.  s.  m.  fort.  Fortin  de 
bois.  V.  Fobtin.  s.  m. 

BLOND,  s.  m.  fabr.  Couleur  blonde. 

—  Blond  doré ,  qui  lire  sur  le  jauuc. 
BLON  MU.  s.  f.  Dentelle  que  l'on  fa- 
brique avec  de  la  soie.  Celui  qui  la  fa- 
brique se  nomme   Blondier.  s.  m. 

BLOT.  s.  m.  mar.  Instrument  qui 
fait  ccnuaîlre  la  marche  d'un  vaisseau. 

—  fauc.  Chevalet  de  bois  sur  lequel  va 
fie  reposer  l'oiseau. 

BLOUSE,  s.  f.  Se  dit  des  trous  d'un 
billard.  V.  Blaudb. —  Chez  les  potiers 
d'étain  ,  pièce  qui  sert  de  mouie. 

BLOUSER,  v.  a.  bill.  Faire  entrer 
une  bille  daus  une  blouse. 

BLOUSSE.  s.  f.  Laine  trop  courte 
pour  être  cardée. 

BLUTEAU.  s.  m.  Machine  qui  sert 
à  séparer  les  diverses  farines  après  la 
moutuie  des  grains.  Le  verbe  est  Blu- 
ter, v.  a.  —  Paquet  de  laine  avec  lequel 
les  corroyeurs  essuieut  les  cuirs.  — 
Chez  les  cartiers ,  gravure  qui  indique 
sur  l'enveloppe  le  nom  de  chaque  sorte 
de  jeu. 

BLUTERIE.  3.  f.  Lieu  où  les  bou- 
langeries blulciit  la  farine. 

BLUTOIR,  s.  m.  Cylindre  couvert 
d'une  étamine  de  crin,  dans  lequel 
ceux  qui  travaillent  au  laiton  passent 
la  calamine  après  sa  pulvérisation.  Le 
verbe  est  Bluter.,  V.  Bltjtbau. 

BOA.,  s.  m,  fourr.  Sorte  de  fourrure 
que  les  dames  portent  autour  du  cou  , 
en  forme  de  palatiue,  et  qui  a  la  forme 
du  boa,  espèce  de  serpeut.  • —  art  vét. 
Maladie  des  bœufs.  —  méd.  Enflure 
des  jambes  pour  avoir  trop  marché. 

BOBECHE,  s.  f.  Partie    d'un   chan- 

délier  dans  laquelle  on  met  une  bougie 

'ou  une    chandelle.   —  Petit   cylindre 
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creux ,  avec  un  rebord  et  des  pointes 
au  milieu  ,  pour  y  piquer  les  bouts  de 
chandelle  ou  de  bougie.  —  Petit  coin 
d'acier  fin  que  les  couteliers  font  en- 
trer daDS  un  morceau  de  gros  acier,' 
qui  forme  le  dos  du  rasoir. 

BOBILLE.  s.  f.  épingl.  Cylindre  de 
bois  fixé  autour  d'un  arbre  de  fer. 

BOBINE,  s.  f.  fabr.  Morceau  de  bois 
tourné  en  rond  ,  avec  des  rebord*  à 
chaque  bout,  qui  ,  monté  sur  une  bro- 
che de  fer,  sert  à  dévider  du  fil ,  de 
la  soie,  de  l'or,  de  l'argent,  etc>Le  verbe 
est  Bobiner,  v.  a. 

BOBINEUSE,  s.  f.  Ouvrière  qui  dé- 
vide sur  des  bobines  le  01  ou  la  soie  qui 
doivent  être  employés  pour  des  chaînes 
d'étoffes  ,  etc. 

BOBINIERE.  s.  f.  Partie  supérieure 
du  rouet  sur  lequel  on  file  l'or. 

BOCAL,  s,  m.  Grosse  bouteille  de 
verre  blanc  et  mince ,  dont  le  col  est 
court  et  l'ouverture  large,  et  qui  sert  à 
différens  usages  pour  les  liquides.  — 
Espèce  de  bouteille  ronde  de  cristal  et 
de  verre,  remplie  d'eau,  dont  plusieurs 
artisans  se  servent  pour  voir  derrière  le 
luminaire  plus  clair  en  travaillant. 

BOCARD.  s.  m.  Machine  qui  sert  à 
broyer,  pulvériser,  écraser  ou  concas- 
ser diverses  substances,  et  particuliè- 
rement la  miue  de  fef  avant  de  la  fon- 
dre, etc.  ;  moulin  à  pilons.  Le  verbe  est 
Bocarder.  v.  a. 

BODEE.  s.  f.  vitr.  Petit  banc  qui 
sert  d'appui  aux  vitriers  pour  mettre 
leur  outils. 

BODINURE.  s.  f.  mar.  Petite  corde 
qui  est  tortillée  autour  de  l'arganeau 
d'un  navire. 

BODRAT.  ».  m.  comm.  Sorte  d'é- 
toffe que  l'on  fabrique  en  Egypte  et 
dans  tout  le  Levant. 

BOËSSE.  s.  f.  Outil  de  ciseleur, 
de  sculpteur,  demonnayeur.  etc.,  pour 
èbarber  leurs  ouvrages.  Le  verbe  est 
Boësser.  v.  a. 

BOEUF,  s.  m.  Sorte  d'animal  à  cor- 
ues,  qui  est  d'une  grande  utilité  en 
agriculture.  On  l'emploie  au  labour 
et  an  trait. 

BOÎE.  ■.  f.  comm.  Sorte  d'étoffe 
que  l'on  fabrique  à  Amiens  et  daus  ses 
environs. 

BOÏER.  s.  m.  mar.  ?.  Bots». 

BOIS,  FORÊTS.  *.  m.  pi.  Lieu 
planté  d'arbres  tout  près  les  uns  des 
autres.  Le    bois  propicment   dit,  qui 
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est  la  jubstance  ligneuse  et  dure  des' 
arbres ,  est  employé  à  de  nombreux 
usages  :  Il  y  a  les  Bois  à  tan  ,  les  Bois 
colorons  ,  les  Bois  résineux,  les  Bois  de 
chauffage ,  les  Bois  de  construction  ,  de 
meubles,  A'aloes,  de  cèdre  ,  de  citron, 
de  fusil  ,  etc.  —  mar.  Il  y  a  les  Bois 
d'arrimage  ,  de  tins,  de  foc,  etc. 

BOISAGE,  s.  m.  men.  Action  de 
boiser  un  mur ,  un  édifice  ,  un  Tais- 
seau  ,  etc. 

BOISERIE,  s.  f.  men.  Tout  le  bois 
dont  on  se  sert  pour  boiser;  le  bois 
d'une  construction  ,  d'un  vaisseau,  etc. 
Le  verbe  est  Boiser,  v.  a.  garnir  de  bois 
de  menuiserie  une  chambre  ,  une  salle  , 
un  navire  ,  do. 

BOÏblLIER.  s.  m.  mar.  Coupeur 
de  bois. 

BOIS  DE  CERF.  s.  m.  C'est  ce  que 
l'on  nomme  Corne  dans  certains  autres 
animaux. 

BOISSEAU,  s.  m.  Mesure  de  capa- 
cité pour  les  substances  sèches.  Cts 
un  vase  cylindrique,  formé  par  ui 
fond  circulaire  ,  et  ouvert  par  le  haut 
•—  passera.  Coussin  sur  lequel  on  fait 
des  tresses.  —  Boîte  de  cuivre  dans 
laquelle  tourne  la  clef  d'un  robinet.  — 
pot.  Gros  cylindre  de  terre  cuite,  rond 
et  creux,  fait  en  forme  de  boisseau 
sans  fond,  et  avec  un  petit  rebord, 
pour  former  les  colonnes  qui  renfer- 
ment les  pipes  qu'on  veut  faire  cuire. 
BOISSELEE.  s.  f.  Ce  qu'un  boisseau 
peut  contenir.  —  agric.  Une  boisseléi 
de  terre,  autant  d'espace  de  terre  qu'il 
en  fmrr-  pour  y  semer  un  boisseau, 
de  blé. 

BOISSELIER.  s  m.  Artisan  qui  fa- 
brique des  boisseaux,  des  litres  et  au- 
tres mesures  de  capacité  ,  seaux  ,  etc.  : 
cet  art  se  nomme  Boisscllerie,  s.  f. 

BOISSON,  s.  f.  Tout  liquide  intro- 
duit dans  les  voies  djgestives.  —  Marc 
de  la  vendange  sur  lequel  on  a  versé  de 
l'eau  pour  servir  de  boisson  aui  valets 
et  aux  paysans  ,  et  que  l'on  nomme  aussi 
Piquette." — Sur  les  vaisseaux,  eau  dans 
laquelle  on  a  mis  du  vinaigre. 

BOÎTE,  s.  f.  Ustensile  fait  de  bois 
fort  mince ,  ou  de  carton  ,  d'or 
d'argent,  avec  un  couvercle,  servant  à 
divers  usages. —  Chez  les  artificiers,  pe- 
tit mortier  de  fonte  qu'ils  bouchent  avec 
un  tampon  après  l'avoir  rempli  de  pou- 
dre;-et  pièce  de  bois  ou  de  carton  qui 
courre  la  communication  des  feux  fixes 
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avec  les  feux  mobiles.  —  Cher  les  émail- 
leurs,  vase  qui  contient  leurs  lames.  — 
Petit  coffre  où  les  épingliers  mettent  le» 
épingles.  —  chir.  Instrument  propre  à 
contenir  une  jambe  dans  le  cas  de  frac- 
ture compliquée.  —  Partie  du  Vilebre- 
quin où  la  mèche  est  fixée.  —  impr. 
Partie  d'une  presse  qui  emboîte  l'arbre 
et  la  vis.  —  Tuyau  pour  le  pnssage  de 
l'air  dans  l'orgue.  —  Coffre  de  fer,  placé 
à  la  superficie  de  l'eau,  et. percé  de 
trous,  pour  arrêter  les  immondices,  à 
mesure  que  l'eau  passe.  —  Le  serru- 
rier, l'armurier,  et  en  général  tous  les 
ouvriers^ui  travaillent  le  fer,  nomment 
Boile  à  foret,  une  espèce  de  bobine  de 
bois,  traversée  d'une  *broche  de  .fer, 
dont  un  des  bouts  est  pointu  pour  en- 
trer dans  le  plastron  ,  et  l'autre  bout 
est  prreé  d'un  trou  carré  dans  lequel 
on  introduit  les  forets  et  les  fraises  que 
l'on  fixe  avec  une  vis  à  oreilles.  On 
fait  tourner  la  boîte  avec  la  corde  que 
porte  l'archet.  —  Le  cartonnier  apprllo 
Boite  de  la  lisse  ,  un  morceau  de  bois 
attaché  au  bout  inférieur  de  la  lisse,  qui, 
par  le  moyen  d'un  rouleau  de  fer  ou  de 
cuivre  poli ,  sert  à  frotter  les  carton» 
pour  les  polir.  —  Dans  beaucoup  d'au- 
tres arts ,  comme  ceux  de  l'orfèvre ,  du 
tourneur,  du  mécanicien,  du  sellier- 
carrossier,  etc.  ,  le  mot  Boite  s'emploie 
pour  désigner  certains  outils  qui  leur 
sont  propres.  —  On  nomme  aussi  Boile, 
un  endroit  destiné  à  recevoir  les  lettr«s 
qu'on  veut  envoyer  par  la  poste  en  di- 
vers lieux;  -et  le  coffre  qui  renferme 
la  corde  servant  à  baisser  ou  à  monter 
les  lanternes  ou  réverbères.  —  mar.  Il 
y  a  des  boîte»  en  bois  qui  sont  distin- 
guées par  des  noms  tirés  de  leurs  usages, 
telles  que  les  Boilcs  ù  compas,  à  ctou- 
pilles,  à  boussole  ,  etc. —  On  donne  aussi 
le  nom  de  Boites  de  ferrure  de  gouver- 
nail, à  des  garnitures  en  fonte  qu'on  em- 
boîte dans  les  pentures  qui  reçoivent  lcsi 
gonds  du  gouvernail ,  etc — Ilya  aussi 
des  Boites  pour  les  drosses  et  rabans  du 
gouvernail,  pour  servir  de  passage  aux 
cordages,  etc.  —  On  nomme  encore 
Boite,  un  appât  pour  la  pêche  de  la  mo- 
rue ;  on  écrit  aussi  Boitte  en  ce  sens. 

BOÎTE  DE  MONTRE,  s.  f.  horl. 
Petite  caisse  ronde,  d'or,  d'argent  ou 
d'autres  métaux,  dans  laquelle  on  ren- 
ferma le  mouvement. 

BOÎTE  DE  PENDULE,  s.  f.  Sorte 
d'armoire  longue  dans  laquelle  on  mot 
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h  pendule,  et  où  le  balancier  a  le  jeu 
nécessaire  pour  faire  marcher  le  mou- 
récrient. 

BOÎTE  A  TOURNEVIS,  s.  f.  Sorte 
de  boîte  nouvellement  inventée ,  dont 
les  militaires  se  servent  lorsqu'ils  veu- 
lent nettoyer  leurs  fusils  ,  pour  chasser 
les  goup'lles,  repousser  la  noix,  retirer 
et  mettre  les  vis  ,  etc.  Elle  renferme  les 
objets  suivans  :  nne  lame  de  tournevis 
à  deux  bouts,  dont  l'un  est  destiné  aux 
grandes  vis  ,  «t  l'autre  aux  petite»  ;  -un 
chasse-noix,  dont  la  partie  supérieure 
sert  à  tourner  la  vis  du  chien  :  -  un  bour- 
re-noix, dont  la  tige  sert  à  chasser  les 
goupilles;  —  une  spatule  pour  mettre  de 
l'huile  aux  articulations  de  la  platine; 
-un  huilier  fermé  par  un  bouchon  en 
fer,  garni  d'une  rondelle  en  acier; -un 
fourreau  en  drap  qui  enveloppe  ,  dans 
la  boîte  ,  ces  diverses  parties. 

BOITE  DE  ROUES  DEVOTTURE. 
s.  f.  Sorte  de  boîte  de  cuivre,  fondue 
dans  un  moule  de  sable  ,  qui  a  la  forme 
d'un  cône  tronqué ,  de  la  longueur  du 
moyeu  ,  qui  est  percée  d'un  canal  de 
même  calibre  que  la  fusée  de  l'essieu 
et  qui  fait  corps  avec  la  roue.  —  Dan 
les  grosses  voilures  ,  la  boite  se  fabri- 
que en  fonte. 

BOÎTES  DE  PLOMB  POUR  LE 
THÉ,  LE  TABAC,  etc.  ».  f.  pi.  Ce 
6onl  des  enveloppes  de  plomb  extrême- 
ment minces  dans  lesquelles  on  met  les 
thés,  les  tabacs,  etc.,  pour  conserver 
leur  parfum  et  empêcher  la  dissipation 
de  leur  arôme. 

BOÎTIER,  s.  m.  Boîte  d'argent  ou  de 
fer-blanc,  dans  laquelle  les  chirurgiens 
mettent  certains  onguens. 

BOITILLON,  s.  m.  Petite  boîte  d« 
tisserand.  —  men.  Panneau  de  bois  en 
forme  de  boîte. 

B0RB1.  s.  m.  carr.  Sorte  de  voiture 
•    légère  ,  ou  dt  cabriolet  à  découvert. 
BOL.  s.  m.  méd.  Petite  boule  de  dro- 
gues qui  sert  de  médicament ,  et  que 
l'on  prend  seule  ou  enveloppée  de  pain 
à  chanter.  —  phàrm.  Se  dit  de  certains 
vases  de  verre  propres  à  contenir  di- 
verses substances  ou  des  mèdicamcns. 
BOL  DE  PUNCH,  s.  m.  limon.  Pré- 
paration de  vin  ,  rhum  ,  ou  eau-de-vie  , 
avec  du  sucre  et  du  citron ,   que  l'on 
lait  chauffer  et  dont  on  fait  une  boisson 
très  agréable. 
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BOLÉTATE.  s.  m.  cbim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  des  bolets 
avec  une  base  saliCable. 

BOLZAS.  s.  m.  comm.  Coutil  de  di- 
verses façons,  que  l'on  fabrique  dans 
les  Indes  orientales. 

BOMBARDE,  s.  f.  Machine  de  guerre 

dont  on  se  servait  pour  lancer  des  pier- 

Grosse  pièce  de  canon  dont  l'ex- 


plosion est  très- bruyante. — Gueule  d'un 
four  à  briques.  —  L'un  des  jeux  de 
l'orgue  qui  fait  beaucoup  de  bruit.  — 
ebarr.  Grosse  voiture  de  charge  montée 
sur  quatre  roues.  —  mar.  Barque  ou 
galiole  destinée  à  porter  un  mortier 
de  batterie. 

BOMBASIN.  s.  m.  comm.  Sorte  d'é- 
toffe de  soie ,  que  l'on  noutme  aussi 
Boutbasine.  S.  f. 

BOMBE,  s.  f.  Globe  creux  en  fer 
fondu ,  que  l'on  remplit  de  poudre  et 
qu'on  lance  contre  l'ennemi  par  le 
moyi'B  d'un  mortier  ;  celui  qui  lance 
ces  bombes  se  nomme  Boni  bardîer.  s.  m. 

BOMBER,  v.  a.  Dans  plusieurs  arts  , 
s'entend  de  certaine?  choses  que  l'on 
rend  convexes.  —  bij.  Creuser  le  fond 
d'une  pièce.  — De  là  Bombement ,  pour 
signifier  l'état  de  ce  qui  est  convexe./ 

^BOMBERIE.  s.  f.  Atelier  particulier 
d'une  fonderie  où  l'on  ne  fond  que  les 
bombes-,  l'ouvrier  qui  lesfoudse  nomme 
Bombislc.  s.  m. 

BOMBEUR  DE  VERRE,  s.  m.  V. 
Vehrieh. 

BOMBIATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  qu'on  retire  des 

rs  à  soie  ,  avec  une  base  salifiable. 

BOME.  s.  f.  mar.  Grande  voile  qua- 
drangulaire  d'un  bateau  ,  comme  celle 
d'un  bri pantin. 

BOMERIE.  s.  f.  mar.  Prêt  d'argent 
i.  la  grosse  aventure. 

BON  ACE.  s.  f.  mar.  Suspension  du 
mauvais  temps. 

BONARD.  s.  m.  Daos  les  verreries, 
ouverture  des  arches. 

BONBONNIERE,  s.  f.  confis.  Boîte 
dans  laquelle  on  met  les  bonbons.  — 
carr.  Espèce  de  voiture  qui  a  la  forme 
d'une  bonbonnière. 

BONBON,  s.  m.  Sorte  de  petites  su- 
creries en  pâte  ,  qui  se  vendent  chez 
les  conûscurs.  —  Toutes  les  friandises 
que  l'on  donne  aux  enfans. 

BOND.  s.  m.  Rejaillissement  ou  saut 


BOLANTIN.   s.  m.  Sorte  de  pêche | que  fait  un  ballon ,  une  balle,  ou  autr« 
qui  se  fait  dans   un   bateau  avec  des  chose  semblable  ,  lorsque ,  étant  tornb* 
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à  terre  ,  Use  relève  plus  ou  moins  haut. 

—  Au  jeu  de  paume',  Faux  bond  ,  se  dit 
d'un  bond  qui ,  ne  se  faisant  pas  selon 
la  règle  ordinaire  de  Vincidence  des 
corps  mus  en  ligne  droite ,  trompe  le 
joueur  ,  et  lui  fait  manquer  la  balle. 

BONDE,  s.  f.  Longue  pièce  de  char- 
pente équarric  par  un  bout  et  façonnée 
par  l'autre  en  forme  de  cône  tronqué, 
destinée  à  entrer  dans  un  trou  de  rigole 
pratiquée  au  fond  le  plus  creux  d'un 
étang ,  pour  le  pouvoir  vider  au  besoin. 
(Jette  bonde  est  soutenue  par  un  châssis 
de  charpente  avec  un  chapeau.  —  tono. 
Trou  rond  fait  à  un  tonneau  pour  y  ver- 
ser la  liqueur. 

BONDE  ,  EE.  adj.  tonn.  Se  dit  d'un 
tonneau  qui  est  plein  jusqu'à  la  bonde. 

—  mar.  Se  dit  aussi  d'un  vaisseau  exac- 
tement plein  dans  tous  les  espaces  qui 
sont  sous  leurs  ponts. 

BONDIED.  s.  m.  Gros  coin  dont  se 
servent  les  scieurs  de  long  ,  pour  élever 
et  diriger  les  pièces  de  bois. 

BON  DON.  s.  m.  tonn.  Cylindre  très- 
court  en  bois,  dont  on  se  sert  pour 
boucher  les  futailles.  *-  Le  trou  même 
où  entre  le  bondon.  Le  verbe  est  Bon- 
donner,  v.  a. 

BONDONNIÈRE.  e,  f.  Tarière  en 
fer,  de  forme  conique,  avec  laquelle  le 
tonnelier  perce  un  tonneau  ;  elle  est 
tournée  en  vis  ,  et  emmanchée  au  milieu 
par  un  cylindre  de  bois  long  et  rond  , 
et  plus  petit  vers  les  extrémités. 

BONI.  s.  m.  comm.  Excédant  de 
valeur  eur  un  objet  dont  la  vente  a  pro- 
duit plus  d'argent  que  l'argent  prêté. 

BONIFIER,  v.  a.  mar.  Bonifier  une 
baleine  ,  la  mettre  en  pièces ,  e!  eu 
fondre  le  lard  pour  en  tirer  ce  qu'il  y 
a  de  bon.  — comm.  Bonifier  f 'escompte  , 
tenir  compte  de  l'escompte. 

BONJEAU.  s.  m.  agric.  Nom  qu'on 
donne  à  d«ux  bottes  de  lin  qu'où  a  liées 
ensemble  l'une  contre  J'aulre,  pour 
qu'elles  tienuent  moins  de  place  dans 
1  rau  où  on  les  a  mises  rouir. 

BONNEAU.  s.  m.  Morceau  de  bois 
ou  de  liège  qui  flotta  fur  l'eau  ,  et  qui 
sert  à  indiquer  les  endroits  des  ports  où 
les  ancres  sOnt  mouillées. 

BONNE-GRACE,  s.  f.  tapiss.  Lés 
d'étoffe  attachés  au  enevet  d'un  lit  pour 
accompagner  les  rideaux. 

BONNET,  s.  m.  Vêtement  de  peau  , 
ou  d'étoffe,  ou  de  gaze,  ou  de  tulle  , 
qui  sort  à  coiffer  les,  femmes. — cordon. 
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Genouillère  d'une  botte  d'écuyer,  etc. 

BONNET-CHINOIS,  s.  m.  mus.  In- 
strument  de  cuivre  ,  garni  de  grelots  , 
et  supporté  par  un  long  manche  ,  que 
l'on  fait  hausser  et  descendre  pour  faire 
sonner  les  grelots. 

•  BONNETERIE,  s.  f.  Art,  commerce 
du  bonnrtirr. 

BONNETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
commerce  de  bonnets ,  de  bas,  de 
chaussons  de  laiue  ou  de  Gl,  etc. ,  tri- 
cotés ou  autrement. 

BONNETTE,  s.f.  Petite  coiffure  d'en- 
tant. —  mar.  Voile  supplémentaire  qui , 
dans  les  beaux  temps,  est  sur-ajoutée 
aux  voiles  hautes  ou  basses,  et  sur  leurs 
côtés  lorsqu'elles  sont  déplu-yées. 

BONNE  VOGLIE.  s.  m.  mar.  Celui 
qui  se  loue  pour  ramer  sur  une  galère  , 
et  qu'on  appelle  communément  Mari' 
nier  de  rame. 

BONTOUR.  s.  m.  mar.  Détour  que 
l'on  fait  faire  à  uo  navire,  pour  éviter 
que  les  câbles  ne  se  croisent. 

BOOT.  s.  m.  mar.  Chaloupe  de  la 
mer  Baltique.  —  Petit  tonneau  dam  le- 
quel on  transporte  les  vins  de  Xérès. 

BOQUET.  s.  m.  Sorte  de  pelle  creuse 
e  jardinier.  — Outil  de  saunkr. 

BORASSEAU.  s.  m.  Boîte  où  l'on 
met  du  borax  en  poudre  pour  faire  les 
soudures. 

BORATE,  s.  m.  chim.  Sel  formé  par 
l'union  de  l'acide  borique  avec  uue 
base  salifiable. 

BORAX,  s.  m.  Sel  très-propre  à  fa- 
ciliter la  fonte  et  la  purification  des 
métaux  ;  c'est  un  sel  neutre,  formé  par 
l'acide  boracique  avec  excès  de  base, 
la  soude  ,  par  exemple. 

BORD.  s.  m.  Extrémité  d'une  sur- 
face, ou  ce  qui  la  termine.  —  mar.  Ce 
mol  exprime  tantôt  un  vaisseau  de  haut 
ou  de  bas-bord;  tantôt  une  course  au 
plus  près  du  vent  ;  tantôt  le  contoui 
du  bâtiment;  tantôt  enfin,  lerivagede 
la  mer.  —  Naviguer  bord  sur  bord  ,  c'est 
louvoyer. 

BORDAGE.  s.  m.  mar.  Revêtement 
de  planches  qui  couvre  le  navire  par 
dehors. 

BORDAILLE.  s.  f.  mar.  Se  dit  des 
planches  brutes  qui  paraissent  suscepti- 
bles d'êlr<*  employées  comme  bordages. 

BORDÉ,  p.  m.  passem.  Galon  d'or, 
d'argent ,  ou  de  soie ,  qui  sert  à  border 
des  habits  ,  des  meubles  ,  «le  Le  verbe 
;esl  Border,  v.  a. 
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BORDÉE,  s.  f.  mar.  Décharge  de 
fous  les  canons  rangés  sur  un  des  côtés 
d'un  vaisseau.  —  Chemin  d'un  vaisseau 
qui  est  obligé  de  loutoyer. 

BORDER,  v.  a.  cou»,  et  taill.  Gar- 
nir l'extrémité  d'une  jupe,  d'un  raau- 
leau,  etc.,  en  y  cousant  un  ruban  ,  un 
galon,  etc.  —  art  mil.  Border  la  haïe  , 
disposer  des  troupes  sur  un  des  côtés 
d'un  chemin,  d'une  rue.  —  Border  un 
'lit,  engager  le  bout  des  draps  et  de  la 
couverture  entre  le  bois  de  lit  et  le  ma- 
telas, ou  entre  deux  matelas.  — Border 
un  filet,  attacher  une  corde  autour  d'un 
filet  pour  le  renforcer.  —  jard.  Border 
une  allée  ,  y  planter  une  petite  bordure  , 
relever  -un  peu  la  terre  le  long  d'une 
planche  de  bordure.  — mar.  Border  une 
voile  ,  l'arrêter  par  en  bas.  — Border  un 
i\avire  ,  mettre  en  place  les  bordages. 
—  chaud.  Border  signifie,  achever  le 
bord  d'un  chaudron  ou  d'une  autre 
pièce  d'ouvrage.  —  peint.  Poser  sur  le 
fond  d'un  tableau  ,  une  couleur  plus 
brune  ou  plus  claire  autour  des  figures , 
afin  que  les  contours  en  paraissent  dé 
tachés.  —  grav.  Appliquer  de  la  cire 
préparée  sur  les  bords  d'une  planche  de 
cuivre,  pour  retenir  l'eau-forte  qui  doit 
former  la  première  gravure.  —  vann, 
Former  un  cordon  de  plusieurs  brins 
d'osierà  une  pièce  pour  la  terminer. 

BORDEREAU. s.  m.  comm.  Mémoire 
des  prix  divers  de  plusieurs  travaux.  — 
Pciii  livre  de  poche  sur  lequel  les  com 
mis  écrivent  les  paiemens  qu'on  leur 
fait.  —  Carré  de  papier  sur  lequel  on 
marque  le  relevé  d'un  compte  ,  prêt , 
ou  d'un  bénéfice  de  vente ,  etc.  —  Re 
levé  de  la  paie  des  ouvriers. 

BORDJER,  ÈRE.  adj.  mar.  Se  dit 
d'un  navire  qui  a  un  côlé  plus  fort  que 
l'autre  ,  ou  qui  s'incline  plus  d'un  côté 
que  de  l'autre.  —  agric.  S'applique  au 
propriétaire  d'un  héritage  qui  borde  un 
grand  chemin  ,  dont  l'entretien  est  à  sa 
charge.  —  Se  dit  aussi  de  la  terre  qui 
termine  à  une  grande  route.  C'est 
terre  bordière. 

BOR  DIGUE,  ou  BOURDIGUE.  s.  f. 
pêch.  Espace  retranché  avec  des  claies 
sur  le  bord  de  la  mer,  pour  prendre 
du   poisson. 

BORDOYER.  t.  a.  Employer  des 
émaux  clairs  eu  les  couchant  à  plat, 
bordés  du  même  métal  sur  lequel  on 
les  applique. 

BORDEMENT.  s.  m.  Action  de  bor« 
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der  un  habit ,  une  étoffe ,  etc.  —  Em- 
ploi des  émaux  lorsqu'on  les  couche  à 
plat.  —  Dans  la  peinture  en  émail ,  filet 
autour  de  la  plaque. 

BORDURE,  s.  f.Ce  qui  borde  quelque 
chose,  et  lui  sert  d'ornement.  — Rang 
de  pierre  dure  qui  borde  une  chaussée. 
—  Bois  de  menuiserie  pour  encadrer  un 
portrait,  un  tableau,  etc.  —  Rang  de 
pierres  de  taille  posées  sur  le  bord  des 
trottoirs,  des  quais,  des  ponts,  pour 
en  contenir  le  pavé.  —  Ornement  do 
cuivre  qui  règne  autour  de  certains  pe- 
tits meubles  ,  comme  tables  de  jeux ,  de 
nuit,  commodes,  etc.  —  )ard.  Plate- 
bande  qui  entoure  un  parterre.  Buis 
qui  borde  ies  divers  compartimens  d'un 
jardin.  —  Cordon  fait  de  brins  d'osier 
qui  termine  une  pièce  de  vannerie.  — 
Le  haut  et  le  bas  d;une  tapisserie.  — 
Javelles  liées  avec  des  barts,  pour  bor- 
der un  bâtiment  que  l'on  couvre  de 
chaume.  —  Ornement  de  la  reliure  d'uiv 
livre.  —  Cerceau  de  fer  que  l'ou  met 
aux  deux  extrémités  d'un  seau.  —  Cer- 
ceaux doubles  qui  se  mettent  aux  deux- 
extrémités  d'uu  tonneau.  —  Petite  lan- 
guette saillante  de  bois ,  qui  se  place  au- 
tour des  bords  d'une  table  à  jouer. 

BORE.  s.  m.  chim.  Substance  mé- 
tallique, ou  corps  élémentaire  qui, 
combiné  avec  l'oxigène,  constitue  l'a- 
cide borique. 

BORGNE,  adj.  f.  archit.  Se  dit  d'une' 
petite  fenêtre  par  laquelle  on  ue  peut 
voir  que  d'un  œil. 

BORIN.  s.  ni.  Ouvrier  des  mines  de 
charbon  en  Belgique. 

BORNAGE,  s.  m.  agric.  Action  de 
planter  des  bornes  daus  une  terre  ,  pour 
séparer  des  propriétés  rurales.  Le  verbe 
est  Bornoyer.  v.  a.  V.  ce  mot. 

BORNE,  s.  f.  Marque,  limite  d'un 
champ  d'avec  un  autre.  —  Dans  les 
villeB  ,  pierre  posée  contre  les  maisons , 
dans  les  rues,  pour  garantir  des  voi- 
tures les  gens  qui  marchent  à  pied. 

BORNOYER.  v.  a.  archit.  Placer 
des  jalons  de  dislance  en  distance  ,  et 
en  ligne  droite,  pour  bâtir  un  mur,  un 
canal,  un  fossé,  etc.  —  Dans  un  ni- 
vellement ,  regarder  la  surface  de  l'eau 
des  deux  tubes  dans  une  même  ligne 
droite  ,  et  examiner  à  quel  point  abou- 
tit son  prolongement.  —  Placer  des 
bornes  le  long  d'un  chemin,  ou  des 
limites  pour  séparer  un  champ  d'avec 
un  autre.  — Regarder  d'un  seul  ceil  une 
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•ut-face  pour  juger  de  son  alignement. 

—  Le  substantif  esl  Bornoyeur.  s.  m. 
BOSQUET,  s.  m.  agric.  Petite  touffe 

de  bois  ,  petit  bois. 

BOSSAGE,  s.  m.  En  généra! ,  toute 
éminence  laissée  à  une  surface  plane 
de  bois  ou  de  pierre  ,  ou  de  toute  au- 
tre matière.  —  arebit.  Saillie  brûle  et 
non  taillée  qu'on  laisse  dans  les  bâli- 
mens  à  des  pierres  qu'on  se  propose 
de  réparer  au  ciseau  pour  y  former  des 
ornemens,  des  armes,  etc.  —  Lr-s.B<jj- 
tages  ou  pierret  de  refend  sont  celles  qui 
semblent  excéder  le  nu  du  mur,  à  cause 
que  les  joints  de  lit  en  sont  marqués 
par  des  renfoncemens  carrés.  Ce  sont 
aussi  certaines  pierres  avancées  qu'on 
laisse  au-dessous  des  coussinets  d'un 
aie  d'une  voûte,  et- qui  serrent  de 
corbeaux  pour  porter  les  cintres ,  au 
lieu  de  faire  des  trous  de  boulin.  — 
ebarp.  Les  Bossages  sont  de  petites  bos- 
ses carrées  qu'on  laisse  aux  poinçons  et 
aux  pièces  qu'on  allégit ,  aux  endroits 
des  mortaises ,  pour  les  rendre  plus 
fortes.  —  On  appelle  aussi  Bossage  ,  !e 
ciutre  que  forment  les  bois  courbes.  — 
sal.  Tonneau  rempli  de  plusieurs  quin- 
taux de  sel.  —  frrg.  Partie  des  aplatis- 
soirs.  —  verr.  Forme  spbérique  que 
l'ouvrier  donne   à   la  matière  vitritiée. 

—  mar.  Se  dit  de  certains  cordages 
qui  servent  à  reteuir  un  câble  ou  cer- 
taines manœuvres.  —  Se  dit  aussi  de 
certaines  bouteilles  de  verre,  remplies 
d'artilice  ,  que  Ton  jette  dans  les  vais- 
seaux pour  les  incendier.  —  On  nomme 
encore  Bossages  ,  des  augles  saillans  for- 
més le  long  des  rives,  et  dus  paquet* 
de  chardons  préparcs  pour  cire  vendus 
à  des  manufacturiers. 

BOSSE,  s.  f.  Elévation  dans  toute 
superficie  qui  devrait  être  plate  et  unie. 

—  Dessiner  ta  bosse  ,  d'après  la  bosse , 
copier  une  Jigure  eu  relief,  une  scul- 
pture, etc. 

BOSSELAGE.  s.  m. Travail  en  bosse 
sur  de  la  vaisselle ,  de  l'argenterie  ,  etc. 
Le  verbe  est  Bosseler,  v.  a. 

BOSSELURE,  s.  f.  orf.  Marque, 
creux,  espèce  de  bosse  qui  se  fait  à 
une  pièce  d'argeuterie  frappée  sur  un 
corps  dur. 

BOSSEMAN.  s.  m.  roar.  Officier  de 
marine  chargé  du  soin  des  câbles ,  de 
l'ancre ,  etc. 

BOSSER,  v.  a.  mar.  Belenir  un  ob 
jet  par  le  moyen   d'uu   coidage,  dont 
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une  des  extrémités  est  fixée  à  un  point 
d'appui. 

BOSSETIER.  s.  m.  verr.  Ouvrier 
qui  sou  Ole  la  boule  de  verre.  On  dit 
aussi  Bossier  en  ce  s.ens. — Fondeur  qui 
fait  dis  ouvrages  en  bosse. 

BOSSETTE.  s.  f.  Ornement  fait  en 
bosse  ,  altacbé  aux  deux  côtés  du  mors 
du  cheval.  —  Pièce  de  cuir  convexe 
qu'on  met  sur  les  yeux  des  mulets. 

BOSSOIRS,  s.  'm.  pi.  mar.  Deux 
pièces  de  bois  qui  soutiennent  l'aucre 
lorsqu'elle  est  levée. 

BOSSUE  ,  ÉE.  adj.  Quia  des  bosses. 
Batterie  de  cuisine  bossuee. —  Se  dit  aussi 
des  pièces  d'argenterie  qui  ont  été  bos- 
suées  par  une  chuie  sur  un  corps  dur. 
—  Le  verbe  est  Bossuer.  v.  a.  Bossuer 
des  plats. 

BOSTON,  s.  m.  Sorte  dr  jeu  que 
l'on  joue  ,  à  trois  ou  quatre  personnes, 
avec  52  cartes. 

BOT.  s.  m.  mar.  Tout  bateau  à  ra- 
mes de  la  plus  petite  gr&ndeu:.  Il  y  en 
a  de  plus  grands  qui  ont  des  voilts 
semblables  à  celles  des  sloops. 

BOTANIQUE,  s.  f.  Science  qui 
traite  des  plantes  et  de  leurs  propriétés. 

BOTANOGRAP111E.  s.  f.  Principes 
de  botanique,  d'anatomie  et  de  physio- 
logie végétales. 

BOTARGUE.  s.  f.  art  eu).  Prépara- 
tion qu'on  fait ,  dano  le  Midi ,  avec  des 
œufs  *i  le  sang  du  mugil  cépbale , 
que  l'on  sale  après  avoii  subi  une  cer- 
taine fermentation. 

BOTICI1E.  s.  f.  "Vase  dont  on  se 
sert  au  Chili  pour  mettre  du  vin  ;  il 
équivaut  à  32  pintes  de  Paris. 

BOTRES.  s.  f.  pi.  Dans  certains  en- 
droits ,  nom  qu'on  donne  à  des  forces 
de  tondeurs  de  draps.  Ailleuis  ou  les 
uomme  Désertes. 

BOTTE,  s.  f.  corn.  Chaussure  de 
cuir  qui  enferme  le  pied  et  la  j.tinhc, 
et  une  partie  de  la  cuisse  lorsqu'elle 
est  faite  pour  mouler  à  cheval  :  c'est  ce 
qu'on  nomme,  eu  ce  dernier  sens, 
Boites  à  Cècuyere.  —  Réunion  de  plu- 
sieurs choses  de  même  nature  ou  diffé- 
rente. Botte  d'asptrgcs  ,  de  céleri,  de 
paille ,  de  fil,  de  soie ,  etc.  —  escr. 
Coup  de  fleuret  ou  d'èpéc.  —  vén. 
Longe  avec  laquelle  on  mène  le  limier 
au  bois.  —  carros.  Ce  qui  sert  de  mar- 
che-pied pour  monter  en  voiture.  — 
Petit  rouleau  qui  pend  à  l'étalage  de 
certaines  boutiques,  —  mar.  Tuyau  de 
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ptomb  dont  on  garnit  les  lieux  d'aisan- 
ces d'un  uavire.  —  En  boites,  ad?.  Eu 
fagots  ou  en  paquets.  Se  dit  des  futail- 
les, des  chaloupes,  des  cauots,  etc., 
lorsque  les  pièces  qui  les  composent 
sont  assemblées  en  faisceaux  et  liées 
ensemble  pour  occuper  moins  de  place, 
et  être  monlées  au  besoin. 

BOTTEAU.  s.  m.  agric.  Petite  botte 
de  foin. 

BOTTELAGE.  s.  m.  agric.  Action 
de  lier  en  bottes  du  foin  ,  de  l'avoine  , 
de  la  pai'le,  etc.  Le  verbe  est  Boite- 
ter.  v.  a.   mettre  en  bottes. 

BOTTE  LEUR.  s.  m.  BOTTELEU- 
SE-  s.  f.  agric  Celui,  celle  qui  met 
tu  boites. 

BOTTERIE.  s.  f.  an  du  bottier.  — 
Atelier,  magasin  où  l'on  fait  et  serre  les 
souliers  et  les  bottes  des  militaires. 

BOTTiER.  s.  m.  Cordonnier  qui  fait 
des  bottes  et  des  bottines. 

BOTTINE,  s.  f.  cord.  Petite  botte 
faite  d'un  o:uir  léger,  et  qui  ne  va  qu'à 
ini-jiimbe.  —  pi.  Pièces  de  cuir  que  les 
boyaudiers  s'attachent  au-dessus  du 
coude-pied  ,  lorsqu'ils  nettoient  les 
boyaux  ,  pour  empêcher  que  les  ordu- 
res n  entrent  dans  leurs  souliers. 

BOUA.RD.  s.  m.  mono.  Sorte  de  gros 
marteau  qui  servait  autrefois  à  bouer 
les  monnaies.  Le  verbe  est  Bouer 
Bouarder.  v.  a.  frapper  avec  le  bouard. 
BOUC.  s.  m.  Auimal  quadrupède, 
le  mâle  de  la  chèvre.  V.  Bestiaux.  — 
«al.  Poulie  garnie  de  cornes  de  fer,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  fait  monter 
une  chaîne  pour  élever  l'eau  des  puits 
salans. 

BOUCAGE-ANIS.  s.  m.  Plante  om 
bcllifère  qui  produit  l'anîsvert,  graine 
petit*» ,  oblongue  ,  de  couleur  verdàlre, 
et  composée  de  deux  semences.  On 
attribue  à  ses  racines  et  à  sa  semence  la 
propriété  de  briser  la  pierre  qui  se 
forme  dans  la  vessie. 

BOUCAN,  s.  m.  Gril  de  bois  sur  le- 
quel les  sauvages  font  fumer  et  sécher 
leurs  viandes  ou  delà  cassave.  Le  verbe 
est  Boucaner,  v.  a. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  à 
la  chasse  des  bœufs  sauvages.  —  Celui 
qui  fait  sécher  la  cassave  à  la  fumée, 
inar.  Vaisseau   qui   transportait  autre- 
fois ,  sur  des  îles ,  les  boucaniers. 

BOUCASSIN.  s.  m.  comm.  Toile 
peinte  en  bleu  ou  en  rouge  pour  dou- 
bler lei  tendelets  des  galères. 
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BOOCAUT.  s.  m.  comm.  et  mar. 
Tonneau  moyen  dans  lequel  on  met 
différentes  marchandises  pour  être 
expédiées.  v 

BOUCHARDE.  s.  f.  Outil  de  sculp- 
teur et  de  marbrier,  qui  est  en  fer,  et 
dont  le  bout  est  de  bon  acier  travaillé 
en  plusieurs  pointes  de  diamant,  fortes, 
courtes  et  pointues. 

BOUCHER,  s.  m.  Celui  qui  tue  des 
bœufs ,  des  moutons  ,  etc. ,  et  qui  en- 
suite en  vend  la  viande  en  détail. 

BOUCHERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tue 
les  bœufs,  moutons,  etc.,  et  où  l'on 
arrange  et  débite  la  viande. 

BOUCHES  A  FEU.  s.  f.  pi.  En  gé- 
ucral ,  on  donne  ce  nom  aux  canons , 
aux  mortiers ,  obusiers ,  etc. ,  dont  se 
compose  l'artillerie. 

BOUCHET.  s.  m.  pêch.  Corde  pla- 
cée au  bout  des  dréges. 

BOUCHETURE.  s.  f.  agric.  Tout  ce 
qui  sert  à  boucher  un  pré,  une  terre, 
pour  empêcher  les  bestiaux  d'y  entrer. 
BOUCHIN.  s.  m.  mar.  .La  plus 
grande  largeur  du  vaisseau  de  dehors 
en  dehors,  c'est-à-dire,  au  maître-bau. 
BOUCHOIR.  s.  m.  Plaque  de  fonte 
qui  ferme  la  bouche  d'un  four. 

BOUCHON,  s.  m.  Prtit  cône  d'argiU* 
ou  tampon  de  crottin  de  cheval  ,  avec 
lequel  on  ferme  l'orifice  d'un  canon  de 
fusil,  lorsqu'ou  le  chauffe  près  des 
extrémités.  —  horl.  Cylindre  de  cuivre 
qui  sutre  à  frottement  dans  la  platine  , 
et  reçoit,  dans  un  trou  excentrique ,  le 
pivot  du  volant  de  la  sounerie  d'uue 
pendule.  —  Se  dit  du  foin  ,  du  gazon 
dont  on  recouvre  la  poudre  et  le  boulet 
en  chargeant  le  canon.  —  Le  Bouchon 
du  globe  cTéprouvette  est  un  boulon  à 
is  en  fer,  avec  lequel  on  ferme  le  trou 
du  tire-fond,  lorsqu'on  va  tirer  l'èprou- 
vette.  —  Dans  les  soieries ,  il  se  dit  des 
inégalités  et  grosseurs  qui  se  trouvent 
clans  les  (ils  qui  sortent  de  dessus  le  co- 
con et  de  dedans  la  bassine.  —  Petit 
bout  de  liège  arrondi  pour  boucher  une 
bouteille.  — ■  manég.  Poignée  de  foin  ou 
de  paille  que  l'on  tortille  pour  bou- 
chonner les  chevaux,  ou  indiquer  qu'ils 
sont  à  vendre.  —  Rameau  de  verdure 
qui  sert  d'enseigne  à  un  cabaret. 

BOUCHONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  des  bouchons  de  liège  dont  on 
se  sert  pour  boucher  des  bouteilles  et 
autres  vases  qui  renferment  des  li- 
queurs, et  particulièrement  des  vius. 
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BOUCHOT,  s.  m.  mar.  Parc  entouré 
de  pieux,  construit  sur  les  grèves  ou 
sur  les  mers  pour  arrêter  le  poisson. 

BOUCLÉ,  s.  f.  Sorie  d'anneau  en 
métal  qui  ,  à  l'aide  d'uo  ardillon,  sert 
à  former  une  espèce  de  fermeture,  que 
l'on  applique  à  beaucoup  d'objets  dif- 
férens,  et  surtout  pour  serrer  les  sou- 
liers. —  Dans  la  sellerie,  on  se  sert  de 
boucles  de  différentes  grandeurs.  — 
coilT.  Se  dit  des  anneaux  de  cheveux 
frisés.  —  mar.  Anneau  de  fer,  de  bois 
ou  de  corde,  propre  à  divers  usages 
sur  les  navires  ,  ou  sur  les  ports  ,  ou  le 
long  des  digues. 

BOUCLETTE,  s.  f.  fabr.  Pelii  anneau 
fixé  au  milieu  de  chaque  lisse ,  pour 
recevoir  les  fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe 
sur  un  métier. 

BOUCLIER,  s.  m.  art  mil.  Grande 
plaque  de  métal  qu'autrefois  les  gens 
de  guerre  portaient  au  bras  gauche  ,  cl 
dont  ils  se  couvraient  le  corps  pour  pa- 
rer les  coups  des  armes  blanches. 

BOUDIN,  s.  m.  charc.  Boyau  rem- 
pli de  sang ,  de  graisse  de  porc ,  avec 
certains  assaiâonuemens.  —  filai.  Fusée 
pleine  de  fil  de  la  matière  que  l'on  tra- 
vaille. —  archit.  Gros  cordon  de  la 
base  d'une  colonne.  —  men.  Outil  à 
fût  ,  qui  sert  à  former  la  moulure  que 
l1on  nomme  Boudin  h  baguette.  —  min. 
Fusée  où  il  entre  des  étoupes  ou  d'au- 
tres matières  combustibles,  dont  on  se 
sert  pour  briser  ,  par  l'explosion  ,  les 
mines  de  cuivre,  d'or  ou  d'argent.  — 
aerf.  Spirale  de  fil  de  fer  donl  l'élasticité 
forme  ressort  dans  les  stores  des  voitu- 
res. —  Le  mécanicien  nomme  Ressort 
à  boudin,  un  ressort  fait  en  hélice,  avec 
du  fildc  laiton,  de  fer  ou  d'acier,  comme 
les  élastiques  des  bretelles.  —  On  ap- 
pelle aussi  Boudin;  un  rouleau  de  tabac. 
—  mar.  Pièce  de  bois  courbée  de  l'é- 
peron d'un  navire.  —  Pièce  supérieure 
en  bois  qui  borde  horizontalement  le 
doublage  d'un  bâtiment. 

BOUDINADE.  s.  f.  charc.  Sorte  de 
petit  boudin  que  l'on  fait  avec  du  sang 
d'agneau. 

i  BOUDINE,  s.  f.  faîenc.  et  orf.  Le 
milieu  d'un  plat  i  etc.  —  verr.  Rond 
d'un  verre. 

BOUDW1ÈRE.  s.  f.  charc.  Petit  en- 
tonnoir de  fer-blonc  par  le  moyen  duquel 
ou  remplît  les  boyaux  de  sang  de  porc, 
etc.,  pour  en  faire  des  boudins. 

BOUDOIR.  8.  m:  archit.  Petit  cabi- 
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net  de  relraile  qui  fait  partie  de  l'op- 
partemenl  d'une  femme. 

BOUE.  s.  f.  Terre  molle ,  foulée  et 
détrempée  par  les  eaux  pluviales.  Celle 
des  grands  chemins  ferrés  avec  du  sable 
et  des  cailloux,  forme  un  ciment  sus- 
ceptible de  devenir  très-dur-,  souvent  , 
dans  certains  endroits  ,  on  s'en  sert  pour 
les  constructions.  —  Se  dit  aussi  des 
dépôts  des  eaux  minérales  auxquels  la 
médecine  reconnaît  des  propriétés  pour 
guérir  certaines  maladies,  en  y  prenant 
des  bains. 

BOUÉE,  s.  f.  mar.  Morceau  de  bois 
ou  deliége,  ou  baril  vide  attaché  à  un 
cordage,  qui  flotte  au-dessus  d'une  nncre 
et  sert  à  marquer  le  lieu  où  l'on  est ,  les 
ècueils  ,  les  bris  des  vaisseaux ,  etc.  — 
La  Bouée  de  sauvetage  est  un  assemblage 
considérable  de  morceaux  de  liège  for- 
mant Un  corps  plat  et  oblong,  de  figure 
ovale,  que  l'on  jette  à  la  mer  pour 
sauver  ceux  qui  tombent  dans  l'eau  ,  et 
qui  ne  pourraient  regagner  le  vaisseau. 
—  Boude  esst  aussi  une  marque  que  l'on 
pose  pour  reconnaître  l'endroit  où  1  ou 
a  laissé  tomber  l'ancre. 

BOUEMENT.  s.  m.  Assemblage  de 
ulenuieeriedont  les  champs  sont  réunis 
carrément,  et  Jes  moulures  en  onglet.  — 
mon n.  Action  de  rendre  les  monnaies 
ductiles.  V.  Bouard.  s.  m. 

BOUETER.  v.  a.pêch.  Faire  une  es- 
pèce de  hachis  avec  des  œufs  de  morue 
et  de  maquereaux  salés,  pour  engager, 
par  cet  appât ,  les  sardines  à  s'élever 
de  l'eau. 

BOU  EUR.  s.  m.  Celui  qui  enlève  les 
boues  des  rues  ;  celui  qui  est  chargé 
de  Jes  faire  enlever. 

BOUEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit,  dans 
les  arts,  des  ouvrages  mal  finis,  de  I» 
sculpture  mal  réparée,  ou  de  la  ma- 
çonnerie ragrééo  ,  ou  de  la  menuiserie 
mal  profilée ,  etc. 

BOUFFANTES,  s.  f.  pi.  coût.  Espè- 
ces  de  paniers  que  les  femmes  portaient 
autrefois  sur  les  hanches,  en  dessous 
de  la  robe ,  pour  lui  donner  uu  certain 
étalage  à  l'extérieur. 

BOUFFE,  s.  m.  tbéât.  Acteur  qui 
joue  dans  les  farces  italieones.V.  Bouf- 
fon, s.  m. 

BOUFFER,  v.  n.  S'emploie  en  par- 
lant des  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes,  en  se  courbant  en  rond  au  lieu 
de  s'aplatir.  —  archit.  Se  ditVun  mur 
dont    les  paremens  *e   détachent  d*» 
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corps ,  en  y  laissant  du  vide  ou  pous- 
sant au  dehors.  —  boul.  Se  dil  du  pain 
qui  s'enfle  par  la  chaleur. — v.a.  bouch. 
Souffler  une  bête  tuée  pour  en  rendre 
la  ebair  plus  belle. 

BODFFETTE.  s.  f.  sell.  Petite  houppe 
qui  pend  aux  harnais  des  chevaux. — 
fais,  de  mod.  Houppe  de  petits  rubans 
pour  la  parure  des  femmes.  —  mar. 
Troisième  toile  du  graud  mât  d'u"e 
galère. 

BOUFFON,  s.  m.  ihéât.  Celui  dont 
l'emploi  est  de  faire  rire.  Le  verbe  est 
Bouffotmer.  v.  d.  Faire  des  bouffon- 
neries ,    etc. 

BOUFFOlR.s.  m.  Gros  soufflet  dout 
se  sert  le  boucher  pour  faire  bouffer 
ou  enfler  les  animaux  qu'il  a  tués, 

BOUGE,  s.  m.  Le  drapier  donne  ce 
nom  à  une  étaniine  blanche,  fine  et 
claire  ;  -  le  ciseleur ,  à  un  ciselet  dont 
il  se  sert  pour  travailler  sur  les  petites 
parties  d'un  morceau  de  métal. —  arebit. 
Fetit  logement -malpropre  et  incommo- 
de.—  lJièce  mal  éclairée  où  il  n'y  a  de 
place  que  pour  un  lit.  —  meti.  Petite 
urmoire  placée  dans  l'encoignure  d'une 
cheminée.  —  charr.  Pflrtie  la  plus  éle- 
vèe  du  moyeu  d'une  roue.  —  charp. 
Pièce  de  bois  qui  courbe  en  quelque 
endroit —  Demi-cercle  autour  du  fond 
d'une  assiette  d'étain.  —  tonn.  Partie  la 
plus  renflée  d'une  futaille.  —  mar.  Ron- 
deur des  baux  et  des  tillacs  d'un  navire. 

BOUGEOIR,  s.  in.  Espèce  de  chan- 
delier sans  pied,  à  inanche  ou  avec 
un  anneau  que  l'on  porte  à  la  main  ou 
avec  un  doigt ,  et  dans  lequel  on  met  une 
chandelle  ou  une  bougie.  ~  lit.  Sorte 
d'étui  où  l'on  serre  la  bougie  que  l'on 
porte  allumée  défaut  le  prélat  qui 
officie. 

BOUGETTJS.  s.  L  Petit  sac  de  cuir 
que  l'on  porte  en  voyage. 

BOUGIE,  s.  f.  Cylindre  de  cire  dont 
l'axe  est  une  mèche  de  coton  ,  et  qui 
sert  à  l'éclairage.  V,  Chubr.  —  chir. 
On  nomme  Bougiei-  simples  el  médica- 
menteuses,des  iustrumens  cylindriques, 
lisses  et  flesibles,  que  l'on  introduit 
dans  l'urètre  pour  rétablir  son  calibre 
lorsqu'il  est  resserré,  ou  pour  consumer 
des  enrnosités. 

BOUGIER.  r.  a.  fabr.  Passer  sur  la 
cire  fondue  d'une  bougie  allumée  l'ex- 
trémité-d'une  étoffe,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  s'effile. 

BOUGRÀN.  s    ta.  Usa.  Grosse  toile 
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de  chanvre  teinte  de  diverses  couleurs , 
fortement  gommée  et  calandrée,  que 
les  tailleurs  emploient  entre  la  doublure 
d'un  habit,  pour  que  le  drap  soit  ferme 
et  ne  s'affaisse  pas. 

BOUGUIÈRE.  s.  f.  pêdb.  Sorte  de  fi- 
let, très-délié  ,  dont  on  se  sert  dans  le- 
midi  de  la  France. 

BOUILLAISON.  s.  f.  agric.  Fermen- 
tation du  cidre  ou  de  quelque  autre 
liqueur  en  tonneau. 

BOUILLE,  s.  f.  pêeh.  Longue  perche 
avec  laquelle  on  trouble  l'eau  pour  faire 
entrer  plus  facilement  les  poissons  dans 

les  Glcts.  V.Boui.orR.  s.  m Marque  qui 

se  mettait  aux  étoffes  de  laine  au  bureau 
des  fermes.  Le  verbe  est  BouîtUr.  v.  a. 
sal.  Vaisseau  dans  lequei  on  me- 
sure le  charbon  ou  la  braise.  —  Masse 
détachée  de  charbon  de  terre  ,  enfer- 
mée dans  un  certain  espace  sous  des 
cailloux  sans  règle,. 

BOU1LLEAU.  s.  m.  mar.  Vase  ou 
gamelle  qui  contient  de  la  soupe  pour 
cinq  forçats. 

BOUILLE-CHARMAY.  s.  m.  cornai. 
Etoile  de  soie  des  Indes ,  façon  du  gros 
de  Tours. 

BOUILLES -COTONIS.  s.  m.  pi. 
comm.  Satin  des  Indes. 

BOUILLEUR,  s.  m.  Vase  cylindri- 
que qui  ,  dans  les  machines  à  vapeur, 
contient  l'eau  en  èbullïtion,  et  dans 
lequel  se  produit  la  vapeur;  celui  qui 
chauffe  ce  vase. —  distill.  Celui  qui  con- 
vertit les  vios  en  eaux-de-vie. 

BOUILLI,  s.  m.  art  cul.  Viande 
cuite  dans  un  pot,  ou  dans  une  mar- 
mite ,  avec  de  l'eou,  etc.  :  c'est  ce  qu'on 
nomme  communément  Pot-au-feu. 

BOUILLI,  1E.  adj.  Qui  a  bouilli  ou 
fermente. —  taon.  Cuir  bouilli,  cuir  de 
vacho  qui  s'est  endurci  à  force  de  bouilt- 
hr.  —  Le  verbe  est  Bouillir,  v.  u.  V.  Fer- 
hsster.  v.  n. 

BOUILLIE,  s.  f.  art  cul.  Mets  com- 
posé de  lait  et  de  farine  qu'on  fait  bouil- 
lir. —  pap.  Pâte  liquide  avec  laquelle 
on  fabrique  le  papier. 

BOUILLITOIRE.  s.  f.  monn.  Opé- 
sratîoo  par  laquelle  on  fait  bouillir  les 
flans  dans  un  liquide  préparé  pour  les 
blanchir. 

BOUILLOIRE,  s.  f.  monn.  Vase  de 
cuivre  où  l'on  jette  les  métaux  recuits 
pour  les  faire  blanchir ,  ou  pour  faire 
bouillir  ces  mômes  métaux  afin  de  Ie»dé- 
crasser — cuis.Vase  de  cuivre  ou  d'autre 
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métal,  propre  à  faire  bouillir  de  l'eau. 
BOUILLON,  b.  m.  cuis.  Substance 
alimentaire  ,  liquide ,  obtenue  prr  la 
décoction  de  la  chair  de  certains  ani- 
maux. V.  GfilîàTrsB. —  archit.  bydr.  Jet 
d'eau,  qui  s'élève  peu,  et  qui  imite  une 
«ource  vive.  —  Rond  que  l'on  fait  faire 
à  une»  étoffe,  à  des  rubans,  etc. —  Fil 
d'or  avec  lequel  or»  fait  divers  enjoli 
vemens.  —  Bulle  d'air  engagée  dans  le 
verre ,  les  métaux  fondus.  —  Partie  de 
l'eau  qui  s'élève  par  l'action  du  feu,  ou 
lorsqu'elle  est  agitée  ,  etc.  —  art  vét. 
Superfluité  de  ebair  qui  vient  aux  che- 
vaux sur  la  fourchette  ou  à  côté.  — 
glac.  Petite  plaque  qui  brille  comme 
une  étoile  ,    quand  la  glace  est  chaude. 

—  Le  verbe  est  Bouillonner,  v.  u. 
BOU I LLOTTE.  s.  f.  Petite  bouilloire. 

—  Sorte  de  jeu  de  brelan  ,  où   le  per 
dant  cède  s.*  place  à  un  autre  joueur. 

BOUIN.  s.  m.  teint.  Paquet  d'échc- 
vaui  de  soie. 

BOD1SSE.  8.  f.  Morceau  de  bois  con 
cave  avec  lequel  les  cordonniers  don- 
nent de  la  profondeur  aux  semelles  des 
souliers.  V.  Boissb.  s.  f. 

BOUJARON.  s.  m.  mar.  Petit  vase 
de  fer-blanc  dont  on  se  sert  pour 
surer  un  seizième  de  pinte  de  vin  ou 
d'autres  liqueurs. 

BOUJON.  s.  m.  fabr.  Outil  dont  on 
«esert,  dans  les  fabriques  de  Beauvais 
pour  plomber  les  étoiles.  Le  verbe  est 
Boujonner.  v.  a.  plomber  une  étoffe. 
Celui  qui  plombe  les  étoffes  se  nomme 
Boujonneur.  s.  m. 

BOULANGER,  a.  m.  Celui  dont  la 
.profession  est  de  pétrir  dé  la  farine  et 
d'en  faire  le  pain . 

BOULANGERIE,  s.  f.  L'art  de  faire 
du  pain  ,  et  lieu  où  il  se  fabrique  ,  soiï 
dans  les  communautés,  soit  dans  les  mai- 
sons de  campagne,  à  l'armée,  etc.       [ 

BOULDURE.  s.  f.  Fosse  pratiquée 
sous  la  roue  d'un  moulin  à  eau. 

BOULE,  a.  f.  Tout  corps  spbériquej 
rond  en  tous  si-os,  servantJpour  le  jeu 
ou  pour  l'ornement.  —  On  donne  le 
nom  de  Boulet  dû  Nancy,  à  une  prépa- 
ration pharmaceutique,  bonne  pour 
les  blessures  intemea. 

BOULEAU,  s,  m.  Arbre  de  médio- 
cre grandeur,  dont  les  branches  grêles 
servent  à  faire  des  balais. 

BOULEE.  s.  f.  chand.  Résidu  de 
puif  après  la  fonte.  —  pi.  Ratiesurcs  des. 
caque»  de  harengs. 
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BOULEJOU,  ou  BOULDEJOU.  t. 
m.  pêcb.  Filet  en  usage  sur  le  port  dç 
f.ette,  pour  prendre  le  poisson,  et  sur- 
tout des  sardines. 

BOULER,  v.  a.  pÊch,  Battre  avec  un 
bouloir  les  herbie'rs  pour  forcer  le  pois- 
son à  donner  dans  les  GJcts.  Celui  qui 
bat  se  nomme  Boulcur.  s.    m. 

BOULET,  s.  m.  a.iiil.  et  mar.  Globe 
de  fer  coulé,  de  forme  ronde,  dont 
on  charge  les  canons.  On  nomme  Bou- 
let rouge  ,  celui  qu'on  fait  rougir  au  feu 
avant  que  de  le  mettre  dans  la  pièce 
de  canon. 

BOULETTE.  î.  f.  cuis.  Petite  boule 
de  pâte  ou  de  viande  hachée. 

BOULIC.  s.  m.  Grande  pêche  que 
les  Espagnols  font  au  boulier;  on  y  em- 
ploie quatre-vingts  hommes. 

BOULICHE.  s.  f.  mar.  Grand  vase 
de  terre  dont  on  fait  usage  dans  les 
navires. 

BOULIÈCHE.  s.  f.  pecb.  Sorte  de 
grand  filet  dont  on  se  sert  sur  la  Mé- 
diterranée. 

BODLIER.  s.  m.  pot.  Pot  de  terre. 
—  pèch.  Espèce  de  tilet,  à  deux  bras 
et  uu  manche  ,  qu'on  tend  à  l'embou- 
chure des  étangs  salés. 

BOULINE,  s.  f.  mar.  Cordage  em- 
ployé pour  mieux  déployer  et  étendre 
du  côté  du  vent  les  parties  latérales 
d'une  voile  orientée  obliquement  vers 
la  quille.  Le  verbe  est  Bouliner.  v.  n. 
aller  à  la  bouline  ;  uaviguei;  avec  un 
vent  de  biais. 

BOULINGRIN,  s.  m.  jard.  Banc  do 
gazon  que  l'on  tond,  et  que  l'on  en- 
tretient dans  un  jardin  ou  ailleurs  pour 
jouer  à  la  boule  ,  etc. 

BOULINGUE.  s.  f.  mar.  Petite  voile 
placée  au  haut  du  mat. 

BOULIN1ER.  s.  m.  mar.  Vaisseau 
qui  va  ou  marche  à  boulines  halées. 

BOUL1N1ER,  ÈRE.adj.  mar.  Se  dit 
d'un  navire  ou  d'une  barque  qui  va 
bien  au  vent,  sans  dériver  beaucoup. 
BOULINS,  s.  m.  pi.  archit.  Pièces  de 
bois  scellées  dans  les  murs  ou  serrées 
dans  les  baies  par  des  étresillons  ,  et 
qui  servent  à  dresser  des  échafauds.  — 
Case«  qui  occupent  les  parois  d'un  co- 
lombier, et  servent  de  nids  aux  pigeons. 

BOULOIR.  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  on  remue  la  chaux  lorsqu'on 
veut  l'éteindre.  —  Vase  de  cuivre  dans 
lequel  on  déroche  les  pièces  d'orfèvre- 
rie, etc.  —  pCch.  Longue  perche  avec 
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laquelle  le  bouleur  frappe  l'eau  des 
herbiers  pour  faire  entrer  les  poissons 
dans  les  filets.  V.  Bollbb. 

BODLOIS.  s.  m.  min.  Long  morceau 
d'amadou  qui  met  le  feu  au  saucisson 
d'une  mine. 

BOULON,  s.  m.  serr.  Grosse  cheville 
de  fer,  terminée  par  une  tête  ronde  ou 
carrée,  qui  relient  le  limon  d'un  esca- 
lier, ou  qui  sert  à  assembler  un  bâti 
d'une  mnrhîne  ,  etc.  —  Morceau  de  fer 
rond  ou  de  cuirre,  qui  forme  le  noyau 
du  moule  où  les  plombiers  coulent  des 
tuyaux  de  plomb  sans  soudure.  —  mar. 
Traverse  en  fer  sur  laquelle  tourne  la 
poulie.  —  Se  dil  des  pièces  de  fer  qui 
traversent  le  sommier  d'une  presse 
d'imprimerie. — Bout  d'une  grosse  vis  de 
fer  qui  s'enchâsse  dans  le  milieu  de  la 
lanterne  des  aplanisseurs. —  artill.  se  dit 
des  branches  de  fer  qui  rejoignent  et 
assurent  les  flasques  d'un  affût.  —  Mor- 
ceau de  fer  rond  qui  sert  à  enfiler  les 
marches  d'uu  métier  de  tisserand,  etc. 
—  Outil  de  cordonnier  propre  à  apla- 
tir le  bout  des  chevilles  qui  pourraient 
dépasser  en  dedans  le  talon  des  bottes 
fortes.  —  Le  verbe  est  Boulonner,  v.  a. 
Arrêter  une  pièce  de  charpente  ou  au- 
tre chose  avec  un  boulon. 

BOULONGEON.  s.  m.  Se  dit,  dans 
les  papeteries ,  des  grosses  étoffes  grises 
qui  sont  de  rebut. 

BOUQDE.  s.  f.  mar.  Embouchure 
d'un  canal ,  d'une  passe  ,  d'un  bras  de 
mer,  etc.  —  pêch.  Bout]  ne  et  contre- 
bouque  ,  goulets  qui  séparent  les  cham- 
bres d»s  bourdigues. 

BOUQUET,  s.  m.  jard.  Assemblage 
de  fleurs  liées  ensemble.  —  artif.  Pa- 
quet de  plusieurs  pièces  d'artifice  qui 
partent  ensemble  à  la  fin  du  feu.  — 
Parfum  qui  distingue  la  qualité  des 
vins.  —  rel.  Enjolivement  posé  sur  un 
livre  ;  fer  qui  imprime  cet  enjolivement. 
—  plumass.  Faisceau  de  plumes  d'au- 
truche dont  on  orne  les  chevaux  dans 
les  grandes  cérémonies.  —  Les  char- 
pentiers nomment  Bouqueit  ,Ies  deux 
pièces  de  bois  qui  lient  les  côtés  d'un 
bateau  avec  les  courbes  de  devaut ■,- 
et  les  imprimeurs  disent  qu'Une  feuille 
est  venue  en  bouquets  ,  lorsque  l'encre  , 
distribuée  inégalement-,  forme  comme 
des  bouauets  sur  la  feuille  de  papier. 

BOUQUETIER.  s.  m.  Vase  propre 

mettre  des  bouquets.  —  Ouvrier  qui 
fait  et  veud  des  fleuri  artificielles. 
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BOUQUETIERE,  s.  f.  Celle  qui  fait 
des  bouquets  pour  les  vendre. 

BOUQUIN,  s.  m.  libr.  Vieux  livre. 
—  BOUQUINER,  v.  a.  Acheter,  cher- 
cher de  vieux  livres.  —  BOUQUINE- 
R1E.  s.  f.  Amas  de  vieux  livras.  — 
BOUQUINEUR.  s.  m.  Celui  qui  les 
cherche.  —  BOUQUINISTE,  s.  m. 
Celui  qui  les  vend.         , 

BOURACAN.  s.  m.  Etoffe  de  laine 
rase  et  sèche,  dout  la  chaîne  est  filée 
plus  gros  et  plus  tors  que  la  trame  ; 
elle  est  en  double  et  retorse  fortement 
à  doux  fois.  Celui  qui  la  fabrique  se 
nomme  Bouracanier.  s.  m. 

BOURAGUE.  s.  f.  pêch.  Nasse  d'o- 
sier faite  en  forme  de  souricière. 

BOURBON,  s.  m.  Dans  les  salines, 
pièce  qui  soutient  les  poêles. 

BOURCER.  v.  a.  mar.  Mettre  une 
voile  sur  cargues-poiuts  seulement.  V. 
Caiigcer.  v.  a. 

BOURCET.  s.  m.  mar.  Voile  qua- 
drangulaire  dont  la  vergue  est  suspen- 
due par  un  point  placé  au  milieu  de  sa 
longueur. 

BOURDAINE,  s.  f.  Sorte  d'arbris- 
seau dont  le  bois,  réduit  en  charbon, 
entre  dans  la  composition  de  la  poudre 
à  canon. 

BOURDALOU.  s.  m.  passera.  Tresse 
de  soie  ou  de  laine  ,  etc.,  qu'on  attache 
avec  une  boucle  autour  de  la  forme  d'un 
chapeau. 

BOURDE,  s.  f.  mar.  Voîle'dont  on 
se  sert  sur  les  galères  quand  le  temps 
est  tempéré.  —  Pièce  de  bois  oui  main- 
tient droit  un  vaisseau  échoué. 

BOURDIGUE.  s.  f.   pêch.  V.  Bor- 

DIGUE.  S.     f. 

BOURDILLON.  s.  m.  tonn.  Bois  do 
chêne  refendu  ,  qui  est  propre  à  faire 
des  futailles. 

BOURDINE.  s.  f.  art  cul.  Soupe 
que  l'on  prépare  avec  du  beurre  et 
beaucoup  d'ail. 

BOURBON,  s.  m.  Dans  l'orgue  ,  jeu 
dout  le  plus  grand  tuyau  sonne  l'ut  que 
rend  à  vide  la  grosse  corde  filée  d'un 
violoncelle.—  Dans  rfcupriraerie,  pas- 
sage d'une  ou  plusieurs  lignes  de  texte 
que  le  compositeur  a  oubliées  dams  sa 
composition.  L'ouvrier  qui  fait  cet  ou- 
bli se  nomme  Bourdonneur.i&ta. — pêch. 
Bâton  qui  tient  le  filet  tendu. 

BOURDONNET.  s.  m.  chîr.  Petit 
rouleau  de  charpie  oltTaire,  dout  ot» 
remplit  une  plaie  ,  etc. 
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BOURDONNIER.  s.  m.  archit.  Sup- 
port d'une  poutre  de  moulin.  —  Arron- 
dissemeDl  au  haut  du  cbardonnet  d'une 
porte. — Penture  dans  un  gond  renversé. 

BOURECHE.  fl.  f.  mar.  Espèce  de 
bourrelet  fixé  sur  certains  poiuls  de  la 
longueur  d'un  cordage. 

BOURGEON,  s.  m.  jard.  Jet  de 
plantes.  Le  verbe  est  Bourgeonner,  v.  n. 
pousser  des  [ets. 

BOURGINS.  s.  m,  «éch.  Sorte  de 
Clet  qui  ressemble  au  boulier. 

BOURGUE,  ou  BOURQUE  s.  f. 
pèch.  Nasse  placée  aux  extrémités  des 
parcs  ouverts  ,  pour  arrêter  le  poison. 

BOURI.  s.  m.  mar.  Bateau  de  charge 
en  usage  dans  le  Bengale. 

BOURIQUET.  s.  m.  V.  Botjbmquet. 

BOURRACHE,  s.  f.  Plante  potagère 
dont  on  se  sert  souvent  en  médecine. 

BOURRADE,  s.  f.  art  mil.  Coup  de 
crosse  de  fusil  contre  quelqu'un. 

BOURRE,  s.  f.  Amas  de  poils  de  cer- 
tains quadrupèdes,  tels  que  taureaux, 
buffles,  cerfs,  etc.,  propres  à  garnir  des 
selles  ,  des  bats  ,  etc.  —  arm.  Petit  tam 
pof»  ,  ordinairement  de  papier,  que  l'on 
met  sur  la  poudre  et  la  balle  lorsqu'on 
charge  un  fusil.  Le  papier  qui  enve- 
loppe la  cartouche  sert  de  bourre  pour 
les  fusils  de  guerre.  —  fabr.  Etoffe  dont 
la  chaîne  est  toute  de  soie.  —  La  partie 
la  plus  grossière  des  cocons.  —  Voeux 
tan  qui  est  resté  sur  les  peaux  de  mou- 
ton au  s'  fur  de  la  tannerie.  —  teint. 
Drogue  colorante  faite  avec  du  poil  de 
chèvre  très-court,  et  qui  est  apprêtée 
avec  de  la  garance.  —  jard.  Bouton 
d'une  fleur, 

BOURREE,  s.  f.  agric.  Fagot  de  me- 
nues branches,  gros  et  court,  lié  par  le 
milieu  par  une  seule  hart.  —  Sorte  de 
chasse  qu'on  fait  avec  un  h  allier. 

BOURRELET,  ouBOURLET.  s.  m. 
Coiffure  remplie  de  bourre  et  de  crin 
qu'où  met  aux  enfans  pour  garantir 
leur  front  s'ils  tenaient  à  tomber.  — 
Dans  le  canon  ,  partie  de  métal  arron- 
die qui  regno  autour  de  la  bouebe.  — 
agric.  Endroit  des  arbres  où  la  greffe 
devient  plus  grosse  que  le  pied  ;  en  gé- 
néral ,  renflement  d'une  partie  quelcon- 
que d'une  plante  qui  a  la  forme  d'un 
anneau.  —  mar.  Enlacement  de  cor- 
dages dont  on  fait  une  espèce  de  coussin 
autour  des  mâts,  pour  tenir  la  'Vergue 
dans  un  combat.'  —  Par  extension  , 
boudin   de  bois  ou  cordon  qui   bordi.- 
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l'ouverture  d'un  pont,  par  laquelle 
passe  un  mât  de  navire. 

BOURRELIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
les  harnais  des  chevaux  ef  des  bêtes  de 
somme.  Sa  profession  se  nomme  Jïour- 
reHerie.  s.  f. 

BOURRER,  v.  a.  Mettre  la  bourre 
dans  les  armes  à  feu.  —  escr.  Battre  à 
coups  de   fleuret  son  adversaire. 

BOURRICHE,  s.  f.  oisel.  Panier  de 
forme  ovale  dans  lequel  on  porte  des 
oiseaux  en  vie  ,  ou  du  gibier, 

BOURRIERS.  s.  m.  pi.  agric.  Pailles 
mêlées  dans  le  blé. — corr.  Échancrures 
de  cuir. 

BOURRIQUET.  s.  m.  min.  Tourni- 
quet qui  sert  à  enlever  des  fardeaux  de 
dessous  terre.  —  maç.  Civière  qui  sert 
à  enlever  ,  avec  une  grue  ,  des  pierres 
ou  moellons,  ou  du  mortier  dans  un 
baquet.  —  Banc  qui  sert  à  soutenir  les 
branches  de  grosses  tenailles  et  cisailles 
employées  dans  les  ateliers  de  cuivre 
jaune  ,  ou  chez  les  ferblantiers. 

BOURRON.  s.  m.  Laine  en  bourre  , 
en  paquets. 

BOURSAL.  «.  m.  pêch.  Sorte  de  fiief , 
de  forme  conique  :  on  fait  entrer  sa  pointe 
dans  le  corps  des  verveux  ,  pour  empê- 
cher le  poisson  d'en  sortir.  On  stu  sert 
sur  la  Méditerranée  ;  les  péchturs  du 
l'Océan  le  nomment  Goulet. 

BOURSE,  s.  f.  connu.  Bâtiment  où 
se  rassemblent ,  à  des  heures  fixées  ,  les 
commerçans  et  banquiers  d'une  ville  , 
pour  y  traiter  de  leurs  intérêts  respec- 
tifs. —  Petit  sac  de  cuir  ou  d'ouvrage  à 
l'aiguille  ,  dans  lequel  on  met  l'argent 
qu'on  veut  porter  sur  soi. —  Sac  de  cuir 
qui  se  met  de  chaque  côté  de  la  selle  du 
cheval.  —  ebass.  Longue  poche  de  ré- 
seau qu'on  dispose  à  l'entrée  d'un  ter- 
rier, pour  prendre  les  lapins  qu'on 
chasse  au  furet.  —  Autrefois  petit  sac 
de  taffetas  où  l'on  renfermait  les  che- 
veux de  derrière  la  tête. 

BOURSEAU.  s.  m.  archit.  Moulure 
rondo  qui  règne  au  haut  des  toits  des 
grands  bâlimens  couverts  en  ardoises. 
—  Instrument  de  plombier  pour  battre 
le  plomb  sur  le9  londins. 

BOURSET.  s.  m.  pêch.  Corps  flot- 
tant qui  sert  à  tirer  un  des  bouts  du 
(ilet  de  la  dreige. 

BOURSETf  E.  ».  f.  Petite  partie  d'un 
sommier  d'orgue,  disposée  pour  faire 
passer  un  fil  de  fer  dans  la  laie  sans  qua 
le  vent  s'échappe. 
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BOURSIER,  s.  m.  L'artisan  qui  fa- 
brique des  bourses  de  tous  genres,  en 
soie,  fll,  cordonnet,  ou  autrement, 
telles  que  Bourses  -ù  argent ,  Bourses  à 
cheveux,  Bourses  de  jeu,  etc. 

BOtfRSON.  s.  m.  laill.  Petite  poche 
au  dedans  de  la  ceinture  d'uu  pantalon 
ou  d'une  culotte. 

BODSARDS.  s.  m.  pi.  vén.  Fientes 
de  cerf  qui  sont  molles  comme  la  bouse 
de  vache. 

BODSE  DE  VACHE,  s.  f.  agric.  Ex- 
crément des  vaches ,  qu'on  emploie 
pour  recouvrir  les  plaies  des  arbres. 

BOUSILLaGE.  s.  m.  roaç.  Mortier 
fait  avec  de  la  terre  détrempée  ,  eu 
mélange  de  paille  hachée  et  de  terre 
détrempée,  dont  on  se  sert  pour  former 
des  murs  de  clôture  dans  les  endroits 
où  la  pierre  est  rare.  —  Dans  tous  les 
arts  ,  ouvrage  mal  fait.  —  Le  verbe  est 
Bousiller,  v.  a. 

BOUSILLEUR.  s.  m.  BOUS1L- 
LEUSE.  s.  f.  Daus  tous  tes  arts  ei 
métiers,  se  dit  de  celui  ,  de  celle  qui 
bousille  ou  qui  fait  maison  ouvrage. 

BOUS1N.  8.  m.  carr.  Croûte  que  Ton 
trouve  attachée  aux  lits  de  pierre. 

BODSSOIR.  s.  m.  mar.  Grosse  pièce 
de  bois  qui  sert  à  lever  les  ancres. 

BOUSSOLE,  s.  f.  mar.  Boîte  dans 
laquelle  est  placé  un  cadran  ,  au  milieu 
duquel  est  une  aiguille  aimantée  et  sus- 
pendue sur  un  pivot ,  qui  se  dirige  tou- 
jours vers  le  nord;  compas  de  route.  — 
11  y  a  aussi  des  Boussoles  d'intlinaison , 
de  déclinaison  ,  d'arpentage  .  etc. 

BOUSURE.  s.  f.  monn.  Composilion 
avec  laquelle  ou  blanchit  les  pièces  de 
monnaie. 

BOUT.  s.  m.  En  géoéral  ,  extrémité 
d'un  objet.  Le  bout  d'un  bâton  ,  d'une 
table,  etc.  —  Petit  morceau  de  cuivre 
qui  garnit  l'extrémité  des  baleines  d'un 
parapluie.  —  cord.  Petit  morceau  de 
cuir  que  l'on  met  aux  souliers  dans  la 
partie  qui  est  usée.  —  ceint.  Petite 
plaque  de  métal  que  l'on  met  au  bout 
des  boucles  des  baudriers  ,  pour  leur 
donner  plus  de  grâce.  —  escr.  Bouton 
de  cuir  rembourré  que  l'on  met  à   la 

{>oinle  du  fleuret ,  de  peur  qu'elle  ne 
ilcsse.  —  inar.  Avoir  le  vent  de  bout , 
avoir  le  vent  contraire.  On  dit  Le  t-jut 
d'une  vergue ,  d*un  bordage  ,  etc.  — 
Bout  a  bout.  adv.  Dans  plusieurs  art», 
«o  dit  des  choses  ou  pièces  que  l'on  ïoîoi 
©ar  leurs  extir mités. 
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BOUTAGE.  s.  m.  m.  Endroit  où  se 
lient  un  marinier  pour  diriger  et  faire 
flotter  un  train  de  bois. 

BOUT  ANE.  s.  f.  conira.  etfabr.  Toile 
de  Montpellier. 

BOUT  ARGUE,  s.  m.  art  cul.  Prépa 
ration  des  œufs  de  muge ,  confits  daus 
l'huile  et  le  vinaigre. 

BOUTASSE,  s.  f.  mar.  Bordage  de 
chêne  qui ,  dans  les  galères  ,  recouvre 
les  bacalas. 

BOUTAVANT.  s.  m.  sal.  Celui  qui 

il  le  à  ce  que  le  vaxel  se  remplisse. 

BOUT-DEHORS,  s.  m.  pi.  mar. 
Longues  pièces  de  bois  rondes  ,  qui , 
poussées  horizontalement ,  serrent  à 
amurer  les  bonnette!»  basses,  ou  à  re- 
pousser loin  d'un  navire  les  objets  qui 
peuvent  lui  être  dangereux. 

BOUT-DE-MANCHE,  s.  m.  taîll.  et 
coût.  Manche  postiche  que  l'on  met 
par  dessus  celle  du  vêtement,  en  allant 
du  poignet  au  coude. 

BOOT-DE-QUIEVRE.  s.  m.  péch. 
Espèce  de  filet  dont  les  perches  qui  le 
croisent  sont  terminées  par  des  cornes 
"  :  chèvre. 

BOUTE,  s.  f.  mar.  Grande  futaille 
que  l'on  remplit  pour  alimenter  l'équi- 
page d'un  navire.  —  Se  dit  aussi  des 
Seaux  de  bœufs  cousues  et  préparées  ,- 
ont  on  fait  des  outres  pour  transporter 
le  Tin  et  les  autres  liqueurs  dans  cer- 
taines montagne/s.  —  Sorte  de  baril  qui 
."sert  à  mctlre  du  tabac. 

BOUTE-A-PORT.  s.  m.  mar.  Officier 
chargé  de  veiller  à  l'arrivage  des, ba- 
teaux ,  et  de  les  faire  ranger  les  uns  à 
côté  des  autres. 

BOUTEILLE.  8.  f.  verr.  Vase  à  large 
ventre  et  à  cou  étroit  et  long,  fait  de 
cuir,  de  terre,  ou  de  verre,  et  propre 
à  contenir  de  la  bière,  de  feau  ,  du  vin 
ou  d'autres  liqueurs,  etc.  —  Ce  que 
contient  cette  bouteille. — Ampoule  ou 
vessie  qui  se  forme  sur  l'eau  lorsqu'il 
pleut  ,  ou  lorsqu'elle  bout.  —  mar. 
baillie  de  charpente  sur  le  côté  de  l'ar- 
rière du  bâtiment ,  qui  est  ordinaire- 
ment destinée  à  servir  de  latrines. 

BOUTEILLE  DE  LEYDE.  s.  f.  phys. 
Vase  plein  d'eau  et  de  limaille  de  fer, 
qui  sert  daus  les  expériences  d'élec- 
tricité. 

BOUTEILLE  DE  CALEBASSE-  «>  f- 
nat.  Se  dit  des  courges  sèches  et  vidée», 
que  l'on  arrange  sous  les  aisselles  pour 
apprendre  à  nager. 
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BODTER.  t.  a.  mar.  Bouter  à  Ceauy 
faire  sortie  un  baicau  du  port;  -  au 
large  ,  le  pousser  au  large  ;  -  de  lof, 
•errer  le  vent,  etc.  — vén.  Bouter  la 
bête,  la  lancer. —  tann.  Bouter  un  cuir, 
enlever  avec  le  bouton  la  choir  qui  reste 
après  la  peau  de  l'animal ,  après  l'avoir 
tannée.  —  épingl.  Bouter  des  ipingiet , 
les  placer  par  rangs  épaux  sur  du  pa- 
pier. —  corr.  Bouter  signifie,  passer  les 
pointes  des  cordes  croebées  dans  le 
trou  de  la  peau  piquée  et  tendue  sur 
le  panteur. 

BOUTEREAU.  s.  m.  épingl.  Burin 
avec  lequel  on  grave  l'empreinte  des 
têtes  d'épingles  dons  l'enclume  et  dans 
le  poinçon.  On  dit  aussi  Boulriot. 

BOUTEROLLE.  s.  f.  fourb. Garniture 
du  bout  d'un  fourreau  d'épée.—  Instru- 
ment de  fer  ou  d'acier  trempé  à  l'usage 
de  l'orfèvre- bijoutier,  d'un  monteur  de 
boîtes  de  montres,  etc.  • —  Morceau  de 
fer  avec  lequel  le  marchand  de  boutons 
emboutit  et  creuse  une  lame  de  métal. 
—  serr.  Rouet  qui  se  pose  sur  le  palàtre 
d'une  serrure.  — lapid.  Outil  en  forme 
de  poinçon  rond  pour  graver  les  pierres 
dures. 

BOUTE-SELLE,  s.  f.  art.  mil.  Signal 
qui  se  donne  avec  la  trompette  pour 
avertir  qu'il  faut  seller  les  chevaux»  aliu 
d'être  prêt  à  monter  à  cheval. 

BOUTEUSE.  s  f.  Celle  qui  range 
les  épingles  sur  du  papier. 

BOUTEUX.  s.  m.  péch.  Grande 
truble  dont  la  monture  est  tranchée 
carrément. 

BOUTICLAR,  ou  BOUTICLURE. 
s.  f.  Bateau  dans  lequel  les  marchands 
voiturent  et  nourrissent  leur  poisson,  en 
attendant  qu'ils  puissent  le  vendre. 

BOUTIQUE,  s.  f.  archit.  Lieu  où  les 
marchands  exposent  leurs  marchandises 
en  vente.  —  pèch.  Sorte  de  bateau  percé 
de  trous  nu-dessus  du  niveau ,  afin  que 
l'eau  puisse  entrer  pour  y  conserver  le 
poisson.  Le  Boutiquier,  s.  m.  est  celui  qui 
tient  boutique. 

BOUTISSE.  s.  f.  muç.  Pierre  plane 
dont  la  plus  glande  longueur  est  placée 
dans  le  sens  de  l'épaisseur  d'un  mur. 

BOUTOIR,  s.  m.  Sorte  de  couteau  à 
deux  manches  avec  lequel  les  cor- 
royeurs  travaillent  le  cuir  sur  le  che- 
valet. —  Instrument  avec  lequel  les 
maréchaux  parent  le  .pied  du  cheval 
avant  de  le  ferrer. 

BOUTON,  s.  m.  agric.  Petit  bour- 
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geoo  que  poussent  les  arbres  et  tes 
plantes,  et  d'où  se  forment  les  feuilles, 
les  fleurs  et  les  fruits.  —  lai  IL  Petit 
rond  de  bois ,  d'or  ou  d'argent ,  couvert 
de  Cl  ou  de  soie ,  servant  à  attacher  en- 
semble diverses  parties  d'un  habille- 
ment ,  par  le  moyen  de  ganses  faites 
du  côté  opposé.  —  serr.  Petit  morceau 
de  fer  qui  sert  à  ouvrir  le  verrou. —  La 
mire  placée  au  bout  d'uu  fusil,  qui 
sert  à  viser  droit.  —  sell.  Auoeau  de 
cuir  qui  sert  à  serrer  les  rênes.  —  Dans 
plusieurs  métiers,  ou  nomme  Boutons, 
certaines  parties  qui  ont  quelque  usage 
pour  la  fabrication,  telles  que  les  boules 
de  bois  des  manufactures  de  soie  ,   etc. 

arlilJ.  Les  canoos.  les  écoUvillons,  les 
refouloirs ,  etc.,  oui  aussi  leurs  bou- 
lons, etc., 

BOUTONNER,  v.  n.  agric.  Se  dit 
des   plantes  qui   poussent  des  boulons. 

—  v.  a.  Passer  les  boutons  d'un  habit  , 
d'un  gilet,  etc.,  dans  les  ganses  ou 
boutonnières.  —  mar.  Boulonner  <u 
bonnette  ,  lacer  la    bonnette    maillé. 

BOUTONNERIE.  s.  f.  Profession  d« 
boutonnier. 

BOUTONNIER.  s.  m.  Fabricant  de 
boulons  de  coiw  ou  autrement. 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.   taill.  ganse. 

BOUTRIOT.  s.  m.  V.  Boct^ea*. 

BOUTURE,  s.  f.  orf.  Eau  dans  la- 
quelle on  met  de  la  gravelée  et  du  sp! 
pour  blanchir  l'ouvrage,  les  flans  dans 
les  monnaies. — jard.  Partie  d'une  bran- 
che ou  d'une  tige  que  l'on  met  en  terre 
par  son  gros  bout  pour  y  prendre  ra- 
cine. —  Petit  rejeton  qui  pousse  au  pied 
d'un  afcbrc— Le  vvrbc  est  Boufurer.v.a. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteau  usité  au- 
trefois pour  frapper  les  monnaies  avant 
l'invention  du  balancier. 

BOUVEMENT.  s.  m.  men.  Sorte  de 
rabot  qui  sert  à  pousser  une  dr.ucine. 

BOUVERIE.  s.  f.  agric.  Etable  à 
bœufs. 

BOUVET,  s.  m.  Sorte  de  rabot  dont 
le  menuisier  et  le  charpeutier  se  servent 
pour  faite  les  rainures  et  les  languettes. 
Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes. 

BOUVIER,  s.  m.  agric.  Celui  qui  a 
soin  des  bœufs,  qui  les  mené  paître. 
V.  BsivcEn. 

BOYAUDIERi  s  m.  Celui  qui  lave 
et  nettoie  lcsbojimx  de  divcrs'animaui. 

—  Celui  qui  fabrique  ou  prépare  de» 
cordes  à  boyau. 

BOYER.  ».  m.  mar.  Barque   com- 
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mune  dans  U  Baltique  ;  elle  a  on  grand 
mât  :  c'est  un  bâtiment  de  transport. 

BRABANTK.  s.  f.  fabr.  Toile  d'élou- 
pes  de  lin  que  l'on  fabrique  à  Bruges. 

BRACELET,  s.  m.  Bijou  qui  sert 
d'ornement  au  bras.  —  Morceau  de 
curr  ou  d'étoffe  à  l'usage  des  doreurs 
Qrgentcurs,  etc.,  qui  courre  le  bras 
gauche  au-dessus  du  poignet  pour  l'ap- 
puyer sans  se  blesser  sur  la  partie  în/è 
rjeure  du  brunissoir. 

BRACON.  *.  m.  Pièce  en  fer  placée 
diogonalement  aux  portes  d'écluses- d'un 
canal,  pour  en  maintenir  l'assemblage. 

BRACTEOLE.  s.  f.  dor.  Rognure  de 
feuille  d'or;   petite  lame  d'or. 

BRAGDE.  s.  f.  mus.  Morceau  de  bois 
qui,  dans  un  luth  ,  recouvre  le  point  où 
les  éclisses  Tiennent  se  réunir.  —  inar. 
Cordage  qui  sert  à  borner  retendue  du 
recuLd'un  canon. 

BRAGUETTE,  s.  f.  mar.  Cordage 
pour  guîndcr  le  màt  d'un  vaisseau. 

BRAI.  s.  f.  Sorte  de  goudron  propre 
è  calfater  les  bâlimeus  de  mer.  Le  verbe 
est  Brarer.  v.  a. 

BRAÏE.  s.  C  Morceau  de  toile  poissée, 
ou  de  cuir  goudronné ,  qu'on  applique 
autour  du  trou  par  lequel  le  mât  pé- 
nétre par  le  lillac  ,  pour  empêcher  que 
Jleau  de  la  pluie  ou  des  vagues  ne  puis-: 
sent  arriver  sur  la  cale.  —  lnstrumem 
de  cirier  sur  lequel  on  écarte  la  cire. — 
Pièce  de  bois  placée  sur  le  palier  d'un 
moulin  pour  soulager  les  meules.  — 
imprim.  Feuille  de  papier  ou  de  par- 
chemin découpée  aux  eudroits  où  doi- 
vent passer  les  pages  pour  épreuves; 
elle  a  toute  la  forme  d'une  frisquette. 
—  pêch.  Se  dit  des  gords  formés  aux 
bords  de  la  mer  arec  des  pieux  ou  des 
clayonnages. 

BRAILLE,  s.  f.  Espèce  de  pelle  dont 
on  se  sert  pour  remuer  les  harengs  au 
fur  et  mesure  qu'on  les  sale.  Le  verbe 
est  Brailler,  v.  a. 

BRAISE,  s.  f.  Charbon  allumé  ou 
éteint.  —  Charbon  que  les  boulangers 
tirent  de  leur  four  pour  le  veudre  cd 
détail. 

BRAISELLE.  s.  f.  Petite  braise. 

BRA1SIER.  s.  m.  Huche  en  tôle  où  le 
boulanger  met  la  braise  lorsqu'elle  est 
étouffée  » 

BRAISIERE.  s.  f.  Grand  rase  de 
cuivre  dans  lequel  on  fait  cuire  différens 
met*  sur  la  braise. 

BRAISINE.  s.  f.  Fond,  mélange  dV- 
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gile  et  de  bouse  de  vache  dont  ou  se  sert 
pour  enduire  les  moules. 

BRANCARD,  s.  m.  Assemblage  de 
pièces  de  charpente  sur  lequel  on  place 
des  pierres  ou  des  fardeaux  pesaos  , 
pour  les  transporter  sans  les  endomma- 
ger. —  Sorte  de  litière  ou  plutôt  de  lit 

propre  à  transporter  un  malade ebarr. 

pi.  Pièces  de  bois  d'une  charrette  entre 
lesquelles  se  place  le  cheval. 

BRANCARDIER,  s.  m.  Celui  qui 
conduit  un  brancard. 

BRANCHE,  s.  f.  Jet  d'un  arbre.  — 
Partie  de  la  poignée  d'une  épée  ,  ou  tige 
d'une  clef.  —  Se  dit ,  en  imprimerie ,  de 
deux  pièces  de  bois  qui ,  par  le  foulage 
de  la  preise ,  pèsent  sur  la  platîue  par 
le  mouvement  du  barreau  ;  -  en  char- 
ronnage ,  de  deux  pièces  de  bois  qui 
soutiennent  les  arcs-boutans  sur  le  der- 
rière d'un  train  de  carrosse.  —  Planche 
pointue  par  uu  bout  à  l'usage  des  ver- 
riers. —  Se  dit  des  parties  qui  forment 
les  ciseaux  et  les  pincettes.  —  mar.  Se 
dit  de  certains  cordages ,  tels  que  La 
branches  de  ralingue  ,  dt  martinet  f  de 
bouline  ,  etc. 

BRANDADE,  s.  f.  cuis.  Sorte  de 
ragoût  provençal  qui  se  fait  avec  de  la 
merluche. 

BRANDEBOURG,  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  une  espèce  de  bou- 
tonnière, cl  à  une  sorte  de  casaque  à 
manches,  ainsi  appelée  parce  que  la 
mode  en  est  venue  de   Brandrbourg. 

BRANDER  UN  CHEVRON,  v.  a. 
charp.  Attacher  uu  chevron  sur  un© 
panne  par  le  moyen  d'une  forte  cheville 
de  bois  ou   de  fer. 

BRANDERIE.  s.  f.  distill.  En  Hol- 
lande ,  lieu ,  atelier  où  l'on  distille  le» 
eaux-de-vie  de  grains,  que  les  Allemands 
appellent  Brandeoin.  Celui  qui  fabrique 
ce9  eaux-dé-vie  se  nomme  Brandevinier, 
de  môme  que  celui  qui  les  vend  dans 
les  camps,  etc.  Il  y  a  aussi  des  Bran- 
devinières. 

BRANDILLOIRE.  s.  f.  Corde  atta- 
chée à  quelque  chose ,  ou  branches 
entrelacées  pour  se  braodiiler. 

BRANLE.  6.  m.  mar.  Lit  ordinaire 
des  hommes.  V.  Hamac  — Mouvement 
donné  à  une  cloche ,  etc. 

BRAN  LE-BAS.  s.  m.  mar.  Comman- 
dement de  détendre  tous  \c$  branles» 
pour  se  préparer  au  combat. 

BRAN  LOIRE,  s.  f.  Levier  armé  d'une 
chaîne  de  fer  ttrmiuée  par  une  poignée, 
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qui  sçrt  à,  mettre  en  mouvement  le  souf- 
flet d'une  forge. 

BRAQUEMART  ,  ou  JACQUE- 
MART.  s.  m.  Sorte  d'épée  à  deux 
trancbans,  qui  se  portait  le  long  de  la 
cuisse,  et  se  maniait  d'une  «eule  maia. 

BRAQUER,  v.  a.  artill.  V.  Pointer. 

BRAS.  s.  m.  Sorte  de  chandelier 
qu'on  attache  à  une  muraille,  etc. 
Les  charpentiers  nomment  Bras  de 
chèvre  ,  deux  pièces  de  bois  qui  portent 
le  treuil  où  le  câble  se  roule  ;  -  les  me 
nuisiers,  Bras  de  scie,  deux  pièces  d« 
bois  parallèles  qui  tiennent  la  feuille 
de  la  scie  ;  -  les  imprimeurs  en  taille- 
douce,  Bras  de  jumelles,  quatre  mor- 
ceaux de  bois  attachés  aux  jumelles  de 
la  presse  ;  -  les  ciriers ,  Bras  de  flam- 
beau ,  des  cordous  de  mèche  qui  for- 
ment les  flambeaux  en  les  enduisant  de 
cire;  -  les  tourneurs,  Bras  du  tour, 
deux  pièces  do  bois  qui  traversent  les 
poupées,  soutenant  la  barre  sur  laquell< 
l'ouvrier  appuie  ses  outils  lorsqu'il  tra 
vaille.  —  mar.  Bras ,  se  dit  des  canaux 
plus  ou  moins  larges  qui  commun' 
quent  avec  la  mer,  et  s'avancent  entr 
deux  terres.  —  Se  dit  aussi  des  cordages 
amarrés  au  bout  de  la  vergue  pour  li 
faire  mouvoir.  —  Bras  d'ancre ,  moitié 
de  sa  partie.  — manég.  Partie  de  li 
jambe  de  devant  du  cheval ,  qui  s'étend 
depuis  l'épaule  jusqu'au  genou.  —  riv, 
Bras  d'aviron  ,  partie  de  la  rame  qui  es 
bors  de  l'eau. 

BRASER.  v.  a.  Souder  ensemble 
avec  du  cuivre ,  ou  du  borax  .  deux 
pièces  de  cuivre  ou  d'acier  ajustées 
î'uue  sur  l'autre  aveo  la  lime. 

BRASIER,  s.  in.  cuis.  Feu  de  char- 
bons ardens.  —  Vase  de  métal  dans 
lequel  on  met  de  la  braise  allumée  pour 
chauffer  uuo  chambre,  etcV-BnirsiBR. 

BRASILLER.  v.  a.  cuis.  Faire  gril- 
ler quelque  chose  sur  de  la  braise.  — 
v.  u.  mar.  Ce  mot  peint  l'abondance 
dis  rayons  de  lumière  qui  sont  réfléchis 
inégalement  par  la  surface  de  la  mer, 
lorsqu'elle  est  agitée  ,  sous  un  soleil 
brillant  et  médiocrement  élevé  au-des- 
sus de  l'horizon. 

BRAS  MECANIQUE,  s.  m.  écrit. 
Ustensile  nouvellement  inventé  pour 
écrire  et  tailler  sa  plume. 

BRASQUE.  s.  f.  Mélange  d'argile  et 
de  charbon  pilé ,  dont  ou  enduit  les 
fourneaux  de  fonderie.  Le  verbe  est 
Brusquer,*,  a. 
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BRASSADE.  s.  f.  péch.  Sorte  de  fi- 
let dont  les  mailles  ont  quatre  lignes 
d'ouverture. 

BRASSAGE,  s.  m.  fond.  Façon  que 
l'on  donne  aux  métaux  avant  ou  après 
la  fonte. 

BRASSARD,  s.  m.  Instrument  de 
bois  creux ,  ou  garniture  de  cuir,  de  la 
longueur  de  l'avant-bras,  qu'on  y  fait 
entrer  à  force  de  linges,  pour  jouer  au 
ballon.  —  verr.  Deux  vieux  chapeaux  , 
sans  dessus,  et  passés  l'un  dans  l'autre, 
dont  on  se  couvre  le  bras  pour  éviter 
d'être  brûlé.  —  art  mil.  Partie  de  l'an- 

enne  armure  qui  couvrait  les  bras, 
eu  leur  laissant  la  liberté  de  se  mouvoir, 

BRASSE.  B.  f.  mar.  Longueur  de 
cinq  pieds,  employée  pour  une  mesure 
de  comparaison  ,  comme  la  toise  et  le 
pied.  CVsl  en  brasses  qu'on  mesure  la 
profondeur  de  la  nur  et  la  longueur  de» 
cordages. 

BRASSÉTAGE.  s.  m.  mar.  Quantité 
dont  une  vergue  horizontale  peut  s'é- 
carter de  la  position  où  elle  est  paral- 
lèle à  la  largeur  d'un  navire,  lorsque, 
sans  l'incliner,  on  la  fait  tourner  au- 
tour du  mât  qui  la  porte.  Le  verbe  est 
Brassejrer.  v.  a.  V.  Bbassiacb. 

BRASSER,  v.  a.  Dans  plusieurs  arts, 
remuer  avec   les  bras  plusieurs  choses 

Eour  les  mêler  ou  les  incorporer  euseni- 
le.  Brasser  de  ta  bière ,  etc.  —  fond. 
Remuer  dans  des  sacs  de  l'argent,  de 
l'or,  elc,  réduits  en  grenailles  ,  afin  de 
les  bien  mêler  pour  les  mettre  à  la 
fonte.  —  mar.  Se  servir  des  bras  (  cer- 
tains cordages)  pour  faire  aller  les  ver- 
gues. •—  pecb.  Agiter  et  troubler  l'eau 
pour  que  les  poissons  se  rendent  plus 
facilement  dans  les  filets. 

BRASSERIE,  s.  f.  Art  du  brasseur, 
et  lieu  où  l'on  fabrique  la  bière.  V. 
Bière,  s.  f. 

BRASSIAGE.  s.  m.  mar.  Mesurage 
à  la  brasse.  —  Quantité  de  brasses  qui 
est  la  mesure  de  la  profondeur  de  l'e-iu 
dans  un  endroit  quelconque  de  la  mer. 

BRASSIERES,  s.  f.  pi.  coût.  Petite 
camisole  d'enfant ,  qui  le  prend  par- 
dessous  les  bras,  et  sert  à  tenir  son  corps 
en  bon  état. 

BRASSIN.  s.  m.  Cuve  dans  laquelle 
les  brasseurs  font  la  bière.  — 'Quantité 
de  bière  faite  à  la  fois. 

BRASSOIR.  s.  m.  fond.  Canne  de 
fer  ou  de  terre  cuite  pour  brasserie  nié» 
ta!  en  bain. 


dby  Google 


I  BRE 

|  BRASSOUB,   s.   m.   Petit  canal  de 

I        saline. 

BRASURE,  s.  f.  fond,  et  orf.  Eudroît 
où  deux  parties  de  métal  sont  brasées 
et  soudées  ensemble. 

BRAYER.  i.  m.  clnr.  Bande  d'acier 
élastique  ,  en  demi— cercle  ,  pour  con- 
teuir  les  hernies.  —  Morceau  de  cuir 
qui  soutient  le  battant  d'une  cloche. — 
Ceinture  de  cuir  qui  soutient  une  ban- 
nière, lorsqu'on  la  porte.  — bal.  Petit 
morceau  de  fer  qui  passe  dans  les  deux 
trous  de  la  châsse  du  trébuchet  d'une 
balance.  —  maç.  Cordage  qui  lie  une 
pierre  qu'on  élève  à  l'aide  d'une  chèvre, 
d'une  gTuc,  etc. On  nommeBrarear.s.m. 
Tourner  qui  fait  cetie  manœuvre. 

BRAYER.  ».  a.  mar.  Enduire  de  brai 
un  vaisseau  ou  ses  coutures. 

BRAYON.  s.  ni.  ehas*.  Sorîe  de 
piège  pour  prendre  les  bêtes  puantes 
qui  ruinent  les  garennes. 

BREANE.  s.  f.  comm.  Toile  de  lin 
qui  s*  fabrique  en  Normandie,  et  dont 
on  fait  un  grand  débit  à  Paris. 

BREBIS,  s.  L  agric.  V.  Ben-uni. 

BRECD.E.  s.  f.  art  mil.  OuTerture 
faite  à  une  muraille  avec  le  canon  ,  le 
marteau  ou  autrement. — coulcl.  l'élite 
fracture  qui  se  fait  le  long  de  la  lame 
d'un  couteau,  d'un  canif,  etc.  —  Nom 
d'un  marbre  composé  de  fragmens  de 
diverse  nature  ,  réunis  par  un  ciment 
commun.  B riche  violette,  d'Alep,  etc. 

BRECIN.  s.  m.  mar.  L'amure  de 
misaine  ,  dont  le  cordage  passe  daus 
une  poulie  attachée  au  coiu  iuferieui 
de  celle  voile. 

BREDINDIN.  s.  m,  mar.  Le  palan 
suspendu,  au  grand  étai  du  vaisseau, 
pour  servir  à  élever  de  petits  fardeaux. 

BREDISSURE.  s.  f.  sell.  et  bourrel. 
Coulure  faite  avec  des  lanières  de  cuir. 
Le  verbe  est  Bredir.  v.  a.  Coudre  les 
sel  les  ,t  etc. 

BRÉE.  s.  f.  Garniture  en  fer  du 
manche  du  marteau  d'une  forge. 

BBEGfN.  s.  m.  pêch.  Sorte  de  filet 
à  mailles  étroites ,  que  l'oxi  nomme 
aussi  B  riche  ou  Brcge.  K 

BREIlER.  v.  a.  niaréch.  Enfoncer 
des  clous  dans  le  sabot  du  chetal  ,  par 
les  trous  du  feç. 

BRELAN,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes où  l'on  ne  donne  que  trois  cartes  à 
chaque  joueur.  V.  Bouillotte. 

BRELEE.  s.  f.  agric.  Fourrage  d'hi- 
ver pour  les  moutons. 
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BRELLE.  s.  f.  riv.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  pour  former  un  train  en 
flottage . 

BRELOQUE,  s.  f.  bîj.  Se  dit  de  cer- 
tains petits  bijoux  qui  sont  réunis  au 
bout  d'une  chaîne  de  montre. 

BRELUCHET.  s.  m.  fabr.  Droguet 
de  fil  efrde  laine. 

BRENIQUET.  s.  m.  far.  Espèce  de 
grand  cofl're  daus  lequel  on  enferme 
du  son. 

BREQUIN.  s.  m.  Dans  un  vilebre- 
quin ,  partie   qu'on  nomme  Mèche. 

BRESIL,  s.  m.  le î nt.  Sorte  de  bois 
rouge ,  très-compacte  et  très-lourd  , 
propre  à  la  teinture  ,  qui  a;  pris  son  nom 
du  Brésil ,  qu'il  habite. 

BRESILLER.  v.  a.  Tfcindre  avec  le 
bois  de  brésil. 

BRESrLLET.  s.  m.  Bois  de  teinture 
e  pins  commun. 

BRESSLN.  s.  m.  mar.  V.  Beeci*. 

B  RESTE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  que 
l'on  fait  aux  petits  oiseaux,  etc. ,  à  la 
glu,  ou  arec  un  appât.  Le  verbe  est 
Bretier.  v.  n. 

BRETAGNE,  s.  f.  Plaque  de  fonte 
dont  on  garnit  le  fond  d'une  cheminée. 
—  Sorte  de  toile  que  l'on  fabrique  eu 
Bretagne  ,  qui  lui  a  donné  son  nom. 

BRETAÏLLEUR.  s.  m.  escr.  Celur 
qui  aime  à  tirer  souvent  l'épée.  Le 
▼erbe  est  Brctaitler,  v.  n. 

BRETAUDER.  v.  a.  agric.  Tondre 
inégalement  un  mouton,  etc.- — manèg. 
Couper  les  oreilles  à  un  cheval.  —  coiff. 
Coupe:r  les  cheveux  trop  courts. 

BRETELLES,  s.  f.  pi.  Bandes  de 
cuir  ou  de  soie  ou  coton,  élastiques, 
destinées  à  soutenir  les  culottes,  en  les 
passant  de  çà  et  de  là  par  dessus  les 
épaules,  —  Ce  sont  aussi  deux  bouts  de 
sangle  qui ,  dans  le  métier  du  passe- 
mentier, sont  attachées  d'une  part  à  la 
poitrinière  ,  et  de  l'autre  à  la  partie  su- 
périeure du  châssis  du  métier,  de  ma- 
nière que  l'ouvrier,  les  embraisaht  des 
deux  côtés,  se  trouve  appuyé  sur  elles 
par  l'extrémité  des  épaules.  —  On 
nomme  aussi  Bretelles  ,  des  sangles  ou 
courroies ,  disposées  de  manière  qu'el- 
les s'appuient  sur  le  dos  entre  les  deux 
épaules ,  et  qu'en  embrassant  les  deux 
bras,  elles  descendent  jusqu'à  la  hau- 
teur des  deux  mains.  Elles  aident  à 
porter  des  fardeaux;  les  porteurs  de 
chaises,  les  commissionnaires,  les  por- 
teurs d'eau  ,  ont  coùlume  de  s'en  scr- 
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vir. -— Les  personues  qui  portent  des 
bottes  ont  aussi  des  bretelles  qui  y  sont 
attachées  ,  et  qui  leur  servent ,  en  les 
passant  entre  les  deux  épaules,  à  por- 
ter des  charges  ou  du  linge  de  lessive. 
V.  Baicoi.K.  s.  f. 

BRETELLIÈRE.  s.  f.  péch.  Espèce 
de  demi-folle  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  chisns  de  mer. 

BRETON  (en),  adv.  mar.  Se  dit 
d'une  manière  d'arranger  des  barriques 
dans  un  navire,  lorsque  leur  longueur 
est  placée  perpendiculairement  ù  la  di- 
rection de  la  quille,  V.  Arrijugb.  s.  m. 

BRETTÉS,  BRETTELES.  adj.  m.  Se 
dit  de  certains  outils  dont  la  partie 
tranchante  est  divisée  en  denticules 
faites  à  la  lime.  Les  marteaux  à  tailler 
les  pierres ,  les  ébauchoirs  de  sculp- 
teur ,   etc.  ,  sont  brellés. 

BRETTER  ,ou  BRETTELER,  t.  a. 
arehit.  Tailler  une  pierre,  ou  gratter 
un  mur  avec  des  instrumens  à  dents. — 
6culpt.  Travailler  la  terre  ,  en  mode- 
lant, de  manière  qu'elle  ne  soit  pas 
.  lisse,  mais  qu'elle  paraisse  èprat'guéc. 

BRETTURES,  ou  BRETTELURES. 
>.  f.  pi.  Dentelures  qui  sont  à  certuius 
outils,  comme  truelles,  marteaux,  etc. 
—  sculpt.  Traits  laissés  sur  un  ouvrage 
qu'on  a  dégrossi  avec  un  ébauchoîr 
brctlé.  —  men.  Les  raies  que  le  raboi 
laisse  sur  le  bois. 

BREUIL.  s.  m.  mar.  Sorte  de  cor- 
dage que  l'on  nomme  plus  communé- 
ment Curgue.  Le  verbe  est  Brcuiller. 
v.  a.  Trousser  les  voiles  déployées.  Ou 
préfère  le  mot  de  Carguer. 

BREUVAGE,  s.  m.  Toute  sorte  de 
boisson.  —  art  vél.  Certaine  médecine 
qu'on  donne  aux  chevaux ,  aux  va- 
ches, etc.  —  mar.  Mélange  égal  de  vin 
et  d'eau  qu'on  donne  quelquefois  pour 
boisson  à  l'équipage. 

BRÈVE,  s.  f.  mus.  Note  qui  vaut 
deux  mesures.  — -  monn.  Produit  d'une 
seule  fonte. 

BREVET,  s.  m.  teint.  Certaine  quan- 
tité de  substance  ,  qu'où  ajoute  dans 
un  bain.  —Manier  le  brevet ,  examiner 
si  le  bain  est  bon  ou  assez  chaud.  — 
Ouvrir  te  brevet ,  prendre  de  la  liqueur 
pour  connaître  la  couleur  du  bain,  — 
drap.  Excédent  de  la  colle  qui  sort 
d'une  chaîne  que  l'on  a  secouée. 

BREVET  D'APPRENTISSAGE,  s. 
m.  Dans  tous  les  états  ,  acte  par  lequel 
un  apprenti   et    un  maître   s'obligent 
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l'un  à  apprendre  un  métier,  et  Pautr» 
à  le  lui  montrer. 

BREVET  D'INVENTION,  s.  m. 
Brevet  accordé  aux  inventeurs,  aux  au- 
teurs de  nouvelles  découvertes,  pour 
leur  en  assurer  la  propriété  et  l'exercice 
exclusif  pendant  un  certain  temps.  Le 
verbe  est  Breveter,  v.   a. 

BREVEUX.  s.  m.  pêcb.  Crochet  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  tirer  les  ho- 
mards et  les  écrevisses  d'entre  les  fentes 
ou  crevasses  des  rochers. 
(  BRKZOLE.  s.  f.  art  cul.  Ragoût  que 
l'on  fait  avec  des  filets  de  viande  ou  de 
volaille. 

BH1C.  s.  m.  mar.  V.  Bmcx. 

BRIC-A-BRAC.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  ceux  quia- hèlent  ou  revendent 
de  la  vieille  ferraille,  des  cuivre»,  du 
plomb  ,  de  Pétain  ,  etc. 
.  BRICOLE,  s.  f.sell.  Partie  du  bar- 
nais  qui  s'attache  au  poitrail.  —  Dans 
l'art  de  la  chasse,  filet  pour  preudro 
les  cerfs.  —  Les  porteurs  de  chaises, 
U-s  commissionnaires  ,  donnent  ce  nom 
à  des  courroies  dont  ils  se  sertent  pour 
porter  des  fardeaux.  V.  Bretellis.  — 
Dans  le  jeu  de  paume  ou  de  billard  , 
ce  mol  exprime  le  rebond  d'une  balle 
contre  un  mur,  ou  d'une  bille  sur  nue 
bande  de  billard.  — ■  mar.  Inclinaison 
latérale  d'un  vaisseau.  —  pêch.  Ligne 
que  l'on  attache  à  un  pieu  le  long  d'une 
rivière,  et  qui  porte  à  son  autre  bout 
des  haims  amorcés.  • —  vén.  Se  dit  des 
(ilels  de  petites  cordes  en  forme  de 
bourse,  pour  prendre  les  cerfs,  les 
daims,  etc. 

BRICOLER,  v.  n.  Jouer  de  brienlo 
à  la  paume  et  au  billard. —  manèg.  Un 
cheval  bricole,  lorsqu'il  passe  adroite- 
ment entre  les  buissons,  les  arbres,  etc. 
—  vén.  Un  chien  bricole  ,  lorsqu'il  ne 
suit  pas  bien  la  roule  de  l'animal  qu'il 
poursuit. 

BR1COLIËR.  s.  m.  Cheval  attelé  à 
cClé  du  cheval  de  brancard  d'uue  chaise 
de  poste  ,  etc. 

BRICOTEAUX.  s.  m.  pi.  Deux  piè- 
ces de  bois  à  bascule,  longues  et  étroi- 
tes ,  placées  sur  le  devant  du  métier 
des  tisserands ,  rubanniers  ,  etc. 

BRIDE,  s.  f.  se  11.  Partie  du  harnais 
avec  laquelle  on  dirige  un  cheval.  ■ — 
serr.  Lien  dé  fer  qui  empêche  une 
pièce  de  bois  de  se  fendre.  —  Outil  de 
charron  pour  assujélîr  'plusieurs  pièces 
ensemblt,  —  Ban  du  de  fer,  plièe  tu 
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trois,  dont  se  seri  le  cbarron  pour  fixer 
une  cheville  dans  deux  trous  qui  se 
correspondent.  —  gaz.  Fil  de  soie  que 
l'on  passe  d'un  dessin  à  l'autre,  et  que 
les  dècoupeurs  enlèTent  avec  les  forces. 

—  ruod.  Ce  qui  sert  à  attacher  un  bon- 
net,  un  chapeau  de  femme,  par  des- 
sous le  menton.  —  arm.  Ce  qui  tient 
réunies  la  noix  et  la  gâchette  d' 
platine  à  fusil. — Bout  de  soit-  échappée 
de  dessous  le  bec  de  l'aiguille  du  mé- 
tier de  faiseurs  de  bas,  droite  et  lâche, 
et  qui  laisse  un  vide  ou  un  trou.  —  pi. 
fond.  Grands  anueaux  de  fer  qui  ser- 
vent à  suspendre  une  cloche  au  mouton, 

—  cliir.  Certains  lîlamcns  qui  forment 
une  cloison  dans  des  parties  de  la  chai 
où  séjourne  le  pus. 

BRIDER,  v.  a.  manég.  Mettre  la  bride 
à  un  cheval.  —  Dans  certains  métiers, 
lier,  ceindre,  ou  serrer  étroitement. — 
carr.  Brider  une  pierre  ,  l'attacher  arec 
le  cable  de  la  grande  roue  où  tient  Je 
crochet  pour  l'élever  en  haut.  —  fort. 
Brider  une  ville ,  y  construire  une  cita- 
delle pour  Ij  maintenir  dans  son  devoir, 
eu  empêcher  que  les  habitans  ue  se 
révoltent.  —  mar.  Brider  l'ancre  ,  l'em- 
pêcher de  s'enfoncer  trop  dans  le  eable, 
en  mettant  des  planches  à  ses  pattes, 
BRIDIliR.  s.  m  Ouvrier  qui  fait 
les  brides  :  cet  art  est  une  sous-division 
de  celui  du  sellier. 
BRIDOÏR.  s.  m.  mod.  V.  Biudb.  s.  f. 
BRI  DOLE.  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois 
courte  et  forte  ,  qui  fait  partie  d'un 
appareil  qu'on  emploie  pour  assujèlir 
les  planches  dont  on  recouvre  le  corps 
d'un  bâtiment. 

BRI  DON.  s.  m.  sell.  Bride  légère 
qui  n'a  point  de  branches. 

BRIDURE.  s.  f.  mar.  Réunion  étroite 
de  plusieurs  cordages  tendus  et  séparés. 
—  Artiou  de  brider  l'ancre. 

BKIE.  s.  f.  Morceau  de  bois  de  dit 
à  douze  pieds  de  long,  plus  gros  par 
un  bout,  don»  le  TermiceJlicr,  le  bou- 
langer et  le  pâtissier  se  servent  pom 
donner  la  dernière  façou  à  la  pâte.  Le 
verbe  est  Brier.  v.  a.  —  Pâte  briée  , 
baltue  avec  la  brie. 

BRIFJE-  s.  f.  agric.  Grand  appétit  des 
vers  à  soie  quelques  jours  avant  de  faire 
leurs  cocons.  Le  verbe  est  Brifer.  s. 
tes  vert  à  soie  brifent  leur  notirrHurè. 

BRIFIER.  a.  ni.  plomb.  Bande  de 
plomb  qui  garnit  les  enfaîtemens  des 
conaiructiona  rouvertes  en  ardoise». 
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BRIGADE,  s.  f.  art  mil.  et  mar. 
Troupe  de  gens  de  guerre  d'une  même 
compagnie  ou  d'une  même  classe,  sous 
commandement  d'un  chef  que  Ton 
nomme  Brigadier.  Brigade  de  gendar- 
rtes.Brigade(Pouvrierstd'c'i.eve$  de  la  ma- 
irie ,  de  canonniert ,  etc.  —  On  nomme 
nssi  Brigadier,  le  canotier  qui  borde 
l'aviron  le  plus  en  avant,  et  qu»  a  le 
maniement  de  la  gaffe  pour  pousser  au 
arge  le  canot ,  etc. 

BRIGANTIN-  s.  m.  mar.  Bâtiment 
à  deux  mâts,  et  d'une  médiocre  gran- 
deur. —  tapîss.  Sorte  de  lit- portatif  ou 
de  campagne. 

BR1GANTINE.  s.  f.  mar.  Voile  dis- 
linctive  d'un  briganlin. 

BRILLANTER.  v.  a.  orf.  Tailler  des 
diamans  à  facettes. 

BRIMBALE,  s.  f.  Barre  ou  verçe  de 
fer  qui  fait  jouer  une  pompe  ;  elle  forme 
une  tringle  attachée  d'un  bout  à  la  ma- 
nivelle ,  et  de  l'autre  au  piston. 

BRIN.  s.  m.  cord.  L'une  des  qualités 
du  chanvre  qui  le  distingue  en  premier 
et  second  brin.  —  agr.  Ce  que  la  graine 
nu  le  grain  pousse  hois  de  terre.  — 
Tige  des  arbres  quand  elle  est  droite. 
C'est  un  chêne  d'un  beau  brin.  — ebarp. 
Morceau  de  bois  long  et  droit;  bois 
qui  n'a  pas  été  scié  de  long.  —  cvçnt. 
Chacune  des  petites  parties  qui  soutien- 
jnent  le  papier  d'un  éventail  ;  -Maîfras- 
brin*  ,  se  dit  des  deux  montons  où  sont 
scellées  les  extrémités  du  papier,  et 
entre  lesquels  se  trouvent  les  petites  flè- 
ches. —  plumass.  Un  brin  de  plume,  une 
plume  d'autruche. 

BRINQDEBALLE.  s,  f.  Pièce  d'une 
machine  qui  maintient  les  seaux  des 
ardoisiers.  V.  Brimbale. 

BRIOCIIE.  s.  f.  Pièce  de  pâtissério 
faite  avec  du  beurre,  des  œufs  et  du 
lait .  avec  un  peu  de  safran. 

BRION.  s.  in.  agric.  Mousse  qui 
croît  sur  l'ècorcc  des  arbres  ,  et  par- 
ticulièrement sur  les  cbènes.V?  Riîîqba.v 
ou  Rinckots  s.  m.  mar. 

BRIQUAILLONS.  s.  m.  pi.  maç. 
Vieux  morceaux  de  briques  dont  on 
remplit  tout  l'espace  renfermé  par  le 
mur  de  i-ecuit ,  dans  les  fonderies. 

BRIQUE,  s.  f.  maç.  Terre  argileuse 
et  rougefitre,  pétrie  et  moulée  ,  puis 
sèchéc  au  soleil  ou  cuite  au  feu  ,  pour 
construite  des  cloisons,  murs,  etc.  — 
Britfue  (Cétain,  de  savnn,  etc.,  morceau 
d'étain,  de  savon  ,  etc.  ,  qni  a  la  forme 
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BRIQUET,  t.  m.  Se  dit  de  divers 
iustrumeus  d'acier  qui  produisent  du 
fcù. —  art  mil.  Sabre  court  usité  dans 
l'infanterie.  —  serr.  Petit  couplet  de 
fer  qui  ne  peut  être  plié  que  d'un  sens, 
et  qui  est  propre  à  assembler  les  tables 
à  manger,  les   comptoirs  .  etc. 

BKIQUET  PHOSPHORIQUE  s.  m. 
Petite  boîle  de  fer-blanc  qui  contient 
des  allumettes,  une  bougie  et  un  flacon 
rempli  do  phosphore  ,  dans  lequel  on 
plouge  l'allumette  pour  l'allumer. 

BRIQUET  PNEDMATÎQDE.  s.  m. 
Petit  cylindre  de    métal   creux,  d'où, 

Ear  le  moyen  d'un  pistou  ,  garnit  au 
oui  d'un  morceau  d  amadou,  que  l'on 
enfonce  et  relire  avec  rapidité,  on 
allume  l'amadou  au  moment  qu'il  pa- 
rait à  l'air. 

BRIQUETAGE.  s.  m.  moç.  Brique 
contrefaite  avec  du  piètre  et  de  l'ocre. 
—  Construction  faite  avec  des  briques. 
Le  verbe  cil  Briqueter.  v.  a.  Construire 
avec  des  briques. 

BRIQUETERIE,  s.  f.  L'art  du  bri- 
quetier.  —  Atelier,  bâtiment  ou  l'on 
fabrique  de  la  brique. 

BRIQUETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  dks  briques.  —  Le  Briqucleur  est 
l'ouvrier  bi  iqueticr  qui  dirige  l'ouvrage. 

BRIQUETTES,  s.  f.  pi.  Petites  bri- 
ques que  l'on  forme  avec  divers  com- 
bustibles. —  Briquettes  de  charbon  de. 
terre ,  briques  faites  avec  un  mélange 
de  chai  bon  et  de  terre  grise. 

BRIS.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  d'un  bâ- 
timent qui  s'est  brisé  en  frappant  con- 
tre un  rocher  ou  contre  les  bancs. 

BRISANS.  s.  m.  pi.  mar.  Monticule, 
terre,  6ablc  ou  rochers,  6'élèvaut  du 
fond  de  la  mer,  qui  arrêtent  le  mou- 
vement ondulatoire  des  lames  qui  se 
luisent  contre.  Le  verbe  est  Briser  (se). 
v.  pron.  Un  vaisseau  Se  brise ,  en  frap- 
pant contre  des  rochers,  etc. —  Briser 
est  aussi  neutre.  La  mer  Brise  enfrap- 

Eanl  contre  les  brisans.  —  Un  mant*>- 
M  Brisé  est  celui  qui  est  fait  de  deux 
parties. 

BRISE,  s.  f.  mar.  Vent  frais  et  pé- 
riodique dans  certains  parages  de  la 
Eone  toiride. 

BRISEE,  s.  f.  sal.  Opération  par  la- 
quelle on  détache  la  sangle  de  la  chè- 
vre pour  lui  laisser  prendre  son  mou- 
vcmciii  et  la  faire  renverser  sur  le  seuil 
du  banc.  —  pi.  véu.  Branches  que  le 
veneur  rompt  aux  arbres,  ri  qu'il  épar- 


BRO 

piMe  dans  son  chemin  ,  pour  r«connaî-^ 
tre  l'endroit  où  l'on  a  détourné  la  bête. 

BRISE-GLACE,  s.  m.  charp.  et  riv. 
Rang  de  pieux  disposés  en  manière 
d'avant-bec  ,  et  à  angle  aigu  ,  placé  en 
amont  d'un  pont  ,  pour  briser  les  gla- 
ces ,  et  les  empêcher  d'endommager  les 
piles  de  ce  pont. 

BRISE-MOTTE,  s.  m.  agrïc.  Cylii.- 
dre  de  bois  ou  de  fer  avec  lequel  on 
brise  W  mottes  des  terres  labourables. 

BRISE-PIERRE,  s.  m.  ehir.  Sorte 
de  pince  propre  à  briser  la  pierre  dans 
la  vi-ssie.  V.   Lithotritboh.  s.  m. 

BRISEUR  DE  SEL.  s.  m.  sal.  Celui 
qui  brise  le  sel  dans  les  bateaux,  et  le 
met  en  las  ,  pour  frayer  le  chemin  aux 
mesureurs  et  aut  porteurs.  —  Celui 
qui  ,  autrefois  ,  brisait  le  sel  dans  les 
greniers  à  sel,  pour  le  mettre  dans  les 
minois. 

BRISE-VENT.  s.  m.  agric.  Clôture 
faite  pour  arrêter  l'effort  du  vent,  et  en 
garantir  les  arbres. 

BRISISE.  s.  f.  archit.  Angle  que 
forme  uu  comble  brisé  ,  comme  celui 
qui  est  formé  dans  le»  mansardes. 

BRISOIR.  s.  in.  agric.  Instrument 
qui  est  propre  à  briser  le  chanvre,  la 
paille,  etc.  —  card.  Baguette  de  houx 
avec  laquelle  on  bat  la  laine. 

BRISQUE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes ;  as  ,  ou  carte  qui  vaut  dix  à  ce  jeu. 

BROC.  s.  ni.  Vase  de  bois  à  anse  qui 

ressemble  à  un  pot  à  l'eau.  Il  est  formé 

de  douves  comme  à  une  futaille,   mais 

les  sont  beaucoup    plus   minces ,  et 

intenues   par  des  cercles  minces  de 

métal.  Le  broc  a  uu  fond    ajusté  dans 

jable  comme  une  barrique,  et  sert 

à  transporter  et  même  à  mesurer  le  vin. 

BROCANTE,  s.  f.  Perche  à  laquelle 

certains    marchands    suspendent     des 

erceriçs. 

BROCANTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
achète  ,  qui  vend  ou  troque  certaines 
marchandises.  Le  verbe  est  Brocan- 
ter, v.  n. 

BROCART,  s.  m.  BROCATELLE. 
s.  f.  fabr.  Etoffe  brochée  de  soie,  d'or 
ou  d'argent.  —  La  brocatelle  se  fait 
comme  le  brocard  ,  mais  elle  n'est  pas. 
aussi  riche. 

BROCHE,  s.  f.  Outil  dont  on  se  sert 
dans  les  cuisines  pour  faire  cuire  le» 
viandes  et  le  gibier  devant  le  feu  ,  et 
qui  est  aussi  employé  dans  plusieurs 
ans  industriels.  —  Le  cii'ier  donne  c» 
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nom  à  un  morceau  de  bois  ou  de  fer 
que  l'on  place  dans  une  douille  au  bas 
de  la  cuve  ,  ou  bien  un  morceau  de 
bois  conique  qui  lui  sert  pour  prati- 
quer, au  bout  des  cierges ,  uu  trou  de 
même  forme,  aGn  de  recevoir  les  fiches 
des  chandeliers  d'église  ;  -  l'artificier, 
à  UDe  pelite  verge  de  fer  ou  de  bois 
qui  lient  an  culot  du  moule  d'une  pièce 
d'artifice  ;  -  le  balancier,  à  un  pivot  de 
fer  qui  traverse  la  verge  de  la  balance 
romaine  ;  -  l'armurier,  au  moule  d'un 
canon  de  fusil,  ou  à  des  morceaux  d'a- 
cier ronds,  carrés  ou  pointus,  dont  il 
se  sert  pour  faire  des  trous  dans  le  fui 
d'uu  fusil  ;  -  le  bonucu'cr,  le  brodeur, 
l'imprimeur,  le  h'iateur,  le  passemen- 
tier, le  tapissier,  le  cordonnier,  etc.,  à 
des  outils  dont  ils  se  servent  dans  plu 
sieurs  parties  de  leurs  ouvrages. 

BROCHEE,  s.  f.  cuis.  Quantité  de 
viandes  mises  à  la  broche.  — ■  Plusieurs 
mèches  de  chandelles  ou  de  cierges  sur 
une  broche. 

BROCHER,  v.  a.  fabr.  Passer  Por  et 
la  soie,  etc.,  de  côté  et  d'autre,  soit 
avec  une  navette,  soit  avec  une  aiguille. 

—  libr.  et  rel.  Assembler  et  coudre  les 
feuilles  d'un  livre,  et  l'envelopper  d'une 
couverture. 

BROCHETEUR.  s.  m.  mar.  Ouvrier 
qui  brochette  un  bordage  de  navire. 

BROCHETTE,  s.  f.  cuis.  Petite  bro- 
cbe  de  bois  dont  on  se  sert  pour  tenir 
eu   état   la   viande  qui  e$t  à  la  broebe. 

—  Règle  de  fondeur  de  cloebes  pour 
tracer  différentes  mesures  et  épaisseurs. 
— Petite  broche.de  mouleur  de  boulous. 

—  pi.  impr.  Fiches  de  fer  qui  tiennent 
la  frisquette    fixée   au   grand   tympan. 

BROCHETER.  v.  a.  Mettre  des  bro- 
chettes à  la  viande,  à  la  volaille  ,  etc., 

—  mar.  Mesurer  les  membres  et  les 
bordages  d'un  vaisseau. — Parmi  les  bou- 
canniers ,  étendre  les  cuirs  sur  la  terre 
avec  des  brochettes,  pour  les  faire 
sécher. 

BROCHEUR,  s.  m.  libr.  Ouvrier  qui 
bruche  des  livres,  c'est-à-dire,  qui  en 
réunit  les  feuilles  et  les  coud  eusemblc. 
— Celui  qui ,  dans  les  fabriques,  broche 
les  étoffes.  V.  Bhochbk. 

BROCnOIR.  s.  m.  Marteau  de  ma- 
réchal propre  à  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  s.  f.  libr.  L'art  du  bro- 
cheur. —  Action,  mauiùre  de  brocher 
les  livres. 

BRODEQUIN,  s.  m.  Chaussure  qui 
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couvre  le  pi?d  et  une  partie  de  la 
jambe.  V.  Cothchne.  s.  f. 

BRODEOR,  s.  m.  BRODEUSE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  fait  et  entreprend  des 
broderies. 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  en  relief 
d'or  et  de  soie  sur  une  étoffe.' —  Fleurs , 
bouquets  ,  sur  de  la  mousseline  ,  sur  du 
tulle ,  etc.  — Le  verbe  est  Broder,  v.  a. 

BR0D01R.  s.  m.  Petite  bobine  sur 
laquelle  on  dévide  la  soie  propre  à  bro- 
dir.  —  Sorte  de  petit  métier  où  l'on 
fabrique  du  petit  galon  sur  l'épaisseur 
de  deux  étoiles. 

BROGDES,  ou  BROQOES.  s.  f.  pi. 
Espèces  de  souliers  qu'on  attache  avec 
des  courroies;  chaussure  des  monta- 
gnards écossais. 

BROIEMENT,  s.  m.  peint.  Réduc- 
tion en  poudre  et  mélange  des  couleurs 
avec  de  l'huile  et  de  l'eau.  Le  verbe  est 
Broyer,  v.  a. 

BROMATE.  s.  m.  chim.  Sel  obtenu 
du  brome  combiné  avec  une  base  sa— 
lifiable. 

BRONCHOIR.  s.  m.  Dans  les  ma- 
nufactures, instrument  propre  à  plier 
les  draps. 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  de  cuivre  et 
d'êtain ,  et  quelquefois  de  fer,  de  zinc 
et  de  plomb. 

BRONZER,  v.  a.  Donner  aux  sculp- 
tures en  plâtre  ,  en  bois  ou  en  carton  , 
l'apparence  du  bronze  antique.  — Tein- 
dre en  noir  les  gants  et  les  soulieis 
pour  deuil. 

BRONZES,  s.  m.  pi.  Morceaux  de 
sculpture  ou  d'architecture  antiques, 
fondus  de  ce  métal,  et  échappés  aux 
ravages  du  temps. 

BROQUELINES.  s.  f.  pi.  On  donne 
ce  nom  ,  dans  les  manufacture  de  tabac, 
aux  bouts  de  manoques ,  ou  aux  bottes 
de  feuilles  de  tabac. 

BROQUETTE.  s.  f.  La  plus  petite 
sorte  de  clou  qu'on  emploie  aux  sou- 
liers    ou  à  clouer  des  tapisseries    etc. 

BROS.  s.  m.  cart.  Corps  étranger  qiu 
b  trouve  dans  certaines  feuilles  de  pa- 
pier collé. 

BROSSE,  s.  f.  Ustensile  fait  de  brins 
de  bruyère  très-fins,  ou  de  poil  de  co- 
chon et  de  sanglier,  dont  on  se  sort 
pour  brosser  les  habits,  pour  frotter  les 
appartenions  ,  pour  laver  les  formes  de 
caractères,,  etc.  —  Sorte  de  gros  pin- 
ceau propre  à  coucher  ou  à  étendre  les 
couleurs,  —  Il  y  a  aussi  des  brosses  pour 
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nettoyer  les  dents,  les  carrosses,  etc. 
—  Le  verbe  est  Brosser,  t.  a.  —  Bros- 
ser, chez  les  tondeurs,  signifie  arran- 
ger ei  coucher  la  laine  6ur  le  drap,  et 
en  faire  sortir  la  crasse  et  la  poussière.  — 
v.  o.  vén.  Brosser  r  c'est  courre  à  cheval 
ou  à  pied  au  travers  des  bois  les  plus 
épais  et  les  plus  forls.  — Le  cerf  brosse 
lorsqu'il  fait  du  bruil  en  marchant  dan 
un  fort,  et  en  froissant  les  branchages 
avec  son  bois. 

BROSSERIE,  s.  f.  L'art  et  le  com- 
merce du  brossicr. 

BROSS1ER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  bro&sca ,  des  vergettes ,  des  ba- 
lais de  rrin ,  et<:. 

BROSSORE.  s.  f.  teint,  et  tanrt.  Cou. 
leur  que  l'on  applique  sur  les  peaux 
avec  la  brosse. 

BROU-DE-NOIX.  s.  m.  Enveloppe 
verte  ,  pulpeuse  ,  du  fruit  du  noyer.  On 
lire  de  cette  substance  une  matière  co- 
lorante qui  s'emploie  à  la  teinture,  ou 
à  faire  de  l'encre.  —  dirtill.  Nom  d'uue 
liqueur,  d'un  goût  agréable,  faite  avec 
des  noîx  qui  ne  sont  pas  mûres. 

BROUAILLES.  s.  f.  pi.  rôtis,  et  cuis, 
Intestins  de  volailles  ou  de  poissons, 
que  l'on  vide  pour  les  apprêter. 

BRODET.  s.  m.  cuis.  Sorte  de  mets 
(rès-clair. — Bouillon  au  lait  et  nu  sucre. 

BROUETTE,  s.  f.charr.  Petite  caisse 
de  bois  montée  sur  un  brancard ,  à 
l'extrémité  duquel  est  placée  une  petite 
roue  ,  qui  se  meut  sur  deux  pivols  d'un 
essieu  loiirnant.  —  Petite  chaise  à  deux 
roues,  tirée  par  un  homme.  —  Petit 
chûss;s  roulant  sur  lequel  les  lustrcurs 
mettent  un  poêle  de  tôle  ,  rempli  de 
feu  ,  pour  sécher  les  étoffes.  —  Le  verbe 
est  Brouetter,  v.  a. 

BROUKTTEUR.  s.m. Celui  qui  traîne 
quelqu'un  dans  une  brouette. 

BROUETTIER.s.m.  Celui  qui  trans- 
porte de  la  terre  ou  d'autres  choses  dans 
une  brouette. 

BROUGNEE.  s.  f.  pôch.  Sorte  de 
longue  nasse. 

BROUI1I.  s.  m.  ém.  Tuyau  dont  on  se 
«ert  pour  souffler  la  flamme  de  la  lampe 
sur  l'émail  qu'on  veut  fondre. 

BROUILLARD,  ou  BROUILLON. 
p,  m.  comm.  Livre  sur  lequel  on  écrit 
les  affaires  journalières,  ou  à  mesure 
qu'elles  s<\font.    f 

BROUILLE,  EE.  ad]',  cuis.  Œufs 
brouillés,  que  l'on  bat  ensenibie  en  les 
faisant  cuire. 
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r  BROUISSURE.  s.  f.  jard.  Dommage 
que  la  gelée  fait  aux  fleurs  et  aux  pre- 
miers bourgeons  des  arbres. 

BROUT.  s.  m.  agric.  Ce  que  le  bois 
des  jeunes  taillis  pousse  au  printemps, 
et  que  les  bëll-s  mangent. 

BROUTER,  v.  a.  agric.  Paître ,  man- 
ger l'herbe ,  la  feuille  des  arbres. 

BROUTILLES,  s. f.  pi.  agric.  Menues 
branches  d'arbres,  dont  on  fait  ordinai- 
rement de  petits  fagots. 

BROYE.  BRAYE,BRAYOIRE,  BRI- 
SOIRE,  MAQUE,  TILLOTTE.  s.  f. 
agrir.  Ce  sont  les  différens  noms  sous 
lesquels  on  désigne,  en  certains  pays, 
une  machine  qui  sert  à  rompre  le  chan- 
vre pour  le  séparer  de  la  chenevotte. 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie  le 
chanvre;  celui  qui  broie  le»  couleur» 
qui  entrant  dans  la  peinture. 

BR-OYON.  s.  m.  Pièce  de  bois  ronde , 
amincie  par  le  haut ,  de  manière  à  for- 
mer uue  espèce  de  manche,  pour  broyer 
l'encre  qui  sert  à  imprimer.  —  Pilon  de 
bois  qui  sert  à  broyer  la  chaux  ,  le  sablé 
t  le  gravier,  pour  former  le  béton. 

BRUCELLES,  ou  BRUXELLES,  s. 
f.  pi.  Petites  pinces  dont  les  branche» 
font  ressort  et  se  tiennent  ouvertes,  i 
l'usitée  des  horlogers  ,  etc. 

BRUCINE.  s.  f.  ohim.  Base  alcaline 
que  l'on  obtient  de  la  brucée  anlidy- 
sentorique. 

BRUIME.  s.  f.  pêch.  Corde  qui  borde 
la  tête  ou  l'extrémité  d'un  fllet. 

BRUISINER.  v.  a.  Moudre^  tn  gros 
le  grain  germé  dans  les  brasseries. 

BRÛLERIE,  s.  f.  Art  de  brûler  ou 
de  fabriquer  Peau-de-vîe.  —  Manière 
d'extraire  l'or  de  certains  bois  dorts 
et  des  tissus  d'or  et  d'argent ,  co  les 
brûlant. 

BRULEUR,  s.  m.  Ouvrier  occupé 
d'une  distillation. 

BRULOT,  s.  m.  mar.  Tout  bâtiment 
rempli  d'artifices  et  de  matières  combus- 
tibles. —  Polissoir  avec  lequel  on  ter- 
mine le  poli  d'une  glace. 

BRÛLOTIER.  s.  m.  Marin  qui  monte 
et  dirige  un  brûlot,  pour  incendier  un 
bâtiment  ennemi  ou  une  ville  côtière. 

BRÛLURE,  s.  f.  art  vét.  Maladie  des 
moutons  et  des  arbres  ,  occasionnée  par 
l'excessive  chaleur  cl  la  sécher»  s^se  do 
la  saison. 

BRUNI.  9.  m.  orf.  L'opposé  de  M„f. 

BRUNIR,  v.  a.  Polir,  lisser  ;  rendre 
de  couleur  brune.  —  rçl.  Polir,  cclaircir 
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la  tête,  le  bas  cl  la  tranche  d'un  livre. 

BRUNISSAGE.  8.  m.  Travail  du 
brunisseur. 

BRUNISSEUR.  s.  m.  BRUNISSEU- 
SE.  s.  f.  Celui ,  celle  qui ,  avec  le  bru- 
nissoir, polit  ou  brunit  des  ouvrages 
d'acier,  d'or  ou  d'argent,  etc. 

BRUNISSOIR,  s.  m.  Iustrumentavec 
lequel  on  brunit  certains  ouvrages  d'or, 
de  poterie  ,  des  reliures,  etc. 

BRUNISSURE.  s.  f.  Façon  qu'on 
donne  aui  étoiles  pour  diminuer  ou 
brunir  leurs  teintes.  Ou  dit  aussi  Bru- 
nissage. —  L'art  du  hrunisseur. 

BRUT,  TE.  adj.  Scditdubofs  et  de 
tout  ce  qui  n'a  pas  été  façonné.  —  adf. 
conim.  Poids  d'une  marchandise  avec 
son  emballage. 

BRUXELLES,  s.f.  fabr.  La  première 
et  la  plu?  chère  de  toutes  les  dentelle*. 

V.  B«H.'CKLLr.3. 

BUANDERIE,  s.  f.  Lien  dans  equel 
se  trouvent  les  inslrumens  propres  à 
lessiver  le  linge. 

BUANDIER.  s.  m.  BUANDIÊRE.  s. 
f.  Celui ,  celle  qui  fait  le  premier  blan- 
chiment des  toiles  neuves.  Celle  qui  fait 
les  losives  se  nomme  particulièrement 
Buandièré. 

BUCHE,  s.  f.  Pièce  de  gros  bois  de 
chauffage.  —  Sorte  de  flibot  dont  on  6e 
sert  eu  Hollande  ,  pour  pêcher  le  ha- 
reng. —  Barre  de  fer  à  l'usage  des  ver- 
riers. —  rnar.  Sorte  de  bâtiment  de 
pêche  à  voiles  carrées.  — Billot  ou  ma- 
drier dans  lequel  sont  fixées  des  cisail- 
les, des  filières,  etc. —  savon.  Jauge  de 
cuivre  qui  règle  l'épaisseur  des  pains 
de  savon  sur  les  mises. 

BUCHER,  s.  m.  cuis.  Lieu  où  l'on 
dépose  ou  serre  le  bois  à  brûler.  ■ —  v.  a. 
mar.  Tailler  grossicremeul  une  pièce 
de  bois. 

BUCHERON,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  abattre  du  bois  dans  une  forêt. 

BUCHILLES.  s.  f.  pi.  Petits  copeaux 
de  bronze  provenant  du  travail  des 
bouches  à  feu. 

BUFFET,  s.  m.  Petite  armoire  d'une 
salle  à  manger  pour  serrer  une  partie 
de  la  vaisselle  et  du  linge  de  table,  les 
verres,  etc.  —  Assortiment  de  divers 
rafraichissemens ,  sucreries,  etc.,  que 
l'on  a  préparés  pour  servir  de  collation 
dans  une  soirée,  un  bal ,  etc.  —  mus. 
Covps  de  menuiserie  qui  r»»nferme  les 
»u>aux,  le  clavier,  le  soufflet,  etc.  — 
«ichii.  hydr.    Pyramide  d'eau  adossée 


BUL 


97 


contre  qn  mur,  ou  placée  dans  une 
niche ,  avec  des  coupes  et  des  bassine 
formant  une  nappe. 

BUFFLE,  s.  m.  Espèce  de  bœuf 
presque  sauvage  qui  a  les  cornes  ren- 
versées en  arrière.  On  n'e*  fait  mention 
ici  que  parce  que  sa  peau  est  d'un 
très- grand  emploi  dans  le  commerce, 
soit  pour  faire  des  gants,  des  gilets, 
des  gibernes ,  etc. ,  entin  tout  ce  qui 
concerne  ce  que  l'on  nomme  3  t'fflcterie. 

—  Nom  d'un  outil  dont  se  serrent  cer- 
tains ouvriers  ,  fait  avec  une  bande  do 
cuir  collé  sur  un  bois,  pour  polir  à 
l'cmcri  ou  au  blanc  d'Espagne.  —  On 
appelle  particulièrement  Buffletier,  ce- 
lui qui  ne  travaille  qu'en  buffleterie, 
ou  art  qui  fait  partie  de  la  chamoiserie , 
ganterb,  etc. 

BUGAD1ERE.  s.  f.  Sorte  de  curier 
fait  en  maçonnerie  ,  dans  lequel  on  fait 
le  savou. 

BUGALET.  s.  m.  mar.  Petit  bâtiment 
employé  sur  les  côtes  pour  le  transport 
des  passagers  et  des  marchandises. 

BUHOT.  s.  m.  fabr.  Petite  navette 
où  l'on  met  la  soie  propre  à  brocher 
les  étoffes.  —  A  Abbeville,  partie  de  la 
chaîne  des  étoffes.  —  plumas.  Plumes 
d'oie  peintes  qui  servent  d'enseigne  aux 
boutiques  des  plumassiers. 

BUIRE.  s,  f.  Grand  vase  de  grès ,  etc., 
propre  à  mettre  de*  choses  liquides. 

BUIS.  s.  m.  Instrument  formé  d'un 
morceau  de  bois  carré.  On  dit  aussi 
B ouïsse.  V.  ce  mot  —  Nom  d'un  arbris- 
seau toujours  vert ,  propre  à  faire  des 
bordures  dans  les  jardins. 

BUISSE.  s.  f.  taill.  Sorte  d'outil  de 
bois  propre  à  soutenir  les  coulures  d'un 
vêtement  lorsqu'on  veut  les  rabattre  avec 
un  fer  chaud.  V.  Bois  et  Bocissb. 

BUISSE  RIE.  s.f.  Bois  de  merrain  que 
l'on  emploie  dans  la  tonnellerie. 

BUISSIERE.  s.  f  jard.  Lieu  ,  jardin 
planté  de  buis. 

BUISSURES.  s.  f.  pi.  fond.  Ordures 
que  le  feu  rassemble  sur  un  métal  qui 
est  en  fonte. 

BULLETIN,  s.  m.  comm.  Billet  par 
lequel  on  rend  compte  de  quelque  chose. 

—  Certificat  de  pièces  dans  une  admi- 
nistration. —  art  mil.  Billet  pour  donner 
le  logement  à  des  soldats.  — méd.  Cer- 
tiGcat  de  santé,  donné  eu  temps  de  peste, 
à  ceux  qui  n'en  sont  pas  affectés,  pour 

I  avoir  la  liberté  de  se  rendre  à  leur  des- 
tination. —  mar.  Certificat  d'un  mate- 
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lot,  sur  lequel  sont  détaillés  "son  grade , 
ses  services,  etc.,  et  qui  annonce  qu'il 
est  enrôlé  parmi  les  gens  de  mer. 

BUJNE.  ».  f.  Maçonnerie  faite  au- 
dessus  du  massif  d'une  forge. 

BUQUET.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  agiter  l'indigo  dans  les 
Cuves  où  on  le  fabrique. 

BUQUETTE.  f.  f.  mar.  Echelle  des 
largeurs  d'une  pièce  de  bois,  ou  des 
diamètres  d'un  mât,  dans  les  divers 
points  de  fleur  longueur. 

BUR AIS.  è.  m.  Etoffe  mélangée  de 
soie,  de  laine ,  de  poil  et  de  fil;  c'est 
une  sorte  de  serge. 

BURALISTE,  s.  m.  comm.  Celui  qui 
est  préposé  à  un  bureau  de  paiement , 
de  distribution  ,  de  recette,  etc.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  celui  qui  vend 
du  tabac,  qui  tient  un  bureau  de  pa- 
pier limbré,  de  loterie,  etc. 

BUR  AT.  s.  ni.  comm.  et  fabr.  Etoffe 
commune  de  laine. 

BURATINE.  s.  f.  manuf.  Espèce  de. 
papeline  dont  la  chaîne  est  de  soie  très- 
fine  ,  et  la  trame  de  grosse  laine. 

BURE.  s.  f.  Etoffe  de  laine  commune 
et  grossière. —  Puits  de  mines,  houil- 
lères, etc.  —  Partie  supérieure  d'un 
fourneau  de  forges. 

BUREAU,  s.  m.  Table  à  écrire,  etc., 
avec  des  cases  pour  serrer  des  papiers, 
comme  il  y  en  a  dans  les  bureaux  d'ad- 
ministration ,  dans  les  maisons  de  com- 
merce ,  etc.  ■ —  Lieu  où  travaillent  des 
employés ,  des  membres  de  compa- 
gnies ,  etc.  —  Lieu  destiné  pour  vendre 
certaines  marchandises ,  et  où  se  tien- 
nent les  commis.  —  Table  sur  laquelle 
on  met  les  sacs  de  procès  à  juger, 

BURETTE,  s.  f.  Vase  à  l'usage  des 
chandeliers,  pour  puiser  le  suif  fondu 
et  le  verser  dans  les  moules.  —  Se  dit 
des  petits  vases  où  l'on  met  l'eau  et  le 
vin  pour  dire  la  messe.  —  Se  dit  aussi 
des  vases  de  cristal  où  l'on  met  l'huile 
et  le  vinaigre  dans  les  ménages. 

BURGEAGE.  s.  m.  verr.  Ebullition 
que  l'on  produit  dans  le  verre  fondu, 
en  y  plongeant  des  baguettes  de  bois 
vert.  Le  verbe  es!  Burger.  v.  a. 

BURIN,  s.  m.  Outil  d'acier  fait  pour 
graver  sur  le  cuivre  ,  l'argent  ,  etc.  — - 
serr.  Ciseau  d'acier  à  deux  biseaux,  qui 
sert  à  couper  lo  fer  à  froid.  —  Le  verbe 
est  Buriner,  v.  a.  —  mar.  Morceau  de 
bois  qui  sert  à  élargir,  fixer,  ou  à  réu- 
nir ensemble  deux  cordages. 


BUT 

BURINER,  v.  a.  Se  servir  do.  burin  , 
graver.  —  mar.  Frapper  à  coups  de 
masse  sur  les  têtes  des  coins  qui  doi- 
vent servir  à  rendre  solides  des  acores 
ou  des  épontillcs.  On  dit  aussi  Bliner^ 
en  lieu  de  Buriner,  parce  que  dans  cette 
opération  on  se  sert  d'un  bélier  qu'on 
nomme  Blin.  V.  Blij. 

BURON.  s.  m.  agric.  Cabane  de  pâtre 
dans  les  montagnes  d'Auvergne. —  Huile 
où  l'on  fait  du  fromage ,  dans  les  même» 
montagnes,  —  L'habitant  d'un  buron  , 
ou  celui  qui  fait  les  fromages,  se  nomme 
Buronnier.  s.  m. 

BUSC.  s.  m.  coul.  Lame  de  baleine  , 
d'ivoire,  de  bois,  etc.,  plate  et  étroite, 
dont  les  femmes  se  servent  pour  tenir 
leurs  corsets  bien  droits.  —  bydraul. 
Assemblage  de  charpente  formé  au  bas 
des  portes  d'une  écluse.  —  Le  verbe  est 
Busuuer.  v.  a. 

BUSE.  s.  f.  Coffre  qui  conduit  l'eau 
sur  la  roue  d'un  moulin.  —  Tuyau  qui 
sert  de  ventouse  dans  les  mines.  — 
Tuyère  d'un  soufflet  de  haut-fourneau  , 
qui  porte  le  veut  sur  le  foyer. 

BUSQUIÈRE.  s.  f.  coût.  Coulisse  où 
l'on  met  le  buse. 

BUSSARD.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau 
composé  de  douves  ou  de  cerceaux , 
dans  lequel  on  met  de  Pcau-de-vie ,  etc. 
Il  contient  216  pintes  de  Paris.  ;  il  se 
nomme  Buste  en  quelques  endroits. 

BUSTE,  s.  m.  sculp.  et  peint.  Figure 
humaine  qui  n'a  que  la  tête  et  la  par- 
lie  supérieure  du  corps. 

BUT.  s.  m.  Dans  tous  les  arts  et  lc3 
métiers,  point  où  l'on  veut  atteindre. 
—  Au  jcu.de  boules,  la  petite  boule 
sur  laquelle  on  dirige  ks  autres  boules. 
En  ce  sens,  on  dit  aussi  Cochonnet,  s.  m. 

BUTE,  BUTTE,  s.  f.  maréch.  Outil 
pour  couper  la  corne  du  cheval. 

BUTEE,  s.  f.  maç.  Massif  de  pierre 
dure  qui,  aux  deux  extrémités  d'un  pont, 
soutient  la  chaussée,  eu  rèsislant  aux 
poussées  des  arcades. 

BUT-KN-BLAiNC.  s.  m.  art  mil. 
Portée  d'un  fusil  ou  d'un  canon  tire 
horizontalement. 

BUTOIR,  s.  m.  Sorte  de  couteau  à 
l'usage  des  corroyeurs. 

BUTTER,  v.  a.  maç.  Soutenir  un 
mur,  par  le  moyen  d'éperons  ,  de  con- 
treforts, etc.  —  jard.  Garnir  un  arbre 
autour  du  pied,  avec  des  mottes  de 
terre. 

BUTYRATE.  s.  f.  chim.   Genre  de 
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sels  formés  d'acide  butyrique  et  d'une  Ile»  officiers  de  judîrature  font  collation, 
base  salifiable.  ou  se  rafraîchissent. 

BUVÉE.  8.  f.  Puisard  d'étable.  BTSSUS.  s.  m.  Tonffe  de  filamens 

BUVETTE,  s.  f.  archit.  Pavillon  d'un  que  produisent  plusieurs  mollusques  ; 
jardin ,  d'uu  bosquet ,  où  Ton  prend  des  ou  en  fait  des  gants ,  des  bas  au  tricot , 
rafraîchissemeus ,  etc.  —  pal.  Lieu  où   et  même  un  drap  Gu  et  moelleux, 

G 

C.  s.  m.  comm.  Compte;  Ç/C, compte!  CABARER.  t.  n.  brass.  Jeter  Peau 
courant;  CfO,  compte  ouvert  ;  M/C  ,  d'un  vase  dans  un  autre,  soit  par  le 
mon  compte;  N;C  ,  notre  compte  ;  L/C  ,  I  jet ,  ou  arec  le  chapelet, 
leur  compte  ;V/C,  votre  compte. —  mus.)  CABARET,  s.  m.  comm.  Lieu  où 
C  ,  signe  de  la  prolation  mineure  de  la  l'on  rend  du  viu  en  détail ,  pour  le  boire 
mesure  à  quatre  temps;  C  barré,  signe,  ou  pour  l'emporter.  —  ferbL,  Petite  table 
de  la  mesure  à  quatre  temps  vîtes. —  C, 


dans  les  bureaux,  indique  le  registre  qui 
suit  celui  marqué  B  ;  -  dans  les  ouvrages 
qu'on  imprime,  la  troisième  feuille  -,  -  en 
architecture,  la  troisième  pierre  d'une 
Toute  ,  d'une  colonne  ,  etc.  — C,  poin- 
çon d'acier  au  bout  duquel  est  gravée 
cette  lettre  pour  la  frapper  sur  quelque 
chose.  V.  Alvhibbt. 

CABADE.  s.  f.  Habit  militaire  des 
Grecs  modernes;  c'est  le  Sagum  des  an- 
ciens Romains. 

CABAL,  .s.  m.  nia*.  Marchandises 
que  l'on  prend  arec  bénéfice  de  moitié  , 
du  tiers ,  du  quart. 

CABALLIN.  ad},  m.  art  vét.  Se  dit 
d'une  substance  extraite  de  l'aloès  vul- 
gaire, que  Ton  n'emploie  que  pour  les 
çbevaur. 

CABAN  AGE.  s.  f.  Endroit  rempli  de 
cabanes  ,  dans  lesquelles  carupeut  cer- 
tains sauvages  de  l'Amérique. 

CABAN,  s.  m.  mar.  Redingote  de 
grosse  étoffe  de  laine  ,  fermée  de  toutes 
parts  ,  avec  un  capuchon,  à  l'usage  des 
matelots. 

CABANE,  t.  f.  Ou  donne  ce  nom  à  un 
petit  logement  couvert  de  chaume ,  ou 
de  planches,  ou  de  feuillages  ;  -  à  une 
case  dans  laquelle  les  vers  à  soie  fileut 
leurs  cocons  ;  -  à  on  petit  bateau  cou- 
vert de  boiseries,  etc.  ;  -  à  une  chambre 
particulière  d'un  vaisseau  ,  où  logent 
\ea  officiers  mariniers,  etc. 

CABANER  ,  ou  (se),  v.  pron.  artu»W. 
Faire  des  cabanes,  se  barraquer.  —  n. 
mar.  Chavirer,  sombrer,  faire  capot.  — 
a.  Cabaner  un  vaisseau  ,  le  mettre  sens- 
dessus-dessous,  de  manière  que  la  quille 
étant  en  haut ,  il  paraît  former  une  es- 
pèce de  cabane.  —  Cakaner  une  ancra  , 
la  renverser  dans  une  chaloupe  ,  pour 
qu'elle  y  soit  étendue  dans  toute  ta 
longueur. 


pour  l'emporter, 
de  tôle  sur  laquelle  on  met  des  lasses  à 
café  ou  autres. 

CAB ARETIER,  s.  m.  CABARE- 
T1ERE.  s.  f.  Celui,  celle  qui  tieut 
cabaret,  ou  vend  du  vin  en  détail. 

CABESSA.  s.  f.  comm.  et  fabr.  Soie 
des  Indes  Orientales. 

CABAS,  s.  m.  Panier  de  jonc  pour 
mettre  des  figues.  —  Sorte  de  panier 
de  sparterie  à  l'usage  des  femmes. 

CABESTAN,  s.  m.  charp.  et  mar. 
Machine  formée  de  barres  ou  leviers 
horizontaux  qui  traversent  un  arbre  ver- 
tical, dont  les  deux  bouts  ou  tourillons 
sont  solidement  reteuus  dans  des  collets, 
sur  uu  bâti  de  charpente  ;  des  hommes 
appliquent  leur  force  aux  extrémités  des 
bnrres  pour  amener  en  tournant  un  poids 
quelconque,  au  moyen  d'un  câble  qui 
s'enroule  autour  de  l'arbre. 

CABILLET.  s.  m.  Instrument  de  pau- 

mier  pour  tendre  et  raidir  les  raquettes. 

CABILLOTS.  s.  m.  pi.  ajçric.  Bouts 

de  bois  de  herse.  —  mar.  Chevilles  des 

chouquets  et  de  la  balancine. 

CABINET.  8.  m.  archii.  Lieu* retiré 
dans  un  logement  pour  travailler  et  con- 
verser en  particulier.  —  Ou  donne  aussi 
ce  nom  à  des  lieux  d'aisance  ,  et  à  une 
armoire  dans  laquelle  est  renfermé  un 
jeu  d'orgue. 

CÂBLE,  s.  m.  Gros  cordage  propre  à 
élever  de  grands  fardeaux  ,  ou  dont  on 
se  sert  pour  retenir  les  bateaux  et  les 
vaisseaux  au  mouillage.  —  Dans  la  ma- 
rine, c'est  une  mesure  de  120  brasses. 

CABLEAU.  s.  m.  mar.  Petit  câble  de 
chaloupe  ;  il  sert  aussi  à  remonter  les 
bateaux  sur  les  rivières. 

CABLER,  v.  a.  mar.  Tortiller  plu- 
sieurs cordes  ensemble  pour  n'en  faire 
qu'une  ,  ou  en  former  un  câble. 

CABL1ERE.  s.  f.pêch.  Pierre  percée 
par  le  milieu ,  dout  oo  se  sert  pour 
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maintenir  les  cordes  et  les  ûlei»  sur  le 
sable  on  au-  fond  de  l'eau. 

CABOCHE,  s.  f.  clout.  Gros  clou 
dont  la  tête  est  en  pointe  de  diamant  , 
et  arec  lequel  ou  garnit  les  semelles  de 
souliers.  —  maréch.  Clou  d'un  fer  de 
cheval  qui  ne  peut  plus  servir. 

CABOCHON,  s.  m.  cloul.  Clou  plus 
petit  que  la  caboche.  —  lapid.  Pierre 
précieuse  qu'on  n'a  fait  que  polir  sans 
la  tailler. 

CABRIOLE,  s.  f.  dans.  Saut  d'ur 
danseur  qui  s'clève  agilement.  — manèg. 
Petit  saut  vif,  en  un  temps,  pur  lequel 
le  cheval  montre  les  quatre  fers  à  la  fois, 
et  en  imitant  le  saul  des  chèvres. —  Le 
verbe  est  Cabrioler,  v.  n. 

CABOTAGE*  s.  m.  mar.  Navigation 
qui  se  fait  le  long  des  côtes,  sauf  perdrr 
la  terre  de  vue.  —  Petit  cabotage,  celui 
qui  ne  se  fait  que  d'un  port  voisin  à  un 
autre.  —  Le  verbe  est  Caboter,  v.  n. 

CABOTEUR,  s.  m.  mar.  Navigateur 
côluîr;  celui  qui  fait  le  cabotage. 

CABOTIER.  s.  m.  mar.  âtiinenlqui 
nefail  que  le  cabotage. 

CABOUD1ÉRE.  s.  f.  pêeli.  Sorte  de 
tramail  usité  dans  le  port  de  Celle. 

CABRE,  s.  m.  charp.  cl  mar.  Appa 
reil  de  la  même  nature  que  la  chèvre  , 
mais  plus  grossièrement  construit;  i 
est  fait  de  deux  ou  trois  pièces  jointes 
ensemble  par  le  haut,  au  bout  desquelles 
on  met  une  poutre  pour  tirer  des  far 
deius.  —  Gios  boulon  rond  joint  par 
le  haut ,  et  passé  tout  près  des  apostis  , 
aux  extrémités  des  côlès  d'une  galère. 
—  pi.  manuf.  Deux  pièces  de  bois  sur 
lesquelles  on  met  l'ensupie. 

CABRER  (se),  v.  prou,  manég.  Se 
dresser  sur  les  pieds  de  derrière  ,  eu 
parlant  du  cheval. 

CABRIOLET,  s.  m.  earros.  Voiture 
légère  à  deux  roues,  dent  la  caisse  esl 
portée  sur  deux  brancards,  et  qu'un 
seul  cheval  peut  traîner.— Petit  fauteuil 
léger.  —*  cordon.  Forme  de  souliers. 

CABRIONS,  s.  m.  pj.  Sur  un  vais- 
seau,  pièces  de  bois  qui  maintiennent 
les  canons,  de  peur  qu'ils  ne  rompent 
leurs  bragues  cl  les  palans  dans  les  gros 
temps. 

CABROUET.  s.  m.  suer.  Petite  char- 
rette pour  porter  les  caunes  à  sucre  au 
moulin.  Celui  qui  la  conduit  se  nomme 
CabrôueiUr.  s.  m. 

CACAO,  b.  m.  Amande  enfermée 
dsuis  une  fousse.  st  nui .  brûlée  et  mise 
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en  pâte,  fait  le  principal  élément  dont 
se  compose  le  chocolat.  Le  cacao-ca- 
raque  est  le  meilleur. 

CACAOYÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
cultive  les  cacaoyers. 

CACHE,  s.  f.  chass.  Filet  tendu  sur 
des  piquets  en  forme  de  palis,  qu'on 
dispose  à  l'entrée  d'un  pare. 

CACHE-ENTRÉE,  s.  f.  serr.  Petite 
pièce  de  fer  qui  sert  à  cacher  l'entrée 
d'une  serrure  ou  d'un  cadenas. 

CACHEM  IRE.  s.  m.  fabr.Graud  fichu 
de  laine  qui  se  fabrique  à  Cacbcmîre  , 
dans  le  royaume  du  Tl.ibct.  C'est  une 
étolTe  légère,  moelleuse,  douce  au  lou- 
cher, et  chargée  de  divers  desshfrbizar- 
res,  de  plusieurs  couleurs,  brochés  dans 
le  tissu  même. 

CACHE-PEIGNE,  s.  m.  coiff.  Touffe 
de  cheveux  qui  sert  à  cacher  le  peigne 
de  la  coilïurc  des  femmes. 

CACHERE.  s.  f.  mac.  Plan  incliné 
près  d'un  four  de  verrerie  ,  ou  muraille 
conligué  aux  (ils  des  ouvreaux  sur  la- 
quelle le  maure  sépare  la  bouteille  de 
Ja  canne. 

CACUERON.  s.  in.  cord.  Sorte  de 
licelle  grossière. 

CACHEXIE,  s.  f.  méd.  Mauvaise  dis- 
position du  tempérament  ,  causée  par 
la  dépravation  des  humeurs. 

CACHET,  s.  m.  grav.  Petit  instru- 
ment de  pierre  ou  de  métal ,  destiné  à 
sceller  les  lettres  avec  de  la  cire  à  cache- 
ter. Le  verbe  esl  Cacheter,  v.  a. 

CACUEUR.  s.  m.  raffin.  Oulil  qui 
sert  à  souder  les  formes  à  sucre. 

CACHIOURA.  s.  in.  connu.  Toile  de 
coton  des  Indes. 

CACH1R1.  s.  m.  dislill.  Liqueur  tirée 
du  manioc. 

CACHOT,  s.  m.  archit.  Lieu  bas  et 
obscur  que  l'on  construit  dans  les  edi- 
(ices  qui  sont  destinés  à  .-enfermer  les 
criminels.  —  Se  dit  des  cellules  où  l'on 
garde  les  fous. 

CACHOU,  s.  m.  Suc  d'un  arbre  des 
Indes  dont  on  fait  de  petites  dragées. 

CACIS.  s.  m.  dislill.  V.  Cassis. 

CADASTRE,  s.  m.  Registre  public 
dans  lequel  sont  consignées  les  évalua- 
tions des  diverses  étendues  et  qualité* 
de  propriétés  foncières,  pour  asseoir  le» 
contributions  sur  des  ba>es  justes  et 
équitables.  Le  verbe  est  Cadastrtr.  v.  a, 

CADENAS,  s.  m.  serr.  Petite  serrure 
mobile  qu'on  applique  et  qu'on  ôte  à 
volonté.  Il  v  a  des  Cadtnas  à  t$cr$t  et  des 
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Caiena*  à  comblnaitoni  ;  ces  derniers 
n'ont  pas  besoin  de  clef  pouf  l'es  ouvrir 
et  fermer.  Le  verbe  est  Cadenasser,  v.  a. 
CADENCE,  s.  f.  mus.  Tremblement 
de  voix  soutenu  qui  se  fait  ordinaire- 
ment à  la  fin  d'une  note.  —  dans.  Me- 
sure qui  règle  le  mouvement  d'un  dan- 
seur. — -manèg.  Action  d'un  rbeval  dresse 
qui  soutient  ses  temps  et  ses  mouvemens 
avec  une  agréable  égalité. 

CADÈNE.  s.  L  mar.  V.  Cdaiîtb. 

CADETTE,  s.  f.  arcbit.  Pierre  de 
taille,  mince  et  carrée  ,  propre  à  parer. 
V.  Dallb.  Le  verbe  est  Cadeller.  v.  a. 
—  Queue  de  billard  ,  plus  petite  que  la 
longue  queue. 

CADMIE.  s.  f.  cbim.  Enduit  ou  suie 
métallique  qui  s'attache  auiparoi9  întè- 
rirurcs  des  fourneaux  où  l'on  fond  les 
métaux. 

CADQGAN,  ou  CATOGAN,  s.  m. 
coitV.  Nœud  qui  retrousse  les  cheveux 
et  les  attache  fort  près  de  la  tète. 

CADOLLE.  s.  f.  serr.  Sorte  de  pêne 
qui  s'ouvre  et  se  ferme  ,  en  se  haussant 
ou  se  baissant,  avec  uu  boalou  ou  une. 
coquille. 

CADRAN,  s.  m.  horl.  Plaque  sur  la- 
quelle on  grave  les  heures  et  les  minu- 
its, indiquées  par  des  aiguilles,  que 
conduit  le  mouvement  d'une  montre  ou 
d  une  pendule.  —  Horloge  solaire  ,  où 
il  y  a  un  style  placé  perpendiculaii 
meut  à  uu  plan  horizontal ,  qui,  par  son 
ombre,  marque  l'heure  du  soleil.— mus. 
Cercle  de  carlou  qui  Sert  à  noter  les  cy 
lindres  d'orgues,  etc. 

CADRANÉ.adj.  m.  charp.  Se  dit  d'un 
arbre  qui  est  attaqué  de  la  cadranure. 

CADRANER1E.  s.  f.  niai-.  Atelier  où 
sont  préparés  les  compas  de  mer  ou  les 
boussoles  qu'on  emploie  dan9  la  marine. 

CADRANT,  s.  m.  Instrument  de  la- 
pidaire pour  tenir  les  pierres  sur  larmie. 

CADRANURE.  s.  f.  agrio  Maladie 
qui  attaque  les  gros  arbre»,  et  surtout 
les  gros  chênes. 

CADRATURE  s.  f.  horl.  Pièces  pla- 
cées.entre  le  cadran  et  la  platine  d'une 
montre,  et  particulièrement  pièces  qui 
composent  la  répétition.  L'ouvrier  en 
cadrature  se  nomme  Cadraturier.  s.  m. 

CADRE,  s.  m.  men,  Quatre  liteaux 
assemblés  à  angles  droits  par  leurs  ex- 
trémités, servant  de  bordure  aux  ta- 
bleaux, gravures,  etc.  —  Châssis  que 
le  papetier  applique  sur  la  forme  pour 
empêcher  que  la  pâte  ne  tombo  quand 
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od  la  faîtègoutter.  —  imprim.  Filets  de 
fonte  disposés  en  carré  pour  renfermer 
une  page  ou  un  tableau.  —  mar.  Châlit 
rectangulaire  de  trois  pieds  de  largeur 
sur  six  de  longueur  ,  formé  par  quatre 
tringles  de  bois,  et  dont  l'intervalle  est 
garni  d'uu  Glet  bien  teudu,  failavec  du 
bitord., 

CAFÉ.  s.  m.  Semence  du  cafeyer, 
arbic  de  la  famille  des  rubiacées,  dont 
tout  le  monde  connaît  l'usage  ;  c'est 
l'une  dés  denrées  coloniales  qui  offre 
le  plus  d'intérêt  dans  le  commerce  et 
dans  son  emnjoi. 

CAFÉO MÈTRE,  s.  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  la  pesanteur  spécifi- 
que du  café. 

CAFEINE,  s.  f.  cbim.  Principe  anw 
et  cristallisable  qu'on  a  découvert  dans 
le  café. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  distinc- 
tion parmi  les  Turcs. 

CAFETIER,  s.  ni.  Marchand  de  ca- 
fé ;  celui  qui  le  prépare  pour  lu  vendre 
au  public.  Ou  dit  plus  ordinairement 
Limonadier*  parce  qu'à  la  vente  du  café 
on  iniut  celle  deslimouades  ,  rafraîcbis- 
semens  ,  etc. 

CAFETIERE,  s.  t  Vase  de  mêlai, 
de  fer-blanc,  ou  de  terre,  dans  lequel 
on  fait  ordinairement  le  café- 

CAFEYERE.  s.  f.  Lien  où  l'on  ras- 
semble le  café.   —  Plantation  de  café. 
CAFFART.  s.  m.  fabr.  Sorte  d'étoile 
dont  la  trame  u'est  pas  de  soie,  et  qui 
imite  le  vr;«  damas. 

CAFFAS.  s.  n..  Emballage  que  l'rn 
fait  avec  de  la  toile  et  des  braucb.es  de 
palmier. 

GAFFE,  s.  f.  comm.  Toile  bigarrée 
du  Bengale. 

CAGE.  s.  f.  En  général  ,  petite  loge 
portative,  en  fil  de  ferou  en  osier ,  dans 
laquelle  on  nourrit  des  oiseaux.  — men. 
Assemblage  des  pièces  de  charpente 
qui  servent  à  la  construction  d'un  mou- 
lin. —  men.  et  ebarp.  Pièce  d'une  mai- 
son dans  laquelle  se  construit  un  esca- 
lier. —  Dans  Part  de  l'horlogerie ,  bâti 
qui  renferme  les  roues  d'une  montre 
ou  d'une  pendule.  —  fond,  de  cl.  Char- 
pente qui  soutient  et  entoure  les  clo- 
ches. —  bij.  Espèce  de  demi-tabatière. 
—  orf.  Fil  d'arcbal  travaillé  en  forme 
de  cage,  dans  lequel  on  étale  des  mar- 
chandisesaj» arcbit.  Constructiou  en 
planches  oupb  vitres,  faite  dan»  l'en- 
ceiole  d'un*  cour  ou  d'un  jardiu  ,  pov.& 
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atelier  ou  m?gasio.  —  Assemblage  de  \  Ôter  la  crasse  et  la  cendre  des  creusets 
pièces  qur  sont  l'âme  d'un  métier  de  CAlLLOETAGE.  s.  m.  Peinture  qui 
fabrique.  ■—  jard.  Châssis  grillé  qui ga-  limite  un  amas  ue  cailloux,  ou  la  cou- 
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.  ranlit  les;  plantes  de  l'attaque  des  aui- 
maux.  -*-  mar,  Echauguette  en  forme 
de  cage  à  la  cime  d'un  mât* 

CA&E  A  DRISSE,  s.  f.  mar.  Cage 
cylindrique  ,  ouverte  par  le  haut  pour 
y  recevoir  les  cordages  ;  elle  est  à  jour, 
et  peut  se  placer  à  volonté  sur  le  pont 
ou  sur  les  gaillards  d'un  navire. 
'  CAGIER.  s.  f.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  cages. 

CAGNARD.  s.  m.  Espèce  de  four- 
ueau  ,  sur  lequel  le  cirier  pose  la  cuve 
pleine  de  cire  fondue. 

CAGOU1LLE.  s.  f.  mar.  Volute  qui 
sert  d'ornement  au  haut  de  l'éperon. 
CAGDE.  s.  f.  mar.  Barque  hollan- 
daise à  fond  plat  ,  et  à  un  seul  mât  in- 
cliné vers  l'avant,  et  qui  porto  une 
voile  à  livarde. 

CAHIER,  s.  m.  pap.  Assemblage  de 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin, 
jointes  ensemble.  —  rel.  et  lib.  Quan. 
filé  de  feuilles  que  l'on  plie  selon  le 
format  et  la  grosseur  d'un  livre. 

CAHOT,  s.  f.  voit.  Sa  :  que  fait  uno 
charrette  ,  un  carrosse  ,  etc.  ,  en  rou- 
lant sur  un  terrain  raboteux.  Le  verbe 
est  Cahotir.  v.  n. 

CABOTAGE,  s.  m.  voit.  Mouvement 
fréquent ,  qui  est  causé  par  les  cahois 
au'éprouve  une  voilure 
"  CAHDTTE.  s.  f.  Hutte,  cabane, 
petite  loge,  maisouuette,  faite  de  bois  , 
de  terre,  ou  de  méchantes  pierres. 

CAÏC  ,  ou  CAÏQDE.  s.  m.  mar.  Ca- 
not d'une  galère.  —  Petite  barque  dont 
les  corsaires  cosaques  se  servent  dans 
la  mer  Noire. 

CAÏES.  ».  f.  pi.  mar.  Dans  ks  iles 
occidentales,  bancs  dont  le  sommet  est 
plat,  et  formés  de  sable  mou  ,  de  vase, 
(le  coraux,  ou  de  madrépores.  On  écrit 
oussi  Cayes. 

CAILLE,  s.  m.  ogric,  Partie  caseuse 
du  lait. 

CAILLEBOTTIS.  s.  m.  mar.  Treillis 
en  bois  dont  on  recouvre  certaines  par- 
lies  intérieures  d'un  bâtiment. 

CAILLEMENT.  s.  m.  agric.  Etat  du 
lait  caillé  ou  de  tout  outre  liqueur.  Le 
verbe  est  Çai7/«r,  et  (se).v.  a.  et  pron. 

CAILI  OU.  s.  m.  Pierre  très-dure  qui, 
frappée  avec  de  l'acier  j^pwduit  des 
étincelles.  —  Outil  fait  Su  caillou , 
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leur  intérieure  des  cailloux.  —  jard. 
Espèce  de  grotte  que  l'on  forme  dans 
les  jardins  avec  des  cailloux  de  diverses 
couleurs.  —  Petite  montagne  pittores- 
que ,  faite  avec  ces  sortes  de  cailloux, 
de  même  dans  les  jardins  ou  bosquets! 
CAISSE,  s.  f.  comm.  Coffre  de  bois  , 
ouvert  en  dessus,  où  Fou  serre  diverses 
marchandises.  —  jard.  Assemblage  de 
planches  en  carré  que  l'on  remplit  de 
terre ,  et  où  l'on  met  des  orangers  ou 
des  arbustes.  —  Lieu  ,  armoire  où  les 
banquiers,  etc.,  mettent  leur  argent. 

V.  TiHBocR rafiîo.  Petit  coflret  de 

bois  à  rebord  qui  empêche  le  sucre  que 
l'on  gratte  de  .tomber  à  terre. —  dor. 
Boîte  de  sapin  qui  couvre  la  partie  su- 

Férieure  du  marbre  sur  lequel  on  bat 
or.  —  borl.  Ce  qui  renferme  le  mou- 
vement d'une  pendule  ,  etc carros. 

Corps  d'une  voiture  suspendue. — archit. 
Renfoncement  carré  d'une  rose  renfer- 
mée dans  chaque  espace  des  modillons 
du  plafond  de  la  corniche  corinthienne. 

—  fond.  Coffret  de  bois  où  Ton  met  lu 
sable  pour  les  moules. — ■  manuf.  Coffret 
sous  lequel  «ont  enfilées  les  marches 
d'un  métier.  —  artif.  Long  coffre  qui 
renferme  les  fusées  que  l'on  veut  faire 
partir  ensemble.— chir.  Petit  coffret  qui 
contient  divers  instrument 

CAlSSETIN.  s.  m.  manuf.  Petite  ar- 
moire où  l'ouvrier  ronge  ses  soies  et  ses 
dorures.  —  comm.  Petite  caisse  de  sa- 
pin dans  laquelle  on  envoie  de  la  Pro- 
vence du  raisin  sec  ,  ou  d'autres  mar- 
chandises. V.  Cassbtin. 

CAISSIER,  s.  m.  Dans  les  villes  de 
commerce  ,  artisan  uniquement  occu- 
pé à  faire  des  caisses  ,  et  qui  les  vend. 

—  comm.  çljjanq.  .Celui  qui  tient  la 
caisse  et  qui  paie. 

CAISSON,  s.  m.  Chariot  à  quatre 
roues,  surmonté  d'une  caisse,  qui  sert 
ordinairement  à  porter  des  vivres  et  des 
munitions  à  l'armée.  —  Dans  les  voi- 
tures ,  petit  coffre  placé  sous  le  siège 
des  voyageurs  —  mar.  Coffre  attaché 
sur  le  revers  de  l'arrière  d'un  navire. — 
archit.  Ornement  des  suffîtes.  —  Appa- 
reil dont  on  se  sert  pour  construire  sou» 
l'eau  sans  épuisemeus. 

CAJACE.  s.  f.  mar.  Petite  barque 
dont  on  se  sert  à  Rosette  pour  remou- 
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CA'JAVAS.  s,  m.  pi.  Berceaux  cou- 
verts de  tapis ,  dans  lesquels  on  dépose 
les  malades  des  caravanes. 

CAJOLER,  t.  a.  mar .  Cajoler  le  vent, 
c'est  profiter  du  courant  d'une  rivière 
on*  de  celui  de  la  marée  pour  avancer 
malgré  un  vent  contraire. 

CAJOT-  s.  m.  pèch.  Cuve  où  l'on 
met  les  soies  de  morue  pour  tn  extraire 
rbuile. 

CAJUTES.  s.  f.  pi.  mar.  Espèces  de 
cabanes  emboîtées  autour  des  navires. 

CALADE.  s.  f.  manég.  Pente  d'un 
Jerrain  élevé  par  où  l'on  fait  descendre 
plusieurs  fois  un  cheval  au  petit  galop, 
pour  lui  apprendre  à  plier  les  hanebes 
et  à  former  son  arrêt- 

CALAIS,  s.  m.  manuf.  Plaque  de 
tùlc  qui  sert  à  fixer  les  lisses  d'un  ou- 
vrage de  tapisserie. 

CALAlSON.  s.  f.  mar.  Tirant  d'eau 
d'uu  navire  ,  ou  profondeur  à  laquelle 
sa  quille  s'enfonce  dans  l'eau,  lorsqu'il 
est  plus  ou  moins  chargé.  —  Se  dit  aussi 
de  la  profondeur  d'un  navire  depuis  le 
premier  pont  jusqu'à  fond  de  cale. 

CALAMINE,  s.  f.  V.   Zinc. 

CALANDRAGE.  s.  m.  Opération 
que  l'on  fait  subir  aux  étoffes  avant  de 
les  livrera  la  consommation.  Le  but  du 
calandreur,  par  ce  genre  d'apprêt,  con- 
siste à  lustrer  l'étoffe,  à  lui  donner  une 
surface  unie  et  polie,  par  la  compres- 
sion de  la  pièce  entre  des  cylindres  ,  et 
à  l'aide  d'une  Iorce  suffisante.  Le  verbe 
est  Calandrer.  v.  a.  —  Celui  qui  cu- 
landre  se  nomme  Calandreur.  s.  m. 

CALCAS,  ou  CALECAS.  f.  m.  mar. 
Cordage  qu'on  amarre  par  un  bout  à 
un  despaefis,  et,  par  l'autre,  à  l'arga- 
ucan  qui  ,est  an  pied  du  mât. 

CALCEDOINE,  s.  f.  Silex  à  couleur 
laiteuse ,   mêlée    quclqxiefois  de    jau 
et  de  bleu,  qui  se  présente  comme  des 
nuages.  On  en  fait  des  agates  ,  des  ca- 
chets ,  et  d'autres  bijoux. 

CALCET.  s.  m.  mar.  Nom  distîne- 
tif  des  mais  à  antennes.  — Ou  donuè 
ce  nom  à  no  assemblage  de  planches 
placées  à  la  cime  d'un  m&t ,  qui  sert  à 
renfermer  dés  poulies  de  bronze  desti- 
nées au  mouvement  des  aulenues. 

CALCILIÏE.  6.  f.  carr»  Pierre  qui 
contient  de  la  chaux. 

CALCIN.  s.  m.  verr.  Morceau  de 
verre  réduit  en  petites  parties  par  le 
feu  ,  ou  par  l'eau  froide. 

CALCINATION.  s.  f.   Opération  de 
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chimie  ,  par  laquelle  une  pierre  »  ou 
du  métal ,  «te  '»  sou*  réduits  à  fréta*  de 
chaux  par  la  violence  du  feu.  tiç-verbe 
est  Calciner,  v.  a,  .  :* 

CALCUL,  s.  m.  Art  de  combiner  les 
nombres  ,  etc.  Y.  Abitiimétique, 

CALE.  s.  T.  mar.  L'iutériéur  d'un 
vaisseau  dans  sa  partie  la  plus  basse- 
Plomb  que  le  pêcheur  met  au  dessus 
de  I'hàmccon.  —  Talus  sans  marche, 
qui  sert  d'escalier. —  Se  dit  aussi ,  dans 
plusieurs  arts,  de  petits  morceaux  de 
bois  ou  de  planches  qui  servent  à  met- 
tre de  niveau  et  d'aplomb  des  meubles, 
des  poutres,  un  billard,  etc.  —  Le 
verbe  est  Caler,  v.  â.  Mettre  des  cales. 

■mar.  Baisser  les  voiles. 

CALEBOTINl  s.  m.  Fond  de  cha- 
peau dans  lequel  les  cordonniers  met- 
tent leurs  aléues ,  etc. 

CALÈCHE,  s.  f.  carros.  Sorte  de 
voilure  ,  carrosse  léger  ,  coupé.  — 
môd.  Sorte  de  chapeau  en  toile  ou  en 
étoffe  légère  de  soie  soutenue  par  des 
baleines  ,  dont  lès  femmes  se  servaient 
autrefois,  et  dont  la  mode  pourrait  fort 
bien  être  adoptée  aujourd  ui. 

CALEÇONNIER.  s.  m.  Celui  quifnk 
des  caleçons;  ce  sont  des  vêtemens  que 
l'on  met  sous  les  hauts-de-chaussé,  qui 
couvrent  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux. 

CALEFACTEUR.  s.  m.  Appareil 
propre  à  la  cuisson  des  viandes ,  des 
alimens  en  général ,  au  chauffage  de 
l'eau  ou  à  la  vapeur. 

CALE-HAUBAN,  s.  m.  mar.  Cor- 
dage qui  sert  à  maintenir  le  mât  de 
hune. 

CALEMAR.  s.  m.    écrit.    Vase  de 
plomb  ou  de    verre  ,  placé  ou    milieu 
d'une  éponge  ,  dans  un  plateau  de  bois 
ou  de  faïence,  pour  servir  d'encrier.— 
Vaisseau  de  cristal ,  en  forme  d'alam- 
bic ,  excepté  que  le  hec  tend  enhauu 
CALENDE.  s.  f.  Machine  que  l'on 
fait  mouvoir  à    bras   d'hommes  pour 
tirer  les  grosses  pierres  des   carrières. 
CALENDRIER,  s.  m.  Livré  ou  table 
qui  contient  les  dates  et  les  jours  de 
l'année. 
CALEPIN,  s.  m.  comm.  Petit  livret. 
CÀLEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne , 
daus  les  imprimeries ,  à  un  ouvrier  qui 
se  repose  en  travaillant ,  ou  qui  est  pa- 
resseux. Le  verbe  est  Çâler.  v.  n. 

GALFAIT.  s.  m.  mar.  Sorte  d'outil 
de  fer,  ou  de  ciseau ,  propre  à  calfit- 
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ter  d«i  Vaisseaux.  Le  Cal  fuit  tranchant 
«slempïoyé  pour  agrandir  les  coutures; 
-le  Cal  fait  à  écart*  a  le  tranchant  taillé 
en  biseau  pour  pénétrer  plus  facilement 
dans  les  écarts  des  bordages;-  le  Cal  fait 
à  clous ,  pour  entourer  d'étoupes  le 
pourtour  de  la  télé  des  clous  et  des  che- 
nilles: —le  Cal  fait  double,  pour  repousser 
on  masse  le  cordon  d'ét<  upe  au  foud  de 
chaque  joint  ;  -  les  Cal  faits  tors ,  pour 
des  calfatages  particuliers. 

CALFAT ,  ou  CALFATEUR.  fi.  m. 
mar.  Celui  qui  calfate  un  navire. 

CA.LFATA.GE.  s.  m.  Art  du  calfa- 
teur,  qui  s'occupe  de  boucher  les  trous 
d'un  Taîsscau  ,  les  fentes  et  gerçures  du 
bois  ,  avee  des  étoupes  ,  à  l'aide  d'un 
oulil  que  l'on  nomme  Cat[ait.  Le  verbe 
est  CnlfaUr.  v.  a. 

CALFATEUR.  s.  m.  V.  Calpit. 

CALFATIN.s.  m.  mar. Vain  de  cal- 
fat  ou  calfatcur.  —  Celui  qui  apprend 
à  calfater. 

CALFEUTRAGE.  s.  m.  lapiss.  Ou- 
vrage de  celui  qui  calfeutre  une  porte  , 
une  croisée ,  etc. 

CALFEUTRER,  v.  a.  tapiss.  Bou- 
cher les  fentes  d'une  porte,  etc. ,  avec 
du  papier,  du  parchemin,  des  lisières 
d'étoiles,  etc.  ,  pour  empêcher  que  le 
froid  ou  le  vent  ne  pénètre  daus  un 
appartement. 

CALIBRE,  s.  m.  En  général,  planche 
de  bois  .mince  ,  ou  plaque  de  cuivre  ,  de 
tôle,  d'acier,  et  même  de  carton,  selon 
l'art  auquel  ou  l'applique,  découpée  et 
contournée  de  manière  à  faire  connaître 
l'élévation  delà  pièce  qu'on  doitfaire, 
afin  que  les  autres  pièces  que  l'on  doit 
faire  aient  toutes  la  môme  forme. — C'est 
aussi  la  grosseur  de  la  balle  proportion- 
née à  l'ouverture  d'une  arme  à  feu.  — 
briq.  Moule  creux  dans  lequel  on  fait 
des  briques  et  des  carreaux.  —  Plaque 
de  cuivre  avec  laquelle  les  facteurs  d'or- 
gues calibrent  les  tuyaux.  —  Modèle  en 
boi?.  pour  régler  le  bombement  d'une 
chaussée» —  Planche  sur  laquelle  on  dé- 
coupe les  oenemens  que  l'on  veut  faire 
en  plâtre  aux  corniches  des  plafonds, 
etc.  —  »er.r.  Modèle  de  fer  de  la  pièce 
que  Ton  veut  forger  ou  limer.  —  horl. 
Plaque  de  laiton  6ur  laquelle  on  trace  la 
figure  des  roues  et  leurs  situations  dans 
les  mouvemens.  —  eharp.  Modèle  sur 
lequel  on  détermine  les  proportions 
d'un  navire  pour  sa  construction.  — 
Pièce  du  métier  Q  bas,  à  entailles  plu» 
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ou  moins  larges.  —Modèle  de  laiton  sur 
lequel  les  graveurs  en  caractères  taillent 
la  hauteur  que  doivent  avoir  les  lettres. 

—  Espèce  de  mandrin  dont  les  potiers 
d'étain  se  servent  pour  tailler  leurs  piè- 
ces. —  Espèce  d'èquerre  à  l'usage  des 
tourneurs  pour  prendre  des  épaisseurs. 

—  arm.  Planche  qui  figure  un  fût  de 
fusil,  etc. — cord.  Sorte  d'instrument  de 
fer  propre  à  mesurer  la  grosseur  des  cor- 
dages. —  archit.  Volume  ,  grosseur  des 
parties  qui  servent  aux  constructions 
des  édiûces. 

CALIBRER,  v.  a  Passer  des  boulets 
dans  le  calibre  pour  les  mesurer.  —  Ca- 
librer les  balles,  leur  donner  la  grosseur 
convenable  au  calibre  des  diverses  armes 
à  feu.  —  Dans  tous  les  «rts  ,  former  de» 
calibres  qui  leur  sont  nécessaires  pour 
fabriquer  l'ouvrage  qui  les  concerne. 

CALICE,  s.  m.  lit.  Vase  sacré  dans 
lequel  se  fait  la  consécration  du  vin 
dans  le  sacrhfice  de  la  messe. —  fleur,  et 
bot.  Evuse-nent  de  l'extrémité  des  bran- 
ches ou  des  queues  quiportenl  les  Heurs. 

CALICOT,  s.  m.  rnanuf.  Toile  de  co- 
lon tissée  6ur  un  métier  de  tisserand  à 
deux  marches,  comme  In  toile  de  lin 
ou  le  chanvre  :  celle  toile  n'est  pas  croi- 
sée ,  et  est  plus  fine  que  la  percale. 

CALIDUC.  s.  m.  fum.  Tuyau  de  eha- 
lei        ■      ■   ■        ■  ■        * 


r  placé  dans  les  murs  ou  sur  les  plan- 
chers. 

CALIMBE.  s.  m.  comm.  Toile  teinte, 
qui  est  le  seul  vêtement  des  nègres  de 
la  Guiane. 

CÂLIN,  s.  m.  Composition  métal- 
lique dont  les  Chinois  font  les  boîtes  à 
thé.  —  pi.  pèch.  Piquets  de  l'entrée  de 
la  tour  de  la  paradière. 

CALISSOIRE.  s.  f.  manuf.  Poêle 
remplie  de  feu  ,  qui  sert  à  lustrer  les 
draps,  les  étoiles,  etc. 

CaLLAPATIS.  s.  m.  comm.  Sorte 
)de  toile  de  coton  que  l'ou  fabrique  dans 
les  I  n  des  .0  ri  eu  taies. 

CALLEE.  s.  m.  comm.  Cuir  de  Bar- 
barie, de  première  qualité. 

CALLIGRAPHIE,  s.  f.  Art ,  manière, 
action  de  bien  copier.  Le  calligrapho 
est  celui  qu'on  nomme  Expéditionnaire. 

CALLOSITÉ.  ».  f.  bot.  Renflement 
qui  paraît  à  certaines  parties  de  plantes, 
à  la  jointure  calleuse  ou  reprise  d'une 
branche.  —  chir.  Chair  solide  et  sècho 
qui  s'engendre  sur  les  bords  d'un  ulcère. 

CALLOT.  s.  m.  peint.  Nom  d'un 
graveur  célèbre  pour  les  Gjures  grotea- 
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que»»  d'où  est  Tenu  celui  dé  /îgur«  à  la 
Catfot ,  pour  désigner  une  Ggure  d'un 
grotesque  ridicule. 

CALOTS,  s.  m.  pi.  Masses  de  pierres 
qu'on  lire  brutes  des  ardoisières. 

CALIORNE.  s.  m.  mar.  Gros  corda- 
ges de  vaisseau  ,  ou  assemblage  de  pou- 
lies et  de  cordages  ,  propres  à  enlever 
de  gros  fardeaux.  Il  y  a  des  Caliornct 
d'appareil  ,  pour  drisses  ,  etc. 

CALMANDE,  ou  CALLEM ANDRE, 
s.  f.  Laine  lustrée  comme  le  satin. 

C&.LME.  s.  m,  mar.  Repos  sensible- 
ment parfait  dans  l'air  environnant.  Le 
verbe  est  Calmer,  v.  n.  Devenir  calme. 
Dans  certains  parages  on  dit  Calmir. 

CALMT.  s.  m.  conim.  Toile  peinte 
qui   se    fabrique    dans  le    M"gol. 

CALMOUKL.  s.  m.  comm.  Sorte  d*« 
toffe  de  laine. 

CALOMÉLAS.  s.  m.  chim.  Muriate 
de  mercure  doux ,  mélangé  ,  ou  com- 
position de  soufre  et  de  mercure. 

CALONNIÈRE.  s.  f  grav.  Espèce  de 
tuyau  dans  U-quel  on  enchâsse  plusieurs 
petits  outils  que  le  touret  fait  marcher. 

CALORICITÉ.  s.  f.  phys.  Propriété 
vitale  par  laquelle  les  êtres  organisés 
conservent  une  chaleur  plus  forte  que 
celle  de  l'air  qu'ils  respirent. 

CALORIFÈRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  fourneaux,  poêles  et  de  divers  ap- 
pareils destinés  à  communiquer  la  cha- 
leur dans  les  ètuves,  appartemens,  ele 
—  s. m.  Tuyau  de  chaleur  que  1  on  pra- 
tique dans  certains  poêles.  —  Nouvelle 
machine  souterraine  qui  communique 
la  chaleu?  dans  les  divers  appartemens 
d'une  maison. 

CALORIMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
à  l'aide  duquel  on  peut  mesurer  la 
quantité  de  chaleur  èniise  ou  évaporée 
par  les  corps. 

CALORIQUE,  s.  m.  pi.  Fluide  inv: 
sible,  impondérable,  principe  de  la 
chaleur;  principe  de  la  caloricité. 

CALOTTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  bon 
net  qui  ne  couvre  ordinairement  que  le 
haut  de  la  tête.  —  Calotlc  à  oreilles, 
calotte  qui  descend  Jusqu'à  carher  les 
oreilles.  —  Emplâtre  agglulinatif  qu'on 
applique  sur  la  tôle  d'un  teigneux ,  et 
qu'on  enlève  avec  force  pour  arracher 
le  principe  de  la  teignç.  —  ho  ri.  Cou- 
vercle ajusté  sur  le  mouvement  d'une 
montre  ,  pour  empêcher  la  poussière  d'y 
pénétrer.  —  fourb.  Partie  de  la  garde 
d'une  épée  où  -l'on  place  le  boulon.  -* 


Nom  que  les  fondeurs  de  petit,  plomb 
donnent  à  uowforme  de  chapeau  pour 
mettre  le  plomb  séparé  de  sa  branche  ; 
-les  fondeurs  en  bronze  ,  à  une  voûte  de 
brique  surbaissée  qui  leur  sert  à  faire 
mieux  réfléchir  la  flamme  sur  le  métal  ; 
-  le  bou  tourner,  à  la  pièce  de  métal  qui 
recouvre  le  moule  du  bciutou  ;  -  l««s 
architectes,  à  la  portion  concave  d'une 
voûte  sphérîque,  et  à  une  voussure  cin- 
trée tant  sur  le  plan  que  sur  l'élévation. 
Les  foutaiuiers  nomment  Catotlt  d'as- 
piration ,  la  pièce  circulaire  de  cuivre  , 
au  bas  de  laquelle  est  renfermé  le  clapet. 
CALOTTIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  calottes. 

CALQUE,  s.  m.  dess.  Trait  léger  d'un 
dessin  qui  a  été  calque. 

CALQUER,  v.  a.  dess.  Comre-tirer 
un  dessiu  ,  le  copier  trait  pour  trait ,  en 
passant  une  pointe  d'acier  sur  les  traita 
pour  qu'ils  s'impriment  sur  un  papier, 
une  toile  ,  etc.  —  grav.  Calquer  un  des- 
sin ,  en  dessiner  les  traits  sur  le  vernis. 
CALQUERON.  s.  m,  manuf.  Liteau 
d'un  métier  d'étoffe  de  soie,  où  s'atta- 
chent les  cordes  qui  le  font  mouvoir. 

CALQUIER.  s.  m.  comm.  Sorte  de 

taffetas  qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

CALQUOIR.   s.  m.  dess.    Pointe  ou 

poinçon  émoussc  dont  on  se  sert  pour 

calquer.  —  On  nomme  aussi   Cal-quoir. 


châssis  vitre  sur  lequel  on  applique 
un  dessin  ,  que  l'on  copie  sur  uue  feuille 
de  papier  blanc  placé  dessus. 

CALUMET,  s.  m.  comm.  Espèce  de 
grande  pipe  en  usage  parmi  les  Sauva- 
ges, et  qu'ils  présentent  comme  un 
symbole  de  paix. 

CALUS.  s.  m.  chir.  Sorte  de  nœud 
dur  et  épais,  qui  rejoint  deux  parties 
d'os  fracturé. 

CALVANIER.  s.  m.  agric.  Ouvrier 
à  la  journée  qui  entasse  ks  blés  dans 
une  grande. 

CAMAÏEU,  s.  m.  Imitation  de  la 
forme  des  objets  par  le  moyen  d'une 
seule  couleur,  variée  par  le  seul  effet 
.du  clair-obscur.  —  lapid.  Tierre  fine 
qui  est  de  deux  couleurs. 

CAMATL.  s.  m.  Sorte  de  vêtement 
ecclésiastique  qui  couvre  depuis  les 
épaules  jusqu'à  la  ceinture. 

CAMARRE.s.  f.  manég.  Espèce  de 
caveçon  armé  de  pointes  pour  domp- 
ter les  chevaux  fougueux. 

CAMBAYËS.  s,  f.  pi.  comm.  Toiles 
de  coton  que  l'on  fabrique  à  Madras. 
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CAMBIATURB.  s.  f,  Sorte  de  voi- 
ture basse  dont  on  se  serrai l  autrefois 
pour  voyager  en  Italie. 

CAMBISTE,  s.  m.  comm.  et  banq. 
Olui  qui  fait  sur  la  place  le  trafic  des 
lettres  de  change. 

CAMBOUIS,  s.  m.  Matière  onc- 
tueuse et  noire  dont  on  se  sert  pour 
graisserles  eksieux  des  voitures.  —  art. 
vét.  Matière  sébacée  qui  se  forme  dans 
la  fourreau  du  péni6  du  cheval. 

CAMBODLAS.  s,  m.  comm.  Etoffe 
de  fil  et  de  laine ,  qui  se  fabrique  dans 
la  Provence. 

CAMBRAI.  ».  m.  comm.  Toile  blan- 
che que  l'on  fabriquait  autrefois  à 
Cambrai. 

CAMBRASINE.  s,  f.  comm.  Toile 
Cne  d'Egypte  ,  dont  il  se  fait  un  grand 
commerce  au  Caire.  On  écrit  aussi 
Cambraisine  et  Cambréûne. 
'  CAMBREMENT.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  carrières,  à  de9  ébou- 
Jemens  de  terre.  —  Courbure  en  arc 
V,  Cambrure. 

CAMBREUR.  s.  m.  tann.  Nom  qu'on 
donne  à  ceux  qui  ne  sont  occupés  qu'à 
cambrer  les  cuirs. 

CAMBRURE,  s.  f.  Courbure  d'une 
pièce  de  cuir ,  de  bois ,  ou  du  cintre 
d'Une  toute,  Le  verbe  est  Cambrer,  v.  a. 
CAMBUSE,  s.  f.  mar.  Lieu  séparé 
dans  un  bâtiment  de  commerce,  où 
l'on  distribue  les  vivres  à  1  "équipage  et 
aux  matelots. 

CAMBUSIER.  s.  m.  mar.  Celui  qui 
ç»t  chargé  de  distribuer  les  vivres  à 
tous  Iesjeus  de  l'équipage. 

CAMEE,  s.  f,  Pierre  composée  de 
différentes  couches,  et  sculptée  eu  re- 
lief. L/agate  onyx  porte  le  même  nom, 
lorsqne  l'ar  tiste  ,  après  l'avoir  travail- 
lée .   y  a  gravé  dos  figures, 

CAMÉLINE.  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  crucifères  qu'on  cultive  en 
grand  pour  récolter  les  graines ,  dont  on 
lire  une  huile  bonne  pour  la  peinture. 
CAMELOT.  ?.  m.  comm.  Etoffe  non 
croisée  que  l'on  fabrique  sur  uu  mé 
ticr  à  deux  marchés  ,  comme  la  toile, 
Le  TGrbe  est  Cameloter,  v.  a.  comm. 
Faire,  imiter  du  camelot. 

CAMELOTIEZ  s.  m.  papet.  Nom 
d'un  papier  très-commun. 

CAMELOTINÈ.   s.  f.  Petite   étoffe 
mêlée  do  poil  et  de    fleuret,  et  rissue 
comnje  le  camelot. 
ÇAMELOTTE.  s.  f.  împr.  e,t  libn 
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Mauvais  ou  petits  ouvrages,  tels  que  des 
billets,  des  chansons  publiques  ,  etc., 
ou  de  petits  livres  pour  les  enfans.  — 
rel.  Reliure  grossièrement  faite.  —  En 
général,  dans  les  arts,  tout  travail  mal 
exécuté. 

CAMES,  s.  f.  pi.  mec  Lames  de  bois 
ou  de  fer  saillantes ,  fixées  aux  axes 
lournans  des  machines  à  pilons.  — 
Chez  les  faiseurs  de  limes  ,  dents  qui 
sortent  d'une  roue  à  crochet. 

CAMION,  s.  m.  Très-petite  épingle. 
—  charr.  Petite  voiture  a  deux  roues, 
d«  la  forme  d'un  tombereau  ,  dans  la- 
quelle les  garçons  qui  servent  les  ma- 
çons traînent  à  bras  le  mortier,  le  plâ- 
tre ,  etc.  — Espèce  de  charrette  à  quatre 
roues  très-petites  ,  propre  à  transpor- 
ter des  balles  ou  ballots  de  marchan- 
dises d'un  quartier  à  l'autre.  —  Vase  de 
terre,  non  verni  cl  peu  cuit,  dont  les 
peintres  en  bàtimens  se  servent  pour 
délayer  leurs  couleurs  propres  au  ba- 
digeonnage.  —  On  donne  aussi  ce  non» 
à  des  têtes  ou  petites  bosses  d«  char- 
dons dont  on  se  sert  dans  les  lainems 
pour  peigner  les  laines. 

CAMIONNEUR,  s.  m,  voit.  Celui 
qui  conduit  un  camion. 

CAMISA.  s.  f.  relat.  Seul  vêlement 
que  portent  autour  des  reins  les  né- 
gresses de  la  Guiane ,  et  qui  descend  de 
la  ceinture  aux  genoux. 

CAMISOLE,  s,  f.  coût.  Petit  vête- 
tement  à  manches,  qu'on  met  pt»r  des- 
sus la  chemise. 

CAMME.  s.  m.  mec.  Mentonnet  de 
'arbre  d'une  mécanique  de  forges. 
V.  Levéb. 

CA.MOÎARD.  s.  m.  comm.  Sorte 
d'étoffe  faite  avec  du  poil  de  chèvre 
sauvage. 

CAMOMILLE,  s.  f.  Herbe  odorifé- 
rante ,  dont  la  fleur  est  fort  employée 
en  médecine. 

CAMOURLOT.  s.  m.  mar.  Sorte  d« 
mastic  dont  on  se  sert  pour  enduire  les 
navires ,  pu  pour  jointoyer  des  dalles 
ou  des  carreaux  de  terre  cuite. 

CAMP.  s.  m.  art  mil.  Lieu  occupé 
par  des  tentes ,  où  une  armée  se  loge 
eu  ordre. 

CAMPAGNE.  «.  f.  mar.  Voyage  sur 
mer*  —  art  mil.  Suite  d'opérationspeu- 
dant  une  annéo  ,  ou  partie  d'une  an- 
née de  guerre.  —  On  nomme  Pièce?  de 
campagno ,  de  petites  pièces  d'artillerie 
qu'on    peut    aisément  manœuvrer   en 
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campagne.  —  Saison  propre  aux  tra- 
vaux de  certains  ouvriers.  —  Au  jeu  de 
trictrac,  Faire  une  case  de  campagne  , 
faire  une  case  qu'on  n'a  pas  droit  de 
faire.  — A  la  bassecte  et  au  pharaon  , 
Paroli  de  campagne  ,  paroli  que  quel- 
qu'un marque  en  fraude,  saus  que  sa 
carte  soît  venue  à  gain. 

CAMPAN.  s.  m.  carr.  et  marb.Sorle 
de  marbre  des  Pyrénées,  qui  est  veiné 
de  blanc  et  de  noir,  et  que  Ton  emploie 
quelquefois  en  sculpture,  etc. 

CAMPANE.  s.  f.  arrhil.  Corps  du 
chapiteau  corinthien  et  du  chapiteau 
composite.  —  mauuf.  Ouvrage  de  soie, 
d'argent  ûlè  ,  etc.,  avec  de  petits  orne- 
mens  en  forme  de  cloches.  —  art.  vêt. 
Tumeur  arrondie,  située  sous  la  pointe 
du  jarret.  V.  Ci?ELET. 

CAMPANILLE.  s.  f.  arch.  Partie  su- 
périeure d'un  dôme.  — Espèce  de  petit 
clocher  à  jour  en  forme  de   lanterne  , 
telle  que  celle   qui  couronne  le  d< 
des  Invalides  ou  du  Panthéon. 

CAMPANlNf.  t.  m.  marb.  Marbre 
très  sonore  que  l'on  tire  des  montagnes 
de  Carare. 

CAMPE,  s.  m.  fabr.  Espèce  de  dro- 
guât drapé  et  croisé  ,  que  l'on  fabrique 
dans  le  Poitou. 

CAMPÊCHE.  s.  m.  Arbre  épineux  , 
toujours  vert  ,  de  la  famille  des  légu- 
miueuses.  Son  bois  est  propre  à  la  tein- 
ture et  à  l'ébénisterie. 

CAMPHORATE.  s.  m.  chim.  Sel 
forn^é  par  l'union  de  Pacide  campho- 
rique  avec  une  base  saliOable. 

CAMPEMENT,  s.  m.  art  mil.  Lieu 
où  campe  une  armée.  Le  verbe  est 
Camper,  v.  u.  Asseoir  un  camp  ,  faire 
arrêter,  résider  uue  armée  dans  un  lieu 
choisi.  —  escr.  Se  mettre  bien  en  garde. 

CAM  PERCHE,  s.  f.  Barre  de  bois 
qui  soutient  les  sautereaux  d'an  mé- 
tier de  basse-lisse. 

OAMPESTRE.  s.  m.  Sorte  de  cale- 
çon que  portaient  les  anciens  soldats 
romains  dans  les  exercices  qu'ils  fai- 
saient au  Champ-de-Mars. 

CAMPETIANE.  s.  f.  teint.  Criblure 
de  la  cochenille  mestèque  ;  la  meslè- 
que  même  qui  a  servi  à  la  fêmture. 

CAMPHRE,  s.  m.  chim.  Produit  im- 
médiat des  végétaux  en  cristallisation 
dont  l'odeur  est  très -forte.  Le  verbe 
est  Camphrer.  v.  a.  Mettre  du  camphre 
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d'Espagne  ,  qui  se  tire  die  -Sévîîîe  et  de 
Malaga. 

CAMPOTE.  s.  f.  comm.  Etoffe  de 
colon  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

CAN.  s.  m.  charp.  Face  la  moins  large 
d'une  pièce  de  bois.  —  Mettre  des  plan- 
ckes  ou  desbordages  sur  le  can  ,  c'est  les 
placer  sur  leur  face  la  plus  étroite. — 
Can,  en  Turquie,  sorle  d'enclos  qui  n'a 
qu'une   seule  issue. 

CANADE.  s.  f.  mar.  Mesure  de  vin 
ou  d'eau  que  les  Portugais  donnent  par 
jour  à  chaque  matelot  employé  dans  uue 
embarcation. 

CANAL,  s.  m.  Espèce  de  mière  ar- 
tificielle .  qui  sert,  à  défaut  de  rivières 
naturelles,  àla  navigation  intérieure.  — 
Se  dit  de  certaines  pièces  (Peau  étroites 
et  longues  qui  servent  d'ornement  dans 
les  jardins.  — On  appelle  Canal  de  des- 
sèchement ,  un  canal  par  lequel  coulent 
les  eaux  surabondantes  et  marécageu- 
ses; -  d'irrigation  ,  celui  qui  sert  à  in- 
troduire ses  eaux  dans  un  pays  sec  et 
stérile  pour  le  fertiliser  ;  -de  dérivation , 
Peau  détournée  d'une  rivière  ou  d'un 
canal  principal ,  nécessaire  à  l'alimen- 
tation des  moulins  et  des  usiues  \- sou- 
terrain, le  percement  d'uue  montagne 
que  l'on  voûie,  et  sous  laquelle  les  ba- 
teaux naviguent,  comme  au  canal  de 
Saint  Maur  etdeSaïut-Quentin.  ~mi- 
nuf.  Canal,  gros  morceau  de  bois,  en 
forme  de  luile  creuse  ,  et  appliqué  sur 
l'ensuple,  pour  garantir  l'ouvrier  des 
pointes  d'aiguilles  qui  fixcnl  l'étoffe  dans 
le  velours  ciselé.  Le  canal  des  espolint 
est  uue  machine  de  fer-blanc  sur  la- 
quelle on  les  range.  —  Les  maréchaiw 
nomment  Canal ,  le  creux  du  milieu  de 
la  mâchoire  inférieure  du  cheval  j  -les 
arquebusiers,  un  creux  qui  est  placé 
sur  le  fût  d'un  fusil  ou  d'uue  autre  arme 
à  feu ,  où  s'enfile  la  baguette  ;  -  les  ma» 
çons,  un  tuyau  de  plomb  qui  sertà'con- 
duire  les  eaux  pluvialos  depuis  le  loît 
jusqu'au  bas  des  bâùmens:  -  lés  archi- 
tectes, Canal  de  larmier,  le  plafond 
creusé  d'une  corniche;  -de  volute,  la 
face  des  circonvolutions  de  la  volute 
ionique; -et  Canaux,  des  cavités  qui 
orneut  les  tigelles  des  caulicoles  d'un 
chapiteau.  —  Dans  uue  pompe ,  Canal 
déférent ,  tuyau  qui  conduit  Teau  que 
le  piston  fait  monter.  —  bot.  Canal  d* 
la  fève,  passage  qui  reçoit  et  condu't 
la  fève.  —  mar.  Lieu  où  la  mer  se  res- 
serre entre  deux  rivages.  —  Canal  du 


dby  Google 


CAN  ' 

gouoernail ,  cannelure  longitudinale  que 
l'on  pratique  sur  la  face  extérieure  et! 
la  moins  large  du  gouvernail.  —  Ca-^ 
nal  de  poulie ,  la  mortaise  qui  reçoit  le 
rouet.  —  Canal  est  aussi  Je  nom  d'une 
cannelure  faite  sur  la  surface  intérieure 
de  la  carcasse  d'un  vaisseau  ,  qui  sert  de 
conduit  par  où  l'eau  se  rend  des  extré- 
mités au,  milieu  où  sont  placées  l«s 
pompes  ;  cette  cannelure  se  nom  nu 
Canal  des  anguillers.  —  Faire  canal 
fairo  roule  en  pleine  mer. 

CANALKULE.  s.  f.  archit.  Cavité 
d'espace  en  espace  le  long  du  fût  d'un** 
colonne.  — plomb.  Pelit  tuyau.  —  ois. 
Sorte  d'auge  dans  laquelle  on  met  à 
boire  et  à  manger  à  des  oiseaux. 

CANALISATION,  s.  f.  An  d'ouvrir 
•  des  canaux  dans  un  pays,  dans  une  pro- 
vince, etc.  Le  verbe  est  Canaliser,  v.  a 

CANAP.  s.  m.  raflin.  Chevalet  des 
bassins,  où, Ton  met  le  sirop. 

CANAPÉ,  s.  m.  tapiss.  Grand  siège 
p  dossier,  où  plusieurs  personnes  peu- 
vent s'asseoir,  et  dont  on  se  sert  quelque- 
fois conuite  de  lit  de  repos. 

CANAPSA.  ».  m.  Sac  de  cuir  que 
porte  sur  les  épaules  un  goujat  ou  un" 
pauvre  artisan  lorsqu'il  voyage. 

CANARD,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aqua- 
tique que  l'on  apprête  souvent  de  plu- 
sieurs manières  dans,  les  cuisines.  — 
mar.  Vaisseau  canard,  qui  prend  l'eau 
par  l'avant,  soit  en  longeant,  soit  en 
passant  au  travers  de  la  lame  avec  trop 
de  vitesse.  En  ce  sens ,  il  se  prend  ad- 
jectivement. Le  verbe  est  Canarder,  v.  n. 
—  mu.».  Canarder,  c'est  tirer  du  haut- 
bois, etc.,  un  son  naziUard  et  rauque  , 
qui  imite  le  cri,  du  canard. 

CANARD  DE  VAUCANSON.  s.  m. 
mèc.  Automate  invenié  par  ce  célèbre 
mécanicien,  se  mouvant  et  fonctionnant 
comme  le  canard  naturel. 

CANARDIERE.  s.  f.  ebass.  Lieu  pré- 
paré d»ns  un  marais  pour  prendre  des 
canards  sauvages.  —  arm.  Loug  fusil 
propre  à  La  chasse  aux  canards. 

CANASSJS.  s.  m.  comm.  Espèce  de 
tabac  filé  fort  menu  et  propre  à  fumer. 

CANASTRE.  s.  m.  comm.  Boîte  d'é- 
tain  dans  laquelle  on  apporte  le  thé  de 
la  Chine  cl  des  Indes. 

CANCANIAS.  s.  m.  comm.  Etoffe 
de  soie  rayée  à  chaînettes,  que  l'on  fa- 
brique dans  Les  Iudes. 

CANDALE.  b.  m.  Jupe  de  toile  que 
.jjoiient  les  nègres  du  Sénégal. 
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1  CANDELABRE,  s.  m.  Sorte  de  chan- 
:  délier  fait  à  l'antique.  —  archit.  Déco- 
/ration  en  forme  de.  balustre. 

CANDELETTE.  s.  f.  mar.  Corde 
avec  un  crampon  qui  accroche  l'ancre 
au  sortir  de  l'eau,  pour  la  mettre  en 
place  sur  le  bâtiment. 

CANDI,  s.  m.  ratlîn.  Sucre  cristallise 
lentement  ,  et  ordinairement  en  gros 
cristaux.  —  Sorte  de  grand  bateau  eo 
usage  sur  la  Seine. 

CANDI,  IE.  adj.  raffin.  Se  dit  d'un 
sucre  épuré  et  cristallisé.  —  conQs.  Se 
dit  des  confitures  de  fruits  sur  lesquelles 
on  a  fait  candir  crfo  sucre,  etc.  —  Le 
verbe  est  Candir.  v.  a.  (se)  v.  pron. 
Prendre  la  consistance  de  glace  ,  eu  par- 
lant du  sucre  ,  des  confitures,  etc.  ;  de- 
venir candi. 

CANEFAS.  s.  m.  comm.  Grosse  toile 
de  Hollande,  dont  on  se  sert  pour  le» 
navire*. 

CANELLE.  s.  f.  Morceau  de  boî» 
creusé  qu'on  met  à  un  tonneau  pour 
tirer  du  vin.  V.  Cakneilb. 

CANEPIN.  s.  m.P^aude  mouton  très- 
(lue,  dont  on  fait  des  gants  de  femme. 
—  Epiderme  de  peau  d'agneau  ou  de 
chevreau,  préparée ,  sur  laquelle  les  chi- 
rurgiens essayent  les  lancettes,  la  net- 
teté de  la  piqûre  leur  faisant  connaître  la 
bonté  de  l'instrument.  Les  petils  mor- 
ceaux de  ces  peaux  qui  ne  seraient  d'au- 
euue  utilité  pour  l'industrie,  sont  em- 
ployés ,  par  les  dessinateurs  ,  pour  enle- 
ver les  traits  du  crayon  formés  sur  le 
dessin. 

CANETTE,  s.f.  Mesure  ou  vase  qu'on 
emploie  quelquefois  pour  mettre  de  la 
bière  et  d'autres  liqueurs. 

CANETTES,  s.  f.  pi.  CANONS, 
ESPOL1NS  s.  m.  pi.  manuf.  Petits 
tuyaux  de  roseau  ,  sur  lesquels  on  dé- 
vide la  laine,  le  coton  ou  la  soie,  pour 
la  trame  des  étoffes." 

CANEVAS,  s.  m.  Grosse  toile  éerue/, 
en  chanvre  ou  en  lin  ,  fort  claire,  tissuo 
régulièrement  à  petits  carreaux,  propre 
à  faire  des  ouvrages  de  tapisserie  5  ou 
en  fuit  des  sas  pour  passer  la  farine.  — 
coût.  Grosse  toile  serrée  pour  doubler 
les  jupes. 

CANEVASSIER.  s.  m.  CANEVAS- 
S1ÈRE.  s.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  des 
canevas. 

CANEZOU.  s.  m.  lin  g.  Sorte  de  spen- 
cer sans  manches  ,  rail  avec  une  mous- 
seline fort  claire. 
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CANGETTE.  s.  f.  manuf.  Espèce  de 
petite  serge  qui  6e  fabrique  à  Caen. 

CANIF,  s.  m.  Petit  instrument  à  lame 
étroite  ,  propre  à  tailler  les  plumes. 

CANISTRE.  s.  m.  Panier  de  jonc  ou 
d'oiier,  dont  on  se  servait  autrefois  dans 
les  sacrifices. 

CANIVEAUX,  s.  m.  pi.  Gros  parés 
placés  sur  deux  rangées ,  et  formant  le 
milieu  du  ruisseau  d'une  rue.  La  Pierre 
taillé*  en  caniveau  est  une  pierre  creu- 
sée dans  le  milieu  ,  triangulairement 
el  circulairement,  pour  faire  écouler 
l'eau,  soit  dans  les  cuisines,  soil  daus 
les  laboratoires,  erc.  ; 

CANJA  ,  ou  CANJE.  s.  m.  mar.  Petit 
bâtiment  à  quille  recourbée ,  dont  on 
se  sert  sur  le  Nil. 

CANNAGE,  s.  m.  comm.  Mesuragc 
des  étoffes  de  soie ,  rubans ,  etc. ,  qui  se 
(ait  à  la  ranne. 

CANNE,  s,  f.  comm.  Mesure  qui  con- 
tient une  aune  deux  tiers  de  Paris.  — 
fond.  Instrument  de  fer  propre  à  bra- 
ser  les  métaux  qui  sont  en  fusion.  — 
verr.  Machine  de  fer  creuse  pour  souf- 
fler lefc  bouteilles  ,  etc.  -.  La  Canne  ù 
restort  est  un  outil  qui  sert  à  detacherla 
pièce  de  Terre  de  la  canne  à  souffler.  — 
manuf.  Se  dit  des  grandes  baguettes 
que  l'on  passe  dans  les  envergeures  des 
chaînes  pour  tendre  les  pièces. 

CANNE  A  SUCRE,  s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  graminées,  cuilitéu  dans  le 
pays  méridionaux ,  et  surtout  aux  Au 
tilles  et  dans  les  Indes,  qui  produit  la 
substance  végétale  si  bien  cuunue  sous 
le  nom  de  Sucre.  V.  Cin.nes. 

CANNELAS.  s.  m. pi,  confis.  Espèce 
de  dragées  dans  lesquelles  ou  fuit  entrer 
do  la  cunnelle. 

CANNELÉ,  s.  m.  manuf.  Espècod\ 
toffe  de  soie  remarquable  par  6a  fabri- 
cation en  caouelures, 

CANNELE,  ÉE.  adj. manuf.  Où  il  y 
a  des  cannelures.  —  teint.  Teint  en 
couleur  de  cannelle. 

CANNELER.  v.  a.  manuf.  Fabriquer 
eu  cannelures.  —  archit.  Faire  creuser 
des  cannelures  le  long  du  fût  d'une  co- 

lunnc ,  etc teint.  Teindre  eu  couleur 

de  cannelle. 
CANNELLE,  s-   f.   Ecorce  odorîfé- 
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CANNELURE,  s.  f.  Petit  canal  creusé 
longitudinalement  sur  la  surface  'd'un 
cylindre  ou  d'un  cône  en  fer,  eu  Tonte 
ou  en  cuiTre  ,  d'uu  instrument  de  cbi- 
rurg'e,  d'une  colonne,  d'un  pilastre,  etc. 

—  Petite  cavité  formée  vers  la  tête  d'une 
aiguille  à  coudre. 

CANNES,  s.  f.  p|.  Joncs,  roseaux, 
bâtons  surmontes  d'un  pommeau,  sur 
lesquels  on  s'appuie  en  marchant.  — 
En  hydraulique  ,  tubes  de  métal ,  au 
fond  desquels  est  placée  une  aoupape 
qui  ferme  du  haut  eu  bas. 

CANNETILLE.  s.  f.  Petit  ressort  à 
boudin  ,  fait  avec  uu  ûl  d\«r  ou  d'ar- 
gent, trait  un  ou  faux,  qu'où  emploie 
dans  la  broderie  sur  étoffe  ou  soie. 

CANON,  s.  m.  Pièce  d'artilleries  dont 
tout  le  monde  connaît  Pusage.  — ma- 
i.ég.  Partie  du  mors  qui  assujétit  la 
bouche  du  cheval.  —  Petit  rase  dana 
lequel  on  met  quelques  préparations 
pharmaceutiques.  —  Porte -plume  du 
polygraphe.  — rub.  Petit  tuyau  de  boi» 
sur  lequel  on  met  la  soie  de  la  trame. 

—  boulon.  Partie  supérieure  d'un  bois 
fort  mince.  — ebaudr.  Morceau  «de  fer 
foré  que  l'on  appuie  à  l'endroit  où  l'on  ' 
doit  percer  une  pièce. —  touro.  Cylindre 
creux  que  traverse  une  verge  de  fer  qui 
joint  la  boîte  au  mandrin.  —  bal.  Boîte 
cjlindrique  dans  laquelle  est  renfermée 
la  branche  du  posou  à  ressort.  —  Cylin- 
dre creux  sur  lequel  on  rive  une  roue. 

—  Dans  l'imprimerie,  on  distingue  dta 
caractères  sous  les  uoms  de  petir-cauon , 
groscaoon  ,  double  ou  triple-canon» 

CANONNADE,  s.  f.  artitL  Plusieurs 
coups  de  canon  tirés  à  la  fois,  ou  suc- 
cessivement. Le  verbe  est  Canonner*  v,  a. 
CANONNAGE.  s.  m.  Art  du  canou- 
oier,  de  l'artilleur,  etc. 

CANONNIER.s.  m.  ariill.  Celui  dont 
la  profession  est  de  servir  les  bouche» 
à  feu. 

CANONNIÈRE,  s.  f.  art  mil.  Petite 
ouverture  faite  dans  une  muraille,  pour 
tirer  des  coups  d'armes  à  feu  sans  être 
vu.  Y.  Meurtrière.  —  chass.  Petit  bâ- 
ton de  sureau,  dont  on  ôte  la  moelle, 
qui  sert  pour  la  chasse  ,  par  le  moyeu 
d'un  pistou  et  de  petits  tampons  dcTfi- 

-  .---    lasse  ou  de  papier. — pèch.  Ouverlute 

rante^  produite  par  le  cannellier,  arbre,  pratiquée  daus  le  fond  d'une  écluse  pour 
de  la  faoullc  des  laurinées.  V.  Cakeiax.  douner  passage  à  l'eau.  —  ocul.   Moulo 


CANNELON.  s.  m.  glac.  Moule  de 
fer-blanc  cannelé  poqr  former  des  fro- 
mages glaiés. 


de  l'aiguille  qui  sert  à,  abattre  la  cata- 
racte.—•  mar.  Ràùinent  auquel  on  donne 
le  nom  de  Chaloupe  eanonnilre. 
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CANOT.  8.  m.  mar.  Petit  bateau  à 
rames  quî  sert  à  communiquer  d'un  lieu 
à  un  autre  ,  et  affecté  particulièrement 
au  service  des  vaisseaux.  —  Petite  piro- 
gue faite  d'écorces.d,'arbrea  ou  du  tronc 
d'un  arbre  creusé. 

CANOTIER,  s.  m.  mar.  Conducteur 
d'un  canot. 

CANQUE.  s.  f.  comm.  Toile  de  co- 
ton avec  laquelle  les  Chinois  font  leurs 
chemises. 

CANTAL,  s.  m.  Fromage  très-eslimé 
qui  se  fabrique  en  Auvergne,  dans  le 
Cantal ,  d'où  il  tire  son  nom. 

CANTALABRE.  s.  m.  Chambranle 
simple  d'une  porte  ou  d'une  croisée. 

CANTALOO.  s.  m.  jard.  Sorte  d'ex- 
cellent melon. 

CANTANETTES.  s.  f.  pi.  mar.  Pe- 
tites ouvertures  rondes  dans  lesquelles 
est  placé  le  gouvernail ,  et  par  où  le  ga- 
von  est  éclairé. 

CANTATE,  s.  f.  Pièce  de  musique 
vocale  ,  accompagnée  d'instrumeus  , 
composée  sur  le  poème  du  môme  nom. 

CANTATRICE,  s.f.  mus.  Chanteuse 
de  profession. 

<:aNTU ARIDES,  s.  f.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  »  que 
l'on  réduit  en  poudre,  lorsqu'ils  sont 
secs  ,  et  dont  on  fait  un  grand  usage  en 
médecine  ,  et  surtout  pour  vèsicaloires, 

CANTHARIDINE.  s.  f.  pharm.  Par- 
tie la  plus  active  des  caulharides;  leur 
propriété  vésicaote. 

CANTHROPE.  s.  m.  chim.  Goulot 
d'un  vase  où  l'on  verse  des  liqueurs  par 
décantation. 

CANTIMARON,  ou  CATTMARON. 
s.  m.  mar.  Espèce  de  radeau  dont  se  ser- 
vent certains  nègres  de  la  Guinée  pour 
tller  à  la  pêtfbe. 

CANTINE,  s.  f.  art  mil.  Lieu  où  l'on 
vend  de  la  bière,  du  vin,  etc.,  sans 
payer  de  droits.  —  Petit  coffre  divisé  par 
compartimens ,  qui  sert  à  porter  des 
bouteilles  ou  des  fioles  en  voyage. 

-CANTINIER.  s.  m.  CANT1NIERE. 
S.  f.  Celui,  celle  qui  tient  une  cantine. 

CANTONNE  ,  EE.  adj.  archit.  Se  dit 
do  l'encoignure  d'un  édifice  orné  d'une 
colonne  ,  d'un  pilastre  ,  etc.,  qui  n'ex- 
cède pas  le  nu  d'un  mur. 

CANTONNEMENT,  s.  m.  art  mil. 
Lieu  où  l'on  ennionne  des  troupes  dans 
plusieurs  villages.  Le  verbe  est  Canton- 
ner, y.  a.  —  agric.  Partie  d'un  tiixain 
qu'on  réserve  pour  les  bestiaux  malades, 
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d'où  Ils  ne  peuvent  sortir  sans  la  permis- 
sion des  autorités  locales. 

CANTONNIERE.s.f.  Se  dit  de  quatre 
morceaux  de  fer  quî  embrassent  carré- 
ment et  en  saillie  les  quatre  coins  d'un 
train  de  presse  d'imprimerie ,  et  qui  ser- 
vent à  Gxer  la  forme  Je  caractères,  au 
moyen  de  ciins  de  bois  ajusiès  contre 
le  cbAssis.  —  tapiss.  Pièce  de  la  ten- 
ture d'un  lit  qui  passe  par  dessus  les 
rideaux.  —  mar.  Bout  de  filin  qui  tra- 
verse l'ancre. 

C  ANTRE,  s.  m.  fabr.  Partie  de  l'our- 
dissoir, percé  de  trous,  qui  reçoit  les 
rochers  pour  ourdir. 

C  ANULE.s.  f.  pot.  Petit  tuyau  d'étain 
ou  de  bois,  qu'on  met  au  bout  d'une 
seringue.  —  chir.  Tuyau  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  qu'on  iusère  daus  une  plaie  pour 
en  retirer  le  pus.  —  tonn.  Tuyau  de  bois 
que  l'on  met  à'  un  tonneau  qu'on  vieni 
de  perrxr,  pour  en  tirer  la  liqueur.  V. 
Camki.us  ,  qui  est  plus  usité. 

CANDLETTE.  s.  f.  mar.  Petite  pa- 
gaye à  l'usage  des  pécheurs  de  la  ville 
de  Quito  au  Pérou. 

CAOUT-CHOUC.  s.  m.  drog.  Espèce 
de  résine  ou  de  gomme  élastique  propre 
à  divers  usages. 

CAP.  s.  m.  mar.  Pointe  de  terre  qui 
se  prolonge  en  conservant  une  élévatiou 
au-dessus  de  la  surface  de  la  mer.  — 
Les  marins  nomment  Cap,  la  proue  du 
vaisseau.  Porter  le  cap  à  terre  ,  tourner 
la  proue  du  côte  de  la  terre  ;  -  Avoir  le 
cap  au  large  ,  diriger  la  prouo  du  côié 
de  la  mer;  -Porter  le  cap  auvent,  le 
tourner  du  côté  du  vent  -.-Avoir  le  tap 
à  la  marée  ,  présenter  la  proue  au  cou- 
rant. ■ —  Cap  de  mouton,  petit  billot  de 
bois  qui  sert  à  affermir  les  haubans  et 
les  étais;- à  croc,  celui  qui  a  un  croc 
de  fer  pour  accrocher  une  chaloupe  ;  - 
de  martinet,  celui  où  passent  les  lignes 
de  trelingage  des  bâtimens  français.  — 
On  appelle  Cap  de  forçats  ,  celui  qui  di- 
rige les  forçats  dans  les  travaux. 

CAPAtlITE.  s.  f.  mar.  Contenance 
d'un  vaisseau.  —  phys.  Volume  d'un 
corps  ;  espace  qu'il  occupe.  —  Gran- 
deur intérieure  d'un  tonneau ,  d'un 
vase,  etc. 

CAPADE.  9.  f.  chop.  Quantité  de 
poil  ou  de  laine  préparée  pour  faire  un 
chapeau. 

CAPARAÇON,  s.  m.  sell.  Filet  ou 
couverture  qu'on  met  pur  les  chevaiu. 
Le  verbe  est  Caparaçonner,  v.  a. 
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CAPE.  8.  f.  tailL  et  coût.  Manteau  à 
capuchon.  —  mar.  Etre  ou  Mettre  à  la 
cape  ,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  ne  porte1 
qu'une  seule  Toile  ou  deux  des  plus  pe- 
tites, orieutees  pour  le  plus  près,  la 
barre  du  gouvernail  étant  amarrée  sous 
le  vent.  Le  verbe  est  Capcer.  v.  n. 

CAPELAGE.  s.  m.  mar.  Boucles  des 
haubans,  galhaubans ,  etc. ,  faites  pour 
être  capelées  ;  réunion  de  ces  cordages. 

CAPELER.v.  a.  mar.  Mettre  quelque 
chose  au-dessus  de  la  tête  d'un  mât.  — 
En  général ,  passer  une  boucle,  un  œil- 
let, etc.,  dons  tout  objet  propre  à  les 
recevoir,  comme  le  bout  d'un  mât, 
d'une  vergue  ,  etc. 

CAPELINE,  s.  f.  chir.  Sorte  de  ban- 
dage pour  certaines  opérations. 

CAPELUCUE.  s.  f.  Espèce  de  coif- 
fure que  les  femmes  portaient  autrefois. 

CAPILLAIRE,  s.  m.  Sorte  de  plante  I 
dont  les  feuilles  sont  propres  à  la  fabri- 
cation du  sirop  qui  porte  son  nom.  — 
On  appelle  adjectivement ,  Tuyaux  ou 
tubes  capillaires ,  tics  tuyaux  ou  tubes 
les  plus  étroits  qu'on  puisse  faire. 

CAP1LLAÏION.  s.  f.  chir.  Fracture 
du  crâne  qui  ne  se  montre  que  sous 
l'aspect  d'une  fente. 

CAPILOTADE.  9.  f.  art  cuL  Sorte 
de  ragoût  que  l'on  fait  avec  des  mor- 
ceaux de  viandes  déjà  cuites. 

CAPlON.s.  m.  mar.  Elambord  d'une 
galère.  —  Capion  à  capion  ,  distance  di 
la  proue  à  la  poupe. 

CAPITAINE,  s.  m.  art  mil.  Chef 
d'une  compagnie  de  militaires,  etc. 
mar.  Toute  personne  qui  commande 
bâtiment  de  mer  d'une  certaine  gran- 
deur. -—  Capitaine  des  chasses  ,  celui  qui 
a  le  soin  de  ce  qui  concerne  les  chasses 
dans  une  certaine  étendue  de  pays.  — 
Capitaine  d'une  maison  royale,  etc.,  c'est 
celui  qui  commande  dans  une  maison 
royale ,  etc.  —  La  charge  de  capitaine 
se  nomme  Capitainerie,  s.  f. 

CAPITAL,  s.  m.  comn».  Somme  d'ar- 
gent prêtée  ou  placée ,  qui  porte  inté- 
rêt. —  Fonds  de  chaque  associé  dans  un 
commerce. 

CAPITAL  ,  LE.  adj.  peint.  Qui  con- 
tient à  un  degré  éminent  le  mérite  de 
l'art  et  celui  de  l'artiste.  —  Tableau  ca- 
pital ,  beau  tableau  d'un  grand  prix.  — 
dess.  Dessin  capital ,  d'un  grand  maître. 
—  teint,  et  peint.  Couleurs  capitales, 
«oulcurs  principales,  qui  forment  U\- 
•autres  couleurs.  —  phnrm.    Médecine 
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capitale ,  préparation  essentielle  par  sa 
propriété.  —  Chez  les  fabrlcans  de  sa- 
von ,  Lie  capitale,  lie  forte  que  la  po- 
tasse laisse  au  fond  de  la  chaudière. 

CAPITALES,  s.  f.  pi.  ïmprim.  Let- 
tres d'un  gros  œil  et  d'une  tonne  par- 
ticulière ,  quoique  sur  le  même  corp;. 
que  celui  des  lettres  ordinaires  du  bus 
de  la  casse. 

CAPITALISTE,  s.  m.  comm.  Celui 
qui  fait  valoir  ses  fonds  dans  une  entre- 
prise commerciale,  etc. 

CAPITALISER,  v.  a.  comm.  Mettre, 
îonverlir  des  propriétés  en  capital. 

CAPITANE.  s.  f.  mar.  Première  ga- 
lère ,  cille  que  monte  le  commandant. 
CAPITEL.  s.  m.  savon.  Le  plus  clair 
et  le  plus  liquide  d'iule  lessive  compo- 
sée de  cendres,  d'eau  et  de  chaux  vive, 
pour  faire  du  savon. 

CApn'TLUfE.s.m.méd.BamûYtète. 
CAPITON,  s.   ni.   fabr.    Soie   groi- 
siére  pour  faire  divers  ouvrages. 

CAPITULATION,  s.  f.  art  mil.  Trai- 
té, accord  qu'on  fait  pour  la  reddition 
d'une  place.  Le  verbe  est  Capituler,  v.  n. 
CAl'ELANlER.  s.  m.  mar.  Pêcheur 
de  capclaus. 

CAPON.  s.  m.  mar.  Assemblog«  de 
cordages  ,  de  ruucts  et  de  poulies  ,  em- 
plojè  à  élever  et  à  soutenir  une  ancre 
pendante  sur  le  bossoir. 

CAPONNER.  v.  a.  mar.  Hàler  l'ancre 
au  bossoir  avec  le  capon. 

CAPORAL,  s.  m.  art  mil.  Soldat  gra- 
lé  d'infanterie,  et  qui  commande  une 
escouade. 

CAPOT,  s.  m.  mar.  Bâti  de  charpente 
dont  on  recouvre  l'ouverture  d'un  esca- 
lier à  bord  d'un  \aisseau.  —  Capot  d'é- 
chelle ,  tambour  qui  recouvre  l'écoutille 
de  Panière  qui  conduit  à  la  dernière 
chambre.  —  Faire  capot ,  chavirer. 

CAPOT  AGE.  s.  m.  mar.  Itinéraire  du 
chemin  que  fait  ou  décrit  un  navire. 

CAPOTE,  s.  f.  coût."  Mante  q^ie  les 
femmes  mettent  par  dessus  leurs  robes, 
et  qui  les  couvre  de  la  tôle  aux  pieds.  — 
manèg.  Poche  de  toile  où  l'on  fait  entrer 
la  tête  d'un  cheval  que  l'on  veut  abattre 
ou  dompter.  —  art  mil.  Grand  manteau 
.l'étoile  grossière,  avec  un  capuchon, 
qui  couvre  un  soldat  en  sentinelle  pen- 
dant les  froids  ou  les  mauvais  temps.  — 
fum.  Tuyau  de  tôle ,  de  fer  ou  do  terre 
te,  que  l'on  place  au  faîte  d'une 
cheminée  pour  faciliter  la  sortie  de  U 
fumée  d'un  poêle  ,  e:c. 
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CAPOTER,  v.  n.  mar.  Faire  capot, 
*e  renverser  eu  haut  en  bas. 

CAPOULIERE.  s.  f.  pêeh.  Nappe  de^ 
filets  à  larges  mailles  ,  qu'on  met  à  ren- 
trée des  bourdigue9  ,  pour  empêcher  les 
poissons  de  s'échapper. 

CAPPE.  s.  f.  Croûte  qui  se  forme 
sur  le  cidre  qui  reste  en  vidange.  —  pi, 
raBin. Morceaux  de  bois  légers  <-t  minces 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  formes 
cassées. 

CAPRE,  s.  m.  mar.  Sorte  de  vaisseau 
corsaire. 

CAPRICE,  s.  m.  archit.  Composition 

bizarre,  mais  ingénieuse,  qui   s'écarte 

des  principes  de  l'art.  —  min.  Caprices 

de  pierres  ,  qui  ne  suivent  pas  leur  di- 

'     reclion  naturelle. 

CAPRIER,  s.  m  Petit  arbuste  quipro 
duit  un  fruit  vert  ,  que  l'on  fait  confire 
dans  le  vinaigre.  La  câpre  sert  à  assai- 
sonner les  snuces  et  les  ragoûts. 

CAPR1FICATION.  s.  f.  Art  de  faire 
mûrir  les  figues  cultivées  en  employant 
des  figues  sauvages. 

CAPSE.  s.  f.  Boîte  à  scrutins. 

C  A  PSI  CINE.  s.  f.  ehim.  Principe  ac- 
tif qu'on  a  découvert  dans  le  Capsicum  , 
plante  solanée. 

CAPSULE,  s.  f-  cbiro.  Vase  arrondi , 
sans  anses  ,  et  propre  à  faire  évaporer 
différons  liquides.  —  Petite  boîte  se 
vant  à  renfermer  divers  objets. 

CAPUCHON,  s.  m.  Partie  du  vête- 
ment d'un  moine,  destiné  à  couvrir  la 
tête.  —  mar.  Couverture  qu'on  place 
au-dessus  du  cabestan,  de  l'habitacle, 
ou  d'une  cheminée,  etc.  — Toile  gou- 
dronnée dont  on  recouvre  l'extrémité 
de  certains  cordages. 

CAPUCINE,  s.  f.  Fleur  potagère  que 
l'on  met  quelquefois  dans  les  salades, 

—  mar.  Pièce  de  bois  de  forme  angu- 
laire ,  ou  forte  courbe  qui  sert  à  lier 
l'éperon  avec  l'ctrave  d'un  vaisseau.  — 
arm.  Anneau  de  la  garniture  d'un  fusil , 
placéà  l'endroit  où  s'enfonce  labagutltc. 

—  Petite  écuelle  de   terre  à  queue. 
CAQUE,  s.  f.  Petit  baril  dans  lequel 

on  renferme  les  harengs  que  l'on  a  ap- 
prêtés et  Balès.  — Caquer  ,  tncaquer  les 
harengs ,  les  arranger  dans  la  enque. 
Celui  qui  fait  cette  opération  se  nomme 
Caquettr.  s.  m.  cl  l'opération  Caquagc. 
CAQUETOIRE.  s.  m.  ngric.  Bâton 
placé  au  milieu  des  mancherons  de  la 
charrue,  et  sur  lequel  peut  s'asseoir  le 
laboureur. 
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CAQUETTR.  s.  m.  pêch.  Matelot  qui 
met  les  harengs  en  caque.  —  Celui  qui 
met  la  poudre  ou  le  salpêtre  dans  des 
barils. 

CAQUEUSE.  s.  f.  Femme  qui  ôtc  les 
ouïes  et  les  entrailles  des  harengs  avec 
le  caqueux. 

CAQUliROLE.  s.  f.  cuis.  Petit  pnt 
de  cuivre  à  trois  pieds  ,  avec  une  longue 

3ucue,  dans  lequel  on  peut  faire  cuire 
ifférentes  choses. 

CAQUETE,  s.  f.  Baquet  dans  lequel 
les  h  art  n  gère  s  mettent  des  poissons. 

CAQUEUX.  s.  m.  Petit  couteau  avec 
lequel  ou  enlève  les  ouïes  et  les  entrailles 
des  poissons, 

CARABE,  s.  m.  mar.  Canot  de  sau- 
\apes,   tissu   d'osier  ci  garni  de  peau». 

CARABIN,  s.  m.  gav.t.  Petit  mor- 
ceau de  peau  qui  forme  la  jonction  dts 
doigts  d'un  gain. 

CARABINÉ,  ÉE.  adj.  mar.  Se  dit 
d'une  brise  qui  a  uu  degré  de  force 
considérable. 

CARABINE,  s.  f.  arm.  Arme  à  feu 
à  l'usage  des  troupes  légères,  dont  le 
canon  est  plus  fort  et  plus  couri  que 
les  autres  armes  à  feu.  Son  intérieur 
est  rayé  en  hélice  ou  en  lignes  spirales 
dans  toute  M  longueur  :  elle  se  charge 
à  balle  forcée ,  au  moyeu  d'une  forte 
haguetle  daricr. 

CARABINER.  y.  a.  arm.  Tracer  en 
dedans  d'un  fusil ,  des  lignes  creuses  , 
comme  il  y  en  a  dans  les  carabines. 

CARABINEUR.  s,  m.  arm.  Ouvrier 
qui  carabine  un  fusil.  —  Au  jeu  de 
lansquenet ,  celui  qui  prend  une  carte 
«prés  que  la  carte  de  celui  qui  a  la 
main  est  tirée. 

CARABINIER,  s.  m.  art  mil.  Soldat 
armé  d'une  carabine. 

CARACALLE.  s,  m.  antiq.Vêtement 
gaulois,  qui  fut  mis  en  usage  à  Rome 
par   Caracalla. 

CARACO,  s.  m.  Ancien  vêtement 
de  femme. 

CARACOL  (en),  adv.  archit.  Escalier 
en  cciracol,  fait  eu  colimaçon. 

CARACOLE,  s.  f.  manèg.  Mouve- 
ment en  rond  qu'on  fait  faire  à  un  che- 
val. —  art  mil.  Mouvement  complet 
d'un  escadron  de  cavaleriesur  la  droite 
ou  sur  la  gauohe. 

CARACO  Ll,  ou  CARACOL  Y.  s.  m. 
Alliage  d'or,  d'argent,  ou  de  cuivre, 
dont  on  fabrique  des  plaques,  des  an- 
neaux et  des  pendans   d'oreilles,  qui, 
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chez  le»  Caraïbes ,  distinguent  les  chefs 
et  leurs  enfans  des  gens  de  la  basse 
classe.  —  Peau  de  tigre,  disposée  en 
forme  de  croissant  ,  qu'à  la  Guiane  les 
chefs  de  famille  portent  sur  la  poitrine. 

CARACORE.  s.  f.  mar.  Espèce  de 
galère  fort  eu  usage  dans  les  Moluqut's. 

CARACTERE,  s.  m.  cbim.  Signe 
dont  ou  se  sert  pour  représenter  en 
abrégé  les  substances  qui  serrent  aux 
opérations  chimiques.  —  bot.  Marque 
essentielle  qui  dislingue  une  plante  de 
toute  autre.  —  peint.  Apparence  que 
Ton  donne  à  une  tête  qui  semble  la 
caractériser. —  dessin.  Bonne  ou  mau- 
vaise manière  dont  le  peintre  dessine  , 
ou  dont  une  chose  est  rendue  par  le 
dessin.  —  Le  verbe  est  Caractériser,  v,  a. 

CARACTÈRES  D'IMPRIMERIE,  s. 
m.  pi.  Ce  sont  de  petits  morceaux  mé- 
talliques, au  bout  desquels  est  gravée 
en  relief  une  lettre  ou  quelque  autre 
figure  pour  l'impression  des  livres.  — 
Caracùres  romuins,  ronds  et  perpendi- 
culaires :  —  italiques  ,  penchés  ou  d'uue 
forme  qui  se  rapproche  de  l'écriture. 

CARACTERISTIQUE,  adj.  des  2  g. 
Se  dit  de  lout  ce  qui  caractérise  une 
personne,  un  objet,  quelque  ebose.  — 
gramm.  Lettre  caractéristique  d'un  r 
celle  qui  se  conserve  dans  les  divers 
changemens  que  ce  mot  subit,  dam 
ses  modes ,  ses  dérivés ,  ses  compo- 
sés ,  etc.  —  méd.  Signes  coractèristi- 
quesy  signes  qui  servent  à  faire  recon- 
naître ou  distinguer  une  maladie. 

CARAFE,  s.  f.  Sorte  de  petite  hou 
teille  de  verre  ou  de  cristal,  plus  large 
par  le  bas  que  par  le.  haut ,  dont  on  se 
sert  pour  verser  à  beire,  ou  pour  met- 
ire  des  liqueurs. 

CARAFON,  s.  m.  Vase  de  liège  ou 
de  bois,  dans  lequel  on  met  un  flacon 
avec  de  la  glace  ,  pour  rafraîchir  du 
vin  ,  de  Peau  ,  etc.  ;   petite  carafe. 

CARAGACII.  s.  m.  comm.  Coton 
de  Smyme. 

CARAMBOLAGE,  s.  m.  MU.  Action 
de  toucher  deqi  billes  avec  la  siem 
du  même  coup  de  queue.  Le  verbe  est 
Caramboler,  v.  ,n. 

CARAMBOLE,  s.  f.  bill.  La  bille 
rouge  d'un  jeu  de  billard  ;  l'une  de* 
parties  de  billard. 

CARAMEL,  s.  m.  art  cul.  Sucre 
fondu  par  le  feu.  Lo  verbe  est  Caramé- 
liser, y.  a.  Faire  du  caramel;  réduire  le 
sucre  eu  caramel  par  le  moyen  du  feu. 
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CARAMOOSSAL.  8.  m.  mar.  Bâti- 
ment marchand  ,  à  poupe  élevée  et  à 
trois  mâts,  usité  dans  la  marine  turque. 

CARANGUER.  v.  n.  mar.  Aller  et 
\enir  vers  un  but  proposé. 

CARAPACE,  s.  f.  L'ecaille  qui  cou- 
vre le  dos  des  tortues  et  des  carets, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  ouvrages 
de  tabletterie  ,  etc. 

CARAQDE.  s.  f.  mar.  Gros  bàtimeut 
de  charge  que  les  Portugais  envoient 
au  Brésil.  —  Nom  d'un  cacao  de  pre- 
mière qualité. 

CARAQUON.  s.  m.  mar.  Petite  ca  f 
raque.  V.  ce  moi.  ' 

CARAT,  s.  m.  Poids  qui  sert  à  peser 
les  diamaus.  —  Degré  de  la  pureté 
de  l'or. 

CARAVANE,  s.  f.  comm.  Troupe 
Je  marchands,  de  voyapeuis,  etc.,  qui 
se  réunissent  pour  se  garantir  des  vo- 
leurs ou  des  corsaires.  —  mar.  Troupe 
de  vaisseaux  marchands. 

CARAVANEUR.  s.  m.  mar. Vaisseau 
mars'siHais  qui  porte  des  marchandises 
dans  le  Levant  ;  celui  qui  le  monte. 

CARAVANIER,  s.  m.  Celui  qui  con- 
duit les  bètes  de  somme  dans  les  ca- 
ravanes. 

CARAVANSERAIL.  8. m.  Hôtellerie 
dans  le  Levant  v  où  les  gens  d'une  ca- 
ravane sont  reçus  gratuitement  ou  pour 
un  prix  modique. 

CARAVELLE,  s.  f.  mar.  Navirepor- 
lugais,  rond  et  de  médiocre  grandeur. 

CARBATINE.  s.  f.  Nom  que  les  bou- 
chers et  les  tanneurs  donnept  à  une 
bêle  nouvellement  tuée. 

CxVRBAZOTIQUE.adi.des  2  g.  cbim. 
Se  dit  d'un  acide  tiré  de  l'azote  et  du 
carbone. 

CARBET.  s.  m.  Bâti  de  branche 
d'arbres  qui  sert  d'habitation  aux  sau- 
vages, ou  d'nbri  aux  voyageurs. 

CAR  BONN  A  DE.  s.  f."  art  cul.  Ma- 
nière de  faire  griller  des  viaudes  sur  du 
charbon  allumé. 

CARBONATE,  s.  m.  cbim.  Genre 
tie  sels  qui  résulte  de  la  combinaison  de 
l'oxide  et  de  l'acide  carbonique  avec  une 
base  terreuse  ,  alcaline  et  métallique. 

CARBONE,  s.  m.  cbim.  Substance 
élémentaire  qui ,  combinée  avec  l'oxi- 
géne  ,  forme  l'acide  carbonique.  De  là 
Carboné  ,  qui  tient  du  carbone  ;  eLCar- 
bonique  ,  extrait  du  carbone.        r- 

CARB0NISAT10N.  f.  f  cbim.  Ré- 
duction en  charbon  d'uue  matière  aui« 
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mole  ou  végétale.  Le  verbe  est  Carbo- 
niser v.  a. 

CARBOUCLE.  s.  m.  diam.  Espèce 
de  rubis. 

CARBURE.  8.  f.  chim.  Combinaison 
de  carbone  non  oxigéné  avec  des  bases. 

CARCAISE,  ou  CARQUESE.  s.  f. 
Fourneau  dans  lequel  on  recuit  dt'6 
creusets  ou  des  ouvrages  de  verrerie. 

CARCAN,  s.  m.  agric.  Collier,  avec 
un  bâlpn  en  travers,  que  l'on  met  an 
cou  d'un  porc.  —  joaill.  Espèce  de 
chaîne  ou  de  collier  de  pierreries. 

CARGAS.  s.  m.  pi.  aflin.  Gâteaux  de 
fonte ,  matière  que  l'on  fait  couler  sur 
Ja  terre  par  le  trou  qui  &eri  à  évacuer 
]e  laitier* 

CARCASSE,  s,  f.  anat.  Ossemens 
du  corps  d'un  animal,  lorsqu'il  n'y  a 
plus  de  chair,  ei  qu'ils  tiennent  encore 
ensemble.  —  cuis.  Ce  qui  reste  du 
corps  d'une  volaille ,  après  qu'on  a  ôlé 
les  cuisses  et  les  ailes.  —  arlill.  Sorte 
de  bombe  composée  de  plusieurs  cer- 
cles de  fer,  qui  ressemble  en  quelque 
sorte  à  la  carcasse  d'un  animal,  et 
qu'on  lance  avec  des  mortiers.  -*-  mar. 
Squelette  d'un  vaisseau,  ou  vaisseau 
boise  auquel  il  ne  manque  que  le  bor- 
dage.  —  Débris  d'un  navire  qui  a  péri 
sur  la  côte.  —  pêch.  Graude  gline  ou 
corbeille  couverte, oùl'ou  met  les  grands 
poissous  qu'on  a  péchés.  — mod.  Bran- 
ches do  iîl  de  fer,  couvertes  d'un  cor- 
donnet, qui  sert  à  monter  les  coiffures, 
— -  vann.  Charpente  d'un  ouvrage  d'o- 
sier. —  mus.  Ce.; qui  soutient  le  corps 
d'un  piano.  -7-  ajgbi.t.  Assemblage  de 
charpente  considéré  indépendamment 
de.ee  qui  sert  à  l'orner  et  à  le  finir.  — 
mon.  Châssis  en  travers  destiuè  à  rece- 
voir les  carreaux  d'un  parquet. 

CARCASSIERE„s.  f.  mar.  On  donne* 
quelquefois  ce  nom  à  un  petit  bâtiment 
qui.  est  plus  connu  sous  celui  de  Cha- 
loupe canonnière. 

CARDAMOME,  s.  m.  pharm.  Graine 
aromatique  qui  entre  daus  la  composi- 
tion de  la  thériaque. 

CARDASSE,  s.  f.  card.  Peigne  à 
carder,  la  bourre  pour  en  faire  du 
capiton. 

CARDE,  s.  f.  Outil  propre  à  carder  ; 
le  peiguo  du  cardeur.  —  coiff.  Peigne  à 
dents  ou  pointes  de  fer,  dout  on  se  sçri 
pourvue  des  perruques. 

ClÏLDEE.  s.  f.  Ce  qu'on  carde  de 
laine  à  la  fois  avec  les  deux  cardes. 


CAR 

CARDER,  v.  a.  Peigner  du  drap 
avec  du  chardon  à  bonnetier,  ou  de  la 
laine  avec  des  cardes. 

CARDER  ES.  s.  f.  pi.  drap.  Tiges 
de  chardon  à  bonnetier  ou  à  foulon  , 
dout  ou  se  sert  pour  draper  les  bas  et 
peigner  les  étoffes. 

CARDEUR.  s.  m.  CARDEUSE.  s.  r. 
Celui,  celle  qui  carde  de  la  laide,  du 
drap  ou  du  coton. 

CARDlAGRAPME.  s.  f.  Partie  de 
l'analomie  qui  concerne  la  description 
du  cœur. 

CARDIALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur 
qui  affecte  f  orifice  supérieur  de  l'esto- 
mac ,  près  du  cœur. 

CARDIAQUE,  adj.  des  2  g.  pharm. 
Cordial,  propre  à  fortifier  le  cœur.  Re- 
mèdes cardiaques.  —  En  anatomie,  se 
dit  des  nerfs,  veines,  etc.,  qui  avoisi- 
ueiil  le  cœur. 

CARDIATOMIE.  s.  f.  anat.  Dissec- 
tion du  cœur. 

CARD1ER.  s.  m.  Marchand,  fabri- 
cant de  cardes. 

CARDINAL,  s.  m.  Petite  carde  d« 
fer  remplie  de  bourre  ton  tisse  jusque 
vers  le  bout  des  pointes,  dont  les  car- 
deurs  se  servent  pour  arracher  la  laiuc 
de  la  superficie  de  l'étoffe. 

CARDINAL  ,  ALE.  adj.  On  nomme 
Fenls  cardinaux ,  ceux  qui  soufflent  des 
quatre  points  principaux  de  la  sphère. 
—  arilh.  Nombres  cardinaux  ,  ceux  qui 
désignent  une  quantité  sans  marquer 
l'ordre  ,  comme  Un  ,  deux  ,  trois  ,  etc. 
Premier,  second,  troisième,  etc.  ,  sout 
des  nombres  ordinaux. 

CARDON,  s.  m.  Plan  te  qui  ressem- 
ble à  l'artichaut,  et  qui  ne  porte  pas 
de  fruit  ;  les  côtes  des  feuilles  servent 
d'aliment. 

CAUDOUZILE.  s.  f.  comm.  Sorte 
d'étoffe  de  laine. 

CARENAGE,  s.  m.  mar.  Opération 
qui  a  pour  objet  de  caréner  un  bât î- 
meut  ;  lieu  où  cela  s'exécute  :  ensem- 
ble du  travail  d'un  bâtiment  caréné. 
Le  verbe  est  Caréner,  v.  a. 

CARENE,  s.  f.  mar.  Partie  exté- 
rieure submergée  d'uu  vaisseau ,  ou 
la  quille  et  les  flancs  du  vaisseau  jus- 
qu'à fleur  d'eau. 

CARET,  s.  m.  cord.  Gros  fil  qu'on 
emploie  à  faire  les  gros  cordages.  — 
Sorte  de  tortue  dont  Pècaille  sert  à 
faire  des  peignes  ou  d'autres  ouvrages. 

CARETTE.  s.  f.  Cadre  qui  fait  par- 
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tic  du  métier  à   fabriquer  le»    étoftes. , 

CA-REVAU.  s.  m.  Cri  de  chasse  qui 
avertit  que  le  cerf  retourne  dans  son 
pays.  I 

CARGAISON,  s.  f.  mar.  Assemblage 
de  toutes  les  espèces  de  marchandi- 
ses dont  un  vaisseau  est  chargé  ;  temps 
favorable  pour  les  charger. 

CARGDES.  s.  f.  pi.  mar.  Manœuvres 
qui  servent  à  trousser  et  relever  les  voi- 
les sons  leurs  vergues:  c'est  ce  qu'on 
appelle  Carguer  l*s  voiles. 

CARGUETTE.  s.  f.  mar.  Cordage 
servant  à  dresser  l'antenne  d'une  galère. 

CARGUEUR.  s.  m.  mar.  Matelot  ou 
autre  ouvrier  dont  la  fonction  est  de 
carguer  les  voiles,  —  Poulie  qui  sert  à 
amener  et  à  guinder  le  mal  de  per- 
roquet. 

CARÏAROU.  s.  m.  teint.  Liane  des 
Antilles  dont  la  feuille  fouruil  une  leiuie 
cramoisie. 

CARIÉ,  s.  f.  méd.  Pourriture  qui 
mtaque  les  os  ,  les  dents  ,  etc.  • —  agrie. 
Maladie  qui  attaque  les  arhres,  le  blé, 
et  qui  les  réduit  en  poussière.  Le  verbe 
est  Carier,  v.  a.  (se),  v.  prou. 

CARIEUX  ,  EUSE.  adj.  méd.  Sujet 
à  la  carie. 

CARIE,  adj.  m.  Du  bois  est  carié, 
quand  il  a  des  nœud*  pourris:  et  Le  bU 
est  carié,  lorsque  le  graiu  tombe  en 
poussière  fétide  et  noirâtre,  en  le  pres- 
sant, quoique  son  écorce  paraisse  saine 

CARILLON,  s.  m.  Série  de  petites 
cloches  ou  de  timbres  frappés  par  des 
marteaux  mus  par  les  cames  d'un  cy- 
lindre noté.  —  Ilorloge  qui  sonne  dif- 
férons airs.  —  forg.  Fer  eu  petites  bar-, 
res  de  huit  à  neuf  lignes  en  carré.  — 
phys.  Carillon  électrique,  groupe  de  trois 
timbres  suspendus  à  une  tige  de  métal» 
celui  du  milieu  par  uue  soie,  les  deux 
autres  par  une  chaîne,  et  de  deux  pe- 
tites boules  de  métal  tenues  par  des 
soies  entre  les  deux  timbres  et  celui  du 
milieu  :  toutes  ces  différentes  pièces 
forment  un  carillon  par  le  .moyen  des 
chaînes  qui  y  communiquent  i'éleclri 
cité.  Le  verbe  est  Carillonner,  v.  n. 

CARILLONNEUR.  s.  m.  Sonneur 
de  cloches. 

CARIOLE.  s.  f.  charr.  V.  Carmolb. 

CARISEL,  ou  CRESEAU.  ».  m, 
oomm.  Grosse  toile  claire  ,  qui  sert  à 
travailler  en  tapisserie. 

CARLETTE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise 
que  l'ou  tire  de  l'Anjou. 
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CARLINGUE,  s.  f.  mar.  La  plus 
forte  pièce  de  bois  employée  dans  un 
vaisseau  ,  et  sur  laquelle  porte  le  pied, 
du  grandmât. —  Carlingue  du  cabestan  y 
pièce  de  bois  sur  laquelle  tourne  le 
cabestan. 

CARLOCK.  s.  m.  comro.  Colle  de 
poisson  que  l'on  fait  avec  la  vessie  de 
l'esturgeon. 

CARMELINE.  s.  f.  drap.  Seconde 
laine  que  l'ou  tire  de  la  vigogne. 

CARMIN.  ».  m.  Couleur  formée  de 
la  combinaison  triple  de  diverses  sub- 
stances et  matières  contenues  dans  la 
cochenille. 

CARMINE,  s.  f.  Matière  colorante 
pure  de  la  cochenille,  qui  est  la  base 
du  carmin. 

CARNAL.  s.  ni.  mar.  Extrémité  in» 
férieure  d'une  antenne,  sur  les  galères; 
palan  frappé  au  bout  de  chaque  mât, 
et  qui  sert  a  élever  la  tente  à  la  hauteur 
convenable. 

CARNALETTE.  s.  f.  mar.  Petit 
'palan  de  galère. 

carnassière,  s.  f.  Espèce  de 

petit  sac  où  l'ou  met  le  gihier  qu'on  a 
tué  à  la  chasse.  V.  Carnier. 

CARNATION,  s.  f.  pejr.t.  Représen- 
tation de  la  chair  de  l'homme  par  le 
coloris. 

CARNE,  s.  f.  mac,  et  nven.  Angle 
extérieur  d'une  pierre,  d'une  table,  etc. 

CARNEAU.  6.  m.  mar.  L'angle  de 
la  voile  latine  placée  du  côté  de  la 
proue.  —  pi.  Trous  de  quelques  pou- 
ces en  carré  ,  qu'on  laisse  dans  les  voû- 
tes des  fours  à  faïence  et  à  porcelaine, 
pour  la  communication  du  feu. 

CARNELE.  s.  f.  art  mon.  Bordure 
qui  entoure  la  légende  d'une  pièce  de 
monnaie.  Le  verbe  est  Carneter.v.  a. 

CARNET,  s.  m.  Petit  livret  que  les 
marchands  portent  aux  marchés,  sur 
lequel  ils  écrivent  leurs  recettes  et  leurs 
dépenses,  ou  sur  lequel  les  voyageurs 
de  commerce  transcrivent  leurs  com- 
missions ,  etc.  —  Carton  d'écolier  qui 
apprend  à  dessiner. 

CARNIER.  s.  m.  Grand  sac  plus 
grand  et  plus  large  que  la  carnassière , 
couvert  d  un  fihst,  propre  à  mettre  les 
pièces  de  gibier  que  l'ou  n  tuées,  ainsi 
que  les  provisions  nécessaires  au  chas- 
seur. V.  Carnassière. 

CARON.  s,  m.  charc.  Ronde  de  lard 
de  laquelle  on  a  ôtè  la  partie  maigre. 

CàRONADE.  s.  f.  ariill.  Bouche  à 
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feu  moins  lourde  et  plus  courte  que 
*  le  canon. 

CAROTTE,  s.  f.  Racine  bonne  à 
manger.  —  Assemblage  de  feuilles  de 
tabac,  roulées  en  forme  de  carotie. 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  dont  le 
bois  est  aussi  dur  et  aussi  utile  dans  la 
charpente  ,  etc. ,  que  le  chêne  vert. 

CARPAT.  s.  m.  Espèce  de  bonnet 
dontse  coiffent  les  Grecs  de  l'Archipel. 

CARPE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau 
douce  ,  fort  employé  dans  les  cuisines. 
■ —  anat.  Panie  qui  est  entre  le  bras  cl 
la  paume  de  la  main. 

CARPETTE,  s.  f.  comm.  Sorte  de 
gros  drap  rayé,  qui  sert  de  tapis  d'em- 
ballage. 

CARPIÈRE.  ».  f.  pêcb.  Petit  étang  où 
Ton  nourrit  des  carpes.  —  Vendeuse 
de  carpes. 

CARQUOIS,  s.  ,jtn»  Étui  dans  lequel 
on  met  des  flèches. 

CARRE,  s.  f.  On  nomme  Carre  d'un 
€hapeau,  le  liant  de  la  forme  :  -  d'un 
habit,  le  haut  de  la  taille  ;  -  d'un  sou- 
lier, lo  bo(ut  du  soulier. 

CARRE,  s.  m.  'géom.  Figure  à  qua- 
tre côtés  à  angles  droits.  —  aritb.  Pro- 
duit d'un  nombre  multiplié  par  lui- 
même.  —  jnrd.  Partie  carrée  d'un  jar- 
din qui  contient  plusieurs  planches.  — 
Sorte  de  petite  boite  qui  sert  à  la  toi- 
lette des  dames.  —  Membre  carré  qu 
termine  certaines  parties  d'architecture. 

—  cord.  Bùli  de  charpente  en  forme 
de  traîneau,  et  dont  on  se  sert  pour 
tordre  les  torons  des  cordes  que  l'on 
fabrique.  —  cordon.  Morceau  de  enir 
fort,  coupé  carrément.  —  pap.  Papier 
d'impression  qui  est  le  plus  en  usage. 

CARREAU,  s.  in.  Espèce  de  pavé  de 
terre  cuite  ,  de  pierre,  de  marbre,  etc., 
dont  on  pare  les  chambres.  —  Sorte  de 
lilet  pour  la  pêcbc  du  poisson  :  on  le 
nomme  aussi  Carré.  —  dess.  Instru- 
ment propre  à  réduire  le  dessin  à  de 
moindres  dimensions.  —  vitr.  Pièce  de 
▼erre  que  l'on  emploie  aux  fenêtres.  — 
Cuir  coupé  do  la  grandeur  d'une  plan- 
che de  bois  gravé  ,  et  qui  doit  servir  à 
imprimer  un  dessin.  —  lapiss.  Coussin 
carré  dont  on  se  sert  pour  s'asseoir  ou 
se  mettre  à  genoux.  —  Sorte  de  fer  à 
repasser  dont  les  tailleurs  se  serrent 
pour  rabattre  les  couturps  d'un  habit. 

—  archit.  Pierre  qui  a  plus  de  largeur 
au  parement  que  de  queue  dans  le 
mur,  et  qui  cet  posée  alternativement  j 
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arec  la  boutissc pour  former  liaison.— 
Carreau  de  refend,  pierre  dont  la  chaîne 
de  pierres  est  composée. —  sert*.  Grosse 
lime  carrée,  triangulaire  et  méplate, 
avec  laquelle  on  saisit  le  fer  au  sor- 
tir de  la  forge,  —  men.  Petit  ais  qui 
sert  à  remplir  la  carcasse  d'un  par- 
quet— .nianég.  Grand  carreau  plombé 
que  l'on  place  dans  les  écuries  au-des- 
sus du  manger  des  chevaui ,  pour  les 
empêcher  de  lécher  la  muraille. — mar. 
Se  dit  des  morceaux  de  bois  ronds  ou 
carrés  qui  forment  les  hauts  côtés  d'uno 
chaloupe  ;  -  et  des  ceintes  et  préceintes 
d'un  bâtiment,  et  particulièrement  de 
la  lisse  du  vibord. 

CARRELAGE,  s.  m.  archit.  Nom 
générique  de  tout  ouvrage  fait  en  car- 
reaux de  tene  cuite  ,  de  pierre  ou  de 
marbre;  oui  rage,  action  du  carreleur  ; 
ensemble  des  carreaux  d'un  èditice  ;  ce 
qu'il  en  coûte  pour  poser  des  carreaux. 
—  Pièces  mi*,  s  à  des  suulicrs.  —  Le 
verbe  est  Carreler,  v.  a.  Poser  des  car- 
reaux; raccommoder  de  lieux  souliers. 

CARRELE,  s.  m.  niauuf.  Étoffe  de 
suie  dout  la  chaîne  et  le  poil  sont  de 
quarante  portées  ,  et  sont  montées  , 
comme  le  gros  de  Tours,  sur  quatre 
lisses  pour  lever,  et  quatre  de  rabat. 

CARRELET,  s.  ni.  Aiguille  angu- 
laire du  côté  de  la  pointe,  dout  se  sej- 
vent  les  selliers,  les  cordonniers ,  les 
emballeurs,  les  cardeurs,  etc.,  pour 
coudre  de  gros  ouvrages  ,  piquer  des 
toiles  d'emballage,  des  matelas,  etc., 
avec  de  la  licelle.  —  Les  chimistes, 
pharmaciens,  parfumeurs,  etc.  ,  don- 
nent ce  nom  à  un  châssis  carré  de  bois 
avec  une  pointe  de  fer  à  chaque  coin, 
auquel  ils  attachent  les  quatre  angles 
d'un  linge  ,  et  au  travers  duquel  ils  font 
clarifier  les  liqueurs  ;  -  les  chapeliers  , 
à  une  espèce  de  petite  carde  sans  man- 
che, pour  tirer  le  chapeau  à  poil  ;  -  les 
couteliers,  à  des  ciseaux  de  moyenne 
grandeur  à  l'usage  des  tailleurs:  -  le  fa- 
bricanl  de  iilets,  à  un  grand  filet  em- 
manché au  bout  d'une  forte  perche  à 
l'aide  de  quatre  gaules  :  ce  filet  sert  à 
prendre  les  aloses  et  les  saunions;  -  et 
les  oiseleurs,  à  une  espèce  de  filet  très- 
léger. — C'est  aussi  un  instrument  trian- 
gulaire avec  lequel  le  tabletier  amorce 
son  copeau. 

CARRELETTES.s.f.  pi.  Limes  pla- 
tes de  forme  parallélogranimique  ;  elle» 
sout  plus  petites  que  les  carreaux,  et 
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•rr»en(,  chez  plusieurs  artisans,  à  fi- 
hjit  et  à  polir. 

CARRELEUR.  ..  m.  Ouvrier  qui 
p<^e  les  carreaux  dans  les  maisons.  — 
Savetier  qui  raccommode  les  vieux 
souliers. 

CARRELIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
cuire  et  façonne  les  carreaux  de  lerre, 
etc.,  arec  lesquels  on  couvre  les  plan- 
chers des  maisons  et  des  fours. 

CARRELORE.  s.  f.  Semelle  neuve 
que  l'on  mel  à  de  vieux  souliers  ou  à 
de  vieilles  bottes  ;  raccommodage  de 
vieux  souliers,  etc.,  que  font  les  save- 
tiers ambulans  que  l'on  uomme  Car- 
releurs. 

CARRER,  v.  a.  Dans  plusieurs  arts, 
donner  une  figure ,  une  forme  carrée. 
—  géom.  Trouver  un  carré  égal  à 
une  surface  curviligne. 

CARRIER,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
dans  les  carrières  à  l'extraction  de  la 
pierre. 

CARRIÈRE,  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
la  pierre  qui  sert  aux  constructions.  — 
Lieu  fermé  de  barrières  pour  certains 
exercices  d'hommes  à  cheval. 

CARRIOLE.  s.  f.  charr.  Petite  char- 
rette couverte,  ordinairement  suspen- 
due, et  traînée  par  un  ou  deux  cberaux. 

CARROSSE,  s.  m.  Grande  voiture 
à  quatre  ou  six  places,  suspendue,  cou- 
verte et  fermée,  à  quatre  roues,  et  traî- 
née par  un  ou  plusieurs  chevaux.  — 
mar.  Assemblage  de  plusieuis  cham- 
bres adossées  les  unes  aux  autres,  et 
établies  sur  le  milieu  de  la  dunette, 
pour  servir  de  logement  à  des  ofliciers 
ou  à  des  maîtres  d'équipage. 

CARROSSER,  v.  n.  mar.  C'est,  dans 
le  langage  des  marins  normands,  forcer 
de  voiles  ou  déployer  toutes  les  toiles 
que  les  circonstances  permettent  d'ex- 
poser sans  danger  à  l'impulsjon  du  vent. 

CARSAIE.  s.  f.  comto.  Etoffe  croi- 
re qui  se  fabrique  en  Angleterre. 

CARROSSIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  des  voilures  de  toute  espèce. 

CARROSSIN.  s.  ni.  Voilurier  qui 
conduit  de«  voyageurs  à  petites  jour- 
nées dans  son  carrosse. 

CARTAHU.  s.  m.  mar.  Cordage  qui 
sert  sur  les  vaisseaux  pour  monter  quel- 
que chose  dans  les  hunes,  ou  qu'on1 
passe  quelquefois  dans  une  poulie  pla-1 
cée  en  tôte  du  mât ,  pour  faciliter  la! 
manœuvre  lorsque  le  corps  est  pesant. 

CARTE,  s.  f.  Carton  dont  l'tuiificier' 
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;e  sert  pour  ses  cartouches.  —  Petit  car- 
ton fin  ,  coupé  en  carré  long  ,  marqué 
de  quelques  figures  et  de  quelques  cou- 
leurs, dont  on  se  sert  pour  jouer.  < — 
La  carte  géographique  est  un  âëeùiï 
où  sont  représentés  les  lieux  principaux 
d'un  pays ,  le  cours  des  rivières,  etc. 

CARTEL,  s.  m.  Boîte  de  pendule, 
en  cul-de-lampc ,  qui  s'applique  con- 
tre le  mur.  —  arebit.  Petite  cartouche 
qui  sert  de  décoration  dans  certains  en- 
droits d'un  appartement. 

CARTELAGE.  s.  m.  Sorte  de  me- 
sure qui  sert  dans  l'arpentage. 

CARTELLES.  s.  f.  pi.  charp.  Gros- 
ses planches  qui  portent  les  meules  des 
moulins.  —  mus.  Toiles  huilées  et  cou- 
vertes de  blanc  de  céruse  qui  sferrent 
de  brouillon  pour  écrire  de  la  musique 
et  pour  l'effacer  après. 

CARTE-MARINE,  s.  f.  Plan  sur  le- 
quel sont  représentés  des  mers,  des  îles, 
et  les  côtes  des  conlinens. 

CARTERON.  s."  m.  Dans  les  fabri- 
ques, lame  de  bois  qui,  passant  entre 
les  fils  de  la  chaîne  ,  les  empêche  de  se 
mêler  ensemble» 

CARTHAME,  ou  SAFRAN  BÂ- 
TARD, s.  m.  Plante  dont  la  fleur  est 
employée  pour  la  teinture. 

CARTHAMITE.  s.  f.  chim.  Principe 
colorant  qu'où  a  découvert  nouvelle- 
ment dans  le  carthame. 

CARTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
veud  des  cartesà  jouer. — pap.  Sorte  de 
papier  destiuè  à  envelopper  les,  sixains  " 
des  cartes  à  jouer. 

CARTISANE.  s.  f.  Petits  morceaux 
de  carton  fiu  ,  autour  duquel  on  a  tor- 
tillé du  fil ,  de  la  soie ,  de  l'or  et  de 
Targeut,  et  qoifont  relief  dans  les  deu- 
telles  ou  dans  les  broderies. 

CARTOMANCIE.  s.  f.  L'art  de  pré- 
dire l'avenir  par  le  moyen  des  cartes. 

CARTON,  s.  m.  Carte  grosse  et  for- 
te, faite  de  papier  hacbé,  battu  etcolté, 
de  la  grandeur  d'une  feuille  de  papier, 
plus  ou  moins.  —  Feuille  de  papier  sur 
laquelle  l'imprimeur  pose  des  hausses 
pour  remédier  aux  inégalités  du  fou- 
lage. —  Dans  l'imprimerie  ,  an  donne 
aussi  le  nom  de  Petit  carton  ou  Carton 
fen  kaut>  au  premier  tiers  d'une  feuille 
iu-12  ,  qui  cuntient  les  8  p^ges  du  mi- 
lieu de  îa  feuille,  et  s'insère  entre  les 
16  dernières  pages  du  Carton  d^tn  bat. 
ou  Grand  carton. — Feuillet  d'impression 
qu'on  rvfaît  pour  corriger  une  erreufrv 
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ou   faire  quelque    changement.  Cette ] clous  de  demi,  dç  double  carvellc,  de 


expression  çsl  commune  aux  libraires , 
aux  .veïîeufs,  et  aux  brocheurs.  —  Le 
Carton  fait  aussi  parlie  du  métier  du 
rubatniif  r.  —  paten.  Récipient  dans  le- 
quel tombent  les  perles  lorsqu'elles  sont 
séparées  du  gtrasol.  —  archit.  Modèle 
de .;  cornicb.es ,  de  panneaux,  etc.  — 
Sorte  de  boite  de  carton  dans  laquelle 
ou  serre  des  dentelles,  des  jubans,  etc. 
—  cliap.  Sorte  de  boîie  de  carton  pro- 
pre à  renfermer  un  chapeau. 

CARTON-CUIR,  s.  m.  Espèce  de 
carton  nouvellement  inventé,  qui  sert 
à  fabriquer  une  foiile  d'objets. 

CARTONNAGE,  s.  m.  L'art  de  faire 
des  cartons,  des  cartonnages,  les  pre- 
miers avec  du  papier  grossier,  les,  au- 
tres avec  du, plus  fiu. 

CARTONNERIE.  s.  f.  Fabrique, 
atelier  où  Ton  fait  du  carton. 

CARTQNN1ER.  s.  m.  Fabricant  do^ 
cnrtous.V.  Ca-rtibii  et  Macuiki;  aussjer 
CARTON-PIERRE,  s.  m.  archit 
Espèce  de  cartop.plus  solide  que  le  plâ- 
tre et  le  bois,  se  moulant  trèsrhien,  ci 
servant  à  la  décoration  intérieure  de 
certains  édifices, 

CARTONNER  v.  a.  rel.  et  Ubr.  R« 
couvrir  un  livre  ,  une  brochure,  avec 
du  carton.  —  tond.  Mettre  sur  ebaqu 
pli  de  l'étoffe  un  carton ,  avant  de  la 
presser  et  de  la  catir.  —  païen,  Garnir 
intérieurement  le  canal  d'une  perle  ivec 
du  papier,  de  manière  qu'eu  y  passant 
le  (il  il  ne  s'attache  pas  a  la  cire. 

CARTOUCHE,  s.  f.  Charge  d'une 
arme  à  feu  ,  contenue  dans  un  cylin- 
dre de  papier,  de  serge,  de  parchemin 
etc.  .—  .a,  m.  peint,  et  sculpt.  'Espace 
de  forme  ordinairement  régulière,  mé- 
nagée dans  une  frise,  une.  corniche,  ou 
toute- autre  partie  de  bâtiment,  pour, y 
placer  une.inscriptipn,  des  trophées,  des 
armoiries,  etc.  —  Ce  mot  s'applique 
aussi  à  l'espace  réservé  au  titre  d'une 
géographie  ,  et  à  d'autres  parties  d'un 
dessin  ayant  une  destination  analogue. 
CARTOpCHIER.  s.  m.  art.  mil. Petit 
coffre  de  bojs,  placé  dans  la  giberne , 
qni  contient  les  cartouches.  —  Grand 
coffre  ou  caisson  rempli  de  cartouches, 
ci  porté  sur  quatre  roues. 

CARVE.  s. -f;  Espèce'  de  filet  pour 
la  pêche,  l'ait  en  forme  de  chausse. 

CARVELLE.  s.  f.'mar.  Clou  long 
de  quatre, pouces,  largc.de  quatre  11 
gne*,  dont  la  lO(e  est  carrée.  Il  y  a  des 


petite  carvelle  et  de  demi-carvelle. 

CARYATIDES,  s.  f.  pi.  archit.  Sta- 
tues de  femmes  platées  dans  les  édifi- 
ces ,  dont  elles  semblent  soutenir  les 
entablemens.  Ce  sont  des  ornemeus 
très-somptueux,  et  réservés  seulement 
pour  les  beaux  monumens. 

CARYOTE.  s.  f.  Espèce  de  palmier 
des  Indes,  dont  1g,  bois,  qui  se  fend  ai- 
sément, sert  à  faire  des  planches  et  des 
•solives.  Son  fruit  est  caustique,  et  la 
farine  qu'où  fait  arec  sa  moelle  est 
pareille  à  celle  du  sagou. 

CASAQUE,  s.  f.  taill.  Sorte  de  vêle- 
ment dont  on  se  sert  comme  d'un  man- 
teau, et  qui  a  ordinairement  des  man- 
ches fort  larges. 

CASAQUIN.  s.  m.  coul.  Déshabillé 
court  que  les  femmes  portent  pour  leur 
commodité. 

CASCADE,  s.  f.  archit.  hydr.  Chute 
d'eau  naturelle  ou  artificielle  ;  s'entend 
aussi  des  divers  effets  produits  par  les 
mouvemens  des  eaux  dans  les  jardins. 
—  alg.  On  appelle  Méthode  det  cascades, 
celle  par  laquelle,  dans  la  résolution 
d'une  équation  ,  on  approche  toujours 
plus  de  la  valeur  des  inconnues,  par 
des  équations  successives  qui  vont  sans 
cesse  en  baissant  d'un  degré, 

CASCANES.  s.  f.  pi.  forlif.  Puits 
faits  dans  un  l  rre— plain  pour  éventer 
ou  couper  les  mines.  *     - 

CASCARILLE.  s.  f.*Écorcc  d'une 
espèce  de  ricin  aromatique ,  employée 
en  médecine  comme  fébrifuge  ;  elle 
teint  en  noir,  et,  mise  en  morceaux, 
elle  répand  une  bonne  odeur  lorsqu'ou 
la  mélange  dans  du  tabac  à  fumer. 

CASCATELLE.  s.  f.  Petite  cascade. 

CASE.  s.  f.  Petite  cabane  qui  sert  de 
logement  aux  nègres.  —  men.  Espace 
pratiqué  dans  une  armoire,  un  coffret, 
etc.  —  Caisse  de  moulin  placée  sous  le 
bluteau.  — Au  jeu  de  trictrac,  chacune 
îles  places  marquées  par  une  sorte  de 
flèche.  —  Au  jeu  des  échecs  et  des  da- 
mes ,  chacun  des  carrés  de  l'échiquier 
sur  lequel  ou  joue. 

CASEATE.  s.  m.   chim.  Genre   de 
sels  formés  par  l'union  d'une  base  sali- 
Gable  et  d'acide  caséique. 
^  CASEATION.  s.  f.  chim.  Formation 
simultanée  du  fromage. 

CASEINE,  s.  f.  chim.  Substance  lc~ 
gère  qui  fait  la  base  des  fromages. 

CASER,  t.  a.  Au  trictrac,  faire  un* 
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case.  —  Placer  sur  des  tablettes,  dans 
un  armoire,  uncoflrct,  clc.  ,  divers 
objets  par  ordre.  —  Se  caser,  v.  pron. 
Se  placer  dans  uu  endroit  quelconque 
pour  y  exercer  sa  profession. 

CASEM  ATE.  s.  f.  fortif.  Batterie  voû 
tèe  sur  les  revêtemens  des  remparts. — 
chass.  Trou  daus  lequel  les  renards  et 
les  blaireaux  se  défendent  des  bassets. 

CaSERETTE.  s.  f.  Moule  de  bois 
dans  lequel  on  fait  des  fromages. 

CASERNE,  s.  f.  art  mil.  Bàtimeul 
construit  pour  y  loger  de  la  troupe.  Le 
verbe  est  Caserner.  v.  a.  Loger  de  la 
groupe  dans  des  casernes. 

CASERNET.  s.  m.  mai-.  Petit  regis- 
tre dont  se  servent  les  maîtres  de  navire 
pour  y  ioscrire  les  appeLs ,  les  journées 
des  ouvriers,  les  consommations,  etc. 

CASIER,  s.  m.  men.  L'ensemble  des 
tablettes  d'un  bureau.  —  Sorte  d'engin 
employé  pour  pêcher  les  homards. 

CASIÈREi  s.  f.  Endroit  où  l'on  serre 
le  fromage  de  Parmesan  et  autres,  pour 
tes  conserver. 

CASIMIR-  s.  m.  Drap  léger,  croisé, 
fait  avec  de  la  laine  ou  du  colon. 

CASQUE,  s.  m.  Armure  défensive 
pour  se  couvrir  la  tète  et  la  préserver 
de  blessures  dans  les  combats  ù  l'arme 
blanche.  —  hongr.    Cuir  très  dur. 

CASQUETTE,  s.  f.  Bonnet  de  drap 
ou  d'étoffe,  serré  par  le  bas  et  boudant 
par  le  haut,  avec  uue  saillie  sur  Je  froul, 
ou  sans  saillie. 

CASSADE.  s.  f.  A  certains  jeux  de 
renvi,  comme  le  brelau,  Faire  une  sas- 
sade,  c'est  faire  un  renvi  avec  un  mau- 
vais jeu,  pour  obliger  les  autres  joueurs 
à  quitter  ou  payer  la  partie. 

CASSAILLE.  s.  f.  agrie.  Première 
façon  qu'on  doune  à  la  terre ,  en  l'ou- 
vrant après  Pâques. 

CASSANT,  TE.  adj.  Dans  les  arts  et 
métiers,  se  dit  de  toute  partie  ou  de 
tout  objet  qui  se  casse  aisément.  Les 
fils  de  cette  tramo  sont  très  cassans.  Ce 
sucre  est  tris  cassant. 

CASSAVE.  s.  f.  Fécule  ou  farine  de 
la  racine  de  manioc  séchée. 

CASSE,  s.  f.  imprim.  Longue  caisse, 
composée  de  denx  casseaux,  et  parta- 
gée en  divers  petits  carrés,  dans  chacun 
desquels  sont  tous  les  caractères  d'une 

même  lettre On  appelle  aussi  Casse, 

une  moelle  qui  est  renfermée  dans  une 
gousse  longue  et  boiscuse  d'un  arbre 
qui  croît   eu  Egypte  et  daus  les  Iodes. 
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—  La  casse  des  rubanniers  est  une  es- 
pèce de  peigne  fait  de  corne  ,  dont  ils 
se  servent  pour  Jes  forts  ouvrages  ,  où 
les  dents  de  canne  ou  roseau  ne  pour- 
raient pas  résister.  —  arebit.  L'entre- 
deux  des  modiltcns  où  il  y  a  des  roses. 

—  fond.  Bassin  placé  en  face  de  Poa- 
verture  d'un  fourneau  ,  dans  lequel  est 
reçu  le  métal  fondu.  —  orf.  Vase  fait 
avec  des  cendres  de  lessive  et  des  os  de- 
mouton  piles,  dont  on  se  sert  pour  affi- 
ner et  pour  séparer  l'or  et  l'argent.  — 
Partie  d'une  écriioire  de  puche  où  l'on 
met  les  plumes.  —  savon.  Poêlon  de 
cuivre  avec  lequel  on  puise  le  savon, 
ou  l'eau  qui  sert  à  arroger  la  chaux. 

CASSÉ,  adj.  m.  mar.  On  dit  d'un 
vaisseau ,  qu1!/  est  cassé ,  lorsqu'il  a 
perdu  sa  furine  primitive,  et  que  soi» 
avant  et  son  arrière  se  sont  abaissés  à 
l'égard  de  sa  partie  moyenne. 

CASSE  AU.  s.  m.  iropr.  Moitié  d'une 
casse,  ou  grand  tiroir ,  divisé ,  comme 
la  casse  ,  en  divers  comparlimens ,  qui 
reçoit  les  lettres  ou  sortes  qui  sont  trop 
abondantes  daus  la  casse  du  composi- 
teur. Il  y  a  de  Grands  et  de  Petits  cas- 
seaux.  —  Petit  morceau  de  corne  qui, 
étant  replié  et  lié  par  ses  deux  bouts, 
forme  une  espèce  de  petit  étui  dans  le- 
quel on  met  le  fuseau  qui  sert  à  faire 
de  la  dentelle  lorsqu'il  est  chargé  de 
fil.  —  jnatiég.  Espèce  de  pince  qui  sert 
de  ligament  pour  les  chevaux,  et  qu'on 
nomme  autrement  Billot. 

CASSE -BOUTEILLE,  s.  m.  phys. 
Récipient  de  cristal ,  auquel  on  adapte 
une  bouteille  elissée,  que  le  poids  de 
l'air  casse  en  faisant  le  vide  sous  le  ré- 
cipient. 11  y  a  aussi  le  Casse-vessie,  par 
lequel  ou  exécute  la  même  opération. 

CASSE-COU.  s.  ru.  men.  Sorte  d'é- 
chelle double  qui  n'a  qu'une  queue 
pour  la  soutenir.  —  manég.  Valet  qui 
est  employé  à  monter  les  chevaux  qui 
sont  jeunes  et  vicieux. 

CASSE-CROUTE,  s,  m.  Instrument 
à  dents  propre  à  broyer  les  croûtes,  ot 
dout  se  servent  les  vieillards  qui  ne 
peuvent  le  faire  avec  les  dents. 

CASSE-FIL.  s.  m.  manuf.  Instru- 
ment  nouvellement  inventé  pour  con1- 
naître  la  ténacité  des  fils  écrus. 

CASSE-MOTTE,  s.  tu.  Massue  de 
bois  dur  dout  les  jardiniers  se  servent 
pour  briser  les  mottes  de  terre. 

CASSE-MUSEAU,  s.  m.  Sorte  de 
pâtisserie  molle  el  creuse  fort  dèJicate, 
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CASSE-NOISETTE,  CASSE-NOIX. 
t.  m.  Petit  insirument  avec  lequel  on 
casse  les  noisettes  et  les  noix. 

CASSE -PIERRE,  s.  m.  Oulil  à 
masse  de  fer  pour  casser  les  pierres. 

CASSEROLE,  s.  f.  chaudr.  Vase  ou 
poêlon  en  cuivre  ou  fer-blane ,  avec 
un  manche  en  fer,  propre  à  divers  usa- 
ges de  la  cuisine. 

CASSE-TACHEOTYPE.  s.   f.    im- 

frîm.  Casse  nouvellement  inventéo  ,  à 
aide  de  laquelle  on  obtient  un  tiers 
de  plus  de  composition  qu'avec  les  cas- 
ses ordinaires.  V.  Tachèotïpb. 

CASSE-TÊTE.  s.  m.  m.ir.  Rets  que' 
l'on  tend  horizontalement  entre  les  bas 
haubans  du  graud  mât  ,  et  à  une  cer- 
taine hauteur,  pour  préserver  les  hom- 
mes,  placés  au-dessous,  de  la  chute 
dangereuse  des  poulies  ou  des  cordages 
supérieurs  qui  peuvent  être  coupés  dans 
un  combat. 


CAT 

Gn.  —  glac.  Se  dit  des  rognurei  qui 
proviennent  des  glaces  mal  faites 

CASSONNADE.  s.  f.  Sucre  brut, 
ou  sucrç  qui  n'a  été  raffiné  qu'une  fois. 

CASSOT.  s.  m.  Caisse  à  comparti- 
mens  destinée  au  triage  des  chiffons. 

CASTAGNETTE.  s.  f.  connu.  Etoffe 
de  soie  ,  de  laine  ou  de  fil  ,  croisée  des 
deux  côtés.  —  tbéât.  Petit  instrument 
composé  de  deux  morceaux  de  bois 
creusé,  que  l'on  lient  dans  la  main  ,  et 
que  Ton  frappe  l'un  contre  l'autre  en 
cadence,  en  mettant  les  deux  coucavi- 
tés  l'une  contre  l'autre. 

CASTAGNOLE.  s.  f.  mar.  Morceau 
de  bois  percé  de  deux  trous,  et  Cx«  à 
chacune  des  ralingues  d'une  galère. 

CASTINE.  s.  L  chim.  Fondant  cal- 
caire qu'on  mêle  avec  la  mine  de  fer, 
pour  en  faciliter  la  fusion,  en  absorbant 
les  acides  du  soufre  qui  sont  la  matière 
la  plus  ennemie  du  fer 


CASSETIN.  s.   m.  imprim.  Chacun       CASTOR,  s.  m.  Quadrupède  amphi 


des  petits  carrés  ou  cases  d'une  casse. 

CASSETTE,  s.  f.  Pelil  coffre  de  b< 
ou  de  métal,  qui  sert  à  renfermer  di- 
vers objets  précieux,  de  l'argent,  eu-. 
-r  Boîte  de  tailleurs  divisée  en  quatre 
cases,  dont  ils  se  servent  pour  mettre 
leurs  pcloltes  de  fil  ou  de  poil  de  chè- 
vre, des  boutons  et  divers  autres  objets 
analogues  à  leur  étal. 

CASS1D01NE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

CASSIER.  s.  m.  imprim.  Armoire 
ou  rayons  disposés  pour  y  placer  des 
casses,  de9  ais  remplis  de  lettres  ,  des 
pages  de  caractères,  etc.  —  Arbre  qui 
produit  la  casse. 

CASSIN.  s.  m.  Châssis  du  métier  de 
tisserand,  où  sont  attachées  des  poulies 
sur  lesquelles  roulent  les  ficelles  néces- 
saires pour  façonner  les  étoffes. 

CASSIKI.  s.  m.  distill.  Liqueur  vi- 
neuse que  l'on  fabrique  avec  le  maïs 
dans  l'Amérique  Méridionale,  cl  qui 
sert  de  boissou  à  ses  babitans. 

CASSIS,  s*  m.  Sorte  de  groseillier. 
On  fait  avec  son  fruit  un  cxcelleut  rata- 
fia. —  ponts  et  ebauss.  Voûte  renversée 
en  pavés  ou  en  maçonnerie  de  pierres 
de  taille. 

CASSOLETTE,  s.  f.  pot.  Vase  de 
terre  ou  de  pierre  dans  lequel  on  brûle 
des  parfums. 

CASSOLE.  8.  f.  Réchaud  sur  lequel 
les  papetiers  font  chauffer  leur  colle. 

CASSON.  s.  nu  Morceau  de  cacuo 
brisé.  —  rallia.  Para  informe  de  sucre 


bie  dont  la  peau  s'emploie  comme  four- 
rure ,  et  le  poil  pour  la  fabrication  des 
chapeaux.     , 

CASTOREUM.  s.  m.  pharm.  Sécré- 
tion du  castor  qui  a  la  consistance  d'uu 
miel  épais;  elle  est  analogue  au  musc 
et  à  la  civette  ,  et  est  propre  à  fortifier 
la  tôle,  les  parties  nerveuses,  etc. 

CASTOR INE.  s.  f.  cooim.  Etoffe  lé- 
gère fabriquée  avec  le  poil  de  castor. 

CASTRAT,  s.  m.  mus.  Chanteur 
qu'on  a  châtré  dans  l'enfance,  pour  lui 
conserver  une  voix  semblable  à  celle 
des  enfans  ou  des  femmes. 

CASTRATION,  s.  f.  chir.  Opération 
par  Inquelle  on  châtre  un  homme  ou 
un  animal. 

CASTRATURE.  s.  f.  agric.Nettoyage 
du  blé ,  soit  par  la  roue  en  le  jetant  cou- 
tre  le  vent,  soit  en  le  passant  par  le  van 
ou  le  crible. 

CASTROMÉTRIE.  s.  f.  antiq.  Art 
de  juger  le  terrain  pour  y  asseoir  un 
camp. 

CASUEL.  s.  m.  comm.  Avantage 
qui  résulte  de  la  position  d'un  marchand 
bien  placé  pour  débiter  journellement 
les  objets  de  sou  état. 

CATACOL.  s.  m.  mar.  Sorte  de  pe- 
tite voile. 

CATAFALQUE,  s.  m.  Elévation  en 
charpente  sur  laquelle  est  placé  un 
cercueil. 

CATAGRAPIIIE.  s.  f.  L'art  de  pein- 
dro    de  nrofil  :    n»iniure  nui  n'est   vue 
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CATALEPSIE,  s.  f.  méd.  Maladie 
où  l'en  reste  toul-à-coup  immobile, 
uvec  la  respîraiioii  libre. 

CATALOGUE,  s.  m.  libr.  Recueil -, 
ènumération  de  livres,  de  plantes ,  ou 
d'autres  eboses. 

CATAPLASME,  s.  m.  pharm.  Sorle 
d'emplâtre  propre  à  amollir  et  à  résou- 
dre les  duretés.  —  agric.  Préparation 
que  l'on  fait  avec  de  la  bouse  de  vache, 
que  l'on  mélange  avec  du  terreau  gras 
pour  recouvrir  le  tronc  des  arbres.  V. 
Oncckkt  dr  Saint-Fiacre. 

CATAPS1XIE.  s.  f.  méd.  Refroidis- 
sement du  corps  sans  tremblement  ni 
transpira  tion. 

CATAPULTE.  ».  f.  Ancienne  ma- 
chine  de  guerre  avec  laquelle  on  lan- 
çait des  pierres. 

CATASCOPE.  s.  f.  mar.  Bâtiment 
léger  dont  on  s**  sert  ordinairement 
pour  aller  à  la  découverte. 

CATEN1ÈRE.  s.  f.  pêch.  Bout  de 
chaînes  garnies  de  crocs  que  Pon  traîne 
ou  fond  de  la  mer  pour  en  retirer  les 
lilel<! ,  etc. 

CATEROLE.  s.  f.  ebass.  Terrier  dnus 
lequel  les  femelles  des  lapins  font  leurs 
petits. 

CATHARTINE.  s.  f.  chira.  Principe 
particulier  que  fou  a  découvert  dans 
le  séné. 

CATHÉTER,  s.  m.  chir.  Espèce  de 
sonde  creuse  et  recourbée  ,  faite  pour 
être  introduite  daus  la  vessie. 

CATIMARON.  s.  m.  mar.  Espèce  de 
radeau  en  usage  pour  la  pêche,  au  Ma-, 
la  bar  et  sur  la  côte  du  Coromandel.' 
Quelques-uns  disent  Cantimaron. 

Cx\TIN.  s.  m.  fond.  Espèce  de  bas- 
sin placé  au  pied  du  fourneau  où  l'un 
fond  les  mines. 

CATUR.  s.  m.  mar.  Vaisseau  de 
guerre    du    royaume  de  Bantam. 

CATIIl.  v.  a.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe  à  chaud  ou  à  froid  :  -  à  chaud,  par 
des  plaques  de  fonte  que  Pon  fait  ebauf 
fer  ;  -  à  froid  ,  au  moyen  d'un  carton 
posé  sous  une  presse.  —  dor.  Appli- 
<ÎU^r.^r  Sur  les  filets  aTe*  le  catissoir. 

CAT1SSEUR.  s.  m.  Celui  qui  donne 
le  cati  aux  étoffes  dans  les  manufacturée. 

CATISSOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit 
rouleau  avec  lequel  le  doreur  enfonce 
l'or  dans  les  filets  d'une  pièce  d'ourrace. 

CATISSOIRE.  s.  f.  Nom  que  cer 
tains  ouvriers  eu  laine  douuent  a  une 
petite  poêle  de  feu. 
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C  A-TON.  s.  m.  forg.  Tringle  de  fer 
qu'on  a  réduite  à  trois  pieds  de  lon- 
gueur dans  les  fonderies. 

CAUCI1ER.  s.  m.  Instrument  de 
batteur  d^r.  —  Assemblage  de  feuillets 
de  vélin  entre  lesquels  on  renferme 
des  feuillets  d'or  battu.  Grand,  petit 
moule  à  coucher,  —  arebit.  Lieu  sou- 
terrain d'une  église  où  l'on  dépose  de» 
corps  morts.  —  mar.  Compartiment 
formé  entre  la  grande  cale  et  la  soul« 
aux  poudres  ,  qui  est  destiné  à  contenir 
toutes  les  provisions  du  capitaine. 

CAUDRETTE.  s.  f.  pèch.  Truble 
sans  manche  qui,  suspendue  comme  le 
plateau  d'une  balance,  se  relève  par 
le  moyen  d'une  fourche  de  bois. 

CAULICOLES.  s.  f.  pi.  archit.  TU 
ges  qui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'a- 
canthe, et  qui  sont  roulées  en  volute 
ous  le  tailloir  dp  chapiteau  corinthien. 

CAUSTICITE,  s.  f.  tbim.  Action  def 
sels  et  préparations  métalliques  sur  lei 
hairs. 

caustique,  «dj.  d-S2g.  Brui.mt, 

corrosif ,  comme  est  la  piètre  infernale. 

CAUTERE,  s.  m.  p  bar  in.  Ouverture 
qu'on  fait  dans  la  chair  par  le  moyen 
d'un  caustique,  pour  faire  écouler  les 
humeurs.  Le  verbe  est  Cautériier.  v.  a. 

CAUTION,  s.  f.  comm.  Celui  qui 
répond  ou  s'ublige  pour  un  autre. 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  comm. 
Acte  par  lequel  ou  s'oblige  pour  un 
autre;  somme,  bien  qui  sert  de  caution. 
Le  verbe  est  Cautionner,  v.  a. 

CAVAGNOLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  hasard  où  tous  les  joueurs  ont  des 
tableaux,  et  tirent  les  boules  chacun 
à  leur  tour. 

CAVALERIE,  s.  f.  art  mil.  Corps, 
compagnies  d'hommes  à  cheral. 

CÀVALET.  s.  m.  verr.  Couvercle 
de  la  lunette  qui  fait  baisser  la  flamme 
pour  échauffer  l'arche  du  four. 

CAVALIER,  s.  m.  art  mil.  Soldat 
qui  fait  partie  d'un  corps  de  cavalerie. 

CAVALINES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces 
de  deux  placées  comme  à  cheval  sur 
des  pièces  de  quatre,  et  qui  forment 
le  premier  plan  d'une  galère.  —  archit. 
Pièces  de  bois  placées  comme  à  cheval 
sur  d'autres  pièces  qui  forment  uue 
partie  de  la  construction  d'un  bâtiment. 

CAVALQUET.  s.  m.  art  mil.  Ma- 
nière de  sonner  de  la  trompette  lors- 
qu'une armée  s'opproebe  d'une  ville  ou 
la  traverse. 

4* 
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CAVATINE.  s.  f.  mus.  Air  ordinai- 
rement court  dont  ou  coupe  le  récitatif 
d'une  6cène. 

CAVE.  s.  f.  Lieu  voûté  et  souterrain 
ou  l'on  met  du  vin  ou  des  provisions 
de  bouche.  —  Espèce  de  caisse  où  l'on 
met  des  liqueurs  ,  etc.,  pour  les  (rans- 

Soner  d'un  endroit  à  un  aulte. —  Fonds 
argent  que  des  joueurs,  à  certains 
jeux  de  cartes,  mellenl  devant  eux.  — 
Bouteille  d'argent  ou  de  vermeil,  pleiue 
d'odenr,  qui  fait  partie  de  la  toilette  des 
dames.  — |  mon.  Endroit  secret  ou  case 
particulière  d'un  secrétaire  ou  d'un  au- 
tre meuble.  —  méc.  Caves  à  air,  réser- 
voirs d'air  destinés  à  alimenter  les  hauts 
fourneaux.  — Caves  à  eau,  caisses  ren- 
versées dans  l'eau.  —  Le  verbe  est  Ca\ 
v.  a.  —  verr.  Evidcr  un  morceau  de 
verre  pour  y  incruster  des  verres  de  cou- 
leurs..— xlor.  Imprimer  un.cuir.  — escr. 
S'exposer  à  recevoir  un  coup  d'èpéc 
dans  le  moment  où  l'on  en  pare  un  ,  ou 
que  l'on  relire  le  corps  eu  portant  et 
avançant  la  tête. 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave.    "r 

CAVERSON  ,  on  CAVEÇON.  s.  m. 
manég.  Sorte  de  bride  ou  de  muserolle, 
qui  se  place  sur  le  nez  d'un  cheval  fou- 
gueux pour  le  dompter. 

GAVEE,  s.  f.  chass.  Endroit  d'une 
forêt,  creux  cl  entouré  de  montagnes. 
— dor.  Cavité  imprimée  sur  des  planche! 
peu  profondément  gravées ,  et  sur  les- 
quelles on  estampe  ou  calque  un  dessin. 

C  AVELEE.  s.  f.  corr.  Mesure  du  tan 
La  cavelée  d'écorce  est  formée  ds  cinq 
paquets,  qui  ont  chacun  cinq  pieds  de 
longueur,  et  autant  de  circonférence. 

CAVET.  s.  m.  men.  Sorte  de  mou- 
lure concave  dont  on  orne  les  corni- 
ches, etc. 

CAVIAR,  s.  m.  pêch.  OEufs  d'estur- 
geon salés. 

CAVOIRS.  s.  m.  pi.  Petits  gré&oirs 
dont  les  vitriers  se  servent  pour  rogner 
le  verre. 

CAYASSE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  bar- 
que fort  en  usage  dans  les  contrées 
égyptiennes. 

CAYENNE.  s.  f.  mar.  Espèce  de 
cuisine  que  les  matelots  forment  à  terre 
pour  faire  bouillir  leur  chaudière.  - 
Lieu  de  dépôt  où  l'on  fait  caserner  les 
matelots  qui  arrivent. 

CAYES.  s.  f.  pi.  mar.  Bancs  de  ro- 
chers ou  de  sable  peu  éloignés  des  cô- 
te» et  à  peu  de  profondeur.  V.  Gaies. 


GEL 

CAYQLOKA.  s.  m.  Bois  de  santal 
noir  ,   et  "propre  à     a  teioture. 

GAZETTE,  s.  f.  manuf.  Bobine  sur 
laquelle  ou  roule  le  fil  d'or  au  fur  et  à 
mesure  qu'on  le  lire  ,  et  qui  est  mobile 
surle  métier. 

CEDRAT,  s.  m.  Fruit  d'un  oranger 
ou  d'un  citronnier,  dont  l'écorce  est 
très-épaisse  et  employée  à  faire  des  con- 
fitures. —  Essence  que  l'on  tire  de  son 
L'rui». 

CÈDRE,  s.  m.  Grand  arbre  résineux, 
dont  le  bois  résiste  à  la  corruption.  Il 
croît  naturellement  sur  les  plus  hauts 
sommets  de  Liban. 

CEDRIfi.  s.  f.  Gomme  résine  que 
l'on  lire  du  cèdre. 

CEDRO.  s.  m.  Espèce  d'acajou  pro- 
pre à  être  mis  en  planches., 

CÉDULE.  s.  f.  comm.  Ecrit,  billet 
sous  seing  privé  par  lequel  on  reconnaît 
devoir  une  somme, 

CEINTES,  PUECEINTES.  s.  f.  pi 
mar.  Longues  pièces  de  bois  qui  for- 
ment les  bordages  des  uavires. 

CEINTRAGE.  s.  m.  mar.  Assem- 
blage des  cordes  qui  servent  à  former 
une  ceinture  ferme  et  carrée  à  un  vais- 
seau ;  cette  ceinture  s'étend  de  la  proue 
à  la  poupe.  V.  Cintbacb. 

CEINTRE:  s.  m.  mar.  Gros  bourre- 
let que  l'on  forme  avec  des  cordages. 
Le  verbe  est  Ceintrer,  v.  a.  V.  CrsTREn. 

CEINTURE,  s.  f.  manuf.  Ruban  de 
fil  ou  de  soie ,  cordon  ou  autre  chose 
semblable  ,  avec  quoi  en  se  ceint  par 
le  milieu  du  corps.  —  taill.  et  coût. 
Bord  d'en  haut  d'uue  culotte  ou  d'une 
jupe.  —  mar.  Pièce  de  charpente  qui 
entoure  un  navire. — Dans  les  galères,  se 
dit  des  haubans  et  des  palans  frappés 
aux  deux  tiers  du  mât,  en  comptant 
de  bas  en  haut,  pour  le  soutenir  lors- 
qu'on vire  la  galère  en  quille.  La  Cein- 
ture de  combat  est  un  cordage  suspendu 
horizontalement  à  quelques  pieds  au- 
dessus  de  la  surface  de  la  nier,  sur  le 
contour  extérieur  d'un  vaisseau. 

CE1NTURETTE.  s.  f.  Bande  de  cuir 
qui  entoure  un  cor  de  chasse. — Liga- 
ture des  haubans  au  mât  d'une  galère. 

C£INTURIER,CEINTURONNIER. 
s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des  ceintu- 
res ,  ceinturons  et  baudriers. 

CEINTURON,  s.  m.  fourb.  Ceinture, 
de  cuir  où  d'étoffe,  à  laquelle  on  suspend 
le  sabre  nu  l'èpéc  dont  on  est  armé. 
CELADON,  s.  m.  Veti  pâle  qui  littî 
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un  peu  sur  la  couleur  du  saule  ou  de 
l.i  Heur  de  pêcher.  * 

CELERI,  s.  ni.  Plante  potagère  fort 
i:s.lee  ,  dans  les  cuisines  ,  pour  eu  faire 
âus  salade». 

CELLIER,  s.  m.  archil.  rur.  Lieu 
au  rez-de-chaussée  d'une  maison,  dans 
requel  od  serre  le  viu  des  récoltes  ,  ou 
d'au  1res  provisions. 

CELLULE,  s.  f.  arohit.  Petite  cham- 
bre d'un  religieux  ou  d'une  religieuse. 
—  men.  Petite  séparation  dans  un  ca- 
binet ,  dans  une  boîle  ,  etc. 

CEMENT,  s.  m.  Mélange  de  diver- 
ses substances  arrangées  par  lits  ou  par 
couches  ,  telles  que  de  la  brique  eu 
poudre  .  du  soufre  ,  des  sels ,  etc.  , 
qu'on  Cail  calciner  au  feu  ,  et  dans  les- 
quelles on  renferme  exactement  ccr- 
lîiins  corps  que  l'on  veut  soumettre  à 
l'action  de  ces  substances. 

CENDAL.  s.  m.  comm.  Grosse  étoffe 
qu'on  emploie  ordinairement  à  faire 
dis  bannières. 

CEMENTATION,  s.  f.  Espèce  de 
tlrutiiication  qui  a  pour  objet  de  faire 
reagir  sur  de  l'or  qu'on  veut  affiner 
une  portion  du  cément,  c'est-à-dire, 
de  la  poussière  qu'enveloppe  ce  métal 
de  toutes  parts,  et  d'exposer  ce  mé- 
lange ou  feu.  —  Se  dit ,  dans  les  acié- 
ries, de  diverses  substances  inflamma- 
bles qu'on  met  par  couches  dans  un 
creuset  ,  avec  de  petites  lames  de  fer 
qu'on  «eut  transformer  en  ncîer.  Le 
composé  de  ces  substances  se  nomme 
Cément  d'acier.  —  Le  verbe  est  Cémenter, 
v.  a.  Purifier  l'or  par   la  cémentation. 

CENDRE,  s.  f.  La  poudre  ou  résidu 
qui  reste  du  bois  et  des  autres  corps 
après  leur  combustion. 

CENDRES  GRAVELÉES.  s.  f.  pi. 
Elles  se  fabriquent  en  brûlant  du  marc 
de  ra'sin  ,  des  graitures  de  tonneaux, 
des  vinasses,  etc.  —  On  appelle  Cen- 
dres d'azur,  la  poudre  d'azur  broyée  •, 
-d'or,  celle  de  chiffon  imbibée  d'or  dis- 
sous dans  l'eau  régale  à  l'usage  des  or- 
fèvres; -  (Cctain  ,  la  chaux  grise  de  l'ê« 
lain  calciné  à  l'usage  des  potiers  ;- 
de  fougère,  celle  qui  provient  de  la  fou- 
jgère  ,  et  dont  on  se  sert  pour  fabriquer 
le  verre  blanc  ;  -  du  Levant  et  de  vartc, 
celles  qui  proviennent  de  la  roquette 
lmllée  et  des  herbes  maritimes,  et  qui 
«errent  à  la  fabrication  des  cristaux, 
des  savons  et  des  verres. 

CENDRÉ ,  ÈE.  adj.  drap,  et  peint. 
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Cett  un  (ond  cendré,  couleurde cendre. 

CENDREE,  s.  f.JEcume  de  plomb. 
Menu  plomb  propre  à  tirer  sur  le 
petit  gibier.  —  orf.  Ceudre  qui  sert 
daus  la  formation  des  coupelles.  La 
Grande  cendrée  est  celle  destinée  pour 
les  essais  en  grand,  et  la  Petite  cendrée^ 
pour  les  essais  eu  petit.  —  mac.  Cen* 
dtée  de  Tournai,  poudre  qui,  mêlée 
avec  de-  la  chaux ,  fait  un  bon  mortier 
pour  bâtir  dans  l'eau. — min.  On  nomme 
Cendrée  bleue ,  uue  pierre  bleue  qui  se 
trouve  daus  les  mines  de  cuivre. 

CENDRER.  v.  a.  peint.  Donner  la 
couleur  de  la  cendre  à  un  fond  de  ta- 
bleau ,  etc.  —  arts  et  met.  Mêler  quel- 
que chose  avec  de  la  ceudre  ,  ou  cou- 
vrir de  cendre  quelque  chose. 

CENDREUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
erndre  ,  sali  par  les  cendres.  —  forg. 
Fer  cendreux,  qui  prend  mal  le  poli. 

CENDRIER,  s.  m.  Partie  d'un  four- 
neau placée  au-dessous  de  la  grille  por- 
tant le  combustible,  et  qui  est  destinée 
à  recevoir  les  cendres  à  mesure  que  la 
combustion  s'opère.  —  toi.  M-achine  de 
tôle  ,  creusée  ,  et  placée  au-dessous  de 
la  bouche  d'un  poêle  pour  recevoir  la 
cendre.  —  Eudroit  du  fourneau  du 
veroisseur  où  la  cendre  tombe.  —  Cen- 
drier est  aussi  le  nom  de  celui  qui  ra- 
masse les  cendres  propres  à  différens 
arts,  et  qui  les  vend. 

CENDRDRES.  s.  f.  pi.  Petites  vei- 
nes que  Ton  rencontre  quelquefois  dans 
l'acier ,  et  qui  ont  l'apparence  de  la 
cendre.  r 

CENOSE.  s.  f.  mèd.  Évacuation  géné- 
rale qui  diminue  la  masse  des  humeurs. 

CENOTAPHE,  s.  m.  Tombeau  ride, 
que  Ton  élève  fà  la  mémoire  d'un  mort. 

CENTAUREE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
dont  l'emploi  est  commun  en  médecine. 
Il  y  a  la  Grande  et  la  Petite  centaurée. 

CENTIARE,  s.  m.  Centième  partie 
d'un  are ,  qui  équivaut  à  un  mètre  carré  ; 
c'est  une  mesure  de  superficie  dont  on 
se  sert  pour  connaître  l'étendue  et  la 
largeur  d'un  terrain. 

CENTIBAR.  s.  m.  Mesure  de  pesao- 
teur  qui  ,  dans  le  premier  système  de 
division,  était  égale  à  la  centième  par- 
tie du  bar,  ou  quatre  livres  et  demie 
de  Paris. 

CENTICADE.  s.  m.  Mesure  de  capa- 
cité qui  était .  daus  lepremrer  système 
de  division  ,  égale  à  la  centième  partie 
du  rade  ,  «  t  qui  contenait  à  peu  prèsd'-s 


dby  Google 


m 


CEN 


pintes  el  demie  de  Paris.  Le  centicade  , 
pour  les  matières  secbes,  avait  huit  pou- 
ces sept  lipi.es  et'demie  ,  tant  à  la  base 
qu'en  hauteur. 

CENTIGRADE,  adj.  des  2  g.  Qui  se 
fait,  se  divise  par  cent  degrés. 

CENTIGRAMME,  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  qui ,  dans  le  nouveau  système 
de  division  ,  est  égale  à  la  centième  par- 
tie du  gramme  ,  équivalant  à  peu  près  à 
un  cinquième  de  grain . 

CENTIGRAVE.  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui  était ,  dans  le  premier  sys- 
tème de  division  ,  égale  a  la  centième 
parlie  du  grave,  à  peu  près  Irois  gros. 

CENTIGRAVET.  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  qui  était  ,  dans  le  premier 
sysiéme  de  division  ,  égale  à  la  centième 
partie  du  grarel ,  à  peu  près  la  dix-Dcuf 
millième  partie  du  grain. 

CENTILITRE,  s.  m.  Centième  par- 
tie du  litre  ,  égale  à  un  demi-pouce  cube 
dans  le  nouveau  système  de  division. 

CENTIME,  s.  m.  Telilc  monnaie  dv 
France  qui, dans  le  nouveau  système  mo- 
nétaire, ^gale  la  cinquième  partie  d'un 
sou  ,  ou  la  centième  partie  d'un  franc. 

CENTIMETRE,  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur qui ,  dans  le  nouveau  système  dé- 
cimal ,  est  la  centième  partie  du  mètre  , 
équivalant  à  quatre  ligues  et  demie  ,  cl 
remplace  le  pouce. 

CENTISTERE.  s.  m.  Mesure  qui, 
dans  le  nouveau  système  décimal  ,  est 
égale  à  la  centième  partie  du  stère. 

CENTON.  s.  m.  Sorte  de  vètemeut  de 
paysans  ,  fait  de  plusieurs  morceaux.  — 
Se  disait  autrefois  des  pièces  de  cuir 
dont  on  couvrait  les  habitations  ,  les  ba- 
gages ,  les  machines  de  guerre  ,elc.  Le 
verbe  est  Centoniser.  v.  a. 

CENTRE,  s.  m.  géom.  Point  qui  est 
également  distant  de  tous  les  points  de- 
là circonférence  d'un  cercle.  Le  Centre 
d'une  ellipse  est  le  milieu  du  giand  ou 
du  petit  axe,  ou  de  la  ligne  droite  qui 
joint  les  deux  points  les  plus  ou  les 
moius  éloignés.  — Le  Centre  de  gravité 
d'un  corps  est  le  point  intérieur  qui , 
s'il  était  soutenu  ,  laisserait  le  corps 
immobile  comme  s'il  ne  pesait  pas. — Le 
Centre  de  mouvement  d'un  système  est 
le  point  autour  duquel  il  tourne.  —  Le 
Centre  oT oscillation  d'un  pendule  est  un 
point  intérieur  auquel  on  ptut  suppo- 
ser que  toute  la  masse  est  réunie  ,  en 
sorte  que  le  peudulc  soit  réduit  à  ce 
point  unique. 
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CENTRER.  ?.  a.  opt.  Travailler  un 
verre  de  luneHe  de  manière  que  la  plus 
grande   épaisseur  se  trouve   au  centre. 

—  Adapter  une  roue  à  son  axe. 
CENTRIFUGE,  adj.  des  2  g.  méc. 

Se  dit  d'une  force  qui  tend  à  s'éloigner 
du  ceutre.  Tout  corps  qui  se  meut  en  rond 
a  une  force  centrifuge. 

CENTRIPETE,  adj.  des  2  g.  asu-oo. 
Se  dit  d'une  force  qui  tend  à  se  rappro- 
cher du  ceutre.  Les  planètes  ont  une 
force  centripète  vers  le  svleil. 

CEXTR0SC0P1E.  s.  f.  Paru>  de  la 
géométrie  qui  traite  du  ceutre  des  gran- 
deurs. 

CEP.  8.  m.  agric.  Souche  ou  pied  de 
v'gne.  —  mur.  Cep  de  /'oncre  ,  eu  Pro- 
vence et  en  Languedoc  ,  c'est  la  même 
chose  qnc  Sas.  V.  ce  mot 

CEPEE,  s.  f.  agric.  Touffe  de  plu- 
sieurs liges  de  bois  qui  sortent  du  même 
tron^. 

CÉPHALAGR  APUIE.  s.  f.  méd. Des- 
cription de  la  lèle  et  du  cerveau. 

CÉPHALALGIE,  s.  f.  méd.  Se  dit  en 
général  des  violentes  douleurs  de  tête. 

CÉPIIALATOMIE.  s.  f.  méd.  Dissec- 
tion analomique  des  différentes  parties 
de  la  lêle.     • 

CÉP1IAL0MÈTRE.  s.  m.  chir.  Sorte 
d'instrument  propre  à  mesurer  la  tète 
du  fœius  dans  les  accouehemens. 

CEP11AL0N0SE.  s.  f.  méd.  Fièvre 
cérébrale. 

CÉPI1AL0TRIPTEUR.  s.  f.  chir. 
Instrument  nouvellement  itrrenlé  pour 
comprimer  la  tete  du  fœlus  mort  dans 
le  sein  de  sa  mère  ,  et  par  ce  moyeu  en 
faciliter  l'extraction. 

CÉPD  ALOTRIPTIE.  s.  f.  chir.  Opé- 
ration qui  consiste  à  retirer  le  fœtus  du 
sein  de  sa  mère  ,  à  l'aide  du  céphalo- 
iripieur,  et  qui  paraît  moins  dangereuse 
que  Pembryotomie. 

CERA1ISE.  s.  f.  chim.  Principe  que 
l'on  extrait  de  certaines  huiles  volatiles. 

CERAT.  s.  m.  Sorte  de  pommade  qui 
doit  sa  consistance  à  la  cire  et  à  l'huile, 
et  qu'on  emploie  pour  dessécher  les 
plaies  légères  ,  adoucir  lu  peau  ,  etc. 

CERATOTOME.  s.  m.  chir.  Scalpel 
propre  à  inciser  la  cornée  dans  l'opéra- 
tion de  la  cataracte  ,  laquelle  opération 
se  nomme  Cératolotnic.  s.  f. 

CERCEAU,  s.  m.  Cercle  de  bois  pliant 
ou  de  fer,  qui  sert  à  relier  les  tonneaux. 

—  chas.  Sorte  de  filet  piopre  à  prendre 
les  petits  oiseaux.  —  cir.  Cercle  garni  de 
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petits  crochets  pouf  suspendre  les  bou- 
gies qui  ne  sont  pas  encore  couvertes. 
bout.  Fil  d'or  en  cercle  pour  travail- 
ler des  boulous  façonnés.  —  Machine 
bat  longue  dont  se  sentent  les  porteurs 
d'eau  pour  tenir  leur  seaux  éloignés  de 
leurs  cuisses. 

CERCLE,  s.  m.  géom.  Espace  limité 
par  une  courbe  nommée  Circonférence  , 
dont  tous  les  points  sont  à  égale  distance 
d'un  point  intérieur  appelé  Centre.  V. 
CfiBCEAP.  —  On  nomme  Cercle  entier  ou 
Répétiteur,  un  instrument  d'astronomie 
avec  lequel  on  mesure  les  angles  que 
forment  deux  objets  terrestres.  —  arp. 
Instrument  pour  preodre  des  angles.  — 
cbini.  Outil  de  fer  pour  couper  les  cols 
de  certains  vases  de  verra.  —  Dans  les 
fabriques  de  porcelaine  ,  se  dit  des  vases 
d'argile  sans  fend  qui  servent  d'étuis  à 
des  pièces  d'ouvrage.  —  borl.  Cercles 
horaires ,  lignes  qui  marquent  Iheui 
sur  un  cadran.  —  m«r.  Cercles  de  pomp< 
deux  cercles  dont  l'un  sert  à  joindre  la 

fotence  à  la  pompe,  eil'autre embrasse 
extrémité  de  la  pompe  pour  l'empêche" 
de  se  fendre  ;  -de  hune  ,  ceux  placés  au 
tour  des  bunes  pour  empêcher  les  ma- 
telots de  tomber  en  manœuvrant;  -  de 
beuie-hors ,  ceux  où  l'on  pose  les  boule 
hors  pour  mettre  les  voiles  d'élai.  — 
Le  Cercle  du  cabestan  est  celui  de  l'é- 
tambrai  par  où  passe  le  cabestan.  — 
On  nomme  Cercle  de  réflexion  ,  un  ins- 
trument qui  sert  en  mer,  à  détermine: 
les  distances  dts  astres  ou  celles  de  deux 
objets  quelconques.  —  Cercle  répétiteur, 
instrument  d'astronomie  nouvellement 
inventé  pour  mesurer  les  angles  de  deux 
objets  terrestres.  —  pltjs.  Cercle  galva- 
nique ,  communication  qu'on  établit  en- 
tre deux  points  de  contact  dans  une  suite 
d'organes  nerveux  et  musculaires. 

CERCLER,  v.  a.  tonn.  Mettre  des 
cercles  ou  des  cerceaux  à  un  tonneau  , 
à  une  cuve  ,  etc. 

CERLLIER.  s.  m.  tonn.  Instrument 
qui  aide  à  cercler  une  futaille.  —  Fabri- 
cant ou  marchaud  de  cercles. 

CERCUEIL,  s.  m.  Caisse  do  bois  ou 
de  plomb  ,  dans  laquelle  on  met  un 
corps  mort. 

CERCURE.  s.  f.  tnar.  Vaisseau  de 
charge  à  voiles  et  à  rames  qui  était  usit< 
en  A,sic, 

CÉRÉALES,  s.  f.  pi.  agric.  Se  dit  d 
toutes  les  graminées  dont  on  récolte  le 
semences  pour  la  nourritute  des  hommes 
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CERELEON.  s.  m.  pharm:  Mélange 
de  cire  et  d'huile  analogue  au  cérat. 

CERF. s. m. Animal  du  genre  des  bêtes 
fauves,  qui  habite  les  forêts ,  et  dont  la 
chasse  fait  l'amusement  des  princes  et 
des  rois.  —  vén.  Un  jaune  cerf,  celui  qui 
est  dans  sa  deuxième  ,  troisième  ou  qua- 
trième année  ;-cerf  dix  cors  j ornement, 
lorsqu'il  est  dans  sa  sixième  aunèe \—cerj 
dix  cors,  dans  sa  septième  année  ;  -vieux 
erf,  qui  a  plus  de  sept  ans.  —  Courre  le 
cerf,  le  chasser  avec  des  chiens  courans,-- 
l  ait  ter  courre  le  cerf ,  le  lancer  avec  un 
limier;  -  détourner  le  cerf,  tourner  au- 
tour d'un  endroit  où  le  cerf  est  entré,  et 
s'assurer  qu'il  n'en  est  pas  sorti;-  lancer 
le  cerf,  le  faire  partir;-/e  cerf  se  méjuge, 
mut  le  pied  de  derrière  hors  la,  trace 
de  celui  de  devant;  -le  cerf  est  de  ban 
ps  ou  de  hautes  erres,  va  vite  et  loin;- 
le  cerf  est  aux  abois  ,  ses  forces  sont  tota- 
lement épuisées. 

CERFEUIL,  s.  m.  Herbe  potagère 
fort  employée  ,  dans  les  cuisines,  ponr 
les  accommodages  des  mets. 

CERF-VOLANT,  s-  m.  Espèce  do 
châssis  fort  léger,  fait  de  roseaux  ou  de 
brins  de  bois  pliant ,  qu'on  recouvre  de 
papier,  et  que  les  enfans  font  monter 
dans  les  airs  à  des  hauteurs  considéra- 
bles, selon  que  le  vent  souffle  avec  plus 
ou  moins  df  force,  et  qu'ils  tiennent  par 
une  ficelle  qui  le  dirige. 

CERF- VOLANT;  ÉLECTRIQUE,  s. 
m.  Cerf  volant  armé  d'une  pointe  élec- 
trique, et  dont  la  corde  est  aussi  un 
métal,  qui  sert  à  soutirer  le  fluide  élec- 
trique. Franklin  en  «st  l'inventeur. 

CÉR1NE.  s.  f.  chim.  Substance  parti- 
culière qu'on  a  découverte  dans  le  liège. 
CERISAIE,  s.  f.  agric  Lieu  planté  de 
cerisiers,  où  il  y  a  beaucoup  de  cerisiers. 
CERISIER,  s.  m.  Arbre  à  grand  vent 
qui  produit  les  cerises.  On  n'en  fait  men- 
tion ici  que  parce  qu'il  entre  pour  beau- 
coup dans  la  nourriture  des  eufans  lors- 
que la  saison  en  est  venue. 

CERNEAU,  s.  m.  agric.  et  cuis.  La 
moitié  du  dedans  d'une  noix  avant  sa 
maturité  ,  tiré  de  sa  coque. 

CÉROPISSE.  s.  nu  pharm.  Sorte 
d'emplâtre  composé  de  poix  et  de  miel , 
propre  à  faire  tomber  le  poil. 

CEROPL  ASTIQUE,  s.  f.  Art  de  mou- 
ler avec  de  la  cire  les  parties  du  corps 
humain. 

CERTIFICAT.  ?.  m.  En  général,  at- 
testation que  l'on  met  au  bas  d'un  mè- 
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moire  ,  d'une  noie  ,  d'un  congé ,  etc. , 
6oit  dans  le  civil ,  soit  dans  le  militaire  , 
pour  certifier  qu'ils  sont  rentables.  — 
Ecrit  que  l'on  donne  à  des  ouvriers,  à 
des  domestique»,  par  lequel  on  atteste 
lt-ur  savoir,  U?ur  bonne  conduite  ,  etc.  — 
comm.  Certificat  de  franchlte ,  acte  qui 
déclare  certaines  marchandises  franclie s 
et  exemptes  de  droits.  Le  verbe  est  Cer- 
tifier, v.  a. 

CERDSE.  s.  m.  chim.  Sou«-carbonale 
de  plomb  dont  la  couleur  est  blanche. 

CERVAISON.  s.  f.  vén.  Le  temps  ,  la 
saison  où  le  cerf  est  graset  bon  à  ch.isser. 

CERVEAU,  s,  m.  Partie  supérieure 
de  la  cloche  qui  soutient  le  battant. 

CERVELAS,  s.  m.  charc.  Espèce  de 
grosse  cl  courte  saucisse  ,  remplie  de 
chair  cuite  ,  salée  et  épicée. 

CERVOISE.  s.  f.  écon.  rur.  Sorte  de 
boisson  faite  avec  du  grain  et  des  herbes. 

CESSION,  s.  f.comm.Transport  d'un 
efl'ct  ou  d'un  droit  de  celui  qui  le  pos- 
«klc  a  un  autre.  — Faire  ces>n>u  de  biens, 
abandonner  tout  ce  que  Pou  possède  à 
ses  créanciers. 

CESSIONNAIRE.  s.  m.  comm.  Ce- 
lui qui  accepte  une  cession.  —  Celui  qui 
a  fait  cession  de  ses  biens  en  justice. 

GESTE,  s.  m.  Gantelet  garni  de  fer  cui 
de  plomb  ,  dont  les  anciens  athlètes  se 
servaient  dans  les  combats  de  pugilat. 

CÉVADATE.  *.  m.  chim.  S.  I  formé 
par  l'union  de  l'acide  cévadique  avec  des 
bases  saliûables. 

CÉVADIÏINE.  s.  f.  chim.  Principe, 
actif  que  l'on  a  découvert  duns  la  céva- 
dille,  plante  qui  ,  mise  en  poudre,  fait 
mourir  les  poux ,  etc. 

CIÏA.  s.  m.  comm.  Taffetas  simple  qui 
se  fabrique  en  Chine.  — •  Liqueur  pro- 
duite par  une  espèce  do  palmier. 

Cil  A  BEC.  s.  m.  mar.  V.  Ciiebeit. 

CI1ABLE.  s.  m.  Gnosse  corde  que  l'on 
passe  sous  la  gorge  d'une  poulie,  placée 
au  sommet  d'une  mathine  ,  dont  le  char- 
pentier se  sert  pour  souleter  de  grosses 
piôces  de  bois  ,  et  le  maçon  ,  les  pierres 
taillées  et  les  mellrc  en  place. 

CIIABLEAU.  s.  m.  riv.  Longue  corde 
qui  serl  à  tirer  les  bateaux.  V.  Cu4Blots. 

CTIABLER.  v.  a.  charp.  Attacher  un 
chable  ù  un  fardeau  qu'on  veut  enlever. 

CHABLOTS.  s.  m.  pi.  maç.  Menus 
cordages  avec  lesquels  on  assujétit  les 
différentes  pièces  d'échafaudage  dont  on 
se  sert  pour  badigeonner  ou  réparer  l'ex- 
térieur des  bàliuiens. 
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CllABNAM.  s.  m.  comm.  Sorte  de 
mousseline  fabriquée  dans  les  Indes. 

CHADRAQUE.  s.  f.  manég.  Sorte  de 
caparaçon  de  cheval. 

CH ACAR.  s.  m.  comm. Toile  de  coton 
à  carreaux  qui  vient  de  Surate. 

CHACONNE.  «.  f.  mua.  Air  de  sym- 
phonie ,  dont  la  basse  est  d'un  certain 
uotnhre  de  notes,  qui  se  répèlent  tou- 
jours, et  sur  lesquelles  ou  fait  diflerens 
couplets.  , 

CHAFEE.  s.  f.  amid.  Écorce  du 
grain  qui  reste  dans  les  sacs  lorsqu'on 
a  exprimé    toute  la  fleur   du   froment. 

CHAFERCONNEES.  e.  f.  pi.  comm. 
Toiles  peintes  qui  te  fabriquent  dans  les 
Indes. 

CHAGRIN.  8.  m.  Espèce  de  cuir  grai- 
ne ,  couvert  de  papilles  rondes,  dont  le 
gaînier  se  sert  pour  cou*rir  des  boites, 
des  gaines  ,  etc. 

CIIAGRINIER.  s.in.  Ouvrier  qui  fa- 
brique la  peau  de  chagrin. 

CHAUUAM.  6.  m.  comm.  Sorte  de 
mousseline  fine  qui  se  fabrique  dans  les 
Indes. 

CI1AIDEDR.  s.  m.  Ouvrier  mineur 
qui  pile  la  mine  à  bras. 

CHAÎNE,  s.  f.  Suito  d'anneaux  mé- 
ialliquts,  entrelacés  les  uns  dans  les 
autres,  aussi  flexibles  que  la  -,>rde.  — 
fabr.  L'assemblage  des  fils  qui  forment 
la  longueur  de  la  pièce  de  toile  ou  de 
drap  que  l'on  veut  fabriquer.  —  archit. 
Espèce  de  pilier  de  pierres  de  taille  qui 
entre  dans  la  construction  d'un  mur,  et 
qui  sert  à  le  lier  et  à  le  fortifier.  — ma- 
nèg.  Petite  chaîne  de  fer  propre  à  me- 
surer la  taille  du  cheval.  —  Instrument 
d'arpentage  ,  composé  de  plusieurs  piè- 
ces de  gros  fil  ou  de  laiton  recourbées 
par  leo  deux  bouls  ,  et  qui  sert  à  mesurer 
le  terrain.  —  ch«rr.  Sorte  d'outil  com- 
posé de  plusieurs  chaînons  carrés  ,  dont 
ou  se  6Crl  pour  rapprocher  les  rais  d'une 

ne  et  les  faire  entrer  dans  les  mortaises 
des  jantes.  —  Chaîne  de  port ,  estacade  à 
l'entrée  d'un  port,  ou  entourage  ;de  bois 
flotlans  solidement  arrêté  par  des  ancres 
ou  des  pilotis.  Les  Chaînes  de  haubans 
sont  celles  qui  lient  au  corps  d'un  vais- 
seau les  caps-de -mouton  auxquels  abou- 
tissent les  haubans  d'un  mât.  On  nomme 
aussi  Chaîne  ,  une.  suite  de  rochers  qui 
s'élèvent  au-dessus  de  l'eau, 

CHAINE  A  POIL.  s.  f.  fab. Chaîne  d* 
surcroît  qu'on  insère  da  ns  celle  d'uu 
fond  de  velours. 
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CHAÏNETlIiR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait} 
des  ngrafr-set  de  petites  aîucs. 

CiiAiNETTË.  s.  f.  En  géométrie  , 
courbe  formée  par  une  corde  lâche  sus- 
pendue par  ses  deux  extrémités. —  pas- 
sern.  Petit  tissu  de  soie  qui  court  sur  la 
tête  d'une  frange.  —  carros.  Se  d'il  des 
bandes  de  cuir  cousues  les  unes  sur  les 
autres  ,  et  passées  dans  un  rond  de  cuir 
au  boUt  du  timon  d'un  carrosse. —  Sotte 
de  broderie  de  soie  ou  de  lil  dont  les  lise- 
rages  sont  faits  à  l'aiguille  sur  des  inous- 
srlir>es  ou  des  étoiles  légères.  —  imprim. 
Gouttière  qui  se  trouve  au  bas  du  grand 
tympan.  V.  Chékettb. 

CHAINON,  s.  m.  Chaque  partie  dont 
«ne  chaîne  est  composée.  —  vilr.  Pièce 
de  verre  longue  ,  à  angles  arroudis  eu 
anneaux  de  chaîne. 

Cil  AIR.  s.  f.  Les  tanneurs  appellent 
ainsi  le  côté  de  la  peau  qui  touchait  à 
la  peau  de  l'animal,  lorsqu'il  triait  vi- 
vant. L'autre  côté,  sur  lequel  était  le 
poil,  se  nomme  La  fleur.  —  fauc.  Etre 
bien  à  la  chair,  se  dit  lorsque  l'oiseau 
chasse  avec  ardeur.  —  art.  vét.  Chair 
du  pied,  réseau  ruliculaire  qui  euve 
loppel'osdu  sabotdu  cheval. — tuaréch. 
Un  fer  a  de  la  chair,  est  doux. 

CHAIRE,  s.  T.  Siège  élevé  d'où  un 
prédicateur  parle  à  ses  auditeurs  ,  un 
professeur  à  ses  écoliers ,  etc. 

CHAISE,   s.    f.    Siège   de  ménage 


couvert   de 


ouvert   de   paille,  qui 
uelquefois  des  bras,  c 


a  un  dos,  et 
qui  lui  donne 
alors  le  uom  de  Fauteuil.  —  Voiture 
légère  ,  montée  sur  deux  ou  quatre 
roues,  et  tirée  par  deux  ou  trois  che- 
vaux. Chaise  de  poste.  ■ —  On  appelle 
Chaise  de  roue  ,  le  bâti  de  bois  où  est 
posée,  la  roue  des  couteliers;  -  de  mou- 
lin à  veut  ,  les  pièces  de  bois  sur  les- 
quelles il  tourne  ;  -  d'une  machine  ,  Pas- 
sein  blagc  sur  lequel  elle  est  assise^ 

CHAISE  A  PORTEURS,  s.  f  Espèce 
de  siépe  fermé  et  couvert,  dar.s  lequel 
on  se  fait  porter  par  deux  hommes. 

CHAISE  CIURURGlCALE.s.f.Siége 
fait  exprès  pour  faire  des  opérations. 

CHAISE  MARINE,  s.  f.  Chaise  in- 
ventée  pour  servir  de  siège  à  un  obser- 
vateur à  bord  d'un  navire  ,  et  propre  à 
rendre  sa  position  si  indépendante  des 
roulis  et  des  tangages,  qu'il  puisse  sui- 
vre aisément  avec  uue  lunette  le  mou- 
vement des  astres. 

CHALAMIDE.  s.  f.    mar.  Pièce   de 


i  qui   ! 


ulient  lu  mat  d'une  galère. 
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CHALAN.  s.  m.  mar.  Bateau  plat , 
de  forme  quadrangulaire,  et  qui  s'en- 
fouce  peu  profondément  dans  l'eau  , 
quoiqu'il  soit  susceptible  de  porter  une 
charge  considérable  ;  ou  le  met  en 
mouvement  avec  des  avirons. 

CHALClDlQUE.s.  f.  antiq.  Salle  spa- 
cieuse qui  faisait  partie  des  palais. 

CUALCOGRAPHE.  s.  m.  Graveur 
sur  métaux. 

CHALCOGRAPHIE:  s.f.  Aride  gra- 
ver sur  l'airain  et  sur  tous  les  métaux. 

CHALE,  s.  L  sal.  Pile  de  bois. 

CHALEMIE.  s.  L  mus.  Sorte  de  cor- 
uemuse  qui  n'a  point  de  petit  bourdon. 

CHALET,  s.  m.  archit.  rur.  Espèce 
de  hutte  ,  en  Suisse  ,  où  l'on  fait  des 
fromages,  et  servant  aussi  de  retraite 
aux  pâtres  qui  passent  la  saison  de  Tété 
sur  les  montagues. 

CHALAND,  s.  m.  CHALANDE,  s.  f. 

nun.  Celui  ,  celle  qui  a  l'habitude 
d'acheter  chez  le  même  marchand. 

CHALANDISE.  s.  f.  coiiun.  Habi- 
tude d'acheter  chez  le  même  marchand. 

CHALEUR  ,  ou  CALORIQUE,  s.  m. 
Sensation  ,  effet  produit  sur  les  corps 
par  l'action  du  principe  inconnu  que 
l'on  nomme  Calorique.  .   * 

CHALIBE,  ou  CH ALTBÉ.  (on pro- 
nonce Calibé.)  adj.  chim.  Se  dit  de  cer- 
taines préparations  où  il  entre  de  l'acier. 
—  Vin  chalibè,  vi.u  blanc  dans  lequel  on 
a  fait  macérer  de  la  limaille  de  fer. 

CHALON.  s.  111.  pèch.  Grand  filet 
que  l'ou  traîne  dans  les  rivières  par  le 
moyen  de  deux  bateaux  ,  au  bout  des- 
quels les  côtés  du  filet  sont  attachés. 

CHALOUPE,  s.  f.  mar.  Petit  bâti- 
ment léger,  non  ponté,  marchant  à  la 
voile  ou  à  l'aviron  ,  qui  sert  à  commu- 
niquc%d'uu  vaisseau  avec  la  terre  ,  et 
qu'on  embarque ,  eu  le  halant  sur  le 
navire,  lorsqu'on  voyage  eu  mer. 

CHALUMEAU,  s.  ni.  Tube  de  verre , 
d'argent,  de  cuivre  jaune,  etc.,  dont 
un  bout  est  arqué  ,  et  dont  le  canal  in- 
térieur va  en  se  rétrécissant  jusqu'à  ne 
former  qu'un  trou  capillaire  à  son  ex- 
trémité. Les  orfèvres  ,  les  èmailleurs , 
les  miuéralogistes  ,  les  bijoutiers,  etc. , 
en  font  un  graud  usage  pour  opérer  des 
soudures  de  peu  d'étendue  ,  analiser 
des  substnuces  miuéralcs  par  la  cha- 
leur ,  monter  des  diamaus ,  etc.  ;  en 
un  mot ,  on  s'eu  sert  toutes  les  fois 
qu'où  veut  fondre  une  petite  quautitè 
de  métal  ou  de  minerai.  — mus.  Espèce 
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de  flûle  attachée  à  la  peau  de  la  mu 
selle  ou  de  la  cornemust.  —  cliim.  lus 
Irumenl  dont  on  se  sert  pour  chauffe 
ou  fondre  des  matières. 

CHALUT,  s.  m.  pêch.  Sorte  de  filet 
en  forme  de  chausse  ,  que  fou  traîne 
dans  l'eau. 

CHAI  Y.  s.  m.  comm.  Etoffe  de  poil 
de  chèvre  qui  se  fabrique  à   Angola. 

CHAMADE,  s.f.  art.  mil.  Signal  que 
des  assiégés  donnent  avec  le  tambour 
ou  la  irompelle  pour  demander  une 
trêve  ou   une  capitulation. 

CHAMARRER,  v.  a.  lapiss.  et  taill. 
Oruer  un  meuble  ,  un  babil ,  de  pas.<c- 
mens,  de  galons,  de  dentelles,  etc.; 
c'est  ce  que  l'on  nom  me  Chamarrure.  9.  f. 

CHAMBRAGE.  s.  ni.  mar.  assem- 
blage de  charpente  ,  établi  dans  un  na- 
vire autour  du  mal  de  beaupré  ,  pour 
le  maintenir  dans  la  position  qui  lui  est 
assignée. 

CHAMBRANLE,  s.  m.  archit.  Cadre 
en  pierre ,  marbre  ou  bois ,  qui  sou- 
tient  ou  pare  l'ouverture  d'une  porte  , 
d'une  croisée,  d'une  alco\e  ou  d'un 
aire  de   cheminée. 

CHAMBRE,  s.  f.  archit.  Pièce  d'une 
maison  ,  et  particulièrement  celle  où 
l'on  couche.  —  min.  Endroit  où  l'on 
dispose  la  poudre  pour  faire  sauler  un 
terrain  ,  briser  des  roches  ,  etc. — arlill. 
Vide  qui  se  fait  dans  .un  mortier,  un 
canon,  une  cloebe,  lorsqu'on  les  fond  , 
la  malière  n'ayant  pas  coulé  partout. 

—  bourrel.  Vide  fait  dans  une  selle  , 
afin  qu'elle  ne  porte  pas  sur  une  blessure 
de  l'animal.  —  vitr.  Creux  qui  esl  dans 
la  verge  de  plomb.  —  verr.  Ouverture 
pratiquée  dans  le  mur  du  four  pour 
manœuvrer  aisément  sur  les  pots  lors- 

'  qu'ils  se  cassent.  —  fabr.  Espace  qui 
se  trouve  entre  les  deux  lames  du  pei- 
gne, —  niar.  Ou  appelle  Chambre  ù 
voile»-,  l'endroit  où  l'on  serre  les  voiles  ; 

-  de  port  ,  la  partie  du  bassin  la  plus 
retirée  où  l'on  place  un  bâtiment  dès- 
armé  pour  le  réparer  ;-  d'eelusc  ,  le 
canal  placé  entre  les  deux  portes  de 
l'écluse.  Il  y  a  aussi ,  dans  un  vaisseau, 
comme  dans  une  maison  à,  terre  ,  des 
chambres  de  parade  et  d'autres  à  cou- 
cher. Elles  sont  toutes  placées  à  l'ar- 
rière du  mât  d'artimon.  —  vén.  Cham- 
bre du  cerf  ,  endroit  où  il  se  repose 
pendant  le  jour.  —  chass.  Chambra, 
sorte  de  piège  pour  prendre  lesjoups 
et  les  reuards. 
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CHAMBRÉE,  s.  f.  Profondeur  d'une 
carrière  d'ardoises ,  etc. 

CHAMBRE  A  PLIER,  s.  f.  raffiu. 
Atelier  où  l'on  enveloppe  le  sucre  d'un 
papier  bleu. 

CHAMBRE  CLAIRE,  s.  f.  Instru- 
ment d'optique  qui  transporte  l'image 
d'un  objet  sur  uvi  papier,  avec  les  di- 
mensions qu'on  juge  à  propos  de  lui 
donner  ,  et  en  conservant  ses  couleurs 
et  ses  apparences  naturelles. 

CHAMBRE  D'ASSURANXE.  s.  f. 
Dans  les  ports,  lieu  où  s'asseyent  les 
négociaus  dont  le  genre  de  commerce 
esl  d'assurer  des  navires,  les  marchan- 
dises qu'ils  transportent ,  et  tous  les 
objets  exposés  aux  dangers  que  présente 
la  mer. 

CHAMBRE  NOIRE,  i.  f.  optiq.  Sorte 
de  boite  dans  laquelle  ,  par  le  moyen 
de  verres  disposés  d'uac  certaine  façon, 
on  voit  ce  qui  se  pawo  au  dehors. 

CHAMBRIÈRE,  s.  f  chair.  Morceau 
de  buis  placé  sous  une  charrette  ,  et 
qui  soutient  les  brancards  dans  une 
silualiou  horizontale,  soit  pendant  qu'on 
ehargi"  ou  décharge  la  >oiture  ,  soit 
lorsqu'on  dcUlle  le  cheval.  —  Sorte  de 
cbandclit :r  dont  on  se  si rt  dans  plusieurs 
atelii-rs  .  pour  porter  la  lumière  daus 
diffèrens  eudroits  où  les  ouvriers  en  ont 
besoin.  Ce  chandelier  tourne  sur  uu 
pivot  ,  s'élève  ou  s'abaisse  à  volonté, — - 
mauég.  Long  fouet  dont  ou  se  sert  pour 
faire  aller  un  cheval.  —  On  nomme 
aussi  Chambrière,  le  ruban  qui  soutient 
la  quenouille  d'une  fileuse  ;  -  un  outil 
de  maréchal  dont  il  se  sert  pour  arran- 
ger le  fer  à  cheval  ou  le  charbon  au  feu 
de  la  forge;  -  nu  bâton  attaché  à  l'un 
des  côtés  de  la  bûche  qui  sert  à  tirer 
le  fil  de  fer. 

CHAMEAU,  s.  m.  mar.  Corps  flot- 
tant et  vide  ,  construit  exprès  pour  être 
réuni  à  uu  bâtiment,  afin  de  le  soulever 
et  d'empêcher  par  ce  moyen  qu'il  ne 
s'enfonce  dans  l'eau  autant  que  l'exi- 
gent son  poids  et  sa  forme. 

CHAMOIS,  s.  m.  Espèce  de  chèvre 
sauvage,  dont  la  peau  corroyée  et  passée 
à  l'huile  est  d'une  grande  utilité.  — 
Passer  au  chamois,  c'est,  chez  les  laveurs 
de  cendres,  mettre  dans  une  peau  du 
chamois ,  faite  en  forme  de  sac,  les  ma- 
tières d'or  ou  d'argent,  retirées  des 
cendres  d'orfèvres  pour  eu  extraire  le 
mercure. 
,     CUAMOISERIE.  s.   f    L'art  de  pro- 
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parer  les  peaux  de  chamois;    lieu  où 
elles  se  préparent. 

CHAMOISEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
prépare  le*  peaux  de  chamois,  ou  qui 
travaille  à  les  imiter.  Les  premières 
opérations  du  cbamoiscur  ressemblent 
à  celles  du  mégissier  :  le  passage  en 
chaux  ,  la  dépilation  ,  le  lavage  ,  le  tra- 
vail  d<«s   plains,    leur  sont  communs. 

V.    MÉGISSIKR. 
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sont  formés  tantôt  par  uo  chapeau  sou- 
tenu par  un  pédoncule  ,  tantôt  imitent 
un  petit  buisson  charnu  ,  comme  les 
clavaires,  ou  forment  des  expansions 
poudreuses  ,'  comme  les  moisissures. 
Plusieurs  espèces  servent  à  la  nourri- 
Lure  de  l'homme  ;  beaucoup  sont  vé- 
néneux. On  fabrique  l'amadou  avec 
un  des  champignons  (  l'agaric  )  pa- 
rasites des  forêts.  —  Quant  aux  cham- 


CMAMP.  s.  m.  Etendue  de  terre  la- ■  pignons  vénéneux,  il  est  besoin  de  re- 
boumble  qui    ordinairement  n'est  paslcuurir  aux  ouvrages  de^olanique  pour 
-  --..-  j,.—     c-_..-_  appiendre  à  distinguer  ces  espèces  dé- 

létères. —  Ce  mot  de  Champignon  s'em- 
ploie dans  les  arts  pour  désigner  beau- 
coup d'objets  qui  en  ont  la  forme.  Ainsi 
celui  des  modistes  est  une  tige  verticale, 
surmontée  d'un  petit  plateau  ,  en  forme 
de  champignon,  qui  sert  à  soutenir  les 
bonnets  et  les  chapeaux.  —  Lorsque  le 
lumignon  d'une  chandelle  ou  d'une 
lampe  s'est  charbonné  et  est  surmonté 
d'une  masse  épaisse,  on  donne  à  celte 
masse  le  nom  de  Champignon.  —  Les 
pièces  qui  sont  adaptées  aur  porte-man- 
leaux  ont  la  forme  de  champignous. — 
art  hydraul.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
aussi  à  une  coupe  renversée  qui  fait 
bouillonner  l'eau  du  jet  d'une  fontaine. 
Le  champignon  d'eau  est  un  bouillon 
formé  par  l'effet  de  cette  coupe. 

CHAMPLER.  v.  a.  mar.  Rabattre  les 
côtés  d'une  galère. 

CHAMP-LEVER,  v.  a.  bij.  Enlever 
dans  une  pièce  de  métal  une  partie  du 
champ  pour  former  et  recevoir  rémail. 

CHAMPLDRE.s.  f.  Maladie  des  ar- 
bres  dont  les  jeunes  pousses  sont  gelées. 
—  Maladie  de  la  vigne  dans  laquelle  les 
sarmens  se  sépareut  presque  d'eux- 
mêmes. 

CHAMPONIER.  s.  m.  mnnég.  Chevat 
qui  a  les  palurous  longs  et  trop  pleins. 

CHANCE,  s.  f.  Point  pour  o«  contre 
daos  le  jeu  de  dés.  — épiugl.  Espèce  d» 
pot  fait  en  forme  de  cuenrbitc. 

CHANCELIERS,  s.  f.  tapiss.  Petite 
caisse  garnie  de  peau  d'ours,  qui  sert  à 
mettre  les  pieds,  pendant  l'hiver,  lors- 
qu'on reste  long-temps  assis,  pour  les 
des  champignons.  —  Vase  dans  lequel!  tenir  chauds, 
on  met  et  l'on  conserve  ce  végétal.         f     CRANCÏ.  s.  m.  jard.  Fumier  blanchi 


fermée  de  murailles.  —  dess.  Espace 
qui  se  trouve  dans  les  diverses  parties. 
— charp.  Champ  d'une  pièce  de  èoi's,  etc., 
se  dit  lorsqu'elle  est  couchée  à  plat.- 
Mctlrc  de  champ  des  pièces  de  bois,  des 
solives,  etc.  ,  les  poser  sur  la  face  la 
moins  large.  —  înéc.  Roue  de  champ  , 
roue  dentée  et  horizontale,  et  dont  les 
dc»its  sont  perpendiculaires.  —  jard. 
Semer  à  champ  ,  semer  à  la  volée.  — 
art  mil.  Battre  aux  champs,  battre  la 
caisse  pour  se  mettre  en  marche. 

CHAMPAGNE,  s.  f.  mar.  Long  bâti- 
ment des  Indes  et  du  Japon  ,  dont  les 
membres  sont  cousus  avec  des  chevilles 
de  bois,  et  dont  les  bordages  sont  em- 
boîtés.—  teint.  Se  dit  des  cercles  de  fer 
garnis  de  cordes,  dont  on  se  sert  pour 
soutenir  l'étollè  dans  la  cuve. —  comm. 
Nom  qu'on  donne  ,  par  ellipse ,  au  vin 
qui  nous  vient  de  la  Champagne.  Cesi 
du  bon  champagnes. 

CUAMPAN.  s.  m.  mar.  Petite  embar- 
cation ,  propre  à  naviguer  sur  les  riviè- 
res ,  usitée  en  Chine  et  au  Japon. 

CHAMPER.  v.  a.  sal.  Jeter  le  bois 
sur  la  grille  dans  le  travail  du  pel  de 
fontaine, 

CHAMPÊTRE,  adj.  des  2  g.  agric. 
Qui  concerne  les  champs.  Vie  champê- 
tre. Site  ,   maison  champêtres. 

CHAMPEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  en- 
tretient le  feu  des  grilles  dans  les  salines. 

CHAMPI.  s.  m.  pap.  Sorte  de  papier 
qui  n'est  guère  employé  que  pour  cou- 
vrir les  châssis. 

CHAMPIGNONNIÈRE,  s.  f.  jard 
Couche   de  fumier  où  l'on  fait  croîtrt- 


CIIAMPIGNONS.  s.  m.  pi.  Végé- 
taux qui  n'ont  ni  feuilles,  ni  fleurs  ,  et 
uo  produisent  aucun  fruit,  dont  la  sub- 
stance fugace,  charnue  ou  coriace,  ne 
ressemble  en  rien  à  la  consistance  li- 
gneuse ou   herbacée    des  plantes.   Ils 


où  se  forment  les  Ùlamens  des  champi- 
gnons. —  Dans  les  salines  ,  nom  qu'on 
ionne  au  charbon  éteint. 

CHANCIR.  v.  n.  art  cul.  et  conf. 
Moisir,  en  parlant  des  fruits,"  des  confi- 
tures ,  et  d'autres  alimeus  ,  ou  se  cou- 
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vrir  de  filets  courts  et  blancs  ou  verdà- 
trcs  et  entrelacés. 

CHANCRE,  s.  ni.  jard.  Scrtc  d'ulcère 
où  la  sève  se  porle  avec  abondance  à  un 
arbre  ;  l'écorce  se  détruit  et  le  bois  est 
attaqué  depourriluic.  On  arrête  les  pro- 
grès du  mal,  en  enlevant  la  portion 
malade  jusqu'au  vif,  et  recouvrant  la 
place  avec  de  In  vase  ou  de  la  bouse. 

CHANDELIER,  s.  m.  Artisan  qui 
foil  et  vend  des  chandelles. —  Ustensile 
dans  lequel  on  met  une  chandelle  ,  une 
bougie,  pour  éclairer  une  chambre,  ou 
tout  autre  lieu  ,  lorsqu'il  fait  nuit.  — 
Bâton  à  l'usage  des  faïenciers  pour  jau 
ger  et  rm-surer  le*  vases  qu'ils  fubri- 
quent.  —  bydraul.  Espèce  de  bouillon 
qui  se  fait  pas  nappe,  et  dont  l'eau 
forme  pins  bas  un  autre  chandelier.  — 
mar.  Se  dit  de  pièces  de  bols  ou  de  fer 
propres  à  recevoir  et  à  soutenir  certaines 
choses.— On  appelle  Chandeliers  de  bas 
tingage  ,  deux  moulons  de  fer  placés 
sur  le  bord  extérieur  des  passe-avans; 
-<f échelle,  deux  montans  de  fer  Uxés 
verticalement  sur  le  bord  extérieur  des 
passe-avans  au  sommet  de  l'escalier  ;- 
de  poupe ,  de  hune ,  de  plenicrs  ,  de 
gui,  etc.,  des  pièces  qui  servent  de  sup- 
port.—  Dans  les  canots  et  les  chaloupes, 
il  y  a  des  chandeliers  de  quatre  pieds  de 
hauteur,  dont  la  tête  fourchue  sert  à 
maintenir  le-s  mâts  cl  voiles  abattus  per 
dant  le  temps  où  l'on  fait  usage  d  avi 
rous.  —  Le  Chandelier  do  fanal  est  uu 
grand  fer  avec  un  pivot  sur  lequel  01 
pose  un  fanal  à  la  poupe. 

CHANDELLE,  s.  f.  Petit  flambea- 
de  suif,  au  milieu  duquel  il  y  a  une 
mèche  de  coton  ,  au  bout  de  laquelle 
ou  met  le  feu  pour  éclairer.  —  Po 
teau  de  bois  placé  debout  c»  à  plomb 
sous  une  solive  ,  pour  la  tenir  dans  une 
situation  horizontale.  —  Pièce  de  bois 
que  l'on  place  debout  sur  Je  chapeau 
d'une  presse  d'imprimerie,  pour  empo- 
cher la  presso  de  varier.  —  Chandelle 
romaine,  /pièce  d'artillerie. 

CHANEE.  s.  f.  p«p.  Gouttière  qui 
conduit  l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin  à 
papier.  —  tiss.  et  passera..  Petit  couloir 
d'une  cnsuple,  en  forme  de  gouttière. 

CHANFREIN,  s.  m.  maç.  Inclinai- 
son pratiquée  nu-dessus  d'une  corniche 
ou  imposte.  Lorsque ,  d'un  morceau 
de  fer  ou  de  bois  en  forme  de  prisme 
carré,  on  abat  un  angle  ,  en  y  prati- 
quant un  pan  dans  toute  la  longueur,' 


ÇHÀ 

de  manière  à  produire  nne  face  de 
plus  ,  trois  étroites  et  deux  larges,  ce 
pan  se  nomme  Chanfrein.  —  Le  chan- 
frein d'un  pêne  de  serrure  est  le  pan 
qui  gbssesurla  gâche  ,  lorsqu'on  ferme 
la  porte  en  la  tirant  s  soi.  — manèg.  Par- 
tie de  In  tête  du  cheval  ,  qui  est  entre 
les  sourcils  ,  depuis  les  oreilles  jusqu'au 
nez  —  Morceau  d'étoffe  noire  qu'on 
met  sur  le  nez  dis  chevaux  eu  deuil. — 
tonn.  ¥„ire  un  ou  le  chanfrein,  former 
un  biseau  à  chaque  bout  d'une  futaille. 

CHANTREINDRE.  v.  a.  horl.  Ebi- 
seler  un  trou  avec  une  fraise,  on  lui 
donner  une  forme  conique  :  se  dit  de 
même  dans  plusieurs  ans. 

CHANGE,  s.  m.  connu.  Troc  d'une 
chose  contre  une  autre  ,  soit  en  mon- 
naies, soit  en  marchandises.  —  ProGt, 
"ntèrët  de  l'argent  que  l'nn  prête  selon 
e  cours  de  la  place.  —  Opération  par 
laquelle  on  fait  la  réduction  de  la  m..n- 
uaie  d'un  pays,  d'après  le  prix  du 
change  convenu. 

CHANGEMENT,  s.  m.  mar.  Muta- 
tion ou  variation  desvents.  — One  mu- 
tation a  lieu  parmi  les  gens  de  l'équi- 
page ,  les  officiers  et  sous-olïiciers  char- 
gés de  veiller  à  la  garde  et  à  la  conduite 
d'un  navire ,  pour  se  relever  les  un9 
après  les  autres.  Lorsqu'un  vaisseau  a 
eu  ses  voiles  amurées  sur  un  côté  et 
qu'on  vient  les  amurer  sur  le  côté  op- 
posé, il  y  a  un  Changement   d'amure. 

CHANGER,  v.  a.  mar.  Mettre  â  gau- 
che ce  qui  était  à  droite,  et  récipro- 
quement. —  On  dit  Changer  la  barre  du 
gouvernail ,  Changer  d'amures,  de  voi- 
les ,  les  amures  des  voiles,  l'écoute  des 
focs,  un  mât,  une  vergue  ;  -Changer  do 
manœuvres,  de  cordages,  etc.  -Changer 
le  quart ,  en  faisant  remplacer ,  dans  le 
soin  de  la  garde  et  de  la  conduite  d'un 
navire  ,  ceux  qui  ont  fuit  le  quart  ou 
le  sertice  pendant  un  temps  déter- 
miné ,  par  d'autres  qui  sont  chargés  des 
mêmes  fonctions.  —Un  vaisseau  Change- 
de  bord  ou  de  bordée  ,  lorsqn'après 
avoir  prêté  un  côté  au  vent ,  on  le  fait 
tourner  s>ur  lui-même  pour  recevoir 
l'impulsion  opposée  du  vent.  —  Un  na- 
vire Change  déroute,  lorsqu'il  la  dirige 
sur  uu  autre  air  de  vent,  —manèg. 
Changer  de  main,  tourner  et  porter  la 
tête  du  cheval  d'u'ue  main  à  l'autre. 
CHANGEDR.  s.  no.  comm.  Celui  qui 
est  établi  pour  opérer  le  change  dis 
pièces  de  mounaies. 
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OHANLATTE.  s.  f.  charp.  Petite 
pièce  de  bois  semblable  à  une  forte 
latte  ,  qu'on  attache  vers  le  bout  des 
chevrons  ou  coyaux,  de  manière  à  sail- 
lir en  avant  de  la  corniche  supérieure 
d'un  bâtiment,  et  destinée  à  soutenir 
deux  ou  trois  rangs  de  tuijes  qui  dé- 
bordent et  abritent  la  muraille  des  eaux 
pluviales. 

CHANT,  s.  m.  mus.  Elévation  et 
inflexion  de  voix  sur  dillèrens  tons  , 
avec  modulations.  Le  verbe  est  Chan- 
ter, v.  a. 

CHANTAGE,  s.  m.  Sorte  de  pêche 
dans  laquelle  on  fait  du  bruit  pour 
effrayer  le  poisson  ,  et  par  ce  moyen 
le  faire  entrer  plus  vile  dans  les  filets 
CHANTANT,  ANTE,  adj.  mus.  Qui 
se  chante  aisément.  Air  c  lia  niant.  Celle 
partie  est  bien  chantante. 

CHANTEAU.  s.  m.  Morceau  d'étoffe 
en  pointe,  que  le  tailleur  ajoute  sur  les 
cotés  d'un  manteau  ou  autre  vêtement  j 
semblable,  entre  les  deux  lisières  de; 
drap  ,  tant  pour  lui  donner  l'ampleur 
nécessaire  que  pour  l'arrondir. — Pièce 
du  milieu  du  fond  d'un  tonneau  ,  la 
seule  de  son  espèce  ,  qui  est  terminée 
par  deux  segmens  de  cercles  égaux. 

CHANTEPLEURE.s.  m.  toun.  Sorte 
d'entonnoir  à  longue  queue  ,  percé 
au  bas  de  plusieurs  petits  tious,  alin 
que  rien  de  ce  qui  n'«st  pas  liquide 
ne  puissa  passer  ,  qu'on  met  dans  le 
bondon  des  muids  pour  les  remplir. — 
Se  dit  aussi  des  fentes  à  jour  pratiquées 
dans  les  murs  facilitant  l'écoulement 
des  eaux.  —  Petit  cuvicr  dont  les  ton- 
neliers se  servent  comme  d'eutonnoîr. 
—  Canelle  de  bois  qu'on  fait  entrer  à 
frottement  dans  le  trou  pratiqué  au 
fond  d'une  cuve  de  vendange  ,  d'un 
cuvicr  à  lessive,  d'un  baril  à  vinaigre  , 
etc.,  pour  que  la  liqueur  puisse  s'écou 
1er  au-dehors. 

CHANTERELLE,  s.  f.  La  plus  fine 
des  cordes  d'un  instrument  de  musi- 
que. —  Ce.  mot  s'emploie  aussi  dans 
plusieurs  arts.  Les  tireurs  d'or  nom 
meut  ainsi  une  petite  bobine  sur  la- 
quelle passe  l'or  battu  eu  sortant  Mc3 
roues  du  moulin  (d'autres  disent,  en  ce 
sens  ,  Chanlerille.  )  ;  -  les  chasseurs 
une  perdrix  femelle  qu'on  expose  près 
des  pièges  pour  y  attirer  les  mâles  par 
pon  chanta  -  les  chapeliers  ,  la  partie 
de  l'arçon  qui  fait  résonner  la  cordt 
pour  reconnaître  si  clic  est  assez  ban 
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déc  pour  battre  et  voguer  ;  -  les  me- 
nuisiers et  les  charpentiers  ;  la  fausse 
équerre  ;  -  cuûn  les  verriers  ,  une  bou- 
teille dont  le  verre  est  extrêmement 
mince  ,  que  l'on  fait  résonner  en  souf- 
flant légèrement  contre  uue  de  ses  ex- 
trémités inférieures  ,  sans  y  faire  tou- 
cher les  dents. 

CHANTEUR,  s.  m.  CHANTEUSE. 
s.  f.  mus.  Celui  ,  celle  qui  fait  métier 
de  chauler. 

CHANTIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  dé- 
pose diverses  marchandises  qui,  ne  crai- 
gnant pas  les  injures  de  l'air,  n'ont  pas 
besoin  d'abri ,  comme  les  magasins  de 
planches,  de  bois,  de  pavés,  etc. — 
Endroit  où  l'on  construit  les  bâlimens 
de  mer.  —  Se  dit  de  deux  pièces  du 
bois,  plus  ou  moius  longues ,  sur  les- 
quelles on  place  le  tonneau  de  vin  dans 
une  cave  ,  afin  de  le  garantir  de  l'humi- 
dité du  sol ,  et  de  faciliter  le  tirage  du 
vin  en  bouteilles.  —  On  appelle  Chau- 
des pièces  de  bois  sur  lesquelles 
les  marchands  de  blé  placent  leurs  sacs 
r  les  ports  ou  dans  les  marchés ,  et 
une  grande  remise  où  les  loueurs  de 
carrosses  rangent  leurs  voitures.  —  On 
nomme  Cha n tiers,  parmi  Its  faiseurs  de 
trains  djbois,  des  bûches  ou  des  per- 
ches auxquelles  on  a  pratiqué  des  ho- 
ches, dans  lesquelles  passent  les  rouettes 
qui  lieut  ensemble  un  certain  nombre 
d'autres  bûches.  —  Les  cordiers  appel- 
lent Chantiers  à  commettre ,  deux  gros- 
ses pièces  de  bois  qui  supportent  une 
forle  traverse  percée  de  quatre  ou  ciuq 
trous  dans  lesquels  passent  les  mani- 
velles de  fer.  > 

CHANTIGNOLE.  s.  f.  charp.  Pièce 
de  bois  coupée  obliquement  à  un  bout, 
qu'on  met  à  l'embrèvemcnt  sur  l'arba- 
létrier d'une  charpente  de  comble, 
pour  porter  un  cours  de  pannes.  — 
mac.  Carreau  on  brique  pour  les  âtres.   " 

CHANTONNÉ,  EE.  adj.  Se  dit, 
dans  les  papeteries,  d'une  feuille  dé- 
fectueuse. 

CHANTOURNAGE.  s.  m.  men.  Art 
de  chantourner  une  pièce  de  bois. 

CHANTOURNÉ,  s.  m.  tapiss.  Pièce 
d'un  lit ,  en  bois  bien  travaillé  ,  ou  cou- 
vert d'étoffe,  qui  se  met  entre  le  dossier 
et  le  chevet. 

CHANTOURNEMENT.  s.  m.  Mor- 
ceau de  bois  chantourne  au  moyen 
d'une  scie  à  lame  étroite ,  que  les  mc- 
uuisiers  nomment  Scie -à  chantourner* 
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CHANTOURNER,  v.   a.   Evidcr  en  veurs  en  pierre*  liues.  —  pêcb.  Espèce 
dedans  une  pièce  de  bois,  une  plaque  de  lisière  que  l'on  met  autour  des  filets 


de  métal  ,  une  table  de   marbre,  sui- 
vant un  dessin  donné. 

CHANVRE,  s.  ru.  Plante  qui  produit 
le  chenevis  pour  la  nourrilure  des  vo- 
lailles ,  et  dont  on  prend  l'écorce  pour 
faire  de  la  filasse  ,  qui  sert  à  fabriquer 


feuilles  de  chanvre   6ont  un  excellent 
engrais  pour  les  terres. 


pour  les  raffermir. 

CHAPEAU,  s.  m.  Partie  de  Yêtement 
fabriquée  avec  du  poil  de  lapin  ,  de 
caslor,  ou  de  la  soie,  qui  sert  à  couvrir 
la  tèle  ,  et  qui  est  fabriquée  par  les  cha- 
peliers. —  Il  existe,  dans  le  commerce, 


des  toiles.  ,  des  fils  et  des  cordes.   Les  une  grande  variété  d'espèces  et  de  qua- 


ités    différentes   de   chapeaux  de   bois 
vert,   de   paille,   d'osier,  pelucha,  ou 


jrais  ne 

CIlAOMANCIE.s.  f.  L'aride  deviner  | bourre  de  soie  el  coton  ,  de  spartêrie 
ou  de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  j  etc.  Les  plus  beaux  viennent  d'Italie, 
observations  que  l'on  l'ait  sur  l'air  oujbruls  et  sans  apprêts,  dout  nos  fabri- 
lc  chaos.  l  cans   et    nos  modistes,  par  un   travail 

CHAPE.  8.  f.  Le  cuisinier  dunne  ce  subséquent,  en  font  des  coiffures  légè- 
nom  à  un  couvercle  de  fer-blauc  dont  rcs  et  élégantes  qui  parent  si  bien  b-s 
il  couvre  les  plats  pour  les  transporter  dames.  —  Le  Chapeau  de  vendange  est 
chaudement  et  proprement  ;  -  le  cein-lle  marc  qui  se  tient  à  la  surface  du  viti 
turier  ,  à  des  morceaux   de  cuir  qui  ,1  dans  la  cuve  où  s'opère  la  fermentât 


dans  les  baudriers,  soutiennent  les  bou 
clés  de  devant  et  celles  du  remontant  ; 
-  le  mécanicien  ,  à  des  bandes  de  fer 
repliées  sur  elles-mêmes  ,  et  entre  les- 
quelles tournent  des  poulies  sur  un  axe 
en  fer  qui  les  traverse,  et  dont  les  pi- 
vots vont  se  placer  et  roulent  dans  des 
trous  ,  l'un  à  une  des  ailes  de  la  chape, 
et  un  autre  à  l'autre  aile;-  le  fondeur, 
à  une  composition  de  terre ,  de  bourre 
ou  de  liente  de  cheval ,  dont  il  couvre 
les  cires  des  moules  ;  -  les  monnayeurs, 
au  dessous  des  fourneaux  dans  lesquels 


—  men.  Pièce  de  bois  horizontale,  sou- 
tenue par  deux  pièces  verticales,  avec 
lesquelles  elle  est  assemblée  à  tenons 
et  mortaises.  —  Dans  les  constructions 
hydrauliques,  pièce  de  bois  attachée 
avec  des  chevilles  de  fer  sur  les  couron- 
nes d'une  iile  de  pieux.  —  Les  tireurs 
d'or  donnent  ce  nom  à  une  bobine  sur 
laquelle  l'or  se  roule  avant  que  d'être  dé- 
grossi. —  OnarpelleC/i<7/>eaua?,  la  pièce 
qui  sert  d'appui  au  haut  d'un  escalier 
de  bois  ,  la  pièce  de  bois  qui  ferme  une 
lucarne,   la  traverse  de  bois   qui   fix< 


et  les  métaux  en  bain  ;  -  le  fac-  par  l<-s  deux  bouts  supérieurs  les  jumel- 
teur  d'orgues  ,  à  une  table  de  bois  dans  |  les  d'une  presse  d'imprimerie  ,  le  cbâs- 
les   trous    de    laquelle   sont  placés  les  sis  qui  couvre  la  galerie  du  mineur,  le 


tuyaux  \  -  le  potier  d'élain  ,  aux  pièces 
qui  enveloppent  les  noyaux  des  mouil- 
les brodeurs,  à  des  vêtemens  d'église  d'é- 
toflo  de  soie  ,  ou  d'or  et  d'argent ,  avec 
franges  el  galons,  qui  couvrent  les  épau- 
les, s'attachent  à  la  poitrine  et  descen- 
dent jusqu'aux  pieds  ;  -  le  fabricant  de 
boucles  ,  à  un  assemblage  de  trois  piè- 
ces, l'ardillon,  la  chape,  et  la  goupille. 
—  On  donne  Je  nom  de  Chape ,  dans 
les  manufactures  de  poudre  de  guerre 
et  de  chasse ,  à  un  double  baril  dans 
lequel  on  renferme  celui  qu'on  a  rem- 
pli de  poudre:  par  cette  précaution  , 
on  empêche  la  poudre  de  pénétrer.  — 
On  enchape  aussi  les  vins  pour  les  em- 
pêcher de  s'éveuter,  ou  d'être  volés  par 
les  voituriers.  — C'est  aussi  le  nom  du 
couvercle  d'un  alambic,  d'un  petit  bou- 
lon creux  qui  reçoit  le  pivot  sur  lequel 
tourne  la  boussole,  et  d'une  double 
pièce  qui  enveloppe  le  lourd  des  gra- 


Irait  demi-circulaire  qui  couvre  des  no- 
tes de  musique,  nommé  plus  commu- 
nément L/aiSv>n;-dans  un  navire,  ta  par- 
tie supérieure  d'un  bâti  de  charpente 
qui  est  établi  verticalement  pour  servir 
de  support  à  une  petite  cloche,  un  tuyau 
de  cheminée  ou  cheminée  qu'on  fixe 
sur  le  panneau  qui  forme  le  ciel  de  la 
'cuisine  du  vaisseau  ,  enfin  la  pièce  de 
chêne  qui  couvre  la  tête  des  bittes  d'un 
vaisseau.  —  Dans  une  corderie,  plan- 
che épaisse  eti  demi-circulaire  placée 
verticalement  ou-dessus  d'une  roue  à 
filer  et  dans  le  même  plan.  —  mar.  Lo 
Chapeau  d'un  maître  ,  d'un  patron  ,  ou 
d'un  capjtaine  de  bâtiment  de  com- 
merce ,  est  an  présent  de  convention 
qui  leur  est  assuré  au  terme  d'un  voya- 
ge ,  etc.  —  mus.  On  nomme  Chapeau 
chinois  ,  un  instrument  fait  en  cul-de- 
lampe  renversé  ,  garni  do  grelots  el  de 
sonnettes,  que  l'on   fait  résonner,   en 
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l'-agitani  de  bas  en  haut  ,  au    moyen  église.  -  Se  dit  des  morceaux    de  bois 
bâton   a  1  extrémité   duquel    est  qui  soutiennent  la  châsse  et  Je  porte- 


placé  le  cul-de-lampe. 

CHAPELER.  v.  a.  boul.  Oter  le  des- 
sus  de  la  croûte  du  pain  ;  ce  qui  se 
nomme  Chapelure,  s.  f. 

CHAPELET,  s.  m.  Se  dit,  parmi  les 
chrétiens,  de  plusieurs  grains  enfilés 
qui  serrent  à  compter  le  nombre  des 
Paferet  des  Ave  que  l'on  récite  en  l'bon- 
neur  de  Dieu  et  de  la  saiute  Vierge.— 
On  nomme  Chapelet  hydraulique  ,  une 
macbire  qui  sert  à  èh  Ter  l'eau  d'un 
nuits  oa  d'une  rivière  à  des  hauteurs 
indéterminées  :  c'est  une  chaîne  sans 
tin  ,  ordinairement  de  cuivre  ,  dont  les 
maillons,  réunis  à  articulations,  portent 
des  disques  eu  fort  cuir,  qu'on  fait  cir- 
culer à  l'aide  d'un  tambour,  et  qui,  en 
passant  successivement  dans  un  tuyau 
vertical  dout  le  bas  plonge  dans  l'èau 
et  a  le  même  calibre  que  les  disques, 
élèvent  l'eau  dans  ce  tuyau,  de  la  même 
manière  qu'un  piston  la  fait  monter 
daos  une  pompe  ordinaire.  —  archit. 
Baguette  taillée    à  petits  grains  ronds. 

—  Morceau  de  fer  rond  qui  sert,  dans 
la  fonte  d'une  pièce  de  canon  ,  à  plu 
sieurs  dessins  enûlés  les  uns  dans  les  au 
très,  à  un  ensemble  de  petits,  châssis 
d'opéra  peints  en  nuages,  et  à  un  peu" 
cercle  de  globules  qui  se  forment  sui 
l'eau-de-vie  quand  on  la  verse  on  qu'on 
la  remue. —  mar.  On  nomme  Chapelet, 
une  suite  de  petites  roulettes  qui ,  pla' 
ces  verticalement  ,  sont  encastrées  sur 
les  bords  de  la  base  inférieure  de  que 
ques  cabestans,  alin  d'empêcher  le. 
cordages  qui  enveloppent  successive- 
ment leur  fusée,  lorsqu'ils  tournent,  de 
descendre  au-dessous  de  ces  roulettes 

CHAPELIER,  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que et  vend  des  chapeaux. 

CHAPELLE,  s.  f.  archit.  Petite 
église,  partie  d'église,  où  l'on  fait  les 
cérémonies  religieuses.  —  CoflVe  dans 
lequel  on  serre  les  vètemens  qui  servent 
à  dire  la  mt  sse  dans  les  vaisseaux.  — 
Petit  chapiteau  qui  couvre  le  pivot  de 
la  boussole.— Un  vaisseau  fait  chapelle 
quand  une  mauvaise  manœuvre,  le  vent 
ou  toute  autre  cause  le  met  eu  danger. 

—  Voflte  d'un  four  à  cuire  le  pain  ou 
la  pâtisserie.  —  Ciutre  qui  recouvre  la 
roue  d'Une  vielle.  —  Alambic  dont  le 
chapiteau  est  conique  et  élevé,  et  la 
rucurbiio  basse,  à  fond  plat  et  cjlîn- 
drique    —  Corps  des    chantres   d'une 


lame  d'un  métier  de  tisserand ,  et  de 
toute  l'argeuterie  dont  ou  se  sert  dans 
uirè  chapelle  ou  une  église.  —  Les  im- 
primeurs nomment  Chapelle ,  une  asso- 
ciation d'ouvriers  dans  uu  même  atelier, 
pour  certains  frais  et  certains  bénéfices. 
CHAPELLERIE,  s.  f.  Art  de  fabri- 
quer les  chapeaux  ;  commerce  du  cha- 
pelier; envoi  de  chapeaux  dans  des 
caisses.    Cesi  de  la  chapellerie. 

CHAPERON,  s.  m.  L'éperonnier 
donne  ce  nom  au  fond  qui  termine, 
dans  le  mors,  l'embouchure  à  escache 
et  celles  qui  ne  sont  pas  à  canon  ,  ainsi 
qu'au  cuir  qui  couvre  les  fourreaux  des 
pistolets  pour  les  garantir  de  la  pluie; 
-  le  cartier,  à  une  boîte  de  bois  sans 
couvercle,  qui  sert  à  mettre  les  cartes 
au  fur  et  à  mesure  que  l'ouvrier  les  a 
coupées  -,  -  les  maçons,  à  la  partie  supé- 
rieure d'un  mur  de  clôture  pour  le  pré- 
server des  eaux  pluviales-, -les  horlo- 
ge «  ,  à  une  plaque  ronde  placée  sur 
1  axe  d'une  roue  ;-les  imprimeurs,  à 
un  nombre  de  feuilles  ou  de  mains  de 
papier  que  l'on  ajoute  au  nombre  fixe 
que  l'on  désire  faire  imprimer,  pour 
les  épreuves,  la  marge,  la  tierce,  ou 
pour  remplacer  des  feuilles  défectueu- 
ses ou  manquant  dans  les  rames.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  coiiïedecuir 
dont  on  couvre  la  tête  d\m  oiseau  de 
proie  :  -  au  petit  toit  que  les  canouniers 
mettent  sur  la  lumière  du  canon  ,  que 
quelques-uns  nomment  Chapiteau;  -  à 
une  bande  de  velours  ou  d'autre  étofle, 
quelescousuls,  etc.  ,  portaient  sur  l'é- 
paule ,  et  à  la  couverture  de  paille  que 
l'on  met  sur  les  paniers  de  poissons-,  - 
en  maçonnerie, à  un  couronnement  d'un 
mur  de  clôture  ,  à  un  ou  deux  égouts, 
selon  que  ce  mur  est  ou  non  mitoyen. 

CHAPERONNER,  t.  a.  Mettre  un 
chaperon  à  une  muraille,  à  un  oiseau 
de  proie ,  etc. 

ÇHAPERONNIER.  s.  m.  fauc.  Nom 
qu'on  donne  à  l'oiseau  qui  porte  b*en 
le  chaperon. 

CHAPIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
Tend  des  chapes.  —  men.  Grande  ar- 
moire garnie  de  tiroirs,  dans  laquelle 
on  serre  les  chapes  et  les  oineniens 
d'église. 

CHAPITEAU,  s.   m.  archit.   Partie 
qui  termine  une  colonne  ou  uu  pU.i«- 
Lc  luthier  donne  ce  nom  à  une 
4" 
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barre  qui  couvre  les  sautercaux  d'un 
piano;  -  l'artificier ,  à  un  couvercle  co 
nique  placé  au  sommet  d'une  fusée  vo 
lante;-lcs  chimistes,  à  la  partie  su- 
périeure d'un  alambic  ;  -  le  papetier, 
au  couvercle  du  cylindre  d'un  moulin 
à  papier  ;- les  carionniers,  à  deux  ais 
joints  placés  en  dos  d'âne  sur  la  lumière 
d'un  cinon  ;  c'est  ce  que  d'autres  nom- 
ment Chapeau  ,  et  que  d'autres  aussi 
appellent  Chaperon. 

CHAPON,  s.  m.  Sarment  de  l'année 
que  le  vigneron  détache  de  la  souche 
pour  servir  de  plant.  —  Peau  de  bouc 
eans  défaut,  —  art  cul.  Gros  morceau 
de  pain  qu'on  met  bouillir  dans  les  po- 
tages maigres  ;  -  gros  ou  petit  morceau 
de  croûte  de  pain  ,  frotte  d'ail,  qu'on 
met  dans  certaines  salades  pour  y  don- 
ner plus  de  goût. 

CHAPONNER.  v.  a.  Chez  les  hon- 
groyeurs,  Cliaponncr  une  peau,  c'est 
fendre  la  tète,  depuis  les  yeux  jusqu'à 
la  bourbe,  cl  couper  les  oreilles. 

CHAPONNIÈRE.  s.  f.  Vase  de  cui-| 
sine  dont  on  se  sert  pour  faire  cuire  un 
chapon  en  ragoût. 

CHAPOTER.  v.a.  Dégrossir  un  mor- 
ceau de  bois  avec  une  plane.  — Frapper 
avec  un  marteau. 

CIIAPPE.  s. f.fond. Poignée  du  moule. 

CHAPU1S.  s.  in.  Nom  que  l'on  donne 
à  une  espèce  de  hangard ,  couvert  de 
tuiles,  dans  le  midi  de  la  Fiance. 

C11APDT.  s.  m.  Fort  billot  entaillé 
sur  la  surface  supérieure  ,  dont  on  se 
sert  pour  tailler  et  arrondir  l'ardoise. 

CHAR.  s.  m.  Voilure  à  deux  roues 
dont  se  servaient  les  anciens  Romains 
dans,  les  combats,  les  jeux,  les  trioi 
pbes ,  etc.  Les  poètes  donnent  ce  nom 
à  un  carrosse  magnifique  ;  ils  disent  Le. 
' char  du  sottil ,  de  la  lune,  le  char  funé- 
raire :  celui-ci  a  quatre  roues  ,  est  mo- 
deste ou  magnifique ,  selon  la  fortune 
ou  le  rang  do  celui  qu'il  emporte  dans 
la  tombe.  V.  CoKjjaLAHD.  —  Le  Char 
à  bancs  est  une  voiture  légère ,  non  sus- 
pendue, portant  plusieurs  bancs  dans  le 
sens  transversal,  appuyés  sur  des  plions, 
ou  soutenus  par  des  courroies  nttachées 
aux  ridelles.  Les  chars  à  baucs  servent 
à  la  campagne ,  pour  transporter,  avec 
un  seul  cheval ,  beaucoup  de  person- 
nes à  la  fois. 

CHAR  ANSON.  s.  m.  Insecte  qnï dé- 
truit le  riz  ,  le  blé ,  la  luzerne  ,  les  noi- 
settes, les  prunes,  poires  ,  cerises  ,  etc.: 


CIU 

quand  les  grains  en  sont  attaqués  ,  il 
faut  se  bâter  de  les  vanner  et  de  Ls 
porter  au  moulin;  le  vent  chasse  d!a- 
bord  les  grains  légers,  déjà  vidés  de 
substance  ,  et  les  autres  donnent  leur 
farine  ,  sans  que  la  présence  des  insec- 
tes qui  restent ,  cl  que  la  meule  écrase, 
puisse  nuire  à  l'économie  animale. 

CHARBON,  s.  m.  Nom  générique 
donné  au  carbone  mis  à  nu  dans  di- 
verses substances  en  combustion.  — Le 
Charbon  animal  est  la  matière  charbon- 
neuse obtenue  en  distillant*,  à  une  tem-» 
péralurc  élevée  ,  dans  des  rases  clos  , 
les  os  de  difl'érens  animaux.  Ses  pro- 
priétés sont  ami-putrides  et  décolorantes 
des  charbons  en  général,  cl  s'appliquent 
avec  succès  au  rallïn;tge  du  sucre  et  à 
la  préparation  du  sucre  de  betteraves. — 
Le  Charbon  de  bois  s'obtient  par  la  com- 
bustion de  bois  choisis  dans  les  forêts  -, 
ses  avantages  et  son  usage  sont  incal- 
culables pour  bs  arts  ,  les  sciences  et 
l'économie  domestique.  —  Le  Charbon 
minéral  s'obtient  en  calcinant  dans  des 
vases  clos  un  minerai  de  schiste  bitu- 
mineux. V.  IIoiillii,  Coke  et  ToincK. 
— "Le  Charbon  rJgr'ffi/cst  un  charbon  en 
poudre  ,  qui  fut  employé  dans  le  trai- 
tement du  sucre  avant  le  charbon  ani- 
mal. —  On  nomme  Charbon  de  saule  , 
celui  dont  les  peintres  et  les  graveurs  se 
servent  pour  foire  des  esquisses  de  leurs 
dessins.  —  agi  ic.  Ou  appelle  Charbon  , 
une  maladie  des  arbres.  V.   Cabie  ti 

iVlbl.LK. 

CIIARBONNFE.  s.  f.  art  cul.  Petit 
aloyau  ,  ou  côte  de  bo?uf  rôti  ;  morceau 
de  porc  ou  de  bœuf  grillé  sur  des  char- 
bons ardens.  — chnuf.  Lit  de  charbon 
qu'on  piétine  sur  la  surface  d'un  four 
à  chaux,  pour  ne  laisser  que  peu  d'air 
au  feu. 

CHaRBONXER,  v.  a.  Dans  plusieurs 
arts,  c'est  noircir  quelque  chose,  tra- 
cer des  lignes  avec  du  charbon  de  bois. 
—  agric.  On  nomme  Blcs  charbonne's , 
des  blés  attaqués  de  la  maladie  qu'on 
désigne  par  le  mot  de  Charbon. 

CHARBONNIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  du  charbon  ^  celui  qui  porte  un 
sac  de  charbon.  —  mar.  Nom  distinc- 
tif  des  bâiimens  quî  ne  sont  employés 
qu'au  transport  du  charbon  de  terre. — 
Lieu  où  l'on  serre  du  charbon. 

CHARBONNIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  . 
fait  dn  charbon  dans  les  bois.  —  mar. 
Nom  de  la  graude  voile  d'élai,    pnrew 
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que  sa  couleur  est  ordinairement  altè-  de  poids  que  les  bàlimens  de  marche. 
rce  par  la  fumée  qui  s'élève  des  cu'si-l  CHARGÉ,  ÉE.  adj.  peint.  Exagéré  , 
ûvs  au-dessus  desquelles  elle  est  placée.  j  outré.  —  comuv.  Lettre  chargée ,  lettre 
CHARBOOGLION.  s.  ni.  art  vèi.  In-  qui  contient  des  vaburs  ,  dont  ou  pave 
flammation  de  la  membrane  pituilaire  I  d'avance  le  port, en  annonçant  ce  qu'elle 
dafis  les  animaux,   qui   eu   détruit  un  ■  contient,  aGu  que,  si  elle  Tenait  à  s'é- 


grand  n 

CHARCUTERIE,  s.   f.    Etat,    com- 
merce  du    charcutier.    Le    verbe   est 
Charcuter,  v.  a.  Découper  de  la  eba; 
la   mettre  en    pièces,    et  la   préparer 
pour  êtr«  mangée 

CHARCUTIER,  s.  m.  Celui  qui  vend 
delà  chnrcut  rie,  c'est-à-dire  qui  exerce 
Tari  de  saler,  fumer,  apprêter  et  cuire 
l<  s  parties  différentes  du  cochon  ou  du 
sanglier. 

CHARDON,  s.  m.  Plante  bisannuelle, 
dont  la  pomme  ,  munie  de  piqn; 
Tochcts,  sert,  dans  les  manufactures 
de  draps,  à  en  lainer  la  surface  avant 
de  les  tondre.  Le  verbe  est  Chardonner. 
v.  a.  —  Crochet  en  forme  de  dard  que 
l'on  place  en  haut  des  balustrades  de  fer. 

CHA-KDONNIST.  s.  m.  Grosse  pierre 
de  taille  placée  dans  les  angles  infé- 
rieurs des  écluses  de.s  canaux  ,  et  desti- 
née à  recevoir  lestera  paudin  es  e.i  fer 
ou  en  fonte,  suç,  lesquelles  se  meuvent 
hs  portes  de  grosse  charpente. 

CHARGE,  s.  {.  Ce  que  peut  porter 
un  homme,  un  animal,  ou  un  vais- 
de  au  ;  chargement,  cargaison.  —  Cer- 
taine épaisseur  de  maçonnerie  qu'oD 
met  sur  les  solives  pour  former  l'aire 
sur  laquelle  on  pose  le  carreau  ,  etc.  — 
connu.  Obligation,  condition  onéreuse  ; 
commission  ,  ordre  que  l'on  donne  à 
quelqu'un.  —  artill.  Ce  qu'on  met  de 
poudre  dans  une  arme  ou  bouche  à  feu 
pour  chasser  un  projectile  ou  de  la  mi- 
traille—  peint.  Représentation  ridieule 


garer,  la  poste  en  soit  responsable. 

CHARGEMENT,  s.  m.  mar.  Mar- 
chandises chargées  sur  un  vaisseau  ,  car- 
gaison.-—  Un  vaisseau  est  en  chargement, 
i  eçoit  les  diverses  parties  de  sa  cargai- 
son. V.  Cuarcb. —  Dans  les  boulangeries 
militaires,  travail  d'une  brigade  de  bou- 
langers pendant    vingt-quatre   heures. 

CUARGE01R.  6.  m.  lustrumeut  pro- 
pre à  charger  les  pièces  d'artillerie.  — 
salp.  Selle  à  trois  pieds  sur  laquelle  on 
place  la  hotte  pour  se  la  charger. 

CHARGER,  v.  a.  Chez  l^rgçnteur, 
poser  l'argent  sur  la  pièce ,  et  l'y  ap- 
puyer avec  un  linge  avant  de  le  brunir. 
—  Chez  le  blondier,  dévider  Ja  soie  -ap- 
prêtée de  dessus  les  bobines  sur  lea 
fuseaux.  —  Chez  le  brasseur,  porter  le 
prain  germé  sur  la  touraille  pour  l'y 
faire  sécher. —  Chez  le  chandelier,  Char- 
ger les  broches,  c'est  arranger  sur  les  ba- 
guettes à  chandelles  la  quantité  de  mè- 
ches nécessaires. — Chez  les  corroyeurs , 
les  mégissiers,  etc.,  appliquer  quelque 
ingrédient  sur  les  cuirs  ,  les  peaux,  dans 
le  cours  de  leurs  préparation!.  —  Chez 
les  doreurs  sur  bois  ou  sur  métaux,  ap- 
pliquer de  l'or  sur  une  pièce ,  ou  en 
ajouter  sur  celui  déjà  appliqué, —  Chez 
le  fondeur,  jeter  dans  le  fourneau 
une  certaine  quantité  de  minerai, 
de  charbon  et  de  fondans.  —  Chez  lu 
miroitier,  Charger  la  glace  ,  c'est  placer 
des  poids  sur  sa  surface  mise  nouvelle- 
ment au  tain ,  pour  en  faire  écouler  le 
mercure  superflu. —  Chez  le  serrurier, 


d'une  personne,    d'un   objet,    etc.  —  !  le  taillandier,  Charger  le   fer,  lorsqu'il 


Entonnoir  supérieur  d'un  foui 
neau.  —  art  vêt.  Cataplasme  composé 
de  plusieurs  drogues  qu'on  applique  sur 
une  partie  malade  d'un  cheval  ou  de 
tout  autre  animal, —  hydraful.  Hauteur 
verticale  de  l'eau  au-dessus  de  l'orilice 
ou  d'un  point  quelconque  ^  c'est  ce  que 
l'on  nomme  Charge  d'eau.  —  phys. 
Charge  d\tnc  bouteille  de  lejda, d'une  bat- 
tefîe  ,  etc.  ,  quantité  de  fluide  électri- 
que accumulé  sur  une  des  surfaces  de 
la  bouteille ,  etc.  —  cord.  Charge  du 
carré ,  c'est  la  quantité  do  poids  mis 
sur  le  traîneau.  —  Bâtiment  de  charge  , 


est  trop  menu  ,  c'est  appliquer  dessus 
d'autre  fer  qu'ils  soudent  ensemble  par 
une  chaude  suante,  pour  le  rendre 
plus  fort.  —  Chez  les  teinturiers,  Char- 
ger une  aive  ,  y  mettrt!  de  l'eau  et  les 
autres  iugrédiens  nécessaires  pour  tein- 
dre ;  -une  couleur  est  trop  chargée,  lors- 
que le  teinturier  la  trouve  trop  brune  . 
trop  foncée ,  ce  qui ,  selou  lui ,  fait 
qu'elle  manque  d'éclat.  —  mar.  Mettre 
dans  un  bâtiment  toute  la  cargaison 
.qu'il  peut  porter.  On  dit  Charger  en 
cueillette ,  lorsque  divers  particuliers  y 
déposent  un  plus  ou  moins  grand  nom- 


propre  par  sa  construction  à  porter  plus  bre  de  marchandises  ;  -  Charger  à 
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1er  bas  t  c'est  faire  porter'à  un  navire 
une  quantité  de  poids  plu»  forte  que  sa 
forme  et  sa  sûreté  ne  le  permettent.  On 
vaisseau  est  chargé  par  un  grain,  par  un 
coup  de  vent ,  lorsque  toute  l'impitlsioo 
d'un  vent  impétueux  agit  sur  les  voiles 
déployées. —  Charger  une  pompe  ,  c'est 
verser  de  Peau  au-dessu9  du  piston  , 
pour  en  accélérer  le  service ,  aliu  que 
celui-ci  puisse  aider  à  faire  le  vide  plus 
aisément  el  plus  sûrement.  Sans  cette 
précaution  ,  l'air  extérieur  commuui-i 
queraît  avec  le  corps  de  pompe  pen- 
dant îe  jeu  du  piston  ,  et  retarderait 
l'effet  de  la  machine. 

CHARGEUR.  .«.  m.  Ouvrier  qui  en- 
tretienl  le  feu  du  fourneau  des  fontes. 

—  Celui  qui  charge  un  vaisseau  ,  une 
pièce  de  canon,  une  voiture. —  L'offi- 
cier chargé  d'arranger  le  bois  dans  les 
membrures  sur  les  ports. 

CHARIOT,  s.  m.  Voilure  à  quatre 
roues  propre  à  transporter  par  terre  ,  el 
par  le  moyen  d'unimaux,  toutes  sortes 
de  furdiaiix.  —  Petite  voilure  de  bois 
eu  d'osier  dans  laquelle  on  promène  les 
petits  enfans.  —  Bâti  eu  planches  sur 
deux  roues ,  à  l'usage  des  cordiers  ; 
dans  les  fabriques  de  lacets ,  second 
métier  ou  montant  arrêté  par  deui 
morceaux  de  planches  disposés  sur 
deux  roulettes,  et  terminés  en  dessoi 
par  une  traverse  semblable  à  celle  du 
premier  métier.  — Dan»  les  glaceries, 
le  Chariot  à  potence  est  un  levier  de  fei 
posé  sur  des  roulettes  de  fer  ou  sur  ui 
essieu  qui  sert  de  point  d'appui  poui 
l'aciion  ;  -  ù  tenailles,  est  un  instrument 
dont  on  6e  sert  pour  saisir  lés  cuvettes, 
les  tirer  hors  du    four,  elles  replacer; 

-  à  ferrasse ,  est  une  feuille  de  tôle 
portée  sur  deux  roues  et  sur  deux  barres 
qui  forment  la  queue  du  chariot.  — 
phys.  Le  Chariot  électrique  est  une/ruo. 
chine  qui  larice  en  Pair  le  cerf-volant 
électrique.  dan9  le*  temps  orageux,  et  en 
développe  la  corde  sans  aucun  risque 
pour  celui  qui  opère  celle  expérience, 

CHARIVARI,  s.  m.  manég.  Sorte  de 
pantalon  garni  de  cuir  en  dedans  dc6 
cuisse»,  pour  mou  ter  à  cheval. 

CHARME,  s.  ru.  Arbre  qui  tient  le 
second  rang  dans  les  forêts  ,  à  raison  de 
ses  dimensiops ,  de  la  dureté  de  son 
bois  .  de  ses  usages ,  etc. 

CHARMILLE.  6.  f.  jard.  Plant  de 
petjfs  charmes;  allée,  haie  formée»  de 
petits  charme». 
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CHARNIER,  s.  m.  v:gn.  Botte  d'é. 
chalas  qu'on  emploie  pour  touienirlef 
ceps  des  vignes.  —  Galerie  autour  des 
églises  paroissiales,  où  l'on  donnait  au- 
trefois la  communion ,  les  jours  de 
grandes  fêtes.  —  Futaille  en  forme  de 
cône  tronqué,  propre  à  mettre  Peau 
destinée  à  la  cousommaiion  journalière 
d'un  équipage  de  vaisseau. 

CHARNIÈRE,  s.  f.  On  donne  ce  nom 
à  deux  pièces  de  métal  ,  jointes  en- 
semble par  une  broche,  et  servant  à  I» 
fermeture  des  portes  et  des  volet*  ♦  -  à 
un  outil  de  graveur  pour  percer  des 
trous;  -  à  la  partie  où  sont  assem- 
blées les  branche»  de  l'équerre  ou  du 
compas  {  -  à  toute  pièce  qui  sert  à  réu- 
uir,  par  exemple  ,  une  boite  avec  »vq 
couvercle  ,  ele. 

CHARNONS.  s.  m.  pi.  orf.  et  joail. 
Petits  anneaux  soudés  qui  ferment  li 
partie  de  la  charnière  d'une  pièce  de 
bijou ,  etc. 

CHAROTTE.  s.  f.  Boîte  en  forme  de 
panier  dans  laquelle  les  chasseurs  aux 
oiseaui  mettent  ce  qui  est  uéeessaire 
pour  cette  chasse. 

CHARPENTE,  s.  f.  Réunion  de  piè- 
ces de  bois  employées  ou  non  dans  un 
bâtiment  quelconque.  La  charpente 
sert  à  faire  des  planches,  des  escaliers, 
dis  ponts,  des  grues,  des  chèvres,  des 
roues  à  aubes  et  à  augels  ,  et  un  graud 
nombre  d'autres  machines. 

CQARPENTER.  v.  a.Tailler,  façon- 
ner, équanïr  des  pièces  de  bois  do 
charpente. 

CUARPENTERIE.  s.  f.  L'art  du 
charpentier,  ou  de  travailler  en  char- 
pente. —  Atelier  où   l'on  travaille   le» 

bois Lieu  où  l'on  dépose  les  boi»  de 

construction  sur  les  polis. 

CHARPENTIER.  ».  m.  Artisan  qui 
travaille  et  exécute  la  charpente,  avec 
la  hache  et  rherm'.netle  ,  soit  sur  le* 
ports  ,  soit  dans  l'intérieur  des  ville»  et 
des  campagnes. 

CHARPl.  s.  m.  Billot  sur  lequel  le 
tonnelier  travaille  et  façonne  les  douve». 

CHARPIE,  s.  f.  chir.  Vieux  linge 
blanc  que  l'on  effile  pour  lepansemeut 
des  plaies.— On  nomme  Charpie  râpée  , 
une  espèce  de  duvet  que  l'on  obtient 
en  raclant  du  linge  avec  un  couteau; -et 
Charpie  anglaise,  une  sorte  de  tissu  très 
mince,  gommeux  sur  une  de  se»  face», 
et  tomenteyx  sur  l'autre,  comme  l'ouaUi 

CtlARREE.  s.  f.  Cendres  qui  resieui 
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eut  le  cuvier  aprè9  que  la  lessive  a  été, 
couler. 

CHARRETÉE,  s.  f.  Charge  d'anô 
charrette,  ou  ce  que  contient  une  char- 
rette en  marchandises  ,  ttc. 

CHARRETIER,  s.  m.  Celui  qui  con- 
duit une  charrette.  —  agric.  Maître 
charretier,  le  principal  charretier  d'une 
ferme,  d'un  établissement ,    etc. 

CHARRETIÈRE,  adj.  f.  archit.  Se 
dit  d'une  porte  de  maison,  etc.,  faite 
de  manière  que  les  charrettes  puissent 
y  passer.  —  charr.  On  appelle  Foie 
charretière ,  l'espace  entre  le»  roues 
d'une  cLarretle  ,  d'une  largeur  conve- 
nable pour  passer  sur  les  roules. 

CHARRBTIN.  s.  m.  charr.  Petite 
charrette  qui  n'a  point  de  ridelles. 

CHARRETTE,  s.  f.  Voiture  à  deux 
roues,  propre,  comme  le  chariot,  à 
transporter  des  marchandises  par  terre; 
elle  a  deux  limons  et  deux  ridelles. 

CHARRIAGE,  s.  m.  Action  de  char- 
rier, et  prix  que  l'on  donne  pour  char- 
rier quelque  chose.  V.  Chabroi. 

CHARRIER,  s.  m.  Pièce  de  grosse 
toile  que  les  blanchisseurs  étendent  sur 
le  cuvier,  dans  laquelle  on  met  les  cen- 
dres pour  couler  la  lessive Ce  mot, 

considéré  comme  verbe  ,  signifie  voi- 
turer  quelque  chose  dans  uue  charrette 
ou  dans  un  charriot.  —  mar.  Une  eau 
courante,  qui  entraîne  avec  elle  des 
glaçons  ou  du  sable,   etc.,  Charrie  du 

sable,  des  glaçons ,  eic •  Un  bâtiment 

Charrie  de  la  voile ,  lorsqu'on  lui  fait 
présenter  à  l'impulsion  du  vent  une 
voilure  si  étendue ,  qu'il  deviendrait 
dangereux  de  l'augmenter. 

CHARROI,  s.  m.  Transport  de  mar- 
chandises par  voitures,  charrettes,  four- 
gons, etc.  —  Salaire  des  charretiers. — 
art  mil.  Corps  destinés  à  transporter  les 
bagages  et  l'artillerie  d'une  aimée.  — 
mar.  Sorte  de  grande  chaloupe  dont  on 
se  sert  pour  la  pèche  des  morues.  — 
Le  verbe  eet  Charroyer.  v.  a.  Il  n'est 
usité  que  parmi  les  charretiers  et  les 
gens  de  la  campagne. 

CHARRON,  s.  m.  Ouvrier,  artisan 
qui  fait  des  traius  de  chariots  ,  de  car- 
rosses ,  etc. 

CHARRONNAGE.  s.  m.  Travail,  art 
ou  profession  du  charron.— Ou  appelle^ 
Boit  da  ckarronnage ,  des  bois  propres 
«ux  -juvrages  que  fabrique  le  charrou. 

'".HARRUE.8  f  .  agric.  Machine  pro- 
P<"0  i  labourer  la  tmre;  elle  est  corn- 
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posée  d'un  truin  monté  sur  deux  roues, 
qui  porte  un  gros  fer  pointu  et  un  autre 
tranchant  pour  couper  la  terre,  et  qui 
est  tiré  par  des  bœufs   ou  des  chevaux. 

—  On  donne  aussi  le  nom  de  Charrue 
à  un  instrument  dont  on  se  sert  pour 
nettoyer  les  allées  d'un  jardin.  — pêch. 
Sorte  de  filet  en  forme  de  poche  ,  usité 
en  Rasse-Rretague ,  et  qui  est  sembla- 
ble au  clinlut.  « 

CHARTE-PARTIE.  *.  f.  mar.  Trans- 
action passée  entre  un  négociant  et  le 
propriétaire  ou  le  capitaine  d'un  na- 
vire ,  pour  fixer  le  prix  et  les  conditions 
du  transport  de  certaines  marchandises 
d'un  lieu  à  un  autre. 

GHARTIL.  fi.  m.  charr.  Le  corps 
d'une  charrette.  —  Charrette  longue 
propre  à  transporter  les  gerbes  dans  la 
grange.—  agiie.  Haogard  ,  lieu  couvert 
pour  serrer  les  chariots,  charrettes,  etc. 
I  UURTOGRAPHIE.  s.  f.  cart.  Art 
de  faire  ou  de  composer  des  cartes 
géographiques. 

CHAS.  s.  m.  L'amidonnier  donne 
ce  noni-.à  l'expression  du  grain  amolli 
dans  l'eau  sous  une  forme  albumi- 
ne use -,  -  l'aiguillier,  au  trou  de  l'ai- 
guille :  -  le  tisserand ,  à  une  colle  qui 
lui  sert  à  coller  les  fils  de  la  chaîne, 
afin  de  leur  donner  moins  de  flexibilité. 

—  C'est  aussi  une  pièce  de  métal  car- 
rée, passée  dans  le  Ul  du  plomb  du  me- 
nuisier, et  de  la  largeur  du  diamètre 
de  son  poids. 

CHASSE,  s.  f.  L'art  de  chasser  toutes 
sortes  d'animaux. — L'artificier  donnece 
nom  à  toute  charge  de  poudre  grossiè- 
rement écrasée,  qu'il  met  au  fond  des 
cartouches  pour  faire  partir  les  artifi- 
ces ;  —  le  charron  ,  le  forgeron  ,  le  ser- 
rurier, à  une  espèce  de  marteau  pro- 
pre à  chasser  et  enfoncer  les  cercles  de 
fer  des  moyeux  des  roues  ;  -  le  tisse- 
rand ,  à  l'action  du  battant  qui  frappe 
les  fils  lorsqu'il  tisse  une  étoffe  ;  -  le 
mécanicien,  à  la  quantité  précise  dont 
sa  scie  doit  être  plus  longue  que  la 
pierre  à  scier,  ce  qui  est  déterminé  par 
la  longueur  des  bras  de  l'ouvrier;  -  le 
verrier,  à  une  légère  maçonnerie  qui 
est  placée  en  avant  du  grand  ouvreau, 
et  qui  le  garantit  de  l'ardeur  du  feu.— 
mar.  Poursuite.  —  Un  vaisseàHi  donne  la 
Chasse  à  un  autre,  lorsqu'il  le  poursuit 
pour  l'atteindre  et  le  combattre:-  celui 
qui  fuit  l'ennemi  est  dit  Prendre  chasse  ; 
-celui  qui  continue  de  le  poursuivre  t 


dby  Google 


133 


CHA 


Soutenir  la  chasse  ;  -  e\  Abandonner  la 
chasse  commencée  ,  c'est  lever  la  chasse. 
De  là  on  a  dit  Chassé,  adj.  pour  dési- 
gner  le  bâtiment  qui  fuit  ou  a  fui  dorant 
un  ennemi.  —  paum.  Chasse  se  dit  de 
la  distance  qu'il  y  a  entre  le  mur  du 
cylé  où  l'on  sert  et  l'endroit  où  tombe 
la  paume  du  second  bond.  —  impr»  Se 
dit  d'une  augmentation  de  lignes  lors- 
qu  on  compose  le  texte  sur  une  copie 
d'un  caractère  très-lin.  Cela  fait  Irais 
lignes  de  chasse  par  page,  trois  lignes 
de  plus  que  la  page  do  la  copie.  — 
mus.  Sorte  d'air  qui  prend  le  caractère 
du  jeu  particulier  au  cor  do  chasse.  — 
Dans  la  fabrique  dés  ancres,  on  nomme 
Chasse,  uu  outil  de  fer  emmanché , 
dont  la  tête  a  un  côté  carré  pour  chas- 
ser, et  l'autre  aplati  pour  recCToir  les 
coups  de  marteau.  —  Le  verbe  est  Chas- 
ter.  t.  a.  Pousser  avec  force  au  moyen 
d'un  marteau.  Du  reste,  il  a  toutes  les 
significations  du  substantif  Chasse.  — 
Chasser  signifie  encore  ,  porter  loin  ,  en 
parlant  d'une  arme  à  feu. 

CHÂSSE,  s.  f.  Le  balancier  donne 
ce  nom  à  la  partie  perpendiculaire  du 
fléau  ,  et  par  laquelle  on  soulève  la  ba- 
lance lorsqu'on  veut  peser  ;  -  le  coute- 
lier, au  manche  d'écaillé,  d'ivoire,  de 
nacre, de  corne,  etc.,  composé  de  deux 
pièces,  dans  laquelle  passe  la  lame  du 
rasoir,  de  la  lancette,  etc.;  -  le  lune- 
tier, à  la  monture  d'un©  lunette. — C'est 
aussi  le  nom,  en  liturgie,  d'une  sorte 
de  caisse  ou  de  coffre  où  l'on  garde  les 
reliques  de  quelque  saint. 

CHASSÉ,  s,  m.  Pas  de  danse  qui 
«•exécute  fcn  allant  de  côté  à  droite  et 
revenant  à  gauche. 

CHASSE-AVANT,  s.  m.  Celui  qui, 
dans  les  grands  ateliers,  dirige  l'ouvrage 
et  tient  registre  des  heures  de  travail 
Employées  ou  perdues  par  les  ouvriers, 
etc.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
inspecteur  des  maçons  ou  d'autres  ma- 
litettvres. 

CHASSE-BON-DIEU,  s.  m.  Morceau 
de  bois  mince  par  un  bout  que  les 
scieurs  de  bois  emploient  pour  chasser 
le  coin  qu'ils  nomment  Bon-dieu. 

CHASSE-CARRÉE,  s.  f.  Marteau 
de  forgeron,  à  deux  têtoa,  dont  l'uao 
est  carrée  et  l'autre  pointue. 

CHASSE-FLEUREE.  s.  f.  Chei  le 
teinturier,  planche  rectangulaire  per- 
cée, uu  milieu  ,  d'un  trou  dans  lequel 
ou  passe  une   corde ,  dont  il   se  sert 


CHA 

pour  écarter  l'écume  eu  fieurée  qui 
pourrait  tacher  les  étoffes. 

CHASSELAS,  a.  m.  Sorte  de  beau 
raisin  bien  connu  ,  que  l'on  sert  parti- 
culièrement sur  les  tables. 

CHASSE-MARÉE,  s.  m.  mar.  Es- 
père de  barque  poutée  de  la  côle  de 
la  Basse-Bretagne;  etc. ,  qui  porte  deux 
mâts  presque  verticaux  et  gréés  de  deux 
voiles  carrées  :  elle  s'oriente  fort  bien 
au  plus  près  du  vent.— On  donne  aussi  j 

ce  nom  au  voiturier  qui  apporte  la  ma- 
rée ,  et  à  une  chaloupe  qui  se  charge 
de  sardines  à  Belle-Ile  ,  et  qui  à  chaque 
marée  les  porte  à  Bordeaux- 

COASSE-MOUCHE,  s.  m.  maoég. 
Filet  dout  on  couvre  les  chevaux,  et 
qui  ,  au  moyen  de  cordons  pendans, 
cliafsc  les  mouches  qui  les  incommo- 
dent pendant  l'été. 

CHASSE-MULET,  s.  m.  Valet  de 
meunier  dans  les  environs  de  Paris. 

CHASSE-POIGNÉE,  s.  m.  fourb. 
Outil  propre  à  pousser  la  poignée  d'une 
épée  sur  la  soie  qui  enveloppe  le  haut 
de  la  lame. 

CHASSE-POINTE,  s  m.  Outil  pour 
pousser  les  goupilles  dau»  certains  ou- 
vrages, ou  broche  en  équerre  dont  plu- 
sieurs ouvriers  se  servent  pour  chasser 
des  clous  ou  des  chevilles, 

CHASSE-POMMEAU,  s.  m.  fourh. 
Outil  dont  ou  se  sert  pour  joindre  (c 
pommeau  à  la  poignée  d'un  sabre  ou 
d'une  épée. 

CHASSE-RIVET,  s.  m.  Morceau  do 
fer  à  tête  large  ,  ayant  à  l'autre  bout 
un  trou  peu  profond,  dans  lequel  s'in- 
sère et  se  rive  le  clou  de  cuivre  que 
l'on  chasse  avec  un  marteau. 

CHASSE-RONDELLE,  s.  m.  Oulil 
do  charron  pour  faire  entrer  la  rondelle 
dans  l'intérieur  du  moyeu  d'une  roue. 

CHASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime 
à  chasser  les  oiseaux  et  toutes  sortes  de 
gibiers.  —  mar.  Bâtiment  qui  donne  la 
chasse  à  un  enuemi.  « 

CHASSIS,  s.  m.  Nom  générique 
d'un  cadre  avec  assemblage ,  soit  en 
bois  ou  en  métal,  propre  à  renfermer 
ou  à  supporter  divers  objets.  —  Partie 
d'une  croisée  où  l'on  met  les  carreaux. 
—  Petit  cadre  sur  lequel  on  étend  la 
toile  d'un  tableau.  —  Les  jardinier» 
donnent  ce  nom  à  un  assemblage  do  ! 
menuiserie  propre  à  couvrir  les  plantes  f 
qu'on  veut  faire  avancer  l'hiver.  —  by- 
uraul.  Assemblage  de  bois  ou  de  fer  qvi 
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se  place  devaut  une  pompe,  afin  de  pou-! 
voir,  au  moyen  de  deux  coulisses  prati- 
quées dans  un  dormant  de  bois  ,  la  le- 
ver au  besoin  ei  en  visiter  le  corps.  — 
mus.  L'uue  des  principales  pièces  de 
l'orgue,  dans  laquelle  ou  enchâsse  l'aire 
du  sommier  sur  lequel  on  pose  les 
tuyaux.  —  Cadre  sur  lequel  ou  pose  la 
toile  et  toile  le  papier  pour  former  un 
paraTent.  —  Bordure  d'une  table  sur 
laquelle  on  coule  le  plomb.  —  impr. 
Carré  de  fer  dans  lequel  on  enferme  le» 
pages  de  caractères  que  l'on  ta  mettre 
scus  presse. 

CHASSOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois 
de  chêne  ,  d'un  demi-pouce  d'épais- 
ki'iir,  que  Io  tonnelier  emploie  pour 
ciiasger  les  cerceaux  eous  les  coups  du 
maillet. 

CHASSOIRE.  s.  f.  fauc.  Baguette  que 
portent  les  autoursiers. 

CHASUBLIER.  t.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  chasubles  et  toute.»  sortes  d'or- 
ncmens  d'église. 

CHAT.  s.  m.  Ce  nom ,  qui  désigne 
particulièrement  un  r  ni  mal  domisu- 
que  que  tout  le  monde  connaît ,  a  diffé- 
rentes dénominations  dans  les  arts,  etc. 
Dans  l'artillerie,  il  s'applique  à  un  mor- 
ceau de  fer  qui  a  plusieurs  griffes,  dont 
on  se  sert  pour  examiner  s'il  n'y  a  point 
de  chambres  dans  l'intérieur  d'un  ca- 
uon  ;  -  chez  les  fondeqrs,  à  une  partie 
do  matière  qui  coule  d'un  creuset  par 
accident;  -  chez  les  menuisiers,  à  la 
pièce  de  cuivre  ou  do  fer  par  où  passe 
le  ûl  de  l'aplomb  ;  -  parmi  les  ardoi- 
«iers,  à  une  ardoise  dure  et  fragile  dont 
on  ne  peut  faire  aucun  usage  ;  -  parmi 
les  pêcheurs,  à  une  sorte  de  grappin 
qui  sert  à  retirer  l'appelet  qui  leur 
a  échappé;  -  parmi  les  couvreurs,  à 
un  échofaud  volant  ou  à  des  chevalets 
qui  sont  à  leur  usage  ;  -  dausla  marine, 
à  un  croebet  de  fer  à  plusieurs  bran- 
ches recourbées,  divergentes,  mais  rèu- 
nies  à  une  seule  tige  commune  ;  les 
hunes  d'un  navire  ont  une  ouverture 
nommée  Trou  du  chai.  — On  nomme 
aussi  Chat,  Un  gros  vaisseau  norvégien,  à 
fond  rond  et  à  un  seul  pont.  —  On  donne 
le  nom  de  Chatte  ,  à  une  espèce  de  ga- 
1m re  propre  à  des  voyages  de  cabotage, 
et  à  faciliter  le  chargement  et  le  dé' 
chargement  des  grands  vaisseaux  ;  -  e 
à  un  grappiu  à  vnterillon  ,  ehtalinguè 
*  un  filin. 

CHÂTAIGNIER,    i.    m.    Arbre  de 
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première  grandeur,  robuste,  capable 
de  résister  aux  froids  les  plus  rigoureux, 
qui  se  plaît  sur  les  colliues  et  les  mou 
tagnes,  et  produit  un  fruit,  la  châtai- 
gne ,  qui  offre  de  grandes  ressources  à 
plusieurs  contrées.  Sou  bois  est  propre 
a  la  charpente  .  et  particulièremeut  h 
des  conduites  d'eaux  souterraines. 

CHÂTEAU,  s.  m.  Forteresse  envi- 
ronnée de  fossés  et  de  murs  flanqués  de 
bastions  et  de  tours.  — Maison  où  réside 
le  seigneur  d'un  lieu.  —  Le  Chat  tau 
(Peau  est  uu  bâtiment  qui  ne  renferme- 
que  des  réservoirs  d'eau. 

CHATIÈRE,  s.  f.  Conduit  d'eau  en 
pierres  sèches.  —  Trou  rond  pratiqué 
jux  portes  des  greniers  ou  ailleurs,  pour 
donner  La  facilité  aux  chuta  de  passer 
et  d'y  détruire  les  rais  et  les  souris:  et 
quelquefois  la  chatière  est  garnie  d'une 
trappe  mobib*  pour  la  fermer  à  volonté. 

CHATOIEMENT,  s.  m.  lapid.  et  bij. 
Reflet  d'une  pierre  précieuse  ,  dont 
les  scintillations  ou  rajons  varient  selon 
la  direction  de  la  lumière  qui  la  frappe. 
Le  verbe  est  Chatoyer,  v.  n„ 

CHATON,  s.  m.  bij.  Partie  de  la 
monture  d'une  bague  ,  dans  laquelle 
on  doit  enchâsser  le  diamant  ou  une 
pierre.  ~  bot.  On  nomme  Chutons,  lei 
fleurs  de  certains  arbres  ,  attachées 
plusieurs  ensemble  sur  un  même  lilet 
grêle  et  pendant  ,  à  cause  de  leur  res- 
semblance avec  la  queue  d'un  chat. 

CHAUDE,  s.  f.  Degré  de  cuisson 
donné  à  la  matière  propre  à  faire  des 
verres.  — ■  Donner  une  chaude.,  chez  les 
ouvriers  qui  forgent  le  fer  et  l'acier  , 
faire  chauffer  le  fer  suffisamment  pour 
qu'il  puisse  être  forgé.  —  Battre  la 
chaude  ,  en  termes  de  monnayage,  bat- 
tre les  lingots  sur  l'enclume  au  sortir 
du  moule.  —  Chez  les  orfèvres,  Don- 
ner «ne  chaude  à  la  besogne  ,  mettre  le 
métal  au  feu  chaque  fois  qu'on  veut  le 
travailler  sur  l'enclume.  —  Lit  Chaud» 
*uante,  chez  les  serruriers,  es^ce\le  où 
le  fer,  sortant  de  la  forge,  est  bouiliou- 
uaut  et  presqu'eu  fusion. 

CHAUDEAU.  s.  m.  cuis.  Sorte  fle 
brouct  ou  de  bouillon  chaud  que  Ton 
porte  quelquefois  aux  mariés,  le  ma- 
tin du  lendemain  de  leurs  nocei.  — 
méd.  Mélange  de  bière  et  d*œufs  dont 
on  fait  usage  dans  les  dyssenteries. 

CHAUDE-BRANCHE,  a.  f.  Sorte 
de  levier  que  l'on  nommait  autrefois 
iChaucc-branchc, 
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CHAUDIÈRE.  s.  f.  Grand  rase  de 
métal  dans  lequel  oo  fait  chauffer,  dis- 
soudre ,  bouillir,  évaporer,  etc.,  diver- 
ses substances  ,  soit  alimentaires  ,  soit 
à  l'usage  des  ans  chimiques,  etc.  — 
Vase  do  foule  à  l'usagn  des  argenteurs. 
—  Vaisseau  de  cuivre  donl  se  servent 
les  marin»  pour  la  cuisson  des  viandes 
et  autre»  vivre»  de  l'équipage.  —  Chau- 
dière (Tètuvë ,  vase  de  cuivre  maçooné, 
dan»  lequel  on  fait  chauffer  le  gou- 
dron. —  Dans  les  raffineries,  il  y  a  les 
Chaudières  à  cuire,  à  clarifier,  à  éclai- 
rer, ù  écumer. 

CHAUDREE.  ».  f-  teint.  Quantité 
de  soie  qui  doit  Cire  teinte  en  noir  à 
la  fois. 

CHAUDRET.  s.  m.  Livre  de  bat- 
teur d'or  qui  contient  896  feuillet»  de 
vélin  ou  de  baudruche  ;  le  plus  petit 
des  moules  à  étendre  l'qr. 

CHAUDRON,  s.  m.  Ustensile  de 
cuisine,  rase  de  cuivre,  fait  d'une  seule 
pièce,  et  propre  à  divers  usages.  Il  est 
muni  d?une  anse  de  fer,  par  laquelle 
on  le  suspend  à  la  crémoillèie  au 
dessus  du  feu.  —  cordon.  Genouillère 
<le  bottes,  aussi  hautoen  dedans  qu'en 
dehors,  —  mar.  Calotte  de  cuivre  qui 
entoure  l'a  pompe  d'un  navire  pour  ar- 
rêter les  ordures.  —  C'est  aussi  le  nom 
<Tune  pareille  calotte,  placée  au-dessus 
de  la  lampe  dont  on  se  6ert  pour  éclai 
rcr  les  boussole»  renfermées  dans  l'ha- 
bitacle. —  Chez  les  boyaucliers,  c'est 
le  nom  d'un  baquet  ou  tonneau  coupé, 
dans  lequel  ils  font,  tremper  les  boyaux. 

CHAUDRONNEE.  S.  f.  Ce  que  peut 
contenir  un  chaudron  ,  relativement  a 
•a  capacité. 

CHAUDBONNER1E.  s  f.  Art  du 
chaudronnier;  les  marchandises,  l'ate- 
lier d'un   chaudronnit-r. 

CHAUDRONNIER.»,  m.  Celui  qui 
exerce  l'art  de  la  chaudronnerie  ,  qui 
fait  et  vend  de»  chaudrons,  des  mar- 
mites, des  ustensiles  de  cuisine,  des 
chaudières  cd  cuivre,  etc.—  Ou  ap- 
pelle Chaudronnier  au  sifflet,  celui  qui , 
arrivant  d'Auvergne,  parcourt  les  ville» 
et  les  campagnes  pour  acheter  de  ricin 
ustensile»  de  cuivre  ,  etc.  ;  -  planeur  , 
celui  qui  ne  fait  que  planer,  poUr  et 
brunir  des  planche»  de  cuivre  pour  la 
gravure  ;  "faiseur  d'inttrumens ,  celm 
qui  fait  des  inslrumens  de  cuivre , 
«•6m me  trompette»,  cors  de  chasse  ,  etc. 

CHAUFFAGE,  s.  ta,  forg.  Action  de 
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chauffer  dans  les  fourneaux  ,  les  usina», 
les  cheminées  ,  les  ctuves  ,  les  séchoirs, 
etc.  V.  ces  divers  mots.  Le  Chauffige 

la  vapeur  est  un  mode  d'écbauf- 
fement  communiqué  par  de»  tuyaux 
qui  n'offrent  aucun  danger  pour  le  feu, 
le  foyer  pouvant  être  tres-éloignê  des 
endroits  que  la  vapeur  d<nt  échauffer. 
—  mar.  Action  de  chauffer  un  navire 
ou  de  brûler  à  la  surface  de  sa  carène 
le  vieil  enduit  de  brai  dont  elle  est 
recouverte  ;  -  la  paille  ou  la  brande  qui 
sert  à  ceito  opération  s'indique  au»si 
par  U-,  mot  de  Chauffage  ,  de  même 
que  le  boisa  brûler  qu'on  embarque 
pour  l'usage  des  cuibines. —  C'est  aussi 
la  quantité  de  bois  qu'on  emploie  dan» 
l'année  pour  se  chauffer. 

CHAUFFE,  s-  f-  lieu  où  l'on  jette  et 
brûle  le  bois  pour  fondre  les  pièce»  de 
canon.  —  Chf z  les  fondeurs  en  brome, 
place  carrée  bâiie  en  briques,  profon- 
dément enfoncée  en  terre  auprès  du 
fourneau  ,  cl  partagé»  en  deux  par  une 
forte  grille.  —  Temps  employé  au 
chauffage  d'un  appareil  calorifique.— 
Surface  de  chauffe  ,  partie  à  chauffer 
d'un  appareil  quelconque. 

CHAUFFE-LINGE,  s.  m.  Machine 
d'osier  au  milieu  de  laquelle  on  pUce 
du  feu  pour  sécher  dos  linge»  ou  des  che- 
mises que  l'on  éteud  dossuset  dessou». 

CHAUFFE-DOUBLE.  ».  m.  distill. 
Cuisson  de  l'eau-de-vie  seconde  aveo 
du  nouveau  viu. 

CHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la 
chaleur  par  le  moyen  du  feu  mis  de- 
dans, ou  placé  dehors  à  l'eniour  do 
quelque  vaisseau  ,  etc.  — forg.  Faire 
mouvoir  le  soufflet  lorsque  le  fer  est 
au  feu.  —mar.  Brûler  awc  des  fagots 
de  genêt,  etc. ,  qui  «ont  portés  par  de 
longues  fourchas ,  tout  l'enduit  dont 
est  recouverte  la  carène  d'un  navire. 
Tar  cette  opération  on  met  à  décou- 
vert le»  bordages  et  les  têtes  des  che- 
villes ou  des  clous  qui  les  attachent, 
de  même  que  leurs  joints  et  les  coutu- 
res qui  ont  été  calfatées  ,  afin  que  l'on 
puisse  visiter  avec  soin  la  carène  et  en 
faire  les  réparations  au  besoin.— C'/iauf- 
fer  une  soute  de  uavirc,  c'est  placer, 
au  milieu  de  ses  compartimens ,  de» 
chaudières  pleines  de  braise ,  pour 
dissiper  toute    trace  d'humidité  \~dts  \ 

hordagts  ou  des  planches,  les  meU 
tre  dans  une  étuve  ,  ou  au-dessus  d'un 
feu  clair  et  vif,  pour  les  reudre  plu» 
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ficiles  à  la  courbure  ,  ou  pour  leur 
faire  prendre  loute  la  forme  convena- 
ble  à    l'endroit  auquel  on   les  destine. 

CHAUFFEBETTE  ».  f.  Pelil  coffre 
de  bois,  avec  uu  couvercle  percé  de 
trous,  dans  lequel  on  met  un  petit 
tase  en  tôle  ,  garni  de  braise  chaude  , 
pour  se  chaulVer  les  pieds.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  sortes,  de  terre  ,  eic.  Les  Au- 
gusliues  ,  nouvellement  inventées,  sont 
plus  commodes  et  plus  économiques. 
Elles  sont  composées  d'une  lampe  et 
d'un  réservoir  de  chaleur  placé  au- 
dessus:  celle-ci  a  l'avantage  de  servir 
à  d'auires  usages  que  de  chauffer  h;s 
pieds.  —  Les  ouvriers  en  soie  ont  aussi 
une  Chaufferette  :  c'est  un  coffiet  de 
bois  garni  de  tôle  à  l'intérieur.  On  met 
de  la  braisi:  dedans,  et  on  le  fait  passer 
au-dessus  le  velours  ,  pour  en  redresser 
les  poils  lorsqu'il  a  clé  froissé.  —  On 
donne  aussi  le  nom  de  Chaufferette  à 
de  petits  réchauds  placés  sur  table  pour 
réchauffer  les  viande*. 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  propre 
à  forger  le  fer  qu'on  veut  réduire  eu 
barres. 

CHAUFFEUR,  s.  m.  Celui  qui  en- 
tretient le  fi-u  d'une  l'orge,  d'un  ba- 
t.«ju  à  vaprur,  etc. 

CHAUF1  OIR.  s.  m.  En  général  , 
salle  commune  où  l'on  se  chauffe;  pen- 
dant l'hiver. —  Chez  les  cartiers,  poêle 
de  fer  où  l'on  met  du  feu  pour  faire 
sécher  les  feuilles  que  l'on  vient  de 
oolhr. 

C11AUFFURE.  s.  f.  Défaut  du  fer 
ou  de  l'acier  qu'on  a  trop  chauffé  ,  et 
qui  s'écaille. 

CHAUFOURNIER,  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  faire  de  la  chaux. 
V.  Ciuttx. 

CIIAULAGE.  t.  m.  apric.  Action 
de  chauler  les  terres,  le  blé  ,  de  pré- 
parer des  blés  avec  de  la  chaux  ,  avant 
de  les  semer  ,  pour  1rs  débarrasser  de 
la  carie  qui  en  détruit  lasubstauce,  s<- 
substitue  aux  grain»  ,  et  anéantit  l'es- 
poir du  cultivateur.  Le  verbe  esiCÀau- 
lor.  v.  a.  Amender  le»  terres,  etc., 
avec  de  la  chaux. 

CHAUMAGE.  s.  m.  agric.  Action 
de  couper  le  chaume.  V.  Chômagb. 

CHAUMARD.  s.  m.  churp.  Forte 
pièce  de  chêne  dont  le  pied  repose  sur 
le  bau  du  premier  pont,  et  est  lié 
«u  ban  supérieur,  qui  dans  le  second 
pont  est   eu  arrête    de  l'étambrai  du 
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grand  mât.  Il  y  a  quelquefois  un  ebau- 
tuard  pareil  au  mât  de  misaine. 

CHAUME,  s.  m.  agric.  La  partie  du 
tuyau  des  blés  qui  reste  dans  les  champs 
quand  on  les  a  coupés.  —  Toute  la 
paille  dont  on  couvre  les  habitation* 
dti  villageois.— Le  champ  où  le  chaume 
est  encore  sur  pied. —  Le  verbe  est 
Chaumer.  v.  a.  Couper,  étendre  le  chau- 
me. V.  CflÔMXK. 

CHAUMIER.  s.  m.  agric  Celui  qui 
coupe  le  chaume  ,  ou  qui  recouvre  les 
maisons  des  villages  avec  du  chaume. 

CHAUMIÈRE.  s.f.  Habitation,  mai- 
sonnette couverte  à?  chaume. 

CHAUSSE,  s.  f.  Dans  l'art  du  pê- 
cheur ,  espèce  de  tilel  à  ouverture 
large  et  allant  en  diminuant  ;  -  en 
pharmacie  et  en  chimie  ,  cône  très- 
allongé  ,  formé  de  brins  de  laine  feu- 
trée comme  les  chapeaux,  servant  à 
Qltrer  les  liqueurs.  —  Chaperon  que 
les  docteurs  en  droit  portent  sur  l'é- 
paule dans  certaines  cérémonies. 

CHAUSSÉE,  s.  f.  Pièce  de  la  cadra- 
ture" d'une  montre  ou  d'une  pendule, 
qui  porte  l'aiguille  des  minutes.  — 
Dans  un  moulin  à  vent ,  espèce  de  sac 
que  l'on  couche  dans  la  hutte  ,  de  sorte 
que  la  farine  passe  au  traveiS  du  tissu 
de  léiamine  dont  le  sac  ou  la  Chaus- 
sée est  formée.  —  On  appelle  aussi 
Chaussée,  le  milieu  pavé  d'une  grande 
route,  et  une  levée  de  terre  qui  se  fait 
dans  les  lieux  baset  humides  pour  ser- 
vir de  digue  aux  eaux  courantes. 

CHAUSSE-PIED.  s.  m.  Morceau  de 
corne  de  bœuf  mince  ,  creux  et  con- 
tourné d'une  manière  convenable  , 
pour  chausser  ses  souliers. 

CHAUSSER,  v.  a.  Mettre  des  bas  ou 
des  souliers.  Un  cordonnier  chausse  bien 
ou  mal ,  fait  bien  ou  mal  les  souliers. 
En  ce  sens  il  est  neutre.  —  manég. 
Chausser  tes  ctriers  ,  enfoncer  sou  pied 
dedans  jusqu'à  ce  que  le  bas  des  étriers 
louche  au  talon.  —  Chausser  1rs  éperons 
à  quelqu\in,  lui  mettre  les  éperous. 

CHAUSSES,  s.  f.  pi.  taiil.  La  par- 
tie du  vêtemeut  d'un  homme  qui  va 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 
—  On  appelle  aussi  Chausses  ,  ce  qui 
sert  à  couvrir  les  pieds  et  les  jambes» 
de  là  on  dit  :  Une  paire  d*  chausse* , 
pour  désigner  des  bas. 

CHAUSSETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  des  bas  ,  des  bonnets  de  co- 
ton ,   des  chausses ,  etc 
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CHAUSSE-TRAPE.  s.  f.  Sorte  de 
piège  propre  à  prendre  certaius  ani- 
maux maifaisans. 

CHAUSSETTES.  «,  f,  p).  Petits  bas 
de .iil,  de  coton,  de  laine  ou  de  soie, 
qui  ne  vont  que  jusqu'au  mollet. 

CHAUSSINE.  *.f.  Sotte  do  charbon 
de»  terre  qu'on  tire  de  1'A.uvergne. 

CHAOEfSOiV.  s.  m.  Sorte  de  pâtis- 
serie qu'on  fait  avec  des  pommes,  ei 
qui  ressemble  à  un  chausson. 

CHAGSSONS.  s.  m.  pi.  Chaussure 
qu'on  met  aux  pieds  par  dessous  les 
bas.r~  Espèce  de  souliers  légers ,  plats , 
sans  talons  ,  dont  la  semelle  est  de  feu- 
Ire  et  de  drap  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
jouer  à  la  paume,  pour  apprendre  à 
danser  »  à  faire  des  armes  et  autres 
exercices  où  il  faut  avoir  le  pied  ferme 
et  léger.  — .  H  y  a  aussi  des  Chaussons 
faits  avec  des  lisières,  qu'on  porte  en 
cuise  de  mules  dans  les  apparicmens 
pendant  l'hiver,  et  de$  souliers  faits 
avec  un  cuir  très-doux ,  qu'on  met 
dans  les  souliers,  pour  garantir  les 
pieds  de  l'humidité.  —  Espèce  de  cla- 
ques pour  femmes  qui  ressemblent  à 
des  pantoufles. 

CHAUSSDRE.  s.  f.  En  général ,  par- 
tie du  vêtement  qui  couvre  la  jambe  el 
le  pied.  Les  noms  des  difl'ùrens  objets 
qui  servent  à  la  chaussure  sont  les  has,  les 
chaussons  ,  les  chaussettes  ,  les  bottes  , 
les  bottines,  les  brodequins,  les  pan- 
toufles, les  souliers,  les  sandales,  les 
galoches  ,  les  socques  et  les  sabot! 

CHAUVES,  adj.  f,  pi.  Se  dit  de  cer- 
taines veines  blanches  qui  se  trouvent 
dans  les  carrières  d'ardoises,  et  dont  U 
direction  verticale  suit  celle  du  chemin 

CHAUVE-SOURIS,  s.f.  arcuil.Toile 
placée  en  appentis  au  devant  de  la  partie 
vitrée  du  cintre  d'un  bâtiment,  pour  ga- 
rantir des  rayons  du  soleil  les  personnes 
qui  «ont  dans  l'intérieur. 

CHAUX.,  i.  f.  Pierre  calcaire ,  calci- 
née ou  cuite  dans  un  four,  qui ,  étant 
mêlée  avec  l'eau ,  s'échauffe  ,  devient  en 
pâte  et  sert  à  faire  des  mortiers ,  en  la 
mélangeant  avec  du  sable  ou  du  ciment. 

CHAUX-FLUORÉE,  s.  f.  chim.  Pro- 
duit minéral  naturel ,  à  l'état  salin  ,  dif- 
ficilement soluble,  qui  participe  de  la 
combinaison  de  l'acide  suif uri que  avec 
la  terre  calcaire. 

C  HA  VIREMENT.*,  m.  mar.Àclioû  de 
chavirer, de  tourner  fcus  dessus  dessous. 

CHAVIRER,  v.  u.  mar.  Eue  reuveué 
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sens  dessus  dessous  ;  faire  capot.  — ■  v.  a. 
Chavirer  une  manœuvre  ,  mettre  dessus 
ce  qui  était  dessous. 

CHEBEK.  s.  m.  mar.  Petit  bâtiment 
de  guerre  employé  sur  la  Méditerranée  ; 
il  est  du  port  de  trois  ou  de  quatre  cents 
tonneaux.  On  l'arme  de  12  à  22  pièces 
de  canon  ,  et  il  peut  naviguer  à  l'aide  du 
ent  ou  des  rames. 

CHEF.  b.  m.  Celui  qui  est  à  la  tête 
d'un  corps ,  d'une  assemblée ,  etc.  — 
art  mil.  Le  général  d'une  armée  :  le  pre- 
mier d'une  (île  ;  celui  qui  commande  un 
peloton  ,  un  poste  ,  une  division ,  une 
escadre  ,  etc.  —  Le  premier  vaisseau 
d'une  armée  navale.  —  Le  premier  de* 
ingénieurs  constructeurs  daus  un  dépar- 
lement maritime  ou  dans  les  bâtimens 
civils.  —  Dans  une  corderie  ,  le;Gleur  le 
plus  habile  de  ceux  qui  filent  à  l'aide 
d'une  même  roue  ;  celui  qui  le  premier 
commence  un  Gl ,  et  qui  détermine  ,  par 
la  grosseur  et  le  tortillement  qu'il  pré- 
pare ,  la  manière  de  travailler  des  autres 
(îlcurs.  —  A  bord  d'un  vaisseau ,  on 
nomme  Chef  de  gamelle,  celui  qui  est 
chargé  des  approvisionuemens  et  de  tout 

qui  concerne  le  service  des  tables;-  le 
Che  f  de  plat  est  celui  qui  reçoit  les  vi- 
vres de  sept  hommes  de  l'équipage,  dans 
la  distribution  générale  qui  en  est  faite 
chaque  jour,  et  qui  les  partage  arec  eux. 
—  Dans  un  chantier,  on  donne  le  nom  île 
Chef  de  pièces,  aux  ouvriers  intelligens 
qui  dirigent  la  forme  du  travail  d'autres 
ouvriers,  qui  tracent  les  contours  qu'on 
doit  donner  à  des  pièces  de  bois ,  etc.  ■ — 
On  nomme  Chef ,  la  partie  du  devant 
d'un  bateau  et  un  bout  de  câble  amarré 
à  l'arrière  d'un  navire  ,  qui  sert  à  le  re- 
tenir pendant  les  manœuvre*  qu'on  exé- 
cute pour  le  lancer  à  la  mer.  —  chii . 
Chef ,  rouleau  d'une  bande  de  toih*  ; 
le  commencement  ,  l'extrémité  d'une 
bande  de  toile  ,  d'étoile  ,  etc. — Côté 
d'une  carrière  qui  est  coupée  presqu'à 
pic  ;  -  côté  d'une  carrière  d'ardoise  où 
Voit  établit  les  machines  propres  à  vider 
les  eaux.  —  boul.  Morceau  de  levain 
d'une  fournée  ,  qui  sert  pour  la  fournée 
suivante.  —  colTr.  Le  brin  ou  le  bout 
de  la  licelle  double.  —  fabr.  Première 
partie  ourdie.  —  On  nomme  Chef  de 
cuisine  ou  d'office  y  le  priuçipal  oflicier 
d'une  cuisine  ou  d'un  office.  — Chez  le 
roi,  Chef  de  gobelet  ,  de  panneîerie ,  dt 
fruiterie  ,  etc. ,  le  principal  oflicier  du 
gobelet ,  etc. 
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CHEF-D'OEUVRE,  s.  m.  Dans  tous 
les  arts  et  métiers  ,  ouvrage  excellent  co 
lui-même  et  relativement.  —  Ouvrage 
que  font  certains  ouvriers  pour  doonei 
une  preuve  de  leur  capacité  dans  le 
n.étier  où  ils  veulent  se  faire  passer 
pour  maîtres. 

CHEGROS,  on  LIGNEUL.  e.  m.  As- 
semblage de  plusieurs  fils  de  chanvre  , 
dont  les  ouvriers  qui  travaillent  en  gros 
cuirs  forment  un  gros  fil  ,  qu'ils  endui- 
sent de  poix,  et  dont  ils  se  servent  pour 
coudre  leurs  ouvrages  ,  après  avoir  fixé 
à  chaque  bout  une  soie  de  sanglier. 

CHEILALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur 
que  l'on  ressent  quelquefois  aux  lèvres. 

CIIEILORRAGIE,  s.  f.  méd.  Eeou- 
Icraeut  de  sang  qui  se  fait  quelquefois 
par  les  lèvres. 

CHELINGUE.  s.  f.  Bateau  plat  ou  à 
fond  plat,  qui  est  usité  sur  la  côte  de 
Coromandel.  Il  est  mu  par  des  rames  ou 
par  le  vent 

CI1EIROBALISTE.  s.  f.  art.  mil. 
Sorte  de  baliste  à  main  ,  composée 
d'une  planche  ronde  par  un  bout  , 
échancrée  circulairement  par  l'autre 
bout,  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
lancer  des  pierres,  etc.  ,  contre  ville 
qu'on  assiégeait. 

CHEMIN,  s.  m.  Espace  en  longueur, 
mais  peu  large  ,  par  où  l'on  va  d'un  lieu 
à  un  autre.  —  Espace  sur  le  bord  des 
rivières  pour  le  tir  des  chevaux  de  bal— 
lage.  —  mar.  Espace  parcourue  par  un 
narre.  —  lapid.  Trace  que  fuit  un  dia- 
mant sur  la  meule  où  on  le  taille.  

Puits  qui  conduit  dans  une  carrière.  — 
Pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  roule 
des  tonneaux  hors  ou  dedans  les  bateaux 

CHEMIN  DE  FER.  s.  m.Ces  sortes  de 
chemins  sont  formés  de  deux  rangées 
parallèles  de  barres  de  fonte ,  placées 
de  champ  à  un  mètre  trente  centimètres 
de  distance  l'une  de  l'autre;  le  dessus 
de  ces  barres  a  un  bord  arrondi  ,  pour 
qu'aucun  gravier  n'y  reste.  C'est  sur  ces 
barres  que  r&ulent  les  chariots  chargés 
de  marchandises,  eoit  à  la  vapeur,  soit 
autrement ,  sans  pouvoir  se  détourner 
de  leur  direction  ,  les  roues  étant  cons- 
truites de  manière  à  ne  pouvoir  sortir  de 
la  ligne  des  barres. 

CHEMINEE,  s.  f.  arebit.  Endroit  où 
Ton  fait  le  feu  dans  les  maisons  ;  -  tuyau 
fait  en  plâtre  ou  en  poterie  de  terre  , 
par  où  passe  la  fumée;  -partie  de  la  che- 
minée qui  avance  dans  la  cbnmbre;-par- 
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lie  du  tuyau  de  cheminée  qui  Sort  hors 
.du  toît.  —  Ouverture  par  où  tombent 
les  matières  dans  nue  fosse  ;  trou  par  où 
se  fait  l'extraction  de  ces  matières.  — 
Dans  les  orgues  ,  petit  tuyau  du  plomb. 
—  Tube  de  verre  qui  entoure  le  foyer 
de  lumière  du  bec  d'un  quinquet.  —  Le 
trou  où  l'on  met  l'amorce  d'une  arme  i 
feu  jnsqu'à  la  sortie  de  l'explosion.  (  peu. 
usité  en  ce  sens  ). —  L'intérieur  du  tuyau 
d'un  bateau  à  vapeur. 

CHEMISE,  s.  f.  liog.  La  première 
pièce  d'un  habillement;  vêtement  dé 
linge  qui  se  place  ordinairement  sur  la 
peau.  —  Les  maçons  donnent  ce  nom  à 
une  espèce  de  maçonnerie  faite  de  cail- 
loutage  ,  avec  du  mortier  de  chaux  et  de 
ciment,  ou  de  ebaux  et  de  sable  seule* 
ment  ,  dout  ils  entourent  les  tuyaux  de 
grès  ;  -  à  un  massif  de  chaux  et  de  ci- 
ment propre  à  retenir  les  eaux ,  tant  sur 
le  côté  que  sur  le  fond  des  bassins  def 
jets  d'eau  ;  -  le  fondeur,  à  la  partie  in- 
férieure du  fourneau  dans  lequel  on  fait 
fondre  le  minerai  pour  en  séparer  le  mé- 
tal ;  -  l'arquebusier,  à  un  canon  ébau- 
ché pour  en  faire  uu"  fusil  ;  -  le  verrier, 
à  une  calotte  dont  on  reTèt  la  couronne 
du  four  de  fusion  ;  -  le  libraire  ,  à  une 
feuille  de  papier  qui  enveloppe  d'autres 
feuilles  ;  -  les  emballeurs  ,  à  de  la  toilo 
qui  enveloppe  diverses  marchandises;  -le 
fondeur  eu  bronze  ,  à  chaque  couche  de 
potée  qu'on  emploie  pour  la  ebappe  d'un 
moule.  —  fortif.  Ou  donne  ce  nom  à  un 

r  élevé  à  une  certaine  dislance  dan9 
la  circonférence  d'une  tour. 

CHEMISETTE,  s.  f.  ling.  Petite  che- 
mise. —  Sorte  de  petit  vêtement  de 
mousseline  qu'où  metpar»dessus  la  che- 
mise, et  qui  ne  prend  que  depuis  le* 
épaules  jusqu'aux  hanches.  —  Camisole 
de  laine  ou  de  toile  que  portent  les  gens 
do  peuple  ,  et  qui  descend  jusqu'aux 
hanches.  —  jard.  Ce  qui  entoure  un 
parterre  ;  -  revêtement  de  feuillage  pour 
entourer  des  bosquets  ,  des  planches  de 
▼erdurceic. —  mar.  Chemise  de  charge- 
ment ,  toile  ou  natte  dont  ou  couvre  1rs 
marchandises  dans  l'intérieur  d'un  na- 
vire. —  Chemise  seafrét  ou  à  feu  ,  toile 
mprègnéc  d'huile  et  pénétrée  d'artifi- 
ces et  de  matières  inflammables ,  pour 
Ire  attachée  à  un  'vaisseau  ,  et  produira 
un  incendie  prompt  et  violent.  —  0.» 
donne  souvent  le  nom  de  Chemisette  J« 

e ,  à  une  partie  de  cette  voile  ,  plîéi: 
sur  elle  même  et  appliquée  le  long  du 
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mât  de  hune  ,  quand  cette  Toile  csl 
serrée. 

CUEMOSTS.  s.  ra.  méd.  Maladie  de 
l'œil ,  dans  laquelle  la  conjonctive,  bour- 
soufflée  autour  de  la  cornée  ,  forme  une 
espèce  d'ouverture  ;  ou  dernier  degré 
de  violence  de  l'inflammation  de  la  con- 
jonctive. 

CUENATE.  s.  f.  a-ric.  Lieu  planté  de 
chênes  ;  lit'p  où  l'on  met  les  chênes 
qu'on  a  abattus  dans  une  forêt. 

CHENAL,  s.  f.  En  général,  courant 
d'eau  bordé  de  terre  en  talus  ,  ou  pra- 
tiqué entre  des  planches  ou  deux  petits 
murs ,  destinés  u  conduire  l'eau  à  un 
moulin.  —  archit.  Peiii  canal  eu  maçon- 
nerie ,  pratiqué  le  long  d'un  toit  ,  pour 
l'écoulement  de6  eaux  pluviales.  V.  Cuk- 
jveau  en  ce  sens.  — >  mar.  Canal  étroit  ei 
resserré  ,  où  la  mer  qui  le  remplit  a  une 
profond)  ur  suffisante  pour  le  passage 
des  vaisseaux.  Ce  canal  s'avance  quel- 
quefois entre  deux  terres  ,  ou  il  est  ou- 
\c»t  entre  deux  rochers. 

CIIENALER.  v,  ».  mar.  Passer  dans 
un  canal,  et  en  suivie  exactement  toutes 
les  sinuosiv's  pour  éviter  les  dangers  qui 
pourraient  résulter  de  la  moindre  dé- 
viation. 

CHENAVARD.  s.  m.  coxnm.  Sorie 
d'étoile  fuite  de  substances  animales  , 
végétales  ou  minérales  qui  peuvent  se 
réduire  eu  fiUnnens  :  c'est  une  espèce 
de  feutre  qui  peut  servir  pour  meu- 
bles. Il  vtiie  sou  nom  de  celui  qui  l'a 
inventé  (1801). 

CHÊNE,  s.  m.  Arbre  le  plus  utile  de 
ceux  qui  croissent  dans  les  forêts.  La 
grosseur  de  6nn  tronc,  l'ombrage  que 
donne  son  vaste  et  épais  feuillage ,  la 
dureté  de  son  bois  qui  est  presque  in- 
destructible ,  ses  nombreux  usages  dans 
les  arts  ,  en  fait  de  meubles,  de  pilotis  , 
de  boiserie  ,  de  caves  ,  de  machines  hy- 
di  nuliques  ou  autres  ,  de  voitures  ,  char- 
rettes ,  etc.,  etc.,  en  font  un  des  plus 
précieux  végétaux  de  nos  contrées.  Le 
gland  ,  quj  est  son  fruit,  est  une  excel- 
lente nourriture  pour' les  porcs. 

CHÉNEAC.  s.  m  archit.  Conduite  de 
bois,  de  plomb  ou  de  fonte,  qui  re- 
cueille les  eaux  du  toit  et  les  porte  dans 
la  gouttière. 

CHENET.  8.  m.  Ustensile  domes- 
tique ,  ordinairement  de  fer  ou  de  fonte, 
qu'on  place  par  paire  dans  les  ôtres  des 
cheminées  pour  recevoir  les  bûches  de 
bois  ù  brûler. 
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CHÊNETEAU.  s.  m.  agric.  Chêne  en 
baliveau  ,  c'est-à-dire  ,  au-dessdus  de 
quarante  an». 

CH  ENETTE.  t.  f.  impr.  Gouttière  de 
fer-blanc  qui  se  trouve  placée  sur  le  bord 
d'une  presse  ,  au  bas  du  grand  tympan. 
Quelques  -  uus  écrivent  mal  à  propos 
Chaînette. 

CHENEVEAU.  s.  m.  pêch.  Sorte  de 
filet  monté  sur  deux  bâtons  ,  ets'ouvraut 
pour  envelopper  le  poisson  :  on  s'en  sert 
communément  sur  l'Oise. 

CHENEVIS.  s.  m.  CHÈNEVOTTE  , 
CHENEVIÈRE ,  CIIANVRIERE.  ».  f. 
agric.  La  giaiue  du  chanvre  se  nomme 
Chentviij.  la  Chenevotte  est  le  bois  de  la 
tige  de  celte  plante  .  lorsqu'on  en  a  re- 
tiré la  filasse  ;  la  Cha«vrirre  ou  Chêne- 
viere  est  le  lieu  où  croît  le  chanvre. 

CHENG.  a.  m.  mus.  Sorte  d  inslru- 
mem  chinois. 

CHENIL.  8.  m.vén.  Endroit  où  logent 
les  officiers  de  la  vénerie ,  les  valets  et 
les  meutes  de  chasse. 

CHENILLE,  s.  f.  Genre  d'insectes 
presque  semblables  aux  vers-à-soie ,  et 
subissant,  comme  eux.  des  métamorpho- 
ses ;  ils  rongent  les  fleurs  et  les  feuille-» 
—  fabr.  Tissu  de  8oie  velouté  ,  en  bande 
étroite  ,  qui  imite  la  chenille.  Y-  Ecue- 

NtLI.ACB  ,    EcUBNTM.OIR. 

CHEPTEL,  s.  m.  agric.  Sorte  de  bail 
de  Lestiaux  ,  de  terres  ,  ou  contrat  par 
lequel  une  des  parties  donne  à  l'autre  un 
fonds  de  bétail  pour  le  garder,  le  nourrir 
et  le  soigner ,  et  cultiver  des  terres ,  sous 
les  conditions  établies  entre  elles.  Celui 
qui  prend  à  cheptel  se  nomme  Ch«piJ- 
lier.  s.  m. 

CHÉRAFI.  s.  m.  art  mon.  Médaille 
que  l'on  frappe  à  l'avènement  au  tiône 
d'un  prince  de  Perse. 

CHERCHE  ,  ou  CERCE.  s.  f.  archit. 
Courbe  tracée  avec  une  règle  pliante.  — 
Epure  d'une  courbe  faite  avec  une  plan- 
che dont  les  oppareilleurs  ou  les  me- 
nuisiers se  servent  pour  chantourner  les 
courbes  irrégulières  qu'il  serait  d'flicile 
de  tracer  avec  le  compas.  En  général  on 
préfère  Cerce, 

CHERCHEE,  s.  f.  math.  Quantité  qui 
est  à  découvrir  dans  un  problème. 

CHERCHER,  v.  a.  mar.  On  cherche 
la  sonde  pour  découvrir  la  profondeur 
de  l'eau  ;  des  terres ,  ou  un  port  connu  , 
pour  se  Gvcr  sur  leur  position  en  lougi- 
ude  ou  en  latitude. 

CHERCHE-FICHE,  s.  m.  s,  rr.  Sorte 
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de  pointe  ronde  ,  aiguë  el  acérée ,  dont 
la  tête  est  à  retour  d'équerre  ,  arec  lo— 
quelle  on  cherche  dans  le  bois  le  trou 
qui  est  déjà  pratiqué  dans  l'aile  de  la 
fiche  ,  lorsque  cette  aile  est  introduit* 
dans  la  mortaise  ,  afin  <fo  pouvoir  y  pla- 
cer la  pointe  qui  doit  arrêter  U  liebo.  i'- 

CHERCHEUR.  *.  m.  opt.  î>etito  lu- 
nette parallèle  au  télescope  ,  avec  la- 
quelle ou  cherche  Pasire  à  observer. 
Comme  son  champ  est  très  praud  ,  on  y 
parvient  facilement.  On  fait  mouvoir 
celle  lunette  de  manière  que  l'astre  soit 
coupé  par  deux  crins  qui  se  croisent 
don»  son  intérieur;  on  est  certain  alors 
que  l'astre  se  voit  dans  le  champ  du 
télescope. 

CHERCONEE.  s.  f.  comm.  Sorte  d'é 
tofle  de  soie  et  coton  qui  se  fabrique 
dans  les  Grandes  Indes. 

CHÈRE,  s.  f.  art.  cui.  Rr^al  ,  bon 
repas.  On  a  fait  bonne  chère  pendant  tout 
le  voyage. 

CHERNITE.  s.  m.  Marbre  qui  res- 
semble à  de  l'ivoire  ,  el  auquel  on  attri- 
buait ,  chez  les  anciens ,  la  propriété  de 
conserver  les  cadavres. 

CHERQUEMOLLE.s.f.comm.  Étoffe 
Je  soie  que, Pou  fabrique  dans  les  Indes. 

CHERTE,  s.  f.  comm.  Prix  qui  es- 
rede-de  beaucoup  le  prix  ordinaire  des 
choses,  ou  haut  prix  des  marchandises 
qui  sont  à  vendre. 

CllETIF,  ÏV£.  adj.  comm,  Mauvais, 
qui  n'«st  f  as  do  la  qualité  ,  de  la  bonté 
dont  il  devrait  être  dans  son  penre. 

CIIETRON.s.  m.  coffr.  Petite  layette 
«n  forme  de  tiroir  que  l'on  ménage  dans 
chaque  endroit  du  dedans  d'un  colirc, 

CHEVAL,  s.  m.  Quadrupède  propre 
à  porter  et  à  tirer.  On  connaît  toute  Pu- 
tihlè  de  ce  b«l  animal ,  sans  avoir  besoin 
<IVn  faîrft  la  description.  —  Siège  sur 
lequel  PouTrier  s'assied  pour  façonner 
l'ardoise.  •—  manég.  Cheval  de  boîs  ,  fi- 
gure de  bois  faite  comme  un  cheval ,  sur 
lequel  on  apprend  à  voltiger  pour  rendre 
le  corps  souple.  —  art  mil.  On  nomme 
<  htval  de  frhe  ,  nne  solive  ronde  ou  car- 
i  èe  ,  armée  de  lances  en  bois  ferrées  par 
le  bout,  et  qu'on  pince  en  avant  de  l'in- 
fanterie pour  arrêter  la  cavalerie  enne- 
mie qui  fondrait  sur  elle  pour  l'entamer 
.  CHEVALEMENT,  s.  m.  archit! 
Etalement  faii  d'une  ou  do  plusieurj 
pièces  de  bois,  qui  sert  à  retenir  en  Pair 
le»  jambages  ,  les  encoignures,  les  tru- 
meaux  et  les  parties  supérieures  d'un 
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bâtiment  qui  a  besoin  d'être,  travaillé 
en  sous-œuvre.  Le  verbe  est  Chtvater. 
r.  a.  Çhevaler  se  dît  aussi  d'un  cheval 
qui  passège  sur  les  vnltes  etdontla  jambe 
de  devant  en  dehors  croise  ou  enjambe  , 
à  tous  les  secouds  temps ,  sur  i'autre 
jambe  de  devant, 

CHEVALET,  s.  m.  Lés  charpentiers 
donnent  ce  nom  à  l'assemblage  de  diu\ 
noulels  ou  linçoirs  sur  le  faït,e  d'une  In- 
carne ,  i-t  à  une  pièce  de  bois  couchée 
en  travers  sur  deux  outres  pièces  aux- 
quelles elle  est  perpendiculaire  ;  -  les 
luthiers,  h  un  morceau  de  bois  miuce , 
qui  sert  à  soutenir  les  cordes  d'un  vio- 
lon >  d'un  violoncelle,  etc.  ;  -  les  pein- 
tres, les  doreors,  à  une  espèce  d'échelle 
sur  laquelle  les  premiers  posent  leurs 
tableaux  pour  les  peindre ,  et  les  se- 
conds les  cadres  pour  les  d«rer  ;  -l'ar- 
doisier,  à  une -espèce  d'échelle  tron- 
quée avec  des  chevilles  de  traverse,  qui 
lui  sert  dans  la  oarrïèr«v.pour  poser  le 
bloc  d'ardoise  et  pour  s'asseoir:  —  Ie9 
couvreurs,  à  des  espèces  de  consoles 
faites  avec  des  planches  légères  qu'ils 
attachent  avec  des  cordes  aux  bois  de 
la  charpente  ,  et  sur  lesquelles  ils  s'é- 
chafauclent  ;  -  le  passe  m  en  lier,  à  une 
pièce  de  bois  ,  enfoncée  en  terre  ,  mu- 
îic  d'une  poulie  ,  à  laquelle  est  attaché 
un  petit  morceau  de  bois  fait  en  forme 
de  sifflet,  qui  n,  à  chacun  de  ses,  boute, 
un  crochet  de  fer  tournant;  -le  ruban- 
mer,  à  une  petite,  pbnchetlu  fixée  Mu- 
le bandage  et  h;  battant  ,  qui  sert  à  te- 
nir l'ouvrage  stable;  -le  cardeur,  à 
une  espèce  de  prie-dieu  qui  porte  une 
grosso  droussette,  sur  laquelle  on  bi\>n 
la  laine  el  le  coton  ;  -  tes  armuriers,  à 
nu  instrument  de  fer  propre  à  recevoir 
une  fraise  ;  -les  artificiers,  à  un  poteau 
planté  en  terre,  sur  lequel  on  place 
les  fusées  ;  -  les  corroyenrs  et  cens  qui 
travaillent  dans  les  peaux  ,  à  un  instru- 
ment de  bois  servant  à  drayer  les  cuirs:  - 
les  chamoiseurs,  à  un  instrument  par 
où  passe  une  peau  que  l'on  vent  t.a- 
Taillcr  ;  -  lça  cordiers  ,  à  une  planche 
assemblée  verticalement  au  bout  d'une 
pièce  à*  bois  qui  lui  sert  de  pied,  ce 
qui  est  le  Clievalet  d^espadeur  -,  et  à  un 
tréteau  qui  sert  à  supporter  les  torons, 
ce  qui  est  le  Chtvalet  du  commetteur  ;  - 
les  imprimeur}.,  à  une  barre  de  bois, 
qui  est  assemblée  par  deux  montait?,  sur 
laquelle  le  tympan  se  rabat  en  arrière  ; 
au  milieu  des  deux  montons  est  plac.4 
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le  rouleau  autour  duquel  vient  corres- 
pondre la  corde  du  train  de  la  pressé  ; 
-  les  serruriers,  à  un  outil  propre  à  fo- 
rer les  pièce»  ;  -  les  tonneliers 
banc  sur  lequel  on  poselc-s  douves  qu'on 
veut  travailler  ;  -  les  marins,  à  un  rou 
leau  mobile  qui  sert  à  passer  les  câble! 
d'un  lieu  à  l'autre;  -  en  hydraulique, 
à  un  tréteau  qui  sert  à  échafnuder, 
scier  de  long,  et  à  transporter  des  trin- 
gles dans  un  corps  de  machine. —  C'est 
aussi  le  nom  d'une  machine  qui  sert  au 
tirage  des  soies. 

CHEVALIS.  b.  m.  mar.  Passage  pra 
tiqué  par  les  chevaux  dans  les  rivières 
dont  les  eaux  sont  basses. 

CHEVALORIFERE.  s.  m.  Machine 
en  forme  de  cheval ,  sur  laquelle  uni 
personne  peut  faire   des  exercices  d'é 
qui  tût  ion   par  Je   moyen   de   plusieurs,  poi 
ressorts  que  l'on  fait  mouvoir. 

CHEVAUCHEMENT,  s.  m.  impr. 
Mauvaises  positions  de  lettres  qui  che- 
vauchent dans  une  page.  Le  verbe  est 
Chevaucher,  v.  a.  —  mar.  Un  cordage  e 
chevauche  un  autre  ,  lorsqu'il  le  croise  # 
tandis  qu'il  devrait  lui  rester  parallèle, 
ou  en  Être  éloigné.  Lct  manœuvres  se 
chevauchent,  lorsqu'elles  s'embarrassent 
les  unes  dans  les  autres.  —  faim  Des  fih 
chevauchent ,  se  croisent  ou  vont  les  uns 
sur  les  antres.  —  maç.  Il  6e  dit  aussi 
de  la  position  des  ardoises  ou  des  tuiles 
qui  se  croisent  les  unes  sur  lf>8  autres. 

CHEVELU,  s.  m.  agric.  Se  dit  de» 
petits  filamens  qui  sont  attachés  aux  ra- 
cines des  arbres ,  et  qui  sont  déliés 
comme  des  cheveux.  —  En  certains  vi- 
gnobles, marcotte  quelVm  forme  pour 
propager  la  vigne. 

CHEVELURE,  s.  f.  agric.  Toutes 
les  feuilles  d'une  plante.  —  artif.  Feu 
qui  sort  du  pot  d'une  fusée ,  en  s'on- 
doyant  comme  One  chevelure. 

CHEVER.  t.  a.  juaill.  Tolir  une 
pierre  concave  sur  une  roue  convexe, 
pour  .adoucir  sa  teinte.  — chaudr.  Com- 
mencer ù  rendre  concave  une  pièce 
qui  n'est  que  forgée* 

CHEVET.  «.  ni.  mar.  Coussin  de  bit 
les.  —  Long  oreiller  sur  lequel  on  ap 
puic  la  tête  lorsqu'on  est  dans  le  lit.  — 
Billot  qui  se  place  entre  l'affût  et  le 
ventre  d'un  mortier. 

CHEVETEAU.  b.  m.  Dans  un  mou- 
lin ,  pièce  de  bois  transversale  sur  la- 
quelle se  meut  le  tourillon. 

CHEVETRE.  ».  m.  ebarp.  Pièce  de 


bois  dans  laquelle  les  soliveaux  du 
plancher  sont  emboîtés.  Il  y  en  a  en  fer. 

CHEVETR1ER.  s.  m.  charp.  Pièce 
de  bois  qui  sert  de  support  au  tourillon 
d'un  moulin. 

CHEVEUX,  s.  m. "pi.  La  manière  do 
travailler  les  cheveux  s'applique  à  mille 
usages,  comme  cordons  démontre,  de 
canne,  bracelets,  souvenirs,  chiffres» 
ieuillages,  des  sujets  allégoriques,  des 
portraits  :  ces  cheveux  sont  liés  ensem- 
ble par  le  moyen  de  la  colle.  Cet  art 
est  parvenu  aujourd'hui  à  une  grande 
perfection. 

CIIEVILLAGE.  s.  m.  men.  et  mar. 
L'art  de  cheviller  les  meubles  et  1rs 
vaisseaux.  Le  verbe  est  Cheviller,  v.  a. 

CHEVILLE,  s.  f.  Morcciin  de  bois 
ou  de  fer,  plus  ou  moins  long,  tantôt 
d'autres  fois  cylindrique  ,  des- 
tiné à  remplir  un  trou.  — Le»  relieurs 
donnent   ce  nom  à  un  boulon    de   fer 

Eropre  à  serrer  la  presse  à  rogner  ;  -  les 
ijoutiers  ,  à  un  fil  d'or  ou  d'argent  qui 
ti  averse  l'ouverture  des  chaînons  d'une 
charnière  •  -  1rs  musiciens  ,  à  un  mor- 
ceau de  fer  ou  de  bois  sur  lequel  se 
montent  les  cordes  de  certains  inslru- 
mens  de  musique  ;-  les  imprimeurs, 
à  deux  morceaux  de  bois  ronds  sur  les- 
quels se  posent  les  balles,  et  à  deux 
brochettes  de  fer  qui  servent  à  fixer  la 
frisquette  du  tympan  ;-  le  carrossier, 
à  un  bouton  ,  à  tête  grosse  et  aplatie  , 
qui  unit  l'avant-traîn  au  corps  d'une 
voiture  ;  -  le  cordonnier,  a  des  filets 
de  bois  qui  servent  à  tenir  ensemble 
les  morceaux  du  cuir  qu'il  joint  pour 
former  le  talon  des  bottes  ou  des  sou- 
liers ;  -  les  horlogers  ,  aux  dents  d'une 
roue  qui  est  destinée  à  lever  les  mar- 
teaux des  sonneries  ;- les  manufactu- 
riers, à  divers  morceaux  de  bois  pour 
le  devant  ou  le  derrière  d'un  métier. — 
mar.  Il  y  a  des  Chevilles  de  bois  ou  ae 
fer,  qui  servent  à  solidiGer  les  navires. 
—  Le  verbe  est  Cheviller,  v.  a.  Joindre, 
unir  avec  des  chevilles. 

CHÊVILLETTE.  s.  f.  Tetite  broche 
de  fer  à  l'usage  des  charpentiers  et  de» 
serruriers.  —  Pctit.morceau  de  cuivre 
on  de  fer  plat,  dont  se  sert  le  relieur 
pour  attacher  et  retenir  les  nerfs  des 
livres  qu'il  coud. 

CHEVILLOIR.  s.  m.  Dans  les  ma- 
nufacture», instrument  de  bois,  garni 
de  chevilles  dans  le  haut,  dont  ou  s* 
•ert  pour  mettre  les  «oies  eu  maia. 
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CHEVILLON.  ».  m.  Bâton  dont  on|àpeu  près.  —  A  bord  des  vaisseaux 


«e  sert  pour  lever  la  soie  de  dessus  l'our- 
dissoir. —  Petit  bâton  tourné  au  do9 
d'une  chaise  de  paille.  —  mar.  Se  dit 
de  petits  morceaux  de  bois  tournés  qui 
servent  à  lancer  les  manœuvres  le  ÎODg 
des  côtés  d'un  vaisseau. 

CHEVILLOT.  s,  m.  Petite  cheville 
en  fer  que  l'on  fait  passer  dans  l'œil  du 
pendeor  d'une  caliorne. 

CHEVRE,  s.  f.  Animal  fort  connu, 
qui  donne  du  bon  lait ,  avec  lequel  on 
fait  des  fromages  en  certains  endroits. 
— -charp.  Machine'destinée  à  élever  de 
grands  fardeaux,  et  qui  sert,  surtout 
dans  les  grandes  constructions  ,  à  por- 
ter aux  étages  supérieurs  les  pierres, 
les  pièces  de  bois  et  les  matériaux  qui 
y  sont  nécessaires.  —  C'est  aussi  un  ou- 
til de  charron  ,  formé  de  deux  croix  de 
Saint-André,  sur  lesquelles  il  pose  les 
pièces  de  bois  qu'il  vent  scier. 

CHEVREAU,  s.  m.  agric.  Petit  de 
la  chèvre  »  nommé  aussi  Cabri. 

CHEVRETTE,  s.  f.  Femelle  du  ch. 
vreuil.  —  Sorte  de  chenet  qui  n'a  poii 
de  branche  devant  ;  trépied  do  fer  qui 
sert  à  mettre  sur  le  feu  des  casseroles 
des  poêlons  ,   etc.  —  Vase   de  faïence 
où   les   pharmaciens  metîént   leurs  si 
rops  ,  etc.    —   paum.  Collet  de  fer  qu 
embrasse  la  raquette.  —  Machine  d'ar 
tillt  rie  propre   à  soulever  ou  à  baisser 
des  fardeaux,  —  Petit   chenet  un  peu 
haut  qui  sert  dans  les  poêles  et  les  four- 
neaux pour  tenir  le  bois  élevé  et  acces- 
sible à  l'impulsion  de  l'air  qui  enflait 
les  tisons  ,  en  passant  par-dessous. 

CHEVREUIL,  s.  m.  véu.  Espère  de 
bute  fauve,  plus  petite  que  le  cerf,  et 
ressemblant  à  la  chèvre. 

CHEVRIER.  s.  m.  agric.  Celui  qui 
garde  ,  qui  mène  paître  les  chèvres. 

CHEVR ILLARD.  s.  m.  Petit  d'une 
chevrette,  faon  de  chevrette. 

CHEVRON-  s.  m.  archit.  Pièce  de 
bois  qui,  dans  la  couverture  d'une  mai- 
son, soutient  les  lattes  sur  lesquelles  on 
pose  les  tuiles  ou  les  ardoises.  —  jard. 
Bande  de  ga?.on  formée  au  travers  d'une 
allée.  —  connu.  Laine  noire  de  Perse. 
—  art  mil.  Se  dit  de  un,  deux  ou  trois 
morceaux  de  laine  que  porte  sur  le  bras 
gauche  le  militaire  ,  selon  l'ancienneté 
de  ses  services.  —  raar.  Dans  les  chan- 
tiers de  construction  ,  on  nomme  Cite- 
»ron?,de  longues  pièces  de  bois  de  chêne 
ou  de  sapin  de  six  pouces  d'équarrissage 


les  Chevrons  pour  affût  sont  des  bout*  de 
bois  qui  ont  en  longueur  la  larpeur 
d'uo  affût  ;  on  s'en  sert  pour  main- 
tenir les  pièces  de  canon,  en  Us  clouant 
sous  leurs  roues  de  derrière. 

CHEVRONNAGE.  s.  m.  charp.  Ac- 
tion de  faire  des  chevron»  ;  l'ensemble 
des  cbevnns  :  ouvrage  fait  en  chevrons. 
Le  verbe  esiChevronner.  v.  a. 

CHEVROTEMENT,  s.  m.  mus.  Ca- 
dence  exécutée  par  secousses  et  en  trenv 
hlotant.  Le  verbe  est  Cheeçvter.  v.   n. 
CHEVROT1N ,  ou  CHEVROTAIN. 
s.  m.  Peau  de  chevreau  corro>ee. 
CHEVROTINE,  a.  f.  arm.  Plomb  à 
er  le    chevreuil  ;  balle  de  plomb  de 
petit  calibre.  , 

CRIASSE,  s.  f.  Ecume  de  métaux. 
.  CHICAMBAULT.  s.  m.  mar.  Longue 
pièce  de  bois,  placée  vers  Pavant  d'un 
petit  navire  ,  en  guise  d'éperon. 

CHICANE,  s.  f.  art  mil.  On  nomme 
Chicanes  de  fossés  ,  de  petits  combats 
fort  sangluns ,  de  prises  cl  de  repiises, 
entre  les  assiégés  et  les  assiégèans.  Le 
verbe  est  Clùconer.  v.  a. 

CHICANER,  v.  a.  mar.  Chicaner  U 
nt  ,  se  dit  en  parlaût  d'un  vaisseau 
dont  les  voiles  déployées  sont  présen- 
tées de  manière  que  l'impulsion  du  vent 
se  l'ait  sur  elles  sous  le  plus  petit  angle 
possible  d'incidence. 

CHICOREE,  s.  f.  Herbe  potagère 
que  Pou  met  ordinairement  au  pot  et 
dans  les  salades. 

CHICOT,  s.  m.  agric.  Reste  d'arbre 
pu  par  les  vents  ou  abattu  par  le  bû- 
cheron, qui  sort  hors  de  terre.  —  dent 
Morceau  qui  reste  d'une  dent  rompue. 
CHICOTIN,  s.  m.  bot  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à    la   chair  d'une  courge 
qui   t«sl  fort    anière.   C'est 
pourquoi  on   dit  vulgairement,   d'une 
chose  très-amère,  Amer  comme  chicotin. 
Les   nourrices   se    frottent  souvent  les 
mamelles  de  son   suc  lorsqu'elles  veu- 
eul  sevrer  leurs  enfans.  —  On  nomme 
Dragées  de  chicotin,  certaines  dragées  où 
l'on  a  mêlé  du  chicotin,  ce  qui  les  rend 
très-amères. 

CHIEN,  s.  m.  C'est  le  nom  de  Pani- 
al  le  plus  familier  des  animaux  do- 
mestiques, qui  s'applique  à  plusieurs 
parties  ou  divers  instrumens  propres  aux 
arts  et  aus  métiers  —  Pièce  de  la  platîuc 
d'un  fusil:  c'est  celle  qui  porte  la  pierre. 
, —  Fer  plat  qui  fait  partie  du  métier  à 
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lisser. — Ouiil  de  tonnelier  que  le  me- 
nuisier appelle  Sergent.  —  Caisse  rou 
lante  dont  on  se  sert  dans  les  mines.— 
Sorte  de  brosse  rude  de  blanchisseuses, 
dont  elles  se  sortent  pour  ôterla  crasse 
à  force  de  brosser.  —  forg.  Barre  de 
fer  carrée  qui  a  un  crochet  en  bas  ,  et 
un  autre  qui  monte  et  descend  le^ong 
de   celle  barre.  V.   Chien». 

CHIENDENT,  s.  m.  bot.  Sorte  de 
plante  ,  ainsi  nommée  parce  que  les 
cbieus  en  mangent  particulièrement 
pour  se  purger,  et  qui  est  d'une  grande 
utilité  en  médecine,  et  fort  usitée  dans 
les  cuisines. 

CHIENS,  s.  m.  pi.  min.  Chariots 
particuliers  qui  servent  au  transport  du 
minerai ,  depuis  l'endroit  où  on  l'ex- 
ploite jusqu'à  l'endroit  par  où  on  le 
monte  "ou  le  retire  hors,  de  la  mine. 

CHIFFE,  s.  f.  pop.  Se  dit  de  vieux 
morceaux  de  toile  de  lin  ,  de  chanvre 
ou  de  coton  .  qu'où  pilonne  dans  les 
moulins  pour  en  fabriquer  du  papier. 

CHIFFONNIER,  s.  u>.  Nom  qu'on 
donne  à  ceux  qui  ramassent  les  vieux 
papiers  et  chiffons  daus  les  rues,  et  qui 
on  font  nn  trafic. 

CHIFFONS,  s.  m.  pi  pap.  Mauvais 
morceaux  de  toile  qu*  l'on  emploie 
pour  faire  du  papier.  —  Petits  ajuste- 
mens  de  femmes,  fam. 

CHIFFONNIÈRE,  s.  t.  tapiss.  Sorte 
de  petit  meuble  dans  lequel  les  femmes 
serrent  leurs  chiffons,  c'est-à-dire,  leurs 
petite  ajuslemens. 

CHIFFRE,  i.  m,  arith.  Signe  distinc- 
tif  qu'on  emploie  pour  marquer  les 
nombres,  comme,  0,  1,  2,  3,  4,  5,  6, 
7,  8,  9  et  10,  que  l'on  appdle  Chiffrés 
arabes  ,  et  qui  sont  les  plus  usités  dans! 
Je  commerce,  les adminisl rations,  eic.  ;  J 
-ei  comme,  i,  it,  ta,  iv,  v,  vi,  vu,  vin, 
IX  et  X,  appelés  Chiffres  romain»,  et  qui 
ne  s'emploient  guère  que  dans  les  ou- 
vrages pour  désigner  les  chapitres,  les 
divisions  des  sections,  les  nomenclatu- 
res en  séries  ,  eic.  ■ —  Ecrire,  parler  en 
chiffres,  se  dit  de  certaines  façons  d'é- 
crire ou  de  parler  que  quelques  person- 
nes ont  entre  elles,  et  qui  ne  sont  point 
entendues  des  autres.  —  gr&v.  On  ap- 
pelle Chiffre,  un  arrangement  de  deux 
ou  plusieurs  lettres  capitales,  enlacées 
les  unes  dons  les  outres,  qui  sert  à  mar- 
quer que  tel  ou  tel  objet  a  été  fait  par 
la  personne  dont  ces  lettres  figurent  le 
4)0m  eu  abrégé,  —  comm.  Se  dit  aussi 
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de  certaines  lettres  que  lel  marchand* 
mettent  sur  les  étoffes,  etc.,  qui  sortent 
de  leurs  fabriques  ou  de  leurs  atelier». 
—  Le  verbe  est  Chiffrer,  v.  a. 

CHIFFRÉE  (basse),  s.  f.  mus.  Ac- 
compagnement d'un  maître  pour  pré- 
venir une  faute  que  l'élève  a  l'habitude 
de  faire  en  clianlaut.  Le  vci  beest  nussi 
Chiffrer,  v.  a. 

CIIIGNOLLE.  s.  f.  Espèce  de  dévi- 
doir à  trois  ailes,  sur  lequel  le  passe- 
mentier dévide  les  maiieres  qu'il  em- 
ploie ,  afin  de  les  mesurer. 

ClIILLAS.  s.  m.  comm.  Sorte  de 
toile  que  l'on  fabrique  au   Bengale. 

CIIIMIATRIË.  s.  f.  L'art  de  guérir 
les  maladies  par  des  moyens  chimiques. 

CHIMIE,  s.  f.  Science  qui  consiste 
dans  l'art  de   décomposer  et  d'anaJiser 

s  corps,  et  de  les  recomposer. 

CHIMIFICATION.  s.  f.  Principe  par 
lequel  une  substance  preud  une  con- 
sistance chimique. 

CHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
chimie,  ou  qui   fait    des  opérations 
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.  Sorte  de  stuc  ou 
m  l'Inde  ,  et  forme 
Us  coquilles  cnbi- 
ur  et  le  poli  qu'on 
s-bien  W  marbre. 


Cil I MOINE,  s.  n 
de  ciment ,  usité  du 
de  chaux  faite  aver 
nées;  par  sa  blanch 
lui  donne  ,  il  imite  t 

CHINER,  v.  a.  fabr.  Former,  en  irn- 
illant,  des  dessins  sur  l'étoffe  avec 
des  (rames  de  soie  de  couleur  différen- 
tes, que  l'on  passe  en  dessous  de  cer- 
tains fils  de  la  chaîne ,  par  le  moyen 
de  petites  naveites  ou  espolins.  —  Chi- 
ner, s.  m.,  est  l'art  de  chiuer  les  étoffes. 

V.    ClUNdlR. 

CU1NIOÏD1NE.  s.  f.cbim.  Substance 

ie   l'on    a   nouvellement    découverte 

ms  le  quinquina. 

CIHNT.  s.  m.  comm.  Toile  qui  «e 
fabrique  dans  les  Indes. 

CIIINURE.  s.  f.  Art  de  représenter 
dans  le  tissu  différens  dessins,  non  par 
un  arrangement  ou  une  combiuaison 
particulière  des  fils  de  la  chaîne  entro 
eux,  ni  avec  ceux  de  1»  trame  ,  comme 
dans  les  étoffes  brochées,  mais  par  un 
procédé  différent.  Il  s'agit  de  donner 
aux  fils  de  la  chaîne  des  couleurs  dif- 
férentes ,  et  de  disposer  ces  couleurs 
sur  ces  fils  de  manière  qu'après  que  l'é- 
toffe sera  travaillée,  elles  y  représen- 
tent des  dessins. 

CHIO.  s.  m.  Pièce  (\xbc  avec  du  mor- 
tierô  l'ouverture  d*uu  four  deglaceiic. 
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CHIOURMB.  s.  f.  mar.  Total  des 
hommes  ou  des  forçats  qui  «ont  em- 
ployés à  ramer  sur  une  galère. 

CIJIPAGE.  s.  m.  Opéraùen  du  tan- 
neur dans  la  préparation  d<rs  veaux  dits 
d'alun,  à  l'usogfrdes  relieurs. 

CHIQUE,  s.  f.  comm.  Se  dit  d'un 
mauvais  cocon >  dan»  lequel  le  ver  est 
mort  —  Morceau  de  iabuc  mâché  ou 
que  l'on  va  mâcher.  Le  verbe  est  Clù- 
ouer.  v.  a.  et  n. 

ClIIQUETER.  v.  a.  card.  Déchirer 
la  laine  avec  leg  cardes,  et  la  démêler 
•  n  l'allongeant. —  Faire  des  raie.*  avec 
un  couteau  autour  d'une  pièce  de  pâ- 
tisserie pour  l'enjoliver, 

ClllROiiANXlE.  s.  f.  (  on  pronouce 
Riromancie.]  L'artpréteiulu  de  deviner 
jiar  l'inspection  de  la  main.  Celui  qui 
l'exerce  se  nomme  Chiromancien.  s.  :n. 

CIHRONOMIE.  s.  f.  (on  prononce 
hironomie. ,  Art  du  geste  chez  les  an 
ciens  :  c'était  l'un  des  exercices  de  U 
gymnastique. 

'CHIRONOMISTE.  s.  m.  (on  pro- 
nonce Kironomiste.  )  Professeur  de  ehi- 
runomîc  ou  en  chironomio. 

CHIRONOMONTES.  s.  m.  pi,  (  on 
prononce  Kironowontes.  )  Ecuyers  qui , 
chez  les  anciens  Romains  ,  coupaieul 
les  viandes  en  cadence  et  aux  sons 
<b-s  insirumens.  Ou  les  nommait  aussi 
Ecuyers  tranchan$. 

CÎIIKOPLASTE.  s.  m.  (  on  prononce 
Kiroplasle.  )  Sorlo  d'instrument  parle 
moyen  duquel  on  peut  aplanir  les  dif- 
ficultés du  piano. 

CHIRURGIE,  s.  f.  Partie  de  l'art  de 
guérir,  qui  consiste  particulièrement  à 
faire  manuellement  diverses  opérations 
sur  le  corps  de  l'homme  pour  la  guéri- 
rou  des  plaies,  blessures,  fractures,  etc. 
Celui  qui  l'exerce  ou  en  l'ait  son  état, 
senomme  Chirurgien,  s.  m. 

CUITE,  s.  f.  connu.  Sorte  d'étoffe 
bon  teint  que  Ton  fabrique  aux  Indes. 

CH1TERDE.  s.  f.  Espèce  de  guitare 
à  cinq  cordes ,  usitée  chez  les  anciens. 

CHLAMIDE.  ou  CHLAMYDE.s.  f. 
Si'rte  de  manteau  qu«  les  anciens  por- 
taient retroussé  sur  l'épaule  droite. 

CIILENE.  s.  m.  Vêtement  dont  se 
sorvaieut  les  Grecs  et  les  Romains  pour 
si'  garantir  du  froid  ou  de  1*  pluie. 

(lllLOASME.  s.  nx  méd.  El  al  de  la 
peau  lorsqu'elle  se  couvre  de  taches 
d'un  jaune  de  fcui)U--im»vte  ,  elc. 

CHLORATE,  s.  m.  cbiiu.   Genre  de 
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sejs  formés  par  la  combinaison  de  IV 
cjde  chloriquc  avec  des  bases  salifîablcs. 

CHLORE,  s.  m.  chim.  L'acide  mu- 
riatique  oxîgéoé. 

CHLORINE.  s.  f.  chim.  Substance 
que  l'on  tire  de  l'acide  chlorique  par 
une  opération  chimique. 

CHLOROCYANATE.  s.  m.  chin*. 
Sel  formé  par  la  combiuaisou  d'acide 
chlorocyanique  (  acide  résultant  de  la 
combinaison  du  chlore  avec  le  cyauo- 
gène  )  arec  des  bases  saliliables. 

CHLOROMETRE.  s.  m.  chim.  Ins- 
trument qui  a  pour  objet  de  détermi- 
ner la  quantité  de  chlore  en  simple  solu- 
tion, ou  eu  combinaison  avec  une  base. 

CHLOROSPIIATE.  s.  m.  chim.  Sel 
formé  par  la  combinaison  d'acide  cblo- 
rosphorique  (acide  qui  résulte  de  la  com- 
binaison du  chlore  avec  le  phosphore  ) 
avec  des  bases  salifiables. 

CHLORURE,  s.  f.  chim.  Corps  com- 
posé de  chlore  et  d'uue  substance  Sjim- 
fle  autre  que  l'oxigène  et  l'hydrogène. 
I  y  a  le  Chlorure  rf'or,  d'argent  ,  le 
Chlorure  d'arsenic,  d'azote  y  d'c'tain,  de 
mercure  ,  elc. 

CnOANORRAGIE,  ou  CHOANOR- 
RHAGIE.  s.  f.  méd.  Saignement  dis 
uez  par  les  narines. 

CHOC.  s.  m.  Rencoutrc  de  deux 
corps  qui  se  heurtent  avec  violence,  eu 
ce  qui  concerne  certaines  machines. 
Ou  a  cherché  avec  le  plus  grand  soin 
les  moyens  d'éviter  les  percussions  qui 
pouvaient  résulter  d'une  mauvaise  con- 
struction :  on  a  réussi  dans  beaucoup 
de  circonstances.  Les  laminages,  les  fi- 
lières ,  les  déchiremens  opères  par  la 
meule  ou  des  engrenages ,  soutsouTent 
un  moyen  de  remplacer  les  pilons,  les 
martinets  et  autres  agens  de  percus- 
sion. —  Nom  que  les  chapeliers  don- 
nent  à  un  instrument  qui  leur,  sert  à 
mettre  le  lien  autour  de  la  forme  d'un 
chapeau.  — mar.  Second  demi-tour  que 
fait,  autour  d'un  moDtant  de  bitte,  uu 
câble  qui  l'embrasse  après  avoir  passé 
sur  le  traversin. 

CHOCOLAT,  s.  m.  Composition  ali- 
mentaire faite  de  cacao,  de  sucre,  de 
vanille,  de  cannelle,  etc.,  réduite  en 
pâle,  et  dissoute  ordinairement  dans 
l'eau  bouillante. 

CHOCOLATIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  du  chocolat.  —  Ustensile 
qui  sert  à  fabriquer  du  r-hocolat. 

CHOCOLATIERE,   s.  f.  Espèce  de 
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cafetière  Cylindrique  dans  laquelle  on 
prépare  le  chocolat. 

CHOEUR.  «.  ni.  mus,  Plusieurs  mu- 
siciens qui  chantent  ensemble.  ■ —  ar 
cbil.  Partie  de  l'église  où  se  trouve  l< 
maître-autel,  et  où  l'on  chaule  Poflice 
divin.  —  théâl.  Troupe  de  g<ms  des 
deux  «exes  qui  chanteut  dans  les  pièces 
dramatiques  ,  etc. 

CHOGRAMME.  s.  m.  serr.  Espèce  de 
serrure  mécanique  et  à  plusieurs  com- 
binaisons. 

CHOPïNE.  s.  f.  Vase  creux  qui  ser- 
vait autrefois  à  mesurer  les  liquides.  — 
mar.  Boîte  cylindrique  en  bois  ou  en 
cuivre  ,  qui  fait  partie  essentielle  d'une 
pompé  ,  et  qui  est  placée  dans  son  inté- 
rieur au-dessus  du  jeu  du  pixlnn.  On 
dit  aussi  Chopinetle  en  ce  dernier  sens. 

CHOQUE,  s.  f.  Outil  de  cuivre  dont 
6fi6erl  le  chapelier  pour  donner  au  feu- 
tre la  forme  de  chapeau  ,  et  faire  des- 
cendre la  ficelle  jusqu'au  lien. 

CHOQUER.  V.  a.  mar.  Prendre  le 
choc  d'un  câble  ;  lâcher  faiblement  un 
cordage  tendu.  Choquer  ta  bouline  ,  le 
tourne-vire ,  les  bras,  etc. 

CHOQUEUR.  s.  m.  mar.  Navire  qui 
en  choque  un  autre  ,  en  se  rencontrant 
de  trop  près. 

CnORAGES.  s.  m.  pi.  (  la  première 
syllabe  se  prononce  ko.)  Se  disait,  cln'z 
les  anciens,  du  fond  des  coulisses  des 
théâtres,  où  l'on  disposait  les  chœurs 
de  musique  ,  et  où  l'on  resserrait  les 
costumes  et  les  divers  instrumeus  de 
la  scène. 

CHOllAULE.  s.  m.  (la  première 
syllabe  se  prononce  ko.  )  Joueur  de  Qûle 
dans  les  chœurs  chez  les  anciens. 

-CHORDAPSE.  s.  m.  mèd  (  la  pre- 
mière syllabe  se  prononce  ko.)  Colique 
violente  causée  par  le  resserrement  des 
intestins.  t 

CHOREGE.  s.  m.  (  la  première  syl- 
labe se  prononce  ko.  )  Celui  qui ,  chez 
les  anciens,  présidait  à  la  dépense  des 
tlicatn*;  le  maître  de  chœur  ;  celui  qui 
était  chargé  de  faire  observer  les  lois  sur 
la  musique.  —  Chez  les  Alhénicns  ,  le 
citoyen  le  plus  riche  de  la  tribu ,  qui 
choisissait  les  voix  qui  devaient  former 
le  chee""-)  et  disputer  le  prix  aux  jeux 
pythiques. 

CHOREGRAPHIE,  s.  f.  (  lapremière 
syllabe  se  pronouco  ko.)  Aride  décrire 
les  pas  et  les  figures  d'une  danse. 

CHORISTE,  s.  m.  (  la  première  syl- 
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labe  se  prononce  ko.)  mua.  Chantre  de 
chœur.  — Petit  instrument  qui  donne 
à  tous  les  autres  le  ton  des  accords  au 
milieu  d'un  concert. 

CHOROBATE.  s.  m.  (  la  première 
syllabe  se  prononce  ko.)  Niveau  des  an- 
ciens fait  en  forme  de  T  ;  c'était  une 
pièce  de  bois  qui  avait  à  peu  près  vingt 
pieds  de  longueur,  etqui  élaitsouieuue 
en  équilibre  par  le  milieu. 

CUOBOClïHARlbTE.  s.  m.  ant. 
Ma  première  syllabe  se  prononce  ko.  ) 
Joueur  d'un  instrument  à  cordes  qui 
accompagnait  dans  les  chœurs. 

CHORODIDASCALE.  s.  m-  (  ta 
première  s\llabe  se  prononce  ko.)  ant. 
Maître  de  chœur  qui  battait  la  mesure 
«l  conduisait  le  chant  et  la  danse. 

CHOROCLUPHIE.  s.  f.  {  la  pre- 
mière syllabe  se  prononce  ko  )  Descrip- 
tion ,  ri'piéscutalion  d'un  pays,  etc.  — 
L'art  d'arpenter  les  terres. 

CHOU.  s.  m.  Plante  de  la  famille  de 
crucifères,  dont  en  fait  un  grand  usage 
dans  les  cuisines  et  les  ménages. 

CHOUCHOUTE,  s.  f.  art  cul.  Choux 
cabus  que  Ton  fait  fermenter,  que  Ton 
assaisonne,  et  dont  on  prépare  une 
sorte  de  mets  fort  estimé  en  Suisse  ,  en 
Allemagne,  etc. 

CIIOOGUET.  s.  m.  Dans  les  fabri- 
ques de  fer,  billot  sur  lequel  on  rabat 
les  filières  qui  doiient  servir  ù  la  trèli- 
lerip.  V.  Cuoiquet. 

CHOUQUET.  s.  m.  mar.  Pièce  d« 
bois  de  ehéne  un  d'orme,  pusèe  comme 
une  espèce  de  chapeau  sur  la  icte  d'un 
mal.  Les  chuuquets  sont  distingués  par 
les  noms  des  mâts  auxquels  ils  appar- 
tiennent. C'est  ainsi  qui-  l'on  dit  Le 
grand  chouqud  ,  le  chouqunl  des  mâts  de 
hune,  de  perror/uet ,  de  fougue,  etc. 

CHREME,  s.  m.  lit.  Huile  saerée  , 
mêlée  de  baume  et  servant  aux  fonc- 
tions qu'où  fait  dans  l'administration  de 
quelques  sacremens,  et  eu  quelques  au- 
tres cérémonies  de  l'église. 

CIJREMEAU.  s.  m.  lit.  Sorte  de  pe- 
tit bonnet  de  toile  Une  qu'on  met  sur 
la  tète  de  Poufant  après  Ponction  du 
sainl-chrème. 

CUROS1ATE.  s.  m.  cbim.  Sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l'acide  chro- 
nique avec  des  bases  saliOablcs.  *— 
On  appelle  Chromate  de  fer,  un  produit 
formé  d'oxido  de  chrome  et  d'oxïde  de 
fer;-rf«  chaux,  un  produit  en  cristaux 
jaunes,  qui  sontsolublee  dans  l'eau;-  do 
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farjU  ,  un  produit  qui  communique  à 
la  porcelaine  une  couleur  verte  jau- 
nâtre ;  -  de  potasse  ,  un  produit  eu  pris- 
mes rhomboïdaux ,  jaunes  et  solubles 
dans  l'eau. 

CHROME,  s.  m.  chim.  Métal  acidi- 
Oablc  ,  découvert  daus  le  plomb  rouge 
de  Sibérie. 

CHROMUBGIE.  s.  L  Parue  de  la  phy  - 
sique  qui  trait*"  des  couleurs. 

CHRONOGRAPHIE ,  CHRONOLO- 
GIE, s.  f.  phys.  Description  des  temps, 
des  événemens  par  leurs  circonstances. 

CHRONOGRAPBE,  CHRONOLCN 
G1STE.  &.  m.  Celui  qui  écrit  pour  les 
lemps  ,  qui  enseigne  la  chronologie,  etc. 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  phy».  Nom 
générique  des  iuslrumens  qui  servent 
à  mesurer  le  temps. 

CHRONOSCOPE.s.m.Machine,  pen- 
dule à  mesurer  le  temps.  Le  Chronosccpe 
salaire  fait  connaître  l'heure  vraie  au 
soleil  à  tous  les  inslans  du  jour. 

CHRYSALIDE.  ••  f.  hist.  nat.  Etat 
d'un  insecte  renfermé  dans  sa  coque  , 
tous  la  forme  d'une  fève  ,  avant  que  de 
*e  transformer  en  papillou.  Le  verbe  est 
Se  chrysalider.  v.  proil.  8e  changer  eu 
chrysalide. 

CHRYSOBATE.  s.  m.Végétation  d'or 
qu«  l'on  peut  opérer  par  le  feu  cutre 
deux  cristaux  soudés. 

CHRYSOCALQUE,  s.  m.  Alliage  de 
cuivre  et  d'or  qui  ressemble  à  l'or. 

CHBYSOCOLLE.  «.  m.  Sel  qui  a  la 
propriété  de  souder  l'or. 

CHRYSOGRAPHIE,  a.  f.  Art  anoien 
d'écrire  eu  leltrrs  dorées. 

CHRYSOLITE.  s.  f.  Japîd.  Pierre 
précieuse  d'un  jaune  d'or,  mêlé  d'une 
ictère  teinte  de  vert. 

CHRISOPEE.  s.  f.  Art  de  faire  de 
l'or,  ou  de  séparer  l'or  des  métaux. 

CI1RYSOP1USE.  s.  f.  lapid  Pierre 
pièeieu&e  d'uu  vert  clair,  mêlé  d'une 
nuance  jaune. 

CHUQUELAS.  s.  m.  comm.  Étoffe 
de  soie  et  colon  ,  à  grandes  et  petites 
i  aies  ,  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes 
orientales. 

CHUTE,  s.  f.  archit,  Ouveiture  faite 
d.ios  la  voûte  d'une  fosse  d'aisance , 
par  où  se  fait  l'extraction  des  matières  ; 
-  bouquet  pendant  aux  panneaux  de 
menuiserie  ,  etc.  —  jard.  Raccordement 
àfa  terrains  inégaux.  —  horl.  Pièce  à 
pignon  qui  entre  dans  les  dents  d'uno 
ruue. —  mus.  Agi  émeut  du  chaut  qui  se 


CIG 


isr^ 


fait  d'une  noie  à  une  note  plus  basse.  -=-  . 
ChuU  (Peau  ,  pente  d'uDe  conduite  d'eau 
dans  uu  bassin  ;  -  arrivée  d'un  ruisseau 
sur  la  roue  d'uu  moulin.  —  mar.  Hau- 
teur verticale  ;  -  vitesse  d'un  Yxmrant  qui 
porte  les  eaux  de  la  mer  dans  une  di- 
rection quelconque.  ■ —  vèn»  On  appelle 
Chute  ,  les  endroits  où  certains  oiseaux 
&e  rassemblent  à  l'entrée  de  la  nuit.  — 
pbys.  Chute  des  corps,  mouvement  par 
lequel  des  corps  Vombent  *n  vertu  de 
leur  pesanteur.  —  astr.  Chute  d'une  pla~ 
ncte .  signe  où  elle  a  le  moins  d'influence.         ■_  :  - 

CHYAZATE.  s.  m.  cbim.  Sel  formé       -?0 
par  la  combinaison  de  l'acide  cbyazique 
(hydroc>aniqut-)avec  une  base  salifiable. 

CHYAZITE.  s.   m.  chim.   Principe/ 
actif  qui   provient  du   péroxide  de  fer. 

CHYLE,  s.  m.  méd.  Suc  blanc  qui  se 
forme  de  la  partie  la  plus  subtile  des 
alimens  digérés. 

CHYLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  méd.  Se 
dit  des  vaisseaux  qui  portent  le  chyle 
dans  les  diverses  parties  du  corps. 

ÇHYLIFICATION.  s.  f.  méd.  Opé-  I 

ration  par  laquelle  la  nature  forme  le 
ebyle.  Le  verbe  est  Se  chjlifier.  v.  prou. 
Se  former  en  chyle. 

CHYME,  s.  m.  méd.  Sorte  de  bouillie 
grisâtre  et  homogène  que  forme  Ja  masse 
élémentaire  des  alimens  ,  quand  elle  a  !' 

été  fournie  au  travail  de  l'estomac. 

CHYMIFICATION.  s.  f.  méd.  For- 
mation du  chyme.  Le  verbe  est  5«  chj— 
mifier.  v.  pron.  Se  former  en  chyme. 

CIBATION.  s.  f.  chim.  Action  qui 
consiste'  à  rendre  solide  uuo  substance 
molle.^ 

CI-BA.ÙDIÈRE.  s.  f.  pêch.  Nom  qu'on 
donne  ^sur  la  côte  de  Dunkerque  ,  à 
des  lîletr;  qui  ressembleut  à  ccu*  qu'où 
appelle  Folles. 

CIBOIRE,  s.  m.  lit.  Vase  sacre  dan» 
lequel  on  mK  les  hosties  pour  la  com- 
munion des  fidèles.  —  Sorte  de  coupe 
dont   les  anciens  se  servaient  dans  les 
repas.  —  archit.  Espèce  de  petit  balqa-    \ 
quin  posé;  sur  quatre  colonnes,  et  forma     j 
d'une  voûte  d'ogive  à  quatre  lunette»,     * 
dont  on  couvre  les  autels. 

CIBOULE,  s.  f.  bot. Petit  ognon  blanc 
bon  à  manger,  que  l'on  coupe  en  petits 
morceaux  pour  mettre  dans  les  salades 
et  le»  ragoûts. 

CICATRISATION,  s.  f.  agric.  Rap- 
prochement de  deux  partieo  d'un  arbre 
où  il  y  a  une  incision.  Le  verbe  eil  S* 
cicatriser*  V.  prou. 


dby  Google 


4  52  '  CIM 

CICERO.  6.  m  Caractère  d'imp 
r.o  entre  le   enicit-  augusliu  et  le  petit-! 
romain,  plus  fort  que  la  philosophie. 

CICUTINE.  s.  i.  chim.  Alcali  nouvel 
lenient  découvert  dans  la  grande  cigui 

CIDRE.  8.  in.  Boissou  faite  avec  du 
•uc  de  pommes,  rendu  spiritueux  pui 
la  fermentation.  On  appelle  Cidre  doux  , 
celui  qui  u'a  point  cuve  ;  -  pare  ,  celui 
qui  a  acquis  avec  le  temps  un  montant 
bcmblablc  à  celui  du  vkU  bjauc  ;  -  gros 
cidre,  celui -qu'on  fait  avec  de  l'eau  sans 
pressurer  les  pommes»  -  petit  cidre. 
celui  sur  lequel  on  a  m's  de  l'eau  ,  et 
qu'on  a  extrait  du  pressoir. 

CIEL.  s.  m.  peint.  Partie  du  tableau 
qui  représente  l'air.  —  Partie  supérieure 
d'une  carrière,  d'un  liL,  etc.  —  lit.  Le 
dais  sous  lequel  on  porte  le  Saint-Sa- 
crement. 

CIERGE,  s.  m.  Longue  cbandello  de 
cire  qu'on  brûle  sur  les  autels  ,  dans  les 
enterremens ,  et  dans  toutes  les  céré- 
monies religieuses. 

CIGALE,  s.  f.  mar.  Nom  que  l'on 
donne  à  l'argancau  de  l'ancre 

CIGARRE.  s.  m.  Petit  rouleau  de 
feuilles  de  tabacs  ,  muni  ou  non  d'un 
tuyau  de  paille,  que  l'on  fume  comme 
'une  pipe.  On  écrit  aussi  Cigare, 

CIMAISE,  s.  f.  V.  Cymaisb.;) 

ÇILICE.  s.  m.  Large  ceinture  faîte 
d'un  tissu  de  poils  de  chèvre,  de  crins  de 
cheval ,  que  l'on  porte  -'ur  le  corps  duus 
les  couvens  ,  par  mortification. 

CIME.  s.  f.  agric.  Le  haut  de  la  tige 
des  arbres,  d'une  montagne  ,  etc. 

CIMENT,  s.  m.  Brique  ou  tuile  piléo , 
qu'on  mélange  avec  de  In  chaux  pour 
faire  un  niortier  solide  et  durable* 

CIMENTER,  v.  a.  Employer  du  ci- 
ment dans  un  ouvrage  do  maçonnerie. 

CIMENTIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait 
lo   ciment  ;  marchand  de  riment. 

CIMETERRE,  s.  m.  fourb.  Sorte  de 
sabre  recourbé  qui  ne  trancho  que  d'un 
côté  ,  et  dont  on  se  sert  encore  comme 
arme  dans  l'Orient. 

CIMETIÈRE,  s.  m.  archit.  Lieu  ,  en- 
ceinte que  l'on  destine  particulière- 
ment à  enterrer  les  morts. 

CIMIER,  s.  m.  ant.  Ornement  que 
l'on  plaçait  sur  le  haut  du  casque. 

CIMÔLIE,  ou  CIMOLEE.  s.  f.  Dépôt] 
terreux  et  ferrugineus  qui  se  trouve  sous 
les  meules  à  aiguiser.  ! 

ClMOSSE.s.fabr.Lisière  d'une  sorte1 
de  ta  fie  tas  que  l'on  fabrique  à  Gênes. 


CI1N" 

)  CINABRE,  s.  m.  Combinaison  d* 
soufre  et  de  mercure,  qui  forepe  un 
corps  solide  d'un  beau  rouge.  — Nom 
|que  les  carlicre  donnent  au  vermillon. 
|  CINCENELLE.  s.  f.  Corde  avec  la- 
|  quelle  on  remonte  les  bateaux  sur  les 
rivières.  V.  Cinqoksblt-B. 

CINCHON1NE.  s.  f.  chim.  Nou- 
velle substance  que  l'on  a  découverte 
dans  lf  quinquina. 

CINEF1ER.  v.  a.  chim.  Réduire  en 
cendres  par  la  combustion. 

CINÉRATION.  s.  f.  chitn.  Réduction 
dirboH  et  des  autres  objets  combustibles 
en    cendres  par  l'action   du  feu. 

CINGLAGE.  s.  m.  mar.  Le  chemin 
que  peut  faire  un  navire  en  vingt-quatre 
heures  ;  loyer  des  gcn.»  de  mur. 

CINGLEAU.  s.  m.  arebit.  Cordeau 
pour  trouver  et  décrire  la  dimension 
des  colonnes ,  etc. 

CINGLER,  v.  m  mar.  Naviguer  à 
pleines  voiles,  s'avancer  dans  l'efpace 
ie  vitesse  quelconque.  —  v.  a. 
archit.  Tracer  des  lignes  avec  un  cor- 
deau ;  preudro  avec  un  cordeau  le  con- 
tour d'uue  voûte  ,  le  développement  des 
marches  d'un  escalier,  etc. 

CINQ.  adj.  uumer.  arith.  Le  nombre 
impair  qui  est  entre  quatre  et  six. 

CINQUENELLE.  s.  f.  Gros  cordage 
auquel  ou  lie  ou  attache  tous  les  bateaux 
d'un  pont  établi  pour  le  passage  d'une 
armée  sur  une  rivière.  —  Cordage  dont 
on  se  sert  dans  l'artillerie  marine.  — 
Gros  cordage  dont  les  maçons  se  servent 
pour  leurs  engins.  V.  Ciscbnellb. 

CINQUIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre  entre  le  quatrième  et  le  sixième. 
—  s.  m-  La  cinquième  partie  d'uue 
chose.  —  s.  f.  Classe  d'un  collégeavant 
la  quatrième  ,  et  qui  lui  est  inférieure. 

CINTRAGE,  s.  m.  mar.  Appareil  de 
cordages  qui  lient  un  vaisseau  que  l'on 
a  cintré.  — arebit.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  qui  servent  à  la  construction 
d'uue  yoûte.  —  Dans  les  théâtres ,  par- 
tie du  plancher  qui  est  au-dessus  de 
l'orchestra. 

CINTRE.  ».  m.  arebit.  Forme  sous 
laquelle  on  construit  une  arcade  ou  une 
voûte  en  pierre  ou  en  bois ,  dont  les 
pièces  s'appuient  les  unes  sur  les  autres  f 
et ,  par  leur  poussée  mutuelle  ou  ten- 
dance vers  le  centre ,  contribuent  A  la 
solidité.  Le  verbe  est  Cintrer,  v.  a.  Fair» 
un  cintre-  —  Cintrer  un  vaiueau  ,  l'en- 
tourer do  plusieurs  tours  de  câbles  et 
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grelins ,    afin  de  le  lier  pour  qu'il   ne 
puisse  s'entr'ouvrir. 

CIPPE.  ».  m,  ârcbiit.  Demi-colonne 
sans  chapiteau  ,  sur  laquelle  on  grava  il 
autrefois  des  inscription* ,  et  qui  serrait 
à  orner  des  tombeaux. 

CIRAGE,  s.  m.  Composition  de  plu- 
sieurs ingrédiens  pour  noircir  les  boites , 
I<  s  souliers  ,  et  leur  donner  une  soi  te  de 
vernis  en  les  brossant  arec  une  oros.-e  à 
iioii  léger.  —  Poli  donné  à  un  parquot 
avec  d«  la  cire  ,  et  qu'on  a  frotté  avec 
une  brosse  rude. —  peint.  Tableau  p 
mi  camaïeu  et  en  jpune. 

CIRCONFERENCE,  s-  f.Le  tour  d'nu 
cercle,  d'un  touneau,  d'une  sphère,  d'un 
bassin  rond  ,    etc. 

CIRCONVALLATION.  s.  f.  fortif. 
Retrauchemens  formés  autour  d'une 
p'ace  forte  ,  ou  de  tout  autre  lieu  que 
l'un  veut  assiéger.  h 

CIRCONVOLUTION,  s.  f.  archit. 
Se  dit  des  tours  de  la  ligne  spirale  de  la 
vnlute  ionique  et  de  la  cnloune  torse. 
—  cliir.  Se  dit  des  tours  que  l'on  fait 
faire  o  une  bande  qui  doit  ftnvelopper 
une  ulaie  après  qu'où  a  posé  l'appareil. 

CIRCULATION,  s.  f.  chini.  Distilla- 
tion que  l'on  réitère  plusieurs  fois.  Le 
verbe  est  Circuler.  r.  u. 

CIRE.  s.  f.  Matière  moite  et  jaunâtre 
fournie  par  les  abeilles  ,  après  qu'on  eu 
a  exprimé  le  miel.  — -  lit.  Tout  le  lumi- 
naire d'une  église. 

CIRE  D'ESPAGNE,  s.  f.  Certaine 
composition  faite  de  laque  ou  d'autres 
matières,  à  laquelle  on  donne  diverses 
couleurs  ,  et  dont  on  se  sert  pour  cacbe- 
tei  tes  lettres ,  etc. 

CIRER,  v.  a.  Enduire  de  cire. 

CIR1ER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
rn  cire  ,  ou  fait  des  chandelles  de  cire  ; 
marchand  qui  rend  de  la  cire,  des  bou- 
gies .  des  cierges ,  etc. 

CIRQUE,  s.  m.  ant.  Lieu  destiné  aux 
jeux  publics  .  et  particulièrement  aux 
courses  de  chevaux  et  de  chariots.  — ■ 
Théâtre  qui  sert  à  des  exercices  de  che- 
vaux et  d'agilité  ,  comme  le  Cirque  Olym- 
pique à  Paris. 

CIRS A.K  AS.s.m.comrn.Etoffe  de  soie 
et  ooiou  qui  se  fabrique  aux  Indes.  ..._  _     __   __    0 ._  ,        _r 

CISAILLES,  s.  t.  pi.  Gros  et  forls^oldals  ,  pour  arrêter  fà~marche  de  l'oo- 
oisraux ,  à  longues  branches .  arec  lcs-|nemi,ou  contenir  dans  le  devoir  le» 
quels  on  coupe  à   froid  divers  métaux,  habitans  de  la  place. 

CISAILLE.  ».  f.  mono.  Reste  des  flans)  CITADINE.  ••  f.  carr.  Nouvelle  voi- 
drs  monnaies  tailles  au  dècoupuir.  Le  lure  publique  pour  la  commodité  de», 
V-i  be  oit  Citailter.  t.  a.  Ihnbitaus  de  Pans ,  et  qui  voyage  dany*- 


CISSAU.  s,  m.  Outîl  de  fer  plat, 
tranchant  et  acéré  dm is%a  partie  infé- 
rieure ,  propre  à  willer  le  bois  ,  la 
pierre  ,  etc.  —  Chez  les  clontiers ,  mor- 
ceau de  fer  tranchant  sur  lequel  ils  cou- 
pent les  clous.  —  Ouvragt  du  ciseau ,  se 
dit  des  ouvrages  de  sculpture. 

CISEAUX,  s,  m.  pi.  Instrument  com- 
posé de  deux  branches  tranchantes,  réu- 
nies par  un  aie  ,  qui  ont  à  leurs  extrémi- 
tés deux  anneaux,  dans  lesquels  on  passe 
les  doigts.  Les  tranchans  glissent  l'un  sur 
l'autre  ,  et  c'est  entre  eux  que  passe  ce 
qui  est  à  rouper,  en  > approchant  les 
deux  anneaux  avec  le*  doigts. 

C1SELET.  s.  m.  Morceau  d'acier, 
long  de  5  à  6  pouces ,  dont;un  bout  est 
limé  carrément ,  en  dos  d'âne  ,  en  creux, 
et  quelquefois  pointillé  ,  à  l'usage  des 
gra>eurs,  des  orfèvres,  des  armuriers, 
L'autre  bout  sert  de  tête  ,  sur  la- 
quelle  on  frappe  avec  un  marteau. 

CISELER,  v.  a.  Travailler  avec  le  ci- 
seau ,  le  raetul  ou  la  pierre. — Réparer 
des  pièces  qui  ont  été  moulées,  maîa 
dont  les  dessins  sont  sortis  imparfaits  du 
moule.  —Ciseler  une  étoffe  ,  en  <aplatir 
les  poils  avec  des  fers  chauds. 

CISELEDR.  s.  m.  Ouvrier  dont  la 
profession  est  de  ciseler.—  Celui  .qui  fait 
des  boîtes  à  cartel  pour  les  pendules. 

CISELURE,  s.  f.  Marque  qui*  fait 
avec  le  çîs*-au  sur  la  pierre  ,  etc.  ;  ou-  . 
vrage  du  ciseleur. 

CISOIRE.  s.  f.  Espèce  d^oulil  dont 
on  se  sert  pour  graver  les  poinçons  et 
les  carres  avec  lesquels  ou  fabrique  les 
monnaies. 

CISOIRS.  s.  m.  pi.  Gros  ciseaux  à 
manche  et  montés  on  pied,  dont  cer- 
tains arlisaua  se  servent  pour  couper  Por 
et  les  métaux. 

CISSOÏDE.  i.  f.  géom.  Ligne  courb» 
qui ,  en  approchant  de  son  asymptote  , 
représente  nue  feuille  de  lierre. 

CISTOPUORE.  s.  m.  arcbèol.  Mé- 
daille où  l'on  voit  une.  figure  d'homme 
porjant  une  corbeille. 

CITADELLE,  s.  f.  fortif.  Forteresse 
qui  commande  à  une  ville  ;  lieu  parti- 
culier d'une  place  fortifiée  du  côli  do 
la  ville  et  de  la  campagne ,  rempli  d« 
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banlieue ,   et    alternativement   en  par- 
courant une  ligne  donné*. 

CITERNE,  b.  f.  archit.  Lieu  souter- 
rain et  voûté  qui  sert  de  réservoir  aux 
eaux  pluviales.  V.  Citerse  flottante,     j 

CITERNEAU.  s.  m.  Petite'  citerne 
dans  laquelle  l'eau  s'épure  avant  que 
d'entrer  dans  la  citerne. 

CITERNE  FLOTTANTE,  s.  f.  mar. 
Barque  destinée  à  servir  de  réservoir  à 
une  certaine  quantité  d'eau  douce  ,  afin 
de  la  transporter  auprès  des  grands  bà- 
timens  qui  veulent  ou  qui  doivent  s'en 
approvisionner. 

CITHARE,  s  f.  mus.  Instrument  des 
Italiens  modernes,  qui  diilère  peu  du 
sistre.  La  cithare  a  élé  en  usape  aussi 
parmi  les  Hébreux  et  les  Grecs  }  on  s'en 
eorvait  dans  les  jeux  pvlhiens. 
•  CITHARISTEMENNE.  adj.  f.  mus. 
onc.  Se  dit  d'une  flûte  grecque  qui  s'ac- 
cordait bien  avec  la  cithare. 

CITHARISTIQUE.adj.des2R  Genre 
de  musique  ou  de  poésie  que  l'on  «p- 
propriait  à  l'accompagnement  de  la  ci- 
thurc.  Aujourd'hui  ce  mot  est  remplacé 
par  celui  de  Lyrique.  V.  LïRroi.'fe. 

CITHAREDIQUE.'  s.  f.  et  adj.  des  2 
g.  mus.  nnc.  Se  disait  de  l'art  d'accom 
pagner  avec  la  cithare  le  chant  ou  la 
musique  des  inslrumens. 

CITQLE.  s.  m.  mus.  Instrument  à 
cordes  qui  était  usité  au  xiu°  siècle. 

CITRATE,  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  citrique 
avec  des,  bases  salifiables. 

CITRÉ  ,  ÉE.  adj.  chim.  et  pbarm. 
Mélange  combiné  avec  du  citron,  ifu» 
riate  cilré.  Essence  citréa. 

CITRIN,  INE.  ndj.  teint.  Qui  est  teint 
de  la  couleur  du  citron.  Etoffa  citrine. 

CITRINE.  s.  f.  chim.  et  parfum. 
Essence    de  citron. 

CITRIQUE,  adj.  des  2  g.  chim.  Se 
dit  de  l'acide  quo  l'on  retire  du  citron 
par  des  moyens  chimiques. 

CITRON,  s.  m. .Ce  fruit,  assez  connu , 
que  produit  le  citronnier,  est  usité  dans 
bs  arts ,  daus  la  médecine  et  dans  l'é- 
conomie domestique.  —  On  s'en  sert  en 
teinture  pour  fixer  et  aviver  la  belle  cou- 
leur du  carlhàmç,;  il  fait  la  base  des  li- 
monades et  nôtres  préparations  rafraî- 
chissantes et  antiseptiques  ,  etc.  Le  z.est« 
de  citron  contient  une  huile  essentielle 
qui  fait  la  base  de  d'.fférens  parfums,  et 
est  employé  fréquemment  par  les  clé- 
IMCurs.  —  C'est  le  fruit  du  citronnier, 
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arbre  originaire  des  contrées  chaude*  de 
l'Asie  ,  et  cultivé  en  Europe.  —  adj:  m. 
teint.  Couleur  de  citron.  Taffetas  citron. 

CITRONNAT.s.  m.  Espèce  de  confi- 
tures faites  avec  des  écorces  de  citron. 

CITRONNE,  ÉE.  adj.  pharm.  Où 
l'on  a  mis  du  jus  de  citron.  Une  tisane 
citronnée.  —  art  cul. 'Qui  sent  le  citron. 

—  Mets  citronné ,  assaisonné  avec  du  jus 
de  citron. 

CITRONNER,  v.  a.  art  cul.  Assaison- 
ner avec  du  jus  de  citron.  —  pharm. 
Mettre  du  jus  de  citron  dans  un  médi- 
cament ,  dans  une  liqueur,  etc. 

CITROUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit 
extrêmement  gros  ,  et  qui  rampe  sur  la 
terre  avec  sa  liçe  et  ses  feuilles.  Il  est 
d'un  grand  usage  comme  aliment. 

CIVADIER.  s.  m.  Mesure  d'arpen- 
tage ,  usitée  dans  le  Dauphiué  ,  et  qui 
vaut  quatre  picotins. 

CrVADIÈRE.  s.  f.mar.  Nom  d'une 
voile  et  de  sa  vergue  ,  qui  sont  portées 
par  le  mât  de  beaupré.  La  voile  qui 
lui  c6l  supérieure,  et  qui  est  soutenue 
par  le  bâton  de  foc  ,  porte  le  nom  de 
Cuntre-civadïcre* 

CIVE.  s.  i.  Sorte  de  plante  potagère, 
du  genre  de  l'ail,  dont  la  niciuc  est  un 
assemblage  de  petites  bulbes,  comme 
l'échalote,  etc. 

CIVET,  s.  m.  art.  cul.  Espèce  de  ra- 
goût fait  de  chair  de  lièvre  ou  de  lapin. 

CIVETTE,  s.  f.  Matière  odorifé- 
rante ,  fournie  par  un  mammifère'  de 
l'ordre  des  carnivores  :  elle  est  très- 
employée  dans  la  parfumerie. 

C1VIÈIVE.  s.  f.  Brancard  dont  on  se 
sert  pour  porter  deo  fardeaux  à   bras. 

—  mar.  Cordage  par  lequel  la  vergue 
de  civadière  est  suspendue  au  mât  de 
beaupré. 

CLAlE.s.  f.  Tissu  furmé  de  plusieurs 
bâtons  menus  et  parallèles,  plus  ou 
moins  espacés  ,  et  fixés  par  une  chaîne 
d'osier.  —  Dans  le  jardinage  ,  on  s'en 
sert  pour  tamiser  les  terres.  —  Les  or- 
fèvres désignent  aussi  sous  ce  nom  une  ; 
sorte  de  marche-pied  placé  sous  leur  ' 
établi,  s 'étendant  à  un  mètre  tout  au- 
tour en  dehors,  et  sur  1,-quel  tombent 
les  limailles  ou  paillettes  d'or  et  d'argent 
qui  se  détachent  de  leurs  ouvrages. 

CL  AIN.  s.  m.  Espèce  de  biseau  ou 
chanfrein  que,  le  tonnelier  forme  sur 
chaque  douve,  afin  qu'elles  puissent 
se  joindre  dans  toute  leur  épai-seur. 

CLAIR  ,  RE.  adj.  Dans  tous  le*  arU 
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et  métiers,  ce  mot  désigne  la  beauté, 
la  netteté ,  la  propreté  ,  le  poli,  le  lui- 
sant des  divers  ouvrages  que  l'ou  fa- 
brique. Voilà  des  armes  bien  claires  , 
de  la  vaisselle  bien  claire  v.etc.  — -peint. 
Qui  est  la  science  de  distribuer  le  jour 
et  les  ombres  ,  moins  foncé ,  ou  qui 
approche  le  plus  du  blanc.  —  Le  clair 
obscur  ,  se  dit  aussi  de  certains  dessins 
où  il  n'y  a  d'autres  mélanges  de  cou- 
leur qu«  du  blanc  ,  du  brun  ou  du 
noir.  —  cuis.  Qui  a  peu  de  consistance. 
Cette  bouillie  est  bten  olaire.  —  fabr. 
Qui  n'est  pas  bien  serré.  Toile  trop 
flaire.  —  Qui  u'est  pas  trouble.  Du  vi 
rlair,  —  Transparcut.  Ce  verre  est  ùia 
clair.  —  vann.  Ouvrage  a  claire  voie 
dont  les  brins  d'osier  sont  éloignés  les 
uns  des  autres.  —  Dans  un  parc  ou  un 
jardin  ,  se  dit  d'une  ouverture  faite  au 
rez-de-chaussée  dans  le  mur,  et  qui 
n'est  fermée  que  par  une  grille ,  ou 
p*r  une  espèce  de  fossé  qu'on  nomme 
Saut-dc-loup, 

CLA1RÇAGE.  s.  m,  raiBn.  Manière, 
action  de  clarifier  le  sucre. 

CLAIRE,  s,  f.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  l'affinage  ,  aux  cendres  lavées  e( 
aux  os  calcinés  dont  on  5e  sert  pour 
faire  les  coupelles.  —  Dans  les  raffi- 
neries, chaudière  au-dessus  de  laquelle 
est  le  panier  d'osier  qui  supporte  le 
blancbel.  r 

CLAIRÉE.  s.  f.  Dans4,Ics  raffineries 
de  sucre,  sirop  de  suce  brut,  traité 
par  le  charbon  ou  tout  autre  agent 
propre  à  décolorer ,  et  clarifié  avec  du 
sang  et  des  œufs.  ■ — Nom  qu'on  donne 
aux  réservoirs  des  marais  salans. 

CLAIRET,  s.  m.  pbarm.  Infusion 
de  poudre  aromatique  dans  du  vin , 
que  l'on  édulcore  ensuite  avec  du  miel 
ou  du  sucre.  — C'est  aussi  le  nom  que 
certains  pêcheurs  donnent  à  la  maille 
supérieure  d'un  filet. 

CLAIRE-VOIE.  s.  f.  maç.  Distance 
du  tiers  de  la  largeur  d'une  tuile  à 
l'autre.  V.  Clair,  re. 

CLAIRIÈRE,  s.  f.  agric.  Dans  une 
forêt,  endroit  tout-à-fuit  dégarni  d'ar- 
bres. —  fabr.  Endroit  plus  clair  que 
le  reste  dans  les  toiles.  —  Défaut  dans 
un  drap  mal  tissu ,  à  travers  duquel  on 
voit  le  jour. 

CLAIRON,  s.  m.  mus.  Sorte  de  trom- 
pette dont  le  son  est  aigu  et  perçant. 
~  Jeu  d'orgues  harmonieux  qui  imite 
la  trompette.  —  mur.  Endroit  du  ciel 
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qui  paraît  clair  au  milieu  d'une  nuit 
obscure. 

CLA1R-SEME  ,  EE.  adj.  agric  Se 
dit  de  ce  qui  est  semé  un  peu  éloigné. 
—  fabr.  Qui  n'est  pas  bien  serré. 

CLAIRVOIR.  s.  m.  Sculpture  à  jour  . 
qui  se  fait  aux  buffets  d'orgues. 

CLAME  AU.  s.  m.  art  mil.  Sorte  de 
crampon  qui  sert  à  lier  les  poutrelles 
en  bois  des  ponts  militaires. 
.     CLAMESI.  s.  m.  Sorte  d'acier  qu'on 
Itire  de  Limoges  et  de  ses  environs. 

CLAN.  s. m.  mar.  Mortaise  ouverte 
dans  l'épaisseur  ou  de  la  muraille  d'un 
vaisseau  ,  ou  du  pied  ou  de  la  tète  d'un 
mât ,  pour  recevoir  un  rouet  qui  y  est . 
logé  ,  et  qui  tourne  librement  sur  sou 
axe.  —  iaun.  Morceau  de  bois  qui  Bxe 
sur  la  berse  les  peaux  que  l'ou  veut 
travailler. 

CLAPET.  6.  m.  Pièce  principale 
d'une  pompe,  faisant  l'office  d'une  sou- 
pape,  et  qui  est  destinée  à  ouvrir  et  fer- 
mer alternativement  le  passage  d'eau 
qu'on  veut  élever. 

CLAPIER,  s.  m.  chass.  Trou  où  cer- 
tains lapins  se  retirent.  —  agric.  Ma- 
chine de  bois  où  l'on  nourrit  des  lapins 
domestiques,  et  qui  est  faite  à  l'imita- 
tion des  clapiers  de  garennes. —  pathol. 
Foyer  purulent  caché  sous  la  peau  ou 
dans  les  chairs. 

CLAPOTAGÊ.  s.  m.  mar.  Mouve- 
ment îrrégulier  des  lames  de  la  mer  , 
lorsque  ,  ne  pouvant  se  déployer  et  se 
propager  librement  dans  l'espace  ,  «lies 
sont  forcées  par  les  obstacleB  de  se  re- 
plier les  unes  sur  les  autres.  Le  verbe 
est  Clapoter,  v.  a.  Être  dans  l'agitation, 
en  parlant  des  eaux  de  la  mer. 

CLAPOTEUSE.  adj.  f.  Se  dit  de  la 
mer,  lorsque  ses  vagues  courtes,  mul- 
tipliées, et  sans  forme,  ne  fout  que  s'é- 
lever et  s'abaisser  sur  elles-mêmes  saus 
se  "propager  dans  l'espace. 

CLAPOTIS,  s.  m.  mar.  Légère  agi- 
tation de  la  mer,  dont  la  surface  se  ride 
faiblement  et  n'occasionne  aucuneoscil- 
lation  même  aux  plus  petits  bàtimens. 

CLAQUE,  s.  f.  Sorte  de  chapeau 
1  plat  à  trois  cornes  qu'où  porte  ordinai- 
rement sous  h  bras. 

CLAQUES,  s.  f.  pi.  Se  dit  de  dou- 
bles souliers  imparfaits  ,  dans  lesquels 
on  fait  entrer  les  vrais  souliers ,  et  qui 
sert  à  garantir  les  pieds  de'Phumidiléi 

CLAQUEBOIS.  s.  m.  mus.  Espèce 
d'instrument  dopercussiou  et  a  touches. 
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CLAQUET.  s.  m.  obarp.  Petite  latte 
qui ,  placée  sur  la  trémie  d'un  moulin, 
fait  entendro  un  son  tant  qu'il  y  a  des 
grains  à  moudre, 

CLAREQUET.  ».  m.  Pàto  transpa 
rente  de  coins,  de  pommes,  etc. 

CLARICORDE.  e.  m.   mus.    Sorte 
d'instrument    à   cordes  et   a  touches 
que  l'on  nomme  aussi  Manîcorde.  s.  n 

CLARIFICATION.  s.  f.  chim.  < 
pbarm.  Opération  qui  consiste  à  detei 
miner  la  séparation  des  9ubsIaoces 
étrangère»  tenues  en  suspension  dan; 
un  liquide  dont  elles  troublent  la  trans 
parence  :  elle  s'effectue  par  des  moyens 
variés  et  relatifs  à  la  nature  des  liquides 
et  des  corps  hétérogènes  qu'ils  contien- 
nent. Le  verbo  est  Clarifier,   v.  a. 

CLARINE,  s.  f.  agric.Sonnette  qu'on 
pend  au  cou  du  premier  des  animaux 
qu'on  fait  paître,  dans  les  forets. 

CLARINETTE,  s.  f.  mus.  Sorte 
d'instrument  à  bec  et  à  vent,  du  genre 
du  hautbois.  —  Celui  qui  en  joue  se 
nomme  quelquefois  Clarinettiste,  s.  ni. 

CLASSER,  t.  a.  mar.  Enrôler  ,  en- 
gager des  hommes  pour  servir  sur  les 
vaisseaux  de  l'état. 

CLASSES,  s.  f.  pi.  mar.  Nombre 
plus  ou  moi'119  grand  de  gens  de  mer 
engagés  pour  la  marine,  et  qui  ne  sont 
appflés  dans  les  porta  que  selon  les 
besoins"  du  gouvernement. 

CLASbEUR.  s.  m.  Serre-papier  qui 
consiste  dans  une  suite  de  porte-feuilles 
réunis  ;  il  a  élé  inventé  en  1810. 

CLASSIFICATION,  s.  f.  Distribu- 
tion par  classe*:  classement  de  divers 
objets  que  l'on  met  eu  ordre  ou  sur  un 
certain  ordre. Le  verbe  kstClassifer.r. a. 

CLADSOIR.  s-  m.  mac..  Dernière 
pierre  d'une  voûte,  ou  boulisse  pour 
fermer  une  assise  daus  un  mur  cou- 
tigu   ou  entre  deux  pieds-droits. 

CLAVEAU,  s.  m.  mac.  Pierre  tail- 
lée en  forme  de  coin,  qui  sert  à  fer- 
mer une  plate-bande  au-dessus  d'une 
corniche  ,  d'une  fenêtre  ,  etc.  — Art 
vèt.  Maladie  contagieuse  qui  atiaquei 
les  brebis  et  les  moulons.  On  dit  aussi 
Clàvelée.   s.  f. 

CLAVECIN,  s.  m.  Instrument  de 
musique  ,  espèce  de  longue  épiuette 
à  un  ou  plusieurs  claviers  ,  et  dont  les 
eurd.es  métalliques  sotit  doubles  ou 
triples.  V.  Piano.  —  mar.  Kom  dis- 
linclif  de  certaines  chambres  réservées 
poui  le  logement  dofl-oHiccsr.v. 
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CLAVECINISTE,  s.  ni.  Joueur,niaî- 
t're  de  clavecin.  V.  Piasistb. 

CLAVET.  s.  m.  mar.  C'est  le  mùq>e 
instrument  de  calfat ,  que  l'on  appelle 
aussi  Calfait  dtfubla. 

CLAVETTE,  s.  f.  Morceau  de  fer 
plat ,  plus  étroit  d'un  bout  que  de  l'au- 
tre ,  qui  sert  à  fixer  un  bouton.  —  Che- 
ville qui  réunit  la  charnière  de  la  fris- 
quette au  grand  tympan  ,  dans  une 
presse   d'imprimerie. 

CLAVICYLINDRE.  s.  m.  mus.  Ins- 
trument composé  d'un  clavecin  ,  der- 
rière lequel  est  placé  uu  cylindre  de 
verre,  que  l'on  met  en  mouvement  par 
le  moyen  d'une  pédale  et  d'une  roue 
plombée.  Ce  cylindre  n'est  pas  le  corps 
sonnant ,  mais  il  produit  le  son  par  le 
frottement  sur  le  mécanisme  intérieur. 

CLAVIER,  s.  m.  Rangée  des  touches 
d'une  épinetle  ,  d'un  piano  ,  etc.  — 
Cercle  d'acier  ou  d'argent,  dans  le- 
quel on  enfile  plusieurs  clefs*  ensemble. 

CLAVIIIARPE.  s.  m.  mus.  Nouvel 
nstiument  qui  a  la  forme  d'une  harpe, 
et  qui  porte  un  clavier  comme  le  piano. 

CLAïER.  s.  m.  ranu.  Grosse-  et  lon- 
gue claie. 

CLAYMORE.  s.  m.   Sabre  écossais. 

CLAYON,  s-  m.  Petite  claie  sur  la- 
quelle on  fait  égoulter  les  fromages.  — 
Couvercle  de  paille  nattée  propre  à  rou- 
Icjcuviers  de  lessive  et  les  bassines 
où  l'on  fait  cristalliser  le  salpêtre.  — 
Claie  ronde  sur  laquelle  on  porte  des 
pâtisseries  ou  des  sucreries.  —  Carré 
d'osier  dont  l'arçonneur  se  sert  pour 
ramasser  l'étoffe  éparse. 

CLAYONNAGE.  s.  m.  Assemblage 
fait  avec  des  pieux  et  des  branches  , 
en  forme  de  claie ,  pour  soutenir  des 
terres  ,  ou  s'opposer  à  l'actiou  des  eaux 
courantes. 

CLÉDOMANCIE.  s.  f.  Art  prétendu 
de  deviner  ou  de  prédire  l'avenir  par 
le  moyen  de  clefs.  Celui  qui  l'exerce 
se  nomme   Clêdomancien.  s.  m. 

CLEF.  s.  f.  Ce  mot  reçoit  dans  les 
irts  une  multitude  d 'acception*  diffé- 
rentes. Il  est  appliqué  à  un  instrument 
de  fer  ou  d'aoier  pour  ouvrir  et  fermer 
me  serrure  ;  -  à  un  Instrument  avec 
lequel  on  démonte  et  remonte  un  lit  ; 
une  pierre  placée  au  milieu  d'une 
voûte  pour  la' fermer;- à  un  instrument 
de  fer  avec  lequel  on  inouïe  ci  démonte 

e  voilure  ,  les  écrous  d'une  presse 
d'imprimerie;  -  à    une  grosse  cheville 
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qui  joint  un  mât  à  un  autre;  •  dans  la1 
charpente  d'un  vaisseau,  à  des  billots 
taillés  un  peu  en  biseau,  qu'on  intro- 
duit avectorce  entre  le&  varangues  des 
divers  couples,. pour  lesmaiuleuir  dans 
leur  distance  rcspoctive;  -  à  divers  ou- 
tils de  fer  pour  tendre  et  détendre  les 
cordes  d'une  guitare,  d'un  piano,  d'une 
harpe  ,  etc.  ;  -  eu  musique,  à  Une  cer- 
taine marque  qui  sert  à  foire  connaî- 
tre l'intonalion  des  notes  par  rapport 
à  leur  position;  -  en  hydraulique,  à 
une  barre  de  fer  dont  la  boîte  passe 
dans  le  fer  d'un  regard  pour  tourner 
ks  robinets;  -  à  la  pierre  qui  ferme  l'ou- 
verture d'une  fusse  d'aisance:  -  à  une 
vis  qui  serre  cl  lient  ferme  un  pressoir; 

-  à  une  cheville  de  fer  qui  fixe  une 
poutre  dans  un  mur: -à  une  petite 
pièce  de  cuivre  ou  d'autre  métal  qui 
kerl  à  monter  une  montre,  une  pen- 
dule ;  -  à  un  morceau  de  bois  que  les 
cordonniers  introduisent  de  force  au 
milieu  de  deux  montant  de  l'embou- 
eboir  ,  pour  élargir  des  souliers  ou  des 
bottes  ;  -  à  une  petite  bascule  placée 
du ns  le  tuyau  d'un  poêle  ,  que  l'on  peut 
tourner  à  -volonté  pour  maintenir  la 
chaleur  dans  ce  poule  ,  lorsqu'il  n'y 
reste  plus  que  de  la  braise  ;  -à  des  lames 
de  bois  que  le  menuisier  ou  le  charpen- 
tier insère  dans  les  mortaises  des  plan- 
ches pour  les  joindre  ensemble,  etc. 

CLENCHE, ou  CLINCHE.  s.  f.  Par- 
lie  du  loquet  d'une  porte  ,  sur  laquelle 
on  appuie  le  pouce  pour  l'élever. 

CLEPHTINE.  s.  f.  mar.  Petit  bâti- 
ment grec,  armé  en  course. 

CLEPSYDRE,  s.  m.  Horloge  d'eau, 
propre  à  mesurer  le  temps  chez  les  an- 
oiens.  —  Sorte  de  vaisseau  propre  à 
des  opérations  chimiques. 

CLERC,  s.  m.  Celui  qui  écrit  chez  un 
notaire,  avoué,  avocat,  huissier,  etc. 

—  Maître-clerc ,  celui  qui  est  le  pre- 
mier des  ejercs  dans  une  étude. 

CLERGE,  a.  m.  lit.  L'ordre  entier 
ou  le  corps  des  ecclésiastiques. 

CLEROMANCIE.  s.  f.  Art  de  de- 
viner par  le  sort ,  par  le  jet  des  dés,  des 
o&se)cls,rtc.  Celui  qui  l'exerce  se  nomme 
Clèromaiicien.   s.  m. 

CLICU&GE.  ».  m.  Procédé  qui  con 
sis  te  à  tirer  une  empreinte  sans  moule 
du  métal  fondu  et  étalé  ,  en  y  enfon- 
çant une  page,  une  matrice  quelcon- 
que ,  composée  do  caractères  mobiles 
stéréotypes.  V.  Stéïéottpxi!. 
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CLICHÉ,  t,  m.  Page  ou  planche  de 
'caractères  d'impression  faite  au  moyen 
du  clîchage. 

CLICHÉR.  v.  a.  imprim.  Faire  tom- 
ber avec  force  ,  subitement  et  perpen- 
diculairement,  une  matrice  sur  du_ 
métal  en  fusion,  pour  en  lirer  une  em- 
preinte. Par  un  nouveau  procédé,  c'est 
couler  de  la  matière  ou  une  terre  glaise 
extrêmement  fine ,  sur  une  composi- 
tion de  caractères  mobiles  ordinaires 
pour  en  former  une  matrice  ,  dans  la- 
quelle on  coule  aussi  de  la:.même  ma-  . 
Itère  ;  ce  qui  Çprtne  une  page  clicbée 
ou  le  eliebé. 

CLIENTELLE.  s.  f.  eorom.  La  to- 
talité des  petilg  marchands  soit  eu  ville, 
.soit  dans  la  province,  qui  ont  l'habitude 
d'acheter  ou  de  faire  venir  des  mar- 
chandises de  la  même  maison. 

CLJFOIRE,  ou  CL1SOIRE.  s.  f. 
Espèce  de  seringue  que  fout  les  enfans 
avec  du  bois  de  sureau.  V.  Clysoir. 

CLIN  (à),  adv.  mar.  Bordera  clin, 
se  dit  des  bordages  qui ,  au  lieu  d'être 
ajustés  l'un  contre  l'autre,  sont  arran- 
gés de  manière  que  chacun  chevauche 
ou  recouvre  une  petite  partie  de  celui 
qui  lui  est  voisiu. 

CLIMART.  s.  m.  mar.  Bateau  plat 
eu  usage  dans  la  Suède  et  le  Danemark. 
CLIN-FOC.  s.  m.  mar.  Petite foile 
triangulaire  ,  dont  un  coin  ,  lorsqu'elle 
est  déployée,  est  fixé  au  bâton  de  foc, 
tandis  qu'un  de  ses  côtés  est  dirigé  à  la 
tète  du  petit  mat  de  perroquet. 
CLINCHE.  s.  f.  V.  CLExcns. 
CLINIQUE,  adj.  des  2  g.  On  nomme 
Médecine  clinique  ,  celle  qui  a  pour  but 
de  recueillir  des  observations  pratiques 
sur  chaque  maLade  ;  -  et  substantive- 
ment Clinique ,  ce  qui  se  fait  en  méde- 
cine auprès  des  malades. 
*  CLINQUANT,  s.  m-  C'est  on  général 
une  lance  d'or  ou  d'argent  très-minco, 
nu  de  cuivre  doré  ou  argenté  ,  qu'on 
ajoute  à  la  broderie  ,  et  qu'on  met  dans 
les  rubans  et  les  galons  pour, leur  don- 
ncr'plus  d'éclat. 

CLIQUET,  s.  m.  Pièce  d'acier  qui, 
dans  une  montre  ou  une  pendule,  sert 
à..àri£ter  l'effet  du  montage,  afin  que 
le  ressort  ne  puisse  se  dérouler. — Nom 
que.  le»  batteurs  en  grange  donnent  à 
une  espèce  de  ressort  qui  arrête  nue 
roue  à  chaquç,.deul. —  orf.  Partie  su- 
périeure de  la  brisure  d'une  charnière 
et  nui  on  sort. 
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CLIQUETIS,  s.  m.  art  mil.  Bruit 
que  font  leg  armes  lorsqu'on  les  choque 
1rs  unes  contre  les  autres.  —  péch. 
Pierre  qu'on  attache  au  filet  qu'on 
nomme  Verveux.  —  chir.  Crépitation 
des  fragmcns  d'un  os.  Eu  ce    sens ,  V. 

CLrQirKTTE. 

CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'inslru- 
ment  fait  de  deux  os  ,  ou  do  deux  mor- 
ceaux de  bois  qu'on  place  entre  ses 
doigts  ,  et  dont  on  lire  d*-s  sons  mesurés 
on  les  faisant  frapper  l'un  contre  l'au- 
tre. —  s.  f.  pi.  pêch.  Cailloux  (percé  au 
milieu  que  l'on  met  aux  filets  pour  les 
entraîner  an  fond  de  l'eau. 

CLISÉOMÈTRE.  9.  m.  chir.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  mesurer  le 
degré  d'inclinaison  du  bassin  chez  les 
femmes. 

CLISSE,  s.  f.  Espèce  de  petite  claie 
d'osier  propre  à  faire  égouller  les  fro- 
mages -,  petit  clayon.  —  chir.  Petite 
bande  de  bois  ou  de  fer-blanc  dont  on 
se  sert,  pour  maintenir  des  os  fracturés. 

CLISSON.  s.  m.  comm.  Sorte  de 
toile  de  lin  qui  se  fabrique  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  Bretagne. 

CL1STER,  ou  CL1STRER.  t.  a. 
sal.  Fermer  les  joints  des  platines  avec 
des  étoupes  ,  ou  enduire  lo  fond  arec 
de  la  chaux  détrempée. 

C&VAGE.  s.  m.  Plan  de  jonction 
lamelleuse  dans  le  cristal  ,  les  substan- 
ces minérales,   etc.  ;  sorte  d< 
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;  minerai 

qui  s'enlève  par  parties  pour  en  former 
desdiamans. 

CLIVER,  v.  a.  lapid.  Fendre  un  dia- 
mant avec  adresse  au  lieu  de  le  scier, 
ou  fendre  un  diamant  dans  l'endroit  où 
il  y  a  une  glace. 

_  CLOAQUE,  s.  m.  Aqueduc  voûté  et 
«ou terrain  pour  l'écoulement  de9  im- 
mondices et  des  eaux  pluviales.  Se  dit 
plus  particulièrement  des  marcs  où  les 
♦"aux  viennent  se  rendre  et  n'out  plus 
d'écoulement.  V.  Eootit. 

CLOCHE,  s.  m.  Vase  de  métal  qui 
résonne  par  percussion  ,  et  qui  est  en 
usage  pour  avertir  et  appeler  au  loin. 
—  Dans  les  arts  physiques  ,  on  donno 
ce  nom-à  un  vas."  cylindrique  ,  terminé 
par  une  calotte  sphérique,  surmontée 
quelquefois  d'un  boulon  pour  la  soule- 
ver ou  la  transporter;  d'autres  foie  par 
une  tubulure  ,  dons  Laquelle  on  ajuste 
un  robinet  nu  une  boîte  à  cuir,  selon 
l'usage  auq/ucl  on  la  destine.  Ces  sortes 
de  cloches ,  ordinairement  de  cristal, 


servent  à  garantir  divers  objets  de  J'in- 
fluence de  l'air  ou  de  la  pousiîère , 
comme  les  Cloches  des  jardiuîere  ,  qui 
sont  faites  d'un  verre  mince  ,  servent  à 
Concentrer  la  chaleur  et  accélérer  la 
végétation  des  plantes  qu'on  éJève  sur 
couches.  Il' y  a  aussi  des  Claclies  de  terre 
cuite  ,  propres  à  divers  usages.  —  C'est 
aussi  un  ustensile  ,  fait  eu  forme  de 
four  de  campagne  ,  sous  lequel  on  fait 
uirc  d«'S  fruits  et  des  compotes  ;  et  un 
utre  ustensile  qui  a  le  même  nom,  et 
qui  est  propre  à  la  cuisson  d'un  mor- 
ceau de  viande  ou  d'une  volaille.  Celui- 
ci  est  composé  de  deux  pièces  :  l'une  , 
ovale  ,  posée  sur  le  feu  ;  l'autre,  qui 
est  uu  couvercle  à  rebord,  sur  lequrl 
on  met  de  la  braise  allumée  ,  de  ma- 
nière que  la  viande  se  rfiu't  |rès-bieu  en- 
tre deux  feux. — Il  y  a  encore  une  s<  rte 
de  cloche  dont  se  servent  les  plongeurs: 
c'est  un  vase  ouvert  par  <-n  bas  et  fer- 
mé de  toutes  parts,  daus  lequel  on  des- 
cend des  hommes  au  fond  de  l'eau  , 
pendant  des  heures  entières  sans  dan- 
ger, pour  retirer  des  objets  de  la  mer, 
u  pour  faire  des  constructions  submer- 
ees.  — Sorte  de  papier  où  une  cloche 
paraît  imprégnée  nu  milieu  de  la  feui- 
!>•  —  Vase  cylindrique  de  cristal  qui 
rt  de  récipient  pour  des  expériences 
de  la  machine  pneumatique.  —  chiin. 
Vase  dont  on  se  sert  pour  faire  des  ex- 
périences sur  les  différentes  espèces 
d'air.  —  mar.  Partie  d'un  cabestan  sur 
aquelle  se  rouie  le  cordage.  Son  nom 
le  plus  généralement  eomiu  est  Futée. 
CLOCHE-PIED.  s.  m.  fabr.  Organ- 
sin à  trois  brins. 

VCLOCHEMAN.  s.  m.  agric.  Le  bé- 
lier qui  marche  à  la  tële  d'un  troupeau 
avec  une  petite  cloche  au  con. 

CLOCHER,  s.*  m.  archit.  Bâtiment 
de  maçonnerie  ou  de  charpente,  où  des 
cloehessont  suspendues,  et  qui  est  or- 
dinairement plus  élevé  que  l'église. — 
v.  n.  jard.  Mettre  des  plantes  sous  des 
cloches. 

CLOCHETTE  ,  ou  SONNETTE,  s. 
f»  Petit  vase  de  métal  en  forme  de  clo- 
che ,  qu'on  suspend  à  demeure  en  haut 
des  apparteraens  ,  soit  pour  sonner  les 
domestiques  ,  soit  pour  que  ceux  qui 
sont  à  l'extérieur  annoncent  leur  pré- 
sence pour  entrer,  par  le  moyen  d'un 
fil  de  fer  attaché  à  un  ressort  pour  met- 
tre In  sonnette  en  vibration  et  la  faire 
résonner.  —  Petite  cloche  que  porte  au 
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cou  l'animal  conducteur  d'un  troupeau, 
CLOISON,  s.  £.  archit.  Assemblage 
de  planches  réunies  pour  partager  une 
chambre  en  deux.  —  mar^Se  dit  dt-s 
séparatious  faites  en  planches  dans  l'in- 
férieur d'un  navire  ,  pour  dislribuer 
l'espace  en  divers  cotnparlimens  :  il  y 
en  a  daos  la  cale  et  entre  les  ponts.  — 
hydraul.  Séparation  de  plomb  ,  de  cuî 
vre  ,  etc.,  dans  les  cuvettes  des  fontai- 
nes et  des  jauges.  —  Le  Terbe  est  Cloi- 
sonner, va. 

CLOISONNAGE,  s.  m.  archit. Toute 
sorte  d'ouvrages  faits  en  cloison  ;  l'en- 
semble des  cloisons  d'une  maisou. 

CLOÎTRE,  s,  m.  archit.  La  parlîe 
d'un  monastère  faite  en  forme  de  gale- 
rie, ayant  quatre  côtés  ,  avec  un  jardin 
ou  une  cour  au  milieu. 

CLONISME.  s.  m.  pnth.  Genre  de 
maladies  comprises  autrefois  sous  le 
nom  de  Spam, es  clonfques. 

CLOPEUX.  s.  m.  rallin.  Petit  bat- 
toir qui  sert  à  pousser  le  cncheux. 

CLOQUE,  s.  f.  fabr.  Ruban  de  cire 
qui  se  forme  en  boulon  sous  un  cvl 
dre  dont  la  charge  d'eau  est  inégalé, 
ugric.  Maladie  qui  attaque  les  pêchers 
dont  les  feuilles  se  piquent  et  se  rou- 
lent snr  elles-mêmes. 
CLOU.  s.  m.  V.  Olocs. 
CLOU  DE  GIROFLE,  s.  m.  Sorte 
d'épicerie  qr.i  nous  vient  des  îles  Molu- 
ques  ,  et  qui  a  la  forme  d'un  clou.  On 
l'emploie  fréquemment  dans  les  cuisi- 
nes. L'arbre  qui  le  produit  se  nomme 
Giroflier,  s.  m. 

CLOU -D'EPINGLE,  s.  m.  Petit 
clou  long  et  à  fêle  plate  :  les  menuisiers 
en  font  un  grand  usage. 

CLOU -DE -RUE.  s.  m.  maréch. 
Clou  qu'un  cheval  rencontre  en  mar- 
chant ,  et  qui  lui  entre  dans  le  pied. 

CLOUER,  v.  a.  Mettre  des  clous  à 
des  boiseries  ,  planches  ,  etc.  ,  pour  en 
réunir  les  parties  ,  ou  pour  former  des 
armoires  ,  des  cloisons ,  des  caUses,  des 
bateaux  ,  eic.  V.  Clouter,  v.  a. 

CLOUÈRE,  CLOUIERE,  CLOU- 
TÏÈRJË  ,  ou  CLOUVIERE.  s.  f.  Pièce 
de  fer  carrée  ,  percée  de  (rous  carrés 
ou  ronds,  dans  lesquels  on  fait  entrer 
de  force  la  tige  de  fer  rouge  dont  on 
veut  faire  des  clous ,  en  sorte  que  la 
partie  qui  excède  la  cLouière  se  rabat  et 
forme  la  tM»>  du  clou.— Les  maréchaux 
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^  CLOUET.  s.  va.  forg.  Espèce  de  petii 
ciseau  de  fer,  émoussé,  à  l'usage  des  ton- 
neliers,  pour  enfoncer  la  vrille  dans  le 
jable  d'une  pièce  de  v.n  ,  à  l'eudroitoù 
elle  suinte 

CLOUS,  s.  in.  pi.  Petits  morceaux 
de  métal  à  tête  d'un  bout  ,  et  à  pointe 
de  l'autre ,  de  diverses  formes  et  gran- 
deurs ,  dout  l'usage  est  propre  à  réunir 
et  tixer  ensemble  deux  ou  plusieurs 
"ièces  de  bois ,  ou  de  métal  contre  le 
ois ,  soit  dans  la  mariue  ,  soit  dans  les 
constructions  des  villes  ,  etc. 

CLOUTER,  v.  a.  tapiss.  Garnir  de 
clous  d'or  .ou  d'argent  un  meuble,  etc. 
—  carros.  Clouter  un  carrosse  ,  garnir 
l'impériale  de  plusieurs  rangées  de 
clous  bronzés  pour  un  deuil  de  eour- 

CLOUTERIE.  s.  f.  L'art  de  fabri- 
quer les  clous  ;  lieu  où  on  les  fabrique;; 
le  commerce  qui  s'en  fait. 

CLOUT1ER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique  les  clous  ;  marchand  qui  eu  fait 
commerce. 

CLOUTIÈRE,  CLOUVIERE.  s.  f. 
V.  Cloihiie. 

CLOIÈRE.  s.  f.  Panier  d'huîtres. 
CLOZET.  s.  m.  pêeh.  Sorte  de  filet 
dont    la    maille    a  dix-buit   ligues  en 
carré. 

CLUSE,  s   f.  Cri  par  lequel   le  fau4 
connier  parle  à  ses  ehieus,  pour  faire" 
sortir  la  perdiix  que  le  faucon  a  pous- 
sons Je  buisson.  Le  verbe  est  Cluser. 
v.  a.  Exciter  les  chiens  à  faire  sortir  le 
jier  qui  est  entré  dans  les  haies. 
CLYSOIR.    s.  m.   chir.  Instrument 
nouvellement  inventé  ,  qui  peut  rem- 
placer la  seringue  :  c'est  ury»  espèce  do 
long  tube  en  forme  d'entonnoir  fait  de 
toile  imperméable  ,  et  muni  d'une  ca- 
nule ,  qu'on   introduit  dans  le  rectum  , 
dan6  lequel  ou  verse  le  liquide ,  qui  y 
pénètre    par   son   propre   poids   et  au 
moyen  d'une  légère  pression. 

COAGULATION,  s.  f.  Phénomène- 
chimique  qui  consiste  dans  la  solidifi- 
cation partielle  ou  totale  ,  et  souvent 
instantanée,  d'un  liquide.  Le  Coasçu- 
'u>n  est  le  produit  de  la  coagulation.  Le 
erbe  est  Coaguler,  v.  a.  Cailler,  figer  ; 
5e  coaguler,  v,  pron.  Se  cailler,  »e  liger. 
COBALT,  s.  m.  cbim.  Métal  parti- 
culier extrait  d'un  minerai. 

GOBE.  s.  f.  mar.  Bouts  de  corde 
joints  à  la  ralingue    de    la    voile. 


«■ni  aussi  )em   clnuirre   pour   faire   lesl'    COBRE.  s.  m  "Nom  que  les  ouvriers 
cJous  propres  aux  charretlcf.  ton  papeterie   douucut  à  la  pâte  qu'ils 
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gardent  après  qu'oilo  a  éU  offiloquée. 

COCAGNE.  ».  f.  Se  dit  deç  pains  co- 
nîques  que  forme  le  fabricant  avec  la 
leuille  du  pastel  écrasée  sous  la  meule. 

COC  AUDE.  s.  f.  rub.  Nœud  de  ru- 
bans ,  etc.  ,  qui  se  met  au  retroussis 
d'un  chapeau  mililaire. 

COCUE,  s.  m.  Grand  bateau  cou- 
vert ,  qu'on  emploie ~à  transporter  des 
marchandises.  —  Marque  ou  fente  que 
l'on  fait  ordinairement  dans  du  bois.  — 
Entaille  que  fait  le  tonnelier  sur  les  cer 
clés  ,  pour  retenir  l'osier  avec  lequel  il 
les  attuche.  —  Entaillurc  que  l'on  fait 
sur  le  fût  du  l'arbalète  ,  sur  laquelle  ou 
arrête  la  corde  lorsqu'on  bande  cette 
arme.— ^boul.  Marque  qu'où  fait  sur  un 
moreonu  de  bois  blanc  pour  tenir 
compte  du  pain,  de  la  viande,  etc.,  que 
l'on  prend  u  crédit.  —  Outil  de  chape- 
lier pour  mouvoir  l'arçon.  — mar.-On 
dit  d'un  vaisseou  ,  qu'il  a  un  hunier  en 
\oche ,  lorsque  celle  voilo  est  si  bien 
déployée  daii9  toute  sa  hauteur,  que  le 
racage  de  la  vergue, se  trouve  placé  et 
engage  dans  la  coche  qu'il  împrimw  sur 
le  mât  de  bune,  par  l'action  successive 
qu'il  exerce  en  transmettant  à  ce  mal 
l'effort  du  vent  sur  les  mâts  de  hune. 

COCHENILINJS.  s.  f.  Hiim. Principe 
colorant  roui<e,  extrait  de  la  cochenille. 

COCHENÏLLAGE.  s.  m.  Décoctiou 
faite  avec  la  cochenille  ,  pour  teindre 
Cramoisi  ou  éoarlale. 

CO CHENIL  LE.  s.  f.  Insecte  du  genre 
des  hémiptères ,  dont   le   suc  donne  h 

filug  bellte  couleur  éoarlale.  L'arbre  qui 
a  produit  se  nomme  Cochenilltar.  s.  ni. 

COCHENILLER.  v.  u.  agric.  Faire 
1«  récolte  des  cochenilles.  —  leint. 
Teindre  une  étoffe  dans  un  bain  fait  ou 
préparé  avec  de  la  cochenille.. 

COCHER,  s.  m.  riv.  et  carros.  Celui 
qui  mène  un  coche  ou  un  carrosse.  — 
Chez  les  batteurs  d'or,  livre  dis  vélin  , 
apprêté  avec  un  fond  ,  cl  desséché  sous 
une  prosso. 

COCHER,  v.  a.  agric.  Se  dit  do  coq 
et  d'autros  oiseaux  qui  couvrent  leurs 
femelles. 

COCIIÈRÉ.  adj.  f.  «i-chir.  Su  dit 
d'une  porte  à  deux  vantaux,  pratiquée 
dans  une  maison  ,  afin  qu'un  carrosse 
ou  touto  autre  voilure  puisse  entrer 
dans  la  cour  du  bâtiment.  * 

COCHLEA-KIA.a.m.Plante  très  f><  re 
dont  on  so  sert,  eu  médecine  .  comme 
de  l'un    de»  meilleurs  anliscorbutiques. 
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COCIIOIR.  s.  m.  Hache  do  tonnelier 
qui  scrl  à  faire  les  en  milles  aux  cercles, 
pour  recevoir  la  ligature  des  osiers.  — ' 
mar.  Cône  tronqué  .solide  et  en  bois 
d'orme,  qui  porte  sur  son  contour  deux, 
trois  ou  quatre  cannelures  longitudina- 
les plus  ou  moins  profondes.  11  sert 
dans  les  corderies  au  commeitagc  de 
toutes  sortes  de  cordages. 

COCIIOIS.  s.  m.  Sorte  d'outil  dont 
les  ciriers  se  servent  pour  équarrir  les 
flambeaux. 

COCHON.  s.sm.  Porc,  animal  qui  est 
très-connu  ,  et  dont  la  chair  sert  d'a- 
liment   dans,  une  multitude  de cîrcou- 

stanres  culinaires Se  dit  du  mélange 

impur  de  métal  et  de  scories  qui bou- 
clu  ut  quelquefois  les  fourneaux  où  l'on 
fait  foudre  les  métaux.  —  Dans  l'affi- 
nage ,  se  dit  du  gonflement  ou  du  m>U- 
lèviment  des  cendres  dans  la  coupelle. 

COCHONNET,  s.  m.  Boule  à  doure 
faces  ,  5ur  chacune  desquelles  il  y  a 
des  points  marqués  depuis  un  jusqu'à 
douze.  —  La  petite  boule  que  l'on  jt-Uu 
pour  servir  Je  but  au  jeu  de  boules. 
Dans  le  midi  de  la  Fruuce  ou  dil ,  tu» 
Ce  sens  ,  Petit. 

COCON,  s.  m.  Tissu  filamenteux,  ou- 
vrage du  ver  à  soie  ,  dans  lequel  il  s'en- 
veloppe pour  subir  sa  métamorphose. 

COCOTIER,  s.  m.  Arbre  exotique 
do  la  famille  des  palmiers,  qui  croît  nu- 
"urellemeiit  sous  les  tropiques  ,  et  dont 
toutes  les  parties  ont  été  appropriées 
aux  besoins  de  l'homme.  Son  fruit,  que 
l'on  nomme  Coco,  esl  de  la  grosseur 
d'un  melon  ordinaire  ,  et  contient  un 
noyau  dai»9  lequel  on.  trouve  un  lait 
semblable  à  une  crème  épaisse  ,  qui 
est  fort  recherchée  pour  la  table. 

COCTION.  s.  f.  cuis.  Action  de  faire 
cuire  quelque  chose  dans  de  l'eau 
bouillante  ou  dans  une  autre  liqueur. — 
Manière  dont  les  métaux  se  perfection- 
nent dans  ia  terre. 

CODEX,  s.  m.  Mot  tiré  du  latin  et 
reçu  en  français,  dans  la  médecine, 
pour  désigner  une  collection  de  formu- 
les, de  remèdes  pharmaceutiques  ,  ete. 

CÔDONOPHOKE.  s.  m.  ont.  Porte- 
sonnette  dans  lesenterremens,  on  crieui 
d'en  terre  mens. 

COECOGRAPIIIE.  s.  f.  Art  d'écrire 
ilans  l'obscurité. 

COELOSTOMIE.  ».  f.  méd.  Vice  d* 
la  voix  qui  devient  comme  obscure  et 
éloignée. 
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"".QEPHORES.  s.  uj.  pi.  ant.  Ceux 
qui  portaient ,  dans  certains  jours,  des 
libations  sur  lès  tombeaux. 

COÈTE.  s.  f.'Chântier  sur  lequel  ou 
pose    la    glace  qui    sort    du   four. 

COEUR,  s.  m.  bot.  Partie  intérieure 
d'un  arbre,  d'un  fruit,  etc.  —  TÏlr. 
Milieu  de  la  verge  de  plomb,  qui 'à 
deux  côtés  qu'on  nomme  Ailes. — L'une 
d<  s  quatre  couleurs  du  jeti  de  cartes  , 
marquées  par  de  petits  cœurs  rouges. 

COFFIN.  s.  m.  vann.  Petit  panier 
d'osier,  haut  et  rond  ,  avec  cctiT.ercle. 

COFFINE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  ar- 
doise voûtée  qui  sert  à  couvrir  les  hàli- 
mens  dont  la    couverture  va  en  rond. 

COFFINER  (se),  v.  prnn.  tomi.  Se 
dit  eu  parlant  des  douves  d'une  futaille 

3ui  rentrent  ea  dedans  ou  sortent  eu 
thors. 
COFFRE,  s.  m.  Ancien  meuble  en 
forme  de  caisse  ,  avec  un  couvercle  à 
charnières  fermant  à  clef,  pour  serrer 
lt-.fi  bardes,  les  papiers,  etc.  Il  n'est 
d'usage  aujourd'hui  que  dans  les  cam- 
pagnes ,  chez  les  paysans.  —  Dans  l'im- 
primerie ,  fond  ou  milieu  de  la  presse. 
— carros.  Partie  de  la  caiss«  sur  laquelle 
ou  met  les  coussins  pour  s'asseoir,  et 
qui  a  un  couvercle  qui  se  lève  et  qui 
». 'abaisse  comme  celui  d'un  coffre.  — 
arebif.  Coffre  d'autel,  table  d'un  autel 
avec  l'armoire  qui  est  dessus.  —  On  ap- 
pelle Coffre-forl ,,  un  cofl'ri-  de  bois  fort 
épais  ,  garni  de  fer  en  dedans  ,  et  qui 
*e  ferme  avec  de  grosses  senures,  où 
l'on  serre  son  argent  cl  ce  que  l'on  a  de 
plus  précieux.  —  Corps  d'un  clavecin  , 
d'un  piano  ,  etc.  —  Pièce  de  cuivre  qui 
contient  la  cire  fondante  pour  être  cou- 
lée en  paimr.  —  artill.  Fourneau  de  la 
mine.  —  art  mil.  Logement  au  bord 
d'un  fossé  sec.  —  vén.  Corps  du  cerf  ou 
du  daim,  lorsqu'on  en  fait  la  curée.  — 
mar.  On  appelle  Coffre  de  bord,  un  cof- 
fie  dont  le  fond  est  plus  large  que  h 
haut,  et  qui  sert  à  renfermer  ce  qui  est 
u  l'usage  des  marins  ;  -  à  feu  ,  un  cof- 
fre qui  renferme  les  matières  combus- 
tibles et  les  artifices  nécessaires  pont 
repousser  l'ennemi  qui  viendrait  à  l'a 
bordage  ;  -  à  gargousses,  des  retranche' 
meus  de  planches  dans  lesquelles  on 
serre  les  gargousses  ;  -  à  cartouches,  un 
en  lire  de  bois  ,  doublé  de  fer,  pour  y 
renfermer  les  paquetage  cartouches* 
COFFRER,  v.  a.  Mettre  quelque 
chose  dans  uo  coffre. 
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COFFRET,  s.  m.  Petit  coffre.  — 
Roud  de  beis  sur  lequel  les  cordonniers 
coupent  leurs  empeignes.  —  Boita  de 
bois  dans  laquelle  les  confiseurs  mettant 
des  confitures. — Petit  coffre  eu  carton, 
aveo  des  enjolivemens,  dont  les  femmes 
se  servent  pour  serrer  les  divers  objets 
propres  à  la  coupure  ,  tels  qu'aiguilles, 
ciseaux,  fils,  dés,  etc.  —  artill.  On 
nomitkê"Q>ffret  d'affût,  un  coffre  qui 
sert  à  transporter  à  bras  d'hommes  des 
cartouches  aux  batteries- les  plus  expo- 
sées au  feu  de  l'ennemî. 

COGNAC,  s.  m.  distill.  Nom  qui 
a  été  donné  à" une  eau-de-vie  que  l'on 
tire  de  la  ville  de  Cognac,  d'où  est  venu 
le  nom  qu'clla  porte. 

COFFRETIER.  s.  m.  Ourrierqui 
fait  et   vend  des  coffres  ,  des  malles , 

etc.    V.  LiTBTUH. 

COGNÉE,  s.  f.  agric.  Oulîi  de  Ici 
plat  et  tranchant ,  en  forme  de  hache  , 
emmanebé  au  haut  d'un  morceau  de 
bois  ;  il  sert  au  bûcheron  à  fendre , 
couper  .  amincir,  elc^ 

COGNER,  v.  a.  lions  plusieurs  arts, 

est  frapper  fort  sur  une  chose  pour  la 

faire  entier,  ou  pour  la  faire  joindre 

ec  une  autre. 

COGNEUX.  s.  m.  Petit  bâton  dont 
se  servent  les  fondeurs  pour  frapper  le 

ble  à  moule. 

COGNÔIR.  s.  m.  V.  Décogxoth. 

COHÉSION,  s.  f.  En  physique,  force 
par.  laquelle  les  corps  sont  unis  entre 
eux.  Le  verbe  est  Cohéswnner.  r.  a. 
Hetidre  cohérent ,  opérer  la  cohésions. 

COHOBATION.  s.  f.  chim.  Opéra- 
tion qui  consista  à  renverser  la  liqueur 
provenue  de  la  distillation  sur  la  sub- 
stance dont  elle  a  déjà  été  tirée,  et  que 
l'ou  distille  de  nouveau.  —  C'est  aussi 
une  opération  par  laquelle  on  obtient 
les  eaux  distillées  de  quelques  plantes, 
odorantes. 

COHOBER.  v.  a.  Fortifier,  épaissir 
une   liqueur  par  la  cohobation. 

COÏAUX,  ou  COYAUX.-5.  m.  pi. 
archït-  Petites  pièces  de  bois  que  l'on 
(dnco  sur  la  saillie  de  l'entablement  et 
sur  le  pi«*d  des  chevrons  d'un  comble. 

COÏER,  ou  COYER.  s.  m.  chmp. 
Pièce  de  bois  qui  s'étend  du  poiuçou  à 
l'arbalétrier. 

COIFFE,  s.  f.  Vôtemeot  de  fête 
pour  les  femmes*' —  On  appelle  Coiffe 
do  chapeau,  une  garniture  de  taffetas 
que  l'on   coud  daus  l'intérieur  de  la 
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filet  à  les  cordonniers  ,  à  un  petit  morceau  de 
bois  donl  ils  se  serrent  pour  hausser  le 
coudç-pied  d'un  soulier  qui  est  sur  Ja 
forme  ;  -  les  serruriers,  à  un  assemblage 
de  plusieurs  pièces  d'acier  ;  -  les  chi- 
rurgiens ,  à  un  pejit  instrument  à  l'aide 
luquel  on  ouvre  la  colonne  vertébrale  ; 
-  les  orfèvres  ,  à  un  poinçon  qui  sert  à 
narquer  de  la  vaisselle  ;  -  les   faiseurs 
de  bas  ,  à  la  partie  du  bas  dessinée  en 
poinie,  et   dont   l'extrémité  inférieure 
pond  à  la  cheville  du  pied  :  -  les  pau- 
mitrs  ,  aux  morceaux  de  drap  qui  cou- 
vrent les  espaces  qu'on   voit    entre  Ur 
banures  des  balles  ;  -les  maréchaux, 
aux  dents  du  cheval  qui  sont  le  plui 
près  des  crocs,  et  par  lesquelles  on  con- 
naît son  âge.  . —  Au   jeu   de   trictrac  , 
Coin  ,  c'est  la   onzième   case  ;  -  le  Coin 
bourgeois  est  la  cinquième  flèche  ,  en 
comptant   par   celle   où  est  la  pile  des 
dames.  —  mar.  On  se  sert  sur  les  vais- 
taux  des  coins  ordinaires  pourfendre, 
le.  Mais  il  y  a  d'autres  coins  qu'il  est 
nécessaire  de  décrire.  Les  Coins  de  mât 
spnt  destinés  à  remplir  Je  vide  qui  règne 
entre  le  corps  d'un  mât  et  le  bord  de 
son  élambrai.  Des  coins  semblables,  et 
légers,  qui  ont  trois  ou  qualre  pieds  de 
ongueur,  et  qu'on  nomme  Coins  de  rot* 
ture  ou  de  carkne,  servent  à  augmenter 
la  tension  des  rostures  ou  des  tours  de 
cordage  qui  réunissent  la  tête  des  ai- 
guilles et  des  mâts  d'un  vaisseau  lors- 
qu'on veut  l'abatlre  en  carène.  On  les 
'nlroduit  dans  le  vide  qui  règne  entre 
une  aiguille  et  le  mât  qu'elle  étaie.  Les 
Coins   de  gouvernail    servent  à    le  fixer 
dans  une  situation  droite,  ou  à  l'empê- 
cher de  tourner  sur  lui-même  ,  en  les 
plaçant  dans  le  gousset  ou  dans  l'ouver- 
ture par  laquelle  la  tête  du  gouvernail 
s'élève    dans    l'intérieur    d'un    navire, 
f.es  Coins  d'arrimage  sont  ceux  qui  ser- 
vent   d'appui    aux    tonneaux   arrangés, 
dans  la  cale  d'un  bâtiment,  et  qui  s'op- 
posent à  leur  déplacement  latéral.  Les 
de  gournables  sont  de  petits  c 


forme  d'un  chapeau.  —  Coiffe 
jnandes  mailles,  évasé,  qu'on  meta 
l'embouchure  d'un  ûiet  eu  manche  , 
pour  déterminer  le  poisson  à  y  entrer. 
—  Partie  membraneuse  du  cochon  qui- 
l'on  coupe  en  morceaux  pour  servir 
d'enveloppe  aux  saucisses  plates,  etc. — 
Coiffe  ù  perruque  ,  réseau  de  soie  sur 
lequel  les  coiffeurs  moulent  les  tresses 
de  cheveux.  —  On  nomme  Coiffe  de  su- 
relé  ,  une  sorte  de  coiffe  nouvellement 
inventée  par  l'anglais  Robert  (1825), 
au  moyen  de  laquelle  on  peut  rester, 
sans  en  être  incommodé  ,  dans  un  lieu 
dont  l'air  serait  entièrement  vicié. 

COIFFER,  v.  a.  et  n.  Coiffer  une  bou- 
teille, mettre  une  enveloppe  sur  le  bou- 
chon ;  -une  liqueur,  la  mêler  avec  une 
autre  {  -  un  livre  ,  eu  arranger  la  Iran 
chefile  ;  -  mar.  on  hunier  ,  mettre  le 
vent  sur  les  voiles  ;  -  des  pieux  ,  dai 
l'art  de  faire  des  ponts  ,  mettre  par  des- 
sus un  grillage  de  fortes  pièces  de  bois  : 
-cordon,  une  botte,  mettre  une  penouîl 
1ère  ;  -  vén.  un  sanglier ,  lorsque  les 
chiens  l'ont  pris  par  les  oreilles.  —  Un 
coiffeur  coiffe  bien  ,  donne  de  la  grâce 
«M  un  bon  air  à  toutes  les  coiffures.  — 
Coiffer,  dans  le  sens  neutre  ,  signifie  , 
aller  bien  ou  mal  à  l'air  du  visage  ,  en 
parlant  d'un  chapeau,  d'un  bonnet, 
d'une  perruque ,  etc. 

COIFFEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  me 
tier  de  coiffer  les  hommes  ,  et  particu- 
lièrement les  femmes.  V.  Peurcqoieb. 
COIFFURE,  s.  f.  Eu  général,  orne 
ment,  parure  de  tète. 
"'  COIGNAGES.  s.  m.  pi.  Partie  d. 
la  maçonnerie  d'un  fourneau  de  grosses 
forges. 

COIGISÉE.  s.  f.  V.  CoGidm. 
COIN.  cm.  Dans  un  logement,  en- 
droit qui  n'est  pas  exposé  à  Ja  vue. 
Morceau  de  fer  trempé  et  gravé  en 
creux  ,  pour  marquer  la  monnaie  et  les 
médailles., — \Pièco  de  fer  ou  de  bois  , 
ayant  la  formçd'un  prisme  triangulaire, 
et  qui  est  propre  à  séparer  en  deux  du 
bois  ou  des  pierres.  —  Dans  l'impri- 
merie ,  petit  morceau  de  bois  de  forme 
angulaire  dont  on  se  sert  pour  serrer 
les  caractères  dans  le  châssis,  au  moyen 
d'un  marteau.  —  Les  relieurs  donnent 
ce  nom  à  un  petit  ornement  frappé  sur 
les  livres  reliés  autour  des  bouquets  ;  - 
les  doreurs  de  livres,  à  un  petit  fer  fi- 
guré ,  avec  un  manche  de  bois ,  pour 
pousser  les  coîds  sur  le  dos  des  livres  ;  - 
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-,  <;u  bois  qu'on  introduit  dans  la  tfto 
"d'une  gournable  ou  d'une  cheville  de 
bois  lorsqu'elle  est  en  place ,  pour  la 
maintenir  plus  sûrement.  Les  Coins 
d'estrope  sont  des  coins  ordinaires  qu'où 
emploie  à  séparer  les  branches  de  l'cs- 
tropn  d'une  poulie.  Enfin  les  calfais 
donnent  souvent  le  nom  do  Coin  à  l'ou- 
til qu'on  appelle  ordinairement  Catfoit. 
V.  ce  mot.  —  Coin  ou  coing  est  le  nom 
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d'un  gros  fruit  à  pépin  ,  qui  a  l'odeur 
forte  .  et  dont  on  fait  d'excellentes  con- 
fitures. Il  est  de  la  grosseur  d'une  grosse 
pu  rame.  x»v 

COINCER,  t.  a.  mar.  Employer  des 
coins  dans  un  navire.  V.  cet  emploi  au 
mot  Coin. 

COITTES-  •.  f.  çl.  mar.  Longues  et 
forte»  pièces  de  bois  semblables  à  de 
grosses  poutres,  qui,  placées  sur  le 
chantier  incliné,  qui  supporte  un  vais- 
seau nouvellement  construit,  servent  de 
base  ou  de  berceau  dans  lequel  il  re- 
vote au  moment  où  il  e.«t  lancé  à  l'eau. 

COKE.  s.  m.  tiré  de  l'anglaï».  Cbar- 
!»ou  de  terre  privé  par  la  chaleur  de  ses 
principes  volatils.  Ou  fait  maintenant 
en  France  un  grand  usage  de  ce  char- 
bon  ,  parce  qu'il  ne  jette  ni  flamme,  uf 
fumée  ,  ni  odeur. 

COL.  s.  m.  coût.  Partie  supérieure 
de  la  chemise  ,  d'un  rabat  ,  etc.  —  Es- 
pèce de  cr  avale  sans  pendans.— Ce  qu'on 
met  dans  la  cravate  pour  la  soutenir. — 
Sorte  de  craralc  de  velours  ,  etc.  ,  que 
l'on  mm  re  avec  une  boucle. 

COLAimiSMK.  s.  m.  an!.  Sorte  de 
danse  (pie  les  Grecs  avaient  apprise  des 
Thraees. 

COLàCHON.  8.  m.  mus.  Instrument 
à  deux  ou  trois  cordes  ,  en  forme  de 
luth,  très-usité  en  Italie. 

COLARIN.  ».  m.  arebil.  Frise  du 
chapiteau  de  la  coloune  toscane  et  de 
la   dorique. 

COLATURE.  s.  f.  pharm.Séparutioi 
d'une  liqueur  d'avec  quelque  imputele. 
au  moYtn  de  la  lillration. 

COLBAK  ,  ou  COl.BACK.  s.  m.  art 
miL  Bonnet  à  poil,  ayant  la  forme  d'un 
cône  tionqué  renversé ,  fort  eu  usage 
dons  la  cavalerie  légère  en  Franc»". 

COLCOTAR.  9.  m.  cbim.  Pèroxide 
de  fer  que  l'on  obtient  en  calcinant  à 
une  température  très-élevée  le  sulfate 
de  fer.  On  s'eu  sert  pour  polir  les  gla- 
ce* et  les  métaux. 

COL-DE-CYGNE,  s.  m.  curros.  Par 
tie  courbe  en  fer  qui  se  trouve  au  bout 
de  la  flèche  d'un  carrosse.  —  font.  Le 
dessus  et  la  forme  de  la  clef  d'un  robi 
net  de  cuivra. 

COLIFICHET.  ».  m.  monn.  Petite 
machine  dont  se  servent  les  ajusteurs 
et  les  lailleresses  pour  écouaner  les 
pièces.  —  Ce  mot  est  employé  aussi 
pour  désigner  do  petits  émaux,  de  pe- 
tites babioles  pour  amuser,  les  enfaus, 
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de  petits  vases  de  cristal ,  de  petites  pa- 
rures de  femmes  ,  etc- 

COL1SÉE.  s.  m.  archit.  Sorte  de 
grand  bâtiment  dans  lequel  on  peut 
jouer  des  pièces  de  comédie  ,  former 
des  danses,  etc.  C'est  le  nom  d'un  cé- 
lèbre amphithéâtre  ovale  de  Rome.bàli 
parVespaskn,  et  dont  il  subsiste  eucora 
de  beaux  restes. 

COLISSES.  s.  f.  pi.  fabr.  Maille* 
entre  lesquelles  passent  les  fils  de  la 
chaîne  d'une  étoile,  pour  les  faire  lever 
ou  baisser. 

COLITE,  s.  f.  méd.  Inflammation 
de  la  membrane  muqueuse  du  colon. 

COLLABORATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  aide  un  autre  dans  ses  travaux,  etc. 

COLLAGE,  s.  in. Dernière  opération 
qu'on  fail  subir  au  papier,  en  l'impré- 
gnant de  colle  de  peaux,  et  qui  le  met 
eu  état  de  recevoir  l'écriture. — Action 
de  coller  du  papier  dans  un  apparte- 
ment. —  Action  de  coller  du  vin  ,  eu 
employant  des  œufs  battus  qu'on  mêle 
ensemble  ,  ou  de  la  colle  de  poisson, 
et  qu'on  verse  ensuite  dans  le  tonneau 
pour  rendre  ce  vin  clair.  —  Le  verbe 
est  Coller,  v.  a. 

COLLATIONNER.  v;  a.  En  librai- 
rie ,  examiner,  par  la  signature  des 
fouilles,  s'il  n'en  manque  aucune  avant 
de  brocher  un  livre.  —  En  imprimerie, 
vérilier  sur  une  seconde  épreuve  si  les 
fautes  marquées  sur  la  premièreépreuvo 
ont  été  toutes  corrigées 

COLLE,  s.  f.  Matière  glutincuse  et 
tenace  ,  préparée  de  diverses  maniè- 
res ,  dont  ou  se  sert  pour  joindre  forte- 
ment deux  choses  ensemble.  —  Colle 
de  poisson  ,  colle  faite  avec  la  vésicule 
aérienne  de  l'esturgeon  ,  qui .  séchée  et 
roulée  ,  se  vend  sous  ce  nom  et  sous 
celui  à'IchthyocoUe.—  tonn.  Préparatiou 
d'œufs  ou  de  colle  pour  éclaircir  le  vin. 

COLLECTEUR,  s.  m.  phys.  Instru- 
ment par  le  moyen  duquel  on  peut  re- 
cueillir et  condeuscr^une  petite  partie 
d'électricité. 

COLLECTION,  s-  f.  libr.  Recueil  , 
compilation  de  plusieurs  parties  de  di- 
vers ouvrages  ,  de  plusieurs  choses  qui 
ont  rapport  ensemble. 

COLLEGE,  s.  m.  archit.  Bâtiment 
destiné  pour  enseigner  les  «cieuces,  les 
lettres,  etc.,  et  dans  lequel  demeurent 
ordinairement   les   professeurs,   etc. 

COLLER,  v.  a.  Appliquer  avec  de  la 
colle   du  papier  dans  les  appartenons* 
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—  tonn.  Meure  dans  du  vin  de  la  colle  |  affiche»  sur  les  murs.  —  Celui  qui  colle 


de  poisson  ,  etc.  ,  pour  l'éclaircir.  — 
cart.  Coller  en  ouvrage  ,  coller  la  feuille 
entra  la  feuille  de  pol  tt  celle  de  Car- 
tier. —  Au  jeu  de  billard  ,  Coller  une 
bille  ,  c'est  meltre  une  Lille  le  plus  prés 
de  Ja  bande  possible. 

COLLERET.  s.  ru.  pêeb.  Sorte  de 
lilct  étroit  par  les  bouts  ,  et  qui  est 
traîné  par  deux  hommes. 

COLLERETTE.  s.  f.  mod.  Sorte  de 
petit  collet  de  linge,  de  tulle  ou  de 
mousseline  ,  etc.  ,  dont  les  femmes  se 
Mutent  pour  se  couvrir  la  gorge  et  les 
<-.paules.  —  pêch.  Courtine  volante  et 
\ariable  dont  les  maiUeB  «ont  de  diffé- 
rentes grandeurs. 

COLLET.  8.  m.  Le  Terrier  donne  ce 
nom  à  l'anneau  qui  termine  le  goulot 
d'une  bouteille;  -  le  tailleur,  a  la  partie 
qui  termine  l'babit  autour  du  cou  ;  - 
1  éperonnier,  à  la  tige  qui  porte  lu  ro- 
sette de  l'éperon  ;  -  le  tonnelier,  au 
troisième  des  quatre  cercles  qui  garnis- 
sent le  jable  ;  -  le  charron  ,  à  la  partie 
antérieure  du  tombereau  qui  s'élève 
au-dessus  des  gisaus  ;  -  le  mécanicien  , 
nu  bout  d'un  gros  arbre  tournant  ;  -  le 
.  ollier,  à  la  partie  de  la  botte  qui  cor- 
respond au  talon  ;  -  le  vannier,  à  la 
partie  supérieure  d'une  hotte  ;  -  le  ser- 
rurier, à  l'endroit  d'une  penlure  de 
porte,  le  plus  voisin  du  repli  où  le  gond 


est  reçu  ;  -  les  imprimeurs  ,  à  des  ban- 
des de  fer  plates  qui  entourent  la  boîte 
à  vis  ;  -  les  chasseurs  ,  à  une  sorte  de 
lacs  à  prendre  des  lièvres  et  des  lapins. 
— Ou  nomme  aussi  Collet,  en  artillerie, 
la  partie  du  cauou  entre  le  bourrelet  et 
l'astragale  ;  -  en  architecture  ,  la  partie 
la  plus  étroite  d'une  marche  touruonte. 

—  Les  ciriers  et  les  chandeliers  nom- 
ment Collet,  le  bout  de  cotou  qui  parait 
au-dessus  des  bougies ,  des  chandelles. 

—  mus.  Se  dit  aussi  de  la  partie  qui  t>e 
trouve  ou  bout  d'un  manche  de  violon. 
— mar,  G/os  bout  de  la  verge  d'où  par- 
tent les  deui  bras  de  l'ancre  ;- dans 
une  pièce  de  bois  angulaire  ,  sommet 
do  l'angle  ou  point  de  réunion  des  deui 
branches. 

COLLETER,  v.  o.  chass.P.ondre  des 
lièvres  et  des  lapins  au  collet. 

COLLETEUR.  s.  m.  chass.  Celui 
qui  tend  des  collets. 

COLLEDR.  s.  m.  Celui  qui  tond  du 
papier  dans  les  appartemens  avec  do  lit 
colle.  —  Celui  qui  colle  et  placarde  les 


ou  empèso  les  chaînes  des  étoûes  pour 
les  livrer  au  tisserand.  —  Celui  qui  met 
le  canon,  le  papier  eq  colle.  Ed  ce  sens, 

V.    ËNCOLLECB. 

COLLIER,  t.  m.  Cercle  do  fer  ou 
d'autre  métal  qui  se  met  autour  du  cou 
des  chiens.  —  L'éperonuier  nomme 
Collier,  le  demi-cerclr  de.  l'éperon  qui 
embrasse  le  talon  du  cavalier;  -  le  mé- 
canicien ,  V.  FneTTK  ;  r- le  sellier,  la 
partie  du  harnais  qu'où  inel  autour  du 
cnu  du  cheval  pour  tirer  ;- l'impri- 
meur ,  la  partie  en  fer  qui  embrasse 
l'arbre  d'une  presse,  et  qui  tient  par  ses 
deux  extrémités  les  branches  que  son 
action  porte  sur  la  platine  ;  -  les  fleu- 
ristes ,  un  cordon  d'étamiucs  d'anémo- 
nes doubles  ;  -  en  hydraulique ,  un 
cercle  de  fer  ou  de  cuivre  qui  embrasse 
et  relient  le  pivot  supérieur  des  van- 
taux des  portes  d'éclui>es  ;  -  en  archi- 
tecture ,  drs  pièces  de  bois  posées  au- 
dessus  du  pan  de  bois  des  premier  et 
second  étapes  d'un  moulin  à  vent  ,  as- 
semblées dans  Jes  poteaux  corniers.  — 
mar.  Bourrelet  de  cordrs  tissues  ensem- 
ble dont  on  garnit  l'avant  des  bateaux  , 
pour  éviter  qu'ils  ne  s'endommagent  par 
le  choc  en  abordant  un  port,  un  quai, 
un  vaisseau  ,  etc.  —  Demi-cercle  eu  fer 
qui  entoure  un  in&t  ;  c'est  le  collier  du 
chouquet.  Il  y  a  aussi  un  pareil  collier 
pour  maintenir  le  mât  de  pavillon  et 
l'unir  au  couronnement  d'un  vaisseau  ; 
;sl  ce  qu'on  nomme  Le  collier  du  bâ- 
ton de  pavillon.  Le  chouquet  de  beau- 
pré porte  quelquefois  le  nom  de  Collier 
de  bâton  de  foe.  —  On  nomme  Collier  de 
fer  à  loties,  une  espèce  d'étrier  en  fer 
placé  au  bout  d'une  basse  vergue  pour 
présenter  un  support  à  chaque  bout-de- 
hors destiné  à  étendre  les  voiles  de  la 
bonnette. — On  donne  encore  le  nom  de 
Collier,  dans  les  vaisseaux  ,  à  différentes 
parties  qui  entourent  certaines  pièces  , 
telles  que  des  cordages,  des  étais,  des 
bak-strons  ,  etc. 

COLLIERE.  s.  f.  ni.  Percho  ou 
chantier  qui  sert  de  fondement  aux 
trains  de  bois. 

COLL1MATION.  s.  f.  opt.  Axe  opti- 
quo  de  la  lunette,  ou  ligne  qui  passe  par 
le  centre  des  verres. 

COLLISION,  s.  f.  pbys.  Choc  de 
deux  corps  qui  so  fait  avec  violence. 

COLLYRE,  s.  m.pharm.  elméd.  Re- 
mède  extérieur  coulre  les  maux  d'yeux. 
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COLOMBIN.  ».  m.  clrim,  Sorte  de 
minéral  d'où  l'on  tire  la  mine  de  plomb 
pure  ,  c'est-à-dire  ,  saDS  mélange  d'au 
cun  autre  métal. 

COLOMBITE.  s.  m.  cbim.  Sorte  de 
minéral  daus  lequel  on  avait  cru  trou- 
ver un  nouveau  mitai  ,  et  qui  est  le 
même  que  le  tantalite. 

COLOxUBINE.  s.  f.  Fiente  des  pi 
gçous  ,  qui  est  un  des  fumiers  les  plus 
actifs  ;  il  développe  même  une  telle 
chaleur  qu'il  brûlerait  les  jeunes  piau- 
les ,  si  les  arrosemeos  et  les  eaux  plu- 
viales n'en  diminuaient  l'énergie. 

COLOMBIUM.  s.  m.  cbim.  Sorte  de 
minéral  découvert  par  Christophe  Co- 
lomb, et  qui  est  le  même  que  le  colom- 
bite  ou  le  tnntalite.  V.  ces  mots. 

COLOMNIFERE.  adj.  des  2  g,  ar 
chii.  Qui  porte  des  colonnes.  Un  perys- 
tjle  colomnifer*. 

COLONEL,  s.  m.  art  mil.  Celui  qui 
commaude  un  régiment  de  cavalerie  , 
d'infanterie  .  etc.  —  Colonel-  générai  de 
cavalerie  ,  c«;lui  qui  commande  toute  la 
i-avaleric  d'une  armée, 

COLOMBAGE,  s,  m.  archit.  Rang 
de  solives  posées  verticalement  dans  uu 
pan  de  bois. 

COLOMBATE.  s.  m.  chim.  Genre 
de  sels  composés  d'acide  colombiquc 
avec  des  bases  saliCablcg. 

COLOMBIER,  s.  m.  archit.  Pavillon 
en  maçonnerie  ,  ayant  la  formf  d'une 
tour  ronde  ou  carrée  ,  où  on  élève  et 
loge  des  pigeons. — imprim.Trop  grand 
espace  entre  les  mots.  —  Nom  d'un  pa- 
pier de  la  quatrième  sorte.  Il  y  a  du 
Petit  et  du  Grand  colombier.  —  mar. 
Etancon  vertical  qui  sert  à  former  le 
berceau  dans  lequel  est  porté  un  vais- 
seau nouvellement  construit. 

COLONNADE,  s.  f.  archit.  Suite  de 
colonnes  rangées  pour  orner  un  grand 
édifie"  ,  un  iardin  ,  etc. 

COLONAILLES.  s.  f.  pi.  vann.Brim 
d*osier  plus  gros  que  ceux  du  reste  de 
l'ouvrage. 

COLONNE,  s.  f.  archit.  Sorte  d«  pi- 
lier de  forme  cylindrique  ,  en  bois  ou 
en  pierre  ,  composé  d'une  base  ,  d'un 
fut  et  d'un  chapiteau  ,  propre  à  soute- 
nir ou  à  orner  un  édifice  ,  etc. —  Se  dit 
des  grandes  colonnes  de  pierre  ou  de 
bronze ,  qui  sont  indépendantes  d'un 
édifice,  et  qu'on  élève  quelquefois  dau* 
les  placée  publiques  en  l'honneur  ou  en 
mémoire  d'un  gtaud  homme  qui  a  bien 
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servi  son  pays.  —  anat.  La  Colonne  ver- 
tébrale  ,  se  dit  proprement  de  la  partie 
osseuse  sur  laquelle  sont  fixées  ou  atta- 
chées le»  vingt-quatre  vertèbres.-tapis*. 
Ou  appelle  Colonnes  d'un  Ut  ,  les  piliers 
d'un  lil.  —  Un  livra  est  imprimé  par 
colonnes  ,  quand  les  lignes  ne  6ont  pas 
de  la  largeur  de  la  page,  et  que  ce  genre 
de  composition  peut  réuuir  ainsi  plu- 
sieurs juslilications  de  cette  nature  sur 
la  largeur  de  la  même  page.  —  art  mil. 
et  mar,  Coi^nne,  ligue  d'hommes  ou 
de  vaisseaux,  qui  a  beaucoup  deprofon- 
deur,  et  peu  de  front. —  pbys.  Quantité 
de  matière  fluide  ,  de  forme  cylindri- 
que ,  qui  a  une  hauteur  et  une  base  dé- 
terminées réellement  ou  par  la  pensée. 
—  méc.  Colonne  oscillante,  machine  qui 
sert  à  élever  l'eau  au  milieu  d'un  siphon 
ou  tuyau  adapté  à  un  réservoir,  et  in- 
terrompu à  sa  partie  inférieure. —  mus. 
Colonne  ,  se  dit  de  la  partie  d'une  harpe» 
qui  soutient  la  console  et  la  mécanique. 

COLOPHANE,  s.  f.Matiére  résineuse 
employée  pour  faire  mordre  les  crins  de 
l'archet  sur  les  cordes  des  inslrumens. 

COLOQUINTE,  s.  f.  Plante  annuelle 
et  rampante,  du  genre  des  concombres; 
elle  est  distinguée  par  sa  grande  amer- 
tume et  sa  propriété  purgative. 

COLORER,  v.  a.  dess.  et  peint.  Dou- 
ner  de  la  couleur  à  un  objet. 

COLORIER,  v.  a.  peint.   Employer 

i  semer  des  couleurs  dans  des  estam- 
pes ,  des  tableaux,  etc. 

COLORIGRADE.  s.  m.  Nom  d'un 
instrument  qui  réalise  et  Gxc  d'une  ma- 
nière invariable  toutes  les  nuances  de 
couleurs  qu'offrent  les  corps  naturels. 

COLORIS,  s.  m.  peint.Ce  qui  résulte 
du  mélange  et  de  l'emploi  des  couleurs 
dans  un  tableau  ,  eu  superficie ,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  figures  hu- 
maines. 

COLOR1SATION.  s.  f.  Changement 
de  couleur  des  substances  par  des  opé- 

lions  chimiques. 

COLORISTE,  s.  m.  Peintre  qui  en- 
tend bien  le  coloris,  —  Celui  qui ,  dan» 
une  manufacture  d'indiennes  ,  prépare 
les  couleurs.  —  Celui  ou  colle  quîv  dans 
les  ateliers  d'imprimerie  en  taille  douce 
ou  ailleurs  ,  applique  ou  distribue  des 
couleurs  sur  les  estampes. 

COLOSSE. s.  m.  sculpt.  Statue  d'une 
grandeur  qui  surpasse  de  beaucoup  les 
proportion»  ordinaires,  comme  ecl/e  de 
Rhodes  doi.i  parle  l'histoire  ancimuue. 
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COLPORTAGE,  s.  m.  Emploi ,  tra- 
vail ,  salaire  de  celui  qui  colporte  des 
marchandises,  etc.,  pour  les  vendre. 
Le  verbe  csi  Colporter,  v.  a. 

COLPORTEUR.  ».  m.  Celui  qui 
exerce  le  colportage.  —  Se  dit  aussi  de 
certains  petits  merciers  qui  portent  de 
certaines  marchandises  dans  des  mannes 
ou  dans  des  malles  pendues  derrière  ou 
devant  leur  cou.  —  Celui  qui  va  vendre 
des  livres  dans  les  maisons,  et  celui  qui 
criejdans  les  rues  des. journaux  ,  ou  des 
arrêts,  etc.  ,  sont  nommés  aussi  Colpor- 
teurs.   V.  CoMMfSSIONMAinE. 

COLTIS.  s.  m.  mar.  Nom  d'un  cou- 

Î)le  qui  correspond  aus  points  où  les 
>ossoirs  commencent  à  saillir  hors  du 
bord  du  vaisseau. 

COLURE.  s.  f.  géogr.  Grands  cprcles 
mobiles  de  la  sphère  par  les  pôles  ,  qui 
coupent  l'équaieur  et  Je  zodiaque  en 
quatre  parties  égales  ,  et  qui  servent  à 
indiquer  les  quatre  saisons. 

COLYBES.  s.  in.  pi.  Pâte  composée 
de  légumes  et  de  grains  ,  qu'on  oiVrc  , 
dans  l'église  grecque  ,  en  l'honneur  des 
saints  ou  en  mémoire  des  morts.. 

COLZA,  s.  m.  Variété  du  chou . 
dont  la  graine  fournil  une  huile  fré- 
quemment employée  dans  1<  s  arts. 

COMBAT,  s.  ni.  art  mil.  Aelion  d'at- 
taquer, de  se  battre  ,  de  se  défendre. 

COMBATTANT,  s.  m.  art  mil. 
Homme  de  guerre  marchant  en  campa- 
gne, sous  les  ordres  d'uu  général,  poui 
repousser  les  ennemis  de  son  pays,  etc. 

COMBATTRE.V.  a.  arl  mil. Attaqua 
son  ennemi  ,  en  soutenir  ou  en  repous- 
ser l'attaque. 

COMBINAISON,  s.  f.  Dans  certain; 
arts ,  assemblage  de  plusieurs  choses 
disposées  entre  elles  dans  un  certain  or- 
dre. —  chim.  Union  intime  par  laquelle 
deux  corps  forment  un  nouveau  corps. 
Il  ne  fout  pas  confoudre  ce  mot  avec 
Mélange. 

COMBINER,  v.  a.  chim.  Unir  inti- 
mement de?  substances  diverses  pour 
en  former  un  nouveau  mixte.  •  -  Dans 
les  arts,  arranger,  assembler  plusieurs 
choses  de  toutes  les  manières  qui  leur 
conviennent  pour  êlre  bien  ensemble. 

COMBLE,  s.  m.  archit  Couvorture 
en  tuiles,  en  ardoises,  ou  en  plomb,  en 
planches  ,  en  chaume  ,  etc. ,  qui  forme 
la  toiture  des  maisons,  des  édilîces,  etc. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  ce  qui  peut 
tenir  au-dessus  des  bords  d'une  mesur 
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d'un  vaisseau  trop  plein.  Le  verbe,  en 
ce  seus  ,  est  Combler,  v.  a. 

COMBLEAU.  s.  m.  artill.  Cordage 
qui  sert  à  atteler  les  chevaux,  lorsqu'on 
en  met  plus  de  »w. 

COMBR1ERE.  s.  f.  pêch.  Sorte  de 
ûlet  propre  à  prendre  des  thons  et 
autres  grands  poissons. 

COMbUGEK.  v.  a.  tonn.  Remplir 
d'eau  des  futailles  pour  les  imbiber 
avant  que  de  les  employer. 

COMBUSTIBILITÉ,  s.  f.  chim.  Pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  s'unir  à  l'oxi- 
gène  atmosphérique. 

COMBUSTIBLE,  s.  m.  Tout  ce  qui 
peut  brûler  ;  qui  se  brûle  aisément. 

COMBUSTION,  s.  f.  Combinaison 
d'un  corps  combustible  avec  l'oxigène  ; 
action  de  brûler. 

COME,  ou  COMITE-  s.  m.  mar. 
Titre  des  hommes  employés  dans  les 
ports  ,  soil  à  diriger  le»  travaux  des  for- 
çats, soit  à  sur* ei  lier  ceux  qui  sont  char- 
gés d"  leur  garde  spéciale. 

COMEDIE,  s.  f.  ilirâl.  Poème  dra 
matique  ,  pièce  de  théâtre  ,  dans  la- 
quelle on  représente  quelque  action  de 
la  vie  commune-,  art  de  composer  ces 
pièces  :  lieu  où  on  les  joue 

COMEDIEN',  s.  m.  COMEDIENNE. 
s.  f.  théàt.  Celui  on  celle  dont  la  pro- 
fession est  de  jouer  la  comédie  sur  un 
théâtre  public. 

COMÈTE,  s.  f.  astron.  Corps  lumi- 
neux qui  paraît  exiraordinaircmrnt 
dans  le  ciel ,  avec  une  traînée  de  lu- 
mière ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de 
Chevelure  ,  de  Barbe  ,  ou  de  Queue.  — 
artif.  Fu.<éc  volante  dont  la  queue  et  la 
létc  sont  lumineuses- 

COMETOGRAPHIE. s. f.  Description 
des  comètes  :  traité  sur  l'histoire  et  la 
marche  des  comètes. 

COMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
lient  à  la  comédie,  prise  dans  le  sens 
propre.  —  Substantivement  Comique  dé- 
signe un  auteur,  un  acteur  comique. 
C'est  un  bon  comique. 

COMITÉ,  s.  m.  Nom  que  les  comé- 
diens donnent  à  leurs  assemblées.  — 
Comité  se  dit  aussi ,  en  général ,  de  (ou** 
assemblée  ou  réunion  de  personnes  com- 
mises pour  la  discussion  de  certaines 
affaires,  soit  dans  le  civil  ou  le  militai'-e. 

COMMA.  s.  m.  mus.  Différence  du 
ton  majeur  au  ton  mineur.  —  gramm. 
Sorte  de  ponctuation  indiquée  par  deux 
points  l'un  sur  l'autre  (  :J. 
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COMMANDANT,  s.  m.  mar.  el  art. 
mil.  Celui  qui  commande  un  navire, 
un  Làlimcnt  de  commerce,  une  division 
de  navires.  —  Celui  qui  commande  des 
soldais  dans  une  place,  dans  un  fort, 
etc.  ,  un  bataillon ,  un  corps  de  trou- 
pes ^  un  peloton  ,  etc. 

COMMANDE,  s.  f.  comm.  Liste  des 
objets  ou  marchandises  dont  on  a  besoin 
que  l'on  fait  à  celui  qui  ,  par  la  nature 
do  son  commerce  ,  peut  vous  les  en- 
voyer ;  le  panier,  le  ballot  même  qui 
renferme  les  objets  demandés.  —  mar. 
Assemblage  de  deux  bouts  de  fil  caret 
qui  sont  tortillés  ensemble  pour  servir 
de  lien  dans  certains  ouvrages  de  la  ma- 
rine. — Le  mot  impératif  Commande.1  est 
une  annonce  „  faite  par  un  coup  de 
sifflet,  qui  désigne  un  ordre  à  exécuter. 

COMMANDEMENT,  s.  m.  Pouvoir 
de  commaude-r  dans  une  aimée,  dans 
une  escadre  ,  sur  un  vaisseau  ,  ou  dans 
un  port.  Le  verbe  est  Commander,  v.  a. 

COMESTIBLE,  s.  m.  Tout  ce  qui 
convient  à   la  nourriture  de   l'homme. 

COMMANDITE,  s.  f.  comm.  Société 
dans  laquelle  un  des  sociétaires  (le  com- 
manditaire) n'est  point  dénommé  dans 
la  raison  de  commerce  ,  et  n'est  pas  dé- 
signé dans  la  signature  ;  il  n'est  engagé 
solidairement  que  jusqu'à  la  somme 
portée  par  l'acte  de  société.  Celui  qui 
fait  la  commandite  se  nomme  Comman- 
ditaire, s.  m. 

COMME-CELA,  ou  COMME-ÇA  ? 
adv.  mar.  Expression  laconique  d'un 
ordre  donné  au  timonier,  de  couserver 
la  barre  du  gouvernail  dans  la  position 
où  elle  se  trouve  momentanément,  ou 
de  maintenir  le  bâtimeut  dans  l'état  où 
il  est  présentement. 

COMMENÇANT,  COMMERCE,  s. 
m.  Profession  par  laquelle  les  hommes 
se  fout  part  naturellement  des  produc- 
tions de  leur  industrie  el  des  produits 
de  leurs  terres:  c'est  ce  que  l'on  nomme 
Commerce.  L?  verbe  est  Commercer,  v.  a. 

COMMETTAGE.  s.  m.  cord.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  réunit  un  nombre, 
quelconque  de  Gis  de  caret  en  les  tor- 
tillant ensemble  ,  et  on  en  forme  des 
cordes  de  différentes  grosseurs.Le  verbe 
est  Commettre,  v.  a. 

COMMETTANT,  COMMIS,  s.  m. 
Le  Commettant  est  celui  à  la  prudence, 
aux  soins  et  à  la  fidélité  duquel  on  con- 
fie une  affaire  qui  a  quelque  étendue. 
heCommit  est  celui  auquel  sont  réservées 
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les  choses  d'un  moindre  intérêt,  comme 
lesécritures  ,  le  soin  d'un  magasin  ,  ce 
qni  concerne  le  délai! ,  etc. 

COMMETTEUR.  s.  m.  mar.  Ouvrier 
dont  i'arl  ou  le  travail  consiste  à  com- 
mettre des  cordages. 

COMMETTRE,  s.  f.  mar.  et  cord. 
Machine  propre  à  faciliter  la  fabrication 
des  cordages. 

COMMISSAIRE,  s.  m.  Officier  d'ad- 
ministration soit  dans  le  militaire  de 
terre  ,  soit  dans  la  marine  ,  etc. 

COMPAGNON,  s.  m.  Celui  qui  n'a 
fait  que  son  apprentissage  ,  et  qui  n'est 
pas  encore  maître.  —  mar.  Matelot.  — 
iroprim.  Se  dit  de  tous  ceux  qui  sont- 
à  la  presse.  Mon  compagnon  est  malade. 

COMPAGNONAGE.  s.  m.  Le  temps 
qu'on  est  rompag'non  dans  un  métier. 

COMPARATIF,  s  m.  gramm.  In- 
flexion d'un  adjectif  ou  d'uu  adverbe , 
qui  tient  le  milieu  «ntre  l'égalité  ,  qui 
est  le  Positif,  et  l'état  de  la  plus  grande 
supériorité  ,  qui  est  le  Superlatif. 

COMPARER,  v.  a.  Dans  les  arts  et 
métiers  ,  examiner  le  rapport  qu'il  y  a 
entre  certaines  choses  ,  soit  couleurs 
ou  marchandises,  etc. 

COMPARTIMENT,  s.  m.  Assem- 
blage de  plusieurs  figures  disposées  avec 
symétrie.  —  Se  dit  de  certaines  doru- 
res à  petits  fers,  qui  se  mettent  sur  le 
dos  ou  sur  le  plat  des  livres.  —  archit. 
On  nomme  Compartimens  polygones , 
ceux  qui  sont  formés  de  figures  réguliè- 
res ,  et  qni  peuvent  être  compris  dans 
un  cercle  ;  -  de  tuiles ,  l'arrangement  ■ 
symétrique  des  tuiles  blanches  ,  rouges 
et  vernissées ,  pour  la  décoration  des 
couvertures  et  des  combles  ;  -  de  vitres, 
les  différentes  figures  qui  forment  les 
panneaux  de  vitres  blanches  ou  peinte.-;; 
-  de  parterre,  les  différentes  pièces  dont 
se  compose  le  parterre  d'un  jardin  ;  - 
des  rues  ,  la  distribution  régulière  des 
rues  ,  des  quais  et  quartiers  d'une  -ville. 

COMMISSION,  s.  f.  Ordre  qu'on 
donne  d'entreprendre  ou  de  continuer 
une  négociation ,  ou  droit  qui  est  dû 
pour  paiemeut  des  soins  qu'on  a  portés 
à  suivre  ou  à  terminer  une  affaire. 

COMMISSIONNAIRE,  s.  m.  comm. 
Celui  qui  se  charge  d'expédier  des 
marchandises.  —  Celui  qui  attend  au 
coin  des  rues  qu'on  lui  donne  quelque 
course  à  faire,   on  des  objets  à  porter. 

COMMODE,  s.  f.  mcn.  Espèce  d'ar- 
moire  faite  en   forme  de   bereau  ,  et 
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garnie  de  tiroirs,  dans  lesquels  on  serre 
des  habits  cl  d'autres  objets  de  parure  et 
d'habillement.    , 

COMMODITES,  s.  f.  pi.  V.  Fossus 
d'aisancb  el  LvrmxBs. 

COMMUNAUTES,  s.  f.  pi.  cninm. 
Réunion  dé  personnes  qui  étaient  li- 
vrées à  une  'même  profession.  Elles 
n'existent  plus  aujourd'hui. 

COMMUNIQUER,  v.  a.  mar.  Avoir 
des,  relations.  Un  vaisseau  qui  revient  de 
certains  parages  où  la  pesie  règne  ,  ne 
peut  Communiquer  avec  la  terre. 

COMPAGNIE,  s.  f.  Association  for- 
mée pour  entreprendre  et  conduire  dos 
opérations  de  commerce.  — *  arithm.  La 
Règle  de  compagnie  est  le  mode  de  cal- 
cul qni  sert  à  répartir  une  somme  entre 
plusieurs  actionnaires  proportionnelle- 
ment à  des  nombres  déterminés  par 
l'acte  d'association  et  uux  bénéfices. 

COMPAS,  s,  m.  Instrument  de  laiton 
qui  sert  à  décrire  des  cordes  et  à  mesu- 
rer des  longueurs.  Il  est  composé  de 
deux  branches  ou  ïambes,  lesquelles, 
étant  jointes  par  une  charnière  au  bout 
d'en  haut ,  peuvent  s'ouvrir  ou  se  res- 
serrer à  volonté,  pour  mesurer  quelque 
chose,  et  décrire  des  cercles  et  des  por- 
tions de  cercles. — Le  Campai  de  propor- 
tion est  un  autre  instrument  composé 
de  deux  règles  plates,  mobiles  dans  une 
charnière  ,  dont  on  se  sert  pour  pren- 
pre  des  distances  et  des  angles. — On 
appelle  Compas  à  pointes  changeantes  , 
celui  qui  n  des  pointes  que  l'on  peut 
ôter  ou  remettre  selon  lo  besoin  j-  à 
ressort ,  celui  qui  s'ouvre  de  lui-même 
au  moyen  d'un  ressort  i  -  h  verge  ,  lon- 
gue règle  de  fer  ou  de  bois  qui  porte 
deux  poupées,  dont  chacune  a  sa 
pointe  ,  et  dont  l'une  est  mobile  le  long! 
tic  la  règle  ;  -  de  réduction  ou  à  coulisse,  l 
celui  qui  sert  à  réduire  des  ligures  ; - 
sphërique  ou  (Tcpaisseur,  un  instrument 
propre  à  prendre  les  diamètres,  l'épais- 
seur ou  le  calibre  des  corps  ronds  ou 
cylindriques,  tels  que  les  tuyaux ,  les 
canons  ,  etc.  ;  -  elliptique  ,  celui  qui 
sert  à  décrire  toutes  sortes  d'ellipses  ou 
d'ovales.  ■ —  Compas,  instrument  de  bi- 
joutiers, dont  les  branches  sont  à  cro- 
chets /-avec  lequel  ils  mesurent  les  piè- 
ces en  les  travaillant.  —  Instrument 
composé  de  deux  coulisses  qui  manœu- 
vrent l'une  dans  l'autre  ,  dont  les  cor- 
donniers se  servent  pour  prendre  la  me- 
sure  oxs  pieds  qu'ils  veulent  chausser. 
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—  Chez  le*  fondeurs  de  clocheê,  c'e  t 
une  règle  de  ,bois  terminée  d'un  bout 
par  un  talon  a  crochet  ,  dans  lequel  on 
■fait  entrer  un  des  bords  de  la  clocht  , 
tandis  qu'on  frotte  l'autre  bout  d»  !j 
règle, qui  est  divisée  par  pieds  et -pouce», 
contre  le  borddesla  cloché  diamétrale- 
ment opposé.  Ces  fondeurs  ont  aussi  le 
Compas  de  construction,  qui  est  im  arbre 
de  fer  à  deut  bras  ,  destiné  à  retenir  la 
planche  sur  laquelle  csi  placé  le  profil 
ou  échantillon  de  la  cloche  ,  et  qui  serl 
à  former  le  noyau,  le  modèle  et  la 
châsse.  —  Chez  les  graveurs1,  Compas  à 
repousser,  e6t  celui  dont  le*  pointes  sont 
retournées  en  dedans  ,  et  qui  sert  à 
marquer  les  notes  de  musique  qui  ont 
«•le  frappées  mal  à  propos  par  le  poin- 
çon. —  Compas  d'alliage  ,  instrument 
au  moyeu  duquel  ou  reconnaît  la  pesan- 
teur spécifique  de  l'or  el  de  l'argent: 
c'est  une  nouvelle  invention  (1811  >  duo 
à  M.  G  ou. i  ni  t  de  Mondiaux.  —  géom. 
Compas  de  trisection  ,  instrument  par  le 
moyen  duquel  on  résout  mécanique* 
ment  le  problème  jusqu'alors  considéré 
comme  insoluble,  la  trisection  de  l'an- 
gle. —  Compas  à  volute  .  instrument  par 
le  moyeu  duquel  ou  peut  tracer  des 
spirales  de  toutes  dimensions.  —  Com- 
pas profiteur,  celui  à  l'aide  duquel  ou 
peut,  eu  quelques  secondes,  prendre 
exactement  les  profils  de  toutes  sortes 
d'objets  ,  et  les  reporter  sur  le  papier  , 
sans  avoir  aucune  connaissance  du  des- 
sin. —  .mar.  On  appelle  Compas  de  mer, 
la  boussole  ;  -  d*  variation  ,  la  boussole 
préparée  pour  reconuaUre  In  variation 
do  l'aiguille  aimantée  ;  -  atimulal ,  une 
espècn  de  boussole  avec  laquelle  on 
connaît  les  variations  de  l'aiguille  ai- 
mantée par  les  azimuts  ;  -  de  route  , 
l'instrument  qui,  placé  dans  l'habitacle, 
sert  à  diriger  la  route  -  renversé,  celui 
qui  est  construit  pour  être  attaché'  au 
plafond  d'un  appartement  ,  et  pour 
indiquer  aux  spectateurs  la  direction 
de  l'aiguille  ;  -  de  mâture  ,  on  compai 
en  fer  dont  les  branches  sont  courbe» 
et  semblables  à  celui  qui  est  destiné  à 
mesurer  les  diamètres  des  corps  spbéri- 
quea  ou  cylindriques.  —  Quelquefois, 
dans  la  marine  ,  on  nomme  Compai  de 
cordier,  l'instrument  décrit  sous  le  nom 
de  Calibre  de  fils.  —  Le  Compas  d'appa- 
rtilleur,  est  celui  dont  chaque  branche, 
longue  d'environ  dent  pieds  ,  est  plate 
cl  droite  avec  uut  pointe.  —  Compai  h 
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aaalr$  pointe»,  instrument  propre  à  me- 
surer afec  promptitude  et  précision  les; 
degrés  d«  longitude  r  c'est  une  nouvelle 
invention  due  à  M.  Leguin  ,  en  4812. 
—  Il  y  a  des  Compas  de  tonneliers,  de 
tourneurs,  de  fournisseurs,  de  potiers, 
elc,  tous-différens  les  uns  dot  autres  , 
mais  ayant  à  peu  près  le  même  but , 
qui  est  de  s'assurer  des  proportions  de 
tel  ou  tel  objet  qu'ils  fabriquent.  — 
manuf.  Faire  une  étoffe  sur  le  compas 
d'une  autre »  c'est  la  faire  de  la  même 
largeur,  avec  le  même  nombre  de  61s  et 
la  même  quantité  de  portées  que  celle 
que  Ton  prend  pour  modèle. 

COMPâSSER.  y.  a.  Mesurer  avec  le 
compas.  — art  mil.  Compenser  se*  fcux% 
les  disposer  de  manière  qu'ils  fassent 
tout  leur  effet  en  même  temps. 

COMPASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  divisions  par  le  moyen  d'un  compas. 

COMPENSATEUR,  s.  m.  COMPEN- 
SATION, s.  f.  Dans  PI.  orloge rie  ,  le 
Compensateur  est  un  mécanisme  qui  sert 
à  corriger,  dans  les  métaux  dilatables, 
les  variations  de  la  température  sur  la 
longueur  du  pendule,  afin  de  remédier 
à  l'effet  de  la  chaleur  sur  la  sptrnle  : 
c'est  c«  que  Ton  nomme  Compensation 
entre  les  deux  effets  du  froid  et  de  la 
chaleur. 

COMPILATEUR,  s.' m.  lihr.  .'Celui 
qui  recueille  ce  que  les  autres  auteurs 
ont  dit  avant  lui. 

COMPILER.v.a.Iibr.  Faire  une  com- 
pilation ,  ou  recueillir,  réunir  diverses 
pensées  d'un  auteur,  pour  en  faire  un 
livre  séparé. 

COMPLÉMENT,  s.  m.  Dans  tous  les 
arts  ,  ce  qui  s'ajoute  à  un  objet  pour  lui 
donner  sa  perfection.  —  En  comptabi- 
lité de  commerce  ou  d'administration  , 
la  fin  ,  le  reste  d'une  somme.  —  gramm. 
Ce  qui  sert  à  compléter  une  proposition. 
—  géom.  Complément  d'un  angle  à  180 
degrés  ,  l'excédent  de  180  degrés  sur  cet 
angle.  —  as tron.  Complément ,  distance 
d'une  étoile  au  zénith. —  mar.  Angle  que 
la  route  que  l'on  suit  fait  avec  le  méri- 
dieu  du  lieu  où  l'on  est.  — -  mus.  Complé- 
ment d'un  intervalle  ,  ce  qui  lui  manque 
pour  arriver  à  l'octave. 

COMPLET,  ETE.  adj  Dans  tous  les 
arts  ,  ce  mot  signifie  achevé  ,  parfait,  à 
emui  il  ne  manque  ri™.  Habit  complet. 
Des  a-uvres  complètes.  Un  régiment  com- 
plet. Le  verbe  est  Comploter?  y.  a.  Ren- 
dre.» fui i«  complet  ;  finir  un  ouvrage. 
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COMPLETIF,  I YE.  adi.  gramm.  Qui 
sert  à  compléter  ou  à  caractériser  un 
complément. 

CQMPONIUM.  s.  m.  mus.  Nouvel 
instrument,  composé  de  120  tuyaux , 
avec  un  cylindre  et  une  mécaniquepar 
le  moyen  de  laquelle  on  peut  jouer  tou- 
tes sortes  d'airs.  On  lui  donne  aussi  le 
nom  d'Inventeur  musical* 

COMPORTER  {  se  ).  v.  pron.  mar. 
Un  navire  qui ,  dans  une  grosse  mer.  et 
pendant  une  tempête  ,  s'élève  et  vogue 
aisément  sur  les  lames,  qui  adesmou- 
vemens  d'oscillations  réguliers  ,  qui  ne 
fatiguent  ui  ses  mâts,  ni  la  liaison  de 
ces  parties  ,  est  un  vaisseau  qui  Se.com- 
porte  bien  à  la  mer;  daus  le  cas  contraire, 
on  dit  qu'il  Se  comporte  mal. 

COMPOSE  ,EE.  adj.  arith.  Nombre 
composé  ,  qui  peut  être  divisé  ou  mesuié 
exactement  et  sans  reste  ,  par  quelque 
nombre  différent  de  Punilé,  —  algèb. 
RaisoHcomposéè  ,  qui  résulte  du  produit 
des  autécèdens  de  deux  ou  de  plusieurs 
raisons ,  et  de  celui  de  Jeurs  consé- 
quent— Quantité  composée  ,  assemblage 
de  plusieurs  quantités  jointes  ensemble 
par  les  signes-f-  ou  —  :  en  ce  sens  ,  on  dit 
aussi  Quantité  complexe  ou  mùllînome.  — 
mé'c.  Mouvement  composé  ,  celui  quj  ré- 
sulte de-  l'action  de  plusieurs  puissances 
concourantes  ou  conspirantes.  — horl. 
Pendule  composé  y  qui  consiste  en  plu- 
sieurs poids,  conservant  constamment  la 
même  position  entre  eux  ,  et  la  même 
distance  au  centre  du  mouvement  au- 
tour duquel  ils  font  leurs  vibrations.  — 
pharm.  Médicament  composé ,  mélangé 
de  plusieurs  drogues. 

COMPOSER,  v.  a.  Dan<  la  plupart 
des  arts ,  former,  faire  un  tout  de  l'as- 
semblage de  plusieurs  parties.  —  mus. 
Faire  quelque  air  ,  quelques  morceaux 
de  chant ,  etc.  —  imprim.  Assembler 
dans  un  composteur  |cs  caractères  dn 
l'alphabet,  un  par  un,  pour  en  former 
des  mots  ,  des  ligues  et  d«s  pages  »  sui- 
vant la  copie  qu'on  a  en  main.  —  Chi-a 
les  fondeurs  t-n  caractères  ,  arranger 
toutes  les  lettres  les  unes  à  côté  des  au- 
tres, toujours  dans  le  même  sens,  sur 
des  espèces  de  composteurs  en  bois ,  et 
les  porter  dans  cet  état  au  coupoir  pour 
y  recevoir  Une  autre  façon. 

COMPOSITE,  s.  ni.  L'un  des  cinq., 
ordres  d'architecture,   ainsi   nommé, 
parce  qu'il  est  composé  de  l'ionique  et 
du  corinthien. 

5T* 


dby  Google 


♦  70 


COM 


COMPOSITEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
dans  l'imprimerie,  travaille  uniquement 
à  l'arrangement  des  caractères  ,  c'est-à- 
rtire  ,  à  la  casse  ,  dans  laquelle  il  lève  . 
les  unes  après  les  autres  ,  les  lettres  dis- 
persées dans  les  diU'érens  ca&sf  tins,  dont 
l'assemblage  eu  pages,  dirigé  par  la  co- 
pie ou  le  manuscrit  de  l'auteur,  et  se- 
lon le  format ,  donne  les  formes  desti- 
nées à  être  imprimées.  Ce  travail  s*' 
nomme  techniquement  Composition  ,  et 
rinslrumeul  sur  lequel  on  arrange  ces 
lettres  en  lignes,  est  appelé  Coiuposlcur. 

—  mus.  Celui  qui   compose  des  airs, 
des  parties  de  chant ,  etc. 

COMPOSITION,  s.  f.impr;m.  Assem- 
blage des  caractères.  V.CosiPoaiTei'R.— 
Mélange  et  incorporation  de  diverse* 
drogues.  — teinl.  Dissoluiion  d'étain.- — 
chnp.  Eau  de  composition  ,  eau-forte  dans 
laquelle  on  a  fait  dissoudre  un  peu  de 
mercure.  —  glac.  Composition  grasse, 
chargée  de  sucre  ou  de  sucs  .acides  ;  - 
maigre,  claire  et  peu  nourrie  par  le 
sucre. —  peint.  Composition  d'un  tableau, 
art,  manière  dont  un  sujet  est  traité 
dans  un  tableau.  —  méc.  Composition 
de  mouvement ,  réduction  de  plusieurs 
mouvemens  en  un  seul ,  ce  qtii  a  lieu 
lorsqu'un  corps  est  poussé  ou  tire  par 
plusieurs  puissances  a  la  fois. 

COMPOSITION  DKS  FORCES,  s.  f. 
Opération  par  laquelle  on  cherche  la 
résultante  des  forces  appliquées  à  un 
même  point  ,  à  nue  môme  ligne  ,  ou  à 
un  même  corps.  Ctst  une  des  parties  les 
plus  importantes  de  la  mécanique. 

COMPOSTEUR,  s.  m.  V.  Composi- 
tbcib.  —  Dans  les  fabriques  de  soie,  Com- 
posteur se  dit  d'une  petite  baguette  de 
bois  sur  laquelle  on  passe  les  portées  de 
la  chaîne  d'une  étoile-  V.  Composer. 

COMPOTE,  s.  f.  art  cul.  Fruits  que 
l'on  fait  cuire  doucement  avec  du  sucre. 

—  Certaine  manière   d'assaisonner  les 
pigeonneaux. 

COMPOTIER,  s.  m.  Vase  de  faïence 
ou  de  cristal  ,  dans  lequel  on  sert  sur 
table  les  fruits  que  l'on  a  mis  en  compote. 

COMPRESSE,  s.  f.  dur.  Linge  en 
plusieurs  doubles  que  l'on  met  sur  l'ou- 
verture d'une  veine  ,  ou  sur  quelque 
partie  blessée  ou  malade. 

COMPRESSEUR,  s.  m.  Instrument 
de  chirurgie  destiné  à  comprimer  l'ar- 
tère crurale. 

COMPRESSEUR  DE  NUCK.  s.  m. 
chir.  Nouvel  instrument  destiné  à  corn- 
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primer  le  canal  de  l'urètre  pour  s'oppo- 
ser à  l'écoulement  de  l'urine ,  dans  le* 
cas  où  ce  liquide  s'échappe  involontai- 
rement. 

COMPRESSIBILITE.  s,  f.  Qualité 
'd'un  corps  qui  peut  être  comprimé  ,  ou 
réduit  à  une  moindre  valeur.  L'adjeelif 
est  Compressible  :  l'on  dit  un  corps  com- 
pressible, pour  dire  qu'il  est  facile  à  être 
comprimé  ,  etc. 

COMPRESSIF,  IVE.  adj.  chir.  Ce 
qui  sert  à  comprimer.  Des  bandages  <rom- 
pressifs.  V.  Compression.  Le  verbe  est 
Comprimer,  v.  a.  Presser  avec  violence  t 
et,  en  chirurgie,  faire  une  compression. 

COMPRESSION,  s.  f.  En  physique  , 
action  produite  par  un  corps  qu'on  es- 
saie de  forcer  à  renfermer  ses  molécules 
dans  un  moindre  espace. 

COMPROMIS,  s.  m.  Dans  le  com- 
merce ,  écrit  signé  des  parties  ,  par  le- 
quel elles  conviennent  de  nommer  un  ou 
plusieurs  arbitres  ,  à  la  décision  desquels 
elles  promettent  de  souscrire,  sous  peine 
i»ux  contrevenans  de  payer  une  sommo 
désignée. — Acte  sous  seing  privé  par  le- 
quel deux  ou  plusieurs  individus  s'en- 
gagent à  prendre  des  arrangement,  pour 
telle  on  telle  affaire. 

COMPTABLE,  s.  m.  COMPTABI- 
LITE, s.  f.  COMPTE,  s.  m.  En  ma- 
tières de  commerce  ,  le  Compte  est  un 
état  de  tous  les  effets  reçus,  acquis, 
administrés  ou  déposée.  Le  Comptable 
est  celui  qui ,  ayant  eu  le  maniement  des 
effets  ou  deniers,  doit  rendre  compte 
de  l'usage  qu'il  en  a  fait.  La  Comptabi- 
lité est  le  mode- qu'on  suit  pour  être  en 
mesure  de  rendre  un  compte.  Le  verba 
est  Compter,  v.  a. 

COMPTANT,  iudécl.  comm.  Se  dit 
do  l'argent  qu'on  donne  sur-le-champ; 
argent  à  la  main. 

COMPTE -FILS.  s.  m.  Instrument 
qui  permet  de  compter  combien  il  entro 
de  fils  ,  soit  en  trame  ,  soit  en  chaîne, 
dans  une  mousseline,  un  calicot,  etc., 
dans  un  carré  de  grandeur  déterminée. 
C'est  une  loupe  soutenue  sur  deux  mon» 
tans  de  cuivre  ,  à  une  distance  conve- 
nable d'un  disque  porcé  d'un  trou  car- 
ré :  cette  distance  est  déterminée  par  le 
foyer  du  verre  lenticulaite  ,  de  manière 
que  l'on  oit  la  vision  très-nette  des  ob- 
jets. On  met  ce  disque  sous  l'étoffe  ,  et 
on  le  tourne  dn  manière  que  les  fils 
soient  parallèles  et  perpendiculaire?  aux 
bords  du  trou  carré. 
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COMPTE-PAS.  s.  m.  Sorte  de  ma- 
chine en  forme  de  montre  ,  qui  se  porte 
à  la  ceinture  ,  et  qui  sert  à  indiquer 
approximativement  la  longueur  d'un 
route  par  le  nombre  de  pas  que  l'on 
fait  pour  la  parcourir. 

COMPTEUR.  8.  m.  horl.  Délente 
d'une  sonnerie  qui  entre  dan.*les  entailles 
de  la  roue  de  compte.  -Partie  de  l'orgue. 
—  Instrument  destiné  à  évaluer  les  fonc- 
tions d*s  secondes  dans  les  observations 
astronomiques. —  Instrument  indicateur 
qui  remplace  un  ouvrier  pour  l'avertii 
dans  un  temps  déterminé. 

COMPTOIR,  s.  m.  Longue  table  sur 
laquelle  on  étale  les  marchandises  pour 
les  mieux  examiner.  —  Surle  de  table  où 
il  y  a  ordinairement  un  tiroir  fermant  à 
clef,  et  dont  les  marchands  se  servent 
pour  serrer  leur  arpent ,  ou  pour  le 
compter.  —  Bureau  général  de  com- 
merce d'une  nation  en  pays  étranger. 

CONASSIÊRE  s.  f.  mar.  Penture 
qu'on  attache  sur  le  gonvernail  d'un 
vaisseau  ,  dans  l'œil  de  laquelle  entre 
le  gond  ou  croc  fixé  sur  l'étamhot. 

CONCASSER,  v.  e.  pbarm.  et  drog. 
Briser  et  réduire  eu  petites  parties  ,  avi;c 
le  marteau  ou  le  pilon  ,  des  matières 
dures  ,  comme  le  poivre  ,  le  sucre  ,  du 
quinquina  ,  la  casse  ,  etc. 

CONCAVE,  adj.  des  2  g.  opt.  Creux 
et  ron  1  en  dedans.  Miroir  concave 

CONCAVITÉ.  s.f.  opt.  Surface  inté- 
rieure creuse  et  arrondie  ,  telle  que  l'in- 
térieur d'un  tonneau  ,  d'une  sphère,  etc. 

CONCENTRATION,  s.  f.  Résultat 
de  plusieurs  procédés  qui ,  dans  les  arls 
industriels,  ont  pour  but  de  réduire  en 
un  moindre  volume  diverses  solutions  , 
t-ii  éliminant  de  la  substance  uiilo  une 
partie  du  liquide  qui  l'élend.  Le  verbe 
est  Concentrer,  v.  a. 

CONCERTO,  s.  m.  Mot  pris  de  l'ita- 
lien. Symphonie  exécutée  par  tout  un 
orchestre  ,  à  l'exception  de  quelques 
passages  où  joue  un  instrument  seul 
«vi'c  un  simple  accompagnement. 

CONÇUE,  s.  f.  Second  réservoir  des 
marais  salans. 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  f.  Partie  de 
1  histoire  naturelle  qui  traite  des  co- 
quillages de  mer  ,  d'eau  douce  et  de 
terre.  Celui  qui  s'en  occupe  se  nomme 
Cvitchyliologiste.  s.  m. 

CONCIERGE,  s.  m.  nrchit.  Celui  qui 
a  soin  de  la  garde  d'un  hôtel ,  d'un  pa- 
lais, d'un  château  ,  d'une  prison  ,  etc. 
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La  Conciergerie  est  la  charge  du  cou- 
cierge  ,  sou  logement ,  etc.  On  donne 
aussi  le  nom  do  Conciergerie  à  nue  pri- 
son de  Paria.  Aujourd'hui  on  donne 
abusivement  le  nom  de  Concierge  a  un 
portier,  crest-à-dtre  à  celui  dont  fa  fonc- 
tion est  de  garder  seulement  la  porte 
d'une   maison. 

CONCOMBRE,  s.  m.  Fruit  iégurni- 
neux  ,  de  forme  lougu»  ,  de  nature  froide 
et  aqueuse  ,  qui  vient  dao»  les  jardin» 
sur  des  couches.  Ou  l'emploie  souvent 
daus  les  cuisines. 

CONCORDANCE,  s.  f.  libr.  Se  dit 
des  livres  qui  sont  fait  pour  montrer  la 
concordance  des  lois  ,  des  écritures,  etc. 
La  concordance  de  la  Bible.  —  gramm. 
Manière  d'accoler  les  mots  les  uns  aux 
autres,  selon  les  règles  de  chaque  langue. 

CONCORDANT,  ANTE.  adj.  arch.t 
Qui  va  bien  ensemble  .  qui  se  rapporta 
bien  à  telle  ou  telle  partie.  Les  parties 
de  ce  bâtiment  sont  bien  concordantes. 
Le  verbe  est  Concorder,  v.  n. 

CONCOURANT,  ANTE.  adj.  mèc. 
Se  dit  des  puissances  dont  les  directions, 
n'étant  point  parallèles ,  tendent  à  se 
rencontter  ;  -et  de  celles  qui  tendent  à 
produire  un  effet  contraire  à  celui  des 
puissances  opposées.  Le  verbe  est  Con- 
courir. 7.  n. 

CONCOURS,  s. m.  phys. et gèom. Ren- 
contre, concurrence  scientifique,  etc.  Le 
verbe  e9t  Concourir,  x.  n.  Se  rencontrer. 

CONCRET,  ETE.  adj.  chim.  Com- 
posé de-  différons  principes.  S«/  volatil 
concret  .  fixé  par  quelque  acide. 

CONCRETION,  s.  f.  chim.  Compo- 
sition de  plusieurs  substances.  —  pbys. 
Action  par  laquelle  des  corps  mous  ou 
fluides  deviennent  solides.  —  ait  vét. 
Dépôt  de  matière  calcaire  qui  se  forme 
dans  le  tissu  du  foie,  du  poumon  des 
bêtes  bnvints. 

CONDAMNER,  v.  a.  mtw.  Décider 
qu'un  navire  n'est  plus  propre  à  aller  à 
la  mer,  ou  qu'il  n'y  a  pas  de  sûreté  à 
l'employer  à  une  navigation  quelcon- 
que ^  parce  que  sa  vétusté  le  rend  in- 
capable de  i  exister  aux  efforts  du  vent 
et  de  la  mer. 

CONDENSATEUR,  s.  m.  CONDEN- 
SATION, s.  f.  Machine  propre  à  con- 
denser (  à  diminuer  le  volume  )  Pair 
daus  un  espace  donné.  —  La  Condensa- 
tion est  le  passage  des  corps  dans  un  état 
de  raréfaction  à  un  état  plus  dense  ,  plus 
serré  ;  il  est  opposé  à  Rorèfacticn.  —  Le 
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verbe  est  Condenser,  v.  a.  Rendre  plus' 
démo  ,  plus  compacte. 
,  CONDENSEUR.*,  m.chim. Vase  qui 
fait  partie  d'un  appareil  dislillatoire  ,  et 
qui  est  décliné  à  liquéfier  les  vapeurs  en 
leur  enlevant  le  calorique  qui  les  tenait 
à  l'état  èlatliqur. 

CONDITION,  s.f.  Etat,  profession.— 
corom.  Clause  dont  on  coovieut  dfl 
part  et  d'outre  ;  chose  valable  dans  un 
écrit ,  etc. 

CONDITIONNEL  ,  LE.  adj.  comm. 


COIS 

^ONDUIT,  s.ni.mar.Caual  par  loquet 
passe  un  cordage  qui  dqk  recevoir  une 
direction  nouvelle.  V.  Cajsal  ,  Tgxau, 
et  Sai  f-cokdcit. 

CONDUITE,  s.  f.  Suite  de  tuyaux  ou 
d'aqueducs  qui  portent,  d'un  lieu  à  un 
autre-  ,  les  eaux  d'une  source  ,  d'un 
étang  ,  etc. —  Dans  les  grasses  horloges  , 
machine  qui  sut  à  transmettre  le  mou- 
vement à  une  certaine  distance. —  mar. 
Somme  d'urgent  que  l'Etal  fournil  aux 
olliciers  de  marine  ,  aux  matelots  ,  etc., 


Se  dit  de  certaines   clauses   mises  dans  I  pour  se  rendre,  par  ses  ordres,  d'un  lieu 


un  écrit,  fie,  moyennant  lesquelles 
une  chose  doit  avoir  lieu. 

CONDUCTEUR,  s.  m.  En  physique  , 
corps  par  lequel  lu  matière  électrique  se 
dirige  et  se  transmet  d'un  point  à  un 
autre  sans  se  disperser.  ■— •  Le  Conducteur 
du  la  foudre  est  une  verge  peiuluo  ,  de 
métal ,  élevée  et  isolée  sur  un  édifice  , 
«Un  de  le  garantir  de  la  foudre.  —  cliir. 
Instrument  dont  on  6e  sert  dans  l'opéra- 
tion de  lajjaille.  —  Homme  de  confiance 
qui  dirige  et  conduit  une  diligence. 

CONOUIRE.  v.  a.  Ce  mol  s'entend 


à  un    autre  ,   afin  de  subvenir  aux   dé- 
penses des  voyages. 

CÔNE,  s  in.  Corps  que  les  géomètres 
conçoivent  engendré  par  la  révolution 
d'un*  ligue  droite,  en  glissant  sur  le  con- 
tour d'une  circonférence  de  cercle,  qui 
est   la    Base  ,    et    payant  constamment 

Car  un  point  fixe  ,  pris  hors  de  cette 
ase  ,  qu'on  appelle  Sommet.  D'une  ma- 
nière plus  concise  ,  c'est  un  corps  so- 
lide dout  lu  basé  est  un  cercle  ,  et  qui 
se  termine  ni  puinte.  —  Nom  d'un  vais- 
seau de  fer  fondu  ,  en  forme  de  code 
dans  tous,  les  arts  et  métiers  ,  pour  di-',  renversé  ,  propre  ù  recevoir  le  6ucre  en 
iger  un  ouvrage  en  le  fabriquant,  de  liqueur.  —, Moule  de   foule,  de  forme 


manière  à  ce  qu'il  sa  fasse  de 
bien,  et  saus  interruption,  jusqu'à  sa 
tin.  —  Conduire  un  ouvrage  à  sa  perfec- 
tion ,  le  rendre  parfuit ,  y  mettre  la  der- 
nière main.  —  Dans  un  autre  sens  ,  me- 
ner un  cabriolet ,  une  voiture  ,  etc.,  etc. 
—  art  mil.  Commander,  servir  do  chef, 
régir,  gouverner.  Conduire  une  armefi  , 
une  barque  ,  une  folle  ,  etc jard.  Con- 
duire un  arbre ,  le  tailler,  l'émonder  se^ 
lou  son  espèce.  —  Mener,  guider,  faire 
aller.  Conduire  des  chevaux ,  des  bœuf** 
,.lc,  _  Conduire  l'eau  ,  la  faire  aller  d'un 
endroit  à  un  autre  par  des  rigoles,  des 
canaux  ,  etc.  —  Conduire  la  main  d'un 
écolier  qui  apprend  à  écrire.  — r  Conduire 
un  dessin  ,  une  entreprise  ,  etc. —  manuf. 
Conduire  ,  présenter  l'étoffe  le  long  de 
l'aune  sans  la  tirer.  —  manég.  Conduire 
un  cheval  étroit  ou  large,  en  l'approchant 
du  centre  du  manège  ou  do  la  muraille. 
CONDUISSOIH  ,  ou  CONDUISOIR, 
s.  m.  mar.  Dans  les  enrderic*  des  ports  , 
h  à  Ion  de  plusieurs  pieds  de  longueur 
qu'un  ouvrier  tient  en  main  par  un 
h  >ut,  e-t  qui  est  percé  à  l'uutre  bout 
pour  servir  au  passage  d'un  fil  qu'op 
dévide  sur  un  louteU  L'ouvrier,  avec  ce 
conduisoir,  dirige  lo  111  ot  le  force  de 
vclendre  uniformément  sur  le  dévidoir. 


nique  ,  dans  lequel  on  verso  les  mé- 
taux fondus  pour  séparer  la  matière 
métallique  des  scories.  —  opt.  Fais- 
ceau de  rayons  qui  tombent  sur  la  pru- 
nelle ,  ou  sur  la  surface  d'un  verre  ou 
d'un  miroir. 

CONFECTION,  s.  f.   pharm.  Cer- 
taine composition  de  plusieurs  drogues, 
pour  servir  de  médicament.  - —  Action 
faire,  travail. —  Confection  d'un  eu- 
!,    d'un  chemin }    etc.,  achèvement 
d'un  canal  ,  etc. 

CONFECTIONNER,  v.  a.Faire,  ter- 
mer  ,  achever.  —  taill.  Confectionner 
i  habit ,  tailler  et  coudre  un  habit,  le 
rendre  prêt  à  mettre. —  On  confectionne 
i  meuble,  un  instrument  ,  etc. 
CONFERER,   v.  a.  Dans  l'imprime- 
rie, c'est  examiner  si  telle  ou  telle  faute 
marquée  sur  l'épreuve  a  été  corrigée. 
CONFIRE,  v,  a.  conf.  Accommoder 
et  faire  cuire  des  fruits  avec  du  sucre, 
du  miel,    etc, ,  ou  avec  du  sel  et  du 
vinaigre.  — .  pellet.  Accommoder  les 
peaux  avec  do  l'eau  ,   du  sel  et  de  la 
t'urine.  V.  Convit. 

CONFISEUIE.  s.  f.  Art  du  confiseur. 

CONFISEUR  s.  m.  Celui  qui  fait  des 

Confitures,  on  fruits  confits  ,  des  gelées 

détruits,   des  pastilles ,   des  biscuits, 
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es   dragées,  et  toutes  sortes  de  bon- /ceux  delà  seconde.  Les  deux  équations 
tnna  «t  i),nn*p.tfTi>a  »■,  !„/.,<,  'alors  détiennent:  ,* 

76  X  WB  met,  =76"X  59  toises  franc. 
76  X59  tais.  «  fr.  X  81  c=  59  toîs.  angl. 
En  négligeant  Je  produit  commun  76 
X^9,  il  îaul  conclure,  par  conséquent, 
cette  égalité 
76  X  W5  met.  =  81 X  59  mises  angl. 
CONJONCTIF.  8.  m.  gramm.  Mode 
accompagné  d'une  conjonction ,  qui  est 
une  particule  par  laquelle  les  phrases 
sont  liées  les  unes  avec  les  attires. 

CONJUGAISON,  e.  f.  gramm.  Assem- 
blage de  -div erses  terminaisons  d'un.- 
verbe.  Le  verbe  est  Conjuguer,  v.  a.  V. 

DfcCLlNMSON. 

CONNAISSANCE,  s.  t  Bans  les  arts 
et  métiers  ,  faculté  de  s'y  connaître,  Boit 
par  uo  apprentissage  dans  une  partie  , 
1e  j  soit  par  des  disposition»  naturelles  ou 
^  une  grande  expérience;  science,  talent. 
—  art.  mil.  Avoir  connaissance  du  pay* , 
connaître  l'étendue  ,  la  situation  ,  etc. 
• —  vén.  Connaissance  se  dît  des  indices 
de  l'âge  et  de  la  force  du  cerf,  par  ta 
tète  ,  le  pied  ,  ■  ou  les  fumées.  —  mar.  "* 
Action  do  voir  et  de  reconnaître  une 
terre ,  une  îie  ,  etc. 

CONNAISSEMENT,  s.  m.  mar.  Dé- 
claration contenant  l'état  des  marchan- 
dises qui  sont  dans  un  bâtiment,  de 
ceux  à  qui  elles  appartiennent,  et  des 
lieux  où  on  les  transporte,  signée  par 
le  capitaine. 

CONNAISSEUR,  s.  m.  eoora>.  Helui 
qui  a  l'habitude  de  bien  connaître  la 
qualité  des  marchandises. 

CONNAITRE,  v.  a.  comm. A?oir  des 
lumières,  de  la  science  dans  quelque 
chose,  —  maneg.  Un  cheval  connaît  4a 
bridey  Us  éperons  ,  etc.  ,  il  sent  ce  que 
le  cavalier  lui  demande  quand  il  tire 
ou  tend  la  bride ,  qu'il  approche  les 
éperons ,  etc, 

CONNEXION,  s.  f.  Liaison  que  de 
certaines  choses  ont  les  unes  arec  les 
autres. 

CONOÏDE.  s.  m.  gèom.  Corps  ou 
solide  qui  tient  d«  la  figure  du  cône  ,  et 
dont  le  sommet  est  en  pointe  ou  arrondi. 

CONQUERANT,  s.  m.  art  mil.  Ce- 
lui qui  fait  des  conquêtes  ,  ou  qui  par 
les  armes  et  sa  valeur  s'empare  des  pavs 
qui  appartiennent  à  ses  ennemis,  te 
verbe  est  Conquérir,  ?.  a.  Le  mot  Çon- 
<}uCu-  désigne  la  choec  ou  lenay  s  conquis.. 


bons  et  d'ouTrages  eu  sucre 

CONFIT,  s.  m.  Cuve  où  les  ouvriers, 
en  peaux  les  font  confire. 

CONGÉ,  s.  in.  Espèce  de  moulure 
employée  dans  les  meubles  et  les  bâ- 
limens.  —  Panier  de  forges  pour  trans- 
porter la  mine.  —  Ordre  donné  parle 
propriétaire  d'un  immeuble  de  vider 
Ks  lieux.  —  Outil  à  fût  dont  les  me- 
nuisiers se  seryent  pour  faire  une  mou- 
lure creuse  en  forme  de  cercle.  —  Le 
(  ongé  de  remuage  est  une  permission 
donné*  par  le  préposé  des  contribu- 
tions indirectes,  de  transporter  des 
vins  d'eu  lieu  à  un  autre  ,  moyennant 
un  droit,  faute  de  quoi  I*  vin  et  la 
voiture  qui  le  transporte  sont  saisis.  — 
mar.  Permission  de  mettre  en  mer  arec! 
i elle  destination  et  tel  chargement.—  Se  j 
dit  aussi  de  la  permission  que  l'on  donne 
au  malt-lot  de  se  retirer  chez  lui  api  ' 
avoir  fait  son  temps,  ou  après  un«  cam- 
pagne achevée  ,  etc.— Le  verbe  est  Con- 
gédier, v.  o. 

CONGÉLATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  le  froid  durcît  ou  solidiOc  les 
liqueurs.  L,c  verbe  est  Congeler,  v.  a- 

CONGREAGE.  s.  m.  mar.  Ligne  qu: 
se  tourne  en  hélice  pour  fortifier  le 
hauban  d'un  vaisseau.  —  cord.  Action 
de  peigner  les  cordages. 

CONGRÉER.  v,  a.  cord.  Remplir  le 
vide  qui  jègoe  extérieurement  entra 
les  hélices  d'un  cordage ,  ou  entre  les 
contours  de  se»  torons,  tortillés  ou  rou- 
lés les  uns  jsur  les  autres. 

CONJOINT,  TE.  adj.  Uni ,  joint.  - 
mus.  Degris  conjoints,  «e  dit  de  deux 
notes  qui  se  suivent  'immédiatement 
dans  l'échelle  diatonique,  comme  ut, 
ré.  —  méd.  Se  dit  de  certaines  mala- 
dies qui  se  succèdent  l'une  à  l'autre. 
-- arith.  Se  dit  d'une  ^ègle  d^aritbmé 
tique  qui  établit  la  valeur  égale  de 
nombres  différens,  trn  .es  multipliant 
les  uns  par  le»  autres  ,  c'est-ù-xlire,  ceux 
de  la  première  ligne  p.ir  ceux  de  la  sc- 
'■>nde,  et  vice  versa.  Par  exemple:  on 
demande  ce  que  valent  27  toises  an- 
glaises en  mètres.  Pour  résoudre  celle 
question,  il  faut  donner  les  rapports 
Miivans: 

115  mètres  valent  59  loiscs  françaises  ; 
76  toisée  franc,  valent  81  toises  anglaises 
Il  faut  multiplier  par  76  les  deux  nom- 
bre» de  la  jm-muTc  ligne  ,   et  par  59, 
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CONSCIENCE  (en),  odt.  imprim. 
Se  dit  d'un  ouvrier  ijui  esl  payé  a  tant 
par  jour.  Il  est  en  conscience. 

CONSCRIPTION,  s.  f.  art  mil.  Rôle 
de  toufr  les  jeunes  geri9  d'un  départe- 
ment ,  d'une  ville,  etc.  ,  qui  sont  dans 
l'âge  de  servir  l'Elat.  Cflui  qui  y  est 
inscrit  se  nomme  Conscrit. 

CONSEIL,  s.  m.  Avis  que  l'on  donne 
à  quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit  faire  ou 
ne  pas  faire  ,  dans  des  opérations  com- 
merciales. —  art  mil.  On  appelle  Con-\ 
$eil  de  guerre  ,  une  assemblée  des  offi- 
ciers généraux  d'une  année,  dont  le 
général  en  chef  est  président,  pour  sa- 
voir ce  qu'il  y  a  à  faire  dans  des  circon- 
stances difficiles,  soit  pour  l'offensive  , 
soit  pour  la  défensive,  et  pour  beaucoup 
d'autres  cas  qui  concernant  la  «urcté 
d'une  année,  d'une  place,  etc.  11  y  * 
aussi  des  Conseils  de  guerre  établis  pour' 
juger  les  délits  militaires.  Dans  la  ma- 
rine ,  do  pareils  conseils  «ont  établis. 
Outre  cexix-là,  on  y  compte  les  Conseils 
deyuslice,  Us  conseils  de  prises,  les  con- 
seils d'administration ,  les  chambres  é« 
conseil-,  etc.,  qui  ont  tous  pour  but  de 
résoudre,  à  la  pluralité  ou  a  la  majorité 
des  voix,  les  difficultés  relatives  qui 
ee.présenlent  dans  une  gesliou  ,  etc.  — 
Dans  h  civil,  il  y  a  les  Conseils  de  fa- 
mille ,  Us  conseils  de  yille  ,  le  amsoil  du 
roi,,  le  conseil  privé ,  le  conseil  de  com- 
merce ,  te  conseil  municipal  ,-  le  conseil 
de  fabrique,  le  conseil  de  p-rêfecUire  ,  lo 
conseil  de  prud'hommes,  etc.,  établis 
dans  les  mômes  vues  ci-des.<us  énoncée* 

CONSEIL  DES  ANCIENS,  s.  m. 
Section  du  corps  législatif  de  France, 
«n  1795  ,  qui  était  fixée  ou  nombre  de 
Î50  membres,  à  laquelle  appartenait 
l'approbation  des  lois.  Quelques  années 
après  ,  cette  section  fui  nommée  Sénat  ; 
aujourd'hui ,  c'est  \aChambre  des  pairs. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS,  s-  m. 
Section  du  corps  lépjUtif  de  France  , 
«n  1795,  à  laquelle  appartenait  la  pro- 
position des  lois.  Quelque  temps  après, 
«lie  prit  le  nom  de  Corps  {<igù/<i(ij  :  au- 
joura'bui,  c'ost  la  Chambre  (Lzs  députi's. 

CONSEIL  D'ETAT.  >«  m.  Assemblée 
que  priaide  ordinairement  le  roi ,  au 
un  prince,  pour  délibérer  sur  les,  «flaire* 
hautes  de  l'Etat. 

CONSENTEMENT.  •.   in.    connu. 

Accord ,  approbation.  i 

CONSENTIR,  v.  n.  comni.  Tomber 

d'accord.  —  mar.  Ou  mdl,  a  consenti,' 


CON 

lorsqu'un  grand  effort  ou  une  suite 
d'efforts  a  changé  son  état  primitif  ou  la 
forme  qui  lui  avait  été  donnée.  On  le 
dit  de  même  d'une  vergue  ,  et  dans  un 
même  sens. — Forcer  une  pièce  de  boÏ9 
de  plier  ou  de  se  courber,  c'est  aussi  la 
faire  Consentir. 

CONSÉQUENT,  s.  m.  math.  Second 
terme   d'une  ruison>ou  d'un  rapport. 

CONSÉQUENT E.  s.  f.  mus.  La 
deuxième  partie  de  La  fugue. 

CONSERVATION .  s.  f.  L'art  de  pré- 
server, par  divers  procédés,  et  par  diffé- 
rentes précautions, les  grains,  le  beurre, 
l'encre,  le  fer,  les  medicamens,  etc., 
des  altérations  ou  de  la  corruption  , 
de  l'humidité  qu'ils  pourraient  subir 
par  l'influence  de  l'air,  par  les  miasmes, 
les  insectes,  etc.  —  La  Conservation  des 
cadavres  t'obtenait  par  les  embaume- 
mens  chez  les  anciens;  mais  aujour- 
d'hui il  sutlit  de  plonger  les  pièces  dans 
une  solution  saturée  de  deuto-cblorure 
de  mercure  (  sublimé  corrosif)  ,  pour 
les  conserver.  — Les  plumes  de  luxect 
les  fourrures  se  conservent  en  les  im- 
prégnant d'une  solution  de  chaux  lim- 
pide ,  étendue  de  cinq  parties  d'eau 
pure,  en  les  faisant  sécher  à  l'air,  ou 
dans  une  étuve  à  une  douce  chaleur. 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  Etablis- 
sement d'instruction  publique  dont  l'ob- 
jet est  de  conserver  et  d  accroître  les 
connaissances  qu'où  a  acquises  dans  un 
genre  spécial.  C'est  ainsi  qu'il  y  a  à 
Paris  le  Conservatoire  royal  de  musique, 
et  celui  des  arts  et  métier».  Lo  preuve* 
est  une  école  spéciale  de  musique  ,  de 
chant  et  do  déclamation  ,  pour  le*  per- 
sonnes des  deux  sexes  qui  se  destinant 
à  la  «varrière  théâtrale.  Le  second  est  un 
vaste  dépôt  de  machines,  d'appareil», 
dlnslrumens  et  d'outils  de  tout  genres. 

CONSERVE,  s.  f.  Se  dit  des  confi- 
tures sèches  ,  faites  avec  des  fruits ,  des 
herbes,  «te.  V.  Connsiuh. — opt.  Sorte 
de  lunettes  qui,  sans  grossir  les  objets, 
sont  destinées  »  conserver  la  vue.  — 
mar.  Conserve  ,  navire  qui  fait  route 
avec  un  autre  ,  poiir  le  secourir  ou  eu 
être  secouru  dansToccasion.— hydraul. 
Réservoir  où  Ion  garde  l'eau  pour  la 
distribuer  par  des  aqueducs  ou  par  des 
canaux. — Se  dit,  en  terme» de  fortitica- 
tion,  des  pièce»  triangulaires  pareljàles 
aux  beations  qu'elles  couvre»)  au-delà 
do   la  contrescarpe. 

CONSERVE!*.  T.a.Gard«ravecsoiq, 
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apporter  Ici  soins  nécessaires  pour  em- 
pêcher qu'une  chose  ne  se  gaie  ou  ne 
dépérisse.  —  niar.  Garder  en  Tue  un 
vaisseau  que  l'on  veut  joindre  et  recon- 
naître de  près,  pour  le  combattre  ,  s'il 
est  ennemi ,  ou  lui  prêter  secours  eu 
cas  de  besoin,  s'il  est  arui.  —  Conterver 
6cs  distances  réciproques  ,  lorsqu'on  ei.t 
prés  d'une  bataille,  c'est  garder  des  dis- 
tances convenables  et  déterminées. — 
Conserver  l'avantage  du  vent ,  se  placer 
au  Tent  d'un  autre  vaisseau. 

CONSIGNATION,  s.  £.  Dansle  com- 
merce ,  dépôt  de  marchandises  ,  etc.  , 
que  fait  une  personne  pour  recevoir 
quelque  argent.  —  Enregistrement  de 
marchandises,  etc.,  sur  les  b'vres  des 
messagers  et  des  roiluriers  publics. 

CONSIGNE,  s.  f.  art.  mil.  Ordre  ou 
espèce  d'instruction  que  donne  à  une 
sentinelle  le  sous-officier  qui  la  pose. 

—  Petite  armoire  grillée  dans  laquelle 
on  enferme  les  ordres  du  jour  dans  les 
postes  militaires.  —  Daus  les  places  de 
guerre,  celui  qui  se  tient  aux  portes 
pour  tenir  un  registre  exact  des  étran- 
gers qui  y  entrent.  —Détail  des  objets 
matériels  qui  composent  un  poste.  — 
Grande  pancarte  où  sont  imprimés  les 
articles  qui  concernent  la  consigne  gé- 
nérale d'un  château  royal ,  d'une  pri- 
«on  ,  etc.  —  Défense  faite  à  un  soldat 
de  sortir  d'une  caserne  ou  de  tout  autre 
lieu,  soit  par  punitioQ  ou  tout  autre 
motif.  V.  CoNsicNBfl. 

CONSIGNE,  s.  m.  art  mil.  Soldat 
qui  oc  peut  sortir  du  lieu  où  il  lui  a  été 
défendu  de  sortir. 

CONSIGNER,  t.  a.  art.  mil.  Douner 
Tordre  à  des  troupes  de  ne  poiut  sortir 
de  leur  caserne  ,  et  de  se  tenir  prêtes 
au  premier  coup  de  tambour  pour  l'in- 
fanterie, et  de  boute-selle  pour  la  ca- 
valerie. —  Donner  un  ordre  à  une  v 
dette  ,  ou  à  une  sentinelle.  —  niar.  Co\ 
signer  un  navire,  le  remettre  entre  1„_ 
mains  du  marchand  qui  dqU  en  faire  le 
chargement.  —  Consigner,  enregistre! 
des  marchandises  sur  les  livres  de: 
messagers,  maîtres  de  coches  ou  autres 
voituriers  publies. 

CONSISTANCE,  s.f.  ch.\m.,pharm 
et  an  cul.  Etat  de  choses  fluides  lors- 
qu'elles deviennent  épaisses  et  solides. 

—  paih.  Degré  de  liaison  ou  de  rappro- 
chement des  molécules  d'un  corps.  — 
ngric.Ce  qu'une  terre  contient  dans  une 
étendue,  tant  pour  le  sol  que  pour  les 
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droits  qui  lui  appartiennent. — Le  verbe 
est  Consister,  v.  u.  * 

CONSOLE,  s.  f.  arebit.  Pierre  en 
saillie,  plus  ou  moins  ornée,  qui  sert  à 
porter  des  va»esou  des  ligures  en  avant 
du  mur  d'un  bâtiment.  — mcn.  Meuble 
élégant  qui  se  place  entre  deux  croisées 
d'un  salon,  et  sur  lequel  on  met  des 
fleurs  ou  des  vases.  —  mus.  Partie  de  la 
harpe  qui  contient  la  mécanique. 

CONSOMMATEUR,  s.  m.  comin. 
Celui  qui  consomme  les  denrées  el  toutes 
sortes  de  marchandises  que  d'autres  ap- 
portent ou  font  produire  par  la  culture 
ou  par  la  fabrication. 

CONSOMMATION,  s.  f.  comm.  Dé- 
bit, distribution,  grand  usage  de  cer- 
taines denrées  ,  marchandises  ,  etc.  — 
mar.  Toutes  les  choses  qui  se  consom- 
ment sur  les  ports  et  à  bord  des  vais- 
seaux. —  Le  verbe  est  Consommer,  v.  a. 

CONSONNANCE..  s.  f.  mus.  Accord 
de  deux  sons  dontPuriibn  plaît  à  l'oreille. 

CON  SONNANTE,  s.  f.  mus.  Espèce 
de  grand  instrument  qui  tient  dn  piano 
et  de  la  harpe. 

CONSONNE,  s.  f.  gramm.  Lettre  qui 
n'a  aucun  son  par  elle-même  ,  et  que 
l'on  ne  péot  prononcer  sans  U»  secours 
d'une  voyelle. 

CONSOUDE  (grande),  s.  f.  Sorte  de 
plante  borraginéc,  dont  il  n'est  fait  men- 
tion ici  qu'à  cause  des  propriétés  que 
lui  accorde  la  médecine  pour  arrêter 
les  hémorragies. 

CONSPIRANT  ,  ANTE.  adj.  méc. 
Se  dit  des  puissances  qui  agissent  dans 
la  même  direction  ,  et  qui  concourent 
à  produire  le  même  effet. 

CONSTANCE,  s.  f.  Fermeté,  éga- 
litQ  d'âme  ,  patience,  qu'il  faut  con- 
server pour  le  succès  de  certaines  en- 
treprises ou  pour  la  confection  de  cer- 
tains ouvrages,  malgré  les  délais  qu'oc- 
casionnent des  circonstances  ou  des 
obstacles  imprévus ,  et  qui  ne  sont  pas 
capables  de  vous  rebuter  à  l'égard  de 
l'ouvrage  que  vous  avez  commencé. 

CONSTITUER.  ▼.  a.  comm.  Mettre, 
faire  ,  établir,  composer  un  tout.  Le 
substantif  est  Constitution,  s.  f. 

CONSTRICTION.  s.  f.  phys.  Resser- 
rement des  parties  du  corps. 

CONSTRÎNG£NT,ENTE,  adj.phys. 
Qui  resserre  les  parties  d'un  corps. 

CONSTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
construit.—  Se  dit  particulièrement  des 
ârthtes  qui  ,    dans  les  ports,  cxirenu 
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l'aride  bâtir  des  vaisseaux.  Les  archi- 
tectes défi  bàtimens  sont  distingues  par 
lt  no nx-ô'A ichitecUs-comlracU ur». 

CONSTRUCTION,  s.  f.  Disposition 
des  partie:»  d'uu  bâtiment  :  lo  bàtimen 
lui-même.  —  mar.  L'art  de  bâtir  de» 
vaisseaux. 

,  CONSTRUIRE,  v.  a.  erehit.  et  mar, 
Edilier  ,  bâtir,  foire  uue,  construction. 

—  gramm.  Construira  une  phruta  ,  c'est 
arranger  des  mots  selon  Its  régies  el 
les  usages  de  la  langue. 

CONSULTATION.  s.C  Conférence 
entre  plusieurs  personnes  sur  uue  affaire, 
etc.  ,•  entre  des  médecins,  sur  une  ma- 
ladie ,  etc.  ;  entre  des  commercaus,  sur 
uue  spécula Uou  ,  etc.  Le  verbe  esl  Cun- 
ttdtcr.  y.   a.     *-. 

CONTACT.  3.  m.  géom.  Point  où  une 
ligne  droite    louche  uue  ligue  courbe. 

—  phj'g.  Attouchement  de  deux  corps. 

—  pi.  Se  dit  de  deuï  parallélipipèdes 
de  fer  doux  qui  réunissent  deux  barres 
magnétiques  pour  conserver  plus  long- 
temps leur  vertu. 

('.ONTAGION.  s.  f.  Communication 
d'une  maladie  par  des  corpuscules  ma- 
lins cl  volatils. 

CONTENU.»,  m.  Ce  qui  est  contenu 
daus  un  vuse,  un  touueau  ,  etc.  Le  verbe 
est  Contenir.  v_  a. 

CONTESTATION.  ».  f.  comm.  De- 
bal,  procès.  Le  verbe  est  Contester,  v.  a. 
qui  signifie  proprement  ,  refuser  de 
reconnaître  des  droits,  des  prétentions. 

CONTEXTURE.  s.  f.  Su-ucturc  des 
corps  organiques.  —  Liaisou  des  ou- 
vrages d'esprit. 

C0NT1GNATI0N.  s.  f.  oharp.  Réu- 
nion ou  assemblage  de  pièces  de  bois 
que  l'on  forme  pour  soutenir  les  plan- 
chera ,  les  plafonds ,  etc. 

CONTIGU,  UË.  adj:  arebit.  Qui 
touche  un  bâtiment  saus  qu'il  y  ait  rieu 
en ue  deux. 

CONTINGENT.  ».  m.  comm.  Part 
que  chacun  doit  fournir  ou  recevoir 
dans  une  affaire.  —  art  mil.  Nombre 
do  jeunes  gens  qui  ont  lire  au  son  pour 
baiisftiire  au  nombre  prescrit  par  les 
arrêté»  de  tel  ou  tel  arrondissement. 

CONTINU  ,  UE.  adj.  Dans  certains 
acis,  se  dit  des  parties  qui  ne  sont  pas 
di'v^èesles  unes  par  les  autres.  —  mus. 
Bim.^.  continue  ,  accompagnement  du 
«haiît  sur  l'orgue,  du  piano  ,  etc.,  qui 
se  fait  en  remplissant  les  rides  de  la 
basse  chantante. 
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|  CONTINUER,  v.  «.  Daus  tous  les  art» 
et  métiers,  poursuivre  uue  chose  com- 
mencée1. 

CONTORSION,  s.  f.  dess-,  peiut.  et 
sculpt.  Altitude  outrée  de  la  ligure  ou 
du  corps, 

CONTOUR,  a.  m.  dess.  ,  pcmt..et 
sculpl.Ce  qui  termine  une  ligure  ou  &cs 
parties ,  el  qui  leur  donue  le  Ion  qu'elles 
doivent  avoir. 

CONTOURNÉ,ÉE.  ad),  deas.,  peim. 
et  sculpt.  Qui  esl  affecte  dans  les  con- 
tours. Le  verbe  esl  Contourner,  v.  a. 

CONTRACTANT,  s.  m.CONTRAC-  . 
1 ANTE.  s.  f.  comta.  Celui  ,  celle  qui* 
passe  un  contrat ,  ou  qui  forme  une  so- 
ciété. Le  veibe  esl  Contracter,  v.  a. 

CONTRACTION  DE  L.V  VEINE 
FLUIDE. s. f.  Resserrement  qu'éprouve 
la    colonne    fluide   d'un    vase  par  sou 

îtice.  —  Furft;  de  contraction  ,  force 
inhérente  à  certains  corp>,  par- laquelle, 
étant  étendus,  ils  peuvent  se  rétablir 
daus  le  même  état  ,  comme  la  torde  a 
boyau  ,   etc. 

CONTRACTURE,  s.  f.  arebit.  Rétré- 
cissement du  fût  des  colonnes  dans  leurs 
parties  supérieures. 

CONTRAINTE,  s.  f.  comm.  Acle  en 
;rtu  duquel  on  peut  faire  payer  a  un 
homme  ce  qu'il  doit  ,   lorsqu'il  le  re- 
fuse ou  qu'il  veut  en  retarder  le  paie- 
ment. Le  verbe  est  Contraindre,  v.  a. 

CONTRAINTE  PAR  CORPS,  s.  f. 
Action  pur  laquelle  des  gardes  du  com- 
merce se  saisissent  d'une  personne  eu 
retard  de  paiement  ,  d'après  uu  juge- 
ment rendu  par  un  tribunal. 

CONTRAIRE,  adj.  des  2  g.  Opposé, 
misible.  —  mar.  La  marée  ou  un  Cou- 
rant sont  Contraires,  lorsque  leur  direc- 
c  permet  pas  à  uu  vaisseau  de 
suhre  une  roule  proposée, ou  d'arriver  à 
un  point  dèsigue.-Le  venl  est  Contraire, 
lorsques  onaciionue  peulêlrepinployèe 
avec  avantage  à  pousser  un  lui  vin-sur  uu 
air  de  veut  déterruiué.  Le  verbe  esl  Con- 
trarier, v.  a. 

CONTR'ARC  8.  m.  mar.  Courbure 
qu'acquiert  uu  vaisseau,  après  quelques 
services  ,  dans  le  sens  de  sa  lougueur  , 
parce  que  ses  extrémités  s'abaissent  à 
l'égard  de  sa  partie  moyenne.  La  quille 
se  courbe  aussi  comme  le  vaisseau  par 
les  mêmes  raisons.  ~" 

CONTRASTE,  s.  m.  peint,  et  sculpl. 

ppouilion  variée  des  ubjc  Is  présente* 
sens  des  formes  agréables  a  la  un:.  — 
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litt.  Opposition  dans  les  idées,  dans  les 
tours,  etc. — lie  verbe  eslCpntraster.i.n. 

CONTRIT,  s.  m.  comm.  Toute  es- 
pèce de  convention  entre  deux  ou  plu- 
sieurs parties. 

CONTRATENOR.  s.  m.  mus.  Ilaule- 
contre.  , 

CONTRAVENTION,  p.  f.  conJm. 
Aoiiou  par  laquelle  on  contrevient  à 
un  contrat  ,  etc. 

CONTRE-ALLÉE,  s.  f.  fard,  et  pon. 
et  chauss.  Allée  latérale  et  parallèle  à 
une  allée  principale  ou  à  la  chaussée 
dune  grande  route. 

CONTRE-AMIRAL,  s.  m.  Comman- 
dant de  la  troisième  escadre  dans  une 
armée  navale. 

CONTRE- APPEL,  s.  m.  escr.  Appel 
contraire  à  celui  de  son  adversaire. — 
Second  appel  qui  se  fait  dans  des  ca- 
sernes ,  dans  des  ateliers,  etc.  ,  pour 
nVssurer  si  on  n'a  pas  oublie  quelques 
uoms,  ou  si  quelques  personnes  appe- 
lées ne  se  sont  pas  présentées  depuis  le 
premier  appel. 

CONTRE-BALANCER.  y.  a.  méc 
8e  dit  de  deux  forces  opposées,  dont 
l'une  balance  l'autre  par  son  poids  ou 
sa  force  égale. 

CONTREBANDE.  s.  f.  Tout  com- 
merce qui  se  fait,  contre  les  lois  de  l'Etat. 
Celui  qui  l'exerce  se  nomme  Contreban- 
dier, s.  m. 

CONTRE-BASSE,  s.  £.  Instrument 
de  musique  qui  ne  diffère  du  violon- 
celle que  par  sa  grande  dimension  ,  et 
qui  n'a  que  trois  cordes. 

contre-batterie,  s.  f.  an  mil. 

Batterie  do  canons  ,  qui  est  opposée  à 
une  autre  batterie. 

CONTRE  -  BITTES,  s.  f.  pi.  mar. 
Ari's-boutans  <-n  forme  de  consoles  qui 
hennit  d'appui  aux  montait!»  àes.  bittes, 
afin  qu'ils  puissent  résister  avec  plus  de 
succès  aux  efforts  des  câbles  qui  lient 
un    navire   à   une   ancre    mouillée. 

_  CONTRE-BOUT ANT.  s.  m.  ebarp. 
Pièce  de  bois  ou  pilier  qui  areboute. 

CONTRE -BOCTER.  v.  a.  arebit. 
Appuyer  un  mur  d'un  autre  mur  posé  à 
angles  droits. 

CONTRE -BRASSER,  v.  a.  mar. 
Brasser  au  veut  de»  voiles  orientées  au 
plus  près  ,  rn  faisaut  agir  un  cordag< 
nommé  Bras  ,  qui  sert  n  faire  varier 
l'angle  que  forme  la  vergue  au  boul  de 
Inquelle  il  est  attaché  ,  avec  la  direc- 
tion de  la  quille. 
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CONTRE-BRODÉ.  «.  m.  brod.  Es- 
pèce de  rassade  blanche  et  noire. 

CONTRE -CALQUER,  v.  a.  des». 
Faire  le  calque  d'un  dessin  y  etc.,  en 
Je  retournant. 

CONTRE-CANIVEAUX,  s.  m.  pi. 
Pavés  qu'on  place  â  côté  et  sur  la  même 
ligne  des  canîveanr. 

CONTRE-CAPION.  s.  m.  mar.  Pièce 
de  bois  qui  sort  de  doublage  aux  copions. 

CONTRE-CARÈNE,  s.  L  mar.  Pièce 
opposéo  à  la  carène  d'une  galère  ,  et 
qui  v  fuit  l'etfet  d'une  quille. 

CONTRE-CHARGE,  s.  f.  Charge  qui 
sert  de  contrepoids  dans  un  métier. 

CONTRE-CHÂSSIS,  s.  m.  Châssis  d« 
verre  ou  de  papier  que  Ton  met  devant 
le  châssis  ordinaire  ,  pour  mieux  clore 
un  appartement.  < 

CONTRE- CI VADIÈRE.  e.  f.  mar. 
Voile  quadrangulairo  qui  est  portée 
par  le  bâton  de  foc  ou  le  boute-dehors 
de   beaupré. 

CONTRE-CLEF.  s.  f.  archît.  Vous- 
soirs  ou  claveaux  qui  se  placeur  à  droite 
et  à  gauche  de  la  clef  d'une  voûte. 

CONTUE-COEUR.  s.  m.  arelût.  Fond 
et  côtés  des  jambages  intérieurs  d'uue 
cheminée. 

CONTRE -CORNIÈBE.  s.  m.  mar. 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  Her  la  cornière 
et  l'es(ain. 

CONTRE-COUP.  s.  m.  pbys.  Rèpcr- 
ussion  d'un  corps  sur  un  antre. — mécL 
Contusion  ,  enflure  ,  déchirure  ,  pro- 
duite par  la  transmission  de  mouvement 
dans  un  autre  point  que   celui  frappé. 

CONTRE -COURANT,  s.  m.  riv. 
Partie  d'un  Oeuve  ,  d'une  rivière  ,  dont 
les  eaux  suivent  une  route  contraire  à 
leur  source. 

CONTREDANSE,  s.  f.Sorlc  de  danse 
vive  et  légère  ,  qui  a  ses  figures  pro- 
pres ,  et  qui  est  exécutée  par  plusieurs 
personnes. 

*  CONTRE -DÉGAGEMENT,  s.  m. 
escr.  Action  de  dégager  en  même  temj  • 
que  son  adversaire  dégage.  Le  verbe  est 
Umtre-Hiçaeer.  v.  n. 

CONTRE-DIAMETRE,  s.  m.  géom. 
Arc  des  abscisses  opposées  égales,  ayant 
des  ordonnées  pareilles. 

CONTRÉE,  s.  f.  géog.  Certaine  éten- 
due de  pays  ;  dans  une  acception  plus 
géoèrnle  ,  région. 

CONTBE- ECHANGE.  8.  m.  cumin. 
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CONTRE -EPREUVE.  ».  f.  Estampa 
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ou  dessin  quo  Ton  tire  sur  une  estampe 
fraîchement  imprimée  ,  ou  sur  un  des- 
sin au  crayon  ,  pour  reproduire  l'image 
qui  seulement  se  représente  de  gauche 
à  droite  ,  au  tfeu  de  droite  à  gauche.  Le 
\erbe  e&V  Contra-èpreuier.  v.  a. 

CONTRE  -  EMAILLER.  ?.  a.  horl. 
Émailler  un  cadran  sur  le  côté  con- 
cave ;  -  mettre  de  l'émail  en  dessous 
du  métal. 

CONTRE -ESPALTER.  s.  m.  jard. 
Rangée  d'arbres  qu'on  aligne  parallè- 
lement à  un  mur  d'espalier  ou  bien  à 
une  allée  ,  et  qu'on  maintient  6ouvenl 
par  des  treillages. 

CONTRE  -ÉTAMBORD.  s.  m.  mar. 
Pièce  da  bois  dont  on  recouvre  l'ètatn 
bord  sur  une  de  ses  faces. 
,  CONTRE-ÉTRAVE.  s.  f.  mar.  Pièce 
de  bois  courbe  qui  lie  ensemble  l'élrave 
et  la  quille. 

\  CONTRE-FAÇON,  s.  f.  libr.Ouvrage 
fait  par  un  individu  qui  u'a  pas  le  droit 
de  l'exécuter,  au  préjudice  de  celui  qui 
&)  a  le  droit  ou  le  privilège.  —  comm. 
Se  dit ,  dans  le  même  sens  ,  de  toute 
éloCfe  manufacturée  par  un  autre  fabri- 
cant que  le  premier,  qui  en  a  seul  le 
droit.  Celui  qui  fait  cette  contre-façon 
«si  nommé  Contrefacteur,  i.  m.  Le  verbe 
est  Contrefaire,  v.  a. 
i  CONTRE- FANONS,  s.  m.  pi.  mar, 
Cordes  amarrées  à  la  vergue ,  du  côté 
opposé  à  la  bouline. 
•  CONTRE  -  FENDIS,  s.  m.  ardois. 
Premièredïvision  d'un  bloc  d'ardoise  ré 
duit  en  réparlons. 

CONTRE  -  FENÊTRE,  s.  f.  archit, 
Double  fenêtre  en  forme  de  contrevent. 

CONTRE  -  FENTE,  s.  f.  clnr.  Feule 
qui  se  fait  à  la  partie  opposée  à  celle 
qui  a  été  frappée. 

»  CONTRE-FEU.  V  Contub-ccbok. 
I  CONTRE-FICHE,  s.  f.  arebil.  Pièce 
de  bois  qui  est  mise  en  pente  contre  ui 
autre  ou  contre  un  mur,  pour  servir 
de  soutien  ou  d'élai  ;  -  pièce  de  bois 
assemblée  obliquement  dans  l'arêtier 
d'un  camble, 
i  CONTRE-FOR GER.  v.  a.  Dresser  le 
fer  en  le  forgeant  des  deux  côté*. 
1  CONTRE-FOC.  s.  f.  mar. Voile  trian- 
gulaire'entre  le  grand  et  le  petit  foc. 

CONTRE-FORTS,  s.  m.  pi.  archit. 
Piliers  carrés  ou  triangulaires,  cons- 
truits pour  renforcer  d'espace  en  espace 
un  mur  de  terrasse  ,  lorsque  ,  pour  évi 
tcr;  la  dépense ,  on  n'a  pas  donné  à  et 
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mur  une  épaisseur  suffisante  pour  ré- 
sister à  la  poussée  des  terres ,  ou  pour 
retenir  un  mur  qui  mpnacc  ruine.  — 
Se  dit  dis  pièces  que  les  bottiers  cou- 
sent au  bas  des  liges  des  bottes  pour  les 
rendre  plus  fortes  ou  moins  flexibles.  — 
èr.  Se  dit  aussi  de  certaines  pièces  qui 
îtrent  dans  la  construction  d'uu  vais- 
seau ou  d'une  çalèrr- 

CONTRE-FOULEMENT.  s.  m.  hy- 
draul.  Effort  des  eaux  qui  remontent 
dans  un   tuyau. 

CONTRE-FRASER.  v.  a.  boul.  Don- 
ner le  troisième  tour  à  la  pâte. 

CONTRE-FRUIT,  s.  m.  archit.  Ad- 
dition faite  à  un  mur,  afin  qu'il  puisse 
porter  plus  de  charge. 

CONTRE -FUGUE,  s.  f.  mus.  Fu- 
gue don*  la  marche  est  «mtraire  à  celle 
d'une  autre  qu'on  a  établie  auparavant. 

CONTRE -GARDE,  s.  f.  Masse  de 
pierres  qu'on  a  fixées  autour  du  pied 
d'une  pile   de  pont. 

CONTRE- HACHER,  v.  n.  Renforcer 
les  ombres  d'un  dessin  par  des  contre- 
hachures  croisées. 

CONTRE-HARMONIQUE,  adj.  des 
2  g.  mus.  Se  dit  de  la  proportion  de 
trois  nombres  dans  lesquels  la  différence 
du  premier  et  du  second  est  à  la  diii'e- 
rence  du  second  et  du  troisième,  comme 
le  troisième  csl  an  premier. 

CONTRE -DÀTIER.  s.  m.  Grand 
chenet  de  cuisine  ,  qui  a  des  crochets  ou 
des  chevilles  de  fer  en  dedans  comme 
en  dehors. 

CONTRE-HEURTOIR,  s.  m.  archit. 
Morceau  de  bande  de  fer  qui  accompa- 
gne le  heurtoir  d'une  porte. 

CONTRE- JAUGER,  v.  a.  charp. 
Go nt re- jauger  le»  assemblages, c'est  trans- 
porter la  largeur  d'une  mortaise  sur  l'en- 
droit d'une  pièce  de  bois  où  doit  être 
placé  le  tenon. 

CONTRE-JET.  s.  m.  hydraul.  Jet 
opposé  au  premier  jet. 

CONTRE-JOUR.s.m.Jour  qui  donne 
sur  un  tableau  d'un  autre  côté  que  ce- 
lui selon  lequel  il  est  peint. 

CONTRE-JUMELLES.s.f. pi.  Pierres 
ou  pavés  qui ,  joints  deux  à  deux  dans  lus 
ruisseaux,  font  liaison  avec  les  morses 
et  les  caniveaux. 

CONTRE-LAMES.s.f.  pl.Tringles  de 
bois  qui  servent  à  l'action  des  lisses  d'un 
métier  de  fabrique. 

CONTRELATTE.  s.f.  couvr.Tringle 
de  bois  pluie  que  l'on  pose  parallèle- 
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ment  aux  chevrons  pour  consolider  la 
tuile  ou  l'ardoise.  Le  verbe  est  Conlre- 
lalier.  v.  a. 

CONTRE-LATTOIR.  s.  m.  couvr. 
Outil  de  fer  avec  lequel  on  soutient  for- 
te menl  les  lattes  lorsqu'on  cJoue  dessus. 
Il  est  terminé  d'un  bout  par  un  crochet 
qui  sert  à  tirer  la  latte  ,  et  traverse  de 
l'autre  bout  par  une  cheville  qui  lui 
tient  lieu   de  poignée. 

CONTRË-MAtLLER.v.a.pêch.  Dou- 
bler par  des  contre  -  mailles  les  mailles 
primitives  d'un  filet. 

CQNTRE-MaITRE.  s.  m.  Dans  les 
manufactures  et  fabriques ,  celui  qui 
ri  ;  ri  gc  les  ouvric»,  qui  tient  la  place 
du  maître.  —  Dans  la  marine  .  officier 
marinier  qui  commande  à  la  place  du 
maître.  —  Il  y  a  aussi  des  Contre-maîtres 
parmi  les  charpentiers  ,  les  calfats  ,  les 
voiliers  ,  m  a  te  uns  ,  forgerons,  etc.,  sur 
un  vaisseau. 

CONTRE-MANDER.  v.  a.  an  mil. 
Révoquer  un  ordre  donné.  —  comm. 
Avertir  qu'une  commission  de  marchan- 
dises ne  soit  pas  exécutée. 

CONTRE-MARCHE,  s.  C  art  mil. 
Marche  de  troupes  ou  d'une  armée  con- 
traire à  celle  qui  avait  été  ordonnée  , 
ou  qu'-elles  paraissaient  devoir  faire  ;  - 
changement  de  la  face  d'un  bataillon  , 
par  lequel  on  fait  placer  à  la  tête  les  sol- 
dats qui  étaieul  à  la  queue.  —  archit. 
Ilauteurde  chaque  marche  d'escalier. — 
mar.  Mouvement  par  lequel  plusieurs 
vaisseaux,  d'abord  rangés  sur  une  même 
ligne  ,  viennent  successivement  se  pla- 
cer sur  une  nouvelle  ligne.  Il  y  a  aussi 
des  Contre-marches  vent  devaut  ,  et  des 
Contre-marches  veut  arrière. 

CONTRE  -  MARCIIKS  ,  s.f.  pi.  ou 
CALQUERONS,  s.  m.  pi.  Dans  les  mé- 
tiers à  lisser ,  leviers  interposés  entre 
1rs  marches  ,  pour  adoucir  et  faciliter 
le  mouvement  des  lisses. 

CONTRE-MARÉE,  s.  f.  mar. Courant 
opposé  à  la  marée  qui  le  produit. 

CONTRE -MARQUE,  s.  f.  comm. 
Seconde  marque  apposée  à  un  ballot 
de.  marchandises  ,  etc.  —  thèàt.  Second 
billet  de  sortie  pour  rentrer  au  spectacle. 

CONTRE -MINE.  s.  f.  fortif.  anc. 
Ouvrage  souterrain  que  l'on  faisait  pour 
éviter  la  mine  de  l'ennemi ,  ou  en  em- 
pocher l'effet.  Le  verbe  est  Contre-mi- 
ner.  v.  a*  Celui  qui  l'exécutait  se  uoui- 
mail -Contre-mineur,  s.  ni. 

CONTRE-MONT  (*).  adv.  Un  bateau 
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ta  à  contre  •  mont ,  lorsqu'il  "remonte  la 
rivière.  ~  , 

CONTRE-MOT.  s.m.  artraiL  Second 
mot  d'ordre  qu'on  donne  dans  certaines 
circonstances  ,  d«  peur  que  le  premier 
ne  soit  connu  des  ennemis. 

CONTRE -MOULE,  s.  m.  Second 
moule  que  l'on  emploie  au  défaut  du 
premier.  —  dor.  Se  dit  de»  cartons  épais 
sur  lesquels  on  dispose  en  relief  ou  en 
creux  lés  dessins  qu'on  veut  représenter. 

COtfTRE-MUR.  s.  m.  arclrt.  Peut 
mur  contigu  et  adossé  à  un  autre  ,  ou 
même  lié  avec  lui ,  pour  en  accroître 
l'épaisseur  et  le  fortifier  en  certaines  par- 
tics.  Le  verbe  est  Contre-murer.  v.  a. 

CONTRE-ORDRE,  s.  ni.  art  mil,  et 
comm.  Ordre  contraire  au  premier 
donné. 

CONTRE-PANNETON,  s.  m.  serr. 
Platine  évidée  pour  recevoir  les  panne- 
tons d'une  espagnolette. 

CONTRE-PARTIE,  s.  f.  mus.  Partie 
opposée  à  une  autre  :  -  chacune  de* 
deux  parties  d'un  duo,  Punepar  rap- 
porta Pàutre.  — marquet.  Ce  qui  reste 
d'un  dessin  évidè  ,  pour  en  faire  des  ou- 
vrages de  rapport  ou  de  placage. 

CONTRE-PENTE,  s.  f.  Pente  qui  en 
coupe  ime  autre. 

CONTRE -PERCER,  v.  a.  menu». 
Percer  dans  un  sens  opposé. 

CONTRE-PIED.  s.  m.  ebass.  Se  dit 
des  cb;ens  qui  ,  étant  tombés  sur  la  voie 
de  la  bêle  ,  prennent,  pour  Ja  suivre,  le 
chemin  qu'elle  a  fait  au  lieu  de  prendre 
celui  qu'elle  tient. 

CONTRE-PILASTRE.  8.  m.  archit 
Pilastre  que  Pou  place  vis-à-vis  d'un 
autre,  ou  dedans  d'une  galerie,  d'un 
portique,  etc.,  pour  porter  les  arcs-dou- 
bleaux  de  la  voûte. 

CONTRE-PLANCHE,  s.  f.  Dans  le«' 
fabriques  de  toiles  peintes  ,  planche  qui, 
gravée  sur  le  même  dessin  d'uue  autre, 
ne  porte  le  mordant  coloré  que  sur  les 
endroits  du  dessin  réservés  pour  les 
premières  planches. 

CONTRE-POIDS,  .s,  m.  Nom  géné- 
rique d'un  poids  qui  sert  d'auxiliaire  à 
la  force  motrice.  —  Poids  qui  6ert  n 
conlre-balancer  d'autres  poids ,  comme 
dans  les  fabriques  de  tisserands  et  de 
passementiers ,  dont  les  métiers  ont  de 
grosses  pierres  qui  servent  à  contenir  les 
rouleaux  sur  lesquels  sont  les  chaînes  ;  - 
ou  dans  les  cuisines  ,  qui  ont  des  tourne- 
broches  avec  un  gros  morceau  de  pierre 
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qui  sert ,  avec  le  balancier,  è  les  régler. 

CONTRE-POIL.  s.  ni.  drap.  Le  re- 
Lours  du  poil  ;  -  sens  contraire  à  celui 
dans  lequel  le  poil  est  couché. 

CONTRE -POINÇON,  s.  m.  Outil 
dont  on  se  sort  pour  contre  -  percer  les 
trous  et  river  les  pièces  ;  -  tige  d'acier 
destinée  à  faire  le  poinçon.  L'-'  verbe  est 
Contre-poinçonner.  v.  n. 

CONTRE-POINT,  s.  m.  mus.  Ac- 
cord de  plusieurs  cfîanls  dilïërens.  — 
niar.  Cordage  supplémeulaire  dont  on 
-double  la  ralingue  d'une  voile. 

CONTRE-POINTE,  s  f.  V.  Coobtb- 

POIYTB. 

CONTRE -POINTER,  v.  a.  Piquer 
des  deux  côtés  certains  ouvrages  de  toile 
ou  d'étoile.  —  ariîll.  Opposer  une  bat- 
terie à  une  autre. 

CONTRE-POSER.  v.  a.  cm» m.  Ne 
pas  porter  à  «a  place  un  article  sur  le 
litre  du  marchand. 

CONTRE -POSEUR,  s.  m.  orchit. 
Ouvrier  oui  aide  le  poseur  de  pierres  do 
•aille  dans  une  construction. 

CONTRE-POTENCE,  s.  f.  En  horlo- 
gerie ,  petit  pilier  qui  sert  à  porter  Je 
bouchon  dans  lequel  roule  le  pi\ol  de 
la  roue  de  rencontre. 

CONTRE-PROFILER.  v.  a.  Creuser 
des  moulures  qui  puissent  entrer  les 
unes  dans  les  autres. 

CONTRE-QOILLE.  s.  f.  mar.  Pièce 
de  bois  appliouéc  sur  la  face  supérieure 
et  horizontale" d«*  la  quille. 

CONTRE-RIVURE.  s.  f.  serr.  Petite 
plaque  de  fer  mince  que  l'on  met  entre 
Je.  bois  et  une  rivure. 

CONTRE-SABORD,  s  m.  mar.  Fe- 
nêtre qui  ferme  le  sabord. 

CONTRE-SAISON,  s.f.  agric.  Pousse 
d'une  plante  qui  se  Cût  hors  de  la  saison 
ordinaire. 

CONTRE-SALUT.  f.  m.  mar.  Ma- 
nière de  rendre  le  salut  en  faisant  tirer 
le  canon. 

CONTRE -SANGLON.  s.  m.  sell. 
Courroie  clouée  sur  l'arçon  de  Ja  selle 
d'un  cheval ,  et  dans  laquelle  on  passe 
la  boucle  de  la  sangle  pour  la  fiiei 

'CONTRESCARPE,  s.  f.  Mur  formant 
le  bord  du  fossé  opposé  à  l'escarpe,  dans 
un  ouvrage  de  fortilieation.  Le  verbe 
*8l  Conircscarf-er>  v.  n. 

CONTRE -SOL.  s-  m.  jard.  Espèce  de 
irase  en  terre  eu  le  ,  en  tGle  ou  eu  osier, 
qui  permet  de  cultiver  à  leur  place  les 
jiLank'8  qui  c.  ahjiiout  l'aspect  du  midi  ou 
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certains  vents.  Il  a  été  inventé  en  1805  f 
par  M.  Thouin. 

CONTRE -SOMMIER.  s.  xn.  Pièce 
de  bois  qui  soutient  le  sommier  cfune 
presse  d'imprimerie.  —  Pe«u  de  parche- 
min eu  cosse  que  le  pareb»minier  place 
«ntre  le  sommier  et  le  parchemin  lors- 
qu'il le  rature  avec  le  fer. 

CONTRE -TAILLE,  s.  f.  L'un  des 
deux  petits  bâtons  sur  lequel  on  fait  des 
coches  pour  marquer  la  quantité  de 
pains  ou  d'autres  marchandises  que  le 
boulanger,  le  boucher,  etc.,  uni  fournis. 
—  Les  graveurs  en  bois  donnent  ce  nom 
à  des  tailles  qui  croisent  d'autres  tailles  : 
c'est  ce  qu'ils  nomment  aubsi  Ccmirc- 
hachuret.Le  verbe  est(V-t(r«-(ai/7er.v.  a. 

CONTRE-TASSEAU,  s.  m.  menuis. 
Double  tasseau  ,  ou  pièce  qui  soutient 
le  chevalet. 

CONTRE-TEMPS,  t.xn.  comm.  Acci- 
dent imprévu  qui  arrête  le  succès  d'une 
a  flaire.  —  dans.  Saut  joint  à  des  pas 
mesurés.  ■ —  mauég-  Mesure  ou  cadence 
interrompue  eu  maniant  ,  soit  par  I» 
malice  du  cheval ,  soit  par  le  peu  Je  »uiu 
du  cavalier. 

CONTRE-TENIR.  v.  a.  Soutenir  par 
derrière  ,  avec  un  maillet  ou  un  mar- 
teau ,  l'ouvrage  sur  lequel  on  frappe  , 
afin  de  ne  pas  rcndomniogt.r  ou  le  dé- 
grader. 

CONTRE -TERRASSE,  s.  f.  avcliit. 
Terrasse  appuyée  contre  une  autre  plus 
élevée. 

CONTRE  TOUR.  s.  m.  pèch.  Cham- 
bre de  la  bourdigue  qui  sert  de  décharge 
à  la  deruière  tour,  lorsqu'il  y  a  beau- 
coup de  poisson.  t 

CONTRE  TRANCHEE,  s.  f.  an  mil. 
Tranchée  laite  par  les  assiégés  contre 
le»  assiéfteans. 

CONTRE -VAL.  s.  m.  Descente  de 
l'eau. 

CONTREVALLATION.  s.  f.  art  mil. 
Retranchement  qu'on  fait  autour  d'une 
place  ,  pour  se  mcltrt  à  Pabri  des  soi- 
lies  de  la  garnison. 

CONTREVENT,  s.  m.  menuis.  Sorte 
de  grand  volet  de  bois  qui  s'ouvre  et  se 
ferme  par  le  dehors  des  baies  des  fenê- 
tres ,  pour  se  garantir  du  veut  ,  de  la 
pluie  ,  etc.  . —  Dans  les  grosses  forges  , 
l'une  des  pièces  de  fonte  qui  forment 
les  pnremens  du  creuset.  —  charp.  Se 
dit  aussi  des  pièces  de  bois  que  l'on  met 
aux  grands  combles  eu  Cni-mu  de  cruii 
de  Suiul-Atidiè. 
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CONTREVENTER.  r.  n.  Mettre  Ses 
pièces  de  buis  obliquas  dans  les  char- 
pentes des  batimens  ,  pour  résister  à  la 
fureur  des  vents-,  elc. 

CONTRE -VERGE,   s.  f.  Baguette 

oot  onse  sert  pour  apprêter  les  serges 
etc.,  dans  les  fabriques  de  soie. 

CONTRE  -VOILE,  s.  f.  mar.  Voile 
quadrangulaire  ,  placée  obliquement  a 
'horizon  ,  cl  déployée  entre  la  voile 
d'étai  de  hune  ,  et  celle  du  grand  per- 
roquet ,  dans  l'inierTHàle  qui  6épare  le 
grand  mât  de  celui  de  misaine. 

CONTRÔLE,  s.  m.  Marque  qu'on 
ni  prime  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'ar- 
geut ,  pour  prouver  qu'ils  ont  payé  les 
droits ,  pi  qu'ils  sont  au  titre  lixé  par  la 
loi.  Le  verbe  est  Contrôler,  v.  a.  Contrô- 
ler la  terre  à  pipe  ,  la  couper  par  tran- 
ches arec  un  lil  de  fer ,  pour  voir  si  sa 
couleur  est  égala  partout. 

CONTRÔLEUR,  s.  m.  Celui  qui  im- 
prime une  marque  sur  les  ouvrages  d'or 
ou  d'argent.—  inar.OtBcier  qui  inspecte 
les  recettes  et  les  dépenses  ,  etc. 

CONVENTION,  s.  f.  V.  Contrat. 
•  CONVERGENCE,  s.  f.  gêom.  Posi- 
tion réciproque  de  deux  lignes  qui  vont 
en  s'approebant.  —  dioptr.  Disposition 
clés  rayons  d'un  corps  lumineux,  qui 
vont  en  s'approebant  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
réunissent  tous  en  un  point.  —  Ou  ap- 
pelle Convergence  électrique  ,  la  direc- 
tion que  prennent  entre  eux  les  rayons 
de  la  matière  électrique  .iffluente  *  qui 
panent  de  diileiens  corps  avoisinanl  un 
autre  corps  actuellement  électrisè ,  et 
même  de  l'air  qui  l'environne.  Le  verbe 
est  Converger,    v.  n. 

CONVERGENT,  ENTE.  adj.Cc  mot 
exprime  le  même  sens  que  celui  de  Con- 
vergence. 

CONVERSEAU.  s.  m.  charp.  Se  dît 
des  quatre  planches  posées  dans  les 
moulins  au-dessus  des  arebures,  deux 
devant  et  deux  derrière. 

CONVERSO.  s.  m.  mar.  Partie  du 
tillac  où  Ton  se  réunit  pour  faire  la  con- 
versation. 

CONVERTOR.  s.  m.  Nouveau  mo- 
teur découvert  en  1817,  par  un  Anglais, 
dont  l'i-IVet  est  de  changer  en  mouvement 
de  rotation  ,  le  mouvement  de  deux  li- 
gnes parallèle»,  et  dont  l'usage  peut  s'ap- 
pliquer à  beaucoup  de  macbiues. 

CONVEXE,  adj.  des  2  g.  opt.  Se  dit 
de  In  surface  d'un  verre  bombé  •  opposé 
à  C  encore. 
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CONVEXO-CONC AVE.  adj.  des  2  g. 
opt.  Qui  est  convexe  d'uu.côté  et  con- 
cave de  l'autre. 

CONVEXO-CONVEXE.  adj.des  2  g. 
opt.  Bombé  ou  convexe  des  deux  côlés.; 

CONVOI,  s.  m.  art  mil.  Quantité  de 
lunitions  de  guerre  et  de  bouche  qu'on 
lènc  dans  un  camp  ,  elc.  —  mar.  Plu- 
sieurs bâlimens  marchands  qui  vont  de 
compagnie  avec  une  escorte  de  vaisseaux 
de  puerre.  Le  verbe  est  Convoyer,  v.  a. 

COOBLIGATION.  s.  f.  comm.  Obli- 
gation mutuelle  ou  commune  entre  plu- 
sieurs personnes.  On  nomme  Coobligè , 
celui  qui  la  fait  nu  qui  doit  l'exécuter. 

COORDONNÉES,  s.  f.'  pi.  gèom.  Les 
abscisses  et  les  ordonnées  d'une  courbe. 

COPALE.  s.  f.  Gomme  d'une  odeur 
très-agréable  ,  qui  entre  dans  la  compo- 
sition des  meilleurs  vernis. 

COPAIIU.  s.  m.  drog.  Baume  qu'on 
tire  par  émission  du  copayer,  arbre  du 
Brésil  ,  dont  ic  bois  sert  à  la  teinture. 

COPARTAGEANT.  s.  m.  comm. 
Celui  qui  partage  des  bénéfices ,  etc., 
avec  un  autre.  Le  verbe  est  Copar— 
loger,  v.  a. 

COPEAU,  s.  m.  Menu  bois  que  font 
le  menuisier,  le  tourneur  cl  le  charpen- 
tier, en  travaillant  leurs  bois.  —  Se  dit 
des  déchets  des  pierres  dont  on  lire  des 
ardoises.  —  tablet.  Petite  table  de  deux 
ou  trois  lignes  d'épaisseur. 

COPIE,  s.  f.  Imitation  exacte  des  ori- 
ginaux de  peinture  ,  de  sculpture  ,  de 
gravuie  ,  de  lithographie  ,  etc.  —  îm- 
prim.  Écrit  ou  imprimé  sur  lequel  l'ou- 
vrier fait  sa  composition.  Les  Copies  de 
Chapelle  sonl  les  exemplaires  qui  re- 
viennent aux  ouvriers  sur  les  ouvrages 
qui  s'impriment  daus  les  ateliers  où  ils 
travaillent. 

COPIER,  v.  a.  Faire  la  copie  d'une 
peinture  ,  d'une  sculpture,  d  uue  gra- 
vure ,  etc.  j  transcrire  uu  manuscrit. — 
Presse   à  ropier.  V.  Ambotracb. 

COPIEUX,  EUSE.adj.  comm.Abon- 
dant  ;  eu  grande  quantité. 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  à 
copier  ou  transcrire  les  manuscrits  ou 
les  ouvrages  qu'on  veut  avoir  eu  double. 
—  Celui  qui  ne  fait  que  copier  les  ta- 
bleaux des  autres. 

COPTOGRAPUIE.  s.  f.  Art  de  dé- 
couper une  carte  qui ,  placée  à  la  lu- 
mière ,  projette  sur  le  mur,  non  une 
ombre  opaque  ,  mais  un  dessin  qui  pro- 
duit l'eflét  de  l'estampe.  Celte  invention 
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date  de  1818.  Celui  qui  découpe  celle!     COQUILLE,  s  f.  Dans  l'imprimerie, 
carte  se  nomme  Coplograplte.  s.  m.  I lettre  déplacée  de  son  cassetin  ,  et  mê- 

COQ.  s.  m.  Pièce  d'une  montre  qui1  lée  parmi  d'uuircs  IcUres  de  la  même 


couvre  et  souiient  le  balancier.  ■ —  Par- 
tic  de  la  serrure  dans  laquelle  se  ferme 
le  pêne  ou  la  gâchette.  —  Pièce  de  lai- 
ton qui  sert  à  suspendre  lo  pendule.  — 
mar.  'Matelot  chargé  de  faire  la  cuisine 
de  l'équipage.  —  cord.  Ouvrier  qui  fait 
cb.ïull'er  le  goudron. 

COQUE  s.  f.  cord.  Faux  pli  qui  se  fait  'dé 
à  une  corde  trop  tendue  ,    lorsqu'on   I 
fabrique. — coui.  Garniture  de  robe,  rti 
jolivee   par  île   gros  nœuds  formant   l; 


casse. —  tibez  le»  carrossiers,  planche 
qu'on    scolpta't   autrefoi    en  forme  de 
coquille,  et  qui  sortait  pour  appuyer  les 
pieds  du  cocher.  —  Parmi  1rs   boulan- 
gers ,  croûte  qui  s'élève  dans  plusieurs 
parties  du  pain.  —  Chez  le  s  d  amautai- 
ulil    de   cuivre  de  la   forme  d'un 
coudre ,    dont    on    se    sert    pour 
e  les  diamaus  en  soudure.  —  Le 
culpieur  donne  ce  nom  à  un  petit  or- 
cnienl  taillé  sur  lo  contour  d'un  quart 


coque. —  orf.  Qpiemeni  de  boucles  d'o- |dc  rond  ;  -  le  maçon,    ou  do-sous  des 
reilles  fait  en  coque  et  monté  sur  or.  —   marches  qui  tournent  en  limaçon  :-  le 
Boucle  de  cheveux  formée  en  coque. — 
mar.   Corps   d'un  bâtiment  vide  et  dé- 


gréé ;  -espère  d'anneau  que  forme  un 
cordage  tortillé  à  un  trop  haut  degré. 

COQUE-DCJ-LEVaNT.  s.  m.  Se  dit 
de  petites  baies  grosses  comme  des  pois  , 
qui  viennent  des  Indes  ,  et  qui  sont  em- 
ployées avec  avantage  pour  détruire  les 
poux  et  enivrer  le  poisson. 

COQUEMAR.  s.  m.Va-e  de  cuivre  ou 
d'argent  à  large  ventre  ,  étranglé  et  ré- 
tréci au-dessus  ,  un  peu  évasé  à  l'ouver- 
ture ,  au  bas  de  laquelle  on  a  pratiqué  un 
bec  pour  diriger  le  liquide  en  le  versant. 
Le  tout  est  surmonté  d'un  couvercle  à 
charnière  ,  et  à  l'extrémité  du  diamètre 
opposée  au  bec  est  lixée  une  anse  pour 
prendre  le  coquemar.  Celle  anso  est  en 
métal ,  entourée  d'osier  pour  pouvoir  la 
prendre  avec  la  main  sans  risquer  à  se 
brûler.  Cet  ustensile  domestique  est  cm 
ployé  pour  faire  chauffer  promptemen 
de  l'eau  ,  de  la  tisane  ou  d'autres  li 
quides  dont  on  peut  avoir  besoin. 

COQUERON.  s.  m.  mar.  Coir.pnrti 


chaudronnier,  le  serrurier,  le  fciblan- 
lirr,  l'orfèvre  ,  et  en  général  tous  les 
ouviiers  qui  emboutissent  les  métaux, 
à  deux  morceaux  de  métal  pareils,  for- 
gés et  emboutis  en  relief  pour  êire' sou- 
dés ensemble  ^  -  le  fondeur,  à  c\c$  mou- 
les en  fer  forgé  nu  en  foule  de  fer,  dont 
il  se  sert  pour  faire  le  boulet  ;  -le  four- 
bisseur,  à  celle  partie  de  la  poignée 
d'une  épée  qui  sert  à  préserver  le  poi- 
gnet des  coups  de  son  ndver-aire.  — 
On  a  donno  aussi  ce  nom  de  Coquille  à 
un  fourneau  à  rôtir,  fait  de  terre  cuite, 
et  qui  a  la  forme  d'une  double  n'che 
d'architecture  :  -  el  à  un  ornement  do 
parterre  fait  en  forme  de  conque  ma- 
rine. —  Nom  d'une  sorte  de  papier  qui, 
dans  le  diagramme  ,  porte  l'empreinte 
d'une  coquille, 

COR,  COR  DE  CHASSE,  s.  m. 
Tubes  de  cuivre  qu'on  a  contournés  en 
spirale  pour  tu  diminuer  la  longueur, 
qu'on  a  soudés  ensemble,  et  dont  on 
tii'e  des  sons  ,  en  insérant  la  main  sur 
l'entrée   du    canal   pour  les   modilier. 


ment  fait  vers  la  partie  extrême  de  lajLo  Cor  de  rkasse  est  plus  grand  que 
soute  aux  poudres.  —  Dans  les  canots  i  celui  de  co:-cer» ,  et  sert  à  la  chasse 
on  donne  ce  nom  à  de  petits  retranche- 1 pour  effrayer  et  faire  sortir  les  hèles, 
mens  faits  à  l'avaul  et  à  l'arrière,  pour  telles  que  le  cerf,  le  sanglier,  etc.  ,  au 
servir  à  contenir  quelques  effets.  —  devant  des  chasseurs. 
Chambre  à  l'avant  des  pelils  bâtiuicnsj  CORAIL,  s.  m.  Lo  corail  est  formé 
qui  sert  de  cuisine.  |Par  des  espèces  dejiolypes  de  mer  qui 

COQUET,  s.  m.  Petit  bateau  fort  se  fabriquent  leurs  habitations  conti- 
usilé  sur  les  rivières  de  la  Normandie,  gués-,  c'est  un  assemblage  de  petites  lo- 
et  qu'on  amène  à  Paris  chargé  de  mar-  ges  que  se  construisent  les  polypes.  Le 
chandises.  corail  constitue  une  partie   importante 

COQUETIER,  s.  m.  Petit  ustensile  [dans  les  arts  industriels,  et  dans  la  phar- 
de  table,  de  buis  ou  de  faïence,  creusé ir 


on  rond,  dans  lequel  on  met  un  œuf 
cuit  pour  le  manger  avec  des  mouillet- 
tes. —  Marchand  d'œufs  et  de  Tolaillés 
en  gros. 


CORALL1NE.  t.  f.  mar.  Sorte  de 
chaloupe  légère  propre  à  la  pèche  du 
cord  il. 

CORBEAU,  s.  m.  chnrp.  Grosse  con- 
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sole  qui  a  plus  de  saillie  que  de  hauteur, 
et  sert  souvent  à  porter  des  bouts  de 
poutre  ou  des  naissances  de  Toute.  — 
Morceau  de  1er  qui  sert  a  porteries  sa- 
blières des  planchers. 

CORBEILLE,  s.  f.  Espèce  de  panier 
évase,  fait  avec  de  l'osier  rond  ou  fendi 
et  destiné  à  contenir  des  fruits,  etc. 

CORBILLARD,  s.  n>.  Sorte  do  char 
ou  de  chariot  destiné  à  transportai-  les 
im.rts.  —  Sorte  de  grand  carrosse  qui 
peut  contenir  huit  ou  dix  personnes. 

CORBILLON.  s.  m.  Petit  panier  où 
Ton  met  le»  balles  lorsqu'on  joue  à  la 
paume.  —  Sorte  de  corbeille  longue 
où  l'on  met  des  oublies  que  Ton  veut 
\endre,  —  mai-.  IWit  seau  ou  baquet 
dans  lequel  on  met  le  biscuit  destiné  a 
la  nourriture  d'une  partie  de  l'équipage. 

CORCEROXS.  s.  m.  pi.  pèrh.  Petits 
morceaux  de  liège  attachés  aux  empi- 
les d'un  tilet. 

CORDAGE,  s.  m.  Tomes  les  cordes 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau» 
d'une  galère,  qu'on  emploie  ù  des  trains 
d'artillerie  ,  ou  à  faire  des  machines.— 
Se  dit  quelquefois  d'une  seule    corde. 

CORDE,  s.  f.  Tortis  formé  ordinaire- 
ment de  chanvre,  de  lin,  et  quelquefois 
de  coton,  de  laine  ,  de  soie  ,  de  jonc  et 
d'autres  matières  pliantes  et  flexibles, 
à  deux,  trois  ou  quatre  torons,  et  pro- 
pres un  nombre  considérable  d'usages. 
Les  Curdcs  à  boyau  sont  employées  par- 
ticulièrement aux  instrumens.  —  Ou 
appelle  Corde ,  une  mesure  de  bo's, 
parce  qu'elle  est  niveléx  avec  la  corde. 

—  Les  Cordei  de  natal  s'apr  liquent  aux 
pianos,  etc.  —  Dans  les  jeux  de  paume, 
la  corde  est  un  câble  où  est  attaché  le 
filet  ,  et  qui  partage  le  jeu  en  deux.  — 
En  géométrie.  Ligne  de  cordes.  Tune  des 
lignes  du  compas  de  proportion.  —  On 
appelle  Corde  ,  la  ligne  droite  qui  joint 
les  deux  extrémités  d'un  arc.  —  Se  dit 
aussi  d'un  gros  cable  tendu  eu  «'air,  et 
attaché  par  les  deux  bouts,  sur  lequel 
des  bateleurs  dansent.  Danser  sur  /-■ 
corde.  —  On  appelle  Corde  de  tamkour, 
un  iilet  nerveux  qui  s'iuliodull  dans 
l'intérieur  du  tympan.  —  Le*  boulon- 
mers  et  les  passementiers  nomment 
torde  à  puits ,  une  grosse  torsade  ou 
enjolivement  que  l'on  met  sur  les  bon- 
tons,  les  èjiaulettes,  etc.  ;  -  les  impri- 
meurs ,  Corde  à  rouleau  ,  une  corde  qui 
sert  à  faire  mouvoir  le- train  de  la  presse. 

—  Au  jeu  de   billard,  se  dit  de   deux 
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clous  placés  sur  les  bandes  des  côtés , 
indiquant  l'endroit  où  la  bille  doit  être 
dlacee  lorsqu'on  commence  à  jouer.  — 
Les  couteliers  et  les  tourneurs  nomment 
Corde  sans  fin,  celle  qui  entoure  la  roue 
de  leurs  meules.  —  Dans  les  fabriques, 
il  y  a  les  Cordes  de  semple  ,  de  c.alque- 
ron  ,  de  gavassîni'ere  ,  etc.  —  Dans  les 
fabriques  de  grande  tire,  on  nomme 
Tireuse  de  cordes,  une  personne  qui 
fait  mouvoir  les  petits  cordages  du  mé- 
tier au  premier  avertissement  de  l'ou- 
vrier. —  niar.  On  nomme  Corde  de  re- 
tenue, celle  qui  sert  à  gouverner  et  à 
retenir  un  fardeau  ;  -  Cordes  de  défense, 
des  paquets  de  cordes  roulées  en  dehors 
qui  servent  à  rompre  le  choc  des  autres 
navires.  —  teint.  Mettre  en  corde,  pas- 
ser une  corde  dans  les  mateanx  de  soie 
pendant  la  cuite. —  pbys.  Cordes  vibran- 
tes ,  cordes  élastiques  qui,  étaut  ten- 
dues et  pincées  par  un  archet  ou  par 
les  doipils,  sont  animées  d'un  mouve- 
ment de  vibration.  —  Pécher  aux  ror- 
des  .  pêcher  à  l'aide  d'une  longue  corde 
à  laquelle  on  attache,  de  distance  en 
distance,  des  lignes  ou  empiles  garnies 
de  haims  ;  -  la  Corde  par  fond  est  la  maî- 
tresse corde  qui  est  chargée  de  plomb 
ou  de  cailloux  qui  Pa.ssujelissent  sur  le 
fond  ;  -  la  Corde  flottante  est  une  corde 
soutenue  sur   Peau   par  des  corcerons 

de  liège  qui   ia  font  flotter manég. 

Faire  la  corde,  se  dit  d'un  cheval  qui, 
<n  respirant,  relire  la  peau  du  ventre 
à  soi,  au  défaut  des  côtes. 

COUDE  AU.  s.  m.  Petite  corde  dont 
les  ûls  sont  Uns  et  serrés.  Les  maçons, 
etc.,  s'en  servent  pour  aligner  leurs  tra- 
vaux. —  fabr.  Lisière  de  cerlaiues  étof- 
fes de  laine- de  basse  qualité. 

CORDEE,  s.  f.  Ce  qui  peut  ftre 
compris  sur  la    longueur  d'une  corde. 

—  Ce  qui  est  contenu  dans  une  corde 
de  bois. 

CORDELAÏ.  s.  m.  coium.  Sorte 
d'étoffe  de  laine  que  l'on  fabrique  à  Àlbi 
et  dans  ses  environs. 

CORDELER.  v.  a.  Tordre  une  corde 
en  forme  de  cercle.  V.  Corder. 

CORDELETTE,  s.  f.  Pvlite   corde. 

—  On  nomme  Cordelettes  ,  de  petites 
cordes  dont  se  servaient  les  Chinois 
avant  qu'ils  connussent  l'écriture,  pour 
marquer,  au  moyen  de  nœuds  ,  ce  dont 
ils  voulaient  se  souvenir:  c'est  à  peu 
près  ce  qu'on  nomme  Quipos  au  Pérou, 
v.  ce  moi. 
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CORDELIÈRE,  s.f.  archit.  JJa^ct» 
sculptée  en  forme  de  corde. —  imprim. 
Petit  rang  de  vignettes  de  fonte  dont 
on  forme  un  cadre  pour  i  nlourur  une 
page  d'impression.  ■ —  comm.  Espèce 
de  serge  rase  qui  se  fabrique  dans  la 
Champagne. —  Petite  liesse  à  plusieurs 
nœuds  que  les  jeunes  f j fies  se  mettent 
quelquefois  au  cou  comme  ornemeut. 

CORDELINE.  s.  f.  Dans  les  verre- 
ries à  bouteilles,  petite  tringle  de  fer 
que  l'ouviier  prend  d'une  main,  et  qu'il 
trempe  chaud  dans  le  pot  pour  prendre 
le  veire  fuiidu  qui  doit  former  le  cor- 
don du  goulot  de  la  bouteille.  —  fabr. 
Fil  de  soie  ou  de  fleuret  qui  sert  de 
lisière  aux  étoiles  de  soie. 

CORDELLE.  s.  f.  Petite  corde.  - 
Cordeau  qui  sert  pour  le  tirage  des  pe- 
tits bateaux.  —  Tirer  un  vaisseau  ou  un 
bateau  à  la  cordellc  ,  c'est  le  mouvoir 
à  l'aide  de  cordages  raidis  par  des  hom- 
mes plus  ou  moins  nombreux,  qui 
rangés  à  terre  sur  divers  points  de  leur 
longueur;  ils  transmettent  leurs  efforts 
au  moyen  de  sangles  qu'ils  passent  ei 
écharpe  sur  leurs  épaules.  Ces  homme 
sont  nommés  des  hommes  de  cordclte 
et  leur  réunion  ou  leur  troupe  prend 
aussi  le  nom  de  Cordelte. 

CORDERIE.  s.  f.  Lieu,  atelier  où 
l'on  fabrique  des  cordages.  —  mar.  En- 
droit du  vaisseau  où  Ton  place  les  cor- 
des cl  les  câbles  dont  on  peut  avoir  be- 
soin dans  un  voyage.  —  Art  de  fabri- 
quer des  cordes. 

CORDIER.  s.  m.  Celui  qui  fabriqui 
des  cordes  de  toute  espèce.  Le  feminit 
cstVonfïère.  s.  f. 

CORDON,  s.  m.  Nom  que  le  cordier 
donne  à  une  petite  corde  destinée  à 
fajre  partie  d'une  plus  grosse.  —  El 
passementerie,  petit  lissu  long,  en  soie, 
lin,  laine  ou  crin,  ou  chanvre,  cl  ourdi 
comme  la  corde. — En  pelleterie,  se  dil 
d'un  certain  nombre  Je.  queues  de  mar 
les  zibelines  ou  d'autres  animaux,  en 
(ilées  au  nombre  de  quatorze  ou  seize 
sur  une  longueur  de  demi-aune  poui 
les  petites  ,  et  d'un  plus  grand  nombre 
de  queues  et  de  plus  de  longueur  pour 
les  grosses.  —  Coidon  à  la  ratière,  est 
lo  nom  d'une  ganse  travaillée  au  mé- 
tier avec  la  navette.  —  Le  chapelier 
donne  le  nom  de  Cordon  à  la  tresse  avec 
laquelle  il  serre  la  forme  du  cbapeai 
-  1  architecte  ,  à  une  grosse  mouluiu 
ronde  qui  régne  autour  d'une  muraille^ 
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ou  d'un  bâtiment;  -  les  monnayeur*» 
à  un  petit  bord  façonné  qui  est  autour 
d'une  pièce  de  monnaie  ;-le  jardinier, 
à  une  bande  de  gazon  qui  régne  le  long 
d'une  plate  bande:  -  en  hydraulique, 
à  un  tuyau  que  l'on  faii  tourner  autour 
d'une  fontaine  pour  fournir  une  suite 
de  jets  placés  sur  les  bords-,  -  dans  la 
marine,  aux  aussières,  lorsqu'elles  sont 
tortillées  ou  commises  ensemble  pour 
composer  un  nouveau  cordage  que  l'on 
nomme  Grelin,  ou  Câble.  Le  verbe  est 
C ordonner,  v.  a. 

CORDONNERIE,  s.  f.  Métier  du  cor- 
donuier.  Lieu  ,  end' oit  dans  les  camps, 
dans  h  s  garnisons,  dans  la  marine,  etc., 
'on  serre  les  bottes,  Its  souliers  et 
toutes  les  chaussures  qui  sont  au  compte 
l'état. 

CORDONNET,  s.  m.  fabr.  Pelii  cor- 
don  de  GI  ,  de  soie,  d'or  ou  d'argent, 
dont  on 


rt  pour  enjoliver  quelque 
hose  ou  pour  d'autres  usages.  —  Fil 
de  Bretagne  qu'on  couvre  de  soie  au 
moyen  d'un  rouet.  —  Marque  sur  la 
tranche  des  pièces  de  monnaie.  —  Petit 
cordon  de  broderie  —  Ganse  de  01  ou 
de  soie  serrée  par  un  bout. 

CORDONNIER,  s.  m.  Artisan  dont 
le  métier  est  de  faire  des  souliers  ,  bot- 
tes ,  et  autres  chaussures  eu  cuir;  celui 
qui  exerce  l'art  de  la  cordonnerie. 

COR.UÉ.s.  m.  Boisson  que  l'on  pré- 
pare avec  le  jus  des  cormes,  qui  sont 
des  fruits   produits   par  le  cormier. 

CORN  AGE.  s.  m.  manég.  Respira- 
tion sifflante  de  certains  chevaux. 

CORNALINE,  s.  \\  Silex  dont  la  pâle 
est  hv  même  que  celle  de  l'agate,  dont 
on  fait  des  cachets,  elc. 

CORNE  s.  f.  Chez  certains  animaux, 
la  corne  est  une  matière  molle,  tenace» 
transparente  et  susceptible  d'être  divi- 
sée et  taillée  sous  diirérenles  formes, 
par  les  tabletiers  ,  les  tourneurs  ,  etc.  : 
c'est  ce.  qui  la  distingue  des  os.  On  — 
appelle  Corne,  un  instrument  évasé,  fait 
en  corne,  qui  sert  à  faciliter  l'entrée 
des  souliers  par  le  côté  du  talon.  Ou  — 
appelle  Cornes,  les  branches  d'un  arc» 
au  bout  desquelles  correspond  la  corde  ; 
-les  angles  que  forment  certaines  pâ- 
tisseries; —  à  certains  jeux,  des  mar- 
ques faites  à  une  carte. ^Les  bourreliera 
appellent  Corne  à  lisser,  un  instrument 
jqui  leur  serl  à  polir;  -  les  charrons  , 
ics  de  ranehe,  des  morceaux  de  bois 
.qui  soulicmionl les  ridelles  d'une  char- 
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rette;  -les  potiers,  Cornes  de  réchaud, 
des  émioences  pour  donner  passage  à 
Pair  sur  lès  fourneaux  ;  -  dans  la  ma- 
rine ,  des  vergues  terminées  en  crois- 
sant, et  un  èpissoîr  en  bois  propre  à 
certaines  manœuvres  d'un  vaisseau. 

CORNE  DE  BELIER,  s.  m.  archit. 
Ornement  qui  sert  de  volute  au  chapi- 
teau ionique  composé. 

CORNE  DE  VACHE,  s.  f.  archit. 
Traii  de  maçonnerie  qui  est  demi-biais 
passé. 

CORNE  ,  ÉE.  adj.  Se  dit ,  à  certains 
jeux,  d'une  carîe  où  Ton  a  fait  uih* 
corne.  —  pér.b.  Harengs  crues,  harengs 
p»èts  à  frayer,  dont  la  chair  est  molle, 
ja  laite  plaie,  et  qui  deviennent  coria- 
ces dans  le  sel. 

COU  NÉE.  s.  f.  artif.  Cuillerée  de 
matière  combustible  que  Ton  verse  dans 
la  cartouche. 

(".ORNEMENT,  s.  m.  hydraul.  Bruit 
d'un  tin  au  dont  la  soupape  est  ouverte. 

CORNEMUSE,  s.  f.  Instrument  de 
musique  à  vent,  composé  de  deux 
tuyaux  et  d'une  peau  de  mouton  qu'on 
enfle  par  le  moyen  du  premier  tuyau 
ou  Porte-vint,  et  qui  n'est  guère  joue 
que  par  les  bab-tans  de.;  montagnes. 

CORNER,  v.  n.  Sonner  d'une  corne 
ou  d'un  conxM.  —  A  certains  jeux, 
faire  une  marque  à  une  carte.  —  Parler 
dans  un  cornet  pour  se  faire  entendre 
d'un  sourd  ,  ou  sur  mer. 

CORNET,  s.  m.  L'orfèvre  donne  ce 
nom  à  une  plaque  qu'il  destine  à  l'es- 
sai, et  à  laquelle  il  a  donné  la  form<- 
d'un  cornet,  en  la  tournant  avec  la  bi- 
gorne ,  pour  la  jeter  dans  l'acide;  -  le 
cordier,  à  deux  cordes  liées  ensemble, 
qu'il  nomme  Cornet  (Tt'pisse  (V.  Épis 
eoi n  )  ;  -  le  papetier,  à  une  sorte  de  pa- 
pier mince  qu'on  emploie  comme  pa- 
pier à  lettres; -l'épicier,  à  de  petits 
?aes  de  papier  roules,  propres  à  ren- 
fermer les  marchandises  en  poudre  ;  - 
le  tabletier,  à  une  espèce  de  gobeît 
rond  et  délié,  légèrement  conique, 
assez  souvent  en  corne  ,  à<  nt  on  se  sert 
pour  agiter  les  des  quand  on  joue  au 
trictrac,  etc.  —  Le  Cornet  à  bouquin*-!* 
une  longue  trompette  faîte  d'ècorce 
d'arbre,  dont  les  bergers  montagnards 
se  servent  pour  rappeler  leurs  trou- 
peaux. —  Le  Cornet  acoustique  est  un 
instrument  à  l'usage  des  personnes  qui 
ont  l'ouïe  dure.  On  met  le  bout  du  cor 
net  dans  le  conduit  auditif,  et  ou  tourne 
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Ja  base  ourerte  du  côté  d'où  vient  le 
son.  V.  Corsbh.  —  Dans  la  marine,  le 
Cornet  est  une  espèce  de  garniture  en 
bois,  dont  on  recouvre  le  pied  d'un 
mal ,  dans  sa  partie  antérieure,  jusqu'à 
la  hauteur  de  1  étambrai,  pour  le  défen- 
dra de  tout  accident  dans  Tes  bâtimeus 
qui  ne  sont  pas  pontés. 

CORNETIER.  s.  m.  Artisan  qui  re- 
fend les  cornes  des  bœufs  et  autre*  ani- 

iux  à  cornes  tués  ,  qui  les  redresse  et 
les  vend  pour  en  faire  des  peignes,  etc. 

CORNETTE,  s.  f.  mar.  Pavillon  carré 
t  terminé  par  deux  pointes,  et  qui  se 
déploie  à  la  tête  du  mat  d'artimon,  dans 
les  vaisseaux  seuls  qui  sont  commandés 
par  les  chefs  d'escadre.  —  Etendard  de 
cavalerie  :  IVmcier  qui  le  porte. 

CORNICHE,  s.  f.  arehit.  Dans  un 
bâtiment,  toule  saillie  profilée  qui  cou- 
ronne un  corps  :  tel  est  le  troisième 
membre  dereniablemerft. — mar.  Pièce 
de  bois  sculptée  dont  on  recouvre  la 
face  extérieure,  de  la  lisse  d'hourdis  et 
dans  toute  sa  longueur. 

CORNICUONd.  s.  m.  pi.  cuis.  Petits 
concombres  verts,  confits  dans  le  vinai- 
gre ,  et  d'un  usage  continuel  pour  l'as- 
saisonnement de  certains  mets. 

CORMER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à 
l'angle  de  quelque  chose.  On  nomme 
Pieds  comiers,  dans  les  forêts,  de  gros 
arbres  choisis  pour  marquer  les  coupes 
des  bois.  —  archit.  On  nomme  Jointure 
cornière  ,  la  réunion  des  tuyaux  qui  re- 
çoivent les  eaux  des  toîls  ;*-et  Pcteau 
cornier,  l'encoignure  ou  l'angle  d'un  bâ- 
timent. 

CORNIÈRE,  s.  f.  mar.  V.  Esta». 

CORNIERS.  s.  m.  pi.  carros.  Les 
quatre  quenouilles  de  l'impériale  d'un 
carrosse. 

CORNOUILLER,  s.  nt.  Petit  arbre 
employé  dans  les  jardins  d'agrément, 
et  cultivé  pour  ses  fruits  et  son  bois,  etc. 

CORNU,  UE.  adj.  agric.  Blé  cornu , 
dégénéré  ou  altéré.  —  coutur.  Baleiné 
cornue  ,  extrêmement  molle  et  pliante. 

—  manèg.  Cheval  cornu,  dont  les  os  des 
hanches  s'élèvent  aussi  baut  que  la 
croupe. 

CORNUCÏÏET.  s.  m.  Petit   cornet. 

—  Les  jardiniers  disent  ,  Enfer  en 
cornufhet. 

CORNUD.  s.  m.  Broc  de  bois  dont 
on  se  s»rl ,  dans  les  fabriques  de  savon, 
pour  porter  l'huile,  l'eau  et  les  lessives. 

CORNUE,   s.   f.  Vaisseau  à  goulot 
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courbé  dont  on  se  seit  dans  le»  disli)-) 

lations. 

I     CORONELLE.   ».    f.   Los  pe.igni 

donnent  ce  nom  à  un  triangle  de  métal.  I 

CORPON  s.  m.  pêeh.  Cinquième/ 
chambre  placée  à  la  léte  de  la  madrague. 

CORPORAL.  s  m.  lit.  Linge  que  le 
prêtre  étend  sur  l'autel  pour  mettre  le 
calice  de-sus. 

CORNU  ET.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
faite.eu    forme  de  «leux  petite-  cornes. 

CORPORATIONS,  s.  f.  pi.  Commu- 
nautés d'artisans  qui  exerçaient  autre- 
fois des  ails  par   privilège. 

CORPORlr'ICATION.  s.  f.  cliim. 
Action  de  rendre  aui  esprits  le  même 
corps  qu'ils  avaient  avant  but-  spiritua- 
lisalion.  Le  verbe  est  Curporifer.  v.  a. 

CORPS,  s.  m.  Se  dit,  en  géirfral , 
de  la  panie  princ'palc  et  essentielle  de 
certaines  choses  ,  comme  la  carcasse 
d'un  métier,  la  caisse  d'un  piano,  d'une 
harpe;  les  murs  mailics  et  d'enceinte 
d'une  construction  :  la  tipe  d'un  arbre; 
un  livre  sans  la  pièface,  le*  annotations 
elles  tables;  ee  qui  fait  le  fond  d'une 
élofiV  -,  un  vaisseau  sans  ponts,  sans  voi- 
les, ni  mâts,  ni  cordages,  ni  ancres; 
la  partie  de  la  pompe  dans  laquelle  joue 
le  piston  ;  la  partie  creuse  d'un  luth, 
sans  comprendre  le  manche  ;  ce  qui 
forme  l'enceinte  d'une  place;  une  for- 
teresse considérée  sous  ses  dehors;  ee 
qui  forme  l'encadrement  ,  les  cases  et 
le  derrière  d'une  bibliothèque,  etc.. 
ctr.  —  Corps,  se  dit  de  la  solidité  et  de 
l'épaisseur  de  certaines  choses  qui  «ont 
ordinairement  un  peu  minces.  Ce  drap 
a  du  corps.  ■ —  pharm.  chim.  et  cuis. 
Consistance  des  choses  liquides  ,  qu'on 
fait  cuite  et  épaissir  par  le  feu  ou  aulie- 
ment,  comme  les  ouimens ,  les  sirops, 
les  sauces,  etc.  —  Chez  les  fondeurs 
en  caractères,  se  dit  pour  une  suite  de 
caractères.  Le  Corps  de  la  leltie  est 
toute  la  lettre,  moins  l'œil  ou  la  gra- 
vure. —  fahi".  Se  dit  des  lisses  garnies 
do  petites  boucles  qui  font  lever  ou 
baisser  les  Gis.  —  coulur.  Corps,  partie 
de  l'habillement  depuis  le  cou  jusqu'à 
Ja  hanche.  —  Se  dit  de  la  force  et  de 
la  vigueur  de  certains  vins  et  liqueurs. 
—  Les  perruquiers  ou  coill'eurs  nom- 
ment Corps  de  rang,  des  tresses  qui  Sont' 
au-dessus'  des  lournans,  en  allant  depuis 
les  tempes  jusqu'à  la  nuque.  —  niar.j 
et  art  mil.  Corps  de  bataille  ,  la  partie 
qui  se  trouve  au    centre    d'une  armée 
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navale  ou  de  terre.  —  On  appelle  Corps 
mort  ,  une  grosse  pièce  de  bois  qu'on 
enfonce  fortement  dans  la   terre,  sur 

e  direction  un  peu  inclinée,  et  à  la- 
quelle tient  une  chaîne  de  fer  pour 
amarrer  les  vaisseaux.  — Corps,  se  dit 
des  poutrelles  que  l'on  enleire  sur  le 
bord  d'une  rivière  où  l'ou  construit  un 
pont.  —  Dans  les  billets,  on  appelle 
Corps  d'ctiirce  ,  les  chœurs  de  danse  qui 
y  ligurenl.  —  iahr.  de  soie.  Corps  se  dit 
de  l'assemblage  des  mailles  attachées 
aux  ar.-ad.-s. 

CORRECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  lit 
les  épieuv.s  dans  les  imprimeries,  cl 
niai  que  en  niar^e  les  fautes  que  le  com- 
positeur a  faites  eu  formant  ses  lL'ncs. 

CORRECTION- s.  f.Operat. on  par  la- 
quelle  un  correcteur  d'impnmeiie  mar- 
que ,  sur  les  épreuves  ,  les  fautes  quo 
les  oin  riers  ont  fa' tes  en  composant  \ 
opération  par  laquelle  le  compositeur 
corrige  sur  la  forme  ces  fautes  indi- 
quées. —  mar.  Reelilication  des  erreurs 
fanes  sur  la  longueur  ou  sur  la  direc- 
tion de  la  route  d'un  navire.  —  Le 
\eibe  cs»t  Ctwriijer.  v.  a. 

CORRÉLATION,  s.  f.  gramm.  et 
connu.  Relation  commune  et  récipro- 
que entre  deux  choses.  L'adjectif  est 
tWr. /„»,7,  «W. 

CORRESPONDANCE,  s.  f.  comm. 
Relation  eulr.  les  peuonne».,  entre  les 
choses  ;  relation  commerciale  ;  l«*ft  le» 
eoiiespondaus  d'une  maison  de  com- 
merce. —  Communication  pour  les 
équipages  et  voitures  de  vojage.  —  i  enir 
la  correspondance,  c'<  st  faire  exclusive- 
ment toutes  les  lettres  dl,un  commerce, 
des  messageries,  ou  d'une  administra- 
tion quelconque.  Le  Corrcspt  ndant  est 
celui  qui  est  en  liaison  d'affaires  avec 
un  négociant  ou  toute  outre  personne. 
—  Le  verbe  est  Correspo<  dre.  v.  n. 

CORRIDOR,  s.  m.  archit.  Sorte  do 
galerie  ou  de  passage  construit  pour 
donner  issue  aux  diverses  chambres 
d'une  maison  ,  rie. 

CORRIGÉ,  s.  m.  Dans  les  arts  ,  ce 
que  l'on  a  corrigé  ,  ou  ce  que  l'ou  doit 
corriger. 

CORROI.  8.  m.  Façon  que  les  cor- 
royeurs  donnent  aux  cuirs.  —  Massif 
de  terre  glaise  bien  pétrie,  qui  sert  à 
faire  le  fond  des  bassins,  des  réservons 
d'eau, -et  à  former  des  contre-murs 
pour  empêcher  PiuGltration  des  eaux. 

I—    V.   COftBOVBR. 
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CORROMPRE.  T.  a.  cuis.  Gâter,  al-.^un  outil  rectangulaire,  plat  par-deesus 
lèrrr  la  forme  ,  la  ligure,  le  bon  élatjet  bombé  pu  dessous;  sa  surface  est 
de  certaines  choses.  La  trop  grande chn-\ couverte  de  cannelures  droites  el  pa- 
ieur  corrompt  les  alimer.s ,  elc.  —  Lesjra-Jleies.  Cet  oulil  sert  à  donner  à  la 
corroyeurs  disant,  Corrompre  le  cuir,  (peau  la  souplesse  el  le  grain.  L'El/r* 
pnur  dire  le  plier  \~le  corrompre  des'esi  une  plaque  de  ier  ou  de  cuivre, 
quatre  quartiers,  le  plier  de   palle  uni  propre  à  rendre  la  peau  plus  dense  et 

ilte  pour  lui  couper  le  grain.  —  cir.  (d'une  épaisseur  plus  égale.  La  Lunette 


Corrompre  ladre,  lui  ôter  sa  ductilité 
en  la  faisant  dissoudre  dans  de  I  eau  et 
li  pélrilïei  ensuite.  —  cari.  Corrompre 
l~s  carions ,  c'est  mettre  la  parue  con- 
çu» h  du  côté  d<-  la  couleur  des  cartes  ;; 
jouer.  — forg.  Corrompre  le  fer,  en 
amollir  el  pétrir  les  parties  par  le  feu 
ou  le  marteau.  —  Dans  les  fabriques 
de  soie,  Corrompre  signilie  mettre  plus 
ou  moins  de  fil  dans  la  première  maille 
du  corps  ou  dans  la  première  dent  du 
peigne  pour  empêcher  reloue  de  rayer. 

CORROSION,  s.  f.  chim.  Action  ou 
effet  d<*s substances  corrosives,  comme 
les  acides,  etc. 

CORROYER,  v.  a.  Parer,  repasser, 
manier,  ratisser,  adoucir  des  cuirs  tan- 
nés, et  leur  donner  le  dernier  apprèi  : 
c'est  ce  qui  constitue  l'art  de  la  cor- 
roy<  rie.  —  Battre  et  pétrir  de  la  lern 
glaise,  pour  en  faire  un  massif  qui 
tienne  l'eau.  —  Battre  le  fer  lorsqu'il 
est  prêt  à  fondre.  —  Oter  la  superficie 
grossière  du  bois.  —  Préparer  l'argile 
pour  en  faire  des  briques.  —  Battre  un 
fourneau  avec  la  palette  pour  le  rendre 
plus  compacte.  —  Agiter  long-temps 
le  sable  et  la  chaux  pour  les  bien  mêler 
et  en  faire  du  mortier.  —  Mettre  un 
massif  de  terre  corroyée  dans  un  canal. 
—  Dans  l'imprimerie-,  c'était  autrefois 
passer  et  repasser  les  cuirs  60us  h 
pieds,  en  alliait  et  xenant,  pour  les 
adoucir  et  les  rendre  propres  à  bien 
prendre  l'encre:  aujourd'hui  le  pro- 
cédé des  rouleaux  dont  on  se  sert  pour 
distribuer  l'encre  sur  les  formes,  a 
rendu  inutiles  généralement  cet  apprêt 
et  l'emploi  de-  — ;  - 


n  couteau  circulaire  destine  à  pa- 
rer les  peaux.  Le  Butoir  ts[  un  couteau 
à  deux  manches  qui  sert  à  ueltnyerles 
parties  faibles  des  peaux  que  le  butoir 
t  la  drayoire  pourraient  trop 
affaiblir.  La  Bigorne  est  une  espèce  de 
as*e  en  buis  qui  sert  à  foulerles  peaux 
fortement  après  les  avoir  mouillées , 
pour  les  ramollir  et  les  adoucir.  LeC/ie- 
alcl  est  formé  d'un  fort  châssis  en  bois 
qui  sert  de  pied.  Le  Paroir  est  un  bâton 
soutenu  par  deux  solives ,  solidement 
Usées  dans  le  mur,  avec  une  corde 
tendue  au  dessus  du  bâton  et  entre  les 
deux  solives.  Le  Gipon  est  une  espèce 
de  gros  pinceau  fait  avec  des  morceaux 
de  grosse  étoile  ;  il  sert  à  appliquer  le 
suif  sur  les  peaux.  La  Tenaille  sert  à 
tenir  la  peau  tendue  pendant  que  l'ou- 
vrier la  travaille  avtc  la  lunette.  Le 
Valet  est  une  espèce  de  pince  à  ressort 
propre  à  fixer  les  peaux  sur  le  paroir. 
La  Lisse  est  un  morceau  de  bois  dur 
et  très-uni;  elle  sert  à  polir  les  cuirs 
passés  au  suif  et  noircis.  Le  Fusil  est 
un  outil  d'acier  trempé,  qui  sert  à  dou- 
uer  le  fil  aux  outils  tranchaus. 

CORRUPTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  sujet  à  la  corruption  ,  comme  les 
viandes  et  diverses  substances.  La  qua- 
lité corruptible  est  désignée  par  le  mot 
de  Comiptibiliti!.  La  Corruption  est  l'al- 
tération ou  la  putréfaction  existante.*' 

COUS.  s.  m.  pi.  vén.  Cornes  qui  sor- 
tent des  perches  du  cerf.  Un  cerf  de 
dix  cors, 

CORSAGE,  s.  m.  coût,  et laill.  Partie 
des  rëtctnens  depuis  les  épaules  jus- 
hanches. 


iqu  aux  1 
CORROYEUR.  s.  m.  Celui  qui  tra-1  CORSAIRE,  s.  m.  mai-.  Nom  de  cer- 
vaille  et  corroie  les  cuirs.  L'atelier  duliains  bàlunens  dont  les  gouvernemens 
corroyeur  ne  rassemble  en  rien  à  celui  laulorîsenl  l'armement  et  l'emploi  pour 
du  tanneur.  On  y  trouve  de  fortes  ta-  courir  sur  les  navires  ennemis  ,  lés  at- 
taquer et  les  combattre  pour  s'en  em- 
parer. Ce  nom  de  Corsaire  s'appli- 
que aussi  aux  capitaines  qui  les  com- 
'  mandent. 

CORSELET,  s.  m.  nntîq.  Corps  de 
la  cuirasse  ,  qui  couvrait  la  poitrine 
l'estomac  et  le  ventre. 


appui,  posées  sur 


blés  à  hauteur  d'à 
forts  tréteaux,  des"  claies"  et  des 
qu'il  est  nécessaire  de  faire  connaître 
La  Claie  est  on  outil  d'osier  ou  en  liteaux 
Hsscmblès.  La  Drayoire  est  ce  que  l'on 
nomme  aussi  Cou'leau  à  revers  à  deux 
manches.  La  Pomella  ou  Paumelle  es! 
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CORSET,  s.  m.  Espèce  de  petit  vêle- 
ment que  le»  femmes  portent  sur  la 
chemise  jusque  sur  les  tanches.  Il  csl 
fait  avec  de  la  toile,  du  nankin  ,  ou 
de  touie  autre  étoffe  légère. 

CORVÉE,  s.  f.  arcl.it.  Réparation 
de  maçonnerie  peu  considérable  ,  telle 
que  celle  de  la  jamhc  élriére,  la  reprise 
d'une  partie  de  mur  en  sous-œuvre, 
etc.  —  On  donne  aussi  ce  nom  dans 
fous  les  arts  et  métiers ,  à  toute  partie' 
de  travail  à  laquelle  on  n'esl  pas  oblige 
strictement  parlant,  ou  qui  ne  rapporte 
aucun  profit  ;  au  nombre  de  coups  de 
mouiou  que  donnent,  de  suite  et  sans 
se  reposer,  les  manoeuvres  qui  battent 
des  pieux  ou  des  pilotis,  etc. 

CORVETTE,  s.  f.  mar.  Petit  bâti- 
ment de  guerre  qui  n'est  jamais  armé 
de  plus  de  vingt  canons  en  batterie;  il 
est  destiné  à  porter  des  ordres,  des  avis, 
et  aller  à  la  découverte. 

COSCINOMANCIE.  s,  f.  Divination 
qui  se  faisait  par  le  moyen  d'un  crible. 

CO-SEOANTE.  s.  f.  géom.  La  sc- 
eau Ip  du  complément  d'un  angle  droit. 

CO-SINUS.  s.  m.  géom.  Le  sinus 
du  complément  d'un  angle  droit. 

COSMÉTIQUE,  s.  m.  pi.  drog.  et 
pharm.  Se  dit  de  diverses  préparations 
propres,   dit-on,   à  embellir  la  peau. 

COSMOGONIE,  s.  f.  Science  ou 
système  de  formation  de  l'univers. 

COSMOGRAPHIE,  s.  f.  Description 
du  monde.  V.  Astronome  et  Géogra- 
phie ,  formant  les  deux  parties  de  la 
science  qui  enseignent  la  structure  ,  la 
forme  ,  la  disposition  et  les  rapports  de 
toutes  les  parties  de  l'univers,  ainsi  qut 
la  manière  de  les  rapporter  sur  un  plan, 
•  COSMOLABB.  s.  m.  Ancien  instru 
ment  de  mathématiques  propre  à  me 
surer  le  monde  ,  les  hauteurs  ,  et  à  re- 
présenter les  cercles  de  la  sphère. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  Science  de* 
Lois  générales  qui  gouvernent  le  .monde 
physique. 

COS1IORAMA.  s.  m.Tahleau  ou  vue 
du  monde  où  les  choses  paraissent  de 
grandeur  naturelle. 

COSSARTS-BRUNS.  s.  m.  pi.  comm. 
Toiles  de  colon  qu'on  fabrique  dans 
les  Indes. 

CQSSAS.  s.  m.  pi.  comm.  Mousseli- 
nés  nés-fines  qui  nous  viennent  des 
Indes  Orientales. 

COSSE,  s.  f.  Première  couche  qu'on 
trouve   dans    les    ardoisières.  —  mar. 


COT 

Anneau  de  fer  plat,  canneié  et  garni, 
dans  sa  circonférence  extérieure  ,  d'uire 
houcle  de  cordes. 

COSSON'.  s.  m.  Sorte  d'insecte  qui 
gâte  les  blés-,  ver  qui  ronge  le  bois. 

COSTALGIE.  s.  f.  mé'd.  Névralgie 
qui  a  s>m  siège  sur  le  trajet  des  côtes. 
COSTUME,  s.  m.  Art  de  trait.-r  un 
sujet  dans  toute  la  vérilè  historique. — 
Pailie  commune  à  la  peinture  et  à 
la  sculpture;  observation  exacte  des 
mœurs  et  des  usages  proprcB  aux  temps 
et  aux  lieux  où  l'on  place  la  scène  d'un 
bleau ,  et  d'où  l'on  prend  le  sujet 
d'une  sculpture.  —  Manière  de  s'ha- 
biller selon  les  diverses  classes  de  la 
société.  —  Habillement  particulier  à* 
certaines  personnes  revêtues  de  l'auio- 
lé  ou  constituées  en  dignité.  —  Se 
dit  des  "diflerens  habillemeus  dans  les 
pièces  de  théâtre  Le  magasin  des  co>- 
tumes,  dans  les  théâtres,  eM  un  endroit 
particulier  où  sont  rangés  par  ordre  tous 
les  habillemenj  qui  servent  dans  les 
représentations  tragiques  ou  comiques. 
COSTUMIER,  s.  m.  Celui  qui  fait, 
vend  ou  loue  des,  costumes:  celui  qui 
a  en  garde  les  ensiunics  d  un  théâtre. 

COSTUMOMÈTKE.  ».  m.  Instru- 
ment qui  a  pour  objet  de  faire  connai- 
Ire  des  moyens  simples  et  stlrs  pour 
tracer  avec  économie  ,  et  en  très-peu 
de  temps,  toutes  sortes  de  vclenirus 
èlégansel  bien  proportionnés  à  la  laUle. 
CO-TANGENTE.  s.  f.  géom.  Tan- 
gent" du  complément  d'un  angle  droit. 
COTE.  s.  f.  mar.  Bord  de  la  mer  ou 
ses  rivages.  Une  côte  est  arore ,  à  pic, 
lorsque  sa  surface  extérieure  est  dans 
un  plan  presque  vertical;  -  basse  ,  lors- 
qu'elle s'élève  peu  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ;  -  saine  ,  lorsque  près  d'elle 
la  mer  conserve  une  gi  ando  profondeur, 
et  nVstsemèe  d'aucuns  rochers  ou  bancs 
qui  puissent  rendre  la  navigation  dan- 
gereuse; -malsaine,  lorsqu'elle  est  dans 
des  conditions  contraires.  —  La  mer  bat 
en  côte,  lorsque  «es  lames  viennent  se 
briser  sur  la  côte  dans  une  direction  per- 
pendiculaire. —  Côte  $ous  le  vent  signifie 
que' le  vent  peut  porter  un  navire  sur 
la  côte  ;  -  et  Cote  au  vent ,  qu'il  tend  à 
l'éloigner  de  la  côte.  — Faire  côte,  jeter, 
donner,  être,  aller  à  ta  dite,  indiquent 
l'état  d'un  vaisseau  que  le  vent  ou  la 
iffler  entraînent  sur  une  côte,  c'est-à- 
dire,  à  une.  perte,  certaine.  —  archii. 
Côte  se  dit  des  listels  qui  séparent  les 
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cannelures  d'une  colonne.  —  Les  Côtes 
de  dôme  sont  dos  saillies  quîexcèdenJl  le 
nu  de  la  convexité  du  dôme  ,  et  se  par- 
laient également  en  répondant  à  plomb 
aux  jambages  de  la  tour,  et  se  termi- 
nent à  la  lanterne. —  Les  Côtes  du  corps 
6ontdes  saillies  qui  séparent  la  douellt 
d'une  voûte  sphérique  en  deux  partie: 
égales.  —  Les  vanniers  nomment  Côtes 
les  ^ros  brins  qui,  dans  leurs  ouvrais 
soutiennent  les  menus  morceaux  d'o- 
sier.—  Côft-sse  dit  aussi  des  cannelure? 
que  Ton  remarque  à  certains  bas.  Des 
baf  à  côtes. 

CÔTÉ.  s.  m.  mar.  Flanc  droit 
gauche  dans  un  bâtiment  :  de  là  vient 
que ,  les  canons  étant  rangés  sur  ces 
deux  flancs,  l'on  dit  que  le  navire  pré 
sente  le  côté  à  l'ennemi.  —  mannf. 
Dessus  et  dessous  d'une  étoffe.  —  im- 
prim.  Coté  de  première  ,  forme  où  se 
trouve  la  première  page  delà  feuille; 
-  CôtA  de  seconde  et  de  troisième,  la 
demième  et  la  troisième  page  de  la 
feuille  ,  quel  que  soit  le  format. 

CÔTE-DE-VACHE,  s.  m.  forg.  Fer 
en  verge  qui  a  été  refendu. 

COTER,  v.  a.  conim.  et  manuf. 
Marquer,  selon  l'ordre,  des  lettres  ou 
des  nombres. 

COTEREAUX.  s.  m.  pi.  pêch.  Cor 
dages  de  dix-huit  à  vingt  brasses,  dont 
on  se  sert  pour  joindre  les  pièces  de 
tramail  que  l'on  tient  flottantes 

COTHURNE,  s.  m.  tlié&l.  Chaussure 
élevée  dont  les  acteurs  se  servaient  a 
ciennement  pour  jouer  les  tragédies. 

COT1ER.  adj.  m.  et  s.  mar.  Se  dïi 
de  certains  pilotes  que  leur  expérience 
rend  propres  à  diriger  avec  sécurité  !; 
navigation  des  vaisseaux  ,  dans  le  voisi 
nrpe  et  à  lu  vue  de  certaines  côles.  Ils 
connaissent  sur  ces  côtts  ou  rivages  ,  le.» 
baies,  les  rades,  les  ports,  les  mouilla- 
ges, les  couraus,  les  écueils,  les  ma- 
rées, et  ils  ne  peuvent  porter  le  nom  de 
Côticr  sans  avoir  prouvé  leur  capacité 
et  leurs  connaissances  à  cet  égard.  Uu 
pilote  côtier.  Substantivement ,  on  dit, 
Un  côiicr. 

COT1ÈRE.  s.  f.  pi.  mar.  Suite  d. 
côtes.  —  Planches  de  jardina^  qui 
vont  un  peu  en  talus  ,  et  sont  ordinai- 
rement adossées  à  une  muraille.— brass. 
Planches  qui  soutiennent  le  grain  ,  et 
ivironnentlatouraille.  —  charp.  Ban- 
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COTTGNAC.  s.  m.  Sorte  de  confilu- 
res  sèches  faile9  avec  des  coins. 

COTISATION,  s.  f.  comm.  Part  que 
l'on  doit  payer  d'une  somme.  Le  verbe 
,est  Cotiser,  v.  n.  Taxer,  régler  la  part 
l'un  pavement. 

COTTISES.  s.  f.  pi.  fabr.  Eutailles 
entre  lesquelles  on  prend  les  ûls  de  la 
l'haîne  ou  du  poil  de  la  lustrine  ,  pour 
les  faire  lever  ou  baisser  à  volonté. 

COTILLON,  s.  m.  coutur.  Cotte  de 
dessous  qui  fait  partie  du  vèlemeul  des 
(Vînmes. 

COTON  ,  COTONNIER,  s.  m.  Le 
Cotoi.  est  un  dnvet  blanc  ,  jaunâtre  ou 
lougeâlre,  plus  ou  moins  long,  fin  et 
soyeux,  qui  enveloppe  les  semences 
d'un  arbrisseau  de  la  famille  des  mal- 
vacées ,  nommé  Cotonnier.  Tout  le 
monde  connaît  les  usages  nombreux  du 
coton,  soit  dans  les  étoffes,  soit  pour 
ies  broderies,  etc.  —  Jeter  son  coton  , 
se  dit  d'une  étoffe  qui  jette  une  espèce 
le   bourre  ou  de  duvet. 

COTONIS.  s.  m.  comm.  Sorte  de 
taffetas  qui  se  fabrique  dans  les  Indes 
Orientales. 

COTONNADE,    s.  f.  Toile    dont   la 

haîne  est  en  lil  de  chanvre  ou  de  lin, 

et  la  trame  en  coton.  C'est  ce  que  l'on 

nomme  aussi  Siamoise.    V.   ce  mot. 

COTONNERIE.  s.  f.  Art  de  prépa- 

r  le  coton  ;  atelier  ou  il  se  prépare. 

COTONNîN  E.  s.  f.  comm.  Toîle  faite 

de  gros  colon ,  de  laquelle  ou  fait  loi 

toiles  poor  les  galères. 

CÔTOYER,  v.  a.  mar.  Aller  te  long 
de  la  côte  ou  des  côtes. 

COTEPAL1S.  s.  m.  comm.  Sorte  de 
nouvelle  étoffe  mêlée  de'soie  et  de  po'd 
de  chèvre. 

COT  R  ET.  s.  m.  Assemblage  de  plu- 
ieurs  morceaux  de  menus  bois,  réunis 
n  fagot  par  le  moyen  de  deux  harts 
ou  liens  d'osier. 

COTTE,  s.  f.  coutur.  Partie  de  l'ha- 
billement des  femmis,  plissée  par  le 
haut,  et  qui  va  de  la  ceinture  jusqu'aux 
pitds. 

COTTE -D'ARMES,  s.  f.  Casaque 
que  les  chevaliers  et  les  gens  d'armes 
mettaient  par-dessus  la  cuirasse. 

COTTES-DE-MAILLES,  s.   f.  Che- 
mise  faite  avec  des  mailles  ou   petits 
tuneaux  de  fer. 
COTTERETS.  s.  m.   pi.  fub.  Ma- 


Pierres  latérale»  d'un  fourneau  de  forges. 


madriers.  — •<,  driers  qni  foiu  partie  d\iu  métier  de 


haute  lisse. 
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COTTERON.  s.  m.  coulur.  Petite" 
co  (le  courte  el  étroite.  Un  colleron  ù 
pointes.  —  Jupe  de  boulanger,  de  bras- 
seur, d'Ecossais,  etc. 

CO  TUTEUR.  «.  m.  jard.  Second 
tuteur  ou  pieu  ajouté  à  la  tige,  d'un 
jeune   arbre. 

COD.  s.  m.  vcrr.  Se  dit  de  la  partie 
longue  et  étroite  par  où  Ton  emplit  et 
l'on  vide  une  bouteille. 
\  COURAIS,  s.  m.  mai-.  Badinent  1res 
orné  dont  ou  se  sert  au  Japou  pour  la 
uavijjnlion  intérieure. 

COUCHAI!!',  s.  m.  pap.  Ouvrier 
qui  reçoit  les  formes  chargées  de  pale  , 
et  qui  couche  le  papier  snr  les  feulies. 

COUCHE,  s.  f.  agric.  Lit  de  fumier 
ou  amas  de  substances  organiques  qui 
se  mettent  en  fermentation  ,  dévclop 
peut  de  la  chaleur,  et  fournissent  des 
sucs  nourriciers  aux  plantes  qu'on  y 
cultive.  —  boul.  Morceau  de  «crosse 
toile  sur  lequel  le  boulanger  couche  le 
pain  au  lait  :  table  de  bois  sur  laquelle 
il  met  la  pâte  au  sortir  du  pétrin  — 
Se  dit  d'un  nombre  de  peaux  que  les 
tanneurs,  mégisMeiS  el  eliamoiseur* 
mettent  à  la  fois  sur  le  chevabl  pour 
les  quios.se  r,  —  Les  brasseurs  donnent 
ce  nom  à  des  grains  disposés  en  carrés 
pour  les  faire  germer  ;  -  les  charpen- 
tiers,^ une  pièce  de  bois  posée  sur  un 
étai  cl  qui  sert  de  patin  ;  -les  doreurs, 
à  une  composition  de  blanc  d'oeuf  et 
d'eau  mise  sur  le  cuir  avant  de  le  do- 
rer ;  -  l'armurier,  à  la  partie  du  fut 
d'un  fusil  qu'on  appuie  contre  l'épaule, 
et  qu'on  couche  contre  la  joue  quand 
on  veut  ajuster  cl  tirer.  —  Se  dit,  en 
géologie,  des  dilïerens  lits  ou  sortis 
de    terres  dont  l'intérieur  du  globe  est 

compose.    Couches  primitives. ling. 

Linge  arec  lequel  on  enveloppe  un  en- 
fant au  maillot. V.  Lit.— Chez  les  table 
tiers  ,  Faire  la  couche  it  l'eau  ,  c'est  revêtir 
un  moule  à  tabatière  d'une  simple  bande 
de  papier  mouillé,;  -  chez  les  èartiers  ,^ 
Faire  li  couche,  c'est  former  autant  di 

Î"eux  qu'on  a  de  dillerens  lots  ;  -et,  chez 
es  parcht-ininiers ,  Faire  une  couche, 
c'est  étendre  le  parchemin  sur  la  pierre 
à  poncer.  —  mar.  Pièces  ou  asscm 
blage  de.  pièces  qui  forment  chaque 
face  latérale  d'un  mal  compose. 

COUCHE,  s.  m.  Certain  point  de 
-broderie  par  lequel  on  assujéut,  avec 
de  la  soie,  l'or  ou  l'argent  ,  etc.  sur 
Pélofle  que  l'on  brode. 


COU 

COUCHE-POINT,  s.  m.  cord.  Nom 
qu'on  donne  à  uu  cuir  taillé  à  talon 
étroit. 

COUCHER,  t.  a.  peint.  Appliquer 
des  couleurs  sur  de  la  toile  ,  etc.  — 
mnnuf.  Ranger  le  poil  sur  Un  drap 
tendu  à  lin /soit  avec  la  brosse,  Suit 
avi-e  lf  cardinal  ,  etc.  —  drap.  Coucher 
l' étoffe  ,  la  plier  en  zigzag  sur  nue  table 
[einbounée  de  nopes.  —  comm.  Cnu- 
clicr  en  recette  ,  eu  d<  peuse  ,  c'est  met- 
Ire  un  article  sur  l'état  du  la  recelte  et 
le  la  dépense.  —  v.  n.  et  pron.  mar. 
Se  dit  d'un  vaisseau  auquel  on  a  donné 
nue  inclinaison  latérale  pour  quelque 
opération  ,  ou  d'un  bâtiment  qu'une 
n  lopête  a  incliné  sur  la  côieou  ailleurs. 

COUCHETTE,  s.  t.  lapiss.  l\lii  lit, 
petite  couche  sans  ciel  ni  rideaux. 
V.  Lit. 

COUCHEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
inique  des  tuiles  ou  des  briques.  V. 
Coti  1IART- 

COUCHIS.  s.  m.  routre  ,  sable  el 
terre  qui  sont  soin,  le   pa\é  d'un  pont. 

—  cliaip.   Pièce  de  bois  qui  porte  les 

COU  CHOIR,  s.  m.  Outil  de  rrliem 
qui  sert  à  appliquer  1  or  sur  les  livres. 

COU  CHU  HE.  s.  f.  Fil  colonne  ou 
simple,  or  ou  argent,  couche  sur  un 
lo>.-.ier  de  broderie  ,  et  attaché  par  un 
fil  vie  soie  qui  l'embrasse  de  distance  en 
distance. 

COUCOU,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes que  l'on  nomme  aussi  As  </ui  court. 

—  jard.  Sorte  de  fraisier  qui  fleurit 
beaucoup  et  ne   produit   aucun   fruil. 

—  bimb.  Joujou  d'enfant  qui  mite  le 
chant  du  coucou.  —  horl.  Sorte  d'hor- 
I  ige  qui,  à  chaque  heure  qu'elle  sonne, 
l'ail  entendre  le  chant  du  coucou. 

COUDE  s.  m.  Angle  que  font  en 
certains  endroits  un  chemin,  une  mu- 
raille, ele  —  hydraul.  Bout  de  luyau 
d.  plomb  coude  que  l'on  emploie  pour 
raccorder  ensemble  des  tu\aux  de  fer 
dans.le  tournant  d'une  conduite.  —  mac. 
Angle  obtus  dans  la  contiuuilé  d'un 
mur.  —  Pli  que  fait  une  galerie  de.  mi- 
neur. —  Se  dit  encore  des  angles  que 
f  irment  certaines  parties  d'outils  ou 
d'autres  înslrumens  par  des  retours  eu 
ligue  droite  ou  courbe.  —  jard.  Se  dit 
des  alignentens  de  parterre,  de  jardin  , 
etc.  ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  droits.  Ce 
bois  ,  celte  haie  sont  formés  en  re«rfe,ou 
foui  un  roude.  —  Le  verbe  est  Couder, 
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v.  a.  —  mac.  Couder  le  plâtre ,  le  re- 
muer avec  la  truelle  pont  en  lier  en- 
semble toutes  les  parties. 

COUDEE,  s.  f.  arpent.  Mesure  d'un 
pied"  et  demi;  étendue  du  bras  depuis  le 
coude  jusqu'au  bout  de  Ja  main. 

COUDELATTES  s.  f.  pi.  mar.  Piè- 
ces  de  bois  d'une  galère  qui  reçoivent 
la  tapière. 

COUDRATE.  s.  f.  agr'.e.  Lieu  plante 
de  coudriers.  Autrefois  on  disa't  Cou- 
dreile. 

COCDRAN.  s.  m.  Sorte  de  gou- 
dron dont  les  bateliers  enduisent  leurs 
corder.  x 

COUDRANNER.  r.  a.  Tromper  1.  s 
cordes  dans  du  eoudran.  Le  Coudran- 
neur  est  celui  qui  fait  celte  opération. 

COUDRE,  t.  a.  Joindre  plusieurs 
choses  ensemble  avec  duiil.de  la  soie, 
etc. ,  passés  dans  une  aiguille.  —  vîgn. 
Coudre  des  sarmens  .  les  lier  avec  de 
l'osier. 

COUDREMENT.  ».  m.  cham.  et 
marroq.  Action  d'étendre  les  peaux 
dans  la  cuve.  Le  verbe  est  Coudrer.  v.  a. 

COUDRIER,  s.  m.  agric.  C'est  ce 
qu  on  nnmtne  vulgairement  Noisetier. 

COUTER,  s.  m.  Cordage  qui  sert  à 
attacher  le  derrière  d'un  bateau  à  (erre, 
afin  qu'il  ne  puisse  s'en  éloigner  dans 
les  gros  temps. 

COULEMENÏ.  s.  m.  escr.  C'est  un 
glissé  en  avançant}  -  Coulemeni  de pW,d 
ferme  et  sans  dégager,  le  coup  qui  se 
fait  en  mesure  sans  quitter  LVpee  de 
son  adversaire.  —  En  général  ,  Coule- 
ment  exprime  le  flux,  la  perte  d'une 
chose  liquide  qui  coule  d'un  tonneau  , 
d'un  réservoir,  etc. 

COULER,  v.  n.  Se  dit  des  choses  li- 
quides qui  suivent  leur  pente  .  qui  s'en 
vont  par  des  fentes,  etc.  L'huile  coule 
du  l.mneau.  —  Ce  tonneau  coule  ,  laisse 
échapper  le  vin,  etc.  —  dans.  C'est 
glisser  doucement  ses  pas.  —  mar.  S'en- 
foncer clans  l'eau  ,  périr.  — v.  a.  Passer 
une  chose  liquide  à  travers  un  linçe, 
-du  drap  ,  etc.  —Mettre  dans  un  cuvier 
le  linge  qu'on  veut  blanchir,  le  cou- 
vrir d'un  grand  morceau  de  grosse  tuile, 
dans  laquelle  on  met  de  la  c  ndre  ,  et 
où  l'on  j<lie  la  lesvive  chaude.  —Fon- 
dre pour  jeter  en  moule.  —  Couler  «ne 
ghice,  en  faire  couler  la  matière  fondue 
eurune  table  préparée  exprès.  — Cou- 
ler une  pièce  de  canon  ,  c'est  faire  entrer 
de  la  matière  fondue  daus  un  moule 
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disposé  pour  cela.  —  mar.  Couler  le 
plâtre  au  crible ,  le  passer  au  travers 
d'un  cercle  de  bois  ou  d'osier,  au  mi- 
lieu duquel  sont  placées  de  petites  ba- 
guettes à  des  dislancés  égales;-  au  a«, 
le  passer  au  travers  d'un  tamis  de  crin. 

COUETTE,  s.  f.  Nom  que  les  tour- 
neurs donnent  à  la  crapaudine  d'un 
pivot. 

COUT L LARD.  s.  m.  mar.  Cordage 
en  p  i!le  d  oie  qui  sert  à  retrousser  ra- 
pidement les  fon.ls'd'une  voile.  —  s. 
m.  pi.  Deux  pièces  de  bois  qui,  dans, 
un  moulin ,  entretiennent  les  traites 
qui  supportent  la  chaise  de  la  cage. 

COULADOUX.  s.  m.  pi.  mar.  Cor- 
dages qui  remplacent  les  rides  des  hau> 
bans. 

COULAGE,  s.  m  tonn.  vîgn.  et  dis- 
till.  Perte  de  vin  ,  diminution  des  li- 
queurs qui  s'écoulent  dés  tonneaux  ou 
des  distilleries. 

COULANT,  s.  m.  Anneau  de  fer  qui 
sert  à  rejoindre  les  deux  mâclîoires 
d'une  tenaille,  d'un  porte-crayon,  etc., 
les  deux    branches  d  un   compas,  etc.» 

—  Se  dit  des  viroles  de  cuivre  qui  sai- 
sissent les  difleren tes  parties  d'uu  bâton 
de  parapluie  ,  et  de  l'anneau  que  l'on 
fait  couler  le  long  de  l'étoile  da  pata- 
pluie,  pour  le  tenir  fermé.  — Diamant 
ou  pierre  précieuse  quD  les  femmes 
portent  à  leur  cou  comme  ornemeut, 
et  qui  est  enlilé  à  un  cordon  de  soie, 
pour  pouvoir  le  hausser  ou  le  baisser  à 
volonté.  —  Les  boutouuiers  nomment 
Coûtant ,  Un  petit  morceau  de  bois  un 
peu  arrondi  à  ses  extrémités  et  percé 
au  travers. 

COULANT,  adj.  ni.  A'œud  coulant, 
qui  se  série  et  se  desserre  à  volonté. 

COULE,  s.  m.  Chez  les  orfèvres, 
fnulcurs.  etc.,  tuul  ouvrage  jeté  en 
moule  —  Eu  peinture,  preni  ère  teinta 
que  l'on  m<  t  sur  les  .ébauches.  —  En 
broderie  ,  assemblage  de  deux  points 
placés  sépa  émeutsur  une  .même ligne* 

—  lMomb  fondu  que  le  maçon  verse 
dans  le  godet  pour  un  scellement.  — 
Dans  les  salines,  sp  dit  des  issues  par 
lesquelles  s'enfuit  l'eau  qui  tombe  dans 
les  piièles. 

COULÉE,  s.  f«  Espace  ou  ouverture 
par  laquelle  s'éeoulela  fonte  du  creu- 
set.—  Caractère  d'écriture  penchée. — 
mar.  Belle  courbure  de  la  carène  d'un 
vaisseau.      • 

COULÉ,    ÉE.   fiity   grav.    Se.  dit 
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d'une  taille  qui  suit  naturellement  la 
direction  qu'elle  doit  avoir  pour  expri- 
mer un  contour,  etc. 

COULERESSE.  s.  t.  raflïn.  Vase  de 
cuivre  dans  lequel  on  passe  l'argile  dé- 
layée pour  terrer  le  sucre. 

COLLETTE,  s.  f.  Broche  de  fer  sur 
laquelle  tourne  le  roquet  à  dévider. 

COULEUR,  s.  f.  Se  dit  des  drogues 
dont  on  se  sert  pour  la  pcinlure,  la 
teinture  ot  l'impression. 

COULEUVIUNE;  s.  f.  Ancienne 
pièce  d'artillerie  plus  longue  que  le 
canon  ordinaire,  que  l'on  nomme  plus 
communément  Coulevrine. 

COULIS,  s.  f.  Plâtre  gâché  clair  pour 
remplir  les  joints  des  pierres.  —  Mêlai 
fondu  que  l'on  coule  dans  des  joiuls 
pour  souder  quelque  chose. 

COULISSE,  s.  f.  mcn.  Rainure  lon- 
gitudinale ou  circulaire,  pratiquée  dans 
le  bois,  dans  laquelle  tact  revient  une 
porte  ,  une  fenêtre  ,  etc.  —  Se  dit  dus 
châssis  de  bois  léger  ou  décorations  que 
l'on  fait  avancer  ou  reculer  dans  les 
ebangemens  de  théâtre.  —  Le  formier 
donne,  ce  nom  à  une  rainure  qui  règne 
le  long  des  deux  pièces  qui  constituent 
la  forme  brisée  ?  -  l'horloger,  à  la  pièce 
d'une  montre  placée  sons  la  petite  pla- 
tine :  -  les  imprimeurs,  à  une  planche 
qui  a  une  queue,  sur  laquelle  le  com- 
positeur met  les  lignes  d'une  grandv 
page  ,  et  que  l'on  fait  sortir  de  la  gahie 
eu  glissant  dans  les  rainures  pratiquées 
do  chaque  côté  qui  lui  sert  de  support, 
pour  que  la  page  composée  soit  portée 
et  glissée  sur  le  marbre,  laquelle  page 
do  pourrait  s'enlever  avec  la  main  .  à 
cause  de  sa  grandeur  et  de  son  poids, 
comme  les  petites  pages  ;  -le  rallineur 
de  sucre  ,  à  une  trace  ou  sentier  que 
l'eau  qui  sort  du  terrage  fait  sur  le  bord 
des  pains; -les  orfèvres  et  les  bijou- 
tiers, à  une  place  qui  reçoit  les  chaî- 
nons de  la  charnière.  —  En  général , 
le  mot  de  Coulisse  s'cnlend  de  toute  rai- 
mire  longitudinale  ou  circulaire,  pra- 
tiquée dans  un  corps  quelconque. 

COULISSEAU.  s.  m.  menuis.  Lan- 
guette qui  tient  lieu  de  rainure  ;  -  bâti 
pour  des  tiroirs  à  coulisse. —  Sorte  d'ar- 
moire  propre  à  serrer  des  coulisses  d'im- 
primerie. 

COULISSOIRE.  s.f.  Rouanne  de  fac- 
teurs de  musettes  pour  faire  des  cou- 
lisses. 

CODLISSEUR.  s.  m.  menuis.   Nom 
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de  l'outil  propre  à  faiie  des  coulïss  i. 
,  COULOIR,  s.  m.  L0UL01RE.  s.  f. 
Ecuellç  de  bois  ,  garuie  au  fond  d'ua 
morceau  du  linge  ,  par  où  coule  le  lait 
lorsqu'on  le  tire.  —  Passage  ,  voie  de  de» 
gageaient  d'un  appartement  à  nu  autre. 

—  La  Couloir  t  est  un  vaisseau  propre  à 
laisser  passer,  à  dure  rgnutler  la  partie 
la  plus  liquide,  ou  le  suc  de  quelque 
substance.— Filière  dans  laquelle  passe 
le  laitun  qu'on  veut  tendre  de  la  gros- 
seur des  épingles.  —  Petit  panier  ovale 
qu'où  place  sous  l'anse  de  la  cuve  lors- 
qu'on tire  \i   vin. 

COULOilliE,  s.  f.  f.  arebit.  Pan  de 
bois  sur  lequel  porte  une  poutre  ;  po- 
teau de  cloison. 

COD LOTTE,  s.  f.  plomb.  Morceau 
de  bois  propre  à  enlever  la  lame  de 
plomb  de  dessus  le  moule.  —  Pièce  de 
bois  que  les  scieurs  de  long  placent 
de  manière  à  soutenir  Je  bois  qui  est 
à   refendre. 

CODLURE.  s.  f.  Portion  de  métal 
fondu  qui  s'échappe  du  creuset, —  agi  ic. 
Diminution  de  grosseur  des  grappes 
lorsque  le  raisin  ci-mmence  à  nouer- 

COCP.  s.  m.  Ce  mot  s'emplo  e  dans 
beaucoup  de  cas  ,  et  particulièrement 
au  ligure  ;  mais  nous  n'avons  à  l'indi- 
quer ici  qu'au  propre. —  Coup,  dans  les 
fabriques  .  se  dit  de  chaque  partie  où  la 
marche  de  retour  du  pied  gauche  de- 
meure levée ,  pendant  qu'on  passe  l'a 
navette  sept  ou  huit  fuis  du  eolè  droit  ;  - 
de 'la  mai  che  de  la  nnv<  Ile  qui  déiile  la 
trame  pour  fabriquer  l'étoffe; -de  l'une 
des  cinq  opérations  du  même  nom  qui 
forment  le  courre  du  velours  ciselé.  ■ — 
raflin.  Coups  d'cluve,  taches  rousses  qui 
se  forment  sur  les  pains  de  sucre  au 
moment  de  leur  cristallisation. —  impr. 
Coup,  signifie  le  pa.ssags  de  la  moitié 
d'une  forme  sous  la  plaline  d'une  presse 
à  deux  coups:  ces  presses  ne  sont  presque 
plus  d'usage;  on  en  voit  encore  quelques- 
unes  en  province.  —  Au  billard  ,  Coup 
st?c ,  coup  donné  avec  la  masse  du  bil- 
lard, eu  faisant  partir  la  bille  sans  la 
conduire.  —  archit.  Coup  de  niveau  , 
Alignement  entier  pris  entre  deux  sta- 
tions d'un  nivellement.  —  art  mil.  Coup 
de  main  ,  petite  guerre  ,  escarmouche. 

—  Coup  do  pinceau,  de  plume,  etc.,  trait 
fait  avec  le  pinceau,  avec  la  plume, etc. 

—  Coup  d'essai,  dans  tous  les  arts  cl  nvé- 
tiers  ,  est  le  premier  ouvrage  par  lequel 
ou  douuc  des  marques  de  ce  que  Von 
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«il  faire.  —  niar.  Choc  momentané. <Un 
veut  violent,  extraordinaire  et  de  peu  de 
durée  est  uo  Coup  de  vent.  Lorsqu'une 
lame  ,  dans  son  développement  ,  ren- 
contre un  vaisseau  et  le  choque  plus  ou 
moins  violemment  cela  se  nomme  Coup 
de  mer.  Il  y  a  aussi  les  Coups  que  donne 
le  gouvernail,  <>tc.  —  Les  Coups  de  canon 
6ont  trop  connus  pour  en  donner  une 
explication  particulière.— coulel. On  dit 
neutralement  qu'U«  couteau  coupe  bien  , 
pour  dire  que  la  lame  pénètre  facilement 
dans  F  objet  qu'on  lui  fait  séparer  ou 
trancher. —  Se  Couper,  v.  pron.  main  p. 
Un  cheval  se  coupe  ,  s'erorche  le  LouIpI. 
■ — Se  crois«-r.C«  deux  chemins  se  coupent. 

COUPE,  s.  f.  Action  ,  manière  de 
cruper  un  bois  ,  des  fruit9  ,  etc.  —  grav. 
.Manière  d'entamer  la  planche  avec  le 
burin.  —  Dessin  géométral  de  la  section 
verticale  et  horizontale  d'un  bàlimi'ul  , 
ou  d'un  ouvrage  quelconqne,  qui  en 
indique  les  lignes  extérieures.  —  Façon 
dont  on  taille  l'étoile  ,  le  cuir,  la  ton- 
ture,  etc.  —  faîenc.  Sorte  de  vase  plus 
large  que,profond.— lit. Partie  du  calice. 

COUPE,  s.  m.  Partie  de  devant  d'une 
diligence  ,  etc.  —  Voiture  légère  ,  qui 
contient  moins  de  personnes  qu'une 
berline,  et  dans  laquelle  on  ne  prend 
place  que  sur  le  derrière.  —  Dans  l'es- 
crime ,  action  de  couper  sur  la  pointe 
ou  sur  le  poignet.  —  Sorte  de  pas  de 
danse  qui  s'exécute  en  se  jetant  sur  un 
pied  ,  et  passant  l'autre  devant  ou  der- 
rière, —  niar.  Interruption  du  pont  ou 
du  plancher  qui  recouvre  l'intérieur 
d'un  petit  bâtiment  ;  en  ce  sï»us  ,  quel- 
ques uns  disent  Caupis. 

COUPE  A  LA  SCIOTE.  s.  f.  Soi  te 
d'outil  en  forme  de  scie  qui  sert  à  cou- 
per le  marbre  et  la  pierre. 

COUPEAU.  s.  ni.  enrt.  Bande  de 
carton  qui  a  cinq  canes  sur  sa  lon- 
gueur. V.  Copkvf. 

COUPE-CERCLE,  s,  m.  Instrument 
de  mnthémaiiqurs  propre  à  figurer  la 
cuupe  des  cercles  de  la  sphère. 

COUPE  -CORS.  s.  m.  Sorte  d'ins- 
trument à  lame  courbée  pour  couper 
les  cors. 

COUPE  DES  PIERRES,  s.  f.  V. 
Stbkkotomie. 

COUPEILLON.  s.  m.  pêcb.  Petit  tru- 
l»)e  dont  on  se  sert  pour  retirer  le  pois- 
&•  n  des  trous  d'une  bourdisue. 

ÇOUI'ELLATION.  s.  f.  Opération 
qui  a  pour  but  de,  séparer  les  métaux 
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(étrangers  qui  peuvent  être  contenus 
dans  l'or  et  Pargcnl.  Le  verbe  est  Cou- 

\  peler,  v.  a. 

COUPELLE,  s.  f.  pi.  Vase  en  forme 
de  coupe  ,  dans  lequel  on  fait  la  coupel- 
lalion  ,  on  affine  l'or.  etc.  — Pelle  dont 
on  se  sert  pour  remuer  la  poudre  à  ca- 
non et  pour  empJir  les  gargousses. 

COUPE- PAILLE,  s.  m.  V.  IU  hb- 
Pailliî. 

COUPE -PÂTE.  s.  m.  Instrument 
dont  le  boulanger  se  sert  pour  couper 
la   pâte. 

COUPER,  v.  a.  Il  signifie ,  dans  tous 
les  arts  et  métiers,  trancher,  séparer, 
diviser  un  corps  en  deux  ou  plusieurs 
parties  avec  uu  instrument  tranchant; 
tailler  selon  les  règles  de  l'art.  —  En 
termes  de  mesureurs  ,  c'est  passer  la 
râcloiresur  une  mesure  comble  pour  en 
retirer  ce  qui  dépasse.  —  chass.  Aban- 
donner la  voie  pour  devancer  la   bête  , 

ce  qui  est  un  défaut  dans  les  chiens 

dans.  Se  jeter  sur  un  pied  et  passer 
l'autre  devant  ou  derrière.  —  Couper 
for,  partager  une  feuille  en  quatre  par- 
ties ,  destinées  à  acquérir  sous  le  mar- 
teau la  même  grandeur  que  la  feuille 
divisée.  —  mus.  Couper  une  note,  la 
frapper  vivement  lorsqu'elle  commence, 
et  passer  le  reste  de  sa  durée  en  silence. 

—  archit.  Couper  du  trait ,  faire  le  mo- 
dèle de  quelque  voûte  ou  pièce  de  trait 
en  petit,  avec  de  la  craie  ,  du  plâtre  , 
du  bois  ,  etc.  —  cir.  Couper,  ôler  ce 
qu'il  y  a  de  superflu  à  une  bougie;  ôter 
ce  qui  est  de  trop  à  l'endroit  ou  l'on  fait 
la  tète.  —  Couper  les  farines  ,  les  trier 
et  les  mettre  chacune  avec  leur  espèce. 

—  corr.  Couper  le  grain  ,  former  sur  le 
cuir  de  petites  traces  qui  s'entre-cou- 
peut  en  tout  sens.  —  parch.  Couper  à  ta 
planclic  ,  cerner  une  peau  tout  autour 
avec  un  couteau  ordinaire  ,  après  l'avoir 
appliquée  sur  un  modèle.  —  Dans  le9 
fabriques  d'eau-de-vie,  Couper  ù  ta  ser- 
pentine, ne  laisser  entrer  dans  le  basst- 
col  aucune  parti*  d'eau  seconde.— escr. 
Couper  $>  ^s  le  poignet ,  dégager  par  des- 
sous le  talon.  —  Dans  les  monnaies , 
Couper  les  lames  en  flancs  ,  Us  diviser  eu 
morceaux  ronds;  -chez  les  épingliers, 
Couper  les  épingles,  les  aiguilles,  leur 
donner  la  longueur  proportionnée  à  leur 
grosspur,  par  le  moyen  d'une  boîte  ou 
mesure.  —  mar.  Couper  signifie  tran- 
cher, lorsque  dans  un  danger  pressant , 
O  >  coupe  les  câbles  d<  »  ancres  rm>uillée»y 
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à  leur  sortie  des  écubiera,  afin  d'Être  li-] 
lire  darïslé  choix  fil  l'emploi  dès  moyen» 
de  se  sauver.  D'autres  fois  On  coupe  te» 
m&U  d'un  bâtiment' pour  se  soustraire  à 
la.  fureur  des  vents.  On  dit  quTJrié  ver- 
gfiû,  di-$  manœilvres,  etc.,  ont  été  coupés  ,' 
lorsque  des  boulets  où  de  la  mitraille 
les  ont  séparés  en  plusieurs  parties.  — 
Couper  un  iiàvire  ou  Couper  sa  roule, 
c'est  passer  devant  lui  eu  croisant  la 
route 'fcoûs  un  angle  quelconque  ,  et  pa» 
ce  moyen  prolonger  ou 'arrêter  sa  mar- 
che. —  Couper  lârelrôite  à  un  vaisseau , 
c'est  lui  fermer  le  |  assaije  sur  la  rouie 
par  laquelle  il  peut  fuir  oïl  se  retirer.  — 
Couper  Cm  ennemi ,  une' ligue  ,  une  (loltc  , 
etc.,  c'est  les  traverser  'et  séparer"  les  Uns 
des  autres  les'hâtimens  qui  lés  compo- 
sent,  etc.  —Couper  la  lame,  c'est  pas- 
ser au  travers  clé  la  lame  d'eau. 

COUPË.QUliUEï  s.  m.  Outil  de  mé- 
gissier  pour  couper  les  queues  que  l'on 
veut  mettre  en  mégie. 

CQUPE-RACT.NES.  s.  m.  Inslru- 
ment  d'agriculture  avec  lequel  on  coup.' 
les  racines  destinées  à  la  nùurriture  des 
bestiaux. 

COUPERAS,  s.  m.  Nasse  dont  on  se 
sert  pour  pendre  lé' poisson  dans  les 
bas  parcs. 

COOPERE!1,  s.  m.  Espèce  de  gros 
couteau  usité  dans  les  cuisines  et  chez 
les  bouchers ,  pour  couper  et  hacher  les 
viandes.  Le  taillant  est  curviligne.  — 
L'énunllenr  nomme  Couperet ,  un  outil 
qu'il  forme  ayee  une  vieille  lame  d'acier 
aplatie  .dont  il  fait  un  côté  tranchant  , 
et  dont  il  se  sert  pour  couper  les  fileis 
d'émail ,  à  peu  près  comme  le  vitrier' se" 
sert  du  diamant  pour  coùnér  le  verre.— 
Sorte  dé  marteau  tranchant  propre  à 
fendre  les  paves  en  deux  où  ;lroîs  par- 
ties sur  leur  épaisseur. 

COUPER'OSIi.  s.  f.  Sorte  de  mineial 
jyrionvhie.  de  sulfaté  dans  les  ails.    ' 

coupeur;  s;.  m.  COUPEUSE.  s.  f. 
Ouvrier,  ouyr  ère  ,  qui  sépare  les  dra- 
gues de  la'brahche  commune  à  laquelle 
elles  tiennent  au  sorti-  du' moule. — 
Ouvrier,'  ouvrière  qui  coupé  les  priils  des 
,  peaux  pour  la  fabrication  des  chapeaux.' 
—  Chez  les épîngliers  ,  m)  nomme  Cou-' 
peur  de'jiHes,  celui  qui  coupe  le  fil  de 
laiton  en  petites  parties  pouf  en  fuire 
des  épingles.       "'•'       '"  -'''  '•  "     ■ 

CODPISîs.  m.  V.  Cocpii. 
'  COUPLAGE.  s.  m. ■  Ghià'duftè  desseiï'.e 
parties  qui  composent  uiï  train  dû  bois. 
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COUPLE;  s.  f.  Ceux  choses  de  même 
espèces  que  l'on  met  ensemble.  Lorsque 
ces  choses  sont  nécessairement  ensem- 
ble ,  on  dit  Paire.  • — £.  m.  Lieu  avec  le- 
quel on  attache  deux  chiens  de  chasse 
ensemble.  — pêeh.  Fil  de  fer  un  peu 
courbe  ,  dont  les  bouts  portent  chacun 
une  pile  garnie  d'hameçons  ,  et  suspen- 
due parle  rniîeu  à  une  longue  Jiiruo 
tenue  ou  attachée  dans  une  barque  qui 
va  à  la  voile.  —  mar.  Se  dit  des  cotes 
épaisses  et  doubles  dont  est  composée 
la  carcasse  d'un  bâlnneul ,  a'uiM  que  dé 
deux  planches  de  franc  borciage  placées 
entre  chaque  borda^e. —  Etre  en  roupie 
d'un  vaisseau,  se  poster  travers  par  tra- 
vers à  petite  distance  ,  ou  de  manière  à 
se  toucher  l'un  et  l'autre,  en  s'amarraul 
ensemble. 

COCPLET.  s.  m.  En  serrurerie  ,  pe- 
tite charnière  à  deux  branches  .  jointe* 
par  une  broche.  —  l)ans*S*î mpriincrie  , 
se  dit  de  deux  grosses  charnières  en  fer 
qui  attachent  le  châssis  du  grand  tym- 
pan au  collVo  de  In  presse.  —  ami.  Sorte 
ilo  fusil  dont  le  canon  est  fait  de  deux 
pièces  qui  se  rassemblent  par  le  inoveu 
d'une  vis. 

COUPLIÈRE.  s.  f.rïr. Assemblage  de 
huit  i  ouenes  dans  la  construction  d'un 
train  de  bois. 

COUPOIR.  s.  m.  Couteau  de  buis  ou 
d'ivohe  pour  coup- r  les, feuillets  d'un 
livre  ,  a  l'usage  des  libraires  ,  relieurs  et 
brocheuses.  —-  Instrument  dont  on  se 
sert  dans  la  fabrique  des  monnaies ,  et 
dans  plusieurs  arts  et  métiers,  comme 
les  carliers,  les faisours de  peignes,  etc., 
pour  couper  et  rogner.  -  II  y  a  aussi  des 
Co'upoiif  ,  dans  les  fonderies  en  carac- 
tères et  chez  les  imprimeurs  en  lettres  , 
qui  servent  à  couper  ou  à  rogner  des  û- 
leis  ,  etc.. —  Les  ciriers  nomment  Cou- 
poir  ou  Taillc'iricchc  ,  un  outil  propre  à 
tailler  les  mèches  des  bougies. 

COUPOLE,  s.  f.  archiu  L'mièrieur, 
la  partie  concave  d'un  dôme.  —  Machine 
■faite  en  forme  de  coupole  ,  sous  laquelle 
se  place  le  luminaire  d'un  billard. 

COUPON,  s.  m.  fahr.  Petit  reste  d'une 
pièce  •d'étoffe,  de  loile  ,  etc.  —  riv.  La 
dix-huitième  partie^  d'un  train  de   bois. 

COUPURE,  s.  f.  Canal  que  l'on  ouvre 
pour  redresser  le  lit  d'un  fleuve  ou 
d'une  rivière,  dans  un  endroit  où  il 
forme  un  coude  peu  commode  pour  ht 
navigation,  —  Division  faite  dans  un 
corps   continu,    dans   une   toile,  une 


y  Google 


cou 

étoffe,  elc.»  par  quelque  chose  de  cou- 
pant ou  de  tranchant.  —  Séparation  qui 
se  fait  dans  un  ouvrage  de  fortiGcation 
attaqué ,  pour  en  disputer  le  terrain  à 
l'ennemi. 

COUR,  s,  f.  archît.  Espace  à  décou- 
vert ,  enfermé  de  murs  ou  de  bâtimens, 
quï  ordinairement  rsl  à  l'entrée  dîme 
maison  et  en  fait  pnrlie.  —  Le  mol  Cour 
s'applique  aussi  à  divers  sièges  de  justice 
où  l'on  ploiilc. 

COUR  AI.  s.  m.  mar.  Composition  dei 
brrii .  rie  soufre  et  de  suif,  dont  ou  en-! 
duit  à  rhaud  la  surface  extérieure 'de  la( 
carène  d'un  hâtiment,  pour  loi  donner 
un  contour  uni  et  régulier.  Si  le  vais- 
seau doit  faire  campagne ,  il  reçoit  un 
courai  de  mer,  oom|jo*é  debrai  sec  ,  de 
pou  Cri*  cl  de  suif:  on  substitue  quelque- 
fois l'huile  au  suif.  Lorsqu'on  veut  ren- 
dre le  courai  plus  blanc,  ou  augmente 
la  quantité-  de  soufre.  Le  verbe  est  Cou- 
ru) av.  v.  a. 

COURANT,  ANTE.  adj.  comm.Pri* 
courant ,  prix  auquel  tous  les  marchands 
vendent  une  ou  îles  sortes  de  marchan- 
dises. —  cal.  'Mois  courant  ,  mois  dans 
lequel  on  est  entré.  —  Toise  courante  , 
mi'tre  courant ,  mesure  d'une  chose  par 
toise  ,  par  nuire  ,  eu  longueur,  sans 
é^ard  à  la  hauteur. 

"COUKANT.  ».  m.  mar.  Toute  masse 
d'eau  qui  se  meut  avec  unevitesse  plu? 
ou  moins  grande ,  selon  une  direction 
déterminée. —  Partie  d'un  cordage  ou 
d'une  manœuvre  qui  ,  passant  dans  la 
caisse  d'une  poulie,  roule  et  court  sur 
le  rou<  t  qu'elle  renferme  :  c'est  celle 
sur  laquelle  on  agit  pour  augmenter, 
diminuer  ou  rendre  nulle  la  tension  de 
tout  cordage.  —  là  courant  Jet  affaires  , 
les  aiVuires  ordinaires.  —  charp.  Un  cou- 
rant de  comble  ,  un  comble  considéré 
dans  sa  longueur.  —  phys.  Courons  élec- 
triques ,  courons  que  forme  en  mémo 
temps,  et  dan*  des  directions  opposée*,  la 
ivuuicre  électrique  tant  effluente  qu'af- 
fliiente  actuellement  en  mouvement.  — 
Courant  •■  agnètiquet ,  mouvement  delà 
matière  magnétique  ,  qui  circule  conti- 
nuellement d'un  pôle  à  l'autre  autour 
d'un  aimant. 

COURANTE,  s.  f.  Meule  supérieure 
d'un  moulin  à  mouture.  — •  Nom  d'une 
sorte,  de  danse. 

COUR.ANTILLE.  s.  f.  pèch.  Filet 
propre  à  prendre  les  thons ,  qu'où  laisse 
•iiirre  le  courant  de  l'eau. 
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CODRANTIN.  s.  m.  arlif.  Fusée  vo- 
lante qui  sert  à  porter  le  feu  d'un  en- 
droit à  un. autre.  On  nomme  Couranlin 
$impl&*  la  fusée  couchée  sur  un  tuyau 
enhlc  dans  une  corde  ;.et  double,  celle  -', 
qu'on  a  ajoutée  à  une  autre  fusée  qai 
est  en  sens  contraire. 

COURBATON.  s.  m.  mar.  Petite 
pièce  de  bois  à  forme  angulaire,  que 
l'on  attache  sur  ou  sous  la  fourrure 
d'une  galère  pour  servir  de  contreforts. 

COURBATURE,  s.  f.  art  vêt.  Maladie 
du  oh  val  qui  n'a  pas  le  mouvement  dei 
i-imbr/s  bieu  libre  ,.  pour  a\oir  été  mor- 
fondu à  un  grand  travail. 

COURBE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  paâ 
droit  qui  approche  de  la  forme. d'un  arci 

COURBE,  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois  d«L 
forte  dimension,  et  dont  la  forme  esÇ 
angulaire  ,  qui  est  adaptée  dans  plu- 
sieurs parties  d'un  bâtiment  :  c'est  ainsi 
qu'il  y  a  des  Courbes  (Carcasse  ,  dei 
Courbes  de  bossoirs ,  des  Courbes  des 
baux  ,  etc.,  etc.  —  géom.  Ligne  arquée. 
—  Le  verbe  est  Courber,  v,  a.-  Rendre 
courbe,  ou  en  forme  d^arc. 

COURBET,  s.  m.  Partie  du  fût  d'un 
bât  de  mulet ,  qui  est  faite  en  arcade. — 
for.  Grande  serpe  dont  on  se  sert  pour 
la  coupe  des  taillis  cl  pour  abattre  les 
branches.  Quelques-  uns  disent  Courctt 
en  ce  sens. 

COURBOTÏE.  s.  f.  Sorte  de  balan- 
cier dont  on  se  sert  pour  les  soufflets 
de  forges. 

COURBURE,  s.  f.  État  d'une  chose 
e«   —  pi:  Dents  de   tringles  qui 
servent  à  tenir  au  feu  les  pièces  de  tôla 
vernies. 

COURCAILLET.  s.  t  chass.  Appeau 
dont  on  se  seit  pour  alisier  les  cailles, 

COURCET.  s.m.  Bois  qu'un  vigneron 
laisse  à  la  l.ùlle  des  vignes.  ' 

COURC1VE.  s.  f.V.  Cocas»™. 

COURÇON.  s.  m.  Pièce  de  fer  qui 
sert  à  serrer  le.  moule  d'une  pièce  de 
cani-n.  V.  Coi:a>o.\. 
^  COUREAU.  s.  m.  Petit  bateau  de  la 
Garonne  ,  dont  on  se  sert  pour  le  chan- 
gement des  grands  ball-»us  >  pour  allei- 
à  la  pèche.  —  On  donne  le  nom  de  Cau- 
.re-fiux,  dans  quelques  parages  de  la 
mer,  et  pi  es  des  terres  ,  à  certains  ca- 
uaux  dirigé*  parmi  de  hauts-fonds ,  dans 
lesquels  la  navigation  peut  avoir  lieu. 

COURE  E.  s.L  ou  COURÉT.  «.  m. 
Composition,  du  suif,  de  résine  ,  de  sou- 
fre, etc.,  dont  on  frotle  les  vaisstaux 
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distillés  à  des   voyages  de  long  cours. 

COUREUR,  s.  m.  manég.  Cheval  de 
selle  qui  a  la  queue  coupée ,  la  tête 
légère  cl  déchargée. 

COURGE.s.  f.  Sorle  de  piaule  a  gros 
fruits  ,  dont  on  fait  un  as.» ex  grand  usage 
couime  nourriture.  —  arclui.  Corbeau 
de  fer  ou  de  pierre  qui  porte  le  man- 
teau d'une  cheminée.  —  Bàtnn  un  peu 
recourhé  ,  avec  des  coches  aux  deux 
Louis  ,  pour  porter  deux  seaux  d'eau 
en  équilibre  sur  l'épaule. 

COURIR.  ï.  a.  art  mil.  Courir  aux 
armes,  prendre  promptement  les  armes  , 
en  cas  d'alarme  ,  elc.  —  inar.  S'avancer 
plus  ou  moins  rapidement  dans  l'es- 
pace, suivant  une  direction  quelcon- 
que. Lorsqu'un  vaisseau  s'avance  du 
côté  du  sud  ou  du  nord ,  on  le  dit  Cou- 
rir u  suri  ou  à  noid  air  de  vent;  -s'il 
est  dirigé  vers  la  terre,  au  large,  sers 
une  île  ,  une  côte,  un  rocher,  etc.,  on 
le  dit  Courir  sur  la  terre  ,  au  large  ,  elc 
ç—  Courir  la  mer,  faire  des  croisières.  — 
Courir  sur  un  bâtiment,  sur  un  ennemi , 
les  poursuivie.  —  Courir  la  bordée  ,  al- 
ler alternativement  de  droite  à  gauche, 
quand  le  vent  est  presque  debout.  — 
Courir  la  bouline,  recevoir  une  puni- 
tion ,  c'est-à-dire  ,  être  forcé  ,  lorsqu'on 
y  est  condamné ,  à  passer  entre  deux 
rangs  de  matelots  ai  mes  de  courroies  , 
pour  en  être  frappé  à  chaque  tour. 

COURONNÉ,  ad},  m.  agric.  On  dit 
d'un  arbre  qu'I/  est  couronné  ,  lorsque 
■es  branches  d'en  haut  sont  mortes  ;  il 
cesse,  alors  de  croître  au  sommet ,  -et 
continue  sa  croissance  eu  diamètre.  — 
manég.  Cheval  couronné,  qui  s'est  sou- 
vent blessé  aux  genoux  en  tombant  ,  et 
auquel  le  poil  du  genou  est  tombé. 

COURONNE,  s.  f.  archit.  L'une  des 
parties  d'une  corniche.  —  Sorte  de  papier 
qui  est  marqué  en  transparence  d'une 
couronne. —  jard.  Sorte  d<  greffe. —  lap. 
Superficie  d'un  diamant  rose.  —  artif. 
Couronne  foudrojunle  ,  remplie  de  feux 
d'artifice. —  Partie  d'une  lampe  d'église 
qui  porte  le  verre. 

COURONNEMENT.  8.  m.  Partie  su- 
périeure d'un  édifice.  —  Ornement  qui 
termine  la  partie  supérieure  d'un  meu- 
ble ,  d'un  vase  ,  elc. 

COURRIER,  s.  m.  Celui  qui  court  la 
poste  pour  porter  les  dépêches. —  pêch. 
L'un  des  deux  piquets  de  la  pantière. 

COURROI.  s.  m.  Rouleau  sur  lequel 
ou  étend  Ici  draps  m  sortir  da  la  tein- 
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turc  Le  verbe  est  Courroyer.  T.  a.  L'ou- 
vrier se  nomme  Courroyeur.  6.  m. 

COURROIE,  s.  f.  Pièce  de' cuir  cou- 
pée en  long  .  étroite  ,  et  qui  sert  à  lier  ou 
a  attacher  quelque  chose.  lœs  courroies 
d'une  selle  ,  d'un  porte  manteau,  elc. 

COURS,  s.  m.  Écrits  ,  discours  d'un 
professeur  mii-  une  science,  etc. —  mar. 
Grande  longueur  d'un  voyage  de  mer, 
etc.  —  archil.  Cours  de  plinthe  ,  conti- 
nuation d'une  piinuV  d<-  plâtre  ou  de 
pierre  dans  les  murs  de  face  ;  -  d'ussit  es, 
rang  ou  su  te  de  pn-rres  de  même  hau- 
teur, posées  bout  à  bout  et  de  niveau 
dans  lout<-  la  hauteur  d'un  mur.  — 
eharp.  Cours  de  pannes  ,  les  pannes  qui 
forment  la  longueur  du  comble  d'un 
édifice.  —  Dans  les  fabriques  de  soie  , 
on  nomme  Cours ,  l'aller  et  le  venir  de 
la  navette.  -  connu.  On  appelle  Cours 
du  marche,  le  prix  auquel  se  vendent 
les  choses  au  marché  ;  —  du  change  ,  piix 
courant  que  prennent  Jf-s  banquiers 
pour  l'argent  qu'ils  fout  remettre  ,  etc.; 

-  des  intérêts  ,  le  temps  pendant  lequel 
ils  s'accumulent.  —  On  nomme  aussi 
Cours  ,  dans  différentes  villes,  une  pro- 
menade formée  ordinairement  par  de 
longues  allées  d'arbres. 

COURS  D'EAU,  s.  m.  Eau  courante 
des  rivières  et  des  ruisseaux.  —  Source 
qu'on  peut  avoir  dans  sa  propriété. 

COURSE,  s.  f,  mar.  Poursuite  que 
l'on  t'ait  sur  tous  les  hàtimeus  ennemis 
qui  peuvent  ftire  rencontrés  :  de  là  on  dit 
Armer  en  course  ,   aller   en  course  ,  etc. 

COURSE  A  RAMES,  s.  f.  rub.  Cin- 
quante-quatre rames  passées  dans  les 
hautes-lisses  ,  selon  un  ordre  indiqué;  — 
chez  les  fabricant  de  velours  ,  suite  de 
cinq  opérations  à  peu  près  semblables; 

-  chez  les  fahricans  de  damas  ,  la  prise 
de.  neuf  passages  de  rames.  —  manég. 
Course  de  tète  ,  exercice  par  lequel  on 
apprend  à  atteindre  la  lôte  de  son  en- 
nemi à  cheval. 

COURSIER  DE  MOULINS,  s.  m.  En 
hydraulique  ,  rigole  située  entre  deux 
pilotis  ,  par  où  l'eau  arrive  aux  aubes  de 
la  roue  d'un  moulin. 

COURSIER,  s.  m.  manég.  Grand 
cheval  ,  cheval  de  belle  taille.  —  mar. 
Passage  de  la  proue  à  la  poupe  d'uue 
galère,  entre  les  bancs  des  forçats.  — 
Canon  placé  sur  la  proue  d'un  navire  , 
pour  être  dirigé  contre  un  ennemi  pour- 
suivi,On  Je  nomme  aussi  Canon  de  chasse  f 
les  galères,  les  chaloupe»  canonnière». 
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pn   sont   particulièrement  armées.  V. 

CuonsiÈnç. 

COURSIÈRE.  8.  f.  mar.  Ponl-Ievis 
qui,  pendant  le  combat,  sert  à  com- 
muniquer d'un  vaisseau  à  l'autre.  — 
Espace  où  tourne  la  roue  du  moulin. 
En  ce  sens  ,  on  dit  aussi  Coursier. 

COURSIVE,  s.  f.  mar.  Conduit  ou 
passage  étroit  qu'on  ménage  dans  l'ul- 
térieur d'un  T:iisseau  ,  entre  les  soutes 
pratiquées  à  l'arrière  ;  mais  il  se  dit  pai 
ticulièrement  du  conduit  de  Ja  partie 
du  pont  supérieur,  qui  est  comprise  en- 
tre les  gaillard»,  —  Dans  un  canot, c'est 
l'espace  compris  entre  le  coqueron  de 
TaTant  et  la  chambre  de  l'arrière. 

«OURSON,  s.  m.  vign.  Branche  de 
vigne  taillée  et  raccourcie  à  trois  ou 
quatre  yeux.  —  jard.  Branche  d'arbre 
de  cinq  à  six  pouces,  que  l'on  conserve 
lorsqu'on  «<si  ob,;gè  de  couper  les  autres. 

COURT,  TE.  adj.  mouu.  On  nomme 
Monnaie  courte  ,  celle  qui  n'a  pas  le 
poids.  —  mar.  Se  dit  d'un  vaisseau, 
lorsque  le  rapport  de  sa  longueur  à  ses 
autres  dimensions  principales  n'est  pas 
uussi  grand  que  celui  consacré  par  l'u- 
sage, dans  les  navires  de  la  même  classe. 

COURTAGE. s.  m.  coinm.  Droit  qui 
est  accordé  au  négociateur  qui  s'entre- 
met pour  la  vente  et  l'achat  des  mar- 
chandises ;  l'entremise  elle-même. 

COURT  AILLES  >s.  f.  pi.  Nom  que 
les  épingliurs  donnent  à  des  épingles 
tunnquéec. 

COURTAUD,  adi.m.manég.  Cheval , 
chien  courtaud,  auxquels  on  a  coupé 
les  oreilles  et  la  queue.  —  mus.  On  ap- 
pelle Courtaud,  substantivement,  une 
espèce  de  basson  raccourci,  qui  a  la 
lorme  d'un  bâton.  —  Le  Yerbe  est 
Cuurtauder.  v.  a.  pour  ce  qui  concerne 
le  cheval  et  le  chien. 

COURT-BATON-  s-  m.  mar.  Courbe 
de  charpente  qui  soutient  les  bouts  des 
bancs  et  chs  barrols. 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  art  cul. 
Mélange  de  vin  ,  de  laurier,  de  roma- 
rin ,  de  sel ,  de  poivre  et  d'orange,  dans 
lequel  on  l'ait  cuire  le  poisso  .. 

COURT-BOUTON.  8.  m.  agric. 
Cheville  de  bois  qui  lie  ou  attache  les 
bœufs  nu  timon. 

COURTE-BOULE,  t.  f.  Jeu  de  boule 
qui  a  un  espace  fort  limité. 

COURTE-POINTE,  s.  f.  tapîss.  Cou- 
verture de  parade  qu'où  met  sur  le  lit 
lorsqu'il  est  fait. 
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COURTIER,  a.  m.  comm.  Entremet- 
teur de  ventes ,  d'achat»,  d'affaires,  etc. 
—  Courtier  de  chevaux,  celui  qui  fait 
vendre  ou  acheter  des  chevaux. — Cour- 
tier de  chevaujc ,  de  marchandises  par 
eau  ,  celui  qui  bille  les  cordes ,  visite 
les  coches  et  les  bateaux,  pour  voir  si 
le  nombre  des  chevaux  destines  à  les 
remonter  est  suffisant.  —  Courtier  de 
vin ,  celui  qui  goûte  le  vin  qui  est  en 
vente,  pour  voir  s'il  n'est  pas  gâté,  et 
le  fait  goûter  6ur  les  ports  à  ceux  qui 
viennent  le  marchander.  —  Courtier  de 
change ,  de  commerce ,  celui  qui  s'en- 
tremet entre  les  nègocians  ou  commer- 
ça»!, pour  le  placement  de  leurs  mar- 
chandises ,  pour  leur  faire  trouver  de 
l'argent  sur  la  place  ,  etc.,  et  qui  reçoit 
pour  cela  un  droit  ou  salaire  que  l'on 
nomme  Courtage.  —  Courtier  d'assu- 
rances ,  celui  qui  rédige  avec  les  notai- 
res les  contrats  d'assurances,  en  atteste 
la  vérité  par  sa  signature  ,  etc.  —  mar. 
Les  fonctions  d'un  courtier  maritime 
sont,  de  môme  que  ceux  du  commerce, 
de  négocier  des  ventes  de  marchandises 
pour  le  compte  de  ceux  qui  les  em- 
ploient, d'informer  du  départ  et  de 
l'arrivée  dos  vaisseaux  ;  d'indiquer  ceux 
qui  sont  destinés  à  être  frétés  ,  et  de 
faciliter  aux  étrangers  toutes  les 'com- 
munications nécessaires. 

COURTIGE.  £■•  f.  drap.  Ce  qui  .man- 
que à  une  pièce  d'étoffe  de  sa  longueur 
ordinaire. 

COURTINE,  s.  f.  archk.  Façade  de 
bâtiment  entre  deux  pavillons.  —  forlif. 
Partie  du  rempart  comprise  emrè  dciix 
bastions  ,  auxquels  elle  est  jointe  par  les 
lianes.  -^  pèch.  Sorte  de  petit  parc 
dont  l'enceinte  est  formée  par  des  filets 
tendus  par  des  piquets. 

COU  11 T-J OINTE,  ÉE,  adj.  manég. 
Se  dit  d'un  cheval  ou  d'une  jument 
qui  a  le  paturon  court.  —  bist.  na\v.  Il 
se  dit  aussi  d'un  oiseau  dont  les  pattes 
sont  très-courtes. 

COURT-MONTÉ,  ÉE.  adj.  manég, 
Se  dit  d'un  cheval  ou  d'une  jument  bas 
ou  basse  des  reins. 

COURT-PLL  s.  m.  Dans  l'aunage 
des  toiles  à  voiks,  tout  pli  qui  a  moins 
d'une  aune. 

COURT1BAUT.  s.  m.  Sorte  de  tuni- 
que en  usage  dans  l'ancienne  province 
du  Berri. 

I     COURTON.  s.  m.  La  troisième  des 
ifiiasses  du  chanvre.  T.  Coisios. 
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COURTS-CÔTÉS.  8.  m.  pi.  bourr. 
Les  d*ux  parties  de  la  bride  placées  au 
porte-mors  et  au-dessus  de  la  tète. 

COURU,  UE.  adj.  comm.  Recher- 
che ,  qui  est  de  mode.  Ouvrage  couru. 
Celle  étoffe  est  bitn  courue. 

COUS,  ou  COYER.  s.  m.  coutel. 
Pierre  à  aiguiser. 

COUSCOU.  s,  m.  Sorte  de  potage  en 
usage  parmi  les  Nègres  de  la  rôle  de 
Guinée,  dans  lequel  il  entre  de  la  pou- 
dre des  feuill.  s  du  baobab  ,  pour  lui 
donner  <lu  jroûl. 

COUSEIÎSE.  s.  f.  rel.  Celle  qui  coud 
les  livres. 

COUSINIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  gaze 
dont  nn  ciiiourc  un  lit,  ou  dont  on  s'en- 
toure la  (igme,  pour  se  garantir  des 
cousus.  Cet  usage  a  lieu  dans  les  pays 
méridionaux. 

COUSSE-CAYE  ,  ou  COUSSE- 
CAILLE.  s.  f.  Sorte  de  ragoût  qui  sC 
fait  ,  dans  les  îles,  avec  du  manioc. 

COUSOIR.  s.  m.  rel.  Machine  dis- 
posée sur  une  table,  au  devant  de  la- 
quelle il  y  a  une  mortaise  pour  y  passer 
les  ficelles  auxquelles  ou  doit  coudre 
les  livres.  —  Les  gantiers  se  servent 
aussi  d'un  instrument  de  ce  genre  pour 
coudre  et  monter  leurs  gants,  etc. 

COUSSIN,  s.  m.  tap'ss.  So.tr  de  sac 
cousu  de  tous  les  côtés,  rempli  de  plu- 
mes, ou  de  crin,  ou  de  bourre,  etc.  , 
pour  s'appuyer  eu  s'asseoir  dessus.  — 
Les  batteurs  d'or  donnent  ce  nom  à  une 
planche  rembourrée  et  recnuvcite  de 
peau,  pour  couper  l'or  :- les  argen- 
leurs',  ibttn  sac  rempli  de  sable  sur  le- 
quel on  lie  les  pièces  à  ciseler  ;-les  cou- 
teliers, à  une  fourniture  de  lame  ou  de 
crin,  cnnteuue  par  une  peau  ou  une 
certaine  étoffe,  sur  la  partie  supérieure 
du  train  de  la  meule,  afin  de  garantir  la 
poitrine  de  celui  qui  s'étend  dessus  pour 
repasser.  —  artill.  Morceau  de  bois 
qu'on  place  sous  la  culasse  d'un  canon, 
—  mar.  Tissu  de  laine  qui  garantit  les 
voiles  du  frottement  :  pièce  de  bois  qui 
reçoit  le  mât  de  beaupré. 

COUSSINETS,  s.  m.  pi.  Demi-cy- 
lindres en  inétal  on  en  bois  dur,  entre 
lesquels  sont  maintenus  et  tournent  les 
tourillons  ou  collets  d'un  axe  de  méca- 
nique. —  Les  bottiers  nomment  Coussi- 
net ,  un  petit  sac  piqué  ,  rempli  de  crins 
Jour  garnir  les  genouillères  des  bottes 
l'écuyère; -les  bourreliers,  la  partie 
des  harnais  des  chevaux  de  carrosse   qui 
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sert  à  assujettir  le  sur-dos;  -  les  cou- 
vreurs, un  rouleau  à?,  paille  nattée 
qu'on  attache  sous  b-s  piedi  des  échel- 
les ,  pour  les  empêcher  de  .gl;*.-er ,  - 
les  argeuteurs,  une  sorte  d'oreiller  sur 
lequel  on  place  i'argent  pour  le  couper 
plus  facilement  ;-  les  architectes,  le 
premier  voussoir  d'une  arcade  et  partie 
du  chapiteau  ionique. — art  mil.  Sorte 
de  comsm  que  le  soldat  portait  sous 
la  '  baudouliéic  ,  à  l'endroit  où  repese 
ord  nairt-ment  le  fusi'.  --  aslrou.  Se  dit 
des  parties  de  métal  concaves  qui  por- 
tent les  axes  d'une  lunette  ,  ou  d'autres 
instr  unions  de  ce  genre. 

COCSTON.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
aux  lilanicps  les  pies  court*  qui  restent 
après  avoir  passe  le  chanvre  ecru  par 
l'echanvroir.  On  eu  fait  du  gros  fil  t-£ 
des  toiles  à  torchons. 

COUSU,  LE.  adj.  manég.  Se  dit 
d'un  ch<ial  ou  d'une  jument  maigre 
qui  a  les  flânes  si  près  l'un  de  l'autre, 
qu'on  les  emirait  cousus  ensemble. 

COÛTANT,  adj.  m.  comm.  Il  ue 
s'emploie  qu'avec  le  mot  Prix.  J*  voue 
le  donne  ou  prix  coulant. 

COUTEAU,  s.  m.  Instrument  tran- 
chant composé  d'une  lame  et  d'un 
manche,  cl  qui  sert  à  couper  et  à  dé- 
couper, surtout  à  lablc.  —  Le  fabricant 
de  papiers  donne  ce  nom  à  des  barres 
d'aeitr  dont  les  cylindres  du  moulin 
sont  revêtus  ;  -  le  cirier,  à  une  espèce 
de  couteau  do  buis  dont  le  tranchant 
est  en  biseau  ,  pour  former  la  tète  de 
la  bougie  de  table;  — le  doreur  sur  bois, 
à  un  morceau  de  bois  plaidant  la  tran- 
ehe  est  peu  épaisse,  et  dont  il  se  sert 
pour  couper  la  feuille  d'or  étendue  sur 
le  coussinet;  -  le  papetier,  le  relieur, 
etc.,  à  un  outil  composé  d'un  talon  en 
fer  et  d'une  lame  d'acier  soudée  nu  ta- 
lon ,  lequel  a  un  trou  carré  taillé  en 
clranfrciii  ,  pour  recevoir  la  tête  du 
boulon  à  vis  qui  doit  le  fixer  sur  le  châs- 
sis à  tïs  qui  le  supporte.  La  lame  est  une 
langue  de  serpent  ,  pointue  el  à  deux 
tranchans.  La  surface  inférieure  est 
plane ,  et  la  supérieure  n  une  côle  au 
milieu.  C'est  ce  qu'on  nomme  aussi 
Couteau  à  rogner.  —  Presque  tous  les 
arts  industriels  ont  quelque  instrument 
qui  porte  le  nom  de  Couteau.  Le  lour- 
bisseur,  qui  emploie  beaucoup  d'outils 
auxquels  il  donne  le  nom  de  Couteau, 
appelle  Couteau  de  chasse,  une  espèce 
de  sobre  court  et  fort,  dont  la  poigne* 
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a  la  forme  d'un  groa  couteau.  —  Le  li- 
braire ,  le  brocheur,  nomment  Couteau, 
un  morceau  de  buis  long  de  7  à  8  pou- 
ces,  large  d'un  pouce,  et  plat,  avec 
une  espèce  de  Coupant  de  chaque  côté 
ci  un  manche;  ils  s'en  servent  soit  pour 
plier  hs  f-  uilles,  soit  pour  les  couper. 
• —  II  y  a  le  Couteau  à  deux  manches,  qu 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  P/.uie;  - 
le  Couteau  à  revers,  remployé  par  les  cor- 
loy<  ur*  :  -  U-  Couteau  ù'miclus ,  celu. 
qu'emploienUes  chandeliers  et  1rs  ciriers 
pour  cupcrlrutsmerhes  :  -le  Couteau 
à  effleurer,  employé  par  les  c.hamoi- 
seuis  et  les  mégix-h-rs  ;  -  ht  Couteau  à 
pied,  employé  par  tous  ceux  qui  tra- 
vaillent l<s  cuirs  ou  les  peaux,  etc.  — 
Les  pendules  des  horlogers  sont  sou- 
vent suspendus  par  des  Couteaux  qui 
sont  sur  les  deux  foci-s  et  en  haut  de  la 
tige,  comme' ceux  d'un  lléau.  —  Dm: 
la  chirurgie,  il  y  a  des  couteaux  dill'é- 
rens ,  si.  Ion  les  opérations  ou  les  parties 
du  cerps  que  l'on  doit  opérer,  tels  q 
le  Couteau  à  crochet ,  le  Couteau  rourb 
le  Couieou  à  amputation  ,  Je  Couteau  U 
un  ou  deux  tranchons  ,  le  Couteau  d>< 
amygdales  ,  etc.;  de  même  il  en  exish 
de  plusieurs  formes  pour  le.«  opération: 
auatoniîijui  s.  —  Les  gantiers  uoin-neni 
encore  Couleifti  à  doter,  un  outil  qu 
leur  sert  à  amincir  le  cuir  ;  -  le  relieur 
Couteau  à  parer,  un  oulil  qui  sert  à  di 
min ner  l'épaisseur  des  peaux  :  -  le: 
fourbissent*,  Couteau  ù  tailler,  un  pelil 
couteau  avec  h-quel  ils  font  les  hachu- 
res :  -  à  refendre  ,  une  sorte  de  cisekl 
qui  sert  à  refendre  les  feuilles  gra 
eu  telicf  sur  î'or  ou  Purgent:  -  à  In 
un  oulil  avec  lequel  ies  fourbisseurs 
tracent.  —  Les  rallincurs  nomment 
Couteau,  un  morceau  de  bois  long  de 
quatre  pieds  qui  leur  sert  à  h 
rrrrtie  qui  se  fait  à  la  surface  des  foi- 
mes.  —  Le  couvreur  chmne  le  nom  d< 
Couteau,  h  un  petit  outd  à  lame  courli 
et  pointue,  dont  il  se  sert  pour  ôle 
les  saletés  qui  se  trouvent  dans  les  cou 
vcrlures.  —  Les  boulangers  appellent 
Couteau  àchapclcr,  un  couteau  qui  loin 
sert  à  ôier  les  inégalités  et  les  ordure; 
qui  peuvent  se.  trouver  sur  la  surface 
de  ki  croûte.  —  Dans  les  cuisines  et 
chez  les  charcutiers ,  il  y  a  auwi  le  Cou- 
teau à  hacher-,  c'est  un  couteau  fait  et. 
forme  de  croissant ,  muni  d'un  manche 
à  chacune  de  ses  deux  extrémités,  qi 
Bcrt  à  hacher  les  viandes,  les  herbes, 
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etc.  —  art  vét.  Couteau  da  feu ,  outil  de 
fer  ou  de  cuivre  qui  sert  a  donner  le  feu 
à  certaines  parties  du  cheval  qui  ont  be- 
au d'être  brûlées: -le  Couteau  de  cha- 
ur  est  un  morceau  de  vieille  faux  qui 
rt  à  abattre  la  sueur  des  chevaux  en 
la  faisant  couler  doucement  sur  le  poil. 
—  Dans  les  moulins  à  pipes,  on  nomme 
Couteaux  ,  des  lames  qui  coupent  et  dî- 
lisint  les  palus  de  terre  eu  très-petits 
■norceaux.  — •  mar.  Le  contre-élambot 
i}  a n l  la  forme  d'un  prisme  triangulaire, 
me  de  ses  faces  est  appliquée  sur  celle 
le  l'écmbot:  cette  pièce,  présentant 
du  côte  opposé  un  angle  plat) ,  est  nom- 
èe  Couteau  de  l'etam!>ot  La  mèche  du 
gouvernail  étant  terminée  de  la  même 
snière  ,  par  un  angle,  |  lau  ,  cet  angle 
t  nommé  Couteau  du  gouvernail. 

COUTEAU  DE  BALANCE,  s.  m. 
C'est  ainsi  que  Ton  nomme  ce  qui  forme 
l'appan-il  de  suspension  d'une  balance. 

COUÏEL.  s.  in.  péch.  Set  m  propre 
à  couper  les  roseaux  qu'on  emploie  à 
faire  les  hourdigues. 

COUTELAS,  s.  m.  fourb.  Sorte  de 
cimelerte  recourbe  et  tranchant  d'un 
ôté,  avec  une  coquille  pour  garantir 
le  poignet.  —  pap.  Lame  propre  à  ro- 
—  Nom  que  les  navigateurs  de 
la  Méditerranée  donnent  aux  bonnettes 
hautes,  c'est-à-dire  ,  aux  bonnettes  des 
huniers    V.  Boxnstte. 

COUTELET.  s.  m.  pêch.  Goulet 
formé  pat  les  traverses  des  hourdigues. 

COUTELIER,  s.  m.  COUTELLE- 
RIE, s.  f.  Le  Coutelier  est  celui  dont  le 
métier  est  de  fabriquer  et  vendre  des 
couteaux,  rasoirs,  lancettes,  et  autres 
in-.li  itmetis  tr.mchans  :  celui  qui  exerce 
la  Coutellerie,  qui  se  dit  aussi  des  ou- 
vrages que  fabrique  le  coutelier,  de  son 
atelier,    etc. 

f.OUTELURE.  k  f.  Défaut  du  par- 
chemin qui  est  entamé  par  le  couteau. 

COUTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabri- 
que les  coutils. 

COLT1ÈRES.  s.  f.  pi.  mar.  Gros 
corditçes  que  l'on  emploie  pour  soute- 
nir les  mâts  d'une  galère. 

COUTIL,  s.  m.  (On  ne  prononce 
pas  le  L.  )  Sorte  de  toile  de  chanvre  ou 
de  lin,  lissée  et  fort  serrée,  qui  est  en 
usage  pour  faire  des  lits  de  plumes ,  des 
traversins  t  cic. 

COUTISSEES.  adj.f.pl,  Chcrlesbro- 
deurs ,  se  dit  des  ensuples  des  métier» 
[à  broder,  garnies  d'une  baude  de  grosse 
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toile,  à  laquelle  on  coud  l'étoffe  à  broder. 
•  COUTRE.  s.  m.  L'une  des  principa- 
les pièces  d'une  charrue  ,  qui  produit 
dans  le  sens  vertical  le  menu;  effet  que 
Je  boc  dans  le  sens  horizontal,  c'est-à- 
dire  qu'il  détache  à  gauche  le  prisme 
de  terre  que  la  charrue  doit  renverser. 
—  Coin  de  fer  tranchant,  percé  d'un 
trou  dans  le  sens  du  tranchant  et  du 
côte  de  la  tête  du  coin.  Il  est  traversé 
d'un  gros  manche  de  deux  pieds  d<- 
long  ;  il  sert  à  fendre  les  morceaux  de 
Lois  sciés  pour  les  poètes.  Cet  instru- 
ment est  vulgairement  connu  sou»  le 
nom  de  J1L  r//',i.  —  tonn.  Outil  de  fer 
propre  à  fondre  les  pièces  de  uierraiu. 

COUTURE,  s.  f.  En  général,  c'eM 
l'art  de  l.i  couturière.  La  Coulure  pro- 
prement dite  ,  est  un  assemblage  qui  se 
fait  de  deux  ehoses  par  le  nmjen  de 
l'aiguille  ou  d'une  alêne,  et  avec  du 
fil,  de  ta  soie,  etc.  —  Les  cordonniers 
nomment  Coulure,  un  ornement  f.iil 
sur  une  boite  en  forme  de  coulure  ;  - 
les  plombiers,  la  manière  d'attacher 
iavec  des  clous  des  tables  de  plomb  sur 
d'autres  comme  les  ardoises.  —  Dans 
l'art,  de  construire  les  vaisseaux,  c'est 
rinlervalle  qui  sépare  les  bords  de  deux 
borda ges  tidjuceiis  ;  -l'assemblage  des 
éloupes  dont  on  remplit  les  joints,  re- 
çoit par  extension  le  nom  de  Couture  : 
et  on  dit,  La  coulure  est  ouverte ,  lors- 
que l'cloupe  eu  est  sortie.  —  On  nomme 
Machine  ù  coulure ,  un  ustensile  propre 
o  coudre  les  étoiles  ,  el  qui  remplace 
parfaitement  la  couture  ordinaire  n 
l'aiguille  :  elle  est  de  l'invention  de 
MM.  Andersonet  Slone  (1802). 

COUTURIÈRE,  s.  f.  En  général, 
ouvrière  qui  s'occupe  absolument  de 
la  coulure,  soit  *m  linge  et  percale, 
soit  en   robes ,  etc. 

COUVAIN,  s.  m.  agric.  Alvéoles  qui 
renferment  les  Jarvcs  des  abeilles  dai 
une  ruche.  —  Semonce  de  punaises  et 
de  plusieurs  autres  sortes  d'insectes. 

COUVAISON,  s.f.agric.  Saison  où  les 
oiseaux  de  basse-cour  font  leur  cou*  ' 
action  de  couver. 

COUVEE,  s.  f.  Tous  les  œufs  que 
les  poules,  etc.,  couvent  eu  même 
tempe  Le  verbe  est  Couver,  v.  a. 

COUVERCLE.  ».  m.  Tout  ce  qui 
sert  à  couvrir  l'ouverture  d'un  pot 
d'un  vase,  d'un  coffre,  etc.  —  Ce  qui 
ferme  la  bouche  d'un  four.  Les  ustensi- 
le* etr  cuivre,  en  fcr-blonc,  eu  foute, 
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etc. ,  ont  leurs  couvercles  de  inerte; 
les  ustensiles  de  fuïfiice  ou  de  poterie 
ont  leurs  couvercle»  de  ia  même-  ma- 
tière ,  etc. 

COUVERT,  s.  m.  cuis.  Nappe  avec 
les  serviettes,  les  couteaux,  les  assiet- 
tes, les  cuillers,  etc.  ,  dont  on  couvre 
une  table  à  manger  et  le  buffet: -se  dit 
aus.vi  de  l'assiette,  de  la  serviette  ,  etc., 
qu'on  met  sur  cette  table  p-.ur  chaque 
personne  ,  et  même  du  cuiller  et  de  la 
fourchette  reunis.  —  agric.  Endroit 
plante  d'arbres  qui  donnent  de  l'ombre. 
• —  art  mil.  Logement  mis  en  sûreté  ; 
se  dit  d'un  marais,  d'un  bois,  d'une 
roljiuc,  et«".  ,  qui  couvre  un  camp.  — 
fort  if.  Ouvrage  défendu  par  un  autre, 
a  couvert  ;  le  glacis  qui  sert  de  parapet 
au  grand  chemin  des  rondes.  —  Eu  ter- 
mes de  p  »te  ,  enveloppe  d'une  lettre, 
adresse  d'un  paquet.  Il  a  reru  une  let- 
tre ,  un  paquet  ,  sous  le  rouvert  cTun  tel. 

COUVERTE,  s.  f.  Substance  com- 
posée de  plusieurs  matières  vilresniblcs, 
que  Ton  applique  sur  les  faïeuces  et  les 
porcelaines 

COUVERTURE,  s.  f.  Partie  supé- 
rieure d'un  bâtiment.  —  Grande  pièce 
de  lame  ou  de  coton  ,  ourdie  et  lissée 
comme  les  draps,  qu'on  étend  sur  les 
draps  du  lit,  pour  se  garantir  du  froid 
pendant  la  nuit.  —  Chez  les  relieurs,  se 
dit  des  peaux  ou  étoiles  qu'ils  emploient 
po'Jr  couvrir  les  livres  —  Pièce  de 
toile,  de  drap,  ou  autre  chose  que  l'on 
met  sur  le  mulet,  sur  In  charrette,  pour 
les  couvrir.  —  Morceau  de  gros  acier 
forgé,  dans  lequel  ou  place  un  autre 
morceau  d'acier  lin,  de  façon  que  !e  gros 
lui  sert  de  couverture. 

COUVERTURIER.  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  couvertures  de  lit  ,  ou 
qui  les  raccommode. 

COUVET.  s.  m.  pot.  et  chaudr.  Pot 
de  terre  ou  de  cuivre  ,  avec  une  anse, 
dans  lequel  certaines  femmes  mettent 
de  la  braise  enflammée  ou  des  cendres 
chaudes  pour  se  chauffer  les  pieds  pen- 
dant l'hiver.  V.Cii.u:fker8ttl. 

COUVEUSE,  s.  f.  agric.  Poule  qui 
couve  ,  ou  que  l'on  conserve  pour  cou- 
ver. —  Sorte  de  machine  propre  à  faire 
éclore  les  œufs  dr  poules  et  ceu«,\  dc« 
vers  à  soie.  Elle  a  été  inventée  (eu  1811) 
par  M.  Orset-Desaprcs. 

COUVI.  adj  m.  agric.  Se  dit  d'un 
œuf  gâté  ou  à  demi  couvé,  pour  avoir 
été  gardé  trop  long-temps. 
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COUVRE-CT1EF.  s.  m.  chir.  Sorte 
de  bandage  d^nt  on  se  sert  pour  enve- 
lopper la  tête.  —  Dans  certaines  con- 
trées, c'est  une  coiffure  de  paysanne. 

COUVRE-FEU.  »  m.  Ustensile  de 
cuivre  ou  de  fer  qu'on  met  sur  le  feu 
pour  le  conserver  pendant  la  nuit. 

COUVRE-PIEDS,  s.  m.  Petite  cou- 
verture qui  n'occupe  que  la  partie  in- 
férieure du  lit  ,  et  descend  très-peu  sur 
!ei  côtes. 

COUVRE-PLAT.  s.  m.  cuis.  Cou- 
vercle qu'on  place  sur  les  plats,  soit 
pour  les  conserver  chauds,  ou  pour  le» 
garantir  des  inniiclicselde  la  poussière. 

COUVREUR,  s,  m.  Ouvrier  dont  le 
métier  est  de  couvrir  les  bâlimeus  en 
tuiles  ,  en  ardoises,  etc. 

(.'OUVREUSE,  s.  f.  Celle  dont  le 
métier  est  de  couvrir  de  paille  certai- 
nes choses. 

COUVRIR,  v.  n.  cuis.  Mettre  un  cou- 
vercle sur  des  plats  ou  des  mets  pour 
lei  tenir  chauds.  —  r.iffin.  Mettre  sur 
la  paie  du  pain  de  sucre  une  couebe  de 
terre  délayée  en  bouillie,  pour  enchaî- 
ner le  sirop  avec  l\au  qui  sort  de  cetle 
terre,  et  filtre  à  travers  le  pain.  —  cir. 
Mettre  la  dernière  couebe  au*  bougies, 
en  les  attachant  par  la  tète  au  cerceau. 
—  bij.  Couvrir  les  perles,  enduire  d'es- 
sence d'Orient  l'extérieur  des  perles 
factices.  —  art  mil.  Eire,  marcher  à 
côté,  défendre.  Le  bastion  couvre  le 
reu  pitrt  ;  —et  Couvrir  sa  marche  ,  c'est 
la  cacher.  C'est  dans  ce  sens  que  l'on 
dit,  Se  couvrir  d'un  bois,  rf'un  n.arois  , 
etc.  ,  pour  se  porter  derrière  un  bois  , 
etc.  ,  afin  de  n'être  attaqué  que  dillici- 
lcment.  Dans  les  villes,  On  se  couvre  pur 
les  remparts,  les  parapets,  eic.  ;  -  dans 
les  cainpemens,  par  une  rivière,  un 
rideau  ,  etc.  ;  -  dans  les  sièges  ,  par  les 
gabions,  Ivs  épaulemens,  etc.  —  im- 
prim.  Se  dit  d'une  encre  qui  prend  une 
bonne  teinte  noire  sur  le  papier  qu'on 
imprime.  En  ce  sens  M  est  neutre,  de 
même  qu'en  peinture,  en  parlant  des 
diverses  couleurs  qu'on  empreint  sur 
les  toiles  et  les  tableaux.— cuis.  Couvrir 
(a  table  y  mettre  sur  la  table  la  nappe, 
les  serviettes,  etc. ,  qui  doivent  servir  à 
un  repas.  —  Au  trictrac ,  Couvrir  une 
dume ,  placer  une  dame  qui  était  seule 
ou  découverte.  —  mor.  La  mer  Couvre 
on  roclier,  lorsque  ses  eaux  élevées  par 
le  flux  viennent  s'accumuler  au-dessus 
de  ce  rocher,  de  manière  «jumelles  le  ca- 


CRA 


201 


chent  entièrement  après  l'avoir  laissé  à 
découvert  parle  reflux.  De  là  vient  qu\n 
dit  qu'un  rocher,  un  écueil  ,  un  banc  , 
un  récif,  couvrent  et  découvreut  ou  à 
telle  marée,  ou  aux  époques  des  gran- 
des marées  ,  parce  qu'ils  sont  alternati- 
vement visibles  ou  cachés  sous  l'eau. 

CO-VENDELR.  s.  m.  romm.  Celui 
qui  vend  avec  un  autre  une  ebose  qu'Us 
possédaient  eu  commun. 

COYAUX.  s.  m.  pi.  Petits  bouts  de 
bois  qu'on  place  sur  le  bord  de  la  cou- 
verture d'un  toit,  et  qui  la  fout  avan- 
cer jusqu'au-delà  de  l'entablement, 
pour  rejeter  Jes  eaux  pluviales  en  avant 
du  mur. —  Le  Coyau  est  aussi  une  pièce 
entaillée  dans  la  roue  d'un  moulin. 

COYEMBOUC.  s.  m.  Calebasse  vidée 
dont  les  Nègres  se  servent  pour  renfer- 
mer leurs  alimeus  dans  leurs  ménages. 

TOYER.  s.  m.  archit.  Pièce  de  bois 
qu'on  place  horizontalement  et  en  dia- 
gonale,- qu'où  assemble  dans  le  pied 
du  poiuçou ,  et  qui  correspond  sous 
l'arrëtier. 

('.RABOTAGE  s.  m. Commencement 
de  l'ouverture  sous  le  ciel  d'une  carrier» 
d'ardoises. 

CRACHAT,  s.  m.  maç.  Cetle  maison 
est  bâtie  de  boue  et  de  crachat ,  n'est>  pas 
solidement  bâtie,  parce  qu'on  y  a  em- 
ployé de  méchaus  matériaux,  fam. 

CRACHEMENT,  s.  m.  arlill.  Explo- 
sion partielle  et  extérieure  de  la  poudre 
qui  se  fait  à  la  lumière  d'une  arme 
à  feu. 

CRACHER,  v.  a.  mar.  Lorsque  les 
hotdages  d'un  navire  cessent  d'être  fixés 
à  leur  place,  par  les  grands  mouvemens 
de  roulis  et  de  tangage  ,  l'étoupe  placeo 
dans  l'intervalle  qui  les  sépare"  est  bien- 
tôt chassée  du  vide  qu'elle  remplissait; 
alors  le  vaisseau  est  dit,  Cracher  se$ 
eto  upes. 

CRACHOIR,  s.  m.  Petit  vase  de  bois, 
de  terre,  etc.,  ou  vaisseau  rempli  de 
cendres  ou  de  sable,  ou  dans  les  églises 
et  les  cabinets  ,  espèce  de  boîte  ,  dont 
on  se  sert  pour  y  cracher. 

CRAFFE.  s.  f.  Banc  de  terre  ou  dtt 
pierre  qui  gèue  dans  l'exploitation  des 
carrières  d'ardoises. 

CRAIE,  s.  f.  Variété  de  chaux  car- 
bonatèe.  —  Pierre  teudre  et  blanche 
propre  à  marquer. 

CRAIER.  s.  m.  mar.  V.  Chatrr. 

CRAMPE,  s.  f.  mar.  Sorte  de  cram- 
pon particulier  à  l'atelier  de  la  mùlure. 
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C'est  de  là  qu'on  dit,  Crampe  à  la  cham- 
briïre.  V.  Crampon  et  Liumbiukre. 

CRAMPON,  s.  m.  Morceau  de  fer 
plat  coudé  en  équerre  par  les  deux 
bouts,  à  pointe  ou  à  scellement,  et  fori 
en  usape  dons  «es  ouvrages  de  bâlimens, 
de  mécanique,  etc.  —  S>-  dit  des  mor- 
ceaux fie  cuir  en  anneau  qui  servent  à 
attacher  sur  la  selle  les  fourreaux  de 
pistolets.  —  Espèce  d'anneau  de  fer  at- 
taché dans  le  mentant  de  la  pièce  du 
milieu  d'une  croisé-,  dans  laquelle  on 
pousse  les  vcrn.ux  des  targettes. —  Bout 
de  fer  recourbé  qu'on  place  aux  fers 
d'un  cheval  ,  quand  on  veut  le  ferre, 
à  glace.  —  Se  dit  des  pièces  de  cuivre 
placées  sous  le  train  d'une  presse,  d'im- 
primerie (  il  y  en  a  6,  ou  8  ),  et  qui  plis- 
sent sur  les  bandes  pour  procéder  an 
foulage.  —  Morceau  de  iil  de  fer  plié 
qui  sert  à  retenir  deux  pièces  que  l'on 
veul  souder.  Le  verbe  est  Crampon- 
ner, v.  n. 

CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher  quel- 

3uc    chose   avec  un    crampon  ;  mettre 
es  crampons  aux  fers  d'un  chenal,  etc. 

CRA31PONNET.  s.  m.  Petit  cram- 
pon. —  serr.  Partie  qui  lient  la  queue 
du  pêne,  qui  l'embrasse,  et  dans  la- 
quelle il  se  meut. 

CRAN.  s.  m.  Dans  plusieurs  arts  ou 
métiers,  petite  rainure:  entaillurc  en 
fer,  en  bois,  ou  en  tout  autre  corps 
dur,  propre  à  accrocher  ou  à  arrêter 
quelque  chose.  ■ —  imprim.  Petite  pro 
fondeur  ou  sorte  de  canal  placé  vers  le 
bas  do  chaque  lettre  ,  pour  indiquer  au 
compositeur  le  sens  dans  lequel  elle 
doit  Cire  placée  dans  le  composteur.  — 
tnill-  Morceau  presque  carré  qui  est 
njuslè  au  derrière  d'un  habit. —  nianeg. 
Repli  de  la  chair  dans  la  bouche  du 
cheval. 

CRANIOGBAPÏïTE.  s.  f.  nnat.  et 
chirv  Description  des  parties,  des  émi- 
nences  du  crâne. 

CRÀNlOLOGIE.s.  f.  Ail  ou  science 
qui  consiste  à  connaître  ,  par  les  pro- 
tubérances du  crâne  ,  les  facultés  mo- 
rales et  intellectuelles. 

CRÀNIOMANCIE.  s.  f.  Art  de  de- 
viner jinr  .'inspection  du  crâne. 
'  CRAN I OMET UI  fi.  s.  f.  Art  d'em- 
ployer  cerlaines  déterminations  mathé- 
matiques pour  réduire  les  gradations 
diverses  do  la  capacité  du  crâne  à  un 
petii  nombre  de  formules  simples. 

CRAPAUD,  s.  m.  mnr.  Pièce  de  fer 
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courbée  qui  sert  à  soutenir  ou  a  suppor- 
ter In  barre  du  gouvernail. 

CKAI'AUDIN.  s.  m.  forg.  Plaque  de 
fer  creuse  dans  laquelle  on  tourne  dés 
fers  à  frî>ei  les  étoiles. 

CRAPAUD. NE.  s.  f-  Morceau  de  mé- 
tal dans  lequel  est  pratiqué  un  trou 
rond,  conique  ou  evlndrique  sur  une 
part  e  de  son  épaisseur,  da  s  lequel 
ii ou  pose  et  tourne  le  pivot  d'un  arhrc 
veilical.  —  Plaque  de  plomb  qui  se 
met  à  l'entrée  d'un  bass.n  ,  etc. ,  pour 
empêcher  que  les  crapauds  et  les  ordu- 
res n'y  entrent.  —  Les  diamantaires 
donnent  ce  nom  à  une  masse  de  fer  au 
milieu  de  laquelle  est  un  trou  où  tourne 
un  pi»-  t;  -les  imprimeurs,  à  un  petit 
;;odel  en  fer  ,  dans  lequel  est  un  'grain 
d'acier  évasé  sur  lequel  se  meut  k-  pivot 
de  la  vis;-  les  muicchaux,  à  une  cre- 
vasse que  le  cheval  se  fait  au  pied. 

CHAPON  E.  s.  f.  horl.  Lime  bâtarde. 
|  CRAQUELÉE,  adj.  f.  fai.-nc.  Se  dit 
(de  la  porcelaine  qui  a  de  petites  fêlures. 
On  du  aussi   ïruitee. 

CRAQUELIN,  s.  m.  pat.  Sorte  de 
petit  iiàieau  qui  craque  s«us  la  dent 
lorsqu'on  le  niante.  A  Lyon,  on  douiiR 
ce  nom  à  de  petites  patUs.  ries  faites  m 
couronne,  avec  de  petites  pointes  exté- 
rieures qui  y  adhèrent  tout  autour  : 
c'cnI  la  forme  qu'on  lui  donne  dws  sa 
fabrication. 

CRAQUEMENT,  s.  m.  Son  ,  bruit 
que  rendent  certains  corpsen  se  frottant. 

CRAQUER,  v.  u.  Se  dit  d'un  son 
qu'occasionne  un  frottement.  —  mar. 
Un  mal  qui  croque  ou  qui  a  craque  ,  se 
trouve  entre  une.  rupture  entière  el  une 
llexion  qui  a  altéré  sa  puniiéi"  lorme, 
sans  retour.  Il  est  devenu  p. us  faible 
qu'un  mal  qui  a  consenti.  V.  Consentir. 

CRAQUETTE,  s.  f.  Petit  billot  de 
fer  à  ramures,  à  l'usage  des  tailleurs 
d'habits. —  cuis.  Espèce  d'écume  qu'on 
retire  du   beurre  que  l'on  a  fait  foudre. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  sort  des 
métaux  quand  on  les  fond. 

CRA.SSEMKNT.  s.  m.  ariill.  Etat 
d'une  pièce  de  canon  on  d'autre  arme 
remplie  de  crasse.  Le  verbe  est  Cras- 
se r.  v.  a. 

CRATERE,  s.  m.  hist.  nat.  Partie  in- 
térieure d'un  volcan  ,  bu  bouche  par 
laquelle  il  fait  éruption.  —  verr.  Bou- 
che ou  ouverture  d'uu  fourneau  de  vsr- 
reric  par  le  haut. 

CRAVACHE,  s.  f.  scll.  Espèce  de 
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Sonet  en  forme  de  badine ,  dont  on  se 
sert  lorsqu'on  monte  à  cheval. 

CRAVAN.  s.  m.  mar.  Nom  de  cer- 
tains coquillages  marins  qui  s'attacheni 
à  la  carène  des  navires,  et  qui  quelque- 
fois s'y  trouvent  en  si  grand  nombre 
qu'ils  altèrent  leurs  qualités  pour  la 
marche. 

CRAVATE,  s.  f.  Espèce  de  mou- 
choir en  mousseline,  batiste,  ou  en 
soie,  qui  se  plie  dia.cwinlement ,  et  qui' 
l'on  met  auteur  du  cou.  —  art  mil 
Morceau  d'étoile  de  soie  long  et  émit, 
garni  de  franges  en  or  à  ses  deux  «  xlre- 
miiés,cl  attaché  en  fui  me  de  roselle 
au  haut  des  drapeaux  el  des  élendaiis. 

—  Le  boutonnier  do  .ne  ce  nom  à  une 
bouirette  composée  de  plusieurs  brins 
de  milanaise  plies  au  muiile  ,  serrés  et 
liés  par  le  milieu  el  représentant  un 
nœud.  —  mar.  Fort  cordage  qui  lient 
l'ancre  suspendue  derrière  la  chaloupe. 

—  C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  un 
cordage  qui,  passant  dans  une  poulie 
fixée  à  la  télé  des  bigues,  sert  à  conte- 
nir un  mât  lorsqu'on  le  fait  sortir  de  s<i 
pl.ee. 

CRAYER.  s.  m.  mar.  Sorte  de  bâti- 
ment du  nord  à  trois  mats.  —  chim. 
Cendre  de  charbon   vitrifiée. 

CRAYEUX,  EUSE.  aclj.  Qui  est 
formé  de  craie.  Terrain  crayeux.  — 
chim.  Acide  crayeux,  nom  donné  à  l'a- 
cide carbi.nique. 

CRAYONS,  s.  m»  pi.  Nom  généri- 
que par  lequel  on  désigne,  différentes 
substances  terreuses,  colorées,  dont  on 
se  sert  pour  tracer  des  lignes  ou  dessi- 
ner, comme  la  craie  ,  la  sanguin.-,  etc. 

—  On    nomme  ,  en   peinture  ,  Crayon  , 
]a    première    idée   ou   premier    dessin 
d'un  tableau  qu'on  tract 
Le  verbe  est  Crayonner. 

CREA  HIER.  s*,  m.  péch.  Sorte  de  fi- 
let qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
traîneau  el  le  iramail. 

CREANCE,  s.  f.  comm.  Somme  due 
par  un  débiteur  à  un  créancier.— fauc. 
Ficelle  avec  laquelle  on  relient  l'oiseau 
qui  n'est  pas  bien  assuré,  —  mar.  Un 
vaisseau  ih>uî(le  en  créance,  lorsque 
c'esl  sa  chaloupe  qui  porte  une  de  ses 
au  lieu   du   mouillage,    et    rap 
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CREATEUR,  s.  m.  comm.  méc.  elc. 
Celui  qui  invente  dans  quelque  genre 
que  ce  soit.  Ce  mot,  qui  ne  se  dit  en 
ce  sens  que  par  extension  ,  s'applique 
particulièrement  à  l'être  suprême  qui  a 
crée  tout  de  rien.  On  dit  ,  au  féminin, 
Créatrice  ,  dans  la  première  significa- 
tion. —  De  ce  mol  de  Créateur  est  ré- 
sulté ,  aussi  par  extension  ,  celui  de 
Création,  qui  marque  l'invention  même 
'el  l'oetion  de  créer. 

CRECELLE,  s.  f.  Sorte  de  moulinet 
de  b^is  irè;— bruyant ,  dont  ou  se  sert , 
en  certains  endroits,  au  lieu  de  cloches, 
le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  semaine. 

CRECHE,  s,  f.  Appareil  en  bois,  com- 
posé d'un  rateli'-r  et  d'une  petite  auge, 

pie  l'on  place  dans  les  bergeries  pour 
contenir  la  nourriture  des  bêtes  à  laine. 
—  File  de  pieux  en  manière   de  bâtar- 

Irau  rempli  de  maçonnerie  ;  -éperon 
placé  aux  avant-becs  de  la  pile  d'un 
pont.  —  cord.  Etabli  sur  lequel  on  fixe 
les  peignes  propres  à  dégrossir  le  chan- 
vre ,  ou  à   l'aifiner,   ou  à   le  met  tic  en 


se  sert  dans  la  construction  des  four- 
neaux, et  aussi  pour  fabriquer  des  pier- 
res factices. 

CRÉ DENTE,  s.  f.  archït.  Sorte  de  pe- 
tite table  placée  à  côté  de  l'autel,  sur 
laquelle  on  met  les  burettes  ,  etc.,  pen- 
dant !a  messe  ou  quelque  autre  céré- 
monie, religieuse. 

CRÉDIT,  s.  m.  comm.  Facu!tèdlem- 
prunier,  établie  sur  l'opinion  d'un  paie- 
ment certain.  —  Dans  la  tenue  des  li- 
vres ,  on  place  sur  le  feuillet  à  droite 
les  articles  dus  par  le  correspondant  ; 
c'esl  la  page  du  Crédit  •.  celui  qui  a  ven- 
te le  crayon,  du  lui  écrit,  Je  vous  ai  crédité  de  telte 
soiwie. 

CRÉDITER,  v.  a.  comm.  Passer  un 
article,  au  crédit  d'un  compte. 

CREDITEUR,  s.  m.  comm.  Syno- 
nyme de  créancier,  avec  celle  diltèience 
que  Créditeur  est  relatif  à  la  manière 
dont  les  créances  doivent  être  placées 
sur  les  livres  ,  et  que  Créancier,  qui  cm- 
bras  e  toutes  Us  espèces  de  créances, 
a  un  rapport  plus  direct  à  l'action  eu 
justice    contre   le  débiteur.    La    mi 


porto  à  bord  le  bout  du    câble  attaché  distinction  a  lieu  entre  Créance  el  Crédit. 


a  celle  ancr 

CRÉANCIER,  s.  m.  CRÉANCIÈRE. 
R-  f.  comm.  Celui,  celle  à  qui  il  est  dû 
de  l'argent,  elc. 


CREER,  y.  a.  cutnra.  mauut.  etc.  In- 
venter. V.  CnÈATKrti 

CRÉMAILLÈRE. 's.  f.  méc.  Toute 
barre  déniée,  ondée  et  crénelée  dans 
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sa  longueur,  destinée  à  se  mouvoir  par- 
l'engrenage  d'un  pignon  ou  d'une  roue 
à  dents.  —  Instrument  de  cuisine  à 
dénis,  ordinairement  de  fer,  qu'on  at- 
tache dans  le  cœur  de  La  cheminée,  et 
"  qui  sert  à  y  pendre  un  chaudron,  une 
marmite,  etc.  —  Pièce  de  fer  dentée 
qui  fait  la  principale  partie  de  l'engie- 
nage  d'un  cric.  —  Pièce  de  fer  ou  de 
J  ait  on  qui  baisse  ou  élève,  par  le  moyen 
d'un  pignon,  le  tube  d'une  lampe  au- 
tour duquel  est  placée  la  mèche.  — 
Partie  en  bois  qui  sert  à  baisser  ou  éle- 
ver un  pupitre  de  musique.  —  mar.  Se 
dit  des  adenls  qui  lient  ensemble  le» 
pièces  d'uni-  vergue  d'assemblage. 

CRÉMAILLON.  s.  m.  Petite  cré- 
maillère qui  s'accroche  à  une  autre  qui 
est  plus  grand?. 

,  CRÉMATION,  s.  f.  Ancien  usage  de 
,brûb"r  ou  de  faire  brûler  les  corps. 

CREMBALE.  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
liait  autrefois  à  des  castagnettes  dont 
ou  se  servait  pour  accompagner  les 
chants  et  les  danses. 

CRÈME,  s.  f.  agric.  Partie  la  plus 
délicate  du  lait ,  dont  on  extrait  le 
beurre.  —  Sorte  de  liqueur  comme 
étant  un  extrait  précieux  de  certains 
fruits,  — Manger  délicat,  préparé  avec 
du  lait,  des  œufs,  du  sucre  et  un  aro- 
mate, que  l'on  sert  comme  entre-mets. 

CRÉMIER,  s.  m.  Celui  qui  vend  du 
lait,  de  la  crème,  des  œufs  frais;  qui 
fait  et  vend  des  fromages  à  la  crème  , 
d^s  crèmes  fouettées,  etc.  On  dit ,  au 
féminin  ,  Crémière. 

CREMNOMÉTRE.  s.  m.  Instrument 
propre  à  peser  les  résidus  des  filtres,  et 
en  général  les  précipités  légers  et  rares. 

CRÉNEAU,  s.  f.  Se  dit  des  pièces  de 
maçonnerie  coupées  en  forme  de  dents, 
et  séparées  l'une  de  l'autre  par  des  in- 
tervalles égaux,  que  l'on  voit  au  haut 
des  anciens  murs  des  villes  ou  des  châ- 
teaux.. Le  veibe  est  Créneler,  v.  a. 

CRÉNELAGE.  s.  m.  mon  h.  Cordon 
t'ait  sur  l'épaisseur  d'une  pièce. 

CRENELURE.  s.  f.  mac.  Espace, 
intervalle  qui  se  trouvo  entre  les  cré- 
neaux,d'un  mur. 

,  CRÉNER.  v.  a.  fond,  en  caract. 
Evi.ltr  les  traits  saillans  d'une  lettre  ou 
d'un  IMct. 

C1ŒNERTE.  s.  f.  imprim.  Saillie  de  la 
fonte  sur  la  lige  d'uuc  lettre.  V.  CnÈ- 

M'BR. 

CRÉNIOT.  s.  m.  Auge  de  vc'rnric. 


GUE 

CREXON".  s.  m.  Première  division 
du  bloc  d'ardoise  au  fond  de  la  carrière. 

CRENCRE.  s.  f.  fond.  Cavité  prati- 
quée au  bas  de  la  lettre;  trait  saillant 
d'une  lellre  évidée.  >—  pi.  imprim. 
Trous  oblongs  pratiqués  à  la  barre  d'un 
châssis  pour  recevoir  les  ardillons  des 
pointures  sur  le  grand  tympan  ,  lors- 
qu'on abat  la  frisquette  pour  faire  pas- 
ser la  forme  sous  ja  platine. 

CRETE.  CRÉPON-  s.  m.  Etoffe  de 
laine  claire,  légère,  non  croisée,  et  un. 
peu  frisée.  —  Dans  le  Crépon ,  qui  se 
fabrique  comme  le  crêpe,  la  chaîne  est 
filée  plus  torse  que  la  trame.  —  Sorte 
de  pâle  semblable  à  celle  des  beignets, 
cl'qu'on  fait  cuire  en  l'étendant  dans  la 

f'oêle.  —  charc.  Toile  de  graisse  que 
on  trouve  dans  le  cochon ,  et  qui,  di- 
visée par  parties  v  sert  à  envelopper  le» 
saucisses  ,  les  morceaux  de  foie  et  de 
boudin.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à 
un  morceau  de  Crêpe  qui  se  met  au 
chapeau  ,  à  l'épée  ou  sur  la  manch» 
d'un  habit  militaire,  lorsqu'on  porte  tt 
deuil., —  Le  verbe  est  Crêper,  v.  a. 

CRÉPIR,  v.  a.  mac.  Couvrir  un 
muraille  ou  boucher  les  joints  des  pier 
res  d'un  bâtiment  avec  du  plâtre ,  ou 
un  mortier  de  chaux  el  sable,  etc.  ; 
c'est  ce  que  l'on  nomme  Crépi  ou  Pre- 
mière rouche.  Souvent  le  Crépi  se  fait 
avec  un  balai  sans  se  servir  de  la  truelle. 
—  Le  cordier  el  le  corroyetir  se  servent 
aussi  de  ce  t*-rme  dans  des  sens  dilFé- 
rens.  Crépir  le  crin,  le  faire  bouillir  dans 
l'eau  pour  le  friser;  -Crépir  du  cuir,  lui 
faire  venir  le  grain. 

CREPINE,  s.  f.  pasicm.  Sorte  de 
frange  qui  est  tissue  et  ouvragée  pai*  le 
haut.  —  cuis.  Toile  de  graisse  qui  cou- 
vre la  panse  de  l'agneau,  et  qu'on  étend 
sur  les  rognons  lorsque  l'agneau  est 
habillé. 

CREPINETTE,  s.  f.  charc.  cuis,  et 
nâl.  Espèce  de  saucisse. 

CREPI  SSURE.  s.  f.  maç.  Art  do 
crépir. 

CRÈS.  s.  m.  comm.  Sorte  de  toile 
que  l'on  fabrique  à  Murlaix  et  dans  ses 
environs. 

CRISEAU.  s.  m.  comm.  Espèce  d'é- 
toffe de  laine  croisée  ou  de  serge  que 
L'on  fabrique  en  Angleterre. 

CRESSON,  s.  m.  Sorte  d'herbe  an- 
tiscorbuiique  qui  croît  dans  les  eaux 
vives,  et  qui  est  d'un  grand  secours  dans 
les  affections  pulmonaires. 
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CRÊTE,  s.  f.  mar.  Partie  la  plus 
élevée  d'un  rocher,  d'une  montagne, 
etc.  —  i'ortif.  Partie  la  plus  élevée  du 
glacis,  qui  forme  le  chemin  du  parapet 
couvert.  —  Tas  de  blé  élevé  dans  un 
bateau  en  forme  pyramidale.  —  arebil. 
Ensemble  dis  tuiles  faîtières  d'un  toit 
sommet  d'une  muraille  .  etc. 

CRETONNE,  s.  f.  Toile  blanche 
faite  entièrement  avec  du  lilde  lin.  Son 
nom  lui  vient  de  celui  qui  en  a  fabriqué 
le  premier. 

CRETONNIER.  s.  m.  CRETONS- 
9.  m.  pi.  Celui  qui  acheté,  des  bou- 
chers, les  lésidus  des  suifs  en  ram. 
qu'ils  ont  fait  foudre  :  ces  résidus  soin 
les  pellicules  qui  renfermaient  le  suif 
avant  d'être  fondu,  et  que  l'on  nomme 
Cretoi.s.  . 

CREUX,  s.  m.  mar.    Distance  de  la 

;  face  supérieure  de  la  quille  à  la  ligne 

droite  qui  joint  les  extrémités  du  bain 

du  premier  pont  dans  Icpjuu  du  maître 

couple. 

CREUSAGE,  s.  m.  grav.  Action  de 
creuser  le  bois  avec  la  gouge  ,  et  de  le 
polir  avec  le  grattoir  à  creuser.  Le 
verbe  est  Creuser,  v.  a.  mar.  Rendre 
plus  profond  un  port,,  etc. 

CREUSET,  s.  m.  Vaisseau  en  métal, 
en  foule,  et  plus  généralement  en  terre 
réfraelaire,  dans  lequel  on  fait  foudre 
les  méiaux  ,  etc. 

CREUS1STE.  s.  m.  Fabricant  de 
creusets. 

CREUSOIR.  s.  m.  Outil  de  luthier, 
pour  appuyer  la  lubie  d'un  instrument 
de  musique,  alin  de  le  creuser. 

(REVASSE,  s.  f.  nmç.  Fente  oui  se 
fait  à  une  cheminée,  une  muraille'  etc. 
—  art  vét.  Maladie  qui  attaque  les  pe- 
•  lurons  des  chevaux  et  des  bêles  usines. 
Le  verbe  est  Crevasser,  v.  a. 

CREVER,  t.  a.  archit.  Faire  éclater, 

faiie  rompre  avec  un  effort   violent. 

mar.  Se  dit  d'un  vaisseau  lorsqu'un  ef- 
fort extraordinaire  le  lait  ouvrir  de  tou- 
tes parts. 

CHEVET,  s.  m.  Lacet  ferré  par  les 
deux  bouts. 

CRÈVE- VESSIE,  s.  f,  phys.  Cyli 
dre  de  verre  ouvert  par  les  deux  bouts 
et  recouvert,  dans  sa  partie  supérieure, 
d  une  vessie   destinée  à  faire  le  vide 

CRI  DE  L'ETAlN.  a.  m.  CYst  ai„M 
que  i'0„  daigne  |e  bruil  parljculier  que 
lait  1  ètain  quand  on  le  ploie. 

CRIBLE,  CRIULIER.  s.  m.  Le  Crible 


CRI 


205 


est  un  instrument  fait  ordinairement 
d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un  cer- 
cle, et  percée  de  trous,  pour  séparer  le 
bon  grain  d'avec  le  mauvais  et  les  ordu- 
res.—  Le  Criblier  est  celui  qui  les  fabri- 
que et  les  rend.  —  Le  verbe  est  Cribler. 
v.  a. —  Celui  qui  crible  se  nomme  Cri- 
bleur;  et  le  mauvais  grain,  Cribtare. 

CRIC.  s.  m.  mec.  Machine  à  engre- 
nage «om biné, .mû  par  une  manivelle,  et 
par  ce  moyen  baisse  ou  élève  la  cré- 
naillère  pour  lever  de  Ires-lourds  far- 
deaux. 

CUIC-A-YIS.  s.  m.  Sorte  d'appareil 
à  l'usage  des  embadeurs  ,  des  routière, 
etc.,  pour  serrer  les  marchandises  de 
manière  à  ce  que  les  secousses  et  les 
cahots  de  la  voiture  ne  puissent  les  en- 
dommager. Le  Cric-à-notjc  est  destiné 
au  même  usage. 

CRID.  s.  m.  Arme  favorite  des  babi- 
tans  des  îles  Célebes.  qui  i  esse  m  b  le  à 
un  poignard,  et  duut  la  lame  s'allonge 
serpentant. 

CRIN,  CRINTER.  s.  m.  Le  Crin  est 

poil  du  cheval  et  d'autres  animaux. 

Le  Crinier  est  celui  qui   prépare  le 

Crin,  et  le  met  en  étal   d'être  employé 

par  les  ouvriers  qui  s'en  servent  dans 

leurs  ouvrages. 

CRINIERE,  s.  f.  ljourr.  Couverture 
de  toile  que  l'on  met  sur  Je  cou  et  la 
iêle  d'un  cheval. 

CRIQUE,  s,  f.  mar.  Canal  petit  et 
étroit  qui  reçoit  b-s  eaux  de  la  mer,  et 
pii  se  prolonge  plus  ou  moins  entre  des 
terres  ;  -eufoneement  de  la  mer  entre 
des  terres  ,  dans  lequel  de  petits  navi- 
res peuvent  trouver  une  retraite  au 
besniq. 

CR1SSURE.  s.  f.  forg.  Ride  que  l'on 
remarque   quelquefois  sur  le  fil  de  fer. 

CRISTAL,  s.,  m.  Espèce  de  verre 
qui  est  net  cl  elair  connue  le  vrai  eris- 
t«l  et  dont  on  fait  de  la  gobcletene  sim- 
ple ou  façonnée  .  et  mille  ouvrages  qui 
se  présentent  à  nos  yeux  sous  tant  de 
formes  agréables  et  élégantes,  et  bril- 
lant pat  une  multitude  de  facettes  ar- 
tisiement  travaillées.  —  horl.  Cristal  de 
qu'on  met  sur  le  cu- 


ire, petit 
clrau  d'une  n 

<  RISTA1.LERIE.  s.  f.  CRISTAL- 
LIER.  s.  m.  La  Cristallerie  eM  I  art  de 
fabriquer  les  rnstaux,  et  l'atelier  où  ou 
les  fabrique.  Le  mot  de  Crittaltîer  s'ap- 
plique un  graveur  sur  ciistaux  artifi- 
ciels, et  à   Ja  chambre  ou  au  cabinet 
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dans  lequel  on  range  par  ordre  les  cris- 
taux que  l'on  fabrique  ou  que  l'on  a  à 
vendre. 

CRISTALLISATION,  s.  f.  pins,  et 
cbim.. Opération  par  laquelle  les  parues 
d'un  sel  ou  d'uni;  pierre  ,  que  l'on  avait 
dissous  dans  un  liquide,  se  rapprochent 
pour  former  un  corps  solide  d'une  li- 
»  gure  régulière  et  déirnninèc. 

CRISTALLISER,  t.  a.  pins,  et  cbim. 
Congeler  en  cristal.  —  Critlalliser  la  soie. 
la  laisser  couvrir  de  petits  cristaux  d'a- 
liui ,  pour  ne  pas  tourmenter  la  disso- 
lution de  celle  drneue. 

CRISTALLOGRAPHIE,  s.  f.Sciencé 
des  cristaux,  description  des  formes  des 
minéraux  ,  etc.' 

CRISTALLOMANCIE.  s.  f.  Art  de 
deviner  paries  cristaux  el  par  les  sub- 
stances polies 

CRISTALLOTECIINIE.  s.  f.  Arl  de 
faire  cristalliser  les  sels  ,  les  sucres  el 
d'au  1res  substances. 

CRITIIOMANCIE.  s.  f.  Art  de  devi- 
nerparla  matière  des  gâteaux  offerts  eu 
sac  ri  lice. 

CROARD.  s.  m.  fond.  Espèce  de 
ringard  qui  sert  à  découvrir,  recouvrir 
et  netlojer  le  bain  de  feule. 

CROC.  s.  m.  Fer  recourbé  qui  a  une 
ou  plusieurs  pointes  crochues  et  longues, 
auxquelles  on  suspend  de  la  viande  ,  de 
la  volaille,  etc.  —  mar.  Instrument  de 
1er  pour  prendre  l'ancre  el  la  remettre 
en  place  ;  c'est  le  Croc  de  candelctle.  Le 
Croc  do  pompe  est  un  crochet  de  fer  avec 
un  manche,  qui  sert  à  retirer  l'appareil 
de  la  pompe.  Les  Crocs  de  palanquins 
sont  de  petits  crocs  de  fer  qui  servent  à 
la  manœuvre  dont  ils  poricui  le  nom. 
Les  Crocs  de  palans  de  canon  sont. des 
crocs  qui  servent  à  arrêter  le  canon.  II" 
existe  encore  d'autres  crocs  dans  la  ma- 
rine et  dans  les  corderies;  mais  ils  sont 
lous  du  même  genre  que  ceux  déjà  ci- 
tés: il  est  superllu  d'dn  faire  une  nou- 
velle description.  —  Les  tanueurs  nom- 
nient  Crue,  un  outil  avec  un  manche, 
qui  leur  sert  à  retourner  les  peaux  dans 
le  plaiu.  .—  Il  y  a  aussi  des  espèces  de 
Crocs  avec  lesquels  on  arrête  le  cours 
d'un  incendie,  eu  abattant  les  endroits 
où  le  feu  a  pris. 

CROCHE,  s.  f.  mus.  Se  dit  des  Vo- 
tes qui  ont  un  crochet  au  bout  de  la 
queue.  —  pi.  forg.  Tenailles  en  équerre 
avec  desquelles  ou  tient  les  barres  de  fer 
rouges. 


CRO 

CROCUER.  v.  a.  mus.  Faire  au  bu- 
rin les  queues  des  notes  qui  en  exigent. 

—  Plier  les  dents  des  cardes.  —  Egali- 
ser les  boucles  d'un  tricot.  —  mar. 
Saisir  à  l'aide  d'un  croc.  On  croche 
l'arganeau  d'une  ancre  ,  en  passant  le 
croc  d<  »la  poulie  de  capon  dans  la  bou- 
cle. Ou  croche  lus  palans  de  roulis,  en 
fixant  leurs  cors  sur  les  murailles  d'un 
navire,  pour  servir  de  soutien  contre 
les  effets  des  muuvemens  d'oscillation 
du  bàhmcni. 

CROCHET,  s.  m.  En  général,  tout 
instrument  recourbé  par  sa  pointe.  — 
Les  fabricant  de  ba<.  au  métier,  les  chan- 
deliers, les  mégissiers,  Jes  blanchisseu- 
ses de  toiles,  lu  menuisier,  le  charpen- 
tier, etc.,  se  servent  de  Crochets  ,  quoi- 
que faits  de  dill'éftmu-s  manières.  —  Ou 
nomme  aussi  Crochets  %  une  espèce  «le 
châssis  long,  avec  deux  pièces- de  bois 
qui  avancent  à  la  partie  inférieure,  que 
les  commissionnaires  s'arrangent  sur  le 
dos  avec  des  bretelles  pou1-  porter  d'-fc 
^marchandises,  — :  rhir.  Se  dit  de  deux 
Jiusirumens  dont  l'un  sert  à  lircr  la  |de 
du  fœtus  .resiée  dans  la  matrice,  et  P.ui- 
Ire  dans  l'opération  de  la  taille.  —  im- 
prini.  Se  dit  des  ligures  combes  par  Jt-s 
deux  bouts  [  ]  qui  lie ni  lieu  de  pa- 
renthèses, et  de  certaines  autres  ligmes 
analogues  qui  sont  employées  a  lier  plu 
sieurs  articles  ensemble.  V;  Accoi.ahk. 

—  Dans  la  coiffure. des  femmes,  se  dit 
des  petites  boucles  de  chiveux,  naturels 
<.u  postiches. ,  qu'elles  niellent  sur  le 
froiît  du  cûlè  des  tempes.  —  fonrb.  Pe- 
tite attache  en  cuivre  du  fourreau  d'une 
èpée.  —  hoil.  Outil  tranchant  propre  à 
creuser  des  pièces  sur  le  lour.  —  f.ici. 
d'ioslr.  Petite  pièce  de  cuivre  mourante 
qui  accroche  Us  cordes  d'une  harpe,  pin* 
;e  moyen  des  pédales,  pour  fonfter  les 
demi-tons. —  chamois.  Instrument" pour  • 
retirer  avec  des  seaux  l'eau  cl  la  chaux 
des  plains  qu'ils  veulent  vider.  —  So 
dît  des  fers  recourbés  le  long  des  barres 
de  fer  qui  servent  à  accrocher  les  vian- 
des dans  les  boucheries.  —  serr.  Outil 
propre  à  ouvrir  une  serrure  dont  la  clef 
esl  perdue,  cassée  ou  restée  en  dedans. 

—  fabr.  Sorte  d'ou't  I  de  fer  courbé  par 
les  deux  bouts  ,  pour  attacher  les  étoffes 
sur  les  'tables.  —  rallîu.  Branche  de  fer 
plaie,  en  forme  de  pincette ,  avec  la- 
quelle on  arrête  le  blanchct  sur  les  bords 
du  panier.  —  pot.  Outil  de  fer  pour  re- 
tourner  l'étuin,  cic. *— Truélie  en  pointe 
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à  l'usage  des  maçons.  —  dent.  Instru- 
ment propre  à  enlever  les  deuts  molai- 
res de  la  mâchoire  inférieure. — chaudr. 
Languette  de  métal  soudée  dans  l'inté- 
rieur du  pavillon  du  culot.  —  jard.  Ins- 
trument à  deux  branches  pour  labourer 
les  potagers.  —  mcu.  Morceau  de  bois 
d'un  établi  pour  arrêter  les  planches 
que  l'on  veut  dresser-,  -  bout  d'une  es- 
pagnolette de  croisée  qui  sert  à  l'accro- 
cher ;-  lennn  de  1er  incrusté  dans  la 
croisée.  —  fond,  en  caracl.  Se  dit  de 
deu<  (ils  d'archal  crochus  par  un  bout, 
qui  servent  à  éloigner  du  moule  la  let- 
tre ,  lorsqu'elle  a  été  fondue.  —  slêrèot. 
Se  dit  des  petits  morceaux  de  fer  re- 
courbés qui  lisent  les  pages  stéréoty- 
pées sur  les  sabots  pour  les  passer  sous 
presse. —  touru.  Crochet  tranchant,  sorle 
d'onlii  propre  à  évider  l'ouvrage  en  de- 
mi-boule. —  -lac.  Crochet  à  iirmes,  pe- 
tit outil  de  fer  recourue  avec  lequel  on 
fait  tomber  le  vrrre  en  larmes.  —  art 
mil.  Crochet  'l'armes,  espèce  de  râtelier 
qui  soutient  les  armes.—  artill-  Crochets 
de  retraite  ,  fors  crochus  placés  à  l'affût 
d'un  canon.  —  mar.  Petit  croc.  —  Cro- 
chet du  pied  d'un  mât ,  excèdent  en  bois 
qui-  déborde  le  pied  du  mal  de  perro- 
quet, afin  que,  îorsqu'il  s'agit  d'élever 
ce  mât  à  sa  place  ,  il  ne  puisse  s'échap- 
per hors  et  au-dessus  des  barres. 

CllOCIlETEU.  v.  a.  Ouvrir  une  ser-, 
rure  de  porte,  de  coffre  ,  etc.  ,  avec  un 
crochet ,  dans  f intention  de  voler  ou  de 
quelque  autre  mauvais  dessein.  L'ac- 
tion de  crocheter  se  nomme  Crochetage. 

CKOUIliTJEK.  s.  m.  Artisan  qui  "fa- 
brique les  rrochct>de  commissionnaires. 

CUOCIIETOX.  s.  m.  Petit  crochet 
de  fer  ou  de  toute  autre  matière. 

CliOCHEU.  s.  m.  Outil  dans  les  trous 
duquel  on  met  les  pointes  des  cailles 
pour  leur  faire  prendre  de  nouveaux 
angles.  r 

...  CROCHU,  EE.  adj.  Croche  ,  un  peu 
recourbée.  —  manéi;.  Se  dit  d'un  che- 
val qui  a  les  janvu  trop  rapprochés  l'un 

CROISÉ.  ÉE.  adj.  fabr.  Serçc  craî- 
s<tc,  dont  lesliissoul  enkelaeès.—  Etoffes 
avisées,  toutes  celles  qui  sont  fabri- 
quées à  quatre  marches,  dans  lesquelles 
les  lils  de  la  chaîne  sont  plus  serrés.  Le 
ve.he  est  Croiser,  v.  a. 

II! 01  SE.  s.  m.  Sorle  de  'pas  de 
contredanse  ,  qui  te  Lut  en  avançant 
«je  coté  en  lace  de  sa  dame. 
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CROCHETEUR  ,  plus  commune  - 
ment  COMMISSIONNAIRE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  porte  des  marchandises  fur  des 
crochets  ,  ou  autre  chose   sur  les  bras. 

CROISEE,  s.  f.  Baie  percée  dans  les 
murs  pour  l'iatroduction  de  l'air  et  de 
la  lumière.  —  Menuiserie  garnie  ds 
verre  qui  sert  à  fermer  cette  ouverture. 

—  Il  se  dit ,  chez  les  orfèvres  ,  des  bran- 
ches d'une  croix  assemblée,  où  l'on 
place  des  fleurs  et  autres  omemens:- 
dans  la  marine ,  de  ce  qui  forme  les 
branches  soudées  au  bout  de  la  Tt-rge 
de  l'aucre,  tt  de  la  longueur  des  plus 
grandes  vergues  horizontales»  -  daus 
l'imprimerie,  des  pièces  de  bois  qui  se 

'  traversent  en  forme  de  croix  ,  et  qui 
sont  attachées  uiu  tourillons  d'en  haut  ; 

-  en  horlogerie  ,  des  rayons  qui  fixent 
le  centre  d'une  roue  :  —  chez  les  épin- 
gliers,  d'une  croix  de  fer  daus  laquelle 
on  passe  le  laiton  :  -  chez  les  couvertu- 
riers  ,  d'une  sorte  de  croix  pour  mettre 
les  chardons  ;  -  chez  les  potiers  d'etain, 
d'un  outil  du  tour  à  lro:s  braueln.s  de 
fer  et  à  trois  crampons  qui  coulent  sur 
ces  branches  ;  -  chez  les  charpentiers  , 
d'une  sorte  de  triangle  Usé  à  la  lanterne 
d'un  moulin  ,  et  qui  communique  un 
fort  mouvement  d'oscillation  au  babil- 
lard ;  -  dans  les  fabriques,  des  quatre 
branches  insérées  dans  un  dévidoir.  — 
On  donne  encore  le  nom  de  Croisée,  à 
un  entrelacement  de  lils  bien  serrés  en- 
semble ;-  à  des  bâtons  croisés  au  haut 
d'une  perche  en  dedans,  autour  des- 
quels les  abeilles  déposent  leur  cire  ;  - 
à  quatre  perches  un  peu  éloignées  les 
unes  ùes  autres,  croisées  par  le  haut, 
et  sur  lesquelles  on  bande  fortement  la 
corde  pour  danser  dessus.  —  chap.  For- 
mer les  croisées  ,  c'est  faire  deux  plis  à 
la  capade ,  Tune  à  droite  et  l'autre  à 
gauche    du    sommet    du    lambeau.  Y. 

CrOJMîK. 

CROISELLE,  ou   CROISETTE.  s. 

f.  vann.  Sorle  de  panier  d'osier. 

CROISEMENT,  s.  m.  Dans  le  travail 
de  la  soie  ,  action  d'unir  et  de  tordre 
les  uns  sur  les  autres  les  brins  qui  for- 
ment  les  fils  de  soie.  —  escr.  Action  de 
croiser  son  èpét  avec  celle  de  sou  ad- 
versaire. V.  Croiser. 

CROISER,  v.  a.  Tordre  les  soies  lé- 
gèrement avec  un  moulin.  —  f.ihr.  Tra- 
vailler une  étoffe  à  quatre  marche-.-fa  re 
passer  des  fils  de  la  trame  d'une  étoile 
daus  une  double  trame.  —  agrîc.  Faire 
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passer  les  branches  d'un  arbre  1rs  unes 
sur  les  autres.  —  Bayer  quelques  mois 
en  passant  un  Irait  d'encre  avec  la  plume 
sur  l'écriture.  —  cotum.  Mettre  une 
croix  à  côié  d'un  compte  que  l'on  veut 
examiner  de  nouveau  ou  contester.  — 
Tann.  Mettre  le?  osiers  les  mis  sur  les  au- 
tres en  travaillant.  —  grav.  Couper  une 
suite  de  taillis  par  d'autres  prises  dans 
un  sens  difTèrcnl.  —  mus.  Se  dit  des 
parties  d'harmonie  qui  procèdent  par 
cle6  mouYcmens  cnnirain  s  ,  de  (elle 
manière  quo  la  partie  la  plus  basse  de- 
vienne la  plus  baule  ,  H  réciproque- 
ment. On  ne  fait  guère  Croiser  que  les 
partie*  du  même  diapason.  —  mar.  Un 
vaisseau  croise  ,  lorsque  ,  établi  dans  un 
parafe  déterminé  ,  il  le  parcourt  dans 
tous  les  sens,  pour  attendre  des  bùli- 
mens  qu'il  doit  protéger,  secourir  ou  ai 
laquer.  Il  Croisa  aussi  par  des  venls  con- 
traires ,  lorsqu'il  espère  en  avoir  de  fa- 
vorables, etc. — chnss.  Croiser  les  chiens, 
traverser  la  voie  de  l'animal  qu'ils 
chassent. 

CROISERIE.  s.  f.  vann.  Ouvrage  fait 
de  brins  d'osier  croisés  les  uns  sur  les 
outres. 

CKOTSETÏE.  s.  f.  mar.  Cheville  de 
bois  qui  joint  le  pavillon  au  mât  ;  se  dit 
nussi  des  bancs  du  perroquet.  —  escr. 
Epée  ou  fleuret  dont  la  garde  est  une 
pimple  croix  :  la  Croisetle  est  cmploy 
par  les  maîtres  d'armes  pour  instruire 
Jours  élèves. 

CROISEUR,  i.  m.  mar.  Vaisseau  qui 
croise  dans  certains  parages  avec  des  in 
tentions  hostiles;  oHicier  qui  commande 
ce  bâtiment  —  Nom  que  les  marins 
français  donnent  à  certaines  hirondel- 
les de  mer  qui  paraissent  croiser  la  mer 
ou  des  parages  en  divers  sens. 

CROISIÈRE,  s.  f.  mar.  Parage  dans 
lequel  un  vaisseau  est  occupé  à  croiser 
intervalle  de  temps  employé  par  un  vais 
seau  à  croiser  dans  un  parage  quelcon- 
que. —  vann.  Sorte  d'ouvrage  d'osier 
travaillé  à  jour  et  dont  les  brins  se  croi- 
sent les  uns  sur  les  autres. 

CBOÏSILLE.  s.  f.  cord.  Petite  pi 
de   bois  placée  en  demi-cercle  sur*  un 
rouet  .  et  qui  sert  à  porter  les  molettes. 

CROISILLON,  s.  m.  men.  Se  dit  de 
certaines  pièces  de  bois  ou  de  fer  pla- 
cées dans  une  baie  Je  croisée,  pour 
recevoir  les  vitres  et  les  vitraux;  -  des 
petits  bois  qui  remplissent  les  châssis 
dos  croisées.  —  charp.  Sa  dit  ausci  de 
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tous  morceaux  de  bois  qui  se  croisent 
perpendiculairement. 

CROISOIRE.  s.  f.  boul.  Peigne  de 
fer  ou  de  buis  dont  on  se  sert  pour  tra- 

r  des  croix  sur  le  biscuit  de  mer. 

CROISSANT,  s.  m.  Outil  de  fer,  en 

me  de  croissant ,  à  l'usage  du  jardi- 

frpour  tondre  les  palissades.  — serr. 

anehe  de  fer  recourbée  ,  qu'on  scelle 
aux  jambages  des   cheminées,   pour  y 

titre  la  pelle  à  leu  ,  les  pincettes,  etc. 
Se  dil  aussi, de  certaines  branches  rc- 

urbées  de  fer  ou  de  cuivre  dent  on 
se  sert  pour  arrêter  les  rideaux  de  fenê- 
tres. —  mar.  Tringle  courbée  en  arc 
i|u'on  place  extérieurement  uu—  dessus 
eh-  chaque  sabord;  -  demi-ccrclo  en  bois 
d'orme  dont  on  arme  le  boul  d'un  gui 
ou  d'un  pie  ,  pour  embrasser  le  nuit 
contre  lequel  il  s'appuie. 

CROISSANTE,  adj.  f.  mar.On  nom- 
me Latitude  croissante  ,  degré  de  lati- 
tude croissante  ,  les  parties  du  méridien 
d'une  carie  réduite.  Ce  nom  tire  son 
origine  de  ce  que  les  parties  de  ce  mé- 
ridien.qui  représentent  des  degrés  égaux 
et  correspondons  du  méridien  du  globe, 
uuguienleiil  en  étendue  di  puis  l'équa- 
tcur  jusqu'aux  pôles,  dans  le  rapport 
de  la  sécante  de  la  latitude  au  rayon 
des  tables. 

CROISURE.  s.  f  fabr.  Tissure  d'une 
étoffe  croisée.  —  sal.  Levée  des  marais 
salans.  —  mar.  Longueur  des  vergues 
ou  largeur  des  voiles.  Un  navire  a  beau- 
coup de  croisurc  ,  a  ses  vergues  plus  lon- 
gues qu'à  l'ordinaire.  —  Butons  de  croi- 
surc ,  petits  bâtons  dont  se  servent  les 
haute-liciers  pour  croiser  les  (ils  de  la 
chaîne  en  les  passant  au  travers. 

CROIX -DE-  SAINT- ANDRE,  s.  f. 
charp.  Croix,  en  forme  de  X,  composée 
de  deux  pièces  de  bois  égales  et  passées 
en  sautoir.  On  so  sert  souvent  de  celte 
forme  dans  plusieurs  ouvrages  de  char- 
pente. 

CROIX-DE-MALTE,  s.  f.  Nom  que 
les  paveurs  donnent  aux  quatre  ruis- 
seaux d'un  carrefour  qui  aboutit  à  qua» 
tre  rues. 

CROIX,  s.  f.  gtoc.  On  nomme  Grandi 
croix  ,  une  plaque  de  fer  d'un  pied  de 
long  ,  qui  sert  à  pousser  la  glace  dans 
le  four  de  recuisson  ;  -  et  ,  Croix  à  es* 
suyer  la  table  ,  un  morceau  de  bois  dit- 
posé  en  croix  et  enveloppé  d'un  linge  , 
avec  un  long  manche  ,  dont  on  se  sert 
pour  essuyer  la  table  de  cuivre, —  cord. 


dby  Google 


CRO 


CRO 


209 


Instrument  de  fer  ou  de  bois  ,  qui  6tfrt.  couteau  fermant  dont  le  manche  est  eo 
au  commetlage  des  faibles  cordages.  —  (forme  de  crosse.  On  donne  encore  le 
mar.  Lorsque  deux  câbles  qui  lient  unjoom  de  Crosse  à  un  bâton  courbé  par 
navire  a  deux,  ancres  mouîllée$,vicnnent|le  bout  ,  avec  lequel  les  enfans  ,  etc.» 
à  se  croiser,  à  la  sortie  des  ècubiers  J  poussent  une  balle  ,  une  pierre  ,  etc.  , 
par  l'efFet  des  rotations  horizontales  du-' principalement  lorsqu'il  fait  froid.  Le 
bâtiment,  on  dit  qu'il  y  a  une  Croix,  verbe  est  Crnsser.  v.  n. 
dans  les  câbles.  Les  vergues  font  Ênj  CROSSETTE.  s.  f.  archit.  Oreillon 
croix  ,  lorsqu'elles  font  avec  leur  niât  ou  moulure  extérieure  et  à  ressaut  d'un 
resprelif  un  angle  droit,  ou  qu'elles  chambraule  de  porte  ou  de  croisée  :  plâ- 
6onl  dans  levir  situation  propre.  tre  d'une  couverture  à  côté  des  lucar- 

ÇROIX-DE-PAR-D1EU.  s.  f.  L'A  B'nes.  —  vign.  Branche  de  vigne  ou  de 
C,  ou  l'aiphabet  pour  apprendre  à  lire  figuier,  etc.,  où  on  laisse  un  peu  de  bois 
aux  enfans. — libr.  Petit  livre  sur  lequel: de  l'année  précédente.  —  mac.  Partie 
cet  alphabet  esl  imprimé.  '  saillante  du  claveau  d'une  plaie-bande, 

CROMORNE.  s.  m.  Tuyau  du  jeu  posée  en  recouvrement  sur  le  claveau 
de  l'orgue  à  l'unisson  de  la  trompette,  j  voisin.  —  Se  dit,  dans  une  arche  de 
—  Ancien  instrument  à  vent ,  dont  le'pont ,  des  retours  des  voussoirs  dans  les- 
son  ne  sortait  que  par  deux  trous.  quels  la  coupe  des  joints  n'est  pas  suivie. 

CRON.  s.  m.  Sable  ou  amas  de  peti-j  CROSSILLONT.  s.  m.  Bout  recourbé 
tis  coquilles  qui  se  trouvent  daus  lejde  la  cro>se  :  il  s'applique  à  tout  ce  qui 
tissu  de  la  terre.  a  la  forme  d'une  crosse. 

CRONE  s.  f,  frnar.  Tour  basse  et  CROTON,  ou  CROTTON.  s.  m. 
ronde  qui  sert  pour  charger  et  déchar-  raflin.  Se  dit  des  morceaux  de  sucre  qui 
ger  les  navires.  n'ont  pas  pu  passer  par  l'hébichet  de  l'è- 

CROISH'ÏOMÈTRE.s.m.  Sorte  d'ins-feume  ;  -  et ,  parmi  les  chandeliers ,  des 
trunaent  ou  machine  propre  à  mesurer  débris  q>  suif  Fondu, 
la  quantité  de  pluie  tombée.  j      CROUCIIANT.  s.  m.  mar.  Pièce   de 

CROQUANTE,  s.  f.  pût.  Sorte  debois  qui  sert  à  former  la  rondeur  et  la 
petite  tourte  qui  croque  sous  la  dent,     (diminution  du  dedans  d'un  bateau. 

CROQUE  -  AU  -  SEL.  phr.  adverb.j  CROUPADE.  s.  f.  manég.  Saut  plus 
cuis.  Manger  quelque  chose  à  la  croque-i  relevé  que  la  courbette  ,  qui  tient  le  de- 
au-scl ,  sans  autre  assaisonnement  que;  vaut  elle  derrière  du  cheval  sur  uue 
le  sel.  (égale  hauteur,  de  manière  qu'il  trousse 

CROQUER.  ▼.  a.  cuis.   Manger   des  ses  jambes  de  derrière  sous  le  ventre, 


choses  qui  font  du  bruit  sous  la  dent. — 
peint.  Dessiner  grossièrement,  eu  sorte 
que  le  dessin  ne  soit  pas  fini. 

CROQUET,  s.  m.  Sorte  de  paîu  d'é 
pice  long  ,  mince  et  très-sec. 

CROQUETTES,  s.  f.  pi.  art  cul.  Fi 
lcls  de  volaille  qu'on  a  fait  frire. 

CROQUI GNOLE.  ».  f.  Espèce  de 
petite  pâlisserie  croquante. 

CROQUIS,  s.  m.  Esquisse,  première 
pensé*-  d'un  peintre,  d'un  écrivain. 

CROSSE,  s.  f.  arm.  Partie  courbe  du 
fût  d'un  fusil,  etc.,  qu'on  appuie  sur 
l'épaule  lorsqu'on  veut  ajuster  ou  tirer. 

—  êpingl.  Traverse  qui  passe  dans  les 
anneaux  de  la  chausse,  et  sous  laquelle 
on  place  les  tronçons  pour  les  couper 
plus  facilement,  —  Pièce  de  bois  qui 
sert  au  gouvernail  d'un  bateau  foncet. 

—  Anse  d'une  aiguière  qui  est  faite  en 
forme  de  crosse.  —  Se  dit  des  bâton* 

2 ne  l'on  place  pour  soutenir  les  claies 
un  parc.  •—  coutel.  Cmcau  à  crosse 


sans  les  allonger  ei  sans  montrer  les  fers. 

CROUPE,  s.  T.  archit.  L'un  des  bouts 
du  comble ,  formé  de  deux  arêtiers  ,  et 
de  figure  triangulaire. —  manég.  Partie 
du  cheval   depuis   la    terminaison   des 

ins  Jusqu'au  haut  de  la  queue. 

CROUPIADER.v.  n.  mar.  Mouiller 
en  croupière. 

CROUPI  AT.  s.  m.  mar.  Nœud  fait 
par  un  câble  ;  cordage  qu'on  emploie  à 
varier  ïapositîon  d'un  bâtiment  mouillé. 

CROUPIÈRE,  s.  f.  scll  Morceau  de 
cuir  rembourré  ,  que  l'on  passe  sous  la 
queue  d'un  cheval ,  etc.,  et  qui  tient  à 
la  selle  ,  au  bât  ,  etc.  ,  pour  empêcher 
que  ,  par  le  mouvement  que  fait  le  che- 
val en  marchant,  surtout  à  la  descente  , 
la  si-Uc  ou  le  harnais  ne  vienne  trop  sur 
le  devant  et  ne  gène  le  mouvement  de» 
épaules  de  l'auimal.  —  mar.  Câble  qui 
arrête  un  navire  par  l'arrière.  —  riv.  Se 
dit  des  pièces  du  devant  et  du  derrière 
d'un  traiu  de  bois. 
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CROUPIR,  v.  ru  Se  dit  d'un  liquide 
qui  est  daus  un  état  de  repos  cl  de  cor 
ruption. 

CROUPON.  s.  m.  corr.  Cuir  tanné 
qui  n'a  ni  tète  ,  ni  ventre. 

CROUSILLE.  s.  f.  pêcb.  Enceinli 
de  filets  qu'on  établit ,  en  Provence,  sui 
le  br>rd  des  étangs. 

CROÛTE,  s.  f.  Pâte  cuite  qui  ren- 
ferme lu  viande  d'un  pàlé,  iVunc  totirlc 
etc.  — peint.  Marnais,  vieux  tableau 
écaillé.  —  Se  dit',  parmi  les  charpen- 
tiers ,  des  planches  de  l'orme  et  d'épais- 
seur irrégulières  ,  que  l'on  prend  sur 
les  diflerentes  faces  d'une  pièce  de  buis. 
—  Tout  ce  qui  s'attache  et  f-e  durcit 
sur  quelque  chose.  —  boul.  Partie  dure 
d'un  pain  ,  celle  qui  couvre  la  mie. 

CROÛT1ER.  S.  ni.  Mauvais  peintre; 
brocanteur  de  croûte  ou  do  mauvais 
tableaux. 

CROÛTON.  8.  m.  cuis.  Morceau  de 
croûte  de  pain  ,  ou  avec  beaucoup  de 
croûte  ;  sz  dit  particulièrement  de  l'en- 
tamo  du  paîn  par  l'un  des  bouts. 

CROWN-GLASS.  s.  m.  tiré  de  l'an- 
glais. Verre  à  couronne  ,  blanc  et  de  la 
{dus  bellexjualilé,  que  l'on  emploie  pour 
éi  lunettes  achromatiques. 

CRU.  s.  m.  ogric. Terroir  où  quelque 
chose  croît.  —  ebass.  Milieu  d'un  buis- 
sou  où  la  perdrix  se  retire  pour  éviter 
les  chiens.  —  Chez  les  faïenciers  ,  Don- 
ner le  cru  ,  c'est  enlever  les  pièces  de 
faïence  lorsqu'elles  sont  suffisamment 
Bêchées.  j 

CRU  ,  UE.  ad),  cuis.  Qui  n'est  pas 
cuil.  — 'Cuir  cru,  qui  n'est  pas  préparé. 
—  Soie  crue  ,  qui  n'est  ni  lavée ,  ni 
teinte.  — Eau  crue,  celle  qui  ne  dissout 
pas  le  savon  et  qui  ne  cuit  pjs  les  légu- 
mes. —  peint.  Les  lumières  sont  crues  , 
lorsque  les  grands  clairs  sont  trop  près 
des  grands  bruns  ;  -  le»  couleurs  s  >H 
crues  ,  lorsqu'elles  sont  entières  et  trop 
fortes. 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de- 
grés,  à  anse,  qui  a  ordinairement  le 
ventre  larj;e  et  le  col  é'.roit  ,-et  propre 
a.  rtCKv  ir  de  Peau  ,  de  l'huile  ,  etc.  — 
*rl  mil.  On  appelait  aulrefois  Cruches  à 
feu  }  des  vases  ou  pois  de  terre  à  deux 
anses,  que  l'on  remplissa'l  do  grenades 
sans  mèches  ;  les  vides  entre  les  grena- 
de* eurent  aussi  remplis  de  poudre.  Ou 
bouchait  ces  cruches  avec  une  peau  de 
mouton  ;  on  attachait  une  mèche  à  cha- 
cune de  leurs  anses  \  lorsque  ces  mèches 
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étaient  allumées,  on  jetait  ces  pots  sur 
les  ennemis  qui  voulaient  monter  à  l'as- 
saut ,  et  aussitôt  qu'ils  se  brisaient  le 
feu  des  mèches  se  communiquait  aux 
grenades  et  à  la  poudre,  ce  quhocca— 
sionnait  un  effroyable  ravage  parmi  les 
assaillant 

CRUCIIÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  cm  1p- 
nir    une    cruche  ,    soit  en  vin  ,  soit    en 

CRU  GUETTE,  s.  f.  CRUCflON.  s. 

m.  Petite  croche. 

CRUE.  s.  f.  Augmentation  d'un  fleu- 
ve .  d'une  r.viére  ,  tic. 

CRUOR-  ».  ni.  Se  dit,  en  médecine, 
de  la  niilîère  colorante  du  sang. 

C-SOL-UT.  s.  u>.  Toi  me  de  musi- 
que par  lequel  on  désigne  la  note  Ut. 
La  cUfiie  cs<>l-ut. 

CUBAGE,  s.  m.  Calcul  qui  sert  à  dé- 
terminer  la   v;,|eur  numérique  du  vo- 

me  et  de  la  solidité  des  corps. 

CUBE.  "s.  m.  Corps  solide  qui  a  six 
faces  carrées  égales  ;  solide  ayant  trois 
dimensions:  longueur,  largeur  et  épais- 
seur. 

CUBER. v.  a.  Réduire  un  solide  en 
cubes.  —  arith.  Multiplier  deui  fois  un 
ombre  par  lui- môme  pour  eu  avoir  le 
ube. 

r.UCURBITACÉES.  s.  f.  pi.  jard. 
Famille  des  courges,  des  melons,  des 
polirons,  ,-u-. 

CUCURBITE.  s.  f.  dlstill.  «  pharm. 


Chaudière  d'un  alambic    Ce  i 


.  qui 


vieillit,  est  remplacé  par  ceux  de  CAà«- 
diiro  ou  Bouilleur. 

CCEJLLAGE.  s.  m.  n-ric.  Action, 
manièie  de  cueillir  les  fruits,  etc. - 
verr.  Portion  de  matière  vitrifiée  que 
le  cu<  illeur  a  tirée  à  quatre  reprises  dif- 
férentes, et  qui  est  nécessaire  pour  faire 
un  plat. 

CUEILLI SS AGE.  s.  m.  Opération 
cxvculéé~par  h-  métier  à  bas,  qui  con- 
siste a  plier  en  festons  te  fit  étendu  sur 
les  aiguilles. 

CUEILLE,  s.  f.  mar.  Lé  de  toile  qui 
f.iit  p.iriie  de  retendue  de  la  voile  :  cha- 
cun des  anneaux  ou  des  tours  qui  sont 
pl.i'és  l'un  surTaiiIro,  dans  un  cordage 
ou  cable  roulé  sur  lui-même.  V.  Ccbil- 
lagk  ,  terme  d'agriculture  ,  qui  signifie 
l'a  même  chose. 

CUEILLETTE,  s.  f.  mar.  Amas  de 
marchandises  qui  forment  la  charge 
d'un  bâtiment.  —  Charger  m  cueillette  , 
c'est  recevoir  à  fret  de  diverses  persou- 
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i:cs  des  marchandises  pour  les  transpor- 
ter dans  un,  autre  porl.  Cette  composi- 
tion de  chargement  est  ainsi  nomijptée  , 
pour  la  distinguer  de  celle  qui  a  lieu 
lorsque  le  bâtiment  est  frété  ou  loué  eu 
entier  par  une  seule  personne. 

CUEÏLLEUR.  s.  m.  agric.  Celui  qui 
cueille.  —  Apprenti  dans  une  verrerie. 
—  Pièce  d'un  rouet  de  tireurs  d'or  ;  il  y 
a  le  CucilUur  et  le  Porle-cuvtlleur. 

CUEILLIE,  s.  fépingUl-aisceaude 
fils  de  lailiiri  redrc.-.H'S  par  l'engin.  — 
maç.  Arête  de  plâtre  le  long  d'une  rè- 
gle dressée  de  niveau  ,  et  qui  sert  de 
repère. 

CUEILLIR,  v.  a.  agric.  Détacher  des 
fleurs  ,  des  iruils  ,  des  légumes,  etc., 
de  leurs  branches  ou  de  leurs  loges.  — 
veir.  Prendre  la  matière  vitrifiée  dans 
le  pot  nvee  la  pelle.  —  Trancher  tvctî 
des  tenailles  le  (il  de  l'épingle.  —  inar. 
Plier  en  rond  sur  t-ux-mùmcs  les  corda- 
ges, les  câbles,  les  manœuvres  ,  etc. 

CUEILLOIR,  s.  m.  jnrd.  Panier  dans 
lequel  on  met  les  fruits  que  l'on  vient 
de  cueillir. 

CUIDER.  s.  m.  Panier  long  dans  le- 
quel on  cueille  des  fruits  que  l'on  porte 
au    marehé. 

CUILLER,  ou  CUILLÈRE,  s.  f. 
Ustensile  de  table  d'arg«*nt  ,  de  bois, 
d'élain  ,  etc.,  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment pour  manger  le  potage.  —  cuis. 
Ustensile  de  bois,  d'élain  ,  ou  d'autre 
,  qui  sert  à  dresser  le  potage  ,  et 
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itres  usages.  —  Lis  maçons 


à  divt 

nomment  Cuiller ,  une  pierre  pli 
creusée  en  rond  ou  en  ovale  ,  pour  re- 
cevoir l'eau  d'un  tuyau  de  descente  ;-les 
scieurs  de  pierre  ,  un  outil  qui  sert ,  nu 
moyen  d'un  long  manche  ,  à  prendre  le 
grès  dans  le  seau  d'eau  ,  et  à  le*je!er  sur 
le  trait  de  scie  pour  scier  pins  aisément 
la  pierre  ;  -  les  chirurgiens,  à  un  instru- 
ment propre  à  faciliter  l'opération  de  la 
fistule  lacrymale  ;  -  un  autre  petit  ins 
Hument  dont  ils  se  serrent  dans  l'opé- 
ration de  la  pierre ,  ainsi  que  deux 
parties  du  foroeps  dont  la  forme  est  con- 
cave ,  pour  saisir  la  tête  de  iVnfantdans 
les  accouchemens  laborieux  ;  -  les  sa- 
boltiers,  une  tarière  de  fer  propre  à 
creuser  les  sabots  ;  -  les  carrossiers  , 
un  morceau  de  fer  qui  entbrass*  le  bout 
de  l'essieu  des  roues  de  d'-vant  à' un  car- 
rosse. —  On  nomme  Cuillère  à  pompe  , 
une  espèce  do  foret  acéré  et  tranchant 
qui  «erl  à  percer  les  tuyaux  des  pompes; 


-  cl  Cuiller  à  boulets  rouges  ,  une  zone 
de  sphère  à  manche  qui  sert  à  trampor 
ter  le  boulet  rougè  du  fourneau  dans 
lame  du  cane,,. 

CUILLEl'.ÉE.  s.  f.  Ce  que  contient 
une  cuillère. 

CEILLERON.  s.  m.  La  partie  creuse 
d'une  cuillère. 

riCUlLl.ÈR£S  PLAQUÉES,  s.  f.  pi. 
On  fait  aujourd'hui  des  couverts  m  1er 
ou  en  acier,  plaquées  en  argent  ,  qui 
sont  très  propres  et  ircs-so:ides. 

CU1NE.  s.  f.  ciiim.  Se  dit  des  cornues 
en  grès  à  col  très  court ,  qui  serveut  à 
distiller  de  Pcau-forlc. 

CUIR,  s.  m.  Peau  corroyée  et  pré- 
parée ;  la  peau  de  l'animal  séparée  de  la 
Chair. 

CUIR  A  RASOÏR.  s.  m.  Morceau 
de  bois  sur  lequel  on  pose  une  bande 
de  cuir  de  bu  (lie  préparée  à  l'huile*  Ou 
y  pas-e  dessus  une  pommade  dure  ,  sur 
laquelle  on  met  de  la  potée  d'émeri  , 
d'acier  ou  d'élain  :  après  quoi  on  y 
passe  et  repasse  le  rasoir  pour  qu'il 
coupe  plus  facilement  la  barbe. 

CUIR  DE  RUSSIE,  s.  m.  Cuir  que 
les  Russes  préparent  en  le  teignant  eu 
rouge  avec  le  santal  odorant  ,  ce  qui 
Peinpèehe  de  moisir  à  l'humidité  et  le 

et  à  l'abri  des  insectes. 

CUIRASSE,  s.  f.  Principale  partie  de 
l'aniline  dont  les  guerrieis  à  cheval  se 
couvrent  le  corps  ,  depuis  les  épaule» 
jusqu'à  la  ceinture,  pour  se  garantir  des 
coups  de  l'ennemi  :  celui  qui  la  porte 
se  nomme  Cuirassier,  Le  verbe  est  Cui- 
rasser.  v.  a.  Se  Cuir'asser,  v.  pron. 

CUIRASSE  MARINE,  s.  f.  Appa- 
reil destiné  à  soutenir  les  hommes  sur 
Peau  ,  en  leur  laissant  la  facilité  de  na- 
ger, et  la  liberté  de  tous  leuis  mouve- 
mens  :  il  est  de  cuivre  ,  et  il  a  été  in- 
v-eiuè  ,  en  1S05  .  par  M.  Cayeux.  On 
le  nomme  aussi  Cuirasse  flottante. 

CUIR- DE-LAINE.  ».  m.  fabr.  Sorte 
d'étoile  de  laine  croisée  ,  et  très-forte. 

CUIRE,  v.  a.  cuis.  Préparer  les  ali- 
mens  par  le  moyen  du  feu  ,  pour  les 
disposer  à  être  mangés.  —  boul.  Met- 
tre le  pain  dans  le  four  que  l'on  a 
chaulVé  par  le  feu  au  degré, convenable  ; 
il  se  dît  absolument  pour.  Cuire  du  pain. 

—  Cuire  v-{es  cheveux  ,  mettre  des  che- 
veux au  four,  après  les  avoir  roulés  au- 
tour des  moules  ou  des  bilboquets,  et 
enfermés  dans  une  espèce  de  pâte  de 
yon.  —  Cu;r«  h  verre  pour  la  peinture 
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»ur  verre,  meltre  les  pièces  peinte6  dans 
la  poêle  du  fourneau  ,  et  les  y  laisser 
Jusqu'à  ce  que  les  couleurs  soient  bien 
incorporées  ensemble  par  la  cuisson. — 
agric  Se  dit  ,  par  extension,  de  l'aeti<  n 
du  soli  il  sur  les  fruits,  et  de  celle  de 
l'estomac  sur  les  alimens. 

CUIRE  ,  EE.  adj  Se  dit  d'une  malle 
ou  d'un  colTre  qu'on  a  enduit  de  colle- 
forte  avant  de  les  couvrir  de  cuir. 

CCIRET.  s.  m.  Petit  morceau  de 
cuir  que  les  chapeliers  mettent  entre  la 
chanterelle  et  la  moulure  de  l'aroon. 

CUIS  EUR.  s.  m.  Celui  qui  dirige  le 
îeu  d'un  fourneau  de  briques  ou  de  po- 
terie.—  Celui  qui ,  dans  les  vignobles 
où  l'on  fait  du  vin  cuit,  dirige  cette 
opération  au  feu. 

CUISINE,  s.  f.  Pièce  de  la  maison 
ou  d'un  navire  ,  où  l'on  apprête  et  fait 
cuire  les  viandes,  etc.  Cependant  les 
cuisines  d'un  vaisseau  sont  plus  parti- 
culièrement des  bâtis  portatifs  et  com- 
posés de  fer,  de  briques  ou  de  bois , 
avec  les  ferrures  nécessaires.  —  Sorte 
de  petite  boîte  longue,  ù  plusieurs  corn- 

Sarlimens  ,  où  l'on  met  dm  a  ingré- 
iens  propres  aux  ragoûts  que  l'on  se 
propose  de  faire  ,  et  que  quelquefois 
on  porte  avec  soi.  • —  Art  d'apprêter  les 
viandes,  etc.  —  arl  mil.  Se  dil  des  trous 
que  les  soldats  font  à  la  queue  des  camps 
pour  faire  leur  cuisine.  —  On  dit  quel- 
quefois Cuisiner^  pour  dire  ,  apprêter 
les  mets  ,  faire  la  cuisine  ;  -  et  Cuisine- 
rie  ,  pour  l'art  de  îa  cuisine. 

CUISINE -POÊLE.  ».  f.  Ustensile 
nouvellement  inventé  ,  en  1806  ,  par 
M.  Mella ,  par  le  moyen  duquel  on 
chantre  les  appartenons  en  même  temps 
que  Pou  fait  cuire  plusieurs  mets.  Il  y  a 
aussi  des  Cuisines  portatives. 

CUISINIER,  s.  m.  CUISINIÈRE,  s. 
f.  Celui  ,  celle  qui  fait  la  cuisine. 

CUISINIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine dont  ou  se  sert  pour  faire  rôtir  à  la 
broche  de  la  viande  ,  du  gibier  ou  de  la 
volaille.  C'est  un  demi-cylindre  en  fer- 
blanc  ,  porté  par  quatre  pieds  :  une 
broche  de  fer  la  traverse  dans  toute  sa 
longueur,  et  sort  même  dehors,  cl 
se  tourne  avec  la  main  au  moyen  d'une 
sorte  de  manivelle  qui  se  trouve  à  l'au- 
tre bout  ,  de  manière  que  la  pièce  se 
cuit  de  tous  les  côtés. 

CUISSARD,  s.  m.  art  mil.  Parlio  de 
l'armure  ancienne  qui  couvrait  les 
cuisses. 
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CUISSE-ARTIFICIELLE,  s.  f.  men. 
et  chir.  Machine  de  bois  qui  remplace 
autant  que  possible  le  membre  amputé. 

CUISSETTE.  s.  f.  manuf.  Moitié 
d'une  portée  de  laine. 

CUISSON,  s.  f.  Action  de  faire  cuire; 
manière  dont  une  viande  se  rôtit  ou  est 
rôlie  :  qualité  d'une  viande  rôtie.  — 
IkjuI.  Pain  de  cuisson  ,  pain  de  ménage 
que  l'on  fait  cuire  chez  soi. 

CUITE,  s.  f.  Cuisson  ;  manière  de 
fam,  cuire  les  briques  ,  les  tuiles  ,  etc. 

—  raflin.  Clairée,  sirop  cuil,  prêt  à  être 
mis  dans  les  formes  pour  se  oiistalliser. 

—  pharm.  Opération  par  laquelle  on  ré- 
duit diverses  préparations  à  une  certaine 
consistance  au  moyen  du  feu. 

CUIT,  TE.  adj'.  art  cul.  Qui  a  subi 
l'action  du  feu.  Ce  mets  n'est  pas  cuil.Y. 

CftRB. 

CUIVRE,  s.  m.  Corps  métallique, 
rougeâtre  ,  fusible,  el  qui  peut  être 
étendu  sous  le  marteau  :  le  Cuivre  jaune 
est  allie  avec  du  zinc  et  de  la  calamine-, - 
le  Cuivre  de  Corinthe  est  un  allioge  d'or, 
d'argent,  et  surtout  de  cuivre.  Le  verbe 
est  Cuivrer,  t.  .1. 

CCIVRETTE.  s.  f.  fact.  d'inst.  Petite 
anche  de  cuivre  qu'on  applique  au  bout 
de  certains  înslrumens. 

CUIVREUX  ,  EUSE.  ad},  teint.  Il  se 
dit  de  l'écume  qui  paraît  sur  le  banc  de 
la  cuve. 

CUIVROT.  s.  m.  horl.  Petite  poulie 
de  laiton  qui  a  un  trou  pour  recevoir  les 
liges  des  pièces  que  l'on  veut  tourner. 

CUL.  s.  m.  Le  fond  ou  le  plus  bas 
d'une  chose.  —  charr.  Cul  de  charrette, 
le  derrière  d'une  charrette.  —  Cul  de 
chapeau,  la  partie  supérieure  du  cha- 
peau. —  archil.  Cul  de  four,  voûte  sphé- 
rique  ou  sphéroïde  de  plein-cintre.  — 
Cul  de  four  en  pendentifs  ,  voûte  sphéri- 
que  soutenue  par  quatre  pendentifs.  — 
mar.  Cul  d'un  vaisseau  ,  l'arrière  d'un 
vaisseau  ou  la  pompe.  —'Dans  l'art  de 
gréer  les  navires  ,  Cul  de  port  ,  bouton 
qui  se  met  au  bout  d'un  cordage.  — Cul 
de  varangue ,  partie  entaillée  qui  est 
réunie  à  la  quille  ,  lorsque  le  couple  est 
à  sa  place.  —  jard.  Cul  d'artichaut ,  la 
partie  la  plus  moelleuse  de  celle  plante: 
le  fond.  —  art  vet.  Cul  de  verre  ,  espèce 
de  brouillard  verdàlre  qui  paraît  au 
fond  de  l'œil  de  certains  chevaux  ,  et 
qui  désigne  qu'ils  ont  la  vue  mauvaise. 

—  Cul  de  chaland  sorte  de  bateau.  V, 
Chaland 
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CULAlGNON.  s.  in.  pêcb.  Partie  de 
1.)  manche  des  filets  ,  et  qui  en  forme  le 
fond. 

CULART.  s.  m.  Bois  de  la  queue  du 
ressort  d'un  marteau  de  forge. 

CULASSE,  s.  f.  arra.  La  partie  ren- 
forcée du  derrière  d'un  canon  ,  el  pièce 
qui  ferme  l'orifice  inférieur  d'un  fusil. 

—  lapid.  Partie  inférieure  d'un  brillant, 
opposée  à  sa  table. 

CULATE.  s.  f.  arlill.  Partie  qui  est 
nu  delà  de  la  lumière  ou  noyau  d'un 
canon  ,  et  qui  aboutit  ù  un  gros  bouton 
de  métal. 

CUL-DE-LAMPE,  s.  m.  fortif.  Es 
pèee  d'encorbellement  pyramidal  ren- 
versé qui  sert  à  soutenir  une  tourelle  , 
une  guérite  de  rempart ,  qui  ne  monte 
pas  de  fond,  el  qu'on  est  obligé  de  con- 
struire et  de  soutenir  en  l'air.  —  îm— 
prim.  Composition  de  lignes  qui  Tonl 
en  diminuant  de  largeur  jusqu'au  der- 
nier mot.  Se  dit  aussi  de  certains  fleu- 
rons ou  vignettes  en  forme  de  «-  1-de- 
lantpe  ,  que  l'on  place  à  la  fin  d'un  li- 
Tre ,  d'un  chapitre,  etc.  —  arlill.  Partie 
du  canon  qui  comprend  le  relief  de  la 
culasse  et  du  boulon. 

CUL-DE-POULE,  s.  m.  art  vét.  Ul 
cére  dont  les  bords  sont  saillans  el 
renversés  en  dehors.  —  arm.  Partie  ar- 
rondie de  la  plaque  de  couche  d'un  fusil. 

CULAVE.  s.  m.  Vase  de  terre  ou  de 
tôle  pour  faire  recuire  des  ouvrages  de 
verre. 

CULÉE,  s.  f.  archit.  Massif  de  pierre 
dure  qui  arcboule  la  poussée  de  la  pre- 
mière et  de  la  dernière  arche  d'un  pont. 

—  még.  Endroit  où  est  la  queue  de  l'a- 
nimal dont  on  passe  la  peau.  —  mar. 
Choc  de  la  quille  au  fond  de  Peau. 

CULEMEMT.  s.  m.  V.  Acctjlbmest. 

CULER.  v.  n.  mar.  Aller  en  arrière, 
reculer.  —  Mettre  à  culer,  c'est  coiffer 
les  voiles  sur  les  mais  pour  faire  reculer 
le  navire.  —  Le  mot  de  Culcr  s'applique 
aussi  en  parlant  d'un  bâtiment  qui  s'est 
laissé  gagner  de  vitesse  par  un  autre,  el 
qu'alors  il   reste  beaucoup  en  arrière, 

COLERON.  s.  m.  sell.  Partie  de  h 
croupière  dans  laquelle  ou  passe  la 
queue  du  cheval. 

CULÏÈRli.  ».  f.  sell.  Sangle  de  cuir 
qu'on  attache  au  derrière  du  cheval ,' 
pour  empêcher  que  la  selle  ne  se  porte' 
en  avant. 

CULINAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  cuisine.  Art,  culinairt. 
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CULOT.  8.  m.  Partie  luétalLque  qui 
reste  au  fond  du  creuset  .  après  s'être 
séparé  des  scories.  —  Sorte  d'escabelta 
dont  les  miroitiers  se  servent  pour  poser 
la  sébile  qui  contient  le  vifargenl  avec 
lequel  ils  mettent  lesgUces  au  tain.  — » 
Morceau  de  brique  sur  lequel  les  chi- 
mistes posent  leurs  creusets  qu'ils  expo  ' 
sent  au  feu.  —  Ornement  de  sculpture 
du  chapiteau  corinthien.  —  Partie  in- 
térieure du  bassinet  d'un  chandelier.— 
Base  mobile  d'une  fusée,  où  l'on  appuie 
la  cartouche  pour  la  charger.  —  Partie 
épaisse  de  la  bombe.  —  Morceau  d'or 
fondn  dans  un  creuset.  —  La  partie  la 
plus  basse  d'un  bénitier  de  chambre, 
te.  —  Fond  de  la  fronde  qui  reçoit  la 
pierre. 

CULOTTE,  s.  f.  taill.  Partie  du  vête- 
lent  qui  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
u'aux  genoux  Les  culottes  sont  de  peu 
d'usage  aujourd'hui  ;  depuis  plusieurs 
années  elles  ont  été  remplacées  par  les 
pantalons,  qui  ont  l'avantage  de  des- 
cendre jusqu'aux  talons.  Le  verbe  est 
Culotter,  v.  a.  Faire  d^s  culottes,  —  Les 
armuriers  nomment  Culotte  de  pistolet  , 
le  fer  ou  le  métal  rond  el  creux  qu'on 
attache  au  bout  de  la  poignée  d'un 
pistolet. 

CULOTTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  el 
qui  vend  des  culottes  de  peau.  —  taill. 
Ouvrier  qui  fjit  des  culottes  :  l'ouvrière 
dans  ceite  partie  se  nomme  Culot  libre. 

CULOTTIN.S.D1.  taill.  Culotte  étroite 
et  juste  sur  la  cuisse  ,  et  serrée  par  le 
bas. 

CUL-ROND.  s.  m.  Sorte  de  grand 
bateau  de  pêcheur  qui  a  la  forme  d'une 
gondole. 

CULTELLATION.  s.  f.  arpent.  Ma- 
nière de  mesurer  un  terrain  en  le  rap- 
portant au  plan  de  l'horizon. 

CULTIVABLE,  adj.  des  2  S.  Propre 
à  la  culture.  Ces  terres  ne  sont  pas  trop 
cultivables.  Le  travail  de  la  culture  des 
terres  so  uomme  Cultivation  ;  le  verbe 
est  Cultiver,  v.  a. 

CULTIVATEUR,  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  cultiver  la  terre 
pour,  en  obtenir  des  productions.  — 
Nom  qu'on  donne  à  une  charrue  sans 
coutre ,  dont  le  soc  est  en  forme  de  flè- 
che renversée  :  c'est  un  nouvel  instru- 
ment aratoire  qui  fait  à  lui  seul  autant 
d'ouvrage  que  six  charrues. 

CULTURE,  s.  f. Travaux  qu'on  exé- 
cute avec  les  outils  aratoires  pour  rendre 
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la  (erre  fertile  et  améliorer  ses  produc- 
tions, —  On  appelle  Payi  de  grande  cul- 
ture ,  celui  ou  elfe  se  fait  par  le  moyen 
des  chevaux  ;  -  cl  %P»ys  de" petite  culture, 
celui  où  elle  se  fait  de  toute  autre  ma- 
nière. 

CUNETTE;  s.  f-  agrie.Petit  fossé  pra- 
tiqué entre  chaque  arbre  d'une  roule 
ou  d'une  avenue  ponr  recevoir  les  eaux 
pluviales.  —  forliC-  Petit  fossé  creusé 
dans  le  milieu  d'un  plus  grand  ,  poui 
donner  l'écoulement  aux  eaux  lorsqu'on 
Teui  le  nettoy 

CUlUGE'.'s.  m.  Travail  que  l'on  fait 
-pour  nettoyer  lus  ports  de  mer,  les 
égouls  ,  étangs  ,  fusses  ,  puits  ,' ruisseaux, 
etc.,  des' houes  ,' des  débris  de  végétaux 
et  d'animaux  en  putréfaction,  »  te.  Tous 
ces  immondices  olfrent  uu  engrais  très- 
riche  de  parties  nutritives. 

CURCUMA.  s.  m.  Plante  dont  la  ra 
ciue  est  beaucoup  employée  pour  U 
teinture. 

CURE/VU.  s.  m.  Espèce  d'outil  de  bois 
que  l'on  nomme  Maillet ,  lorsqu'il  est 
emmanché 

CURE-DENT.  s.  m.  Brosse  ou  petit 
instrument  avec  lequel  on  se  nettoie 
lès  dénis. 

CURÉE,  s.  fvTéu.  Pâture  qu'on  donne 
aux  chiens ,  en  leur  faisant  manger  la 
"bêle  qu'ils  oui  prise. 

CURE-FEU.  s.  m.  forg.  Outil  de  fer 
aplati  par  un  bout ,  dont  on  se  sert  pou 
ôter  le  mâchefer  du  feu. 

CURE-LANGUE,  s.  m.  Sorte  de  pdit 
instrument  de  corne  dont  ou  fait 
pour  se  nettoyer  la  langue. 

CUREMENT.  s.  m.  Nettoiement  de» 


puits  et  des  fosses  d'aisances.  Le  verbo 
«t  Curer. 

CUREMOLLE.  s.  mar.  Bateau  ponté 
sur  lequel  est  établi  un  appareil  de  roues  carrosse  ou  à' 
et  de  cordages  propres  a  faire  mouvoir 
de  vastes  cuillers  pour  nettoyer  le  fond 
de  la  mer  dans  un  port. 

CURE-OREILLE,  s.  m.  Petit  instru- 
ment d'ivoire,  etc.,  propre  à  nettoyer 
on  à  curer  les  oreilles. 

CURE -PIED.  s.  m.  maréch.  Outil 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le  sabot 
du  cheval. 

CURER,  t.  a.  Nettoyer  un  canal ,  un 
fossé  ,  etc.  —Curer  la  charrue  ,  la  net- 
toyer avec  le  curoir.  —  Curer  ui\e  vigne 
au  pied ,  ôter  du  cep  tout  le  bois  inu 
tilc.  — vèn.  Purger  l'oiseau  de  proie  pa 
le  moyen  de  pilules. 
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CURET.  s.  m.  dor.  Peau  sur  laquelle 
on  frotte  la  saoguine  avec  la  potée  pour 
la  dorer. 

CURETTE,  s.  f.  Petit  crochet  propre 
à  nettoyer  les  chardons  lorsqu'on 'laine 
les  ouvragés.  — -  Instrument  de  marine 
propre  à  nettoyer  les  pompes.  —  Instru- 
ment de  chirurgie  en  forme  de  cuiller  à 
l'une  de  sps  extrémités. 

CUREUR.  s.  m.  Celui  qui  cure  ,  qui 
nettoie  les  puits  ,  etc. 

CUREUX  s.  m.  Apprenti  apUïgncur. 

-  Mamiuvre  chez  les  fabricans  de  cbu- 
ertures. 

CURIOSITES,  s.  f.  pi.  Choses,  mar- 
chandises rares  et   curieuses.   C'est  um 

M'rhnnd  de  curiosilcs. 

CURLE.  s.  m.  Espèce  de  rouet  de 
cordîer,  (;-uc  l'on  nomme  aussi  Molette.? 

CUROIR.  s.  m.  Instrument  ou  bâton 
avec  lequel  le  laboureur  uelloîc  sa 
charrue. 

CURRICLE.  s.  f.  charr.  Char  moyen, 
petit  char,  sorte  du  voilure  anglaise. 

CURSEUR,  s.  m.  math.  Petit  corps 
qui  glisse  dans  une  f<  nie  ou  coulisse 
pratiquée  au  milieu  d'une  règle  ou 
d'une  lame.  —  mar.  Pièce  de  bois  qui 
traverse  la  flèche  de  l'arbalète. 

CURURES.  s.  f.  pi.  Ordures  qu'on 
retire  d'un  canal ,  d'un  puits  ,  etc. 

CURVILIGiNE.adj.des2  g.  gèom.  Qui 
est  formé  par  des  lig'iws  courbes. 

CURVIGRAPIIE.  s.  m.  Instrument 
qui  facilite  la  trace  de  toute  espèce  de 
lignes  courbes. 

CUSTODE,  s.  m.  lit.  Pavillon  qui 
couvre  le  ciboire.  ■ —  Les  bourrelier» 
nomment  Cu&tode ,  le  cuir  qui  couvre 
les  fourreaux  des  pistolets  sur  le  cheval , 

-  et  les  selliers  ,  la  partie  garnie  de  c.rjn 
qui  est  de  chaque   côté  du  fond  d'un 

rrosse  ou  d'une  diligence. 

CUTTER,  s.  m.  mar.  Espèce  de  petit 
bâtiment  qui  n'a  qu'un  seul  mât. 

CUVE.  s.  f.  En  général ,  grand  vais- 
seau de  bois  fait  avec  des  douves  ,  des 
cercles,  et  un  fond  ,  pour  couler  la  ven- 
dange ;  -  celui  qui  sert  pour  couler  1«^b 
lessives,  et  pour  d'autres  usages,  est  plus 
petit.  —  Les  brasseurs  nomment  Cuve 
matière  ,  celle  où  ils  préparent  le  grain  ; 

-  mouloire ,  Celle  où  ils  le  font  germer;  - 
guilloire  ,  celle  où  l'on  forme  les  levain» 
des- métiers.  — C'est  aussi  un  vaisseau  S 
l'usage  des  teinturiers.  Us  appellent  Cuve 
d'Inde.,  celle  où  l'on  teinta  froid;  - 
garnie  ,  celle  qui  a  tous  ses  ingi  edieus  -, 
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-  en  œuvre,  «lie  qui  a  une  quantité  suf-.|  CYANOMÈTRE.  s.  m.  Sorte  d'ins- 
(isamc  de  chaux,  et  à  laquelle  il  ne  |  îruraent  propre  à  mesurer  l'intensité  du 
manque  plus  que  d'être  çhauûee  pour  j  bleu  de,  ciel,  laquelle  varie  selon  Télé- 
travailler  ;  —  usée*  celle  où   il  y  a  trop  [talion  où  l'on  se  trouve. 

dccbaux,  cl  dont  on  n'a  pu  se  servir'  CYANURE,  s.  f.  cbim.  Combinaison 
qu'après  que  la  chaux  a  élè  usée  ;—  qui]  du  cyanogène  avec  des  hases  ,  ou  avec 
souffre  ,  celle  qui  n'a  pas  assez  de  -chaux  -,  des  corps  simples. 

-  sourde  ,  celle  qui  commence  à  se  for--  CYGLQ1DE.  s.  f.  géom.  Ligne  courte 
mer,  et  qui  pétille.  — r  Poser  une  cuve  ,  décrite  par  le  mouvement  d'un  point  de 
c'i  s'  y  mettre  tous  les  ingrédiens  ;  -  la  la  circonférence  d'un  cercle  qui  £ait  une 
pailler,  mêler  le  marc  avec  le  fluide;  -'révolution  sur  une  ligne  droite. 

(a  dr.gannr,  y  mettre  de  la  garance  et!  CYCLOMÉTRIE.  s.  f.  Art  ou  science 
du  sou  pour  qu'elle  .«oit  moins  chargée:  de  mesurer  des  cercles  ou  des  cycles. 
-la  heurter*  pousser  brusquement  laj  CYCLOTOME.  s.  m.  Instrument  d'o- 
surface  du  bain  au  fond  pour  y  donner  jculisle  avec  lequel  on  peut  à  la  foi* 
<Je  l'air;  -  l'ouvrir,  y  jeter  la  première' fixei-  le  globe  de  l'œil  et  inciser  la  cornée, 
mise  de  laine  ou  de  l'étoile  lorsqu'elle!  CYLINDRE,  s.  m,  Corps  solide  ter- 
est  neuve;-  la  retrancher,   la  pailler'  mine  par  trois  surfaces ,  dont  deux  sont 


sans  y  mettre  de  la  chaux  ;  -  la  réchauf- 
fer, remettre  le  bain  sur  le  feu  quand 
la  cuve  commence  à  devenir  froide. 

CU VEAU.  s.  m.  Petite  cuve. 

CUVÉE,  s.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  en 
une  fois  dans  une  cuve.  — Mélange  de 
vins  qui  peuvent  aller  ensemble.  Le 
verb«*  e.'t  Cuver,  y.  a.  et  m 

CUVES  PNEUMATIQUES,  s.  f.  pi. 
Espèceo  de  réservoirs  remplis  en  partie 
d'eau  ou  de  mercurefl  et  destinés  à  la 
manipulation  des  gaz. 

CUvELAGE.  s.  m.  Opéraliôn  par  la- 
quelle on -revêt  de  planches  l'intérieur 
des  puits  qui  descende  ntdans  les  mines , 
pour  empêcher  l'éboulemeul  des  roches 
et  des  terres.  Le  verbe  est  Cuveler.  v.  a. 

CUVERIE.  s.  f.  Endroit  séparé  du 
cellier  où  sont  placées  les  cuves. 

CUVETTE,  s  f. Vaisseau  ovale  à  Tu- 
sage  des  verriers.—-  Vaisseau  de  plomb 
destiné  à  recevoir  les  eaux  d'un  chaî- 
neau.  — Vase  dont  on  se  sert  pour  se 
laver  les  mains  ,  etppur  d'autres  usages. 
—Vaisseau  qui  reçoit  l'eau  d'une  source 
pour  la  distribuer  à  différens  endroits.  — 
mus.  Pièce  placée  au  bas  d  une  harpe  , 
et  qui  recouvre  le  jeu  des  pédales.  — 
chir.  Partie  ovale  qui  se  trouve  à  l'ex- 
trémité supérieure  d'un  pessaire. — Con- 
cavité dan.*  laquelle  repose  la  gondole  qui 
contient  le  vif>argent  d'un  baromètre. 

CUVIER.  s.  ni.  Cuve  où  Ton  fait  les 
lessives-,  etc. 

CY-AN  ATE.-s*  m-  chîm.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  cyaniqueavec 
une  bnse  salifîablc. 

t  CYANOGÈNE,  s.  m.  chîm.  Gaz  qiii 
résulte  db  la  combinaison  du  carbone 
avec  Tazole. 


planes  et  parallèles ,  et  l'autre  convexe 
et  circulaire.  — -  Rouleau  de  pierre  ou 
de  fer  propre  à  aplanir  les  allées  sablées 
d'un  jardin  ,  et  à  briser  les  mottes  de 
terre  d'une  terre  labourée.  —  Rouleau 
d'acier  poli  qui  sert  à  dégrossir  les  la- 
minoirs des  plombiers.  — Rouleau  de 
bois  dont  les  fondeurs  se  servent  pour 
corroyer  leur  -&bl*.  —  Se  dit  des  petit* 
fers  qui  roulent  autour  d'un  axe  pour 
faire  les  lilels,  les  broderies  et  les  den- 
telles. —  Tonneau  long  et  cerojè  de  fer 
dans  lequel  on  fait  Cllrer  Teau  de  la 
Seine.  —  Sorte  de  machine  de  tôle 
ronde;,-. dans  laquelle  on  met  du  charbon 
allumé  pour  chauffer  Peau  d'une  bai- 
gnoire.—  pap.  On  nomme  Cjlindns  affi- 
neurs,  ceux  qui  sont  le  plus  près  du 
massif  qui  est  dans  le  fond  des  cuves-,  - 
effilocheurs  ,  ceux  qui  n'ont  pointde  rai- 
nure qui  rende  leur  surface  inégale;  - 
eflleurans  ,  les  grands  moussoirs  de  bois 
qui  ne  servent  qu'à  délayer  la  pâte  ; - 
émoussam ,  ceux  dont  on  se  sert  pour 
délayer  la  pâle  qui  s'est  .durcie  dans  le» 
caisses  de  dépôt.  ■-■  f 
]  CYLINDRE  NOTE.  s.  m.  mus.  Rou- 
leau de  bois  ou  de  métal ,  sur  lequel 
sont  incrustées  de  petites  poiutes  de  fer 
ou  de  laiton,  que  Ton  fait  tourner  ave* 
une  manivelle  ,  et  par  ce  moyen  pro- 
duire des  a'rsdemusique,  comm&datia 
la  serinette ,  l'orgue  de  Barbarie  -,  etc. 

CYJLINDRIMETRE.  s.  *m  Instru- 
ment au  moyen  duquel  on  fabrique  avec 
précision  les  pivots  employés  dans  l'hor- 
logerie,. ■''.,.  t  , ■ 

CYMAISE,  s.  f.archït.  Moulure  qui 
est  à  l'extrémité  d'uue  corniche,  et  qui 
la  termine. 
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CYMBALES,  s.  f.  p!.  Plaques  .'de, 
cuivre  que  l'on  fail  frapper  l'une  contre; 
l'autre  pour  accompaguer  une  musique 
militaire  ou  autre. 

CYNODINE.  s.  f.  cbim. Principe  cris- 
tallin nouvellement  découvert  dans  le| 
chiendent. 

CYPIlOSE.s-f.  méd.  Courbure  contre 
nature  à  l'épine  du  dos-,  gibbosité. 

CYSTIDOTOME.  s.  m.  ln<trunehl 
qui  sert  à  couper  la  vessie.  Celle  opéra- 
tion se  nomme  CysliduLomie. 

D 

D.  s.  m.  Cette  lettre  a  les  mêmes  ac- 
ceptions que  lu  lettre  C  ,  eu  égard  à  *a 
forme  ,  et  comme  quatrième  lettre  de 
l'alphabet ,  dans  1rs  bureaux  ,  le  com- 
merce ,  ete. ,  et  comme  désignant  le 
poinçon  D.  V.  Aumiabbt. 

DACTYLIOMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  fait  par  le  moyen  d'anneaux  fon- 
du? ou  gravés  sous  l'aspect  de  telle  ou 
telle  constellation. 

DACTYLlOTHÈQUE.&f.bij.  Collec- 
tion de  pierre.»  ou  d'anneaux  gravés  ;  - 
boîle  dans  laquelle  on  serre  des  bijoux. 
V.   Écris. 

DACTYLOGRAPHE,  s.  m.  Clavier 
destine  à  transmettre ,  au  moyeu  du 
toucher,  les  signes  de  la  parole  ;  il  ofiVe 
un  excellent  moyen  de.  correspondre 
avec  les  aveugles  <"t  les  sourds-muets. 

LACTYLOGRAPUIE.  s.  f.  Descrip- 
tion sur  l'ait  de  converser  par  le  moyen 
du  dactylographe. 

DAGUli.s.f.  fourb.  Lame  de  sabre  ou 
demi-espadon  qui  sert  au  relieur 
tisser  et  nettoyer  les  peaux.  —  mar.  Bout 
de  corde  avec  lequel  le  prévôt  frappi 
bord  les  gens  de  l'équipage  qui  sont 
condamnés  à  cette  punition.  Le  verbe 
est  Daguer.  v.  a. 

DAIM.  s.  m.  Quadrupède  qui  res- 
semble au  cerf,  et  dont  la  corne  s'em- 
ploie ,  dans  les  arts  industriels  ,  aux 
mêmes  usages  que  le  bois  de  cerf.  Ot 
fail  avec  sa  peau  des  gants,  des  bas 
des  culottes,  etc. 

DAIS.  s.  ni.  tapiss.  Poêle  que  l'oi 
tend  dans  les  églises,  sur  le  maître- 
tuuel  ;  poêle  soutenu  par  deux  ou  quatre 
petites  colonnes  sous  lequel  on  porte  le 
viatique  ou  le  saiut-sacremeut.  —  Es- 

Îièce  de  poêle  fait  en  forme  de  ciel  de 
il,  avec  un  dossier  pendant,  que  l'on 
tend  dans  les  appartenons  des  ducs , 
dn  ambassadeur»,  fcte.  •—  Uaut-dais  , 
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lieu  élevé  ,  trône  sur  lequel  le  roi  et  la 
reine  se  placent  dans  certaines  cérémo- 
nies publiques. 

DALEAU.  *.  m.  Ouverture  faite  à 
une  cuve  d'indigo  pour  l'écoulement 
des  eau*. V.  Dalot  et  Dalox. 

DAl.ÈVIE.   s.    m.   fum.   Nom  qu'on  > 
donne  à  un  assemblage  de  loyaux  de  fr-f 
entés  l'un  dans  l'autre  ,  pour  empêcher 
que  la  fumée  ne   pénètre   daus   Us  ap- 
parlemens. 

DALLE,  s.  f.  Pierre  calcaire  débitée 
en  tranches  de  peu  d'épai-seur,  que  l'on 
emploie  à  paver  des  terrasst  s  ,  des  salh-s 
de  bains,  etc.  Le  verbe  est  Daller,  v.  a. 

—  Dans  les  ralBneries  ,  tuyau  de  cuivre 
rouge  qui  conduit  la  matière  clarifiée 
sur  le  blanche!  ,  pour  tomber  dans  la 
chaudière.  — Evier,  conduit,  gouilière 
par  où  coulent  les  eaux.  —  mar.  Petite 
auge  de  bois  qui  sert  dans  un  brûlot  à 
conduire  lu  poudre  jusqu'aux  matière! 
inflammables. 

DAU1ATIQUE.  s  f.  Sorte  d'ancienne 
tunique.  —  lit.  Vêtement  de  diacre  et 
de  sous-diacre  par  dessus  l'aube  ,  quand 
ils  servent  le  prêtre  qui  dit  la  messe. 

DALON.  s.  m.  pap.  Gouttière  pour 
l'écoulement  des  eaux  sales  des  cuves. 
V.  Dalbao. 

DALOT.  s.  m.  mar.  Canal  court  de 
bois  ,  de  cuivre  ou  de  plomb  ,  qui  sert 
pour  faire  écouler  les  eaux  d'un  uavire. 
V.  Palbac. 

DAMAS,  s.  m.  Lame  de  sabre  dont  le 
plat  présente  des  dessins  moirés  Irès- 
variès  ,  et  dont  la  fabrication  a  particu- 
lièrement lieu  à  Damas  ,  ville  de  Syrie. 

—  Sorte  d'étoile  de  soie  ,  à  dessins  plus 
ou  moins  variés  ,  fabriqués  dans  la  même 
ville. 

DAMASQDETTE.  s.  f.  comm.  Étoffe 
à  fleurs  d'or,  d'argent  ou  de  soie,  qui  se 
vend  à  Constanlinople. 

DAMASQUINER,  v.  a.  Incruster  de 
l'or,  de  l'argent  ,  etc.,  dans  du  fer  ou 
de  l'acier  préparé  pour  le  recevoir.  Cet 
art  se  nomme  Damasquincrie  ,  et  le  tr;i- 
vaj'l ,  Damasquinure. 

DAMASQULNEUR.  s.m.  Ouvrier  qui 
enjolive  le  fer  ou  l'acier  par  des  dessins 
en  or»ou  en  argent ,  ou  qui  fait  des  da- 
masquin  ures. 

DAMASSEUR.  s.  m.  fabr.  Celui  qui 
fait  du  linge  damasse  ou  des  damas- 
sures.  Le  verbe  est  Damasser,  v.  a.  D<\- 
mosserle  ,  est  l'art  de  damasser,  et  dé- 
signe l'atelier  où  l'on  Damait*.  Damas- 
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*ur«  ,  est  le  travail ,  la  qaaliià  du  liage 
damassé. 

DAME.  s.  f.  Le  paveur  donne  ce  nom 
à  une  pièce  de  bois  dur,  ronde ,  légè- 
rement conique  ,  armée  ou  bas  d'une 
forte  fiette  de  fer,  et  par  dessous  de  gros 
clous  de  fer  ;  il  y  a  deux  bras  formés  en 
demi-cercle  à  sa  partie  supérieure,  qaé 
l'ouvrier  lient  avec  ses  mains  pour  en- 
foncer les  pavés  lorsqu'ils  sont  placés. 
V.  Demoiselle •, -le  tablcticr,  à  de  pe- 
tits cyliudres  peu  épais,  en  bois  ou  en 
ivoire ,  qui  serrent  à  plusieurs  jeux  , 
comme  l'échiquier,  le  trictrac ,  le  da- 
mier, etc.  ;  -  les  fabricans  de  papier,  à 
une  pièce  de  bois  qui  r-jrt  à  battre  et  à 
comprimer  la  terre  à  pipes  dans  ies 
cuves  ;  -  les  terrassiers  ,  à  un  petit  bloc 
de  bois  emmanché ,  leur  servant  à  batln* 
b  terre  ;  -  dans  les  grosses  forges ,  à  une 
pièce  qui  ferme  la  porto  du  creuset  de 
la  chambre  ,  à  la  rèsene  d'un  espace  de 
cinq  à  six  pouces  ,  qu'on  nomme  Coulée  , 
et  par  laquelle  passe  toute  la  fonte  con- 
tenue dans  le  creuse!.' —  On  donne  aussi 
c«  nom  à  des  digues  qui  forcent  l'eau  de 
se  répandre  à  discrétion ,  et  l'empêchent 
de  gagner  les  travailleurs  qui  creusent 
un  canal  ;  et  à  des  colonnes  de  terre  re- 
couvertes de  leur  gazon  naturel,  qu'on 
laisse  provisoieement  dans  des  terrasses 
fouillées  ,  pour  attester  le  niveau  de  J'an> 
cien  sol ,  et  ïervir  de  témoins  qui  per- 
mettent de  toiser  les  déblais. —  art  mil. 
Pièce  de  bois  ayant  des  bra»  pour  battre 
rt  refouler  la  terre ,  le  gajon  ou  le  four- 
rage qui  se  mettent  dans  le  mortier.  — 
Partie  de  terre  isolée  entre/ les  fourneaux 
des  mines  qui  ont  )oué.  V.  Dàm^s. 
Le  verbe  est  Damer,  v.  a. 

DAME-BLANCHE,  s.  f.  carr.  Sorte 
de  voilure  publique,  nouvellement  éta- 
blie ù  Paris;  elle  peut  coutenir  à  peu 
pjès  quinze  on  seize  personnes. 

DAME-JEANNE.si.Grande  et  grosse 
bouteille  de  grés  ou  de  verre >  qui  con- 
tient plusieurs  litres.  —  Dans  la  marine  , 
c'est  une  grosse  bouteille  de  verre,  de 
dix-sept  à  dix-huit  litres ,'  couverte  de 
nattes ,  qui  sert  à  mesurer  la  boisson 
de  l'équipage. 

DAME-LOPRE.  &  f.  mar.  Sorte  de 
bâtiment  à  fond  plat ,  dont  on  se  sert 
Hollande  sur  le»  canaux. 

DAMES,  s.  f*  pi.  mar.  Chevilles  de 
ter  fixées  verticalement  do  chaque  côté 
du  rouleau  vtabli  sur  la  poupe  d'une 
chaloupe.  —  Se  dit  aussi  de  deux  con- 
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soles  opposées  et  séparée»  par  un  petit 
intervalle  dans  lequel  on  engage  un  avi- 
ron pour  le  conteuir  dans  ses  moure- 
mens  ;  elles  6ont  fixées  sur  le  plat-bord 
d'un  canot. 

DAMIER,  s.  m.V.  Échiquier. 

DANAÏDE.  s.  f.  méc.  Sorte  de  rouo 
hydrauligue  au  moyen  de  laquelle  ou 
peut  changer  le  mouvement  rectiligno 
d'un  courant  d'eau  ,  en  circulaire  con- 
tinu de  la  enve.  —  Sorte  de  nouveau 
pressoir. 

DANE.  s.  f.  mar.  Cabane  pratiqué* 
au  pied  du  grand  mât  des  goudolcs  qu 
servent  à  la  pèche.  i 

DANGERS,  s.  m.  pi.  mar.  Se  dit  de 
toutes  les  circonstances  malheureuSeg 
que  peuvent  éprouver  les  vaisseaux  et 
les  navigateurs,  soit  contre  les  rochers, 
bancs  de  sable  ,  etc.%  soit  par  les  tem- 
pèles,  etc. 

DANSE,  s.  f.  Ce  son»  des  mouvemen» 
du  corps  qui  se  font  eu  cadence ,  à  pas 
mesurés  ,  et  ordinairement  au  son  d'un, 
instrument  ou  de  la  voix  5  -  la  manière , 
Part  de  danser.  —  On  nomme  Dansa 
de  corde  ,  celle  qu'on  exécute  sur  une 
cordo  tendue  ;  -  danse  de  chcoauxs  celle 
qu'exécutent  des  chevaux  qu'on  exerce 
pour  les  carrousel»  ,  et  celle  qu'exécu- 
tent des  hommes  adroits  qui  vont  et 
dausent  tout  droits  sur  un  cheval  qui 
galope  ,  et  qui  souvent  font  des  tours  do 
force,  de  souplesse  et  d'agilité,  etc., 
sans  interrompre  le  galop  de  l'aumxal.L» 
verbe  est  Danser,  v.  n.  Quelquefois  c<s 
verbe  est  actif.  Danser  uve  ronds ,  etc. 

DAN  SEC  R.  s.  m.  et  DANSEUSE, 
s.  f.  Celui  ,  celle  qui  danse,  ou  qui  fait 
profession  de  danser,  particulièrement 
qui  danse  sur  la  corde.  '■ 

DANSOMANE.  s.  f. .Celui  /celle  qui 
a  la  manie  de  la  danse ,  pour  ainsi  dire 
sans'savoir  danser.  - 

DANSOMANIE.  s.  f.  Manie  ,  fureur 
dé  la  danse. 

DANSOMUSICOMANES.  s.  m.  pi. 
Petites  ûgures  qui ,  placées  sur  la  table 
d'harmonie  d'un  instrument  de  musi- 
que ,  se  meuvent  en  mesure  ,  «l  tour- 
nent en  valsant  l'une  sur  l'autre. 

DANZE.  s.  s.  m.  Outil  de  fer  dont  wa 
se  sert  dans  les  manufactures  de  glace. 

DAPNOMANCIE.  s.  f.  anUq.V  Divi- 
nation qui  se  faisait  par  le  moyen 
■d'une  branche  de  laurier  mâchée  et 
jetée  au  feu. 

DARD.  s.  m.  Arme  ou  trait  qu  Jtx 
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lançait  à  là  main  ,  et  qui  n'e*t  pins  en 
usage  que  parmi  les  sauvages.  — "fourb. 
Petite  pièce  en  fer  brosè  que  l'on  met 
nu  bout  du  fourreau  d'un  sabre  de  ca- 
valerie ,  pour  le  garantir  du  frottement 
des  parés.  — jard.  Le  pistil  d'une  plante. 
—  archît.  Ornement  en  forme  de  bout 
de  flècbe.  —  arpent.  Petite  pointe  qui 
sort  à  user  le  point  oculaire  de  la  vi- 
sière dans  la  direction  de  l'objet  qu'on 
aperçoit.  —  mar.  Dard  à  feu ,  espèce  d* 
javelot  enflammé  qu'on  lançait  sur  un 
bâtiment  ennemi.  —  Le  verbe  est  Dar- 
der, v.  a. 

DARDELLE.  s.  f.  Petit  dard  destiné 
à  l'arbalète. 

DARDEUft.  s.  m.  Celui  qui  lance  le 
dard  ,  une  flèche ,  etc. 

_  DARDILLON.  «.  m.  pêch.  Languette 
piquante  de  l'hameçon,  faite  en  forme  de 
dard  ,  pour  accrocher  le  poisson. 

DARIDAS.  s.  m.  comm.  Sorte  d'é- 
toffe que  l'on  fabrique  dans  les  Inde* 
avec  les  filamens  d'une  plante. 

D  ARIAS,  s.  m.  pi.  comm. Toiles  com- 
munes de  chanvre  qui  se  fabriquent 
dans  la  Champagne. 

BARIOLE,  s.  f.  Petite  pièce  de  pâtis- 
serie ,  ou  sorte  de  petit  flan  fait  de  fa- 
rine ,  d'œufs ,  du  beurre  et  du  lait, 
'       DARIVETTE.  s.  f.  Perche  qui  sert  à 
construire  un  train  de  bois. 

DARNAMAS.  s.  m.  comm.  La  plus 
belle  espèce  de  coton  de  Smyrne. 

DARON.  s.  m.  Expression  populaire 
qu'emploient  certains  ouvriers  pour  dé- 
signer le  maître  de  l'atelier,  de  la  fa- 
brique ,  de  la  maison  ,  etc.    fam. 

DARSE,  s.  m.  mar.  Nom  qu'on  donne 
sur  la  Méditerranée  à  de  petits  ports  sé- 
parés des  grands  ,  destinés  à  recevoir 
les  chebeks  et  les  galères. 

DASYMÈïRE.  s.  m.  phys.  Sorte 
d'instrument  propre  à  mesurer  la  deu- 
silô  des  couches  de  l'atmosphère. 

DATE.  s.  f.  comm.^Ce  qui  marque  le 
<emps ,  le  lieu  ,  le  jour  où  une  lettre  de 
change  a  été  tirée ,  où  un  acte  a  été 
passé  ,  etc.  Une  lettre  de  change  est  à 
vingt  jours  do  date  ,  le  paiement  n'en  est 
exigible  que  vingt  jours  après  celui  de 
fia  date.  Le  verho  est  Dater,  v.  a.  Mettre 
la  ou  une  date. 

DAUBE,  s.  f.  art  cul.  Sorte  de  ragoût 
qui  se  mange  froid ,  et  qui  est  fort  a  la 
mode  aujourd'hui.  C'est  do  la  viande 
dans  laquelle  on  mêle  des  racines  jau- 
nes, du  sel,  du  poi?t'0,  du  laurier,  etc., 
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et  que  Ton  laisse  mijoter  sur  le  feu  pen- 
dant plusieurs  heures.  Le  verbe  est  Dau- 
ber, v.  a.  Faire  une  daube  ,  mettre  en 
daube. 

DAUGREBOT.  s.  m.  mar.  Embarca- 
tion hollandaise  dont  on  ne  se  sert  que 
pour  la  pêche. 

DAfJL.  s.  m.  mus.  Sorte  de  gros 
tambour  usité  dans  la  cavalerie  turque. 
DAUPHIN,  s.  f.  fond.  Bout  de  tuyau 
n  fonte  ,  placé  à  un  tuyau  de  descente 
d'un  bâtiment.  —  Nom  d'une  machine 
à  l'aide  de  laquelle  on  peut  plonger  à 
nue  grande  profondeur,  inventée  nou- 
vellement (1831  j  par  M.  Fartas.' — Pièce 
d'artifice  qui  entre  dans  l'eau  et  en  sort. 
—  Papier  de  la  grande  sorte. — Petit 
droguet  de  laine.  —  mar.  Synonyme  de 
Joliercan.  V.  ce  mot. 

DAU  PUINE,  s.  f.  fabr.  Sorte  d'étoffe 
de  soie. 

DAVIER,  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie ,  en  forme  de  pincette  ,  qui 
sert  à  l'extraction  des  dénis.  —  Outil 
dont  Je  tonnelier  se  sert  pour  faire  en- 
trer les  cerceaux.  —  Petite  patte  de  fer 
serrée  par  une  vis  ,  qui  fixe  le  petit  tym- 
pan d'une  presse  d'imprimerie  dans  le 
cadre  du  grand  tympan.  —  Dans  les  ar- 
senaux d'artillerie  ,  outil  de  bois  propro 
à  serrer  les  caisses  d'armes. —  mar.  Rou- 
leau de  bois  placé  horizontalement  sur 
le  bord  d'une  chaloupe  ,  à  l'avant  ou  à 
l'arrière. 

DE.  s.  m.  Nom  générique  do  tout 
corps  carré.  —  Petit  cube  en  ivoire  ,  à 
15  faces  carrées  et  égales  ,  sur  lesquelles 
sont  marqués  des  points  noirs  depuis  1 
jusqu'à  6  ,  dont  on  se  sert  pour  jouer 
à  qui  aura  le  plus  de  points.  —  Le  Dé  à 
coudre  est  un  petit  cône  tronqué  en  mé- 
tal ,  creuse  en  dedans,  et  grenè  tout  au- 
tour eo  creux,  qui  sert  aux  ouvrières  en 
couture  à  pousser  la  tête  de  leur  aiguille' 
sans  se  piquer  les  doigts  :  en  général ,  les 
hommes  ,  comme  les  tailleurs  et  les  ta- 
pissiers, se  serrent  de  dès  ouverts  par 
les  deux  hou/5.  —  Le  maçon  donne  lo 
nom  de  DJ,  à  une  pierre  à  peu  près  cu- 
bique ,  qu'il  place  60us  chacun  des  po- 
teaux de  bois  qui  portent  un  hangar, 
alin  de  les  élever  de  terre  ,  de  crainte 
qu'ils  ne  pourrissent  ;  et  à  de  petits  car- 
rés do  pierre  qui  servent  à  porter  do* 
vases  dans  les  jardins  ;  -  l'orfèvre ,  le 
bijoutier,  à'  un  cube  do  bronze  à  sis  fa- 
ces ,  sur  chacune  desquelles  sont  prati- 
qués de*  trous  de  formes  et  de  grandeur* 
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différentes,  dans  lesquels  s'cmboulis-i 
51  -ut  les  fonds  des  chatons  ,  en  frappant! 
dessus  avec  des  morceaux  de  fer  qui 
ont  la  même  forme  des  trous,  et  qu'un 
nomme  Bouleroltcs  ;  -  l'orfèvre  ,  à  un 
morceau  de  bois  percé  de  plusieurs 
trous  de  diverses  grandeurs  ,  dont  il  se 
sert  pour  y  enfoncer  les  pièces  d'argent 
qu'il  veut  rélrcindre.  —  C'est  aussi  une 
plaque  de  cuivre  ,  percée  d'un  Irou  cir- 
culaire, que  l'on  adapte  aux  rouets  en 
bois  dis  poulies  pour  tecevoir  l'axe.  — 
arebit.  Fût  d'urm  colonne.  —  mar.  Se 
dit  de  petits  blocs  de  bois  quadrangu- 
laires  qu'on  ajoute  à  de  grosses  pièces 
pour  suppléer  à  leur  défaut,  etc. 

DÉALBAïlON.  s.  f.  cbim.  et  teint. 
Changement  de  couleur  unire  en  cou- 
leur blanche ,  causé  par  la  force  du  feu. 
—  méd.  et  cosmél.  Action  d'entretenir 
la  blancheur  des  dents, 

DÉAURATION.  s.  f.  Art  de  donner 
la  couleur  d'or  à  certains  métaux ,  en 
les  associant  à  d'autres. 

DÉBÂCHER,  v.  a.  voit.  Enlever  la 
bâche  d'une  voitnrc. 

DEBÂCLAGE.  s.  m.  mar.  Se  dit  d'un 
certain  dérangement  dans  l'ordre  qui 
est  établi  entre  les  bateaux  et  les  buti- 
nions rassemblés  dans  un  même  port  ou 
une  môme  rivière.  —  Travail  de  ceux 
qui  dVbàclent. 

DÉBÂCLE,  s.  f.  riv.  Action  d'une 
rivière  gelée  qui ,  par  sa  crue ,  rompt  les 
glaçons  avec  impétuosité.  —  mar.  Dé- 
barrr.isement  d'un  port ,  quand  on  re- 
tire des  vaisseaux  vides  pour  approcher 
du  rivage  ceux  qui  sont  chargés,  et  que 
Ton  veut  les  débarrasser  de  tout  ce  qui 
peut  gêner  leurs  mouvemens  ou  les  tra- 
vaux qu'on  3  exécute.  —  Le  verbe  est 
Débàcler.  v.  a.  L'action  de  dèbaeler  se 
nomme  Débâclcmcnt.  Il  y  a  sur  les  ports 
des  officiers  de  villes  préposés  pourpré», 
sider  à  la  débâcle  des  navires  :  on  les 
appelle  Dchàclcttrs, 

DEBADINER.  v.  a.  Jeu  de  cavt.  Dé- 
marquer les  points  qu'un  a  gagnés  lors- 
que, l'adversaire  a  une  impériale  daus 
la  majn. 

DEBALLAGE,  s.  m.  oomm.  Action 
de  déballer  des  marchandises  qui  se" 
trouvaient  bien  rangées  dans  une  balle 
<>u  un  ballot.  Le  verbe  est  Déballer,  v.  a. 

DEBANDADE,  s.  f.  au  mil.  Action 
tfe  se  débander.  —  Une  armêù  est  à  la 
dôhatidcifa^  est  en  confusion  et  sans 
4isc>j>line. 


DEBORDEMENT,  s.  m.  Action  do 
débander  un  arc,  une  plaie,  etc.. — 
art  mil.  Désalignement  ,  dispersion  des 
rangs  ,  des  lignes  d'une -troupe. 

DÉBANDER,  v.  a.  Détendre  un  arc, 
un  fusil.  —  cbir.  Ôier  une  bande  ,  un 
bandeau  ,  etc.  —  (se  )  v.  pion,  art  mil. 
Se  disperser  sans  ordre  ,  s'enfuir,  etc. 

DEBANQDER.  v.  a.  Au  jeu  ,  pagr.fr 
tout  ce  que  le  banquier  a  devant  lui , 
faire  sauter  la  banque.  —  mar.  Sortir 
d'un  parage  où  la  mer  recouvre  un 
banc.  —  Sortir  du  grand  banc  ,  ou  de* 
autres  bancs  qui  l'avoisinent.  —  Béhar- 
quer  une  chaloupe  ,  déplacer  les  bancs 
syr  lesquels  s';issèyent  les  rameurs. 

DÉBARCADÈRE,  s.  m.  mar.  Parti* 
des  bords  de  la  mer  qui  offre  aux  naviga- 
teurs l'accès  le  plus  facile  pour  débar- 
quer les  hommes  et  les  marchandises. 
Quelques-uns  disent  D«ftarcodour. 

DEBABDER.  v.  a.  Enlever  le  bois  de 
dessus  les  bateaux,  ou 'de  la  rivière  , 
pour  le  jeter  à  bord.  — Transporter  du 
bois  hors  du  taillis  où  il  a  été  coupé , 
pour  que  les  voitures  ne  s'y  tranportent 
pas,  crainte. qu'elles  n'endommagent, 
en  passaut ,  les  jeunes  pousses.—  En  gé- 
néral ,  se  décharger  d'un  fardeau ,  etc. 

DEBARDEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui , 
sur  les  ports ,  met  les  marchandises  à 
lèvre  ou  sur  des  voitures  ;  cette  action 
se  nomme  Débardngc. 

DÉBARQUEMENT,  s.  m.  mar.  Sor- 
tie d'hommes  ou  de  marchandises  d'un 
bâtiment  quelconque  ;  action  de  débar- 
quer. —  Cesser  d'être  employé  pour  le 
service  à  bord  d'un  vaisseau.  —  Se  dit 
des  lieux  qui  ,  sur  une  côte  ou  sur  1<  s 
bords  de  la  mer,  prèsentoot  des  com- 
modités aux  navigateurs  pour  y  descen- 
dre eux-mêmes  ou  y  transporter  les 
marchandises,  etc.  —  On  nomme  3Vt>«* 
pes  de  débarquement ,  des  corps  de  trou- 
pes de  terre  destinés  à  faire  une  dej- 
cente  sur  quelque  terre  ennemie. —  Lfl 
verbe  est  Débarquer,  v.  a.  pour  dire  , 
ôter  des  marchandises  d'un  vaisseau  ¥ 
les  mettre  à  terre  ;  mettre  des  hommes 
à  terre  ,  cesser  de  les  employer  dans  un 
bâtiment,  etc.  ;  et  v.  n.  quitter  on  vais- 
seau pour  un  instant  ,  ou  pour  n'y  ptus 
navitruer. 

DÉBARRASSEMENT.  s,  m.  Se  dit 
dans  certains  arts  et  métiers»  de  l'action 
d'enlever  ce  qui  embarrasse  ,  soit  pour 
l'arrangement  des  marchandises  dans  un 
bateau  ou  nuire  ,  soit  dans  des  may*- 
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sins ,  sUel'.cre,  elc.  Le  vcibe  est  Dckar- 
rassef.  v.  a.  ! 

DEBARRER.  v.  a.  menuîs.  ei  archil. 
Oler  la  barre  d'uni-  porte  ,  d'un  volet, 
etc.  ,  posée  derrière  pour  1rs  solidifier 
pendant  la  nuit  contre  toute  invasion. 

DÉBAT,  s. m.  comm.  Différent ,  con- 
testation, dis|)Ulcsurdes  intérêts,  sur  un 
compta  ,  entre  dos  associés  ou  aunes. 
Le  verbe  est  Débattre,  v.  a. 

DÉBA-TELAAïE.  s.  m.  riv.  et  mar. 
Décharge  ckselVctsei  marchandises  qui 
sont  sur  les  navires  el  bateaux.  V.  Oé- 
ciunch-  el  DiBAUQt'iiiE.yr.  Le  verbe  est 
Débateler.  v.  a,  qui  ci  Ja  môme  significa- 
tion que  Décharger  et  Débarquer. 
<■  DÉBÂTER,  v.  ?,  agrie.  Ôler  le  bât 
de  dessus  le  dos  d'une  bêle  de  somme. 
DÉBAUCHÉE.  S.  f.  mar.  Cessation  de 
travaux  journaliers  dans  un  port. 

DÉBAUCHER,  v.  a.  Dans  piusieun 
ateliers  ou  professions,  c'est  congédier  de: 
ouvriers  faute  d'occupation,  on  pour  leur 
înconduite  ,  ou  pour  leur  incapacité 

DEBENTURES.  s.f,  pi.  comm.  Di  oils 
sur  les  marchandises  que  vend  la  com- 
pagnie anglaise  des  Indes  ,  lesquels  sont 
compris  dans  le  prix  de  la"  vente,  cl 
rembourses  ensuite  par  la  compagnie 
lorsque  ces  marchandises  sont  sorties 
du  rp^jâume. 

DEBILLARDER.  r.  a.  charp.  Dégros- 
sir une  pièce  de  bois ,  ou  en  enlever  les 
plus  gros  morceaux  avec  une  hacbo  ou 
tout  autre  outil.  —  Enlever  la  pierre  nui 
tenait  une  cai.sse  ou  tout  autre  fardeau 
eu  équilibre. .-Cette  'action  se  nomme 
UéhUiardcmcnt. 

DÉRILLER.  y.  a.  m.  Détacher  les 
chevaux  qui  tirent  les  bateaux  sur  les 
rivièiTs. 

DEBINER,  v.  a.  vign.  Faire  un  petit 
ou  second  binage  à  la  vigne*  afin  d'ei 
dctriure  Jes  mauvaises  herbes  ,  etc. 

DEBIT,  s.  m.  comm.  Indication  sur 
le  livre  ,  ou  la  page  sur  laquelle  on  ins- 
crit les  articles  des  cliens  ,.d'ùn;  négo- 
ciant ».  marchand  on  autre1»  ;  -  vente  des 
marchandises  ;  -  valeur,  paie  que  l'on 
marque  à  main  gauche  du  grand  livre. 
—  mus.  Récitation  coulauto  et  natu- 
relle ;  manière  de  la  débiter.  —  charp. 
Exploitation  des  pièces  de  bois  selon 
leurs  diverses  destinations  ,  en  poutres  , 
cerceaux  ,   en    luttes  ,  en  èchalas  , 
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f.  comm.  Celui .  celle  qui  débite  ou 
nd  quelque  marchandise.  Débitant  de 
tabacs.  —  En  général,  on  dit,  de  loosic* 
boutiquiers  cl  de  tous  ceux  qui  confec- 
tionnent les  marchandises,  Lis  débitant^ 
pour  les  distinguer  de  ceux  qui  s'adon- 
nent au  haut  commerce  ,  et  uiûtne  des 
lanufrctui-îers. 

DEBITER,  v.  a.  Dans  les  forêts,  ài- 
iser  un  arbre  en  plusieurs  parties  ,   le 
mper  d'un»  manière   convenable.  — 
Eu  menuiserie  ,  tracer  d'abord  sur  une 
planche   les  pièces  qui  sotu  ù  détacher,, 
tisuili;  les  enlever  avec  la  scie. — 
On   dit   Débiter  une  planche  ,  en  mer- 
n  chevrons,  en  poteaux,  elc. — 
comm.  Porter  sur  le  grand  livre  nu  dé- 
bit d'un  compte.  — :   mus.  Rendre  ua 
ôle  de  chant  avec   facilité  et  rapidité, 
précision  et  variété. —  Parmi  les  mon- 
nayèurs ,   détacher  le   lhin    de   dedans 
une  lame  de  mêlai  avec  le  coupoir.  V. 
D£bit. 

DÉBITEUR,  s.  m.  Celui  qui  doit  , 
qui  a  contracte  une  dette  -,  le  contrains 
de  Créancier 

DÉBUTER,  v.  a.  mar.  Détacher  de 
la  bitte  le  cùble  qui  l'embrasse  par  ua 
ou  plusieurs  tours. 

DEBLAI-  s.  m.  archit.  Transport  des 
terres  provenant  des  fouilles  qu'on  fait 
pour  la  construction  d'un  bû liment ,  elc. 
Le  verbe  est  Déblayer,  v.  a. 

DÉBLANCHIR,  v.  a.  fond.  Enlever 
avec  un  ringard  ,1a  croûte  qui  se  formo 
à  la  surface  des  métaux  ,  lorsqu'ils  sont 
en  pleine  fusion. 

DEBLOQUER,  v.  a.  Dans  l'imprime- 
rie, ôler  les  lettres  bloquées  pour  les 
remplacer  par  celles  qui  manquaient 
dans  le  moment.  Cette  action  se  nomme 
Déblocage, 

DEBOIRADOUR.  s.  m.  Instrument  ' 
de  bois  on  forme  de  Croix,  dont  on  se 
sert  pour  ccosscr  les  châtaignes  qu'où 
fait  sécher.  Pout. former  cet  instrument, 
on  prend  un  morceau  de  bois  à  peu  pics 
comme  lo  manche  d'un  balai  :,  on  le 
fend  en  troix  pur  deux  coups  de  scie, 
sur  une  longueur  de  huit  à  dix  pouces , 
et  par  une  extrémité  seulement.  On  fuit 
entrer  une  espèce  de  pyramide  de  haï* 
à  quatre  faces  dans  ces  fentes,  qui  écar- 
tent alors  les  quatre  morceaux  jusqu'au 
point  qui  çohvieot ,  et  on  l'arrête  à  3ett« 


etc.  Le  verbe  est  ''Débiter,  v.   a.  V.  ce  hauteur  par  quatre  clous.  En  agita»1 
mol.,  >  ,  | avec  force  cet  instrument  entre  l«s  cW- 

DEBITANT.   s.   m.   DEBITANTE,  ta-gnes ,  dont  la  peau  est  deVèuite^re*' 
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qucMable  par  une  longue  dessiccation, 
Ki  peau  se  détache  arec  facilité. fc 

DÉBOÎTER,  v.  a.  bydraul.  Séparer 
de*  tuyaux  de  plomb,  do  foute  ou  autres, 
d'une  partie  semblable  ,  pour  en  re- 
nuitre  de  neufs.  L'action  se  nomme 
Déboîtement, 

■  DÉBONDER,  v.  a.  hydraul.  Enlever 
la  bonde  d'un  étang,  etc. 

DEBORDEMENT,  s.  m.  Ht.  Reflux 
d'une  rivière  qui  élève  ses  eaux  par- 
dessus ses  bords. 

u  DEBORDER,  v.  a.  mar.  Enlever  les 
bordages  d'un  navire.  Dans  les  bâtimens 
à  rames ,  ôler  les  avirons  des  tourels  et 
de  dessus  le  bord  ,  pour  les  mettre  dans 
le  bateau.  —  Déborder  les  voiles,  nu, 
larguer  les  écoutes.  —  plomb.  Couper 
les  deux  côtés  des  lames  de  plomb  avec 
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deux  col 
une  plane,  v.  o.  —  mar.  Passer  au-delà  |oier  la  bourre    d'une   arme  à   feu. 
du  bord;-  se   détacher  d'un  vaisseau' 
qu'on   avait  abordé  ;  -  s'éloigner   d'un 
•  5e    déborder. 


quai ,  d'un  port ,  etc. 
v.  proti.  sortir  de  son  lit,  se  répandre  au 
dehors,  en   parlant  d'un  fleuve  ,  d'une 
rivière,  d'un  étang,  d'un  lac     etc. 

DEBONDONNÈR.  v.  a.  Enlever  le 
bondon  d'un  muid  ,  d'un  tonneau  ,  otc. 
Cotte  action  est  appelée  Dcbondonne- 
'l'tnt.  s.  m.  , 

DÉBORDOIR.  s.  m.  Instrument  tran- 
chant en  forme  de  plane,  avec  un 
manche  à  chaque  bout,  dont  le  plom- 
bier se  sert  pour  unir  leslables  de  plomb. 
—  Bassin  de  lunettes  qui  sert  à  façon- 
ner les  verres  d'optique.  —  Le  tonne- 
lier so  sert  d'un  outil  à  peu  près  sem- 
blable à  celui  du  plombier. 

DEBOSSER.  v.  a.  mnr.  Détacher  les 
bosses  des  cordages  qu'elles  servent  à 
retenir. 

DÉBOUCHÉ.  «.  m.  comm.  Moyen  , 
voie,  expédient  qui  offre  la  facilité  de 
se  défaire  des  marchandises  ou  des  bil- 
lets dont  le  débit  ou  l'emploi  sont  dif- 
bciles. 

PÉBOUCIIOIR.  s.  m.  Instrument  de 
lapidaire  propre  à  repousser  la  queue 
de  In  coquille  lorsqu'elle  est  cassée. 

DEBOUCLER,  v.  a.  mar.  Dégager  un 
prisonnier  des  fer*  qui  l'enchaînent  ti 
bord  d'uu  bâtiment.  —  Déboucler  un 
oort,  c'est  en  dégager  l'entrée  ,  lors- 
qu'elle est  obstruée  par  un  grand  nom- 
bre de  navires.  —  Dégager  de  son  atta- 
che  l'ardillon  d'une   boucle.  coilV 

Défaire  les  bouges  des  cheveux ,  d'une" 

perruque,  ou  défriser  des  cheveux  ,  etc.  partie  "double. 


—  raanèg.  Déboucler  une  jument,  dler 
les  boucles  qu'on  lui  avait  mises  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fût  sa-llie. 

DEBOUILLI.  s.  m.  teint.  Lavage 
d'une  étoffe  pour  éprouver  dans  l'eau 
chaude  la  qualité  du  teint,  ou  pour  lui 
rendre  sa  première  blancheur.  Le  verbe 
est  Débouitlir.  v.  a. 

DÉBODILLÏ5SAGE.  s.  m.Opératîon 
par  laquelle  le  teinturier  s'assure  si  une 
couleur  est  solide  ou  non. 

DEBOUQUEMENT.  s.  m, mar.  Em- 
bouchure ou  ouverture  d'un  canal  vers 
la  grande  mer;  sortie  d'un  navire  hors 
d'un  ^étroit.  Le  verbe  est  Débouquer.v.n. 
4f)EBOURBER.  v.  a.  pêcb.  Mettre  le 
poissofe  dans  de  l'eau  claire,  afin  de  lui 
faire,perdre  son  goût  de  bourbe 

DEBOURRER,  v.  a.  art  mil.  Sortir, 


manég.  Débourrer  un  cheval ,  l'assouplir, 
le  rendre  propre  aux  usages  auxquels 
on  le,  destine. 

DEBOURS,  s.  m.  Avance  d'argent. 
On  dit  aussi  Déboursement. 

DEBOURSE,  s.  m.  comm.  Argent 
qu'on  a  ôtè  de  sa  bouise  -,  la  somme  dé- 
bourse. V.  Débours. 

DEBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  l'argent 
de  sa  caisse ,  de  sa  bourse  ,  pour  faire 
un  paiement  ,  ou  pour  avancer  des 
fond,*.  £t,. 

DEBOUT,  adv.  mar.  En  faté  .  vis-à- 
Un  navire  est  debout  au  vent,  à  la 
lame  ,  au  courant ,  à  la  marée  ,  au  ju- 
sant, etc.,  lorsqu'il  présente  directe- 
ment son  avant  ou  sa  proue  au  vent, 
à  la  lame,  au  courant,  etc. — Ilcourt 
debout  à  terre  ,  lorsque  son  mouvement 
est  dirigé  vers  la  terre;  il  prend  la  lame. 
debout ,  lorsque  dans  sa  marche  il  vient 
à  sa  rencontre  et  tend  à  la  traverser. — 
Un  mât  est  debout ,  lorsque  sa  position 
est  verticale.  -—  On  aborde  uu  vaisseau 
debout  au  corps,  lorsqu'on  met  l'épe- 
ron d'un  vaisseau  dans  \t  flanc  de  ce- 
lui qu'on  veut  aborder,  s-fibomm.  Les 
marchandises  passent  debout  dans  une 
ville  ,  la  traversent  saus  qu'il  soit  besoin 
de  les  décharger. 

DÉBR USAGE,  s.  m.  verr.  Action 
de  dèhraiser,  d'ôter  la  braise  d'un  four. 

DEBRAYER,  t.  a.  men.  Serrer  la 
barre  sur  la  croisée. 

DÈBREDOUILLER.  t.  a.  Au  Jeu  d-; 
trictrac,  faire  ôter  la  bredouille  ,  ou  em- 
pêcher qu'un  homme  ne  puisse  gagner 
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DÉBRIDEMENT.  s.  m.  manég.  Ac 
tion  de  débrider  un  cheval,  ou  lu»  ôter 
su  bride,  —  carr.  Manière  de  détacher 
lu  câble  de  dessus  la  pierre,  lorsqu'elle 
est  arrivée  a»  haut  de  la  carrière.  — 
Le  verbe  est  Débrider,  v.  a. 

DEBRI  DEUR.  s.  m.  Celui  qui ,  dan; 
les  carrières,  détache  le  càbic  qui  en- 
veloppe une  pierre  que  Ton  vient  d'a- 
mener sur  la  lerre. 

DÉBRIS,  s.  m.  mar.  Restes  d'un 
vaisseau  qui  a  péri ,  qui  est  ruiné  ;  d'un 
pala;s  détruit,  d'une  ville  saccagée, 
d'une  armée  vaincue  ,  etc. 

DÉBRUXIH.  ï.  a;  Dégrossir,  ôterce 
qu'il  y  a  de  plus  rude  et  de  plus  h|Ul 
è  des  planches,  à  des  glaces,  etc., 
Cette  action  se  nomme  Débratissemeni. 
DÉBUCHER,  v.  n.  vén.  Se  dit  des 
bêtes  fa ures  que  Ton  fait  sortir  de  l'en- 
droit du  bois  où  elles  s'étaient  relire»  s. 
— Débucher  se  dit  aussi  substantivement 
pour  signifier  une  fanfare  que  l'on  fait 
entendre  pour  avertir  que  le  cerf  a 
débuché. 

DÉBUT,  s.  m.  Le  premier  coup  à 
certains  jeux  ,  comme  au  mail,  au  bil- 
lard, à  la  boul.-,  cic.  Au  billard  on  djt 
plus  particulièrement  Acquit.  — comm. 
et  tliéât.  Ce  que  l'on  fait  pour  la  pre- 
mière fois.  Le  verbe  est  Dchuicr.  v.  a. 
DÉBUTANT,  s.  m.  DÉBUTANTE, 
I.  f.  CcRiï ,  celle  qui  fait  ses  premiers 
essais  dans  un  élat  ,  une  professii 
etc.  — Se  dit  particulièrement  en  par- 
lant des  personnes  qui  jouent  sur  un 
théâtre  pour  la  première  fois.  Le  verbe 
est  Débuter,  v.  n. 

DÉCACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui 
est  cacheté  ,  en  ôter  Je  cachet. 

DECACORDE.  s.  m.  Ancien  instru- 
ment de  musique  qui  avait  dix  cordes. 
DÉCAGONE,  s.  m.  géom.  Figure  qui 
a  dix  angles  et  dix  côtés. 

DECAISSER,  v.  n.  Tirer,  ôter  d'une 
caisse  les  marchandises  qui  y  élaienl 
renfermées,  — jord.  Enlever  une  plante 
d'une  caisse  pour  la  transplanter  ailleurs 
DÉCALITRE,  s.  ni.  Nouvelle  me 
sure  décimale  qui  remplace  le  setier 
ou  lavelto  pour  les  liquides  |  il  vaut 
dix  litres. 

DECALQUER.v.a.  Tirer  unc;contre 
épreuve  d'un  dessin. 

DÉCAMÈTRE,  s.  m.  Mesuro  de  lon- 
gueur ,  égale  ù  dix  mètres,  qui  rem- 
place la  chaîne  d'arpentagn  ,  qui  était 
(Bu  5  toises  $  pouces  5  lignes. 
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DECAMPER,  y,  n.   art.  mît.  Lever 

le  camp,  L'action  est  D4rampem»n\. 

DÉCANTATION.  ».  f.  chim.  disiil. 
etc.  Versement  d'une  liqueur  en  inclj> 
nant  doucement  le  vaisseau.  Le  verbe 
est  Décanter,  v.  a.  « 

DÉCAPELER.  t.  a.  mar.  Enlever  , 
ôter  de  leur  place  tous  les  coulages  qui 
embrassent  la  tète  d'un  mât  ou  qui  ont 
été  capelés  à  une  vergue  ou  ailleurs. 
— Un  vaisseau  Dtcap'<-lc ,  te  dît  neutra- 
Icmcnt  quand  on  dégage  la  tête  d«  tes 
mats  de  tous  les  haubans  et  des  étais 
qui  servaient  à  le  maintenir  dans  »a  po- 
sition. L'actiou  de  décapeler  est  Déca- 
pelage,  s.  m. 

DÉCAPER,  v.  a.  chim.  Retirer  de 
dessus  un  métal  les  subslancei  étran- 
gères qui  le  salissent.  —  ép'mgl.  Net- 
toyer le  laiton  avec  du  tartre.  —  mar. 
Sorlir  d'un  cap  ,  s'avaucer  en  mer  ,  dé- 
passer un  cap,  s'éloigner  d'un  cap,  etc. 

DÉCARRELER,  v.  a.  maç.  Enlever, 
ôter  les  carreaux  d'une  chambre.  C'ittç 
action  est  appelée  Décarreloge.  s.  m.  ' 

DÉCARREB.  v.  a.  mar.  Doubler  les 

iris,  ou  placer  le  milieu  ou  au  moins 
une  des  parties  de  la  longueur  de  la 
pièce  ,  éloignée  de  ses  extrémités,  ver» 
l'écart  de  la  pièce  conliguë. 

DÉCASTÈRE.  $.  m.  Mesure  à  boii 
égale  à  dix  slères  ou  cinq  voies. 

DÉCATISSAGE.  s.  m.  drap.  Opé- 
ration qui  consiste  à  enlever  au  drap 
son  lustre,  alin  d'éviter  que  la  pluie  n'y 
forme   des  taches   en  tombant  dessus. 

—  chap.  Manière  do  mêler  les  poilu 
avec  le  carrelet.  —  Chez  les  dévideurs  , 
action  de  détacher  les  brins d'uu  éche~ 
veau  que  l'humidité  a  collés  ensemble. 

—  Lo  verbe  est  Décatir,  v.  a.' 
DECATISSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 

enlève  le  cali  aux  étoffes  ,  qui  fait  Je 
décnlissnge. 

DÉCHALANDER.  ».  a.  comm.  Di- 

nuer  lo  nombre  de  ses  chalands  ,  de 
«es  pratiques. 

DÉC1ULASSEB.  ?.  a.  Enlever  l«s 
èchalasquc  l'on  a  posés  aux  vigne». 

DÉCHAPERONNÉ,  EE-  adj.  archit. 
Se  dit  d'un  mur,  d'une  muraille  dont 
le  chaperon  est  ruiné;  -et ,  en  fuucou" 
ncrio  ,  d'un  oiseau  auquel  on  a  ôié  Je 
chaperon.  Lo  verbe  est  Déchaperon- 
n$r.  v.  a. 

DECHARGE.  s.  m.  nrebit,  Servitude 
qui  oblige  è  recevoir  la  décharge  des 
jeaux   d'uij  Toi6Ju,  —Cabinet   où  l'oft 
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peut  «errer  de  menus  meubles  cleireU. 
—  hydr.  Tuyau  qui  scrl  à  écouler  l'eau 
superflue  d'un  bassin.  —  Dans  la  char- 
gent-rie  ,  pièce  de  bois  posée  oblique-  i 
meut  dans  une  cloison,  soutenue  par; 
la  sablière  ,  pour  soulager  la  charge;  il; 
j  vi  russi  ,  dans' cet  art  ,  des  barres  de 
fe  qui  prennent  le  même  nom,  parce 
qu'elles  ont  le  même  usage.  —  Dans  le 
commerce  ,  reçu  de  fonds  ou  de  papiers 
.'oUiés  et  rendu». — Dans  l'imprimerie  , 
ftuille  de  papier  gris,  un  peu  humecté, 
qu'on  met  de  temps  en  temps  sur  le 
tympan  pour  nettoyer  les  caractères, 
ou  les  décharger  des  pel'icules  et  des 
ordures  quisout  restées  dessus  par  suite 
de  l'impression.  —  Tout  lieu  propre  ù 
recevoir  les  gravois  et  les  immondices 
des  villes;  c'est  ce  que  l'on  nomme  aussi 
Décharge  publique,  i—  Dans  un  bout  de 
bois,  un  cintre,  etc.,  pièce  posée  obli- 
que  ment,  qui,contre-bouléc  par  sa  cor- 
respondante, soulage  la  charge.  —  Ex- 
plosion d'armes  et  de  bouches  à  feu.— 
mar.  Action  de  vider  un  navire  des  mar- 
chandises qu'il  contient. 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.  Action  de 
décharger  dei  marchandises!  se  dit  aussi 
do  tous  les  effets  et  marchandises  dé- 
chargés ou  enlevés  d'une  voiture  ,  d'un 
invire  ,  etc. 

DECHARGEOIR.  s.  m.  Cuvier  où 
l'on  décharge  les  voilures  pleines  de 
vendanges.  —  hydr.  Ouverture  d'un 
tuyau  de  décharge.  —  Cylindre  de  bois 
autour  duquel  les  tisserands  roulent  la 
toile, en  l'étant  de  dessus  la  poiuïnière. 

DECHARGER,  v.  a.  Oterun  fardeau 
du  lieu  où  il  était ,  le  fardeau  qu'un 
crocheteiir  porte,  la  charge  d'un  mulet, 
d'une  charrette,  d'un  bateau  ou  navire, 
etc.  ~  art.  mil.  Tirer,  faire  partir  une 
arme  à  feu  ;  donner  un  coup  de  sabre, 
etc.  —  imprim.  Décharger  te  tympan 
en  enlever  la  trop  grande  humidité; - 
une  forme  ,  en  enlever  lea  pellicules  et 
les  ordures  au  moyen  d'une  feuille  do 
papier  gris  que  l'ou  humecte,  que  l'on 
couche  sur  le  tympan  ,  et  qu'après  l'a- 
voir foulée  sous  la  platine  on  ôle  toute 
couverte  de  ces  ordures  ;  -  les  balles  v 
action  de  les  frotter  l'une  contre  l'autre 
avec  une  feuille  de  papier  de  décharge 
que  l'on  a  mise  entre  deux,  pour  enle- 
ver une  partie  d'encre  lorsqu'elles  ep 
sont  trop  chargées.  Aujourd'hui  on  p'a 
plus  cette  peine  ,  puisque  les  rouleaux 
qui  ont  remplacé  l'usage  des  balles  sont 
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à  l'abri  de  ce  soin.  — «  mar.  Décharger 
les  voila  ,  lea  changer  et  leur  ôter  le 
"vent  de  dessus  pour  le  mettre  dedans  ; 
-la  pompa  ,  vider  l'eau  qu'elle  contient; 

—  un  navire  ,  en  ôter  les  marchandises 
et  les  mettre  sur  le  port.  —  Se  déchar- 
ger, v.  pron.  U»e  rivière  se  décharge 
dans  une  autre  ,  s'y  Jette.  —  leint.  U«« 
couleur  se  décharge  ,  se  déteint,  cl  reste 
moins  colorée.  ■ — Se  décharger,  en  ter- 
mes de  porteurs ,  de  commissionnaires, 

s'est  mettre  bas  le  fardeau  ou  la  charge 
que  l'on  porte. 

DECHARGEUR.  s,  m.  Celui  qui  dé- 
charge les  marchandises,  les  effets,  etc. 

DÊCHASSER.  v.  a.  charp.  men.,etc. 
Faire  sortir  de  force  une  cheville  de  bois 
de  fer.  —  dans.  Faire  un  chassé  vers 
la  gauche  après  celui  qu'on  a  fait  vers 
la  droite. 

DECHAUMER.  v,  a.  agric.  Enlever 
le  chaume  d'une  terre  par  le  moyen 
d'un  labour,  ou  mettre  cette  terre  hors 
dû  friche. 

DECHAUSSEMENT,  s.  m.  agric. 
Façon  qu'on  donue  aus  arbres  et  aux 
vignes  ,  quand  on  les  laboure  au  pied, 
et  qu'où  ôto  quelque  peu  de  la  terre 
qui  est  sur  les  raciues.  —  dent.  Minière 
de  détacher  de  la  gencive  la  dent  que 
l'on  veut  arracher  ;  état  des  deuts  dont 
les  racines  sont  découvertes. 

DECHAUSSER,  v.  a.  jardyïEnlever 
un  peu  de  terre  du  pied  d'un  arbre.  — 
deut.  Détacher  les  dents  de  la  gencive. 

—  tablet.  Déchausser  les  moules }  ôter 
les  boites  de  dessus  les  moules. 

DECIIAUSS01R.  s.  m.  dent.  Petite, 
lame  d'acier  propre  à  écarter  les  gen- 
cives d'autour  les  dénis  qui  out  besoin 
d'être  arrachées. 

DECHET,  s.  m.  çomm.  Diminution 
que  l'ofc  fait ,  dans  la  vente  d'une  mar- 
chandise, pour  la  poussière  qui  s'y 
trouve  mêlée  ,  ou  pour  un  dégât  quel- 
conque. —  Perte  de  matière  que  les 
matériaux  éprouvent  par  le  travail  de 
la  main-d'œuvre  ,  comme  les  orfèvres  , 
les  bijoutiers,  Ici  planeurs,  les  fondeurs 
d'argent  ,-etc.  —  Diminution  des  eaux 
d'une  source  qui  filtrent  dans  les  terres. 

—  Lo  mot  Déchtl  signifie  ,  en  général  , 
diminution  en  quantité  ou  en  valeur. 

DECHEVÊTRER.  t.  a.  C'est  Ôter  le 
licou  à  une  bête  de  somme  ,  ou  la  dé- 
barrasser de  son  harnais  dans  lequel  elle 
rest  pris  le  pied. 
1     DÉCHIQUETER,  f.    a.    Découper 
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menu  et  pDr  pclites  parties.  — Déchique- 
ter un  ctoffo,  y  faire  de  pclites  taillades  , 
—  Chez  les  polrerj  d'j  terre  ,  faire  des 
trous  à  une  pièce  avec  la  pointe  de  la 
palette  ,  à  l'endroit  où  l'on  veut  appli- 
quer un  manche,  une  oreille,  etc. 

DÉCIIIQUETEUR.  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  taillades  à  une  éloffo  ,  ou  qui 
fait  des  trous  à  une  pièco  de  poterie. 
V.  Déchiqueter. 

•DÉCHIQUETURE.  s.  f.  Taillade 
qu'on  fait  à  une  étoile  ,  etc.  V.  Déchi- 
queter, r 

DECIIIRAGE.  s.  m.  m.  Action  de 
mettre  en  pièces  ,  de  dépecer  ,  sur  le 
rivage,  de»  bateaux  qui  ne  valent  plus 
rien  pour  la  navigation  ,  ou  de  défaire 
un  nain  do  bois  flotté.  Le  verbe  est  Dé- 
chirer, v.  a. 

DECHIRER,  t.  a.  mar.  Sn  dit  d'une 
voile  que  le  veut  ou  une  impulsion  ex- 
traordinaire détache  des  ralingues  qui 
l'entourent,  ou  la  partagent  en  mor- 
ceaux.— arU  mil.  Déchirer  la  cartouclu 
rompre  avec  les  dénis  le  bout  du  pa- 
pier qui  contient  la  charge  ,  pour  la 
verser  dans  le  canon  .du  fusil  ou  de 
l'arme  a  feu. 

DÉCHIREUR  DE  BATEAUX,  s.  m 
riv.  Celui  qui  dépèce,  qui  met  en  pièces 
un  bateau  qui  ne  vaut  plus  rion  ;  celui 
qui  achète  les  bateaux  hors  de  service, 
H  le*  met  en  piècei. 

DECHIRURE,  s.  f.  comin.  et  drap. 
Rupture  faite  en  déchirant  eoit  une 
étoffe  ,  soit  un  livre,  etc., 

DÉCHOUER,  ou  DESÉOUOUER. 
v.  a.  mar.  Remettre  à  flot  un  b&limenl 
échoué. 

DÉCIABE.  s.  m.  Mesure  de  super- 
ficie qui,  dans  le  système  décimal,  con- 
sent la  dixième  partie  d'un  are. 

DÉCIBARE.  s.  m.  Mesure  dtîpcsan- 
teur  qui,  dans  le  système  décimal, 
équivaut  à  la  dixième  partie  du  bar,  et 
pesc  cent  graves  (à  peu  près  204  livres 
imci^nnes.  ) 

DECICADE.  s.  m-  Mesure  de  capa- 
cité qui  ,  dans  le  système  décimal,  es 
l«  dixième  partie  du  cade  ;  il  contient 
cent  cadîs  (  à  peu  près  104  pintes  ou 
7  bojsseaux  do  Paris.  J 

DECIDER,  v.  a.  cnmm. Terminer  un 
marché,  une  contestation,  des  prix,  etc. 

DÉCI GRAVE,  i.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui ,  dans  le  système  décimal, 
est  b  dixièmo  partie  du  grave  (  3  onces 
2  gros  12  grains.  ) 
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DÉCIGIUMME.  s.  in.  Dixième  par- 
lie  du  gramme  (  à  peu  près  2  grain».  ) 
DECIGRAVET.  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui,  dans  le  système  décimal» 
est  la  dixième  partie  du  gravet  (  un  peu 
plus  d'un  grain.  ) 

DECILITRE,  s.  m.  La  dixième  par- 
tic  du  litre  pour  les  liquides  ;  pour  les 
matières  sèches;  c'est  à  peu  près  le  hui- 
tième du  litre. 

DÉCIMÈTRE,  s.  m.  Dixième  partie 
d'un  mètre  ,  dix  centimètres  (  3  pouces 
8  ligqcs  un  tiers.  ) 

DECINTRER.  v.  a.  Démonter  la 
charpente  du  cintre  d'une  voûte.  L'ac- 
tion de  décintrer  se  nomme  Dicintre- 
inenf  ou  Dccintrage.  s,  m. 

DECINTROIR.  s.  m.  Marteau  à  deux 
taillans,  à  l'usage  des  maçons  ,  pour 
écarter  les  joints  des  pierres  dans  les 
démolitions. 

DÉCISTÈRE.  s.  m.  Dixièmo  partie* 
du  stf-re. 

DÉCLARATION,  s.  f.  mar.  Acte  par 
lequel  on  déclare,  dans  les  bureaux  des 
douanes  ,  l'espèce  et  la  quantité  de 
marchandises  dont  est  chargé  un  na- 
vire -,  rapport  fait  à  l'amirauté  des  cir- 
constances d'un  voyage,  comme  avaries, 
attaques,  rencontres,  etc.  —  art.  mil. 
Déclaration  de  giterro  ,  acte  public  par 
lequel  une  puissance  déclare  la  guerre 
à  une,  antre.  Le  verbe  est  Déclarer,  v.a. 

DECLIC,  s.  m.  V-CuorET. 

DÉCLIN,  s.  m.  arm.  Ressort  d'une 
arme  à  feu  ,  qui  fait  abattre  lo  chien  sur 
le  bass:net. 

DÉCLINAISON,  s.  f.  gramm.  Ma- 
nière de  faire  passer  les  noms  par  tous 
les  cas  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
—  mar.  Mesure  de  l'angle  qui  est  formé 
entre  la  direction  du  méridien  et  celle 
d'une  aiguille  aimantée.  —-  Le  verbe  est 
Déclip cr.  v.  a. 

DECL1NATOIRE.  s.  m.  Instrument 
en  forme  de  boussole  ,  servant  àl'iugè* 
nieur-géographe  à  orienter  les  plau- 
cbelles.  On  dit  aussi  Déclinateur.  s.  m. 

DÉCLINQUER.  v.  o.  mar.  Détacher 
du  corps  d'un  bïlliment  des  bordagoa 
ou  des  planches  dont  il  avait  été  cou- 
vert d'après  uno  méthode  quo  l'on 
nomme  Méthode  à  clin. 

DÉCLIQUETER.  v.a.  horl.  Dégager 
le  cliquet  des  dents  de  sou  rochet. 

DÉCLIVE,  adj.  des  2  g.  Qui  va  on 
pente/.  Terre  déclive. 

DÉCLIVITÉ,  s.  f.hjdraul.  Seditùe» 
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najrlle»  supérieures  de  l'eau  d'une  rV- 
*icre,  d'un  cariai,  qui,  éloignée  de  ses 
bords  ,  coule  par  la  seule  pente  de  son 
iil.    , 

DECLORE.  v.a.Rompte  une  clôture. 

DÉCLOUER,  t.  a.  nien.  charp.  etc. 
défaire  ce  qui  était  cloué  ,  ou  ôtcr  les 
clous  d'un  ouvrage  cloué. 

DECOCTION,  s.  f.  Opération  chi- 
inique  qui  consiste  à  retirer  d'une  sub- 
stance végétale  ,  par  l'ébullilion  dans 
l'.caii  ,  les  parties  médicamenteuses 
qu'elle  contient. 

DECOGNOIR.  s.  m.  Dans  l'impri- 
merie, morceau  de  buis,  en  forme  de 
coin  ,  qui  sert  à  chasser  les  coins  d'une 
forme  ou  à  les  déchasser. 

DÉCOLLEMENT,  s.  m.  Dans  la 
charpenterie  ,  action  do  couper  un  che- 
vron du  côté  de  l'épaulemcnt,  aliu  qu'é- 
tant moins  large,  la  mortaise  ne  pa- 
raisse pas.  Le  verbe   est  Décoller,  v.  a. 

DECOLLEUR.  s.  m.  pëcli.  Celui  qui 
coupe  les  têtes  des  morues  qui  viennent 
d'être  pechées.Le  verbe  est  Décoller. y. a. 

DÉCOLORATION,  s.  f.  t^int.  Enlè- 
vement d'une  couleur.  Le  verbe  est  Dé- 
colorer,  v.  a. 

DECOLORIMÈTRE.  s.  m.  Instru- 
ment qui  fait  connaître  la  propriété 
décolorante  du  charbon  dans  la  fabri- 
'  calio.n  du  sucre. 

DECOMBRER.  v.  a.  Enlever  les  plâ- 
tres ,  les  gravois  qui  embarrassent  ur 
ti-rrajn  ,  un  atelier,  etc. 

DECOMBRES,  s.  m.  pi.  archii.  Ce 
«ont  les  gravois  et  menus  plains  de 
nulle  valeur  ,  qui  restent  après  la  dé- 
molition d'un  bâtiment.  V.  Gravois. 
—  mar.  CopeBus  ,  bouts  de  bois  ,  etc.  , 
qui  sortent ,  dans  les  ateliers  de  con- 
struction, de  la  coupe  et  du  travail  des 
dim'rena  bois  qu'on  emploie. 

DECOMPObER.  v.a.  chim.  Réduire 
un  corps  à  ses  principes;  séparer  les 
parties  qui  le  composent. 

DECOMPOSITION,  s.  {Dissolution, 
résolution  d'un  corps  mixte  dans  ses 
principes. 

DECOMPOTER.  v.  o.  Changer  le 
tempes  de  l'engrais  des  terres. 

DECOMPTE,  s.  m.  Ce  qu'on  a  à 
prendre  ou  à  rabattre  sur  une  somme 
que  l'on  paie.  Lo  Terbe  est  Décom- 
pter, v.  a. 

DECONFITURE,  s.  f.  cnmm.  Ruine 
«ntière  d'un  négociant  ,  d'un  homme 
d'aflairui,  etc.  \-ém   d'un   débiteur 
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dont  les  biens  ne  suffisent  pas  pour  payer 
ses  dettes  -,  banqueroute  ,  faillite. 

DECONSTRUIRE.  v.  a.  archit.  Dés- 
assembler  les  parties  d'une   machine. 

DÉCOR,  s.  m.  L'ensemble  des  dé- 
corations d'une  pièce  ,  d'un  théâtre  , 
d'un  appartement  ,  etc. 

DECORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
hargé  de  composer  les  détails  et  l'en- 
semble des  ornemens  et  sujets  qui  doi- 
vent embellir  un  théâtre  ,  un  lieu  quel- 
conque ;  celui  qui  fait  des  décorations 
pour,  des  fêtes  ,  etc.  ' 

DECORATION,  s.  f.  théàt.  Repré- 
sentation  ornée  des  lieux  où  l'action 
est  supposée  se  passer.  —  jard.  Art 
de  bien  cultiver,  un  jardin  ,  en  dispo- 
sant lis  bandes  «>t  les  parterres  aveo 
goût  et  industrie.  Le  verbe  est  éco- 
rer.  v.  a. 

DECORDER.  v.  a.  cord.  Détortiller 
une  corde  ,  ou  séparer  les  torons  dont 
elle  est  composép.  —  coin*.  Décorder 
les  moule»  ,  détacher  et  ôtcr  les  ficel- 
les qu'on  avait  mises  sur  des  moules 
pour  assujétir  les  cheveux  cl  les  empê- 
cher de  se  défriser. 

DECORDONNANCE.    s.   f.   Opéra- 
tion  qui   se  fait   à   coups  de  marteau 
pour  enlever  la  croûte  dure  qui  s'a  t  ta-,.»,, 
cbe  aux  pilons  dans  un  moulin  à  poudrt.jèy 
Le  verbe  est  Dccordonnancer.  v.  a.        *  *  V 

DECORTfCATION.  s,  f.  jard.  Ac- 
tion d'ôter  l'écorce  d'un  arbre  ,  d'une 
plante  ,  ttc. 

DECOUDRE,  v.  a.  coût,  et  taill.  re- 
faire une  couture,  ou  ce  qui  était  cousu. 
—  mar.  Déclouer  quelques  pièces  de 
bot-dage;  etc.,  pour  voir  ce  qn'elles  cou- 
vrent de  défectueux. 

DECODPEUR  s.  m.  DÉCOUPURE, 
s.  f.  La  Découpure  est  une  pièce  que  le 
Dëcoupeur  ou  la  Découpeuse  enlève  de 
dessus  un  fond  quelconque  ,  sur  un 
dessip  préparé. 

DECOUPLER.  v.  a.  riv.  Délier  les 
bateaux  qui  sont  eu  trait,  lorsqu'il  faut 
passer  des  ponts  ou  des  pertuii. — chass. 
Détacher  des  chiens. 

DECOUPOIR.  >.  m.  Espèce  de  ci- 
seaux, garnis  d'un  ressort  propres  à  dé- 
couper la  gâte  ,  les  fleurs  artificielles  - 
etc.,, dont  sesett  la  découpeuse. 

DECOURBER.  v.  a.  riv.  Détacher  les 
chevaux  qui  attachés  à  des  cordage* 
pour.tirer  un  ou  des  bateaux. 

DECOUSURE.  s.  f.  Endroit  d'une 
ètoftV  ,  etc. ,  découiu  ,  où  lo  coulure  a 
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manqué.  — ■  pi.  vèn.  Blessures  que  le 
sanglier  fait  auxchiens  avec  ses  défenses. 

DECOUVERTE,  s.  f.  Action  de.  dé- 
couvrir ,  d'inveuler  ;  la  chose  même 
inventée  on  découverte.  — mur.  Aller 
A  la  découverte ,  se  dit  d'un  navire  qui 
va  au  loin  pour  découvrir  ce  qui  peut 
intéresser  une  armée  navale. 

DÉCOUVRIR,  v.  a.  maç.  Enlever  la 
tuile  ou  l'ardoise  qui  forme  la  couver- 
ture d'une  maison;-  enlever  la  paille  , 
les  gravois,  etc  ,  qu'on  avait  placés  sur 
un  mur  pour  le  garantir  de  la  gelée 
pendant  l'hiver.  —  men.  Donner  au 
bois ,  avec  le  fermoir ,  la  première 
ébauche  avant  de  le  raboter.  — ■  grav. 
Nettoyer  un  outil  en  le  fichant,  à  plu- 
sieurs reprises,  dans  de  la  pierre-ponce. 
—  clou  t.  Découvrir  les  chus,  les  Jaisscr 
pendant  quelque  temps  daos  une  dis- 
solution de  tartre.  —  Aux  échecs,  De- 
eoitvrir  une  pièce,  la  dégarnir  des  pièces 
qui  la  couvraient;  -  et,  au  trictrac,  lais- 
ser une  dame  seule  dans  une  case.  — 
mar.  Apercevoir  une  terre  ,  un  vais- 
seau ennemi ,  un  rocher,  etc. 
.  DÉCRAMPILLER.  v.  a.  Chez  les 
teinturiers  ,  c'est  démêler  la  soie  teinte. 

DECRASSER,  v.  a.  C'est  ôter  d'une 
étoffe,  d'un  habit ,  etc. ,  la  crasse.  — 
Décrasser  du  linge  ,  le  laver  dans  une 
première, eau. 

DÉCREDITER.  v.  n.  comm.  Faire 
perdre  ,  ô(ter  le  crédit  :  décrier. 

DÉCREPITATION.  s.  f.  chim.  Cal- 
rination  d'un  §el  jusqu'à  ce  qu'il  ne  po- 
lille  plus.  —  Pétillement,  petites  ex- 
plosions-que  font  quelques  substances 
exposées  au  feu  ,  comme  le  sel  marin 
en  cristaux  ,  etc.  Le  verbe  est  Décré- 
pi ter.  y.  a. 

DECROCHOTR.  s.  va.  Outil  propre  à 
enlever  un  crochet. 

DÉCROIbER.  v.  a.  chiip.  Changer  le 
pli  des  capades.  ~  Dans  certains  mé- 
tiers ,  défaire  ce  qui  était  croisé  \  cette 
notion  est  nommée  DéO'oisement.  8.  m, 

DECROÏTEUR.  s\  m.  Celui  qui, 
après  avoir  enlevé  la  crotte  des  souliers 
et  des  bottes,  les  cire  ,  les  frotte  avec 
une  brosse  légèrement ,  et  leur  fait 
prendre  un  poli  luisant. 

DECROTTOIR,  s.  m.  scrr.  Mor- 
ceau de  fer  scellé  dans  le  mur  ;  •  ou  ,  en 
termes  de  brossiers,  large  et  forte  brosse 
renversée  et  solidifiée,  qui  sert  à  enle- 
ver la  crolto  du  dessous  des  souliers, 
des  bottes ,  avant  d'entrer  dans  les  mai- 


DED 

sona.  On  en  voit  journellement  au  ptecl 
des  escaliers,  sous   les  vestibules,  etc. 

DÉCROTTOIRE.  s.  f.  bross.  Sorte 
de  brosse  dure  dont  on  se  sert  pour  en- 
lever la  crotte  des  bottes  et  des  souliers. 

DÉCROUTER.  v.  a.  vén.  Se  dit  des 
cerfs  quand  ils  nettoient  leur  tête  après 
que  leur  bois  est  tombé 

DÉCRUE,  s.  f.  Dans  plusieurs  arts  et 
métiers,  diminution,  decroissement  , 
etc.  ;  quautilèdont  une  chose  a  décru. 
Le  verbe  est  Décroîtrt.  v.  n. 

.  DÉCRDER.  v.  a.  Préparer  du  fil  par 
une  lessive  avant  de  le  mettre  à  la 
teinture, 

DECUUSàGE.  s.  m.  Action  de  dé- 
cruser  les  cocons.  V-  DécRrsnn. — teint. 
Opération  qui  consiste  à  enlever  ,  par 
le  moyen  des  alcabs  ,  à  certains  tissus 
de  soie  ou  autres  ,  les  corps  étrangers 
qui  les  recouvrent  «t  en  altèreut  la 
blancheur.  Quelques-uns  disent  aussi 
Décrusemenl. 

DECRUSER.  v.  a.  Faire  le  décrusage, 
ou  mettre  les  cocons  de  vers  à  soie  dans 
l'eau  bouillante  ,  pour  en  dévider  la 
soie  avec  facilité.  —  teint.  Faire  bouillir 
les  soies  avec  du  savon  ,  les  laver  el  le» 
turc  dégorger  dans  de  l'eau  claire ,  et 
les  laisser  tremper  uu  peu  de  temps 
dans,un  bain  d'alun  froid. 

DEDUIRE,  v.  a.  Corriger  l'excès  d« 
la  cuisson,  en  étendant  d'eau  un  liquide 
froid.  —  confis.  Mettre  de  l'eau  sur  des 
sirops  et  des  confitures,  pour  les  rendre 
plus  .liquides  lorsqu'ils  sont  trop  cuits. 

DECUPELER.  v.  a.  chim.  Verser 
doucement  par  inclinaison  une  liqueur 
qui  surnage  sur  quelque  matière  ,  et 
que  Ton  veut  ôter. 

DÉCUPLER,  v.  a.  arith.  Augmenter 
une  rhose  de  dix  fois  sa  valeur. 

DECURTATION.  s.  f.  agric  Maladie 
des  arbres  que  l'on  nomme  aussi  Decou. 
vonnement.  s.  m. 

DÉCTJVER.  v.  as  tonn.  Tirer  le  vin 
d'un  tonneau  pour  le  transvaser  dans 
uu  autre.  — -  vign.  Transporter  le  raisin 
ou  la  vendange  d'une  cuve  dans  une 
autre. 

DÉDALLER,  v.  a.  maç.  Oter  les  dal- 
les d'une  salle,  d'un  jeu  de  paume,  etc, 

DÉDAMER,  y.  a.  Au  jeu  de  dames , 
déplacer  une  des  dames  qui  coupent  1k 
rang  le  plus  proche  de  soi. 

DEDANS,  s.  m.  Partie  intérieure 
d'une  chose  ,  d'un  sac  ,  etc.  —  Dans  lep 
ooureei  de  bagues,  Avoir  deux,   tm* 
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(kdant ,  c'est  avoir  emporté  deux  fois  la 
Jogue.  —  Dans  quelques  jeui  do  pau- 
me, petite  galerie  ouvene  qui  se  trourc 
à  l'un  des  deux  bouls.  —  raanég.  Côté 
sur  lequel  un  cheval  tourne.  —  mar. 
6e  dit  de  l'intérieur  d'un  port;  -  de  la 
partie  d'une  voile  sur- laquelle  le  veut 
doit  frapper  pour  faire  avancer  le  navire. 

DEDIT,  s.  m.  comm.  etc.  Révocation 
d'uu  marché  lorsqu'il  y  a  une  clause 
qui  en  donne  le  droit  :  somme  que  doit 
payer  celui  qui  se  dédit.  Vulgairement 
ou  dit,  Dédite,  surtout  en  parlaut  d'un 
bail.  Le   verbe   est  Se  dédire,  v.  prou. 

DEDOLATIOtf.  s.  f.  diir.  Se  dit 
d'une  fracture  avec  esquille  emportée 
comme  avec  une  doloirc  ;  -  se  dit  aussi 
de  l'action  d'un  instrument  qui  porte* 
obliquement  sur  une  partie  :  ce  qu'on 
explique  aussi  lorsqu'on  dit,  En  dédo- 
lanl.  t 

DEDOLER.  v.  a.  chir.  Raser  la  sur- 
face d'une  partie  du  corps  et  n'eu  em- 
porter qu'une  faible  portion  \  conduire 
le  bistouri  en  dédulant- 

DEDOMMAGJEMENT.  s.  m.  comra. 
mar.  etc.  Réparation  d'un  dommage} 
compensation.  Lo  verbe*  est  Dédom- 
mage^, v.  a. 

DEDORER.  v.  a.  dor.  Enlever,  efla- 
cer  la  dorure  en  partie  de  dessus  quel- 
que chose  ;  diminuer  la  dorure. 

DEDORTOIR.  s.  m.  Sorte  de  bâton 
dont  se  servaient  les  chasseurs  pour 
écarter  les  gaulis  ;  on  se  sert  aujourd'hui 
du  manchs  du  fouet. 

DÉDOSSËR.  v.  a.  charp.  Dresser  à 
la  scie  une  pièce  de  hoi^de  laquelle  on 
enlève  les  parties  (lâcheuses  pour  la 
mettre  à  vive  arête.  L'action  se  nomme 
Dédossemcnt.  s.  m. 

DÉDODBLER.  t.  n.  taill.  Oter  la 
doublure  d'un  vêtement.  >—  archit.  Sé- 
parer dans  une  carrière  ,  avec  des  coins 
de  fer,  les  lits  de  pierre  6ur  toute  leur 

longueur mar.    Oter  les  doublages 

d'unjjàtimcnt ,  lorsqu'ils  sont  mauvais 
ou  qu'ils  deviennent  inutiles. — art  mil. 
Dédoubler  un  régiment ,  eu  farte  deux 
au  lieu  d'un.  Dédoubler  les  rangs,  les 
fies,  les  rendre  simples  de  doubles 
qu'elles  étaient  auparavant.  — Le  sub 
«tuntjf  est  Dédoublement,  s.  m. 

DEDUCTION,  s.  f.  comm.  Rabais  K 
soustraction.  —  Dans  lo  plaiu-ehaut ., 
suite  de  notes  montant  diatouiquemenl! 
—  Le  verbe  est  Déduire,  v.  a. 
*    I'fcTAUSSJSR  (se),  v,  prou,  Se  dit, 
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à  certains  Jeus  de  cartes  ,  du  joueur 
qui  ,  n'ayant  pas  de  la  couleur  dans  la- 
quelle on  joue,  jette  celle  de  ses  cartes 
qu'il, regarde  comme  la  moins  utile, 

DEFAUT,  s.  m.  En  général  ^imper- 
fection qu'il  y  a  daus  un  ouvrage  quel- 
conque.  —  Déchirure  ,  tache-  peu  ap- 
parente daus  une  étoffe,  une  toile  ,  et'-. 

bydraul.  Différence  entre  la  hauteur 
les  jets  s'élèvent  et  celle  où  ils  de- 
vraient s'élever. —  vén.  Perte  de  la  voie 
de  la  bête.  —  On  nomme  Défaut  de  lu 
cuirasso ,  l'intervalle  qui  est  entre  la 
'uirasse  et  lesaulres  parties  de  l'armure 
qui  s'y  joignent.  —  taill.  Se  dit  des  en- 
droits du  dessus  ou  de  la  doublure  d'un 
habit  qm  ne  sont  pas  appareil». 

DEFALQUER,  v.  a.  Déduire ,  sous- 
traire une  partie  d'une  quantité  ou 
d'un  poids  quelconque  :  rabattre  quel- 
que chose  d  une  somme.  Le  substantif 
est  Défalcation,  s.  f. 

DEFECATION,  s.  f.  chim.  Dépura- 
tion d'une  liqueur,  qui  se  fait  par  1» 
chute  spontanée  des  parties  qui  la  ren- 
daient trouble.  Xe  verbe  est  Dèfé  - 
quer.  v.  a, 

DÉFECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Dan» 
tous  les  arts  «t  métiers ,  se  dit  de  tout 
ouvrage  qui  n'a  pas  les  conditions  requi- 
se» pour  être  bien  fait  ;  ce  que  l'on  in- 
dique par  le  mot  de  Défectuosité.  Cette 
étoffe  ,  cette  machine  ,  ce  tableau  ,  etc.  , 
Sont  défectueux  ou  remplis  de  défectuo- 
sités. 

DEFENDRE,  v.  a.  ort.mil.  Protéger, 
souteuir.  Défendre  une  place  ,  un  poste  , 
etc.,  résister  à  ceux  qui  veulent  s'en 
emparer,  s'opposer  aux  attaques  de  l'eu 
nemi  qui  les  assiège  pour  s'en  rendre 
maître.  —  Garantir.  Ce  mur  défend  la 
bass  «cour  du  vent  du  nord. — mar.  Défen~ 
dre  Cabordaged'un  canot,  etc. .contre  un 
grand  bâtiment  ou  contre  la  terre,  c'est 
empêcher  un  choc  toujours  dangercu* 
pour  le  corps  le  plus  faible  ;.  et  on  com- 
mando de  le  faire  en  disant  :  Défends! 
—  manég.  5e  défendre,  v.  pron.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  résiste,  qui  refuse  da 
sauter  ou  de  reculer.  .Se  défendre  de* 
lèvres  ,  se  dit  lorsque  lo  cheval  baisse  la 
tète  ,  eu  courbant  l'encolure  ,  appuie 
contre  le  poitrail  les  branches  de  la 
bride  ,  et  empêcher  par  là  le  mors  d'a- 
gir sur  les  barres, 

DÉFENDS,  s.  m.  pi.  Se  dit  des  boh. 
dont  on  a  défendu  la  coupe  ,  et  dont 
TcnUé-e  csl  interdite  aux  heMiaux, 
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DEFEXSE.  i.  f.  mi-!  mil.  Action,  mv 
iuère  d«  résister  aux  attaques  des  enne- 
mis ,  8oil  6ur  terre  ,  soit  sur  mer.  Cetto 
place  est  de  défense,  pont  soutenir  un 
siège.  —  Prohibition.  Ce  bois  est  en  dé- 
fense ,  est  en  tel  état  qu'on  doit  empê- 
cher les  bestiaux  d'y  entrer.  —  Défense, 
corde  au  bout  de  laquelle  les  couvreurs 
attachent  deux  lattes  en  croix  pour  aver- 
tir les  passaus  de  s'éloigner  de  la  maison 
au  toit  de  laquelle  ils  travaillent  •  corde 
à  laquelle  ils  s'attachent  encore  lors- 
qu'ils travaillent  sur  un  toit  dangereux,  i 
—  mar.  Défenses  d'un  miviro,  longues 
porches  armées  de  crocs  et  de  bouts 
de  tables  ou  de  cordes  :  qu'on  laisse 
piudre  en  dehors  pour  le  garantir  du 
choc  des  autres  bàlimeus.  —  Se  dit  austi 
de  certaines  pièces  de  bois  placées  dans 
la  mémo  position,  au  milieu  du  navire, 
depuis  le  plat-bord  jusqu'aux  préceiutcs 
les  plus  basses,  et  qui,  conformées 
selon  la  placo  qu'elles  occupent ,  sont 
clouées  sur  la  muraille.  Les  bouts-de- 
hors qui  servent  à  éloigner  tout  ce  qui 
ne  doit  pas  en  approcher,  se  nomment 
Bouts-dehors  de  défenses,  —  fortif.  Se 
dit  de  tout  ce  qui  sert  à  garantir  et  à 
couvrir  les  ouvrages  et  les  soldats  qui 
défendent  une  pince. 

DEFERENT.,  s.  m.  inonn.  Marque 
qui  indique  le  lieu  de  la  fabrication  des 
monnaies  ,  le   directeur  et   le  graveur. 

DÉFERLER,  v.  a.  mar.  Dégager  une 
voile  de  tous  les  liens  ou  rabans  qui  la 
tiennent  pliée  et  pressée  sur  lu  vergue»  ; 
la  préparer  à  être  déployée  et  étendue 
au  premier  ordre.  ■ —  v.  u.  Se  dit  de  la 
mer,  lorfiquo  6es  lames  replient  leur 
sommet  sur  elles-mêmes  ,  et  so  brisent 
en  écumant  et  avec  bruit  à  In  rencon- 
tre d'un  rocher  caché  ou  d  un  haut- 
fond.  La  mer  déferle. 

DEFERRER,  v.  a.  mnréch.  Otcr  les 
fers  dos  pieds  d'un  cheval ,  d'un  mulet , 
etc.— Oler  le  fer  à  une  chose  qui  en  est 
garni/;. 

DEFETS.  st  m.  pi.  libr.  Feuilles  d'un 
livre  qui  restent  après  avoir  fait  l'as- 
semblage de  celles  qui  en  forment  des 
exemplaires  complets;  cahiers  do  feuil- 
les incomplètes  et  dépareillées. 

DEFFAIS.  s.  m.  pi.  Pêcheries  parti- 
culières ,  comme  étaient  celles  des  sei- 
gneurs dans  les  temps  de  la  féodalité. 

DEFEUILLER.  v.  a.  agric.  Faire 
tomber  les  fouilles  des  plantes.  Le  rem* 
«  défouillé  tous  ces  arbres*  Le  mot  tub- 
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DÉFICIT,  s.  m.  (on  prononce  le  T.) 
Mot  latin  qui  a  été  appliqeè ,  dans  1« 
commerce  ,  à  une  perte  de  caisse  ou  â 
autre  chose.  Il  y  a  un  déficit  dan»  la 
caisse  ,  dans  les  marchandises  ,  etc. 

DEFIER,  v.  n.  mar.  Se  donner  de 
garde.  —  Eviter  des  chocs  .  ou  faire  en 
sorte  qu'ils  soient  très-faibles.  On  dît , 
Défie  de  la  lame  ,  du  vent  ,  de  l'arrivée  I 
etc.  —  Défie  tout  !  c'est  ordonner  que  le 
gouvernail  fasse  avec  la  quille  Je  plus 
grand  angle  pour  prévenir  l'aulotTée  ou 
l'élan  de  la  proue  du  côté  du  vent.  — 
Défier  de  terre  ,  de  bord  ,  de  l'abordage  ( 
empêcher  qu'un  bateau  ne  se  porte  aves 
trop  de  vitesse  sur  la  terre,  etc.  —  Défier 
l'ancre  du  bord  ,  en  tenir  les  pattes  éloi- 
gnées ,  lorsqu'elle  pend  hors  du  navire, 
jafin  qu'elle  n'endommage  pas  les  borda- 
ges  dans  les  mouvemeusque  la  nier  peut 
lui  communiquer. 

DÉFILER,  v.  o.  coutur.  Otcr  le  Gl  , 
le  cordon  qui  était-passé  dans  quelque 
chose  \  défaire  les  Gis  d'une  toile,  d'une 
étoffe;  etc.  —  chaud.  Enlever  les  chan- 
delles des  broches.  —  fortif.  Diriger  et 
élever  une  tranchée  de  manière  à  met- 
tre à  couvert  les  travailleurs  et  les  dé- 
fenseurs. —  mar".  Défiler  le  câble  ,  loi 
faire  suivre  plus  également  le  poids  ou 
la  force  qui  Je  lire  ,  en  le  dégageant  de 
tout  obstacle. —  v,  n.  art  mil.  Se  dit  du 
mouvement  qu'on  fait  faire  à  des  trou- 
pes pour  les  voir  plus  en  détail. 

DÉFLAGRATION,  s.  f.  En  chimie  , 
opération  qui  n  pour  but  de  faire  brûler 
vivement  une  substance  au  moyen  d'un 
corps  qui  lui  fournit  de  Poxigùne  à  uue 
température  élevée. 

DÉFLEGMATION.  s.  f.  Opération 
chimique  par  laquelle  on  sépare  l'eau 
d'un  liquide  ,  ou  dégagement  des  li- 
queurs de  tout  leur  flegme  ou  eau  par  la 
distillation.  Le  verbe  -sst  Défle^mer.r.a 

DÉFLEURIR,  v.  a.  agric.  Foire  tom- 
ber les  fleurs  des  arbres,  la  gelée  a  dé- 
fleuri  ces  arbres.  Le  mot  substantif  est 
Déflcuraison,  maïs  mieux  Défloraison,  s.î. 

DÉFONCER,  v.  a.  tonn.  Abattre  lo 
fond  d'un  tonneau  ,  etc.  »—  corr.  Fou- 
ler aux  pieds  un  cuir  de  vache  ;  humec- 
ter une  peau  à  plusieurs  reprises.  — 
mar.  Se  dit  du  vent  lorsqu'il  emporte 
1rs  fonds  d'une  voilo  ,  ou  la  séparo  des 
ralingues  qui  l'entourent.— -  Se  dit  aussi 
de  la  mer  qui  Défonce  quelquefois  les 
bouteilles  ,  lorsque  sc9  lames,  viennent 
frapper  uvic  force  sur  celle  cbaromiu 
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pou»  lui  faire  perdre  sa  rondeur,  ou  sé- 
parer les  pièces  qui  la  composent.  Le 
mot  substantif  est  Défoncement.i.  m. 

DEFORMER,  t.  a.  Gâter  la  forme 
d'une  chose,  d un  chapeau  ,  etc.  Cette 
actio'i  se  nomme  Déformation,  s.  f. 

DÉFOUETTER,  t.  a.  rel.  Enlever  la 
licelle  qui  a  serré  un  livre  ;  rcpeloier 
les  ticellessur  (lésais. 

DEFOURNER.  v.  a.  pât.  et  boni. 
Tirer  d'un  four  du  pain  ,  etc.  —  Au 
billard,  faire  passer  sa  bille  dans  la  passe 
par  l'endroit  opposé  à  celui  de  la  son- 
nette ,  lorsqu'elle  était  passée  aupara- 
vant^par  l'autre. 

DEFOURRER.  v.  a.  En  termes  de 
batteurs  d'or,  retirer  les  feuilles  de  vélin 
de  leur  enveloppe.  —  mar.  Dépouiller 
un  cordage,de  l'enveloppe  qui  l'entoure; 
filer  |a  fourrure  d'un  câble  ,  etc. 

DEFRAYER,  v.  a.  comm.  Payer  les 
dépenses  de  quelqu'un  dans  certaines 
circonstances. 

DEFRICHEMENT,  e.  m.  ogric. 
Opération  pur  laquelle  on  convertit  un 
terrain  inculte  en  terre  labourée.  Le 
verbe  est  Défricher,  v.  o. 

DEFRISER,  v.  a.  Défaire  la  frisure 
des  cheveux  d'une  tè*le  ,  d'une  per*a- 
que,  etc.  L'action  de  défriser  se  nomme 
Défrisement.  s.  m. 

DEFRONCER.  t.  o.  drap.  Déplisser, 
ôler  les  plis  d'une  étoffe  ou  d'une  toile 
froncée.  L'actiou  est  appelée  Dëfrpn- 
ceineiit    s.  m. 

DEFDNER.  v.  a.  mar.  Dégager  un 
mât  de  ses  cordages  et  de  ses  ruauœu- 
vn's  ;  ôter  le  funin. 

DÉGAGÉ,  ÉE.  adj.  archit.  Escalier 
ou  degré  dégagé}  se  dit  d'un  escalier  ou 
degré  qui  sert ,  dans  une  maifon  ,  d'is- 
sue secrète  à  un  appartement.  —  Cham- 
bre dégagée ,  qui  a  une  autre  issue  que 
la  principale.  V.  Dégagée. 

DEGAGEMENT,  s.  m.  archit.  Issue 
secrète  et^  dérobée  ,  qui  sert  à  la  com- 
modité d'uu  logement,  pour  la  com- 
munication d'uuo  pièce  à  une  autre. 

DEGAGER,  v.  a.  art  mil.  Dégager  un 
toldat ,  lui  acheter  ou  lui  donner  son 
congé.  •—  archit.  Dégager  un  apparte- 
ment, lui  donner  une  autre  issue  que  la 

principale laill.  Dégager  la   taille  , 

faire  un  habit  de  manière  à  ce  que  la 
taille  soit  bien  libre  ,  paraisse  bien.  — 
grav.  Dégager^  c'est  repasser  la  pointe 
autour  des  traits  déjà  graves.  —  mac. 
dépouiller  la  pierre  de  ce  qu'elle  a  de, 
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superflu.  —  verr.  Séparer  à  coups  de 
barre  les  crasses  qui  s'attachent  aux  siè- 
ges. —  coi IV.  Assembler  plusieurs  por- 
tions de  cheveux  dècordèa  ,  et  les  passeç 
sur  uue  corde  de  fer  pour  les  rendre 
plus  maniables. —  Dégager  un  vaisseau, 
le  délivrer  des  écueils,  de  la  poursuite 
d'un  .ennemi ,  etc. 

DEGAÎNER.  v.  n.  esrr.  Tirer  l'épée. 

DÉGARNIR,  v.  a.  Enlever,  dimi- 
nuer la  garniture  d'une  chose.  — jard. 
Oler  les  branches  inutiles  d'un  arbre. 
—  coiff.  Effiler  les  cheveux  d'une  tète  , 
d'une  perruque.  —  art  mil.  Oler  une 
partie  considérable  des  munitions  et  de 
la  garnison  d'une  place.  —  mar.  Dé- 
pouiller un  uavire  ,  un  cabesten  ,  un 
mât,  un  canon  x  une  vergue  ,  une  an- 
cre ,  des  vergues  ,  des  voiles ,  etc.,  des 
barres,  etc.,  des  palans,  cordag<  s , 
etc.,  enûn  de  tout  l'appareil  qui  est  né- 
cessaire à  ces  différentes  choses  soit  re- 
lativement à  leur  construction,  soit  sur- 
tout à  leur  service. 

DÉGÂT,  s.  m.  comm.  Dommage 
occasionné  à  des  marchandises  ,  etc.  ; 
consommation  inutile  des  denrées,  ou 
faite  avec  désordre  et  sans  économie.    - 

DEGAUCHISSAGE,  DÉGADCHIS- 
SEMENT.  s.  m.  charp.  «-1  men.  Action 
par  laquelle  on  rend  plane  une  pièce 
qui  ne  l'est  pas.  —  mar.  Ebaucher  la 
courbure  que  doit  avoir  une  pièce  de 
bois  dans  le  sens  do  ta  longueur,  en  rc- 
tranvhanl  toutes  sfs  irrégularités.  Le 
verbo  est  Dégauchir.  \.  a. 

DEGOMMAGE.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  enlève  à  la  soie  ses  parties 
grasses  et  gomme  uses.  Le  verbe  est 
Dégonxmer.  v.  a. 

DEGONDER.  v.  a.  serr.  Enlever  une 
porte  ,  un  volet ,  etc.  ,  de  dessus  ses 
gond?. 

DÉGOR.  s.  m.  china,  et  distil.'Tuyau 
de  décharge  par  lequel  ou  passe  la  li- 
queur distillée. 

DEGORGEMENT,  s.  m.  Epancbc- 
ment  des  eaux  ou  des  immondices  arrê- 
tées ou  retenues.  V-  Dégorges,  v.  a. 

DEGORGEOIR,  s.  m.  Instrument  d« 
serrurier,  qui  a  la  forme  d'un  ciseau  à 
chaud ,  et  qui  sert  à  enlever  de  dessus 
les  pièces  que  l'on  forge,  des  parties 
qu'on  ne  pourrait  détacher  avec  le  mar- 
teau. —  Broche  en  fer  qui  sert  à  vider 
ou  dégorger  la  lumière  d'un  canon.  V. 
CrsBTTn.  —  Moulin  à  laver  et  à  faire 
dégorger  lee  étoiles.  —  bydr.  Espèce  de 
7* 
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petite  cunclte  pratiquée  au  bord  d'une 
pièce  d'eau  pour  l'issue  des  eaux  sura- 
bondantes. 

DÉGORGER.  t.  a.  Enlever  arec  une 
fonde  les  ordures  et  le  sédiment  qui  ,  se 
lisant  dans  nu  tuyau,  empêchent  la  sor- 
tie des  eaux.  —  Dans  les  tanneries,  faire 
tremper  les  cuirs  dans  l'eau  pour  les 
nettoyer  et  lus  disposer  à  être  tannés  ; 
les  corroycuri  Dégorgent  les  cuirs  en 
les  nettoyanl  avec  In  drnyoire  sur  Je  che- 
valet. —  Daus  les  manufactures  d'étof- 
fes ,  faire  sortir  les  substances  qui  oot 
6ervi  au  foulage.  —  Le  mot  substantif 
est  Dégorgement,  s.  in, 

DÉGOURDIR  DE  L'EAU,  v.  a. 
Faire  chauffer  légèrement  de  l'eau  , 
pouHui  ôter  sa  grande  froideur. 

-  DÉGOUTTER,  v.  n.  ehim.  pharm. 
et  distill.  Couler  goutte  à  goutte  ,  tom- 
ber par  goutte,  en  parlant  d'une  li- 
queur. Le  >»ot  substantif  est  Dégoutte- 
ment-  s.  m. 

DÉGRADATION,  s.  f.  Ce  mot  s'ap- 
plique, dans  beaucoup  d'arts  ot  d«  mé- 
tiers, pour  signifier  le  dommage,  le 
dégât  occasionné  sur  des  étoffe»  ,  mar- 
chandises ,  denrées ,  etc. ,  ou  le  dom- 
mage fait  dans  les  hois  ,  les  héritages  , 
etc.,  soit  par  les  animaux  ,  soit  par  les 
orages,  etc. —  mar.  Enlèvement  des 
agrès  d'un  bâtiment.  Le  verbe  est  Dé- 
grader, v.  a. 

DÉGRADER,  t.  n.  mar.  Etre  éloigné 
du  terme  de  sa  course  ;  être  entrainé 
sous  le  vent  d'un  point  quelconque. 

DÉGRAPPOIR.  s.  m.  V.  Ecrappoib. 

DEGRAS-  s.  m.  Huile  de  poisson 
dont  le  chamoiseur  s'est  servi  pour  pas- 
ser les  peaur  en  chamois  —  Composi- 
tion de  cette  huile  employés  daus  la  cor- 
roieritf. 

DEGRAT  (en),  mar.  Les  pêcheurs 
de  morue  disent  adverbialement ,  Aller 
en  degrat  [  faire  degrat ,  pour  exprimer 
vin  service  particulier  de  certains  ba- 
teaux qu'on  emploie  à.  la  pêche  dans  un 
lieu  autre  que  le  havre  où  s'est  retiré 
le  bâtiment  qui  dispose  de  ces  bateaux. 

DÉGRAVELER.  v.  a.  Dégager  un 
tuyau  qui  sert  à  conduire  les  eaux  ,  du 
sédiment  qui  s'y  trouve,  ou  du  gravier 
qui  s'y  amasse. 

DÉGRAVOIEMENT.  s.  m.  Effet 
d'une  eau  couraule  qui  dégarnit  ou  qui 
déchausse  le  pied  des  pilolis  ou  des  piles 
d'un  pont ,  le  pied  d'un  mur,  etc.  Le 
verbe  est  Dégravoyer.  y,  a, 
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DÉGRAISSER   LA   LAINB.    v.    a. 

Lui  enlever  le  sulut  et  les  substances 
qui  la  salissent  ;  -  une  peau  ,  la  mettre 
à  la  lessive  ;  -  le  salpêtre  ,  jeter  de  nou- 
velle eau  dans  la  chaudière  ;  -  agric.  la 
terre  ,  l'appauvrir  ;  -  art  vét.  l'œil  d'un 
cheval  ,  enlever  le  ou&iuet  graisseux 
qui  se  trouve  à  la  base  de  l'œil  ,  dans 
l'intention  de  guérir  la  fluxion  périodi- 
que qui  survient,  $  celle  partie.  —  mar. 
C'est  ,  en  travaillant  une  pièce  de  bois  , 
dont  la  forme  est  quadrangulaire  ,  lail- 
l*r  ses  faces  pour  former  mire  elles  un 
angle  moins  ouvert  qu'un  angle  droit. 
Celte  pièce  ainsi  préparée  est  alogs  E'< 
dégmissc  ou  dégraissée. 

DEGRMSSEUR,  ou  TEINTU  - 
R1ER-DÉG1UISSEUR.  s.  m.  Ouvrier 
qui  enlève  les  taches  de  dessus  les 
étoffes  ,  etc. 

DEGRAISSOIR.  s.  m.  OngletMe  fer- 
blanc  qui  sert  an  boyaudier  à  enlever 
la  graisse  des  boyaux.  —  Instrument 
dout  on  ee  sert  pour  tordre  la  laine 
qu'on  relire  de  l'eau  de  savon. 

DEGRÉ,  s.  m.  archit.  Marche  d'un 
escalier.  —  Chacuue  des  parties  qui  di- 
visent uu  baromètre.  —  géom.  La  Iroia- 
cenl-soiiante-ciuquième  partie  du  cer- 
cle. —  alg.  Puissance  à  laquelle  une 
quantité  est  élevée.  —  mus.  Différence 
d'élévation -entre  deux  notes.  —  fauc. 
Endroit  vers  lequel  l'oiseau  ,  durant  ta 
montée  ,  tourne  la  tète  et  prend  uue 
nouvelle  carrière. 

DÉGREEMENT.  s.  m.  mar.  Action 
par  laquelle  un  vaisseau  est  dépouillé 
d'une  partie  ou  de  Ja  totalité  de  son 
grécinent ,  par  suite  d'un  combat  ou 
d'une  tempête  ,  ou  lorsqu'on  le  dostino 
ailleurs.  On  dit  aussi  Dégréage.  Le 
verbe  est  Dégréer,  v.  a. 

DEGROSSER.v.a.  Rendre  moins  gros 
les  lingots  qu'on  veut  faire  passer  par  la 
Glière.  Le  substantif  est  Dégrossage.s.m. 

DEGROSSI,  s.  m.  Pièce  du  laminoir 
des  plombiers  ,  propre  à  commencer  le 
dégrossissage  des  tables  qu'où  passe  au 
laminoir.  —  Chez  les  tireurs  d  or,  opé- 
ration du  ras. 

DÉGRAISSIS.  s.  m.  cuis.  Graisse 
que  l'on  met  eu  réserve  pour  servir  à 
divers  accommodagea. 

DEGROSSIR,  v.  a.  Se  dit ,  en  géné- 
ral ,  dans  les  arts  industriels  ,  de  Topé- 
ration  par  laquelle  on  donne  d'abord 
une  premier»  façon  i\  un  ouvrage,  et  on 
le  dispose  à  d'autres  façons  qui  Us  cou- 
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duisent  à  sa  perfection.  —  cnarp.  Olcr' 

d'une  pièce  de  bois  tout   ce  qui  parait 

l'éloigner  de  la  forme  qu'elle  doit  avoir. 

—  iniprim.  Dégrossir  une  épreuve  ,  eu 

ôier  les  plus  grosses  fautes.  —  Dégrossir 

les  cordes  à  boyaux ,  les  frotter  rude- 
ment avec  une  corde  de  crin  imbibée 

de  savoû  noir,  —  Dégrossir  une  glace  , 

eu  adoucir  les  inégalités  en  la  frottant 

avec    une    glace    de    moindre    volume 

qu'on  glisse  ou  promène  par  dessus. 
DEGROSSISSAGE,  s,  m.  Opération 

par  laquelle  on  dégroisit  une  pièce  de 

ffcr  ou  de  bois  ,  etc. 

DÉGUEULEUX.  s.  m.  Gros  masque 

de  pierre  ou  de  plomb  qui  vomit  l'eau 

dans  un  bassin  à  cascades. 
DEGUSTATEUR,  s.  m.  Cormnînaire 

chargé  de  déguster   les   vins  et  les  li- 
queur». Cette  action  se  nomme  Dégus- 
tation, s.  f.  Le  verbe  est  Déguster  v,  a. 
DEIIARNACIIER.  v.  a.  manêg.  Oter 

le  harnais  d'un  cheval,  ce  qui  s'exprime 

par  le  mot  Déharnachement.  s.  m. 

DEHORS,    adv.    mar.    Un    vaisseau 

met  dehors  ,  lorsqu'il  sort  d'une  rade  ou 

d'un  port  pour  gagner  la  grande  mer; 

11  est  dehors  ,  lorsqu'il   est  au  large  des 

terres  ,  et  11   vient  de  dehors  ,  lorsqu'il 

revient  de  large.  —  Une  voile  est  dehors  , 

lorsqu'elle  est  déployée  .-H  règne  tel  vent 

dehors  ,  c'est  annoncer  l'état  de  tel  vent 

à  une  distance  peu  considérable  des  cô- 
tes. —  Jeter  dehors  ,  c'est  se  débarrasser 

de  quetque  objet  en  le  lançant  par-des- 
sus le  bord  dans  la  mer. —  s.  m.  manêg. 

Côté  oppose  à  celui  sur  lequel  le  che- 
val tourne.  —  pi.  fortif.  Ouvrages  hors 

de  l'enceinte  d'une  ville. 

DEINCLÏNE  ,  EE.   adj.  Se  dit  des 

cadrans  qui  déclinent,  inclinent  ou  ré- 

ciiiieot  eu  même  temps. 
DÉJAUGER,  v.  n.  mar*  Se  dit  d'un 

bâtiment    dont    l'état   de   flottaison    a 

rbangè  ,  ou  dont  le  tirant  d'eau  a  dimi 

uué  de  tant  de  pieds. 

DEJETER  (se),  v.  prou.  Se  dit  des, 

bois  qui  ,  par  trop  de  sécheresse  ou 
d'humidité,  se  courbent,  se  fendent, 
se  gauchissent ,  etc. 

DEJOUR.  s.  m.  charr.  et  carross.  Vide 
qui  existe  entre  les  jante»  des  roues.  J  l'étaient  à  l'époque  de  sa  construction. 
DÉLACER,  v.  a.  coutur.  Défaire  un  DELÏNEATION.  s.  f.  Dessin  expri- 
lacet  qui  est  passé  dans  le  corps  d'une  [me  par  de  simples  lignes  ,  de  simple» 
jupe.  — mar.  Détacher  d'une  voile  une  traits  ,  sans  le  concours  du  clair-obscur, 
aulro  Toile  supplémentaire  qui  ô-Uiil  DLLISSER.  v.  a.  Faire  le  triage  o>» 
Wée  avec  elle  pour  ajouter  à  l'étendue  feuilles  de  papier  pour  en  fa»re  un 
•dosa  surface.  1  choix  ;  séparer  Jet  dilïërcutefi  qualités 
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DÉLAISSEMENT. s.  m.  mar..  Abat* 
donneraient  de  certains  objels  assurés, 
en  en  laissant  la  propriété  aux  assu- 
reurs ,  moyencaut  qu'ils  paieront  la  va- 
leur de  ces  mêmes  objets  ,  telle  qu'elle 
avait  été  estimée  dans  le  contrat  d'as- 
surance. Le  verbe  est  Délaisser,  v.  a. 

DÉLAITER.  v.  a.  Presser  le  beurre 
pour  en  faire  sortir  le  lait.  —  pêch. 
Oter^lc  lait  d'une  carpe,  etc. 

DÉLARDER,  v.  a.  arcbil.  Couper 
obliquement  le  dessous  d'une  marche 
d'escalier,  ou  couper  de  biais  le  lit  d'une 
pierre.  —  charp.  Rabattre  en  chanfrein 
une  pièce  de  bois.  — ebarc.  Dépouiller, 
le  cochon  de  sa  graissç.- —  cuis,  Oter  les 
lardons  d'une  pièce  de  viande  piquée. 
—  Le  substantif  est  Délardement.  s.  m. 

DELAVER,  v.  a.  teint.  Déla|er  trop 
une  couleur,  etc. 

DELAYAGE,  s.  m.  boul.' Action  dt 
délayer;    préparation    qu'on,.,, fait subir ... 
à  la  pâte  avant  de  la  pétrir.  Le<?erbe 
est  Délayer,  v.  a.  ^" 

DELEATUR,  s.  m.  imprim.  Mot  tiré  ... 
du  latin  ,  qui  signifie  ,  marque  que  l'on  _ 
fait  en  marge  d'une  épreuve  pour  indi-  "'• 
quer  que  telle  lettre ,  tel  mot  doivent 
dire  çflaeés. 

DELESTAGE,  s.  m.  mar.  Action  de 
diminuer  ou  d'ôter  le  lest  d'un  vaisseau. 
Le  verbe  est  Délester,  v.  a.  Celui  qui 
est  employé  sur  les  ports  à  cette  opéra- 
lion  se  nomme  Délesteur.  s.  rn. 

DÉLIAISON,  s.  f.  maç.  Sorte  d'ar- 
rangement de  pierres  dans  une  mu- 
raille.—  mar.  Désunion  des  pièces  qui, 
faisant  partie  de  la  carcasse  d'un  navire, 
sont  surtout  destinées  à  lui  conserver  sa 
forme  et  sa  solidité. 

DÉL1COTER  (se),  v.  pron.  manèg. 
Se.  dit  d'un  cheval  qui  se  débarrasse  de 
son  licou. 

DÉLIÉ,  s.  va.  Trait  produit  «ur  1© 
papier  par  le  tranchant  de  la  plume  ,  et 
qui  unit  les  pleins  des  lettres. 

DÉLIER,  v.  a.  Détacher  ou  défaire 
ce  qui  lie  quelque  chose.  —  mar,  (se). 
v.  pron.  Un  vaisseau  est  délié ,  lorsque 
ses  diverses  pièces  ne  sont  pas  aussi  bien 
unies  ou  liées  ensemble  ,  comme  elle» 
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des  chiffons  qui  servent  à  la  fabrication 
du  papier.  On  nomme  Delitseusea  le* 
femmes  qui  sont  occupées  à  cctiavail. 

DELIT,  s.  m.  archil.  Pierre  qui  u'esl 
pas  posée  sur  son  lil  de  carrière  ,  el  qui 
est  sujette  à  se  fendre.  —  Veine  de  ma- 
tière étrangère  qu'on  rencontre  daus  les 
ardoisières.  —  eaux  et  for.  Arbres  de 
délit,  arbres  coupés  en  fraude. 

DÉLATTER.  v.  a.  Oler,  déclouer 
les  lattes  de  dessus  un  toit. 
.  DÉLITER,  t.  a.  archst.  Poser  les 
pierres  dans  un  autre  sens  que  celui 
qu'elles  ont  dans  la  carrière.  —  Couper 
une  pierre  suivant  son  lit  de  carrière.  II 
y  a  des  pierres  qui  se  délitent  d'elles- 
mêmes  :  d'autres  n'ont  ni  lil,  ui  délit  , 
cumme  la  plupart  des  marbres. 

DÉLIVRANCE-  s.  f.  monn.  Faire 
une  délivrance  ,  c'est  donner  ordre  de 
l'aire  parcutre  une  monnaie  en   public. 

DÉLIVRER,  v.  a.  Defiorer  des  ou- 
vrngè^'un  maçon  ,  à  un  entrepreneur, 
c'«'Sl  leur  donner  des  ouvrages  à  confec- 
tionner. ■ —  mar.  Détacher  les  plancbcs 
clouées  eur  la  muraille  d'un  vaisseau 
pour  en  recouvrir  les  faces.  Délivrer  des 
bordages,  des  vaigres,  etc. 

DÉLIVREUR.  svm.  Celui  qui,  dans 
les  magasins  de  l'État ,  est  chargé  de 
faire  la  distribution  aux  troupes  des  ra- 
tions de  fourrage  ,  de  biscuit  ,  etc.  — 
Celui  qui  ,  dans  les  manèges  ,  distribue 
l'avoine  ,  etc.  i 

DÉLOGEMENT,  s.  m.  art  mil.Dé- 
compement  d'une  troupe.  Le  verbe  tsl 
'Déloger,  v.  a. 

DÉLOT.  s.  m.  mar.  Auneau  do  fer 
concave  qu'on  fait  entier  dans  une 
boule  de  corde  pour  empêcher  qu'elle 
ne  soit  coupée  pur  celle  qu'on  y  fait 
entrer. 

DfifcPHINATE.  s.  m.  elnm.  Sel  nou 
vcHemcnt  découvert  dans  la  slapby- 
srrgre. 

DELPHINE,  s.  f.  cbim.  Espèce  d'al- 
cali qu'on  a  découvert  dans  les  semen- 
ces de  la  staphysaigre. 

DÉLUSTRER.  ▼.  a.  Otcr  le  lustn 
d'un  drap. 

DELUTER.  v.  a.Olcr  l'cnduil  qui  ser- 
vait à  fermer  un  vase  destiné  à  aller  sur 
le  feu.  «^    . 

DEMACLAGE.  9.  m.  verr.  Action 
de  remuer  le  verro  dans  le  pot  avec  une 
barre  de  fer.  Le  verbe  est  Démâclor.y.  a. 

DÉMAIGRIR,  v.  a.  mac.  et  charp. 
Retrancher  quelque  chose  d'une  pierre, 
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d'une  pièce  de  bois,  etc.  Celle  action 
se  nomme  Démaigrissement.  g.  m. 

DÉMAILLER,  v.  a.  Défaire  une 
maille  ,  les  mailles  d'un  bas,  d'un  filet, 
etc.  —  mar.  Démailler  la  bonnette ,  la 
détacher  d«r  la  voile. 

DEHANCHEMENT,  s.  m.  Actiou  de 
démancher,  ele. 

DEMANCHER,  v.  a.  Oter  le  manche 
d'un  instrument  ,  d'un  outil ,  d'un  ba- 
lai ,  etc.  —  v.  n.  Porter  vivement  la 
main  vers  le  clievalct  d'un  violon  eu 
d'un  violoncelle.  - —  mar.  Sortir  de  la 
Manche,  d'un  canal,  d'un  détroit, 
comme  le  mot  Emmmtcher  exprime  l'en- 
trée d'uu  navire  dans  de  semblables 
parages. 

DEMANDE  (à  la),  adv.  mar.  On  lâ- 
che ou  ou  file  A  la  demande  un  câblo 
qui,  en  retenant  un  vaisseau  ,  a  acquis 
une  trop  grande  tension.  — Daus  un 
chantier,  une  pièce  de  bois  est  travaillée 
A  la  demande,  lorsqu'on  l'a  faite  selon  la 
forme  de  la  place  à  laauelle  elle  est 

'jDÉMANTELLEMENT.s.  m.  art  mil. 
Renversement  des  murs  d'une  ville  , 
d'une  forteresse  ,  etc.  Le  verbe  est  Dé- 
manteler, v.  a. 

DÉMARRAGE,  s.  m.  mar.  Action  do 
faire  changer  de  place  à  un  bâtiment  , 
à  un  cordage  lié  avec  un  autre  ,  ele.  Le 
verbe  e*t  Démarrer,  v.  a. —  v.  n.  Partir, 
s'en  aller.  Le  vaisseau  va,  démarrer. 

DÉMÀTaGE , ou  DEMATEMENT. 
s.  m.  mar.  Action  d'ôler  les  mâts.  Les 
vents,  la  mer,  les  combats,  produisent 
aussi  le  Démâlage  ou  VAbalage  des  mais. 
Le  verbe  est  Démâter.,  v.  a. 

DÉMATÉRIALISER,  v.  a.  chim.  Sé- 
parer des  matières  grossières  qui  so  trou- 
vent dans  une  liqueur  ou  une  sub- 
stance. 

DÉMÊLER,  v.  a.  Trier  et  séparer 
des  choses  qui  sont  mêlées  ensemble. 
—  briq.  Corroyer  l'argile  qui  sert  à  faire 
des  briques. —  ainid.  Démêler  les  blancs, 
les  délayer  avec  Une  pelle  de  bois.  — 
vén.  Démêler  les  voies  de  la  bêle,  recon- 
nailre  les  nouvelles  voies'd'avec  les  an- 
ciennes. —  Celte  action  so  nomme  Dé- 
mêlement, s.  tn. 

DÉMÊLEUR.  s.  m.  Ouvrier  brique- 
lier  qui  corroie  l'argile  pour  en  faire  des 
briques. 

DÉMÊLOIR,  e.  m.  Le.  tisserand 
donne  ce  nom  à  une  mach'ue  à  dévider 
les  (ils.  V-  DimCons  ;  —  le  Coulounier, 
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à  l'action  par  laquelle ,  après  avoir  re- 
lire TctolTe  de  la  pile,  il  la  remet  fouler 
à  l'eau  chaude  quand  elie  eût  dégrais- 
bqc\  -  le  fabricant  de  peignes,  à  uu 
gros  peigne  à  dents  bien  séparées  ,  qu*. 
sert  à  démêler  les  cheveux  ,  les  crins 
des  chevaux,  la  filasse  de  chanvre  ,  etc. 
DEMENAGEMENT,  s.  m.  tapiss. 
Transport  de  meubles  d'un  endroit  a  un 
autre.  Le  verbe  est  Déménager,  v.  a. 

DEMEDBLEMEMT.  s.  m.  tapiss. 
Arliou  d'enlever  les  meubles  d'un  ap- 
partement. Le  verbe  est  Démeubler,  v.  a. 
DEMI ,  IE.  adj.  et  s.  Diminution  de 
moitié,  la  moitié  d'un  tout.  Ce  mot  en- 
tre dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  techniques.  Un  pied  et  demi ,  une 
aune  et  demie ,  un  demi-pied ,  une  demi- 
ûune  ,  minuit  el  demi ,  etc.  —  mar.  Ce 
mot  entre  de  même  dans  la  composition 
de  plusieurs  termes  de  marine  pour  mo- 
difier leur  acception  particulière.  Par 
exemple,  donner  une  demi-bande  à  un 
navire  ,  c'est  dècaréner  les  cinq  ou  six 
premières  suites  des  bordages  placées 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau  ,  dans  un 
navire  flottant.  On  dit  une  demi-varan- 
gue ,  un  demi-bout.  —  Lorsqu'on  dit  que 
deux  pièces  de  buis  sont  assemblées  demi- 
a-de •..( ,  c'est  désigner  que  chacune  de 
ces  pièces  est  entaillée  également  pour 
une  réunion  réciproque. — Une  demi-clef 
est  une  espèce  de  nœud  qu'on  fuit  faire 
»u  bout  d'un  cordage   sur  lui-même  , 

pour  rattacher  à  un  point  fixe Un  de- 

mi-nœud  est  un  nœud  ébauché  et  ouvert 
d'une  manière  circulaire.  —  Une  demi- 
forme  t  duus  un  port,  est  un  bassin 
moins  vaste  que  les  autres,—  Une  demi- 
minute\usl  uu  sablier  qui  sert  à  mesu- 
rer un  intervalle  de  temps  de  trente 
secondes. 

DEMI- AIR.  «.  m.  manég.  L'un  des 
;  fi-pt  mouvemens  d'uu  cheval. 

\  DEMI-ARRÊT,  s.  m.  manég.  Action 

|  qui  s'exécute  eu   tirant   doucement   la 

|  r-ride  près  do  soi  sans  arrêter  tout-à  fait 

I  le  die  val. 

!  DEMI-BAIN.    s.  m.   mèd.  Bain  pris 

,  do  muuière  qu'il  ne  dépasse  pas  le  nom- 

bril. 

DEMI  -  BASTION,  s.  m.  fort.  Moitié 
d'un  bastion  ,  c'est-à-dire ,  uue  face  el 
Ou  flanc. 

DEMI-BAS-TON.  s.  m.  mus.  Moitié 
du  bas-ton  qui  vaut  quatre  mesures. 

DEMI-BATTOIR,  s.  m.  Instrument 
àoul  on  se  sert  dans  les  jeux  de  -paume., 
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DEMI-CADRATIN.  «.  m»  kiiprim. 
Morceau  do  fonte  qui  forme  la  moitié 
du  cadratin. 

DEM.l-.CASE.  s.  f.  Flèche  du  jeu  de 
trictrac  où  il  n'v  a  qu'uue  dame. 

DEMI-CERCLE,  s.  m.  gèom.  Moi- 
tié du  cercle.  —  Instrument  d'arpen- 
tage.—  Autre  instrument  de  fer  aciérè 
dont  on  se  M-rt,  dans  les  fonderies  de 
canons,  à  vérilier  les  diamètres  exté- 
rieurs. 

DEMI-CERCLE  D'OR.  s.  m.  dent. 
Machine  qui  remplace  les  dents  de  la 
mâchoire  supérieure. 

DEMI-CHEMISE,  s.  f.  Sorte  de 
sarrau  dont  se  servent  les  verriers. 

DEMI -CLEF.  s.  f.  Nœud  d'une 
corde  qu'où  fait  sur  un  autre  nœud. 

DEMI -COLONNE,  s.  f.  arçhjl. '  Co- 
lonne qui  n'est  engagée  quagtejainoilié 
de  son  diamctie.  K*È&- ": 

^  DEMI-CROCHE,  s,  f.  ml  Mo.iîe 
d'une  croche.  —  Nom  qu'on  rfonne 
aux  pipes  dont  rincliiuiisoTJ^fles  lé:<;? 
lient  le  milieu  entre  les  pipes  croches 
el  les  pipes  ordinaires. 

DEMI-DEUIL,  s.  ni.  coût,  et  taill. 
Se  dit  des  vêtemens  qui  n'offrent  que 
quélquesparli-s  en  noir  pour  deuil. 

DEMI-DIAMÈTRE,  s.  m.  géom.  Li- 
/me  droite  tirée  du  centre  d'un  cercle  à 
sa  circonférence. 

DEMIELLER.  v.  a.  Oter  le  miel  de 
la  cire. 

DEMI -ESPADON,  s.  m.  fourb.  Petite 
épèe  à  lame  plate  ,  moins  longue  et 
moins  larçe  uue  l'espadon. 

DEMI-FOLLE,  s.  f.  pèch.  Sorto  de 
filet  qui  a  ^tuoius  d'étendue  que  les 
folles. 

DEMI-FORTUNE,  s.  f.  carros.  Voi- 
ture  iV  quatre  roues  ,  et  qui  n'est  attelée 
que  d'un  cheval  :  ce  qui  désigne  asses 
ordinairement  que  celui  imi  en  est  pro- 
priétaire ne  jouit  pas  d'une  fortune  assez 
considérable,  pour  monter  un  équipage 
à  deux  chevaux. 

DEMI-FUTAIE,  s.  f.  eaux  et  for. 
Forêt  de  quarante 'à  soixante  ans. 

DEMI-GORGE,  s.  f.  fort.  Prolonge- 
ment  de  la  courtine. 

DEMI  -  HOLLANDE,  s.  f.  comm. 
Toile  que  l'on  fabrique  en  Picardie. 

DEMI-LAINE,  s.  f.  fond.  Fer  méplat 
qui  est  mis  en  bandes. 

DEMI-LUNE.  s.  r.  fort.  Outrage  fait 
eu  triangle  dans  les  dehors  d'une  place 
de  guerre ,  pour  couvrir  l'escarpe  de  la 
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courtine,  et  les  épaules  des  bastions 
collatéraux.  —  archit.  Partie  detni- 
circuteire  que  l'on  emploie  avantageu- 
sement dans  la  distribution  des  portea- 
coebères,  dans  toute  aulre  partie  d'uu 
bâtiment  ,  au  milieu  d'un  pont  ,  d'une 
allée  d'arbres  ,  d'une  promenade  ,  etc. 
- — Dans  les  jardins,  Une  demi-lune  d'eaut 
est  une  sorte  d'amphithéâtre  circulaire, 
orné  do  pilastres  ,  de  uiebes  ,  avec  des 
fontaines  ou  nappes  d'eau  ,  statues  by 
drauliqucs,  etc. 

.  DEMl-MESURG.  s.  f.  mus.  Moitié 
d'une  mesure. 

DEMI-MÉTAL,  s.  m.  cbim.  Sub- 
etauce  minérale,  qui,  sans  avoir  la  fixité 
cl  la  ductilité  des  vrais  métaux,  u  pour- 
tnut  plusieurs  de  leurs  propriétés. 

DEMI-METOPE,  s.  f.  archil.  Métope 
li-nnquée  ,|>laeée  dans  les  oncles  mi- 
irnns  de  la  frise  dorique. 

DEMI- PARABOLE,  s.  f.  géom. 
Courbe  qui  est  la  moitié  du  la  parabole 
ordinaire."  . 

DEMI-PARALLÈLE,  s.  f.  fort.  Se 
dit  des  parties  des  Iraucbées  parallèles 
au  front  de  Pal  laque. 

DEMI-PAU.Ufi.  8.  f.  Raquette  qui  es! 
plus  légère  qu'une  raquette,  de  paume. 

DEMI-PAUSE,  s.  f.  mus.  Caractère 
qui  marque  un  silence  dont  la  durée 
doit  être  égale  à  eelui'd'une  blanche. 

DEMI-PONT.  s.  nt.  mac.  Corps  de 
garde  d'un  bâtiment. 

DEMI-PORTEE,  s.  f.  manuf.  Portée 
divisée  eu  deux  pour  la  mettre  plus  fa- 
cilement sur  le  métier. 

DEMI-PRÉGATON.  s.  m.  tir.  d'or. 
Filière  par  où  passe  le  fil  pour  la  se- 
conde fois.  V.  Pnic4To.\. 

DEMI-QUEUE,  s.  f.  Sorte  do  ton- 
neau qui  contient  240  à  260  litres. 

DEMI -REVÊTEMENT,  s.  m.  fort. 
Revêtement  qui  n'a  que  la  moitié  de  la 
hauteur  du  vêlement  ordinaire, 

DEMI-ROND.  s.  m.  Couteau  do  tan- 
neur fait  eu  demi  cercle  pour  décrotter 
ks  cuirs. 

DEMLSAVOIR.  s.  m.  Science  su- 
perficielle. Ou  peut  TV  avoir  ,  dans  tel 
art  ou  métier  quo  ce  soit ,  qu'un  Verni- 
itifolr, 

DEMÏ-SETIER.  ».  m.  PetUo  mesure: 
de  liquide,  qui  contient  le  quart  d'une 
pinte;  on  nomme  aussi  Demi-setier,  la 
quantité  do  liquide  qui  y  es!  contenue., 

DEMI-SOLDE,  a.  f.  art  mil.  Demi-i 
paie  du  6o!d?t.  I 


DEMI-SONNERIE,  s.  m.  horl  Ré- 
pétition qui  ne  fait  entendre  quo  les 
quarts. 

DEMI-SOUPIR,  s.  m.  mua.  Carac- 
tère'qui  indique  un  silence  de  la  valeur 
d'une  croche. 

DEMI-TEINTE,  s.  f.  En  général  , 
toute  modification  de  couleur  opérée 
par  la  dégradation  de  la  lumière  ;  pas- 
sage des  clairs  aux  ombres. 
'  DEMI-TON-  «.  m.  muJ.  Moili*  d'un 
f ton.  „    ., 

DEMI-TOUR  A  DROITE  ,  A  GAU- 
CHE, s.  m.  art  mil.  Commaudemena 
pour  changer  le  front  d'uu  peloton  ,  ou. 
pour  faire  caéeuter  uu  quart  de  con- 
version. 

DEMI-TR1QUET.  s.  m.  Petit  bat- 
toir d'une  seule  pièce  ,  et  dont  la  têt» 
n'a  que  deux  pouces  et  demi  de  large. 
V.  Battoir. 

DEMITTES.  s.  f.  pi.  comm.  Toile» 
de  colon  qui  viennent  de  Snivrnc,  Les 
Demitlons  sont  des  toiles  moins  larges 
et  moins  serrées. 

DEMI-VOLTE.  s.  f.  manég.  V. 
DBMi-iin. 

DEMI-VARLOPE.  ».  f.  mcu.  Robot 
à  deux  poignées  ,  dout  le  fer  est  un  peu 
arrondi. 

DEMOISELLE,  s.  f.  Brosse  avec  la- 
quelle l'épinglier  étend  le  vermillon 
sur  les  marques,  pour  imprimer  le 
nom  el  le  cachet  du  fabricant.  ^—  Le 
facteur  d'orgues  donne  ce  nom  à  un  fil 
de  fer  qui  porte  un  anneau  à  chacune 
de  ses  extrémités  ,  par  laquelle  il  fait 
communiquer  le  clavier  avvc  l'abrégé  ; 
-  le  monnayeur,  à  une  espèce  de  verge 
de  fer  en  espadon,  qui  sert  à  empêcher 
que  les  charbons  ne  coulent  avec  la  ma- 
tière ,  de  la  cuillère  dans  les  moules.— 
Outil  de  paveur;  c'est  une  pièce  do 
bois  ronde  ,  haute  d'un  mètre  irenl» 
centimètres,  ferrée  par  un  bout,  et 
munie  do'deux  anses  a  l'aide  desquelles 
les  paveurs  produisent  uue  percussion 
rorlicalc  pour  enfoncer  les  pavés.  V. 
Hib  et  Dasig.  Les  gantiers  nomment 
Dtmoiselh,  un  moule  pyramidal ,  ira- 
versé  par  des  baguettes,  pour  élargir 
les  gants  et  leur  donner  la  façon. 
]  DEMOLIR,  v.  ».  Abattre  pièce  ô 
'pièce  ,  en  paiiiiut  des  batimens.  —  mftr, 
f  Séparer  toutes  les  parties  d'un  vaisseau 
|  qui  ne  peut  plus  servir. 

DEMOLITION,  s.  L  Action  de  dé 
[moiir.  ~  Débris  d'uu  mur,  d'uu  bals- 
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ment ,  d'nn  navire ,  etc.  \  matériaux 
gui  restent  d'une  démolition  ;  pierres  , 
L,hs  de  démolition. 

DÉMONÉTISER.  ?.  b.  Détruire  , 
ûlcr  par  un  acte  la  valeur  qu'un  papier, 
vnc  monnaie  avaient  auparavant.  Le 
substantif  est  Démonétisation,  s.  f. 

DEMONTER,  v.  a.  tapiss.  Désassem- 
bler  tes  différentes  parties  d'un  meuble, 
d'une  machine  ,  etc.  —  art  mil.  Démon- 
ter une  batterie  ,  la  mettre  ,  à  coups  de 
cauons,  hors  de  service.  —  mar.  Oler 
de  sa  place  ;  ôier  le  commandement  à 
un  capitaine  de  vaisseau.  On  Démonta 
le  gouvernail  d'un  bâtimeut ,  en  faisant 
sortir  ses  gonds  de  leur  place,  afin  qu'il 
cetsc  d'être  suspendu  à  l'étambot.  — Dé- 
monter un  canon  ,  le  déplacer  de  dessus 
fuo  affût.  —  Un  cabestan  est  démonte, 
lorsqu'il  n'occupe  plus  sa  place  à  bord 
d'un  navire. — On  dit  qu'U»  gouvernail, 
un  canon  ont  été  démontés,  lorsque  dans 
un  combat  le  choc  des  boulets  ou  d'au- 
tres accidens  les  ont  mishqrs  de  service. 
—  On  démonte  une  cloison,  une  chambre, 
ddiu  un  vaisseau,  en  désassemblant  les 
différentes  pièces  qui  les  composent. 

DÉMOULER,  v.  a.  fond.  Défaire, 
enlever  Icsmoules. 

DÉMURER.  v.  a.  mac.  Ouvrir  une 
poi  te  ou  une  fenêtre  qui  était  murée  ; 
ôi.r  In  maçonnerie  qui  les  bouchait. 

DÉNATTER,  v.  *.  Défaire  une 
natte. 

DÉNATURER,  t.  a.  chim.  Changer 
la  nature  d'une  chose,  d'une  substance, 
d'une  liqueur,  etc.  On  dénature  les  es- 
prits à  l'entrepôt. 

DENDROMETRE.  s.  m.  Sorte  d'ins- 
trument propre  à  mesurer  avec  préci- 
sion la  hauteur  et  le  diamètre  d'un  ar- 
bre et  de  ses  branches ,  les  hauteurs  et 
h  s  distances  accessibles  et  inaccessibles. 

DÉMONTOIR.  s.  m.  Planche  sur  la- 
quelle l'imprimeur  montait  et  démon- 
tait ses  balles.  Le  procédé  des  rou- 
leaux rend  aujourd'hui  celte  opêralior 
inutile. 

DÉNÉRAL.  s,  m*  Poids  étalonné 
dont  les  ajusteurs  et  les  lailleresses  se 
servent  pour  ajuster  les  flans  au  poids 
prescrit  par  les  lois. 

DENRÉE,  s.  f.  Tout  ce  qui  se  vend 
pour  la  nourriture  et  l'entretien  des 
hommes  et  rjes  animaux. 

DENSITE,  b.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  dense  ,  de  ce  qui  est  serré. 

DENT.  «■  f.  Se  dit  de»  petits  os  nus , 
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durs  ,  enclaves  dan»  les  mâchoire*  qui 

rvent  à  broyer  les  alimeus,  à  mordrû, 
c.  —   Instrument  dont  lo  relieur  se 

rt  pour  brunir  l'or  de  dessus  la  tran- 
ché des  livres.  —  Se  dit  des  divisons 
que  l'on  voit  sur  le  museau  du  panne- 
ion  d'un  clef.  — ■  mar.  Excédent  de  bois 
qu'on  rend  saillant  dans  l'épaisseur 
d'une  pièce.  —  On  dit  aussi,  Lot  dents, 
if  un  peigne  ,  d'un  râteau  ,  d'une  teie, 
l'une  lame  ébréshe'e  ,  etc. 

DENT-DE-CI1TEN.  s.  m.  Sorte  de 
poinçon  à  l'usage  des  sculpteurs-stuca- 
teurs.  Quelques-uns  le  font  féminin. 

DENT-DE-LOUP.  s.  f.  Espèce  de 
cheville  de  fer  qui  sert  à  arrêter  la  sou- 
pente d'une  voilure  ;  clou  qui  sert  à 
arrêter  un  chevron.  — Barre  défera 
rochet  dont  on  se  sert  dans  les  glace- 
ies.  —  Sorte  de  petit  instrument  pro- 
pre à  polir  le  papier. —  passem.  Espèce 
rie  feston  qui  sert  d'ornemect  sur  les 
lisières  des  rubans  ,  etc. ,  de  même  que 
la  dent-de-rat. 

DENTELÉ,  ÉE.  adj.  Taillé  eu  forme 
de  dents.  Le  verbe  est  Denteler,  v.  a. 

DENTELLE,  s.  f.  fabr.  Sorte  de  tissu 
éger  qui  se  fait  avec  du  fil  de  lin  ,  de 
soie,  d'or  ou  d'argent  ,  etc.  —  Se  dit 
Jes  petits  ornemeus  qui  entourent  les 
pages  d'impression  ;  d'un  dessin  ouvragé 
que  Ton  pousse  sur  le  bord  des  livres  et 
sur  le  plat  de  leur  couverture  ,  etc.  — 
IVlit  ornement  que  les  tram<isseust<« 
font  à  la  tête  des  pipes  avec  une  lame 
le  fer  où  sont  gravées  différentes  cise- 
lures et  caractères.  —  Se  dit  des  poiu- 

s  ou  aiguille»  qui  forment  les  peignes 
du  dominotier. 

DENTELLIER,  s.  m.  DENTEL- 
LIÈRE, s.  f.  Celui,  colle  qui  fabrique 
ou  vend  des  dentelles. 

DENTELURE,  s.  f.  Ouvrage  de 
sculpture  dentelé.  —  Se  dit  de  toutes 
choses  découpées  ou  faîtes  en  forme 
do  dents. 

DENTICTJLE.  s.  m.  arebit.  Orne- 
ment formé  de  petites  piècws  coupées 
carrément  et  également ,  placé  dans 
l'entablement  de  l'ordre  iouique. 

DENTIER,  s.  m.  deut.  Plaque  de 
mêlai  ou  d'ivoire  sur  laquelle  sont  mon- 
tées des  dents  postiches  pour  remplacer 
celles  que  l'on  a  perdues. 

DENTIFRICE,  s.  m.  Préparation 
pulvéruleulc,  propre,  à  nettoyer  Ténu'il 
dvjs  dents. 

DENTISTE,   s,   m.  ChiruvgUn   qui 
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Se  livre  spécialemeut  5  l'élude  des  affec- 
tions des  dents. 

DENTURE,  s.  f.  L'ensemble  des 
dénis  de  la  mâchoire.  —  Série  de  dénis 
qui  garnissent  Ja  circonférence  d'une 
rouc(de  machine. 

DÉPART,  s.  m.  Opération  chimique 
qui  a  pour  but  de  séparer  l'or  de  J'ar- 
g.nt.  —  mar.  Action  de  partir,  d'appa- 
reiller. 

DÉPARTEMENT,  s.  m.  L'une  des 
divisions  du  royaume  de  France.  — 
mar.  Port  où  l'on  construit  ou  répare 
les  vaisseaux  de  l'Etat  :  esppee  ,  arron- 
dissement dans  l'encein'.e  desquels  ha- 
bitent les  hommes  de  nier  enrôlés  pour 
servir  sur  les  vaisseaux  de  l'Etat  ;  chef- 
lieu   où   les   bureaux  sont  établis. 

DEPARTEUR.  s.  m.  Chimiste  qui 
fait  l'opération  qu'on   nomme   Départ. 

DEPASSER,  v-  a.  mar.  Dépasser  un 
navire,  aller  plus  vile  que  lui  ;  -  nn  cor- 
dage ,  le  faire  sortir  du  lieu  où  il  le  pas- 
sait ;  -  ta  tonrne-vire  ,  la  faire  servir  à 
retirer  un  câble  qui  passerait  par  un 
éeubier  de  bâbord:  -  un  mût  (le  hune  , 
le  faire  descendre  de  la  hauteur  à  la- 
quelle il  a  été  élevé  ,  pour  le  faire  pas- 
ser entièrement  parle  trou  où  son  pied 
doit  être  maintenu  par  les  barres  du 
mât  inférieur.  —  Dépasser  se  dit  aussi 
des  manœuvres,  etc.,  relativement  à  la 
manière  dont  on  les  gouverue  ou  dont 
on  les  remet  en  place. 

DÉPÂTISSER.  v.  a.  imprim.  Mcltre 
en  ordre  des  caractères  qui  août  en  pûte 
ou  mélos. 

DÉPAVER,  t.  a.  Oter  les  pavés  d'une 
ruo  ou  de  loul  autre  endroit  pavé, 

DÉPECER,  v.  a.  Mettre  quelque 
chose  en  pièces,  en  morceaux.  —  (liiez 
les  chandeliers,  hacher  le  suif  en  petits 
morceaux.  —  Le  substantif  est  Dépecé 
inc»t.  s.  m. 

DÉPECER,  t.  a.  V.  Dkciuhecr. 

DÉPÉÇOIR.  s  m.  Couteau  de  bou 
langer  pour  découper  le  pain  en  gros 
quartiers.  —  Outil ,  couteau  dont  on  se 
sert  pour  dépéoer. 

DÉPENDANT  (en),  adv.  mar.  Peu  à 
peu.  Un  vaisseau  qui  marche  à  l'aide 
du  vent  vers  un  point ,  saus  suivre  la 
route  qui  y  conduit ,  en  courbant  sa 
mule  pour  y  parvenir,  est  dit  Aller  en 
dépendant. 

DEPENDRE,  v.  n.  Lorsqun  le  vent , 
sans  souffler  directement  du  nord  on  du 
sud  ,  s'avimce  sur  des  directions  voisi- 
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nés  de  celles  qui  passent  par  ces  point* 
de  l'horizon,  il  esl  dit  Dépendre  du  nord 
ou  âtf  sud  ,  etc. 

DEPENSE.  «.  f.  bvdraul.  Quantité 
d'eau  que  fournit  un  réservoir  dans  un 
temps  donné.  —  mar.  Lieu  où  l'on  dis- 
tribue les  vivres,  etc.  Celui  qui  les  dis- 
tribue se  nomme  Dépcnsiery  ou  Cam- 
■.  —  cnmni.  Argent  que  l'on  dé- 
pense à  quoi  que  cepuissse  être. 

DÉPILATION.  s.  t.  DÉPILATOIRE. 
s.  m.  La  Dépilal'um  est  l'opération  par 
laquelle  on  enlé\c  les  poils  d'une  partie 
quelconque  de  la  surface  du  corps  -,  et 
\eDcpilatoire  est  la  substance  qu'on  em- 
ploie pour  faire  tomber  ces  poils.  Le 
verbe  est  Dèpiler,  v.  a. 

DÉPIQUAGE,  ou  DEPICAGE.  s.  m. 
agrie..  Action  de  séparer  le  grain  de 
l'épi  ,  en  faisant  fouler  ies  grains  par  les 
pieds  de  certains  auimaux.  Ailleurs  on 
dit  ,  Battage.  V.  ce  mot.  Lo  verbe  est 
Dépiquer,  v.  a. 

DEPLACEMENT,  s.  m.  mar.  Espace 
occupé  pa/  la  carène  d'un  vaisseau. 
Le  déplacement  d'un  vaisseau  chargé 
est  plus  grand  que  celui  d'un  vaisseau 
vide,  en  ce  que  le  premier,  en  enfui- 
eant  davantage  dans  la  mer  en  raison 
de  sa  charge,  déplace  une  plus  grande 
quantité  d'eau. Le  verbe  est  Déplacer. s. a. 

DEPLANTER,  v.  a.  agric.  Oter  un 
arbre  ,  une  plante,  de  la  terre-,  pour  les 
porter  ailleurs.  Le  substantif  esl  Dd- 
plantatioii.  s.  f. 

DEPLANTEUR.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
planle. 

DEPLANTOIR,  s.  m.  Outil  de  jar- 
dinier avec  lequel  on  déplante  des  raci- 
nes ou  certaines  plantes. 

DEPLATRER,  v.  a.  maç.  Oter  le 
plâtre  d'un  mur  ou  d'un  plafond.  Le 
substantif  est  Déplâtrage,  s.  m. 

DEPLIER,  v.  a.  drap.  Etendre  une 
étoffe  qui  et  ail  plié»;. 

DEPLISSER,  v.  a.  drap,  et 'coût. 
Défaire  les  plis  d'une  èlolle,  d'une 
toile  ,  d'une  robe.  etc. 

DEPLOYER,  v.  a.  mar.  Se  dit  d'un» 
vague  qui,  s'avançant  sous  une  forme 
régulière  ,  rencontre  un  obstacle  qui 
lui  fait  perdre  son  mouvement  progres- 
sif et  la  rejette  en  arrière. 

DEPOINTER.  v.  n.  Couper  les  poin- 
tes qui  tiennent   les   plis   d'une   étoffe. 

DEPOLIR,  v.  a.  Olor  lo  poli  au 
marbre  ou  à  autre  chose,  Lo  substantif 
est  Dépolissage,  u  m. 
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DEPOSER^  t.  a.  serr.  Enlever  une 
serrure  .  un  verrou  ,  etc.,  de.  l'endroit 
où  ils  étaient  posés.  —  v.  u.  chini.  Se 
dit  d'une  liqueur  qui  se  débarrasse 
de  sis  pailies  grossièies  el  hétérogènes 

DEPOT,  s.  m.  Se. liment  d'une  II- 
queui  ;ai  fond  d'un  vase.  —  Action  de 
déposer  un  verrou  ,  une  serrure  ,  etc. — 
Coffre  où  Ton  renferme  l'argent  d'une 
communauté.  —  cri  mil.  Lieu  où  l'on 
fad  arriver  les  conscrits,  pour  du  là  les 
répartir  aux  corps  qui  leur  sont  des- 
tinés. 

DEPOUDRER.  v.  a.  coîff.  Faiie  lonv 
ber  la  poudre  des  cheveux  ou  d'une 
perruque. 

DEPOUILLE,  s.  f.  agrie.  Récolte 
des  fruits  de  Tannée.  —  Dans  l'art  du 
moulage  en  plâtre,  pièce  qui  soit  fai 
lcmenl  de  la  place  qu'elle  occupait,  da 
le  moule  après  que  le  plâtre  a  été  c>ulé 
dedans.  — fond.  Morceau  de  bois  qu'on 
relire  du  moule,  couvert  de  terre  ou  dt 
natte  ,  qui  a  servi  à  former  le  canou  , 
pour  nettoyer  k"6  corps  étrangers  qu: 
occupaient  la  place  que  le  noyau  de  fei 
ou  de  métal  doivent  remplir. 

DEPRECIER,  v.  a.  camm.  Mettre 
une  marchandise  au— dessous  de  son 
prix.  Le  substantif  est  Dépréciation,  s.  f. 

DEPRESSION,  s.  f.  chim.  Affaisse- 
ment qui  s'opère  d'une  substance  par 
la  pression.  —  mar,  Abaissement  d< 
l'horizon  de  la  mer. 

DEPRESSOIR.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  à  abaisser  la  dure- 
mère  et  placer  le  siudon ,  après  l'opéra- 
tion du  trépan. 

DEPRISER.  v.  a.  comm.  Témoi- 
gner qu'on  ns  fait  pas  grand  cas  d'uue 
marchandise.  V.  DÊpiuxifr. 

DEPURATION,  s.  f.  Action  de  dé- 
purer  le  sang,  un  métal,  etc.  ;  clarifi- 
cation ,  défécation.  Le  verbe  est  Dépu- 
rer, v.  a. 

DEPURATOIRE.  ad|.  des  2  g.  Se 
dit  d'une  machine  qui  sert  à  clarifier 
une  substance,  etc. 

DERACINER,  v.  a.  agric.  Arracher 
de  terre  un  arbre  avec  ses  racines.  Le 
substantif  est  Déracinement,  s.  m.  V. 
Dépju.xtbh. 

DERADER.  t.  a.  mar.  Quitter  une 
rade. 

DERALINGUER.  t.  a.  mar.  Séparer 
d'une  voile  les  ralingues  ou  les  cordu- 
g«'s  qui  l'entourent  et  la  fortifient. 

DERAPER,  v.  a.  mar  Se  dit  de  l'an 
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cre  à  laquelle  ou  fait  quitter  le  foud  de 
l'eau.  e 

DERTTOIR.  s.  m.  Fort  madrier  qui 
'emboîte  dans  une  partie  du  moulin  À 
live*. 

DÉRIVAMÈTRE.  s.  m.  mar.  Nom 
d'un  instrument  nouTeau ,  au  moyeu 
uquel  on  peut  mesurer  la  dérive  des 
aisseau  x  ,  et  prévenir  les  erreurs  dans 
î  longitude  estimée.  On  en  fait  usage 
à  Rocbcfort  par  ordre  de  M-  le  miuislro 
dé  la  marine. 

DERIVE,  s.  f.  mar.  Assemblage  de 
planches  que  les  constructeurs  du  nord 
appliquent  aux  lianes  des  petits  navires, 

mine  des  nageoires  de  poisson  ,  pour 
empêcher  qu'ils  ne  se  dérangent  de 
leur  route.  —  Sillage  d'un  vaisseau  que 
les  vents  ou  les  courans  dérangent  de 
leur  route.  Le  verbe   est  Dériver,  y.  u. 

DERIVER,  v.  a.  hvdraul.  Tirer  rit 
i'eau  d'une  source  pour  la  nouduuo 
dans  un  canal.  —  horl.  Dériver  une  roue, 
la  chasser  de  son  pivot.  —  rnarèch.  Re- 
lever, le  rivet  d'un  clou  qui  fixe  le  fer 
pied  du  cheval.  —  mêd.'  Dériver  tn 
humuursy  les  attirer  vers  les  parties  voi- 
sines de  l'endroit  affecté. 

DERIVETTE.  s,  f.  Pèche  W-  des 
manels  qu'où  laisse  dériver  niiiflré  du 
courant. 

DERIVOIR.  s.  m.  Espèce  de  poinçou  ? 

dont  se  sert  l'horloger  pour  dériver  une      %j  - 
voue;  "  ""■ 

DERIVOTE.  s.  f.  riv.  Grande  perche 
qui  sert  à  éloigner  un  tfain  du  mage. 

DERMOGR APE1E.  s.  f.  mèd.  et  chir. 
Description  analomique  de  la  peau. 

DERMOLOGIE.  s.  f.  mèd.  et  chir. 
Partie  de  la  somalologie  qui  traite  de  U 
peau. 

DERHOTOM1E.  s.  f.  méd.  et  cbir. 
Dissection  an  atomique  de  la  peau* 

DEROBER,  v.  a.  mar.  Un  objet  quel- 
conque, tel  qu'une  haute  terre,  un 
vaisseau ,  Dérobe  le  rent  à  un  bâtiment , 
lorsqu'il  le  lui  masque  ou  le  met  à  cou-v 
Tert  de  son  impulsion.  Des  voiles  dans 
un  même  navire ,  peuvent  Dérober  U». 
Tcnt  à  d'autres  voiles.  —  vèn.  Dérober  la 
voix,  se  dit  d'un  chien  qui,  ayant  h» 
tète  de  la  meute  ,  chasse  sans  crier.  — 
Se  dérober^  r.  pron.  manég.  Se  dit  d'un 
cheval  qui ,  en  galopant ,  accélère  tout- 
'  coup  son  allure  el  de  lui-mCme,  pour  ''% 
se  dWatrc  de  son  cavalier. 

DÉROCHER,  t.  a.  Décrasser  otco 
IVau  seconde  (o  métal  qu'où  veut  dorer 
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eu  or  moulu.  —  Chez  le»  orfèvre* ,  faire 
réduire  le  borax  vitrifie  le  long  des  par- 
ties soudées,  en  les  mettant  un  peu  de 
temps  dans  le  blanchiment. 

DÉROMPOIR.  s.  m.  Espèce  de  faux 
attachée  sur  un  établi,  dont  on  se  sert, 
dans  les  papeteries,  pour  couper  le  dra- 
peau eu  petits  morceaux  au  sortir  du 
pourrissoir: -se  dit  aussi  de  la  table  sur 
laquelle  cette  lame  est  lixéc. 

DEROUILLER.v.a.Ôlcrla  rouille  au 
fer  ou  à  l'acier  :  celte  action  se  nomme 
Dérouillement.  .«.  m,         r 

DÉROULER,  v.  a.  Etendre  ce  qui 
était  roulé  ,  et  l'étendre  dans  toute  sa 
longueur.  —  Dérouler  uvc  presse  d'im- 
primerie ,  faire  retourner  en  arrière  le 
train  d'une  presse  ,  à  l'aide  de  la  mani- 
velle qui  dirige  le  rouleau.  —  Le  sub- 
stantif est  Déroulement,  v.  a.  | 

DERRIÈRE,  s.  ni.  taill.  Partie  d'un 
habit  qui  va  depuis  la  couture  du  dos 
jusqu'à  la  première  boutonnière  de  der- 
rière. —  imprim.  Derrière  d'une  presse  , 
c'est  un  assemblage  de  pièces  de  me- 
nuiserie sur  lequel  pose  l'encrier.  Au 
jourd'hui  qu'on  ne  se  sert  plus  de  balles, 
l'encrier;  est  posé  sur  une  espèce  de  table 
à  cotê^dc  la  presse  ,  sur  laquelle  on  fait 
mouvoir  le  rouleau  pour  prendre  de 
l'encre  ;  d'ailleurs  ,  les  presses  en  bois  , 
étant  presque  abandonnées ,  ont  fait 
place  aux  presses  de' fonte  ou  de  fer, 
dans  le  mécanisme  desquelles  il  ne  se 
trouve  point  d'encrier. 

DÉSACCORD,  s.  m.  mus.  Etat  d'un 
instrument  qui  n'est  pas  d'accord.  Lu 
verbe  est  Désaccorder,  v.  a, 

DÉS  ACCOUPLER,  v.  a.  Détacher  les 
unes  des  autres  des  choses  qui  étaient 
Découplées. 

DESACIIALANDER.  v.  a.  comm. 
Éloigner  des  marchands,  ceux  qui  ont 
l'habitude  d'y  acheter  ce  qui  leur  est 
nécessaire  ;  faire  perdre  les  pratiques. 
Cette  action  se  nomme  substantivement 
Désaclialandage.  s.  m.  > 

DESAFFLEURER,  v.  a.  Donner  à 
deux  corps  une  saillie  différente  ,  faire 
déborder  quelque  chose.  Le  substantif 
est  Ddsofficurcmcnt.  s.  m. 

DESAFFOURCHER.v.n. mai.  Lever 
du  fond  do  l'eau  l'ancre  d'affourehe. 

DÉSaGRÉER.  v.  a.  mar.  Enlever, 
filer  les  agréi ,  les  voiles  ,  les  cordages  , 
etc.,  d'un  bâlimenl.  V.  DÉGAÉsn. 

DÉSALIGNEMENT,  s.  m.  Situation 
d'une  chose  ou  d'une  troupe  qui  n'est 
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pas  alignée.  Le  verbe  alDisaligner  v.  a. 
DÉSA31ARRER.  v.  a.  ma».  V.   Db- 

MATtfUÎR. 

DESANCI1ER.  v.  a  mus.  Oler  l'an- 
«ebc  rj'un  instrument. 

DESANl.RE  P..  v.  a.  mar.  Lever  l'an- 
cre pour  faire  partir  le  navire. 

DESAPPAREILLER,  v.  a.  Enlever 
une  ou  plusicu»  cln  ses  «lu  nombre  de 
celles  qui  étaient  pareilles.  —  mar.  C'est 
le  contraire  A' Appareiller* 

DÉSAPPARIER,  v.  ».  Enlever  ou  dé- 
truire le  mâle  nu  la  Candie  do  deux 
oiseaux  appariés. 

DÉSARÇONNER,  t. a.  manèg.MeU.e 
hors  des  arçons  ,  en  parlant  d'un  ch<j*.il 
qui  fait  sortir  son  cavalier  hors  de  la 
selle,  en  sautant  ou  en  faisant  quelque 
mouvement  violent. 

!  DÉSARGENTER,  v.  a.  Ôter  l'argent 
d'une  pièce  qui  était  argentée,  en  la 
faisant  chauffer  et  tremper  ensuite  plu- 
j sieurs  fois  dans  l'eau  seconde. 

DESARMER,  v.  a.  art  mil.  No  plus 
faire  la  guerre;  congédier  les  troupes; 
Oter  les  armés  à  uuc  troupe  vaincue.  — 
escr.  Faire  sauter  t'épée  de  sou  adver- 
saire. —  mar.  Dépouiller  un  navire  «Je 
Son  gréemenl  ,  de  son  artillerie  ,  etc.  — 
Le  substantif  est  Désarmement,  s.  in. 

DESARRIMER.  v>ra.  mar.  Défaire 
l'arrimage  établi  dans  la  cale  d'un  na- 
vire, pour  le  change;-,  le  nettoyer  ou 
le  désarmer.  Le  subsluutif  Cil  Désar- 
riinage.  s.  m. 

DESASSAISONNER. v!a.  cuis.  Ôlcr, 
changer  un  assaisonnement.  Le  sub- 
stantif est  Dcfiissatsonncmrnl.  s.  m. 

DÉSASSEMRLER.v.a.Désnnir,  sépa- 
rer des  pièces  de  menuiserie  qui  étaient 
ensemble.. 

DES  ASSOCIER,  v.  a.  comm.  Rompre 
une  société  —  (se),  v.  pron.  Quitter  uno 
société,  ne  plus  en  faire  partie. 

DÉSASSORTIR. v.  a.  Déplaeer,ehan- 
ger  quelques-uues  des  choses  qui  étaient 
assorties. 

DESCELLER,  v.  a.  mac.  Défaire  un 
scellement,  une  chose  qui  était  scellée 
eu  plâtre  ;  -  dégrossir,  travailler  uno 
glace,  etc.,  jusqu'à  ce  que  la  règle  pose 
exactement  sur  la  surface,  dans  quelque 
sens  qu'on  la  pose. 

DESCENDANT,  s.  m.  mar.  Elat  pé- 
riodique de  la  mer  qui ,  pendant  le  re- 
flux ,  descend  de  la  hauteur  à  laqucllo 
le  flux  l'avnil  élevée.  V.  Jusant,  d/m? 
il  paraît  être  le  syuonyme.  —  méc.  Éuï 
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d'une  machine  qui  louche  ou  se  meut  du)le  harnais   de  dessus   un  cheral.  Cette 
haut  en  bas.  j  action  se  nomme  Désharnachement.s,  m» 

DESCENDRE,  v.  n.  méc.  Aller  de)  DESINFECTION. s.  f.  méd.  Destruc- 
haut  en  bas,  so  mouvoir'dc  haut  en  bas. Ilion  des  miasmes  délétères  ou  suscep- 
—  mus.  Abaisser  le  ton.  —  art  mil.jtibles  de  causer  ou  de  communiquer 
Faire  une  descente  ,  une  irruption  sur|des  maladies  contagieuses.  Le  verbe  "est 
une  cote  ennemie.  —  raar.  Se  dit  d'un* Désinfecter,  v.  a.  f 

vaisseau  qui  suit  le  cours  naturel  d'une  DESOXIDaTION,  ou  DESOXIGE- 
rivière  qui  le  porte  à  la  mer-,  -  se  reti-jNATION.  s.  f.  clvm.  Action  d'enlever 
rer  de  la  côte,  en  parlant  de  la  mer 1'ox'géne  dune  substance.  Le  verbe  est 
après  son  flux.  —  Descendre  de  bord  ,  c'est  Di'so.TtVar  ou  Désoxigëncr.  v,  n. 
sortir  d'un  vaisseau  pour  passer  daus  uni  DESFUMER,  v.  a.  chîm.Ôlcr  l'écume 
nuire  ou  pour  se  rendre  au  rivage  :  c'est  ou  toute  antre  impureté  qui  a  été  sép; 


ce  que  l'on  nomme,  daus  ce  deruier  sens 
Descendre  à  Lf-rrc. 

DESCENTE,  s.  f.  En  termes  de  coupe 
de  pierres  ,   voûte  inclinée  à  l'horizon. 

—  En  mécanique  ,  synonyme  de  Chute. 

—  mar.  Retrait  de  la  mer  après  le  flux 

—  archit.  Tuyau  par  liquel  descendent 
les  eaux  des  toits  ou  d'un  réservoir. 

DESECUOUER.  v.  a.  mar.  Remettre 
à  flot  un  vaisseau  échoué. 

DESEMBALLAGE,  s.  m.  Ouverture 
d'une  caisse  ou  d'un  ballot  qui  s'opère 
en  les  dégarnissant  de  l'emballage. 

DESEMBALLER,  v.  a.  Défaire  une 
caisse,  un  emballage,  pour  en  retirer 
les  marchandises. 

DESEMBARQUEMENT,  s.  m.  mar, 
Action  de  désembarquer  des  troupes 
d'ôter  ce  qui  était  embarqué.  Le  verbe 
est  Désembarquer.  v.  a.  Mais  Débarque 
men(  et  Débarqutr  sont  plus  usités.  V 
ces  mots. 

DÉSEMPARER,  v.  a.  mar.  Mettre 
hors  d'état  de  servir  ;  -  détruire  en  entie: 
le  grèemeot  d'un  vaisseau  ,  ses  voiles 
ses  mâts  ,  etc. 

DÉSENCLOUER.  v.  a.  artUl.Tîrcr  h» 
clou  qui  bouche  la  lumière  d'un  canon. 
Le  substantif  est  Désenclouagc.  s.  ni, 
£  DESENRAYER,  v.  a.  voit.  Ôter  lu 
corde  ou  la  chaîne  qui  fait  que  la  roue 
d'une  voilure  ne  peut  tourner.  L'c  sub- 
tantifs  est  Désenraycmtnt.  s.  m. 

DESENRÔLER,  v.a.art  mil.Rayer  un 
ioldot  du  rôle,  lui  donner  son  congé. 

DÉSENVERGUER.|v.  a.  mar.  Dèta-I 
cher  une  voile  de  sa  vergue. 

DESERTER,  v.  a.  art  mil.  Quitter 
sans  congé  uu  régiment ,  le  corps  dans 
lequel  on  est  enrôlé.  Cette  action  se 
nomme  Désertion,  s.  f. 


rèe  par  la  force  du  feu.   Le  subslauliï 
est  Despwnaiion.  s.  f. 

DESSALER,  v.  a.  cuis.  Faire  qu'une 
viande  soit  moins  salée,  soit  en  y  ajou- 
tant un  pen  d'eau  ou  d'autre  liquide 
convenable  qui  n'est  pas  salé. 

DESSANGLER,  v.a.  manég.  Lâcher 
ou  défaire  des  sangles.  Dessangltr  un 
chacal*  un  lîl, 

DESSELLER,  v.  a.   manég.  Ôter  la 
lie  de  dessus  un  cheval. 
DESSERRER,  v.  a.  menuis.  et  lapïss. 
Relâcher  ce  qui  est  trop  serré ,  en  par- 
lant d'un   lit  ,   d'une  pièce  d'armoire  , 
etc.  —  Dans  d'autres  arts  ,  relâcher  uno 
s ,  un  étau,  etc.  W 

DESSÈCHEMENT,  s.  m.  a  gril:  Ma- 
nière de  dessécher  uu  champ  ,  lorsque 
les  eaux  y  sont  en  trop  grande  quantité  , 
par  des  sillous  on  des  fossés  qui  reçoi- 
vent les  eaux  surabondantes.  Le  verbe 
est  Dessécher,  v.  a. 

DESSERROIR.  s.  m.Outil  de  bois  on 
de  fer  dopt  plusieurs  artisans  se  servent 
pour  desserrer. 

DESSERTE,  s.f.  ait  cul.Les  viandes, 
les  mets  qu'on  a  desservis  ,  qu'on  a  ôté* 
do  dessus  la  table.  Le  verbe  est  Desser- 
vir, v.  a, 

DESSERTIR,  v  a.  orfèv.  Dégager 
une  pierre  gravée ,  un  portrait  de  ce 
qui  les  retunt  dans  une  mouture  de 
métal. 

DESSICCATEUR.s.m.Bïïlimeuj.  con- 
struit nouvellement  par  M.  Dèsaruod 
(1817)  ,  pour  faire  sécher  les  draps. 

DESSlCCATION.s.f.chim.Opératîou 

qui  consiste  à  enlever  à  des  substances 

l'eau  ou  f  humidité  qu'elles  contiennent. 

DESSINATEUR,  s.  m.  Celui  dont  la 

profession  est  de  faire  des  dessins  de  tout 


DÉSERTEUR,  s.  m.  art  mil.  et  mar. 'genre  ,   figures,   paysages,  niusïqui 
Soldat,   matelot   qui  quitte  ou  àbau-  etc.  Le  verbe  est  Dessiner,  v.  a. 
donne  le  service  sans  congé.  i     DESSOLURE.  s.  f.  art  vét.  Opération 

DÉSHARNàCIIER.v.  a.  manég.  Ôterlpar  laquelle  on  dcssule  uu  cheval-,  -*t 
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agric.  opération  par  laquelle  on  change 
la  plonialion  d'un  sol.  Le  ?erbc  est  Des- 
'  saler,  v.  a.  , 

DESSOUDER,  t.  a.  Défaire  .  ôler  une 
soudure.  ■ —  Se  dessouder,  v.  prou,  se  d  ( 
des  choies  soudées  dont  la  soudure  \ienl 
à  9e  détruire. 

DESSUS,  s.  m.  Partie  supérieure 
d'une  chose.  —  Suscription  d'une  lettre, 
d'un  paquet.  — mus.  Partie  haute  op- 
posée à  la  basse  ;  le  musicien  qui  fait 
cette  partie  -,  viole  ou  violon  qui  monte 
plus  haut  que  les  autres  instruirons.  — 
archit.  Dessus  de  porte  ,  ce  qui  décore  le 

dessus  des  portes  d'un  appartement (nous  qui  ferment  la  boucha  d'un  canon 

bourr.  Dessus  de  nui ,  bande  de  cuir  qui  lorsqu'on  veut  le  tirer,  ou  d'un  éeubicr. 
passe  sur  le  nez  du  cheval.  —Dessus  de\  —  i-alliu.  Ôler  les  tapes  des  formes  de 
tête  ,  partie  de  la  bride  qui   pa>*se   par  sucre.  —  forg.  Eclaircir  le  fer. 


s.  f.  Marchand  ,  marchande  qui 
vendent  des  marchandises  au  détail. 

DETALER.^,  a.  cnmm.  Enlever, 
resserrer  la  marchandise  qu'on  avait 
mise  en  étalage.  Le  substantif  e<l  Déta- 
la gc.  s.  in.  —  manc-.  Ce  cheval  détale 
bien  ,  va,vitc  ,  avec  beaucoup  de  lige- 
relé  et  de  grâce.  —  niai».  Ce  vaisseau 
dclale  bien  ,  marche  bien,  ou  est  uu  lin 
voilier. 

DÉTALINGUEK.v.  a.  mar.  Délachc- 
Ic  bout  d'un  cable  de  l'ancre  à  laquelle 
il   est  lié. 

DETAPER.  v.  a.  mar.  Ôtcr  les  tait 


dessus  la  tête  du  cheval.—  mar.  Pren'dn 
le  dessus  du  vent ,  se  placer  ou  demeurer 
entre  le  lieu  d'où  le  veut  60ufïïi- ,  et  le 
navire  sur  lequel  on  preud  ou  l'on  cou- 
serve  cet  avaulage. 

DESTINATION,  s.  f.  mar.  Réparti- 
tion d'ouvriers,  de  matelots,  etc.,  soit 
dans  des  chantiers  ,  soit  dans  des  navî- 
,  pour  y  remplir  un  service  désigné, 


DETEINDRE,  v.  a.  teint.  Faire  dis- 
paraître  la  teinture  de  dessus  une  étoffe, 
etc.  —  èpitigl.  Ôler  le  plus  gros  de  la 
gravelle  qui  s'est  attachée  aux  épingles 
d,ms(la  chaudière. 

DETELER,  t.  a.  voit.  Détacher  des 
chevaux  ,  etc.,  qui  étaient  attelés  à  une 
voiture.  Le  substantif  est  Détclage.  s.  m. 

DÉTENDOIR.  s.  m.   Instrument   de 


La  Destination  d'un  vaisseau,  d'une  ar-!iïsscrand   pour   tendre  et  déteudre  re- 
mue ,  d'uue    escadre,    etc.  .  consiste   à'toffe    V.  Etendoir. 


être  chargée  particulièrement  d'exécu- 
ter un  projet  do  campagne  ,  de  croi- 
sière ,  de  combat  ,  etc. 

DÉSULFURATION.  s>  f.  cbim.  Ac- 
tion d'ôter  la  propriété  sulfureuse  d'uue 
suhslnnce.  Le  verbe  est  Dcsulfurer.  v.  a. 


DETENDRE,  r.  a.  Détacher  une  ta- 
pisserie qui  était  étendue  ,  la  chaîne 
d'une  éloiîe  ,  etc.  Le  substantif  est  Dé- 
tendage,  s.  ru. 

DÉTENTE,  s.  f.  horl.  Levier  qui  fait 
détendre  et  partir  la  sonnerie  d'une-pen- 


DET  ACHETENT,  s.m. Certain  nom-Jdule.  —  Dans  une  arme  à  feu  ,  morceau 
bre  de  soldats,  marins  ou  autres  troupes 'de  fer  qui  appuie  sur  la  gâchette  par  un 
commandés  pour  une  expédition,  etc.  Ibout  ,  et  sort  par  l'autre  en  dessous  du 
Le  verbe  est  Détacher,  y.  a,  bois  •  ceue  détente  forme  ietier,  et  lors- 

DÉTACI1ER.  v.  a.  degraiss.  Enlever  qu'on  lapresse  a\cc  le  doigt,  elle  pousse 
les  tachas  d'un  babh,  d'une  étoffe,  elc.  la  gâchette,  la  dégage  do  lu  noix,  et  fait 

rv~,'" "'  '        '     ""'     "  tomber  le  chien. 

DÉTÉRIORER,  v.  o.  sb  DÉTÉRIO- 
RER, v.  pron.  comm.  Se  dit  d'une  mar- 
chandise que  l'on  gâte ,  que  Pou  dé- 
grade ,  qui  se  détruit,  ou  qui  devient 
plus  mauvaise.  Le  substantif  est  Dété- 
rioration, s.  f. 


—  Défaire,  ôterce  qui  sert  a  attacher. — 
peint.  Faire  que  les  objets  paraissent  en 
relief  au  moyen  du  clair-obscur. 

DETACIIEUR.  s.  m.V.  DÉcuissBim. 

DETAIL,  s.  ni.  Dans  un  devis ,  compte 
exact  des  matériaux  qui  entrent  dans 
la  construction  d'un  ouvrage  d'art.  — 
peint.  Se  dit  des  particB  d'un  tout  con- 
sidérées chacune  isolément.  —  comm. 


DETERSIF,  IVE.    adj.   méd.   Qui 
nettoie ,  qui  purifie.   Le  verbe  est  Dé- 


,  des  dentelle»  ,  elc.  — 
,  eu  rendre  la  surface 


demi-parties,  etc.  —  Vendre  en  détail,)  UÉTIRER.  v.  a.  Etendre  en  tirant, 
par  parties,  par  le  menu-  il  est  oppose  à 
Fendre  en  gros.  —  mar.  Avoir  le  détail , 
c'est  être  charge  d'exécuter  "des  ordres  , 
de  Teiller  aux  approvisionnetnens,,  etc. 
—  Le  verbe  est  Détailler,  y.  n.  <. 
DETAILLANT,  s.  m.  DETAILLU- 


Détirer  du  Uni 
Délirer  des 
unie, 

DETISSER.  v.  a.  manuf.  Défaire  un 
tissu  qu'on  avait  commencé. 

DETONATION,  s.  f.  cbim.  Iu0.iin- 
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raation  fubite  et  violente ,  .accompagnée., 
de  bruit ,  lelle  que  celle  du  nitre  et  de 
la  poudre  à  canon.  Le  verbe  est  Déton- 
ner, y.  a.   •  f 

DETONNER,  t.  a.  m.  Sortii  du  ton. 

DETORDRE,  v.  a.  Remettre  dans  son 
premier  état  ce  qui  était  tendu. 

DETORTILLER.  v.a.  Remettre  dans 
son  premier  état  ce  qui  «Hait  tortillé'. 

DETOURNER,  v.  «.  Cliw  les  aiguil- 
le tiers  ,  .c'est  mettre  les  pointes  des  ai- 
guilles du  même  côle  pour  les  affiner 
plus  facilement*  —  vcn.  Découvrir,  par 
le  moyen  du  limier,  où  le  ct-rf  est  à  sa 
reposée,  el  en  marquer  l'enceinte  pour 
se  reponnaîtfc. 

DETRANSPOSER.  t.  a.  imprim. 
Remettre  à  leur  place  des  pages  que  le 
compositeur  a  mal  imposées,  ou  a  dans- 
posées.  Cette  action  se  nomme  Durons- 
pouiioni  s.  £. 

DETRAQUER,  v.  .0.  manég.  Pair 
perdre  à  uu  cheval  ses  bonnes  aliures.  - 
Dérégler  une  machine,  une  montre,  etc. 
—  ehass.  Détraquer  un  piège  ,  faire  par- 
tir la  détente  ou  le  triquel. 

DETREMPE,  s.  f.  Couleur  délayée 
avec  de  l'eau  et  de  la  colle ,  dout  ou  se 
sert  pour  peindre. 

DEÏREMPEf|.  v.  a.  En  termes  de 
maçon  ,  Détromper  la  chaux,  la  délayer 
avec  de  l'eau  à  l'aide  du  rabot  dans  im 
petit  bassin  ;  -  de  pâtissier ,  Détremper 
la  farine ,  la  délayer  avec  de  l'eau  ou 
du  lait ,  pour  la  pétrir  avec  du  beurre 
et  des  œufs  •  -  de  ceux  qui  travaillent 
dans  le  fer  ou  l'acier,  Détremper  l\wier. 
le  faire  rougir  au  feu,  et  le  laisser  re- 
froidir dans  les  cendres  chaudes, 

DETRESSp.  s.  f.  mar.  Position  dan- 
gereuse dans  laquelle  se  trouve  un  ua- 
vire  par  suite  d'une  tempête  ou  d'autres 
acculons.  Le  signal  de  détresse  est  un 
signal  que  donne  un  vaisseau  en  péril 
pour  demander  du  secours. 

DÈTRESSER.v.a.  Défaire  un'e  tresse, 

DETRICHAGE.  .3.  m.  Première  fa- 
çon du  travail  des  laines  avant  que  de 
les  laver.  Le  venbo  «st  Ddtriclicr.  v.  a. 
L'ouvrier-  qxù  est  chargé  de  cette  opé- 
ruiîop  se  nomme  Détrichcur.  s.  ta. 

DETRITER.  v.  a.  Passer  des  olives 
nus  la  meulo  on  le  moulin  quo  l'on 
flomnie  Délr'dair.  L'action  de  Détriier 

nqtumc  Détritagc.  s.  m. 

DETROIT,  s.  n\.  mar.  Passage  ou 
fanal  étroit  et  serré  entre  deux  terres , 
H1*'*   fait   la   communication    de   deux 
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mers,   comme   le   détroit   de   Gibral- 
tar ,  etc. 

DETTE,  s.  f.  comm.  Somme  d'ar^ 
ent  que  l'on  doit. 

DEDX.POINTS-DE-GROS  CANON. 
s.  m.  fond,  et  impr.  Lettre  dont  le 
corps  équivaut  à  deux  corps  de  Gros- 
Cation  ;  -  De  Gros-Texte,. celln  qui  équi- 
vaut à  deux  Gros-Texte ,  etc.  Il  en  est  de 
même  des  autres  caractères  jusqu'à  la 
Parisienne. 

DEVANT! ÈRE.  s*  f.  Sorte  de  long 
tablier  ou  de  jupe  ouverte  par  der- 
rière ,  que  porte  ordinairement  une 
femme  qui  va  à  cheval. 

DEVANTURE,  s.  f.  archit.  Le  devant 
d'un  siège  d'aisance,  d'une  écurie, 
d'uue  mangeoire  ,  d'uu  appui  ,  etc. — 
Charpente  qui  forme  la  fermeture  d'une 
houlique  ,  d'un  magasin  ,  etc.  — mac. 
Se  dit  des  joints  en  plâtre  qui  raccor- 
dent les  tuiles  ou  les  ardoises  au  mur 
latéral. 

DÉVELOPPÉE.s.f.géom.Courbequi, 
on  ee,  développant,  *-n  décrit  une  autre. 

DEVELOPPER,  v.  a.  comm.  Défaire 
ce  qui  enveloppe  une  chose ,  ou  dé- 
ployer une  chose  enveloppée.  —  archjt. 
Rapporter  sur  une  surface  plane  des 
surfaces  qui  enveloppent  un  vousso'r 
ou  toute  autre  pièce  de  trait- — Le  subs- 
tantif est  Développement,  s.  m.  , 

DEVENTER.  v.  a.  mar.  Etablir  le 
plan  des  faces  d'une  voile  dans  la  di- 
rection du  vent  qui  règne. 

UEVERGUEB.v.  a.  mar.  Enlever, 
ôter  les  vergues  d'un  bâtiment. 

DEVEitS.  s.  m.  charp.  Partie  gau- 
chie d'uue  pièce  de  bois.  — pi.  Dans  les 

osses  forges,  sorte  de  crochets  qui 
servent  aux  ouvriers  à  manier  le  fer,  et 
surtout  les  grosses  pièces. 

DEVERSOIR,  s.  m.  bydraul.  Issue 
pratiquée  au  sommet  d'une  digue,  qui 
sert  à  dotmer  écoulement  aux  eaux  sur- 
abondantes. —  Construction  destinée  à. 
verser  le  trop  plein  des  eaux  d'un  canal 
ou  d'une,  rivière  da,ns  un  bief  inférieur. 
—  Endroit  où  se  perd  l'eau  surabon- 
dante de  la  conduite  d'un  moulin. 

"DEVETIR,  .chajrp.  et  mon.  Déposer 
et  désassembler  une  pièce  de  bois. 

DE  VIDAGE,  DE  VIDEUR,  s.  m- 
DEVIDEÙSE.  s.  f.  L'art  du  dévideur 
cl  de  la  dévideuso  consiste  à  mettre  en 
écheveaux  ,  en  bobines  ou  en  canettes  , 
lès  substances  filées;  c'est  ce  que  l'on 
uoiïune  Dévidnge  et  Dévida"-  v.  a. 
7" 
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DEVIDOIR,  s.  m.  fabr.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  dû  vider  les  soies  , 
les  Inities ,  etc. 

DEVIIUGE  s.  m.  ouDEVIRANCE. 
«..  f.  mai-.  Se  dit  d'une  pièce  de  bois 
dont  l'une  des  faces  n'a  pas  tous  fies 
points  dans  un  soûl  et  même  plan.  ■ — 
Action  de  dévircr  un  cabestan. 

DEVIBEll.  v.  a.  mar.  Faire  tourner 
un  cabestan  ,  ou  la  vis  d'un  cabestan 
sur  lui-môme,  on  sur  elle-même  ,  dans 
un  sens  opposé  au  mouvement  de  rota- 
tion qu'on  lui  avait  imprimé  pour  raidir 
un  cordage. 

DEVOIEMENT.  s.  m.  mar.  Ecarle- 
ment  d'une  direction  donnée.  —  Un  cou- 
ple est  dévoyé  ou  a  du  dévotement  ,  lors- 
qu'il n'est  pas  parallèle  aux  couples  de 
levée  ,  c'est-à-dire  que  la  quille  n'est  pas 
perpendiculaire  à  son  plan.  —  archit. 
Inclinaison  d'un  tuyau  de  cheminée  , 
de  latrines  ou  de  descente.  —  Le  verbe 
est  Dévorer,  v.  a. 

DEVÔLE.  s.  f.  A  certains  jeux  de 
caries  ,  se  dit  lorsque  celui  qui  fa"» 
jouer  ne  fait  aucune  levée.  Il  est  op- 
posé à  Foie. 

DEXTERITE,  s.  f.  Adresse  de  la 
main.  Dans  les  arts  et  métiers  ,  il  y  a 
beaucoup  de  personnes  qui  ont  plus  ou 
moins  de  dextérité  h  travailler.  Cet  ou- 
vrier a  beaucoup  de  dextérité. 

DIA.  Mot  dont  les  charretiers  se  ser- 
vent pour  faire  aller  leurs  chevaux  à 
gauche,  comme  ils  se  servent  de  Uurhaut 
pour  les  faire  aller  à  droite. 

DIABÈTE,  s.  m.  pharm.  et  chim. 
Sorte  de  machine  traversée  d'un  siphon 
recourbé  ,  dont  la  plus  courte  partir 
s'ouvre  près  du  fond  du  verre ,  et  la 
plus  longue  passe  à  travers  le  pied.  La 
liqueur  qu'on  y  verse  ne  s'écoule  en 
entier  que  lorsqu'elle 'a  atteint  le  haut 
de  la  courbure  du  siphon. 

DEVIS,  s.  m.  Etat  descriptif  des  di- 
verse» natures  d'ouvrages  qui  entrent 
dïtmla  construction  d'un  bâtiment,  d'un 
ouvrage  d'art,  avec  l'énoncé  détaillé  de 
la  façon',  de  la  qualité  et  des  prix  des 
matériaux,  delà  main-d'œuvre,  etc. — 
mar.  Etat  déiaillé  ou  des  dimensions  et 
des  places  de  toutes  les  parties  d'un 
vaisseau  ,  on  des  dépenses  exigées  pour 
6a  construction  ,  sa  mâture  ,  son  grée- 
ment ,  de  ses  défauts ,  de  tes  bonnes 
qualités  »  des  règles  à  suivre  pour  sou 
arrimage,  "etc. 

DIABLE,  s.  m.  charv.  Sorte  do  voi- 
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ture  a  thux  roues  très-basses  ,  dont  on 
se  sert  pour  porter  des  fardeaux  ,  et  sur» 
tout  des  pierres  de  taille  ,  à  une  petite 
distance.—  Sorte  de  levier  à  l'us3gc  des 
maréchaux  pour  faire  poser  les  bande» 
de  fer  sur  les  roues  des  voilures.  — 
Dans  les  glaceries  ,  sorte  de  levier  de 
fir  d'environ  sept  pieds  de  long  ;  c'est 
le  Petit  diable  ;  le  Gro*  diable  est  pins 
fort  et  plus  long,  et  a  une  espèce  de 
tranchant  à  son  extrémité.  —  drap.  Le- 
vier qui  ,  dans  le  ramage  des  étoiles, 
sert  à  haissrr  les  traverses  d'en  bas  ,  lors- 
qu'on veut  élargir  le  drap.  — mar.  Sorte 
de  machine  composée  d'une  forte  tra- 
verse horizontale  ,  dont  les  extrémités 
sont  portées  par  deux  roui  s  ,  et  qui  est 
armée  d'une  longue  «iguille  qui  lui  es» 
perpendiculaire  ;  elle  s  rt  à  porter  de 
lourds  fardeaux  qu'on  ne  pourrait  trans- 
porter sur  une  voilure.  —  On  nomme 
aussi  Diable,  un  jouet  qui  sert,  chez  1rs 
Chinois,  aux  marchands  ambulans ,  qui 
emploient  son  bourdonnement  à  appe- 
ler les  pratiques  :  c'est  une  espèce  de 
toupie  ronde  ,  creusée  en  rond  dans  lo 
milieu  ,  que  l'on  fait  tourner  sur  uno 
corde  qui  la  tient  en  équilibre  tout  le 
temps  qu'on  la  fait  rouler  sur  celte 
corde  de  droite  à  gauche.  Ce  joujou  , 
qui  amuse  les  grands  enfans  comme 
lee  petits  ,  fut  importé  en  France  vers 
l'année  1802.  '      . 

DIABLES  CARTESIENS,  ou  LU 
DIONS.  s.  m.  pi.  pbys.  Petits  plongeons 
de  verre  qui  ,  renfermés  dans  un  vase 
plein  d'eau  ,  descendent  et  remontent , 
eu  suivant  tous  les  mouvemens  qu'on 
veut  leur  imprimer,  au  moyen  d'un  pe- 
tit globule  ,  rempli  d'air,  qu'ils  ont  sur 
la  tète,  et  que  l'on  comprime  plus  ou 
moins. 

DIABLON.  s.  ni.  mar.  Petite  voile 
d'élai,  qui  se  place  au-dessus  d'une  au- 
tre voile  d'êtai  ,  nommée  Diablotin  ,  en- 
ire  le  mât  de  hune  et  le  perroquet  de 
fougue. 

DIABLOTIN,  s.  m.  Celui  qui  ,  la 
pelle  à  la  main  ,  fait  le  travail  du  mou- 
lin à  olives.  —  mar.  Voile  d'êtai  du 
perroquet  de  fougue.  —  Nom  que  don- 
nent les  marins  à  un  petit  nuage  laci- 
lié ,  déchiqueté  en  zigzag ,  presque 
immobile  |  qu'on  nomme  aussi  Nuage 
du  tonnerre.  .  ■'• 

DIABROSE.  s.  f.  méd.  Erosion  pro- 
duite par  des  humeurs  ficres  et  can- 
tiques. 
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DIA.rniLON.  s.  m.  pharrn.  Sorte 
d'emplalrc  eomposé  de  mucilage. 

DIACODE.  s.  ni.  pbarm.  Sirop 
qu'on  préparc  aveo  des  capsules  de  pa- 
rois Lianes. 

'DIACOD5TIQDE.  s.  f.  Art  de  juger 
de  la  réfraction  des  sons  cl  de  leurs  pro- 
priétés. 

DIAGNOSTIC.  3.  m.  méd.  Con- 
naissance de  la  nature  et  du  siège  des 
maladies. 

DUGOMÈTKE.  s.  m.  pbys.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  les  plus  faibles 
(irclricités  ,  et  avec  lequel  ou  peut  cou- 
naître  le  mélange  des  builes. 

DIAMANT,  s.  ni.  Pierre  précieuse  , 
la  plus  brillante  cl  la  plus  dure.  —  Ins- 
trument de  vitrier  où  il  y  a  un  peu 
éclat  de  diamant  ,  avec  lequel  il  coupe 
le  verre.  —  tir.  d'or.  Pointe  fort  courte 
qui  sert  à  commencer  Le  irou  de  la  li- 
bère. —  Petil  outil  au  milieu  duquel 
fe  trouve  une  petite  pierre  linc  ,  qui 
fert  aux  émailleurs  à  crever  les  petits 
œillets  qui  se  forment  sur  l'émail.  — mar. 
Partie  de  l'antre  où  ses  bras  et  sa  verge 
se  réunissent. 

DIAMANTAIRE.    V.    Lapida ikb. 

DIAMANTER.  v.  a.  bij.  Garnir, 
couvrir  quelque  chose  de  diamant. 

DIAMETRE,  s.  m.  géom.  Toute  li- 
gne droite  qui  va  d'un  point  de  la  cir- 
conférence d'uu  cercle  à  un  autre 
point,  en  passant  par  le  centre. 

DIANE,  s.  f.  art  mil.  Batterie  de 
caisse  qui  se  fait  au  point  du  jour,  pen- 
dant'un  quart  d'heure ,  pour  éveiller 
les  soldats.  —  Dans  un  port,  une  rade, 
a  bord  d'un  navire,  etc.,  c'est  aussi  une 
batterie  de  caisse,  ou  un  coup  de  canon 
de  diauc,  pour  avertir  que  le  service  du 
jour  va  commencer. 

DIAPALME.  s.  m.  pbarm.  Sorle 
d'onguent  dessiccatif  qui  résout  les 
iluxious  ;  on  le  prépare  avec  de  la  li- 
t barge,  de  l'huile,  de  la  cire,  de  l'axonge 
cl  du  sulfate  de  zinc. 

DIAPASON,  s.  m.  mus.  Etendue  des 
sons  qu'une  voix  ou  un  instrument  peut 
parcourir  depuis  le  ton  lu  plusjbas  jus- 
qu'au plus  haut,  —  Instrumeuèd'acicr, 
à  deux  branches,  eu  forme  de  briquet 
coupé  par  ses  deux  bouts,  renfermé 
dans  nu  étui  de  bois  ,  qui  sert  à  donner 
le  son  appelé  lu  par  les  musiciens.  — 
Sorte  d'instrument  qui  sert  à  détermi- 
ner le  poids ,  la  grosseur  et  l'épaisseur 
des  cloches  que  l'on  fond. 
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DIAPIIANE.  adj.  des  B  g.  opL  Qui 
donne  passage  à  la  lumière.  Un  aorps 
diaphane.  —  cir.  Bougie  diaphane,  sorle 
do  bougie  transparente,  fabriquée  avec 
la  cire  la  plus  claire  et  la  plus  pure. 

DIAPIIONOMÈTKE.  s.  m.  Sorle 
d'instrument  avec  lequel  ou  mesure  la 
transparence  de  l'air, 

DlAPnOSE.  s.  f.  méd.  Evacuation 
qui  se  lait  par  les  pores. 

DIAPHRAGME,  s.  m.  Anneau  de 
métal  ou  de  carton,  placé  daus  le  foyer 
des  lunettes  ,  qui  sert  à  intercepter  les 
rayons  de  la  lumière  trop  éloignés  de 
l'axe.  —  Se  dit  des  cloisons  qui  sépa- 
rent ni  plusieurs  parties  l'intérieur  d'uu 
soufflet. 

D1APRÊR.  v.  a.  Varier  de  plusieurs 
couleurs  uu  objet  que  l'on  peint  ;  semer 
des  points  de  diverses  couleurs  sur  uu 
fond.  Le  substantif  se  nomme  Diaprure. 

DIARTIIROSE.  s.  f.  anat.  Articula., 
lion  mobile  ,  faite  par  des  tètes  reçues 
dans  des  cavités  plus  ou  moius  profon- 
des,  qui  permettent  aux  os  un  mouve- 
ment en  plusieurs  sens. 

DIASPORAMÈTRE.  s.  m.  opt.  Sorte 
d'instrument  propre  a  mesurer  l'aberra- 
tion de  la  rèfrangibilïlé  de  ia  lumière  , 
ou  à  en  fixer  les  proportions. 

DIASTYLE.  s.  m.  Ordonnance  d'ar- 
chitecture qui  dispose  l'entre-colonne- 
nienl  de  manière  à  espacer  les  colonnes 
de  trois  ou  six  diamètres  de  leurs  mo- 
dules. 

DIATONIQUE,  adj.  des  2  g.  mus. 
Qui  procède  par  les  tons  naturels  de  la 
gamme.  Genre,  ton  diatonique.- 

DICQORDE.  s.  ni,  Ancien  ins- 

trument à  cordes. 

DICKEY.  s,  m,  charr.  et  carr.  Es- 
pèce de  cabriub  t  couvert ,  et  quelque- 
fois découvert,  placé,  derrière  une  voi- 
lure de  voyage,  pour  y  placer  les.do- 
m  es  tiques. 

DIDEAU.  s.  m.  Filet  qui  sert  à  Bar- 
rer les  rivières  pour  arrêter  tout  ce  que 
l'eau  enlraiue,  et  même  le  poisson. 

DIESE,  s.  m.  mus.  Signo  qui,  mis 
devant  une  note ,  la  fait  hausser  d'un 
demi  ton   Le  verbe  est  Diè$«r.  v.  a. 

DIFFERENCE,  s.  f.  mar.  Ce  mol 
indique  la  quantité  de  pieds  et  dé  pou- 
ces dont  le  tiraut  d'eau  de  1  etrave  ou 
de  la  proue  diffère  du  tirant  d'eau  de 
l'étamhot  ou  de  la  poupe. 

DIFFERENCIOMÈTRE.  s,  m,  mar. 
Instrument  imaginé  pour  connaître  le 
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tirant  d'eau  nécessaire  à  la  marche  d'unj 
vaisseau.  11  consiste  dans  des  siphons 
qui,  placés  dans  l'intérieur  d'uu  navire, 
communiquent,  par  le  meryen  d'une 
branche  horizontale  ,  à  l'eau  environ- 
nante ,  tandis  qu'un  flotteur,  iniroduit 
dans  leur  branche  verticale,  est  destiné 
A  indiquer  dans  le  navire  la  hauteur  du 
uiveau  de  la  mer,  afin  qu'on  puisse  con- 
naître le  tirant  d'eau  de  l'avant  et  de 
Perrière.  On  a  reconnu  depuis  qu«  cet 
instrument  ne  pouvait  donner  que  des 
indications  trompeuses. 

DIFFEREND,  s.  m.  comra.  Débat , 
contestai  ion.  ' 

DIGERE»,  v.  n.  chim.  Cuire  par 
une  chaleur  modérée.  Le  substantif  est 
Digestion,  s.  f. 

DIGESTEUÏL  s.  m.  Sorte  de  mar- 
mite où  l'on  peut  faire  cuire  prompte- 
meut  des  viaudes  et  tirer  de  la  gelée 
des  os  mêmes. 

DIGESTEUR  DISTILLATOTRE. 
ni.  Marmite  de  Papin  qui  sert  à  traiier 
diverses  substances  par  la  distillation. 

DIGITALINE,  s.  f.  chin».  Principe 
ocre  qu'on  a  découvert  dans  les  feuf 
de  la  digitale-pourprée. 
i  D1GÙN.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois 
posée'entre  Pétrave  et  la  gorgère  ;  bâton 
auquel  est  attachée  une  banderole.  — 
pêeh.  Dard  qu'on  met  au  hout  d'une 
perche  pour  piquer  le  poisson. 

DIGOX.  s.  m.  pèch.  Instrument  pour 
1;ier  du   sable  les  mancbcs-de-couleau. 

DIGUE,  s.  f.  Construction  en  terre  , 
en  perre ,  etc.  ,  destinée  à  retenir  des 
eaux  et  à  s'opposer  à  leur  écoulement, 
comme  sont  les  fameuses  digues  de  la 
Hollande. 

D1GUEMENT.  s.  nu  p.  et  ebauss. 
Action  de  fairo  des  digues  de  chaque 
côté  d'un  fleuve  ou  sur  les  bords  de  la 
mer  pour  la  contenir.  Le  \erbe  est  Di- 
guar.  y.  a. 

DJGURR.  v.  a.  manég.  Donner  de 
l'éperon  à  un  cheval. 

DIGUIAL.  s.  m.  pêch.  Sorte  de 
grnnd  fdet  en  forme  de  manche  ,  que 
l'on  pose  entre  les  arches  des  ponts  ou 
au  if'icd  des  digues. 

ULM'ATION.  s.  m.  Effet  par  le- 
quel un  corps  prend  un  plus  grand  vo- 
l'imc,  sans  recevoir 'aucune  matière 
additive,  et  sans  changer  de  poida. 

DILATOIRE,  b.  m.  ohir.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  ouvrir  éi  dilater 
une  plaie,  etc.  Le  verbe  est  Dilater,  v.  n. 
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DILIGENCE,  s.  f.  Grande  voUure 
à  quatre  roues  qui ,  outre  uue  qu  n— 
zaine  de  voyageurs  qu'elle  porte,  con- 
tient beaucoup  de  marchandises  ou  pe- 
tits paquets. 

DILIGENTE,  s.  f.  Sorte  de  nouvelle 
voiluro  ,  à  quinze  places,  qu'on  a  nou  0 
rclh-ment  nnse  en  ciirulalion  pour  con- 
duire les  habilam  de  Paris  d'un  quartier 
à  l'autre  à  peu  de  frais.  V.  Ousiots.     *. 

DILUER,  v.  a.  pborm.  et  chim. 
Etendre  d'eau  une  dissolution,  ou  aug- 
menter d'eau  une  dt.se  quelconque. 
Celle  action  se  nomme  Dilution,  s.  f. 

DIMINUER,  v.  a.  mar.  Soustraire 
à  l'impulsion  du  vent  quelques  voib-s 
déployées,  pour  diminuer  la  rapidité 
du  sillage  du  na\ire. 

DIOPUTALME,  ou  DIOPI1TIJ AL- 
ME.  s.  m.  oeul.  Sorte  de  bandage  qui 
sert  à  maintenir  sur  les  yeux  les  objet* 
de  pamomeut. 

DIORAMA.  s.  m.  Sorte  de  spectacle 
dans  le  genre  du  Panorama.  V-  ce  nuit. 

DIOSIOTIMÈTRE.  s.^  m.  npt.  Es- 
pèce d'instrument  qui  sert*  à  établir  un 
certain  rapport  entre  la  dilatation  et  la 
marche  de  nos  thermomètres. 

DÏPLANTIMENNE.  adj.  f.  opl.  Se 
dit  d'une  hilielle  dans  laquelle  on  voit 
deux  images  qui  représentent  le  même 
objet. 

DIPLOPEE.  s.  f,  ocul.  Disposition 
des  veux  qui  fait  voiries  objets  doubles. 

DIPTÈRE,  s.  ni.  archit.  Edifice  en- 
touré de  deux  rangs  de  colonnes,  qui 
en  a  huit  à  la  surface  de  devant  et  au- 
tant sur  le  derrière. 

DIRECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  régit 
ou  dirige  une  manufacture  ou  tout  au- 
tre établissement.  —  mar.  Titre  qu'on 
donne  au  chef  d'un  port ,  à  un  otlîcicr 
d'artillerio  ,  de  construction  ,  etc. 

DIRIGER.  >.  a.  Conduire,  régler, 
en  parlant  d'un  directeur  d'établisse- 
ment, d'artillerie,  de  port,  de  construc- 
tion ,  etc.  Celle  action  ou  cette  occupa- 
lion  s'appello  Direction,  s.  f. 

DISCALE,  s.  f.  comm.  Déchet  dans 
le  poids  d'une  marchandise,  produit 
par  l'évaporalion  do  sou  humidité.  Le 
verbe  est  Discaler,  v.  n. 

DISBRODURE.-s.  f.  teint.  Eau  dans 
laqucllo  on  a  lavé  la  soie  après  être  sor- 
tie de  la  teinture.  Lo  verbe  est  Disbro- 
de>\  v.  a. 

DISCUTER  v.  a.  comm,  Examiner 
asec  »oiu  uue  allairc ,  en  bien  examu'r 
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k  pour  cl  le  contre.  Le  substantif  e si 
Discussion,  s.  t. 

DISPENDIEUX,  EUSE.  adj.  comm. 
Co  qui  est  coûteux,  ou  qui  ne  se  fait 
qu'avec  beaucoup  de  dèpeuses. 

DISPUTER,  v.  a.  rnar.  Disputer  h 
rent ,  le  prendre,  le  garder  malgré  ses 
variations. 

DISSECTION,  s.  f.  anat.  Manière , 
action  de  disséquer  un  corps.  Le  verbe 
est  Disséquer,  v.  a.  Celui  qui  fait  cette 
opération  se  nomme  Disséqueur. s.  m. 

DISSOLVANT,  s.  m.  cbim.  Corps 
p  opre  à  dissoudre  une  substance.  Le 
veibe  est  Dissoudre,  v.  a. 

DISSOLUTION,  s.  f.  Séparation 
des  parties  d'uu  corps  naturel  qui  se 
dissout. 

DISSONANCE,  s.  f.  nnïT  Faux 
nccordvtout  accord  désagréable  à  Po- 
reîlle.  Lcvcrbc  est  D  ssonner.  v.  n; 

DISTANCE,  s.  f.  pliys.  L'intervalle 
qui  se  trouve  eulre  deux  points. —  mar. 
Dans  une  armée,  la  Dislance  des  co- 
lonnes  est  l'intervalle  quMes  sépaie. — 
Dans  Je  piloUigc  ou  dans  l'art  de  diriger 
la  route  d'un  bàiimeut,  ou  nonune- 
l.ieues  de  distance ,  l'espace  qui  sépare 
deux  points  de  la  mer. 

DISCREDITE,  EE.  adj.  comm.  Se 
dit  d'un  papier,  d'un  négociant,  qui 
sont  tombés  en  discrédit.  Le  verbe  est 
Discréditer,  v.  a.- et  le  substantif,  ty's- 
crèdil.  s.  m. 

DISTILLATEUR,  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  distiller  l'eau-de-vie, 
les  liqueurs,  les  esprits,  les  fleurs  ,  les 
essences,  etc.  La  Distillation  est  l'action 
de  distiller,  ou  une  opération  chimique 
par  laquells  ,  à  l'aide  du  feu  ,  oo  sépare 
des  vapeurs  ou  des  liquides  de  quelques 
substances  qu'on  a  renfermées  dans  des 
vaisseaux  propres  à  cela.  Le  verbe  est' 
Distiller,  v.  a. 

DISTILLERIE,  s.  f.  Art  du  distilla- 
teur: liéUj  endroit  où  il  fait  ses  distil- 
la lions. 

DISTRIBUTION,  s.  f.  imprim.  Ac- 
tion do  replacer  dans  leurs  cassetins 
respectifs  les  lettres  d'une  for  me  qui  sort 
de  sous  presse,  pour  composer  d'autres 
pages.  —  mar.  Marque  ou  désignation 
du  lieu  où  chaque  coupic  doit  être 
placé.  —  Le  verbe  est  Distribuer,  v.  n. 

DIVAN,  s.  m.  lapiss.  Sorte  de  sofa 
dont  la  forme  nous  vient  de  lu  Turquie, 
.  >  DIVERGENCE,  s.  f.  géoin.  Disposa 
tîon  de  deux  ou  de  plusieurs  lignes  qui 
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vont  en  a'ecartant.  Le  veibe  est  DiWr- 
ger.  r.  n.  " 

DIVIDENDE,  s.  m.  ariih.  Nombre  à  $| 
diviser  selon  la  règle  de  la  division.  —  ' 
comm.  Le  Dividende  est  la  part  ou  por- 
tion qui  revient  à  chacun  dans  des  bé- 
néfices commerciaux.— C'est  aussi  laré- 
partition  des  profils  dus  à  chaque  mem- 
bre d'une  compagnie",  et  la  portion  de 
paiement  qui  -se  recouvre  sur  Polit e' 
réelle  qu'un  failli  fait  à  chacun  de  ses 
créanciers  cTfe  ce  qui  lut  reste. 

DIVISEUR,  s.  in.  arjlh.  Nombre  par 
lequel  on  en  divise  un  plus  grand. 

DIVISION,  s.  f.  La  quatrième  règle 
de  l'arithmétique  i  par  laquelle  on  di-       | 
vise   une   somme,   etc.  —  Partie' d'un      ~r 
bataillon.  —  mar.  Partie  d'uuc  armée     ,,$ 
navale.  —  Action    des   mécaniques  et 
des  iuslrumens  à  diviser.  Le  verbe  est 
Diviser,  v,  a. 

DIX-HUIT  (in-).  «•  ai.-Y.hr..  et  im- 
prim.  Format  de  litre  dont  chaque 
feuille  contient  36  pages. 

DIXIJCITAIN.  s.  m.  fabr.  En  Pro- 
vence, drap  donl  la  chaîne  a  dïx-huit 
cenls  lils.  v 

DIX-HUITIÈME,  s.  m.  mus.   Inlcr-       * 
vafle   de    dix  -  huit    sons   diatoniques, 
comme  le  dix-septième  ,  qui  en  a  dix- 
sept  ,  cl  le  dix-neuvième  qui  en  a  dix- 
ntuf. 

DJERME.  s.  m.  mar.  Petite  embar- 
cation propre  à  naviguer  sur  le.  Nil. 

D-LA-RÉ.  mus.  Ton  de  ré.  ». 

DOCÏMASIE.  s.  f.  Art  qui  a  pour      "H 
objet  de  déterminer  la  nature -et  les  pro- 
portions  des  éléiueus   qui   constituent 
une  mine, 

\  DODECAEDRE,  s.  m.  géom.  Corps 
régulier  dont  la  surface  est  eemposéey 
de  douze  pentagones. réguliers,  ègaus  el 
semblables. 

DODECAGONE,  s.  nu  gènm.  Figure 
terminée  par  douze  côtés  el  par  douze 
angles  égaux. 

DODECATEMORIE.  s.  f.  Douzième 
partie  d'un  cercle  géométrique.  —  ns- 
iron.  Chacun  des  douze  signes  du  Zo- 
diaque. 

DOGRE.  s.  m.  mar.  Bâtiment  dont 
on  se  sert  dans  les  mers  de  Hollande  , 
pour  pêcher  des  harengs:  il  a 'deux 
mâts- et  des  voiles  quadrangulaires.  V, 
Daccisbbot. 

DOGUE  D'AMUIIE.  s.  m.  mar. 
Bloc  de  bois  fixé  extérieurement  «ur  la 
muraille  d'uu  v;.îssuau  près  le  piatboid, 
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et  à  une  certaine  distance  en  avant  du' 
grand  mal. 

DODINAGE.  f.  m.  Mouvement  lent 
et  mesure  de  la  chausse  d'un  blutoir  n 
farine.  —  Appareil  d'un  second  bluteou 
pour  séparer  Je  gros  son. 

DOD1NE.  s.  f.  arl  eu!.  Soi  te  do 
sauce  qu'on  fait  aux  canards  uvec  di- 
vers ingrédiens, 

DODINER.  v.  n.  horl.  Avoir  du 
mouvement. —  Ce  balancier  dodine  bien, 
h  un  bon  mouTemeiit. 

DOIGT,  s.  in.  horl.  Potito  pièce  de 
ki  cadraluro  d'une  répétition,  qui  en- 
ire  en  carré  sur  l'arbre  du  barillet  du 
ressort  du  petit  rouage. 

DOIGTE ,  ou  DOIGTER .  t.  m.  mus. 
Action  des  doigts  sur  les  touches  d'un 
instrument.  Le   verbe  est  Doigter,  v.  a. 

DOITE.  s,  f,  tiss.  Grosseur  des  écho- 
Yeaux.     , 

DOITEE.  s.  f.  Petite  quantité  de  fil; 
aiguillée  qui  sert  à  régler  la  grosseur 
du  fil. 

DOLABRE.  s.  m.  ont.  Sorte  de  cou 
tcau  dont  on  so  servait  autrefois  pour 
les   sacrifices, 

DOLEAU.  «.  m.  Outil  de  fer  dont 
les  tailleurs  d'ardoises  so  serrent  pour 
leur  donner  la  forme  convenable. 

DOLER.  v.  a.  Dégrossir  à  la  doloire, 
le  merraîn  et  les  douves  des  futailles. — 
Chez  les  tubleliers-corneticrs,  ébaucher 
à  la  hache  ou  à  la  serpe  les  cori.es  dos 
animaux,  pour  en  faire  des  cornets  à 
jouer  aux  des  ,  au  trictrac ,  etc.  —  Le 
gantier  se  sert  de  ce  mot  comme  d'ui 
synonyme  de  Parer  et  Amincir  les  tnor- 
ceuux  do  peaux  destinés  à  faire  des 
gants.  11  dit  Duler  les  eilavillons.  V.  Es- 
ïayiuon9.  — Cher  les  plombiers ,  en- 
lever avec  un  couteau  les  bavures  de 
plomb  formées  dans  la  lingolière. 

DOLMAN.  s.  m.  art  mil.  Sorte  do 
ptirure  eu  forme  de  veste  que  portent 
les  hussards  eu  grand  costume  ,  et  qui 
est  comme  jetée  sur  l'épaule,  au  côté 
gauche. 

DOLMON.  e.  m.  canoss.  Sorto  de 
voiture  qui  peut  s'ouvrir  en  deux  par 
le  haut.  V.  LiSDAU. 

DOLOMIE.  s.  f.  Espèce  de  marbre 
qui  devient  phosphorique  par  le  frotte- 
ment :  c'est  lo  naturaliste  Dolomicu 
qui ,  le  premier,  eu  a  découveit  les  pro- 
priétés. 

DOLOIRE.  s.  f.  Eipocc  do  har.be  n 
l'us>g<j   des  tpuntlicri   pmir   <K-gro<»»if 


DON 

les  douve*  et  amincir  l«s  bouts  dtra  cer- 
ceaux à  l'endroit  où  ils  doivent  être  lié» 
par  l'osier.  —  lnsliumeut  de  maçon 
pour  corroyer  le  sable  et  la  chaux.  — 
C'est  aussi  un  oulil  de  jardinier. 

DÔME.  s.  in.  archit.  Sorte  de  com- 
ble en  forme  de  sphéroïde  ,  dont  on  ro- 
uvre un  vestibule  ,  un  salon,  etc.  — 
Le»  chimistes  donnent  ce  nom  à  la  par- 
tie supérieure  des  fourneaux  à  réver- 
bère. —  mar.  Bàli  fait  «m  planches  qui 
recouvre  une  ouverture  faite  au  gaillard 
d'arrière  d'un  vaisseau  ,  ci  qui  sert  d'a- 
bri à  une  grande  échelle,  par  le  moyeu 
de  laquelle  on  communique  du  gaillard 
à  l'entrepont. 

DO  Ml  FI  GATT  ON.  s.  f.  aslrol.  Par- 
tage du  ciel  rn  ses  douze  maison»  pour 
tirer  l'horoscope  de  quelqu'un.  Le  vorbo 
est  Douù/ier.  v.  a. 

DOMLNO.  s.  m.  Sorte  de  papier 
peint,  dont  les  traits,  les  personnage» 
sont  imprimés  avec  des  planches  de  bois 

■osssièremenl   faites  ,  puis  les  couleur» 

iscs  dessus  avec  le  patron  ,  comme  on 
le  pratique  pour  les  cartes  à  jouer.  — 
Je-u  dans  lequel  on  emploie  des  mor- 
ceaux d'os  ou  d'ivoire  coupés  en  rec- 
tangle ,  sur  une  face  desquels  sont  mar- 
qués des  points  à  la  manière  des  dé«. — 
Habit  do  déguisement  formé  d'une 
grande  robe.de  couleur  bleue  ou  rougti, 
fermée  par  devant  depuis  la  ceinture  , 
et  surmontée  d'un  capuchon  qui  couvre 
toute  la  lèto  ,  à  lVxceptiou  de  la  figure, 
et  desceud  sur  les  épaules  et  la  poitrine 
comme  un  collet. 

D0M1N0ÏEUIE.  s.  f.  Art  du  domi- 
nolier.  V.   ce  mot. 

D0MIN0T1LR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  dominos  ,  les  papiers  marbrés  et 
les  papiers  unis  d'une  seule  couleur. 

D0NGR1S.  s.  m.  comm.  Sorte  do 
toile  de   colon  fabriqué  dans  Icslndct. 

DONJON,  s.  m.  archit.  Partie  la  plu> 
élevée  et  la  plus  forte  d'un  château  , 
faite  ordinairement  en  forme  de  tour. 
C'e*>t  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  un 
petit  pavillou  construit  au-dessus  du 
îble  d'une  maison  r  pour  jouir  d« 
quelque  belle  vue. 

DONNAVI  (  machine  d«  ).  s,  f.  Ma* 
chine  hydraulique  qui  d'clle-mêrn* ,  et 
sans  moteur  apparent  ,  élève  l'eau  d'un 
puits  à  une  grande  hauteur.  (luvcnléc 
par  M.  Dounnvi  en  1808.) 

DONNE,  s.  f.  Action  de  distribuer 
lce  cartes. 
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D05NEIW  v.  o.  Au  jeu  de  pfiumtl  DOROîR.  s.  m.  Sorle  de  brosse  qui 
ou  de  billard,  Donner  beau,  c'est  don- (sert  à  étendre  le  jaune  d'œuf  sur  lei 
lier  à  son  adrertnire  la  facilité  de  faire jpièces  de  pâtisserie, 
un  beau  coup.  —  niar.  Un  WNWnt  DORTOIR,  s.  m.  archit.  Dans  les 
donne  h  ta  bande,  lorsqu'il  est  incliné  ;  couvens,  les  pensions,  ctr.  ,  long  ap* 
-  une  bordée  ,  lorsqu'il  lire  avec  tous  tes  parlement  où  iî  y  a  plusieurs  lits, 
canons  rangea  sur  un  de  ses  flancs-.  -      DORURE,  s.  f.  Or  très-mince  qu'on 

■i  feu,  lorsqu'il    lire  sur   un  ennemi  applique  sur  certains  ouvrages  que  l'on 


pour  le  combattre  ;  -  une  remorque. 
lorsqu'il  jette  un  cordage  à  un  vaisseau 
déscmpaié  pour  le  tirer  d'un  danger  ;  ~ 
à  la  coin ,  lorsque,  poursuivi  par  l'en- 
nemi ,  ou  battu  par  la  tempête ,  il  se 
jette  sur  la  côte  dans  l'espoir  de  sauver 
l'équipage  ou  la  cargaison  ;  -  dans  lire 
flotte,  dans  une'  armée,  lorsqu'il  s'y  jette 
pour  la  combattre  ou  la  diviser  ;  -  dans 
une  affaire,  lorsqu'il  prend  une  part 
active  dans  un  combat ,  etc.  ;  -  dans 
u  ,o  passa  ,  dans  un  canal  ,  dans  un  port, 
etc.,  lorsqu'il  y  entre  ;-  vcr.t  devant, 
lorsqu'il  peut  présenter  directement  sa 
proue  au  vent  règnaut  ;  -  chasse  à  l'en- 
nemi, lorsqu'il  le  poursuit;-/*;  bout 
ou  le  travers ,  lorsqu'il  préseute  l'avant 
ou  le  côté. — Donner  uh  suif,  une  carène, 
c'est  enduire  la  carène  d'un  courai  ;  - 
h.  feu  ,  chauffer  la  carène  avec  des  fa- 
gots pour  brûler  un  premier  enduit,  et 
les  remplacer  par  un  nouveau  \-la  cale. 
infliger  une  certaine  punition  ;-ia  voix. 
indiquer  quelque  chose  à  faire  par  ui 
«•ri  conveou  ;  -  fa  rouie,  prescrire  la 
roule  qu'on  doit  suivre  la  nuit. 

DORAGE,  s.  m.  on  DORURE.  «.  f. 
hn  Dûrage,  chéries  chapeliers,  consiste 
4  placer  sur  le  fond  du  feutre  des  poils 
beaucoup  plus  lins ,  et  à  les  y  faire 
adhérer  par  le  foulage.  ■ —  Le  pâtissier 
nomme  Dorage  ou  Dorure,  une  couche 
de  jaunes  d'œufs  qu'il  met  sur  ses  pâlis- 
séries  avant  de  les  nie  tire  au  four.  — 
C'est  aussi  l'action  de  dorer  les  métaux, 
les  verres,  etc.  V.  Dobirb. 

DOREUR,    s.   m.    DOREUSE,  s.  f. 
Celui,  celle  dont  le  métier  est  de  dorer. 
DORIQUE,  s.  m.  Le  second  des  cinq 
ordres  d'architecture. 

DORMANT,  s.  m.  Se  dit  des  ouvra- 
ges de  serrurerie  et  de  menuiserie  qui 
ne  sont  pas  mobiles  ,  comme  le  châssis 
d'une  croisée  qui  sou  lient  la  charge. 

DORMEUSE,  s.    f.  caiTo».  Yoîturi 
de  voyage  construite  de  manière  à  for 
mer  une  espèce  de  lit  pour  dormir. 
DORMIR,  v.  n.    mar.  laisser  dormi 


veut  dorer.  —  chap.  Poil  dé  castor 
qu'on  met  par-dessus  les  autres  poils. 
—  pâliss.  Appareil  de  jaunes  d'œufs.  V". 
Doragb. 

DOS.  s.  m.  Dans  les  animaux,  partie 
opposée  au  ventre.  —  Par  extension,  , 
dans  un  couteau  ,  côté  opposé  au  tail- 
lant. —  En  parlant  d'un  livre,  côté  op- 
posé à  l'ouverture.  —  Bord  que  forme 
une  feuille  de  papier  pliée.  —  Partie 
de  l'étoffe  opposée  aux  lisières,  lorsque 
"  loffe  est  pliée  «lans  sa  longueur. 

DOSAGE,  s.  m.  Manière  de  former 
les  dosrs  pour  fabriquer  le  verre. 

DOS-D'ÀNE.  s.  m.  men.  Bâti  en: 
planches  qui  a  deux  surfaces  inclinées 
l'une  à  l'autre  par  leur  sommet. —  mar. 
Ouverture  en  Tonne  de  demi-cercle  que 
Ton  fait  à  certains  vaisseaux  pour  cou- 
vrir le  passage  de  la  manivelle  du  gou- 
vernail. 

DOSE.  s.  f.  pbarm.  Certaine  quan- 
tité de  chacune  des  parties  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  remède  ;  cha- 
que prise  de  ce  remède.  Le  verbe  est 
Doser,  v.  a. 

DOSSE.  s.  f.  Planche  posée  pour 
soutenir  les  terres  d'une  mine.  —  P.ivè 
d'un,,  pont  de  bois.  -—  Première  <xt 
dernière  planche  d'une  pièce  de  beis 
qu'on  débile. 

DOSSERET.  s.  m.  archit.  Petit  pi- 
lastre saillant  qui  sert  de  pied-droit  à  uu 
arc-doubleau ,  etc. 

DOSSIER,  s.  m.  archit.  Mur, élevé 
au-dessus  d'un  comble  qui  sert  à  ap- 
puyer les  tuyaux  des  cheminées.  — 
men.  Partie  d'un? 'chaise,  d'un  bauc  , 
etc. ,  sur  laquelle  on  appuie  le  dos.  — 
Pièce  de  -bois  large  qui  joint  les  deux 
colonnes  de  derrière  d'un  lit  j  pièce 
d'étoffe  qui  le  couvre.  —  vauu.  Partie 
d'une  hotto  qui  touche  le  dos.  —  serr. 
Chape  d'un  manche  de  lime.  —  carros?. 
Le  fond  du  carrosse  sur  lequel  on  ap- 
puie le  dos.  —  mar.  Bordage  qui  forme 
la  place  plane  de  la  poupe  d'un  canot , 
dans  la  partie  qui  règne   au-dessus  de 


l'horloge,  c'est  avoir  oublié  de  tourner 'l'eau. 

U  sabli.r  servant  à  mciurcr  le  temps.  [     DOSS1ÈRE.  s.  f.  scll.  Partie ^du  har- 
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nais  du  cbev.il  de  brancard  dans  laquelle 
entrent  les  limons ,  et  qui  soutient  la 
charge. 

DOSSOYER.  v.  a.  parchem,  V. 
Edosser. 

DOUBLAGE.j».  m.  împrlm.  Se  dit 
des  lettres  marquées  doubles  sur  une 
feuille  qu'on  vient  d'imprimer.  —  Dou- 
blage des  fils  ,  dans  les  manufactures  , 
réunion  que  l'on  fait  d'un  fil  avec  un  ou 
plusieurs,  en  les  tordant  ensemble  pour 
qu'ils  ne  se  séparent  pas. 

DOUBLAGE  DES  NAVIRES,  s.  m 
*■  Enveloppe  en  bois  ou  en  enivre  ,  qu'on 
met  sur  le  franc-bord  des  vaisseaux  qui 
sont  destinés  à  voyager  dan*  les  mers 
chaudes,  pour  les  préserver  de  la  piqûre 
des  vers. 

DOUBLE,  s.  m.  mus.  Air  figuré  sur 
le  simple  par  des  notes  ajoutées  pour 
l'ornement  du  chant.  —  théât.  Acteur, 
actrice  qui  remplissent  les  rôles  des  pre- 
miers. —  mar.  Partie  d'un  cordage  qui 
revient  fur  lui-même  après  avoir  passé 
autour  d'un  point  quelconque. 

DOUBLEAUE.  s.  m.  pi.  nrchit.  Les 
plus  fortes  solives  d'un  plancher. 

DOUBLE-CANON,  s.  m.  imprim. 
Caractère  entre  le  gros  et  le  simple 
canon. 

DOUBLE-CHALOUPE,  s.  f.  mar. 
Grande  chaloupe  pontée. 

DOUBLE-CROCHE,  s.  f  mus.  Note 
qui  vaut  la  moitié  d'une  croche. 

DOUBLEMENT,  s.  m.  art  mil.  Aup- 
meutatîon  des  rangs  et  des  (îles  d'un 
bataillon. —  ih&kl.  Rôle  secondaire.  — 
mar.  Blauière  de  fortiiier  la  réunion  de 

DOUBLE-OCTAVE,  s.  f.  mus.  In- 
tervalle composé  de  deux  octaves. 

DOUBLER,  v.  a.  mar.  Recouvrir 
d'une  nouvelle  enveloppe  !a  carène  d'un 
vaisseau  en  le  construisant. — Doubler  un 
écart ,  fortiiier  la  jonction  de  deux  piè- 
ces de  bois  par  une  Troisième  ;  -  les  voi- 
les ,  fortifier  les  voiles  par  d'autre  toile  ; 

-  les  manœuvres  ,  les  gavcellcs  ,  augmen- 
ter leur  nombre  pour  servir  do  supplé- 
ment au  besoin.  —  Un  vaisseau  doubla  un 
cap,  une  pointe ,  etc.,  lorsqu'il  les  dé- 
passe de  manière  à  rester  sous  le  vent. 

—  On  double  une  ligne  ennemie,  en  la  met- 
tant entre  deux  colonnes  de  l'armée  qui 
combat.  —  Un  bâtiment  en  double  un  au- 
fre,  en  remportant  sur  lui  par  sa  vitesse 
et  le  dépassant,  —  théftt.  Jouer  un  rôle 
à  la  placo  du  premier  acteur.  — -  bill. 


DOU 

Doubler  une  bille ,  la  pousser  contre  uuo 
baude  et  la  faire  revenir  sur  un  côté 
opposé.  —  manég.  Doubler  let  reint ,  se 
dit  d'un  cheval  qni  saule  plusieurs  fois 
de  suite,  en  voûtant  son  dos,  dans  le 
dessein  de  renverser  son  cavalier  :  - 
large  ,  tourner  son  cheval  vers  la  moitié 
du  manège,  et  le  conduire  droit  à  l'au- 
tre muraille  sans  changer  de  main  ;  — 
étroit,  lui  faire  décrire  en  tournant  un 
carré  à  l'un  de»  coins  du  manège  ou  aux 
quatre  coins. —  v.  n.  Au  jeu  de  paume, 
La  balle  a  doublé ,  a  touché  deux  fois  la 
terre. 

DOUBLE-STÈRE,  s.  m.  Mesure 
pour  le  bois  qui  vaut  deux  stères  ou  une 
voie.  % 

DOUBLET,  s.  m.  Nom  d'un  instru- 
ment de  blondier  pour  assembler  plu- 
sieurs brins.  —  Au  trictrac  et  au  jeu  de 
dé  ,  me  ne  point  qu'amènent  les  dés.  — 
Sorte  d'outil  avec  quoi  on  mesure  les 
lils  de  fer  qui  forment  les  dents  dfi  car- 
dos.  — Deux  morceaux  de  cristal  mis 
l'un  sur  l'autre,  avec  une  feuille  colo- 
rée entre  deux,  pour  imiter  les  rubis, 
les  émerandes ,  etc.  —  Partie  de  bil- 
hrd  où  la  bille  doit  être  frappée  deux 
fois  pour  compter  lorsqu'on  la  fait  en- 
trer dans  la  blouse;  cette  partie  est  dif- 
férente du  même,  où  la  bille  n'est  frap- 
pée qu'une  fois.  ./, 

DOUBLET,  s.  m.  Outil  de  blondier 
pour  assembler  plusieurs  brins  de  fils. 
V.   Dornr.orn.        . 

DOUBLETTE.  s.  f.  mus.  Un  des  jeux 
de  l'orgue,  qui  forme  l'octave  au-dessus 
du  prestant. 

DOUBLEUR,  s.  m.  Artiste  dont  l'oc- 
cupation est  de  doubler  les  (ils  d'ans  uno 
filature.  —  Dans  le  travail  du  doublé  , 
c'est  celui  qui  fisc  une  plaque  d'un, 
métal  précieux  sur  la  surface  d'un  mé- 
tal plus  commun.  —  C'est  aussi  uu  ou- 
til Je  cordicr  qui  fait  faire  deux  in- 
flexions à  la  fois  aux  cordes  do  fil 
d'archal. 

DOUBLEUSE.  8.  f.  Dans  les  îles, 
machine  qui  engage  une  seconde  fo!s  la 
canne  à  sucre  entre  les  cylindres  des 
moulins. — L'ouvrière  même  qui  double 
la  soie  sur  lo  rouet. 

DOUBLIS.  s.  m.  Rang  de  tuiles  qno 
le  couvreur  attache  au-drssus  do  la 
chanlalte. 

DOUBLOÏR.  s.  m.  Eu  passemente- 
'm  ,  machine  qui  sert  n  soutenir  les  bo. 
binw  ou  les  rochcis  sur  lesquels  est  dc- 
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vidé  le  Gl  ou  la  soie  qu'on  veut  doubler 

DOUBLON,  s.  m.  Dans  l'imprimerie 
faute  qui  consiste  à  composer  deux  fois 
ud  ou  plusieurs  mots.  —  Moonaie  d'< 
d'Espagne ,  que  l'on   nomme   aussi  Pi 
tôle.  (19  fr/  35  c  de  France.) 

DOUBLOT.  s.  m.  faLr.  Fil  de  laine 
double  donc  on  se  sert  pour  les  lisières 
de  dropurt. 

DOUBLURE,  s.  f.  Dan»  h  fabr'ca 
lion  des  armes,  défaut  qui  tient  d'uiu 
soudure  manquée.  —  En  orfèvrerie 
eu  bijouterie,  etc.,  défaut  qui  provient 
du  mal  forgé  des  métaux.  ■ —  Parmi  les 
tailleurs,  étoITu  dont  une  autre  est  dou- 
blée.—  imprîm.  Dans.es  balles,  cuir  de 
dessous   qui  touche  la  laine- 

DOUCEUR  (  on  ).  adt.  mai.  Douce- 
nient,  graduellement. —  Amener,  lar- 
guer en  douceur,  lârbcr  peu  à  peu  un 
cordagclen  du.  — Il  se  dit  aussi, dans  plu- 
sieurs arts  et  métiers  ,  pour  exprimer 
l'action  modérée  avec  laquelle  on  doit 
fairo  des  jonctions  ou  déposer  lente- 
ment des  fardeaux.  Amener,  laisser 
tomber  ou  venir  en  douceur,  etc. 

DOUCE,  s.  m.  Opération  qui  prépare 
Its  places  à  recevoir  Je  poli.  Le  veibe 
est  Dourir.  v.  a. 

DODCW.  a.  ni.  jard.  Sauvageon  de 
pommier,  qu'on  multiplie  par  marcotte 
pour  y  greffer  des  pommiers  qu'on  veut 
conservera  basses  tiges. 

DODCIKE.  s.  f.  arebit.  Moulure  usi- 
tée du.-.s  plusieurs  arts,  el  principale- 
ment en  architecture.  — Rabot  de  me- 
nuisier pour  pousser  les  moulures. 

DOU  ELLE,  s,  f.  tonn.  Douve  de 
tonneau.  —  archit.  Parois  iulèrieures 
d'un  voussoir,  d'une  voûte. 

DOUFF.  s.  m.  Tambour  de  basque 
arabe. 

DOUILLAGE.  s.  m.  manuf.  Mau- 
vaise fabrication  d'étoile  qui  provient 
de  ce  que  toutes  les  trames  ne  sont  pas 
do  la  même  qualité. 

DOUILLE,  s.  f.  niée.  Cylindre  de 
métal  creux  dans  lequel  on  peut  faire 
entrer  un  autre  corps  cylindrique, 
comme  le  manche  d'une  bêclu»,  le  bou.t 
de  r»  hampe,  d'une  lnuce  ou  d  une  pi- 
Queè  etc.  —  Les  genoux  sur  lesquels  ou 
dresse  le  grapbomètre ,  la  boussole  el 
d'iutres   insirumens,    sont   placé*   sur 

leur  pied  à  Paido  d'une  douille.  On 

donne  ce  nom  à  la  partie  creuse  d'une 
baïonnette  et  à  lu  partie  creuse  d'un  fer 
de  baguette  qui    reçoit  le  tire-bourre \ 
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-  en  distillerie ,  à  un  petit  luyau  soudé 
sur  le  côté  de  ses  appareils ,  et  qui  lui 
permet  d'introduive  un  liquide  sans  en- 
lever le  couvercle  des  alambics  ou  an- 
tres appareils,  etc.  —  Partie  mouvante 
d'un  parapluie  qui  sert  à  l'ouvrit  et  à 
le  fermer. 

DOULEBSAIS.  s.  m.  comm.  Toile 
de  <*olon,  qui  se  fabrique  aux  Indes. 

DOULl.  s.  ni.  Espèce  de  voilure  qui 
fsl  fort  usitée  dans  les  Inde*. 

DOUVAlN.  s.  m.  DOUVES,  s.  f.  pi. 
tonn.  Bois  propre  à  faire  des  douves. 
Les  "Douiet  iont  de  petites  planches 
minces  qui  servent  à  la  construction 
des  tonneaux  et  d'autres  vases.  ■ —  Les 
relieurs  nomment  Douve,  une  plaucbe 
dont  ils  se  servent  pour  ôter  le  tan  du 
dedans  des  peaux  de  veau  :  c'est  une 
douve  de  cuvier  des  plus  larges,  sur  la- 
quelle on  étend  les  veaux  ;  ainsi  on  dit 
une  Doure  à  r<itÙ4*r  les  peaux.  Aujour- 
d'hui on  se  sert  plus  volontiers  d'une 
planche  uu  peu  arrondie  sur  sa  lon- 
gueur.— lhuve  se  dit  aussi  d'une  cunetlc 
de  fossé  et  d'un  mur  de  bassin  ou  de 
canal  avec  un  corroi  de  alaise  derrière. 

DOUVELLE.  s.  f.  Pcfile  douve. 

DOUZAINE,  t.  f.  aiith.  Nombre  do 
douze.  —  Poignée  de  pipes. 

DRAC1NE.  s.  f.  chim.  Principe  par- 
ticulier que  l'on  a  découvert  dans  le 
sang— dragon. 

DRAGAN.  s.  m.  mar.  Extrémité  de 
la  poupe  d'uno  galère. 

DRÀGE.  s.  f.  brass.  Grain  brassiné. 

DRAGEE,  s.  f.  Plomb  fondu  à  l'eau 
ou  coulé  au  moule,  en  grains  plus  ou 
moins  gros,  dont  on  charge  les  armes  à 
feu  pour  la  chasse.  —  Chez  les  confi» 
leurs  ,  se  dit  d'une  préparation  de  su- 
cre en  petites  parcelles.  —  Mélange  de 
divers  grains  qu'on'  laisse  croître  «n 
berbe  pour  en  nourrir  les  chevaux. 

DRAGEOIR.  s.  m.  ouDRAGEOIRE. 
s.  f.  Les  horlogers  donnent  ce  nom  à 
une  petite  creusure  qu'ils  font  au  tour 
dan9  l'intérieur,  ou  à  un  filet  qu  ils' pra- 
tiquent sur  l'extérieur  d'un  cercle  ;  - 
les  confiseurs,  à  une  boîte  qui  contient 
des  dragées,  et  qu'on  servait  autrefois 
sur  table. 

DRAGEONS,  s.  m.  pi.  jard.  Bour- 
geons, boutures  qui  naissent  au  pied 
des  pruniers  et  autres  arbres.  Le  verbe 
eut  Drageonner.  t.  a. 

DRAGON,  s.  m.  lapid.  Sorte  de  ta- 
che   qui  survient  au   diamant.  —  art 
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mli.  Soldat  coiffa  d'un  casque  et  qui  «o 
bat  à  cheval.  — -  mur.  Boufl'ée  de  ?cnt 
d'une  grande  tiolenc*  ,  qu'uu  éprouve, 
quelquefois  à  la  loue  torride, 

DRAGONNE,  s.f.  passepi.  Ornement 
en  or,  en  argent,  ou  fil  ,  qui  pfiid  à  la 
poignée  d'un  sabre  ou  d'uuc  èpée. 

DRAGONNEAU.  s,  m.  Le  joaillier 
donuo  ce  nom  à  des  grains  de  couleur 
çui  nuisent  à  la  pureté  du  diamant.  — 
art  vét.  Cataracte  incomplète  qui  affecte 
guclqutefoii  le  cheval. 

DRAGGE.  s.  f.  DRAGUEUR,  e.  m. 
inar,  La  Dragua  est  une  pelle  recourbée 
ftu  fer,  avec  un  long  manche,  qui  sert  à 
«ulerer  la  rase  ,  le»  débris  de  végétaux 
qui  encombrent  lus  canaux,  les  ports  de 
mer,  etc.  Le  Dragueur  est  celui  qui  se 
sert  de  la  drague.  Il  y  a  aussi  des  bateaux 
dragueurs  ,  mus  par  urfo  machine  à  va- 
peur, qui  enlève  dos  pierres  ou  rochers 
dans  le  fond  des  eaux ,  que  la  drague 
ne  peut  exlra:rc,  —  La  Dragua  est  aussi 
yn«  espèco  do  filet  pour  prendre  le 
poisson. 

DRAGUER.,  v.  a.  mar.  Racler  le  fond 
de  la  nier  avecHinc  drague  ,  pour  en  ar 
vacher  les  moules  ,  les  huîtres,  les  co- 
quillages ,  nu  recueillir  les  objets  loin 
bés, — ■  Draguer  uno  ancra,  promener  un< 
corde  dont  les  extrémités  sont  attachées 
à  une  chaloupe  ,  pour  retirer  une  ancre 
du  fond  do  l'eau.  —  Retirer  du  sable 
avec  la  drague,  ou  par  le  mojen  d'un 
bateau  dragueur. V.  Drague. 

DRAILLE,  s.  f,  mar.  Sorte  do  cor- 
dage destiné  à  soutenir,  par  un  de  tes 
côtés ,  uno  voile  d'étai  déployée.  — 
C'est  aussi  Je  nom  d'un  cordage  hori- 
zontal qui  est  destiné  à  soutenir  lo  pa- 
Jan  délai  ,  et  d'un  outre  cordage  qu'on 
place  devant  ou  derrière  le  mât  verti- 
cal ;  le  premier  est  nommé  Draille  du 
palan  d'étai,  et  le  second  ,  Draillo  i 
ticale. 

DRAINETTE.  s.  f,  péch.  Filet  dont 
on  se  sert  à  la  dérive  pour  prendre  des 
poissons  ronds, 

DRAMATIQUE,  ndj.  des  2  g.  Se  dit 
de»  ouvrages  qui  représentent  une  action 
irugique  ou  comique.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  genre  du  drame 
ou  dramatique.  —  L'acteur  et  l'auteur 
prennent  également  Jo  nom  de  Drama- 
tisât. 

DRAME.  8.  m.  Nom  générique  par 
lequel  ou  dèsiguo  toute  espèce  d'action 
théâtrale,  et  particulièjreuieut  le  grnre 


larmoyant  ou  tragique.  —  Draina  tyrkjue 
se  dit  d'un  opéra, 

DRANET.  •.  m.  pfich.  Sorte  de  Ûlct 
connu  seulement  sur  les  côtes  de  Nor- 
mandie.V.  CoU.JiRET. 

D1UNQUETTE.  s.  f.  pêch.  Espèce 
de  drague  ou  de  chausse  simple  que  l'on 
traîne  sur  le  fond  de  l'eau  ,  au  moyen 
d'un  petit  bateau. 

DRAP.  s.  m.  manuf.  et  comro.  Etoffe 
Àa  laine.  —  Grande  pièce  de  toile  qu'on 
met  aux  lits  pour  s'y  envelopper  pen- 
dant la  nuit ,  ou  pour  se  coucher.  — 
Drap  mortuaire,  pièce  de  drap  ou  de 
velours  noir,  dont  on  couvre  une  bière; 
-pièce  de  toile  dans  laquelle  on  ense- 
velit un  mort  ;  linceul. 

DRAPADE.  s.  f.  comm.  et  fabr.  Es- 
pèce de  serge  qu«;  l'on  fabrique  à  Som- 
mier es. 

DRAPANT,  s.  m.  pnp.  Tlanche  sur 
laquelle  on  étend  les  feuilles  de  papier 
les  unes  sur  tes  autres.  —  Fabricant 
do   draps. 

DRAPE,  ÉE.  adj.  comm.  Couvert  de 
drap;  qui  imite  le  drap.  Bas  drapés.  — 
peint.    Habillé  de  drap.    Figure  drapée. 

—  Le  verbe  est  Draper,  r,  a.  et  signilie  , 
déplu»,  chez  les  facteurs  de  pianos  , 
mettre  des  morceaux  de  draps  ans  sau- 
tereaux  d'un  piano  ,  etc. 

DRAPEAU,  s.  m.  Le  papetier  donne 
ce  nom  à  de  vieux  morceaux  de  toile 
de  ebanvro  ou  de  lin  que  les  chiÛbu- 
niers  ramassent,  et  dont  on  fabrique  lu 
papier  ;  —  le  doreur-relieur  de  livres  ,  à 
un  linge  avec  lequel  il  essuie  les  bords  , 
le  dos  et  les  parties  du  livre  sur  la  cou- 
verture duquel  il  a  mis  de  l'or  ;  -  le  ti- 
reur d'or,  à  un  petit  morceau  de  drap 
qu'il  tient  entre  les  doigts  pour  y  faim 
passer  l'or  battu.  —  art  mil.  Ensoigno 
d'un  régiment.  —  pi.  Ce  qui  sert  à  em- 
maillotter  un  enfant  nouveau  né. 

DRAPERIE,  s.  L  Sous  celte  dénomi- 
nation ,  on  comprend  en  général  toutes 
les  étoiles  à  chaîne  et  trame  do  laine. 

—  C'est  aussi  l'an  ,  le  tratic  ou  le  com- 
merce des  draps.' — Eu  peinture,  eu  scul- 
pture ,  c'est  la  représentation  des  ba- 
billemcns. 

DRAPIER,  s.  m.  comm.  Marchand 
de  draps. V.  Djiapaxt. 

DRAPlÈUE.s.f.comm. Grosse  épingle 
courte  que  les  marchands,  et  particu- 
lièrement les  drapiers  ,  emploient  pour 
fermer  leurs  ballots. 

DRASTIQUE-  s,  ro..  et  ad),  des  2  g. 
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rnéd.  Se  dit  fies  remèdes  qui  agissent 
u\rc  violence. 

DRAYER.v.  o.tnn.Trataillerles  cuirs 
nvec  la  drayoire. 

DRAYOIRE.  s.  ni.  inn.  Couteau  ù  re- 
vers propre  à  drayer  les  cuirs. 

D1UYCRE.  s,  f.  Ro-oure  du  cuir 
tanné  ,  qu'on  a  enlevée  de  lu  peau  du 
ttité  d<-  la  chair. 

DRÉCUE.  s.  f.  brass.  Grain  germé  et 
touraillé  pour  la  fabrication  de  la  bière  -, 
marc  de  grain  épuisé  par  les  brasseurs  , 
ci  que  l'on  donne  aux  Taches. V-  Dri-cb. 

DRÈGE,  ou  DREIGE.  s.  f.  pêch.  Fi- 
lel  qu'on  emploie  pour  prendre  les  tur- 
bots. Le  bateau  dont  on  se  sert  pour 
celle  pèche  «e  nomme  Drcgeur  ou  Drei- 

DRESSE,  s.  f.  cord.  Morceau  de  cuir 
qu'on  met  entre  les  deux  semelles  d'un 
soulier  pour  le  dresser. 

DRESSEES,  s.  f.  pi.  épingl.  Taquets 
de  01  de  laiton  préparc  à  l'engin  ,  qu'on 
coupe  par  tronçous  de  diverses  lon- 
gueurs. 

DRESSER,  v.  o.  Chez  les  ouvriers  eu 
métaux,  Dresser  une  pièce  ,  c'est  lu  ren- 
dre ,  à  la  lime  ou  au  martean  ,  exacte- 
ment droite  et  plate  sur  toutes  ses  fa- 
ces; -  chez  l'uiguillelier,  Dressai- de  lime, 
c 'et  limer  l'aiguille  après  que  l'ouvrier  a 
formé  la  po'nile  et  qu'il  l'a  marquée  de 
son  poinçon;— la  drefeau  marteau,  c'est 
la  faire  passer  sous  le  marteau  après 
avoir  été  recuite,  lorsque  la  fraîcheur 
de  l'eau  dans  laquelle  on  la  jette  Ta  ren- 
due tortueuse. —  Chez  les  boîtiers»  Dres- 
ser, c'est  polir  la  lige  d'une  bolle  encore 
ou  blanc ,  après  avoir  été  râpée  ;  -  chez 
les  cardiers ,  rendre  les  pointes  égales  , 
en  mettant  les  cylindres  sur  le  tour,  et 
lisant  le  bout  des  pointes  contre  une 
planche  couverte  d'émeri ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  toutes  de  la  même  Ion- 
gucur.V.  Duessbub. —  Chez  le  chapelier, 
c'est  dounerau  feutre  lafigured'un  cha- 
peau foulé  ;  c'est  en  unir  et  dplalir  lei 
bords  et  le  haut  de  la  tète  en  les  tournant 
et  les  passant  souvent  sur  une  plaque  de 
fer  ou  de  cuivre  ,  éebauftee  par  un  four- 
neau place  au-dessous;  -  chez  le  cuisi- 
nier,  verser  le  bouillon  ,  lo  coulis  ,  la 
sauce,  le  jus,  etc.,  sur  ce  qui  doit  être 
humecté,  ou  trempé;  -  ou  Dresser  (e  ter- 
vice  ,  c'est  apporter  et  placer  les  met» 
d'une  manière  convenable  sur  la  table  , 
etc.;  -  chez  le  cloulier-d'épingles  et  l'é- 
jpinglier,  faire  passer  k  ûl  de  cuivre  ou 
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de  fer  sur  un  instrument  nommé  Engin, 
pour  lui  faire  perdre  les  courbures  qu'il 
avait  prises  au  tirage*  sur  les  bobines, 
ou  lorsqu'il  a  été  mis  en  paquets  pdulr 
ètr»  livrés  au  commerce;- chez  tous  les 
ouvriers  en  bois ,  unir  avec  le  rabot  les 
planches  par  les  côtés,  afin  de  mieux  le» 
assembler  ;  -  chez  les  layeltiers ,  mettre 
les  douves  de  tonneau  devant  un  feu 
sombre  pour  les  redresser;  -chez le  gra- 
veur en  pierres  fines  ,  enlever  sur  une 
plaque  de  fer  tous  les  traits  que  la  scift 
a  laissés  sur  le  caillou  ,  pour  le  disposer 
à  la  gravure;  -  chez  le  maçon -paveur, 
enfoncer  le  pavé  également  avec  lïfdc- 
moiselle ,  lorsqu'il  est  placé  et  que  les 
joints  sont  garnis  de  sable  \  -  chez  1» 
pluniass:cr,  donner  une  première  façon 
aux  plumes;  -  chez  le  tablelier-eomc» 
ticr,  disposer  les  pièces  en  longueur,  lar»- 
geur  et  épaiçBtur,  avant  de  les  creuser  ; 
-  chez  le  vergetier,  redresser  des  soiet 
tortues  et  mal  tournées.  —  Dans  les  ver- 
reries, Dresser  les  faunes  ,  c'est  un  pr6- 
liminaire  dont  les  garçons  s'occupent 
avant  que  les  maîlees  se  mettent  à  f'ou* 
vrage.  —  artill.  Dresser  une  batterie  de 
canon ,  mettre  des  cations  à  même  dô 
servir  contre  l'ennemi.  —  Dresser  un 
piège ,  c'est  le  tendre.  —  Drcsstr  le  plan 
d'un  ouvrage,  etc.,  le  tracer.  —  tapisf. 
Dresser  un  lit ,  le  mooter.  —  Dresser  ta 
carte  d'un  pays  ,  la  former. —  mar.  Drc/- 
ser  un  vaisseau  ,  le  rappeler  à  une  situa- 
lion  droite  ;  -  des  vergues  ,  les  brasser 
également ,  et  leur  donner  la  position 
horizontale  qu'elles  doivent   avoir. 

DRESSEUR,  s.  m.  Dans  Part  du  char- 
bonnier, ouvrier  qui  arrange  le*  bûches 
de  lu  manière  convenable  pour  forme? 
le  four  à  charbon.  — Tuyau  de  fer  creux 
à  l'usage  des  cardiers  et  des  cardeurs  , 
qui  leur  sert  à  redresser  leurs  cardes.  — 
OuTrier  paveur  qui  enfonce  les  pavé»  i-i 

avec  la  demoiselle. V»  au  mot  Dresser,       j.%-'^ 
les  divers  emplois  auxquels  le  mot  Dres- 
seur peut  être  appliqué. 

DRESSING-MACIUNE.  s.  f.  Nou- 
velle machine  inventée  en  Angleterre  , 
pour  apprêter  les  laines,  et  les  conser- 
ver dans  toute  leur  longueur. 

DRESSOIR,  s.  m.  Le  miroitier  donne 
ce  nom  à  un  instrument  de  fer,  sous  la 
forme  d'un  demi-cercle  ,  propre  à  éten- 
dre et  dresser  sur  la  pierre,  la  feuille 
d'ètain  qu'il  dispose  &  recevoir  le  mer* 
euro  5  -  le  graveur,  à  la  plaque  de  fa.< 
extrêmement  polie  et  dressée  ,  \<**+* 
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à  une  aulre  pelite  plaque  de  fer  qu'on 
promène  dessus  avec  de  l'èmeri  ;  celte 
plaque  lui  sert  aussi  à  dresser  des  pier- 
res; -  le  cuisinier,  à  une  anmnirc  qui  n'a 
ni  dessus,  ni  dessous,  ni  porte,  qui  lui 
sert  à  placer  la  vaisselle  el  divers  objets 
employés  à  tout  instant  à  la  cuisine-  — 
jmd.  Banc  incliné  avec  une  pointe  qui 
sert  à  dresser  les  treillage». 

DRILLE. s.m.  agric.  Instrument  dont 
les  laboureurs  se  servent  pour  semer  Je 
grain.  —  Aulre  instrument  dont  se  ser- 
vent les  bijoutiers  pour  percer  les  ap- 
pliques;- les  horlogers,  pour  pereer 
certaines  pièces,  par  le  moyen  d'un  f<> 
ret  qui  y  est  adapté»  -  les  sculpteurs  , 
pour  percer  le  marbre  au  niojen  d'un 
trépan  qui  y  est  ajoute. 

DRISSE.  s.f.mar.  Cordage  employé 
à  élever  une  voile ,  un  pavillon  ,  une 
flamme  ,  etc. 

DROGUE  8.  f.  comm.  Se  dit  dei  ma- 
tières premières  eu  des  ingrédiens  qui 
serrent  en  médecine  ou  à  la  teinture. 

DROGUERIE,  s.  f.  Se  dit  de  toutes 
sortes  de  drogues. —  Métier,  commerce 
de  droguiste.  —  Lieu  ,  magasin  où  sonl 
déposées  les  drogues. 

DROGUET.  s.  m.  fabr.  Espèce  d'é- 
toile faite  ordinairement  avec  ne  la  laine 
et'du  lil.  On  nomme  Drogucticr,  celui 
qui  fabrique  les  droguels. 

DHOGUIER-  s.  m.  Sorte  d'armoire 
où  l'ou  renferme  les  échantillons  de  di- 
verses drogues. 

DROGUISTE.  «.  m.  Marchand  qui 
fait  le- commerce  en  gros  et  en  détail 
des  épices  cl  des  drogues  simples  qu'on 
emploie  dans  les  aliuicns  ,  la  médecine 
et  les  arts. 

DROIT,  TE.  odj.  géom.  pu:  n'est 
pas  courbé,  qui  est  d'un  bout  à  un  autre 
en  droite  ligue.  —  Angle  droit ,  formé 
par  deux  lignes  perpendiculaire»  l'une  à 
l'autre.  —  Sphère  droite,  en  lie  où  l'équa- 
tcur  coupe  l'horizon  à  angles  droits.  — 
mauèg.  Droit  sur  jambes,  se  dit  d'un  che- 
val dont  le  paturon  trop  court  forme 
une  jambe  droite.  —  anal.  Droit,  s'ap- 
plique, aussi  à  di  lierons  muscle*  ou  à 
toute  punie  située  du  haut  en  bas.  — 
■mar.  Un  vaisseau  est  droit ,  lorsque  son 
plan  est  vertical ,  cl  qu'il  n'a  aucune 
inclinaison  latérale.  — Ou  dilLc  mettre 
droit,  lorsqu'on  le  ramène  ù  cette  posi- 
tion s'il  s'en  est  écarté. — Tenir  ou  mettre 
La  barre  droite  ,  c'esl  conserver  e»  pla- 
ver  la  barre  du  gouvernail  dnns  le  plan 
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diamétral  du  raireeau  ;  de  là  vient  qurp 
pour  dire  Droit  la  barre  ,  on  commande, 
Droit  I 

DROITS,  s.  m.  pi.  ïmpoiîlions  que 
les  gouvernement  perçoivent  sur  les  di- 
verses mnichandises. 

DROME.  s.  f.  pêeb.  Cordage  qui  tient 
la  Louée  arrêtée  sur  les  (ilets.  —  D-ms 
le»  grosses  forges,  pièce  de  charpente  , 
la  plus  forte  de  Celles  qui  contiennent 
le  marteau.  —  mar.  Surtc  do  barque 
longue  et  légère  avec  laquelle  on  mar- 
che rapidement  sur  la  nier.  —  Faisceau 
de  plusieurs  pièces  de  bois,  comme  des 
mùls,  des  \ergucs,  des  boule-dehors  , 
etc.  ,  que  l'on  lient  n  flot  pour  les  con- 
server dans  leau.  —  Ou  nomme  ausii 
Drames,  des  canots  et  des  chaloupes  ras- 
semblés dans  uii  port  ,  ainsi  que  des 
assemblage  d<*  futailles. 

DROSAluÈTRE.  s.  m.  Instrument 
foii  eu  forme  de  Lnlauce  pour  mesurer 
la  rosée. 

DKOSSE.  s.  f.  mar.  Cordage  qui  sert 
à  mouvoir  la  barre  du  gouvernail ,  ou  à 
lier  certaines  vergues  à  leur  mât  respec 
lif ,  et  qu'on  emploie  aussi  a  avancer  ou 
reculer  les  pièces  de  canon. 

DROSSER,  v.  a.  mar.  Entraîner  un 
bâtiment  hors  de  sa  route.  Ce  vaisseau 
est  drossé  par  le  courant. 

DROU1LLET.  s.  m.  pôrh.  Tept  Glet 
moulé  sur  des  perches  qu'on  préseule 
à  l'opposite  de  la  marée,  pour  attaquer 
de  petits  poissons. 

DROUILLETTE.  s.  f.  Sorte  de  Met 
avec  lequel  on  pèche  le  maquereau. 

DROU1NE.  s.  f.  DROU1NEUR.  s. 
m.  Le  Drouineur  est  un  chaudronnier 
qui  va  par  les  villages,  la  Drouine  sur 
le  dos,  qui  contient  les  outils  de  rac- 
commodage de  poêlons,  de  chaudrons, 
elc.  ;  -  c'esl  aussi  le  nom  d'un  fondeur 
de  cuillères  d'èlain,  etc. 

DROUSSAGE.  s.  m.  fit.  Action  d'hui» 
1er  et  do  carder  les  laines. 

DROUSSE.  s.  f.  Carde  qui  com- 
mence le  cardage.  Le  verbe  est  Drout- 
ter.  v.  a. 

DROUSSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui , 
dans  les  (ilaluros  do  laine ,  donne  l'huil.* 
nécessaire  pour  la  bien  carder,  et  qui 
est  occupé  de  ce  cardage  av«c  la  carde 
qu'on  nomme  Drousie. 

DROUSSETTE.  s.  f.  Longue  carde 
qui  commence  à  préparer  le  cardage. 

DROWSKI.  s.  m.  carross.  Sorte  de 
voilure  découverte,  et  faite  de  manière  4 
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rontenir  quatorze  ou  quinze  personnel.  ] 

DUCAT,  s.  m.  monn.  Pièce  d'or  fia 
dont  la  valeur  est  différente  «eJon  le» 
contrées. 

DUIT.  8.  m.  ponts  et  ch.  Chaussée 
de  pieux  et  de  cailloux  sur  une  même 
direction,  au  travers  d'une  rivière,  pour 
pêcher  le  poisson. 

DUCTILITE,  s.  f.  Propriété  qu'ont 
les  métaux  et  le  verre,  etc.,  de  s'éten- 
dre par  la  filière  ou  sous  le  marteau. 
Le  plus  ductile  des  métaux  est  l'or. 

DUITE.  s.  f  Dans  les  fabriques,  fil 
que  la  navette  laisse  depuis  une  lisière 
jusqu'à  l'autre.  —  Chez  1rs  rubaniers, 
ouverture  que  la  chaîne  forme  à  chaque 
niouvcrneut  de  marche  ;  jet  de  trame 
de  chaque  coup  de  navetle.  —  mar. 
Petit  toron  ou  assemblage  de  trois  ou 
quatre  (ils  tortillés  ensemble  et  qui  font 
partie  d'un  même  cordige  qu'on  nomme 
Ligne.  _ 

DULCAMARINE.  8.  f.  chim.  Sub- 
stance brune  nouvellement  découverte 
dans  la  douce-amère. 

DULC1FICATION.  s.  f.  Opération 
chimique,  par  laquelle  on  dulcitîo  ou 
l'on  fait  dulcifier  une  substance  ,  etc. 
Le  verbe  est  Dulcifier.  v.  a. 

DUNE.  s.  f.  Se  dit  dc9  rivages  élevés 
de  la  mer,  et  formés  par  des  sables 
amoncelés. 

DUNETTE,  s.  f.  mar.  Dans  un  vais- 
seau de  74 ,  plancher  qui  recouvre  la 
partie  extrême  du  gaillard  d'arrière.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  un  pont  léger 
construit  sur  les  grands  bâtimens,  dont 
le  dessous  sert  de  logement  au  capitaiuc 
et  aux  principaux  olficicrs. 

DUNGARES.  s.  t  pi.  comm.  Sorte 
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de  toiles  de  coton  blanches  que  l'on  fa- 
brique à  Surate. 

DUO.  s.  m.  Morceau  de  musique 
exécuté  à  deux  voix,  ou  par  deux  ins- 
truirions. 

DUPLICATA,  s.  m.  Dans  h  com- 
merce ,  copie  d'une  écriture ,  d'un 
compte,  etc.  ,  faite  une  seconde  foi», 
ou  donnée  en  double» 

DUVET-  s.  m.  comm.  Menue  plume 
des  oiseaux.  —  agric.  Espèce  de  coton 
qui  vient  sur  certains  fruits. 

DYNAMÈTRE.  s.  m.  opt.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  la  grandeur  ou 
rampliGcntion  d'un  télescope. 

DYNAMIE.  s.  f.  Unité  qui  sert  à  me- 
surer l'cflei  d'une  machine,  la  puissance 
d'un  moteur,  d'une  maladie  ,  etc. 

DYNAMIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  mé. 
caoique  qui  détermine  en  général  le» 
propriétés  et  les  effets  du  mouvement 
des  corps  solides.         .     .  -  * 

DYNAMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  l'intensité  des  forces. 
V.  Dtjîamib. 

DYNARTHROSE.  s.  f.  mèd.  Mau- 
vaise conformation  d'une  articulation. 

DYSGALIE.  s.  f.  méd.  Dépravation 
du  lait  d'une  nourrice. 

DYSOPIE.  a.  f.  méd.  Faiblesse  de 
la  vue. 

DYSOREXIE.  s.  £.  méd.  Perte  de 
l'appétit. 

DYSPIIAGIE.  s.  f.  méd.  Difficulté 
d'avaler.     t 

DYSPNEE,  s.  f.  mèd.  Difficulté  de 
respirer. 

DYSTOCOLOGIE.  ».  f.  chir.  Dis- 
cours ,  traité  sur  les  accouchcaieus  dif- 
ficiles 


E.  s,  m.  comm.  et  adm.  Indique  un 
registre.  ^Registre  E.  —  inipritn.  Mar- 
que la  cinquième  feuille  d'un  ouvrage 
qu'on  imprime.  —  Poinçon  d'acier  au 
bout  duquel  est  empreiut  un  E,  et  dont 
on  se  sert,  pour  frapper  cette  iettre. 
V.  la  lettre  A,  et  le  mot  Alprabkt. 

EAU.  8~.f.  Ce  liquide  est  si  répandu 
dans  la  nature,  qu'il  agit  continuelle- 
ment sur  touï  les  corps ,  sur  nos  orga- 
nes, sur  la  constitution  de  tous  les  êtres, 
et  sur  toutes  les  substances  dont  nous 
faisons  usage.  Ses  nombreux  emplois 
dans  le  commerce  et  tous  les  arts  sont 
trop  oonnufl  pour  en  faire  ici   la  des- 


cription :  il  nous  suffira  de  dire  que 
j  c'est  un  fluide  qui  a  la  propriété  de 
|  mouiller  tout  ce  qu'il  touche  ;  qu'il 
forme  la  mer,  les  fleuves  >  les  rivières, 
I  etc.  ?  qu'il  nettoie  tout  ce  qui  est  sale 
(ou  impur, en  y  plongeant  et  en  frottant 
l'objet  qui  en  est  imbibé ,  la  plupart 
du  temps  avec  du  savon,  de  la  potasse, 
etc.»  qu'il  fait  disparaître  lui  seul,  eu 
rinçant  ce  qui  peut  être  resté  sur  le* 
objets  du  savon ,  potasse  ,  ou  contact 
de  lessive ,  etc.  —  On  applique  le  mot 
Eau,  à  une  multitude  de  préparation» 
de  liqueurs,  etc.  ,  comme  Bau  i*  sen- 
teur, eau  steonde ,  eau  vulnérairt*  «au 
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d'orge ,  eau*de-vie ,  elc. ,  etc.  Il  y  a 
aussi  les  Eaux  minérales  naturelles  ou 
factices,  le%  eaux  de  chnux ,  d'alun,  de 
mélisse  ,  etc.  ,  etc.  ,  que  prescrit  sou- 
vent la  médecine  et  dont  on  ne  peut 
donner  ici  la  nomenclature.  —  mar. 
Eau  douce  ,  celle  qui  est  potable;  -Eau 
de  mer,  eau  salée ,  telle  qu'on  la  puise 
en  pleine  mer  ;  -Eau  saumûlre  ,  celle 
qui  est  un  mélange  d'eau  douce  et 
d'eau  de  mer,  comme  celle  que  Ton 
trouve  aux  embouchures  des  rivières 
sur  les  bords  de  la  grande  mer.  —  L'eau 
cPun  bâtiment  esl  la  quantité  d'eau  douce 
dont  il  doit  être  approvisionné  pour 
voyager.  —  Faire  de  l'eau  ,  en  faire 
provision;  -Faire  eau,  se  dit  lorsque 
l'eau  pénètre  dans  l'inlérieur  d'un  vais 
seau. — Lcscaux  d'un  vaisseau  sont  celles 
qui  remplissent  la  trace  qu'il  laisse  après 
lui  au  loin  dans  sa  roule. —  On  appclb 
Eaux  mortes,  celles  qui  entourent  la  par 
tie  supérieure  du  gouvernail  et  de  l'ai- 
casse  ;  -  Eaux  montantes  ,  celles  que  le 
flux  amène; -et  Descendantes,  celles 
que   le  reflux  ramène  à  la  grande  mer 

EBARBER.  t.  a.  Chez  les  fondeurs 
de  caractères  d'imprimerie  ,  c'est  ôtci 
avec  un  canif  les  bavures  qui  s'échap- 
pent du  moule  où  l'on  a  fondu  la  lettre: 
-  chez  le  doreur,  ôter  aveo  une  lime  les 
parties  superflues  qui  excèdent  le  relie 
d'une  pièce  d'ouvrage  ;  -  cher  le  fabri 
cant  de  draps,  coup?r  les  grands  poils 
qui  s'échappent  des  lisières  ; -ch< 
monnayeur,  couper  on  unir  à  peu  près 
les  lames  brutes,  après  qu'elles  sont  sor- 
ties du  moule  et  refroidies;  -  chez  le 
papetier,  rogner  légèrement  avec  de 
gros  ciseaux  les  mains  de  papier  avant 
do  les  mettre  en  rames  ;  -  chez  les  re 
lieurs,  enlever  avec  les  ciseaux  les  bords 
des  feuillets  d'un  livre. 

ÉBARBOIR.  s.  m.  Outil  d'acier,  ur 
peu  courbe  par  le  bout  et  tranchant . 
qui  sert  particulièrement  aux  droui- 
neurs,  pour  ébarber  les  cuillères  et  au 
très  ustensiles  d'élaiu  qu'ils  fondent,  — 
Chez  les  doreurs,  lime  nvec  laquelle  ils. 
ôtent  ce  qui  excède  le  relief.  — Dans  les 
autres  arts,  on  nomme  aussi  Ébarboi 
les  divers  outil»  dout  chaque  partit  sert 
pour  ébarber.  V.  EBAnnun. 

EB  AU  BURE.  s.  f.  grav.  Petite  lèvre 
qui  6e  forme  6ur  le  cuivrfl  à  chaque 
coup  de  burin.  —  Ce  qui  tombe  d'uue 
chose  qu'on  ébarbe. 

EJBARDOJR.  s.  m.  Sorte  d'outil  qui 
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sert  au  menuisier  et  dans  beaucoup 
d'arts  industriels  ,  et  à  peu  près  aux  mê- 
mes usages  que  le  grattoir  ;  il  diffère  du 
grattoir  en  ce  qu'il  a  quatre  côtés  au  lieu 
de  trois. 

EBAROU1R.  v.  n.  mar.  Se  dit  en 
parlant  de  l'effet  d^  la  sécheresse  ou  du 
soleil  sur  tes  barriques,  les  seaux,  1/ * 
navires,  etc.  Cet  effet  se  nomme  Eba- 

•Jtissage. 

EBAT  ,  ou  EBATTEMENT.  '*.  m. 
charr.  Cette  voiture  a  six  pouces  dViril- 
six  pouces  de  jiu  dans  ses  ba- 
lancemens  entre  les  brancards. 

EBAUCI1AGE.  s.  m.  épingl.  Prc- 
nière  façon  qu'on  donne  à  la  tête  dis 
pingles. 

EBAUCHE,  s.  f.  Première  forme 
qu'on  a.  donnée  à  un  ouvrage,  dans 
quelque  art  que  ce  soit.  V.  Esquisse. 

EBAUCHER,  v.  a.  sculpt.  peint,  et 
grav.  Commencer  un  ouvrage.;  lui  don- 
ner les  premiers  traits.  —  Chez  les  év.in- 
taillisles,  former  les  premières  ombres. 
—  Chez  les  lapidaires,  donner  la  pre- 
mière façon  aux  pierres  et  aux  cristaux 
bruts.  ■ —  Chez  les  planeurs,  donner  m 
gros  à  la  pièce  la  forme  qu'elle.  d"it 
avoir.  —  Chez  les  for  m»  ers  ,  dégrossir 
le  bois  qui  est  encore  en  bloc.  —  Chez 
les  lilassicrs  ,  donner  la  première  façon 
à  la  (ilassc ,  en  la  faisant  passer  sur  l'é- 
bauclioir.  —  Chez  les  épingliers  ,  dé- 
grossir la  pointe  des  épingles  sur  une 
meule.  —  Chez  les  couteliers,  donner 
un  coup  de  lime  à  une  lame.  —  Dans 
les  fabriques  de  porcelaine,  Ebaucher 
la  pâte  y  ouvrir  avec  le  pouce  h  motte 
de  terre  qui  est  sur  le  tour  et  en  former 
l'intérieur  d'une  pièce. 

EBAUCHOIR.  s.  m.  Sort*  de  séran 
ou  de  grand  peigne  à  dents  droites  et 
grosses,  propres  à  donner  les  premières 
façons  au  chanvre;  —  Ciseau  de  char- 
pentier qui  sert  à  ébaucher  les  mortai- 
ses dans  lo  bois.  —  Outil  de  bois  ou  d'i- 
voire, plat  par  un  bout  et  arrondi  par 
l'autre,  dont  se  sert  le  sculpteur  pour 
ébaucher  sou  ouvrage. 

EBE.  s.  m.  mar.  Synonyme  de  ju- 
gant.  V.  Jusant.  On  écrit  aussi  Ebbe. 

EBÈNE.  s.  «n.  Bois  d'une  grande  du- 
roté,  très  lourd,  très  compacte,  sus- 
ceptible de  recevoir  un  beau  poli,  d'une 
couleur  noire,  foncée  ,  dont  on  fait  dis 
ouvrages  de  marqueterie  ,  de  mosaïque, 
des  règles  pour  les  dessinateurs,  etc. 
L'arbre  d'où  il  sort  se  nomme  Ebénier. 
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ERENER.  t.  a.  Donner  à  du  bois  la 
couleur  de  l'ébènc. 

EBENISTE,  s.  m.  Sorte  de  menui- 
sier qui  ne  s'occupe  qu'à  travailler  les 
bois  précieux,  comme  l'ébène  ,  etc. , 
pour  faire  les  meubles  élégans  qui  doi- 
vent orner  un  appartement ,  etc.  L'Eî>e- 
uisterie-  est  le  travail  ou  l'art  de  l'èbè- 
ni»ie. 

EBÈRTAUDER.  t.  a.  fabr.  Tondre 
un  drap  en  première  coupe 

EBISELER.  \.  a.  Ch.-x  les  facteurs 
d'orgues,  couper  une  planche  en  des- 
sous par  inclinaison.  V.  Cuanpreisdrb, 

EBOTER.  v.  a.  Couper  la  télé  d'un 
arbre,  d'un   clou,  d'une    épingle,  etc. 

EBOURGEONNEMENT.  t.  m.  jard. 
Retranchement  des  bourgeons  ou  nou 
veaus  jets  inutiles  à  la  vigne  et  aux  ar 
bres.  Le  Terbe  est  Ebourgconner.  v.  a 

EBOURRER.  t.  a.  Oler  la  bourre 
des  peaux  ,  le  jarre  d'une  étoffe. 

EBOUS1NER.  v.  a.  Oter  îe  bousiu 
d'une  pierre  ,  c'est-à-dire,  cette  croûte 
tendre  qui  lient  autant  de  la  terre  que 
de  la  pierre. 

EBRA1SOTR.  a.  m.  P'ile  de  fer  pro- 
pre à  tirer  la  braise  des  fourneaux. 

EBRANCIIEMENT.  s.  m.  jard.  Ac- 
tion dV bran cii rr  un  arbre.  V.  Elagagc. 
Le  verbe  est   Ebrancher.  v.  a.  V.  Ela- 

GCBH. 

EBRASEMENT.  s.  m.  Elargissement 
de  l'intérieur  d'une  porte  ou  d'une  croi- 
sée. Le  verbe  est  Ebrascr.  v.  a. 

EBRlLLADE.  s.  f.  ntaiiég.  Secousse 
qu'on  donne  avec  la  bride  à  un  cheval, 
pour  le  retenir  ou  le  faire  tourner. 

EBROUDAGE.  s.  m.  Action  de  PE- 
broudtur  pour  passer  lo  filet  métallique 
dans  la  Glière. 

EBRQUDIN.  8.  m.  Fildeferq«: 
déjà   Bubi    l'èbroudage,   qui   est   déjà 
aminci. 

EBROUEMENT.  s.  m.  roanèg.  Ron- 
flement que  fait  le  cheval  à  la  vue  de 
quelque  chose  qui  l'effraie»  Le  verbe- 
est  Ebrouer,  y.  n. 
i  EBUARD.  s.  m.  Coin  de  bois  dui 
doot  on  se  sert  pour  fendre  le  bois. 

EBURNIFICATION.s.  £  méd. Trans- 
formation éburnèe  quo  subissent  les 
cartilages,  etc.  Le  verbe  t&lEburnifter. 
v.  a.  et  (s'),  v.  pron. 

ERULLITION.  a.  f.  Mouvement  d'on 
liquide  qui  bout  par  faction  du  feu. — Se 
dit,  en  chimie,  de  doux  substances  qui , 
<*u  se  mêlant ,  forment  des  bulles  d'air. 
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ECACHEMENT.  s.   n 
cacher,  d'aplatir  le  trait. 

ECACIIE...  v.  a.  Froisser,  briser  par 
une  pression  violente.  —  lamin.  Aplatir 
e  trait  entre  deux  cylindres  d'acier.  — 
cir.  Pétrir  la  cire  pour  la  rendre  égale- 
ment molle.  -—  serr.  Dresser  sur  la 
meule  des  faucilles,  etc.,  au  lieu  de  les 
blanchir  avec  la  lime. 

ECACHEUR.  s.  m.  Celui  qui  aplatit 
l'or,  qui  écaehe,  etc. 

ECAFFER.  v.  a.  Chez  les  vanniers , 
partager  l'osier  en  deux,  pour  l'amincir 
de  manière  qu'il  soit  assez  plat  pour 
embrasser  et  faire  plusieurs  tours  sur  le 
moule  de  l'ouvrage. 

ECAGNE.  s.  f.  fabr.  Portîon  d\m 
ccheveau  qu'on  a  divisé ,  parce  qu'il 
était  trop  gros,  ou  parce  qu'il  avait  des 
fils  trop  fi  us  pour  supporter  le  dèvidage 
daus  sa  grosseur. 

ECAILLAGE.  s.  m.  cuis.  Action 
d'enlever  les  croates  de  sel  qui  resient 
à  la  poêle.  —  pot.  Défaut  de  la  faïence 
qui  ee  lève  par  écailles. —  Action  d'ou- 
rir  les  huîtres  pour  les  manger. 

ECAILLE,  s.  1.  Couverture  de  la  tor- 

tue ,  dont  on   forme  quantité  de  pçtiU 

rages,  tels  que  peignes,  tabatières, 

etc. —  Eclat  de  marbre  ou  de  pierre,  etc. 

—  peint.  Un  tableau  tombe  par  écailles , 
dépérit  par  parcelles  qui  s'en  détachent. 

—  Chez  les  savonniers,  on  donne  ce 
nom  à  un  tesson  de  .pot  ou  de  tuile  ver- 
nissée ,  sur  lequel  on  fait  couler  une 
bande  de  matière  de  savon  pour  con- 
naître son  degré  de  cuisson  .-Pièce  de  ro- 
cher délitée  dont  on  se  sert  pour  broyer 
les  couleurs.  —  Chez  les  ouvriers  en 
métaux,  partie  mince  qui  se  sépare  de 
la  matière  qu'ils  travaillent. 

ECA1LLEMENT.  s.  m.  Parcelles  de 
cuivre  que  Tendent  les  chaudronniers. 

ECAILLER,  t.  a.  fabr.  Donner  àcer- 
taines  étoffes,  ou  autres  ouvrages,  la 
forme  et  la  couleur  de  l'écaillé.  —  SV- 
caitlcr.  v.  pron.  En  peinture  »  se  dit  d'un 
tableau  qui  tombe  par  écailles. 
,  ECAILLER.s.m.ECAlLLÈRE.s.f. 
Celui ,  celle  dont  le  métier  est  de  ren- 
dre et  d'ouvrir  des  huîtres. 

ECAILLON.  s.  m.  Premier  ouvrir 
d'une  ardoisière. 

ECAILLURE.  s.f.Ptllicule  de  plomb 
qu'on  lète  avec  le  grattoir  ou  le  ciseau. 

ECALE.  s.  f.  mon.  Trou  où  se  place 
celui  qui  met  les  flans  sur  h?  carré.  — 
bloud.  Porliou  do  soie  dont  les  fiis  soi.t 
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contenus  par  uno  gomme  légère  ci 
blanche. 

ECA.NG.  B.f.  manuf.  Morceau  de  bois 
dont  on  5e  sert  pour  ècanguer  le  lin  ,  le 
chanvre  ,  etc. 

ECANGUER.  v.  a.  manuf.  Enlever 
avec  l'écang  la  paille  du  lin  ,  du  chan- 
vre,  etc. 

ECANGUEUR.  s.  m.  Celui  qui  écan- 
gue  le  lin  ,  le  chanvre,  etc. 

ECARLATE.  s.  m.  teint.  Couleur 
rouge  des  plus  vives  et  des  plus  écla- 
tantes, obtenue  avec  la  cochenille  ;  l'é- 
toile mcnijc  leinle  de  cette  couleur. 

ECARR1ER.  v.  a.  parche.m.  Coupel- 
les bords  du  parchemin  sous  la  règle. 

ECARRIR.v.a.  charp.Taiiler  à  angles 
droits.— cart.  Enlever  les  bords  des  car- 
tons.—bort.  Agrandir  un  irou  au  moyen 
de  l'écarrissoir.  —  Rendre  carré  une 
glace  avec  des  pinces  et  du  diamant. 

ECARR1SSAGE,  ou  ECAKRISSE- 
MENT.  v.  n.  Action  décarnr.  —  Bois 
d'écarvissage  ,  bo'19  qui  a  six  pouces 
lui  qui  est  au-dessus  se  nomme  CUci 

ECARR1SSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  d'abattre ,  de  dépecer  et  de  d 
pouiller  lui  chevaux  qui   sont    hors  de 
service. 

ECARRISSOIR.  s.  m.  Outil  d'horlo- 
ger, etc.,  qui  consiste  en  une  petite  ai- 
guille d'acier  trempé,  .dont  la  surface, 
d'abord  ronde  cl  légèrement  conique,  a 
élè4imée  et  aiguisée  ensuite  sur  cinq  ou 
six  faces  tranchantes. —  Outil  de  fer  qu" 
•ert  aux  ciriers  à  former  les  angles  d'un 
flambeau.  —  Couteau  d'écanisseur.  - 
Aiguijle  d'acier  dont  se  servent  les  bi 
jouliera  pour  nettoyer  les  charnons  des 
tabatières. 

EC ARVER.  y.  a.  mar.Travaillcr,  réu 
nir  les  écarts  6iir  un  vaisseau.  —  As- 
sembler un  mal  de  hune  p.vec  un  niât 
inférieur. 

ECATIR.v.a.  drop.  Presser  Je  drap  lé- 
gèrement et  sans  carton.  V.  Catib  et 
Décati  a. 

i  ECATISSAGE.  9.  m.  Uécaiissage  des 
drops  p.st  une  opération  par  laquelle  on 
leur  donne  un  apprêt  qui  les  lustre.  C'est 
la  même  chose  que  Catir.  V.  ce  mot. 

ECART,  s.  m.  art  vét.  Séparation  su» 
bitt  du  bras  du  cheval  d'avec  sou  corpi. 
—  Au  jeu, nombre  de  cartes  qu'on.a  écar- 
tées. Le  verbe  est  Ecarter,  v.  a.  —  mar. 
Jonction  bout  à  bout  de  deux  pièces  de 
bois.  Il  y  a  des  écarts  siuipleB ,  carrés  , 
en  sifllcî ,  longs ,  à  mi-Lois,  plais  ,  tic. 
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ECARTE,  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  ie 
joue  à  deux  personnes  avec  ciuq  carte» 
chacune  ,  qu'elles  ont  la  Faculté  de  chan- 
ger, si  la  personne  qui  les  a  données  eon- 
.»enlàen  délivrer  d'autres  ,  sans  pourtant 
dépasser  le  nombre  de  cinq  ;  espèce  de 
triomphe. 

ECATOÏR.  s.  m.  Tourb.  Espèce  de 
ciselet  qui  6crt  a  resserrer  les  "pièces 
d'une  cpée. 

ECAVEÇADE.  s.  f.  manég.  Secousse 
lonnée  à  la  têle  d'un  cheval  par  celui 
qui  le  monte. 

ECCHYMOSE,  s.  i.  chir.  Contusion 
légère  qui  n'offense  que  la  pean  ,  ou 
corps  graisseux;  tache  livide,  noirâtre 
ou  jaunâtre  ,  occasionnée  par  du  sang 
extravasé  dans  le  tissu  cellulaire. 

ECI1AFAUD.  s.  m.  Toute  sorte  do 
construction  en  bois ,  dont  la  durée 
n'est  que  momentanée  et  la  destination 
passagère  et  spéciale.  Ce  sont  tantôt  de 
simples  planches  posées  sur  des  tréteaux; 
tantôt  un  édifice  solide  en  charpente, 
destiné  à  servir  d'amphithéâtre  à  une 
fète,  Ci  un  spectacle,  etc.;  mais  le  plus 
souvent  c'est  une  construction  faitt  en 
perches  de  bois,  en  avant  d^uue mai- 
son,  d'une  muraille,  pour  faire  un  ra- 
valement, poser  ou  réparer  des  croi- 
sées, etc.  —  riv.  Petite  échelle  double 
sur  laquelle  on  monte  pour  éviter  d'être 
mouillé  en  entrant  au  passage  d'un 
pertuis. 

ECHAFAUDAGE,  s.  m.  Manière, 
action  d'échafauder  ;  construction  d'un 
échafaud.  Le  verbe  est  Echafauder.  v.  a. 

ECHALIER.  s.  m.  ngrîc.V.  Haïr.    > 

ECIIALAS.  s.  m.  Bâton  qu'on  fiche 
en  terre  pour  servir  d'appui  aux  ceps 
jde  vignes,  ou  de  tuteurs  aux  jeunes 
tiges,  etc.,  afin  qu'elles  puissent  ré- 
sister aux  vents.  Le  verbe  est  Echalas- 
jstrr.  v.  a.  Poser  des  éehalps,1 

ECU  ALOTE.s.f.  Racine  d'une  espèce 
d'ognon  dont  on  fait  un  grand  usage  dans 
les  cuisines. 

ECIIAMPEAU.  s.  m.  pfeb.  Bout  do 
la  ligne  où  l'on  attache  l'hameçon  pour 
prendre  les  morues. 

ECHAMPIR.  v.  a.  peint.  Contourner 
une  ligure,  un  feuillage,  un  ornement , 
en  séparant  les  contours  d'avec  le  tond. 

ECHANCRURE.  s.  f.  Coupuro  eu 
forme  de  croissant  ou  de  demi>cerclo ,  en 
parlant  du  cuir,  dn  drap,  du  bois,  etc. 
Le  verbe  est  Echancrtr.  v.  a. 

ECHANDOLE.  s.  f.  charp.  Potït  ai* 
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en  bote  qui  sert  à  couvrir  les  loits.  On 
àh  aussi  £«an<fo<». 

ECHANGE.  ».m.comm.  Change ,  troc 
d'une  chose  pour  une  autre. — Action  de 
placer  au-  milieu  du  carton  les  plis  du 
drap  qui  étaient  sur  la  tranche,  pour  les 
effacer  aune  seconde  presse,  ou  cbangpr 
les  plis  du  drap  de  place.  —  Le  verbe 
est  Échanger.  v.  a.V.  Essasceb.  v.  a. 

ECHANTIGNOLES.  s.  f.  pi.  charp. 
Morceaux  de  bois  qui  dans  les  combles 
soutiennent  les  tasseaux  des  pannes. 

ECHANTILLON,  s.m.  Petit  morceau 
dj  quoi  que  ce  soit  qui  sert  de  montre 
pour  faire  connaître  la  pièce.  —  Outil 
d'hrirloger  pour  égaliser  les  roues  de 
rencontre.  —  Modèle  des  poids  et  me- 
sures ,  déterminé  par  les  règlement  et 
conservé  dans  un  lieu  public.  —  Calibre 
pour  les  cloches.  —  Forme  des  moulures 
d'un  cunon.  —  mar.  Longueur  et  épais- 
seur d'une  pièce  do  bois  pareille  à  une 
autre. 

ECHANTILLONNER,  v.  a.  Conférer 
un  poids,  une  mesure  utcc  sa  matrice 
originale.  —  Couper  des  morceaux  d'un 
drap  qui  vient  de  la  teinture  pour  ser- 
vir d'échantillon.  —  comm.  Remplir  un 
carnet  d'éehantillons  de  divers  objets 
pour  les  montrer  à  ceux  qui  veulent  les 
acheter.  —  corr.  Couper  les  issues  des 
peaux. 

ECIIANVRER.  v.  a.  manuf.  Ôler  les 
plus  grosses  chenevottes  de  la  filasse. 

ECHANVllOJR.  s.  m.  Outil  qui  sert 
à  faire  tomber  les  chenevottes  de  la 
filasse. 

ECHAPPADE.  s.  f.  grav.  Accident  qui 
nirive  loraqu'on  forçant  la  résistance  du 
bois  ,  l'outil  échappe  cl  va  tracer  un 
sillon  sur  une  partie  déjà  gravée.  — 
faïonc.  Enfourner  en  échappade ,  placer 
les  pièces  a  nu  dans  le  four  sur  des  ta- 
blettes de  terre  cuite. 

ECHAPPEE,  s.  f.  arebit.  Espace  suf- 
fisant pour  le  tournant  des  voitures  dans 
vn  carrefour,  unf.  passage,  etc.  —  Hau- 
teur suffisante  d'un  berceau  d'une  des- 
cente de  cave  au  dessus  des  marches  ; 
'■elle  qui  existe  entra  deux  révolutions 
d'escalier.  • —  peint.  Lumière  qu'on  snp-» 
pose  passer  entre  deux  corps  très-pro-^ 
elms  l'un  de  l'autre ,  et  qui  éclaire  quel- 
que partie  du  tableau»  —  mar.  Un  vais- 
tjau  a  une  b$i(»  échappée ,  lorsque  «es 
Wgeura  diminuent  rapidement  depuis 
le  maître  couple  ju?qu  à  l'èlambot. 

ECHAPPEMENT,  s.  ta.  horl.  Espèco 
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de  mécanisme  intermédiaire  entre  le 
rouage  et  le  régulateur.  —  Echappement 
des  cardes  mécaniques,  mécanisme  qui 
sert  à  obtenir  des  nappes  de  coton  d'un 
poids  cgil. 

ECHAPPES,  s.  f.  pi.  Pièces  d'un  mé- 
tier de  passementier  sur  lequel  se  fabri- 
quent les  galons. 

ECHARDONNOIR.  8.  m.  agric.  Outil 
crochu  et  tranchant,,  qui  sert  à  couper 
les  chardons  et  les  mauvaises  herbes 
entre  deux  terres ,  dans  les  champs  ense- 
mencés. Le  verbe  est  Echardonner.  v.  a. 

ECHARNOIR.  s.  m.  Vicharnoir  ou 
Drayoir  est  un  instrument  avec  lequel  on 
ècharne  les  cuirs  et  les  peaux  d'animaux  : 
c'est  le  même  que  le  Butoir. 

ECHARNER.  v.  a.  Terme  de  cor- 
roycur,  qui  a  la  même  signification  quo 
le  mot  Drayer. 

ECHARNURE.  s.  m.  corr.  Reste  de 
chair  qui  s'ôle  d'un  cuir  que  l'on  pré- 
pare. 

ECHARPE.  s.  f.'méc.  Pièce  de  bou 
au  bout  de  laquelle  est  attachée  une 
poulie  ,  et  qui  fviî-t  l'office  d'une  demi- 
chèvre.  On  fait  saillir  cet  appareil,  et 
l'on  s'en  sert  pour  enlever  un  médiocre 
fardeau.  —  En  hydraulique ,  se  dit  des 
tranchées  faites  dans  les  terres  en  forme 
de  croissant ,  pour  ramasser  les  eaux  dis- 
persées d'une  montagne  et  les  recueillir 
dans  une  pîcrrée. —  menuis.  Demi-croix 
de  Saint-André.  —  arehit.  Lien  ou  cein- 
ture des  balustrcs  et  des  volutes  du.,eha- 
piieau  ionique  ancien.  • —  Morceau  de 
bois  placé  à  chaque  coin  du  châssis  d'un 
tahlcnu.  —  mar.  Se  dît  des  pièces  de 
bois  qui  portent  des  bossoirs  et  se  ler- 
minent  par  une  courbe  derrière  la  tète 
de  la  figure.  —  Dans  la  construction  des 
pont*  de  bateaux;  se  dit  des  cordages 
passés  d'un  bateau  à  l'autre,  pour  les 
affermir.  —  Dans  une  poulie ,  pièce  de 
bois  ou  de  fer  qui  reçoit  le  goujon.  — 
chir.  Ligature  qu'on^foit  dans  l'opéra- 
tion de  la  taille.  —  coul.  Sorte  de  vête- 
ment que  les  femmes  mettaient  autre- 
fois sur  les  épaules.—  escr.  Coup  d'épée 
ou  de  sabre  de  travers,  —  artil.  te  canon 
tire  en  tcharpe ,  tire  parmi  angle  de 
20  degrés.  Le  verbe  est  Echarper.  v.  a. 

ÈCHARSETE.  s.  f,  monn.  Défaut 
d'une  pièce  qui  n'est  pas  au  titre'  or- 
donné, —  Chez,  les  fondeurs  en  bronié , 
métal  où  il  y  a  trop  d'alliage.  Le  verbe 
est  Echarseter,  v,  a. 

EC1USSEJ5.  s.  f.pl.  Règles' de  bois 
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m'utcea,  temblablcs  à  des  laljes,  dhi-' 
secs  eu  parties  métriques ,  dont  lts  ou- 
vriers se  servent,  pour  jauger  les  hau- 
teurs et  les  retombées  des  voussoirs  ,  et 
en  général  les  hauteurs  do  loules  le* 
pierres.  —  Bâtons  de  5  à  6  pieds  de  lon^ 
qui,  à  Une  certaine  hauteur,  ont  un 
court  bras  sur  lequel  au  monte  pour  se 
tenir  et  marcher  au-dessus  du  sol  ,  dans 
des  lieux  qu'il  ne  6erait  pas  possible  de 
parcourir  sans  leur  secours.  —  Se  dit 
aussi  des  perches  qui  se  lient  les  unes 
aux  autres  pour  former  des  éch.ifauds. 

ECHAUDAGE.  s.  m.  mac.  Lait  de 
chaux  propre  à  blanchir  les  murs. 

ECHAUDÉ.  s.  m.  Sorte  de  petite  pâ- 
tisserie faite  avec  de  la  pâto  seulement 
échaudée. 

ECI1AUDER.  v.  a.  art  cul.  et  pât. 
Laver,  mouiller  tremper,  cuire  dans  de 
l'eau  chaude. 

ECIlAUDI.  s.  m.  mar.  Grosse  boucle 
de  fer  triangulaire  dans  laquelle  on  passe 
la  liure  de  beaupré. 

ECHAUDILLON.  s.m.  loi.  Lopin  que 
Ton  présente  au  feu  pour  le  souder  par 
les  deux  bout''  lorsqu'il  est  chaud, 
j  ECIIAUDOIR.  s.  m.  chaudr.  Chau- 
dière où  les  tripiers  font  cuire  les  abatis 
des  viandes.  —  Chaudière  dans  laquelle 
les  teinturiers  et  les  taveurs  de  laines 
dégraissent  les  laines.  —  archit.  Lieux 
où  sont  placés  les  échaudoirs. 

ECHAUFFE,  s.  f.  Eluvc  de  tanneur 
destinée  à  faire  tomber  le  poil  des  cuirs. 

ÉCHAUFFÉ,  ÉE.  adj.  mar.  Se  dit 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  cordage  qui 
commence  à  pourrir  par  l'eau  ou  d'au- 
tres causes. 

ECU  AUFFOUIÏEE.  s.  f.  nrt  mil.  Ren- 
contre imprévue  entre  des  soldats  en- 
nemis qui  se  livrent  combat. 

ECIIAUX.  s.  m.  pi.  agric.  fossés  qui 
reçoivent  les  eaux  qui  oui  abreuvé 'une 
prairie,  une  forêt,  etc. 

ECIIEABLE.  adj.  «les  2  genr.  eomm. 
Qui  doit  échoir  à  telle  nu  telle  époque. 
Ce  billet  est  échéable  le  25  du  mois. 

ECHECS,  s.  m.  pi.  Jeu  qui  se  jou< 
entre  deux  personnes  sur  un  damier, 
avec  huit  pièces  et  huit  pions  de  chaque 
côté.      , 

ECHEE.  9.  f.  fabr.  Quantité  de  fil  dévi- 
dé sur  le  dévidoir,  à  p-u  près  300  tours. 
—  ni,  pi,  ant. Vases  d  airain  que  l'on  d  ■- 
persait  dans  les  théâtres  pour  les  tendre 
plu?  sonores. 

ECHEANCE.      C  comra.  Le  'our  de 
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paiement  où  échoit  un  billet, 'où  doit 
être  payée  une  chose  due. 

ECHELETTE.  s.  f.  Sorte  d'outil  de 
passementier,  t-  bourr.  Petite  échelle 
que  Ton  attache  à  côté  du  bat  de  la  bête 
de  somme  ,  et  à  laquelle  on  accroche  de» 
gerbes,  des  hottes  de  foin,  etc.  , 

I  ECllELIER.s.m.Piècç  de  boi*  traver- 
sée par  de  fortes  chevilles,  puur  monter 
à  un  engin  ,  à  une  grue .  etc. ,  oti  pour 
descendre  dans  une  carrière. 

ECHELLE  s.  f.  Instrument  de  bois 
composé  de  deux  longues  branches,  tra- 
versées d'espace  en  espace  par  des  bâ« 
tons  (ou  échelons)  qui  sont  disposés  do 
manière  qu'on  s'en  puisse  semr  pour 
monter  et  descendre.  —  On  nomma 
Echelle  de  meunier,  une  eipèce  d'escalier 
dont  les  pièces  Iougucs  sont  remplacées 
par  de  larges  jumelles  de  bois ,  placées 
de  champ,  et  dans  lesquelles  sont  ajus- 
tées à  tenons  et  à  mortaises  des  planches 
qui  forment  des  marches  larges  et  pla- 
tes. C'est  ainsi  que  sont  construites  les 
échelles  de  bibliothèques. —  On  nomme 
Echelle  h  incendie  ,  une  échelle  qui  se 
replie  sur  elle-même  et  qui  se  développe 
et  monte  jusqu'au  plus  haut  étage  d'uno 
maison  pour  sauver  les  personnes  expo- 
sées à  périr  par  l'incendie  •  -  échelle  geo* 
métrique  y  une  mesure  proportionnelle 
qu'on  met  au  bas  des  dessins  d'arts  eivil 
et  militaire  ,  pour  indiquer  que  chaque 
dimension  prise  sur  ce  plan  est  la  cen- 
tième ou  la  millième  partie  de  celle  de 
grandeur  naturelle  ;  -  échelle  géographi- 
que ,  une  échelle  figurée  au  bas  des  caries 
sur  lesquelles  sont  marquées  les  lieues 
dans  la  proportion  d'éloignement  ou  de 
la  distance  d'un  pays  ou  d'une  ville  à  l'au- 
tre. —  mar.  On  nomme  Grande  échelle 
celle  qui  communique  du  pont  supé- 
rieur aux  gaillards;  -  échelles  d'entre- 
pont, celles  placées  entre  les  ponts: - 
échelle  de  dunette,  celle  par  laquelle  on 
monte   du   gaillard   sur  la   dunette  ;  - 

I  échelle  hors,  le  bord,  celle  par  laquelle 
on  monte  à  bord  ;  -  échelle  de  comman- 

>  dément,  celle  destinée  aux  personnes 
qu'on  veut  distinguer  de  la  foule  ;  - 
échelle  de  latitude  croitsante ,  une  ligne 
divisée  en  parties  qui  sont  entre  elles 
dans  le  même  rapport  que  le9  degrés  et 
les  minutes  de  latitude  croissante;  — 
échelles  de  solidité,  celles  qui  indiquent 
le  déplacement  d'un  vaisseau  lorsque 
son  tirant  d'eau  est  de  tel  ou  tel  nombre 
de   nieds.   —   Les   Echelles  du  Levant 
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:mnt  des  places  de  commerce  situées 
»'ii  Afrique  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée. 

ECHELON,  s.  m,  men.  Petite  pièce 
de  bois  qui  réunit  les  deux  monlaos  de 
l'échelle,  et  qui  sert  de  degré  pour 
mon  1er. 

ECHENAL.  s.  m.  archil.  Gouttière 
d«-  bois  ou  de  for-blatte  pour  faire  écou- 
ler JV»u  de*  loils. 

ECI1ENILLAGE.  s.  m.  apiic.  Ma- 
nière, action  d'ôter  les  chenilles,  de 
détruire  leurs  nids  de  dessus  lcsplaulcs. 
Le  Tcrbe  est  Bch«iiiller.  v.  a. 

ECHENILLOIR.  s.  m.  Oulil  avec  le- 
quel on  abat  à  toute  bauteui-les  petites 
branches  sur  lesquelles  les  chenilles 
font  leurs  nids.  On  nomme  EchenUl'eur 
l'homme  qui  détruit  les  chenilles. 

ECIIENO,  eu  ECHENEAU.  s.  m. 
fond.  Bassin  de  terre  sèche  où  le  mêlai 
tombe  pour  couler  ensuilc  dans  le 
moule  par  une  rigole  qui  y  est- pratiquée. 

EC1IET.  s.  m.  fabr.  Division  de 
plusieurs  écheveaux  de  laine  formée  par 
le  dévidage. 

ECHIFFRE.  s.  m.  archil.  Mur  ram- 
pant sur  lequel  portent  les -marches  et 
la  rampe  d'un  escalier. 

ECHE*'EAU.  s.  m.  Fils  de  chanvre, 
de  lin ,  de  coton  ,  de  soie  ,  de  laine  , 
repliés  on  plusieurs  tours  ou  petites  poi- 
gnées, afin  qu'ils  ue  se  mêlent  point. 

ECI1EVEÏTE.  s.  f.  Partie  d'un  éche- 
veau  de  fil. 

ECIIIGNOLE.  s.  f.  Espèce  de  bo- 
bine ou  fuseau  dont  le  passementier  se 
sert  pour  dévider  et  disposer  les  soies 
qu'il  Veut  employer  dans  ses  ouvrages, 

ECHINE,  s.  f.  archit.  Membre  con- 
vexe qae  Ton  taille  en  quart  de  cercle 
ornement  de  forme  ovale. 

ECHIQUIER,  s.  m.  Petite  tabletlo , 
divisée  en  petits  carrés  ou  cases  de  di 
couleurs,  sur  laquelle  on  joue  aux 
échecs  et  aux  damçs.  V.  Damibb.  -— 
Sorte  de  filet  carré  ,  soutenu  par  deux 
demi-cerceaux  ,  pour  prendre  le  pois- 
son. —  mar.  Disposition  particulière  de 
plusieurs  vaisseaux  qui  naviguent  en- 
semble et  clans  un  certain  ordre. 

ECHOME.  s.  m.  mar.  Cheville  d. 
bois  ou  de  t'er  qui  sert  à  fixer  la  rame 
d'un  bateau. 

ECHOMÈTRE.  s.  m. Refile  ou  échelle 
sur  laquelle  sont  des  lignes  divisées , 
pour  mesurer  la  durée  des  sons,  et  trou- 
ver leurs   intervalles  et  leurs  rapports. 
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ECHOMETRIE.  s.  £  archit.  Art.de 
faite  des  bâtimens  et  des  Toutes  où  il 
puisse  se  former  des  échos. 

ECHOPPAGE.  s.  m.  fond,  en  car.T 
Action  d'enlever  avec  l'échoppe  les  fila- 
roens  ou  les  jets  de  matière»  qui  parais- 
sent auprès  des  lettres  d'une  page  qui 
vient  d'être  cliebée  ou  stéréotypée.  Le 
verbe  est  Echopper,  v.  a. 

ECHOPPE,  s.  f.  Petite  boutique  en 
bois  adossée  contre  un  mur,  où  des 
marchands  débiteut  des  objets  de  peu 
d'importance.  —  grav.  Burin  à  face 
plate,  et  quelquefois  arrondie.  —  Sorte 
d'outil  avec -lequel  le  fondeur  et  l'im- 
primeur enlèvent  les  filamens  ou  jets  de 
matière ,  èbarbures  ou  raies ,  d'une 
page  d'impression  qui  vient  d'être  cli- 
ebée ou  stéréotypée. 

ECIIOUAGÉ.  s.  m.  mar.  Situation 
d'un  bâtiment  qui,  faute  d'une  quantité 
d'eau  suffisante  pour  le  tenir  à  flot  ,  re- 
pose sur  le  fond  de  la  mer.  —  Endroit 
d'une  côte  ou  il  y  a  peu  d'eau  ,  ei  vers 
lequel  on  peut  sans  danger  pousser  un 
bâtiment  pour  sauver  un  équipage. 

ECHOUEMENT.  s.  m.  mar.  Choc 
d'un  vaisseau  contre  un  banc  de  sable 
ou  un  haut-fondeur  lequel  il  s'arrête  ; 
action  d'échouer  un  bâtiment  pour  le 
soustraire  à  des  dangers.  Le  verbe  est 
Echouer,  v.  n.  et  quelquefois  a. 

ECLAIR,  s.  m.  chim.  Lumière  ètin- 
celaïue  qui  parait  à  la  surface  du  bou- 
ton d'or  ou  d'argent  qui  reste  sur  la 
coupelle. 

ECLAIRAGE,  s.  m.  Illumination  ha- 
bituelle d'uuc  ville,  d'une  maison,  d'un 
palais ,  etc. 

ECLA1RCI.  s.  m.  mar.  Etat  passager 
du  ciel  qui  devient  plus  clair  et  moins 
nébuleux  dans  quelques  parties.  Ou  dit 
aussi  Eclaircie.  s.  f. 

ECLAIRCIR.  v.  a.  teint.  Diminuer 
le  foncé  d'uue  couleur.—  bonn.  Eclair- 
cir  les  bas ,  les  repasser  légèrement  au 
chardon,  *—  corr.  Eclaircir  une  peau  » 
lustrer  le  côté  de  la  Ûeur  avec  le  suc 
d'épine-vineUe.,  —  En  général,  dans 
tous  les  arts,  rendre  une  chose  plus 
claire,  plus  luisante. 

ECLAIRCISSEDR.  s.  m.  épingl.  Ou- 
vrier qui  décrasse  et -éclairait  le  fil  de 
laiton. 

ECLANCHER.  t.  a.  V.  tEcuLsana. 
|  ECLAT,  s.  m.  bij.  Scintillation  du 
diamant.  —  men.  et  ebarp.  La  partie  , 
lia  pièce  d'un  morceau  de  bots  rompue 
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ou  brisée  eu  long.  Il  se  dit  aussi  en  pai 
laDt  des  pierres,  des  bombes,  des  gre- 
nades ,  dû   l'émail,  etc.  Le  verbe  est 
Eclater,  v.  n.  . 

ECLATANTE,  s.  f.  bij.  otorf.  Com- 

Sosition  blanche  dont  l'éclat  approche 
e  celui  du  diamant.  —  artif.  Sorte  de 
fusée  chargée  d'une  composition  de  feu 
brillant  qui  lui  donne  plus  de  lueur  que 
le  charbon. 

ECLI.  s.  m.  mar.  Eclat  de  bois  qui 
«o sépare  d'une  pièce  ,  lorsque,  pliée 
ou  courbée  fortement,  ses  Gbres  ne  peu- 
vent se  prêter  à  In  forme  trop  lendui 
qu'une  puissance  tend  à  lui  donner. 

ECLIE ,  EE.  adj.  mar.  Se  dit  de  l'é- 
tat d'un  mal  d'une  vergue  qui  a  éclate, 

ECLUVGURE.  s.  f.  mar.  Lieu  où 
aboutissent  les  bordages  d'un  vaisseau, 

ECLIPÏIQUE.  s.  f.  aslron.  Ligne  ou 
cercle  qui  partage  lo  Zodiaque  en  deux 
parties  égales  dans  toute  sa  longueur, 
tt  que  le  soleil  ne  quille  jamais.  V. 
EQUàTEon. 

ECLISSE.  s.  f.  boîss.  Bois  fendu  qui 
«crt  à  faïro  des  seaux,  des  tambours, 
des  minois,  etc.  —  vnnn.  Petit  rond 
d'osier  ou  de  jouo  sur  lequel  on  met 
^goutter  le  lail  çuillé  dont  on  veut  foire 
dts  fromages.  —  Bois  dus  soufflets  de 
l'orgue.  —  Bois  dont  on  forme  des  gaî- 
ues.  —  chir.  Petit  bâlon  plat  que  l'on 
couche  sur  la  fracture  d'un  bras,  d'une 
jambe,  etc.,  pour  les  maintenir  eu  état 
et  faire  que  les  os  puissent  se  reprendt 
Le  verbe  est  Ecliitcr.  v.  a. 

ECLOSION,  s.   f.    Action  d'éclor 
on   parlant   des   œufî  des  oiseaux.   Le 
verbe  est  Eclore.  v.  u. 

ECLUSE,  s.  f.  hydraul.  Nomgénéri 
que  adoplé  pour  toute  espèce  de  con 
etrucllou  hydraulique  ,  destinée  à  rc-te- 
iiir  l'eau  à  une  hauteur  déterminée  p: 
la  nature  des  localités  ,  cl  à  la  laisser 
fnsuiie  écouler  par  le  moyeu  de  portes 
«oustruites  à  cet  effet ,  soit  pour  le  scr- 
TÎCfl  des  canaux  de  navigation  ou  des 
rivières,  soit  pour  celui  d'usines  ou  pour 
étendre    une   inondation   autour  d'une 

filage  de  guerre  ,  etc.  —  On  donne  aussi 
e  nom  d'Ecluse,  à  une  petite  digue  qui 
tert  à  amasser  l'eau  d'un  ruisseau  ou 
4'uue  fontaine,  pour  la  faire  tomber  sur 
la  roue  d'un  moulin. 

ECLUSE,  s.  m.  rîv.  Petit  train  de 
bois  construit  de  manière  à  pouvoir 
passer  par  les  écluses.  —  mar,  Paro 
dont  les  cloitomjout  en  pierre. 
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ECLUSEE.  s.  f.  bydrouL-  Qianffcé 
d'eau  qui  coule  depuis  qu'on  a  lâché 
l'écluse  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  refermée. 
—  Laps  de  temps  qu'on  emploie  pour 
remplir  le  sas  d'une  écluse  lorsqu'on 
veut  faire  passer  les  bateaux. 

ECLUSIER.  s.m. Celui  qui  est  chargé 
de  la  manœuvre  des  écluses  d'un  canal 
de  navigation.  —  On  dit  adjectivement 
Eclusler,  ère  ,  pour  désigner  ce  qirf  con- 
cerne une  écluse.  Porte  éclusièrt. 

ECOBAN.  s.  m.  mar.  V.  Ectjbier. 

ECOBUAGE.  s.  m.  jard.  Action  d'E- 
cobuer,  c'esl-è-dire  ,  de  nettoyer  les  ter- 
rain'» couverts  de  broussailles  ,  brûler 
ces  broussailles  et  en  répandre  les  cen- 
dres sur  le  sol. 

ECOBUE.  s.  f.  jard.  Sorte  de  pioche 
recourbée  comme  une  houe,  pour  ar- 
racher l'herbe.  Le  verbe  est  Ero&uer.v.a. 

ECOCUELER.  Ramasser  l'avoine  par 
tas ,  et  en  former  des  gerbes.  On  dit 
Ecochslaga.  8.  m.  pour  signifier  l'action 
à'Ecochcter. 

ECOFRAI.  s.  m.  Grosse  table  dont 
se  servent  plusieurs  artisans  pour  tailler 
et  préparer  leurs  ouvrages. 

ECOINÇON.  s.  m.  arehit.  Pierre  qui 
fait  l'encoignure  d'une  baie  de  porte  ou 
de  croisée.  —  men.  Polit  bureau  qui  se 
place  dans  le  coin  d'un  appartement. 

ECOLES  D'ARTS  ET  METIERS, 
s.  m,  pi.  Etablissemens  d'instruction 
publique  ,  entretenus  aux  frais  du  gou- 
vernement ,  où  l'on  enseigne  la  théorie 
et  la  pratique  des  arts  industriels.  Il  y  a 
aussi  les  Ecolis  de.marlne  ,  d'application, 
d'artillerie,  de  cavulvrie  ,  de  droit ,  de 
médecine  ,  etc.,  etc. 

ECOLLETER.  v.  a.  orf.  Elargir  au 
marteau  sur  la  bigorne  une  pièce  d'or- 
fèvrerie. 

ECOPE.  s.  f.  Pelle  creuse  en  bois,  à 
chasse  relevée  par  le  bout,  et  à  rebords, 
qui  sert  à  vider  ou  à  rejeter  l'eau  des 
bateaux.  —  Pelle  dont  se  servent  les 
blanchisseurs  pour  arroser  les  toiles  sur 
le  pré. 

ECOPEUCIIE.  s.  f.  Pièce  de  bois , 
solidement  Gxée  obliquement  ou  hori- 
zontalement, portant  une  poulie  à  son 
extrémité,  propre  à  élever  toute  espèce 
de  fardeaux,  de  matériaux,  utc. 

ECORCE.  s.  f.  bot.  Enveloppe  d'un 
arbro  ou  d'uue  plante  boiseuse ,  et  de 
certains  fruits. 

ECORCEMENT.  s.  m.  jard.  Action 
d'écorcer  uu  arbre ,   uuo  plante ,   etc. 
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ECORCHÉ,  i.  m  ,  peint.  Figure  sans 
pciu  ,  dont  on  voit  les  muscles. 

ECORCHER  t.  a.  Dépouiller  un 
animal  de  sa  peau.  —  fond.  Oler  de  la 
grosseur  d'une  figure  de  terre  ou  de 
cire  qui  doit  servir  de  noyau  au  moule. 

ECORCHERIE.  s.  f.  Lieu  où  fou 
éeorche  les  botes  mûries.  Traîner  un 
cA'M'al  à  rêcnrchcrie. 

ECORCIIEUR.  s.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  decoreher  les  animaux 
morts  :  écarrisseur.  V-  ce  mot. 

ECORCIIURE.  s.  f.  Enlèvement  par- 
tiel d'une  peau  d'animal.  —  Cfbr.  En- 
droit du  fil  d'orgausia  où  il  manque  un 
brin. 

ECORCIER.  s.  m.  Magasin  où  le  tan- 
neur renferme  ou  serre  ses  écorces. 

ECORE.  s.  f.  mar.  V.  Accorb.  s.  m. 

ECORNTJRE.  s.  f.  Eclat  emporté  de 
l'angle  d'une  pierre,  d'un  marbre,  d'uu 
mur,  etc.  Le    verbe   est  Ecorner,  y.  a. 

ECOT.  s.  m.  jard.  Tronc  d'arbre  o\% 
il  reste  encore  des  bonis  de  branches 
Coupées. — ordois.  Petit  bloc  d'ardoise. 

ECÔTAGE.  s.  m.  forg.  Fil  de  fer  que 
l'on  passe  dans  la  seconde  macbine  de 
la  tréfilerie ,  pour  lui  enlever  des  espè- 
ces de  eûtes  que  la  première  macbine  a 
laissées.  —  Action  de  graisser  les  fils  de 
fer  qui  doivent  passer  par  la  filière.  — 
C'est  aussi  l'action  d'enlever  les  côtes 
au  tabac.  —  Le  verbe  est  Erôler.  v.  a. 

ECÔTEUR.  s.  m.  ECÔTEUSE.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  fait  l'écôlage. 

ECOTARI).  s.  m.  mar.  Grosse  pièce 
de  bois  qui  porte  et  conserve  les  hau- 
bans  d'un  vaisseau. 

ECOUATLLES.  s.  f.  pi.  Se  dit  de  la 
laine  qu'on  coupe  sous  la  cuisse  des 
moutons,  et  qui  souvent  est  d'une  basse 
qualité. 

ECOtJANE.  s.'f.  Sorte  de  lime  plate 
qui  serl'à  réduire  les  espèces  d'or  el 
d'argent  au  poids  ordonné.  —  Les  ar- 
muriers ,  les  facteurs  d'inslrumens  ,  les 
menuisiers,  les  labletiers.  etc.,  se  ser- 
vent aussi  de  celle  lime  pour  râper  ou 
dégrossir  teufs  ouvrages.  —  Le  verbe 
est  Ecouaner.  v.  a. 

JÊCODANETÏE.  s.  f.  Plaque  de  fer 
à  grosses  deuts  à  l'usage  des  lablclicrs- 
e  orne  tiers, 

ECOUER.  v.  n.  art  vèt.  Couper  la 
que.ue  à  quelque  animal. 

ECOUÉT.  s.  m.  mar.  Cordage  atta- 
che ou  coin  inférieur  d'une  voile  basse. 
1)  y  a  VEcouet  à  bressin,  qui  est  doubU  ', 
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et  VBafuet  io  revers,  qui'  est  sous  le 
vent,  distingué  par  soii  nom  de  celui 
qui  est  au  vent. 

ECOULEMENT  DES  EAUX.  s.  m. 
bydraul.  Chute,  marche  des  eaux  qui  a 
lieu  soïl  par  un  canal ,  soit  par  une  ma- 
chine hydraulique  ,  etc.  —  Se  dit  delà 
quantité  d'eau  fournie  par  un  tuyau 
dans  un  temps  donné. 

ECOULER,  v.  n.  Se  dit  de  l'action 
des  eaux* qui  coulent  d'un  endroit  plus 
haut  vers  un  plus  bas,  par  un  canal, 
par  une  rivière1 ,  ou  par  une  machina 
hydraulique.  — rîv.  Fair&e'couler  le  flot, 
c'est  faire  descendre  jusqu'au  poit  do 
la  navigation  du  flottage  les  bois  jetés  à 
bûches  perdues  sur  une  rivière,  dans 
un  canal,  etc.  - —  tann.  Ecouler  te  cuir, 
en  faire  sortir  l'eau  dont  il  s'est  chargé  - 
dans  le  tonneau  ,  ou  lorsqu'on  l'a  foulé 
aux  pieds. 

ECOUTE-STL-PLEDT.  s.  m.  by- 
draul. Nom  qu'on  donne  à  un  moultir 
qui  ne  va  que  par  des  écluses:. 

ECOOTEUX.  adj.  m.  manég.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  est  distrait  pas  les  ob- 
[ets  qui  le  frappent  ;  -  d'un  cheval  qui 
hésite  à  prendre  une  allure  -,  -  et  de  ce- 
lui qui  ne  part  pas  franchement,  et 
saute  au  lieu  d'aller  en  avant. 

ECOUTILLE.  s.  f.  mar.  Ouverture 
quadrançulaire  par  laquelle  on  descend 
dans  l'entrepont  d'un  vaisseau. 

ECOUTILLON.  s.  m.  mar.  Petite 
trappe  que  l'on  pratique  dans  le  pan- 
neau d'une  ècou tille. 

ECOUVETTE.  s.  f.  Espèee  de  balai 
dont  se  servent  certains  artisans.  —  Pe- 
ut balai  dont  se  sert  le  maréchal  pour 
réunir  le  charbon  daus  le  foyer,  ou  pour 
le  mouiller  lorsqu'il  brûle  trop  vite. 

ECOUSSAGE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  une  tache  noire  qui  paraît  sur 
la  faïence. 

ECOUTE,  s.  f.  arebit.  Tribune  à  ja* 
Inusie  où  Von  voit  sans  6trc  vu.  —  mar. 
Nom  d'un  cordage  attaché  au  coin1-  do 
chaque  voile. 

ECOUYILLON.  8.  m.  arlill.  Instru- 
ment à  brosse  cylindrique  qui  Bert  à 
nettoyer  l'intérieur  d'une  bouche  à  feu 
lorsqu'elle  a  tiré.  —  Vieux  linge  attaché 
à  une  longue  perche  pour  nettoyer  un 
four  avant  d^enfournerle  païn  ou'  de  la 
pâtisserie.—  Le '"verbe  eist  Ecouvillon- 
ner.  v.  a.  '.'''' 

ECRAN,  s.  m.  lapiss.  Petit  rricuble 
ordinairement   en    carton,    avec   uu* 
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queue  en  bois  tourné ,  pr-Jnl  ou  verni 
des  deux  côtés  ,  dont  on  se  ivrt  pour  se 
garantir  le  visage,  et  surtout  les  yeux  , 
de  la  trop  grande  ardeur  du  feu. —  Cer- 
cle de  bois,  couvert  d'une  toile,  dont 
les  verriers  s'entourent  la  tête  pour  ga- 
rantir leurs  yeux  du  feu.  —  On  appelle 
Ecrans  panoramas,  des  écrans  qui,  par 
un  simple  mécanisme ,  donnent  une 
succession  de  scèuis  variées. 

ECRANCI1ER.  v.  a.  drap.  Effacer 
les  faux  plis  d'un  drap  ou  de  toute  au- 
tre étoffe. 

ECRASER  (Machine  à).  Il  existe 
trois  modes  d'écraser  ou  de  pulvériser 
lis  diverses  substances,  qui  varient 
comme  la  nature  de  ces  substances  mê- 
me". En  général  on  donne  à  toutes  ces 
machines  le  nom  do  Moulin.  On  ëcrasf 
par  percussion  ,  par  pression  ou  froisse- 
ment. Le  bocard  est  une  machine  pro- 
pre à  broyer  et  concasser  la  mine  de  for 
avant  de  la  fondre.  Dans  le  moulin  , 
Faction  des  meules  se  fait  par  la  pres- 
sion combinée  a»i-c  le  froissement.  Le 
laminoir  à  cylindre  de  fonte ,  dont  les 
vitesses  sont  les  mêmes,  an  moyen  du- 
quel on  écrase  les  graines  oléagineuses, 
agit  seulement  par  pression  :  mais  si  les 
vitesses  des  cylindres  sont  différentes, 
leur  action  se  compose  du  mode  de 
pression  et  de  froissement  tout  à  la  fois. 
11  en  est  de  même  des  meules  verticales 
tournant  dans  une  ange  circulaire  ho 
rizontale.  Aujourd'hui  on  fait  dos  mou 
lins  à  écraser  le  plâtre,  qui  ne  sont  au 
lie  chose  que  les  moulins  à  meule: 
verticales.  —  nianuf.  Frapper  trop  une 
étoffe.   , 

ECREMOTRE.  s.  f.  Morceau  de  corne 
ou  de  fer-blanc   dont    les   arliff 
servent   pour   rassembler   les   matières 
broyée3. 

ECREMER,  v.  a.  Enlever  le  dessus 
du  verre  contenu  dans  un  po| ,  pour  re- 
tirer avec  l'écrémoire  les  ordures  qui 
pourraient  y  être  tombées.  —  Enlever 
la  -crème  de  dessus  le  lait.  —  L'action 
d'êcrémer^e  nomme  Ecrètnagc. 

ECRENAGE,  ECRENEUR,  ECRE- 
NOIft.  8.  m.  ECRENEK.  v.  o.  L'£<t,<- 
rmgo  est,  en  termes  de  fondeurs  en  ca- 
ractères, une  façon  queYËcréiiour  donne 
à  certaines  lettres  longues,  comme  aux 
^i  <U  f>  g,  ht  j,  etc«»  des  caractères  ro- 
mains, et  beaucoup  plus  dans  les  itali- 
ques. On  Bcrlhe  et)  dégageant  légèro- 
viiunt  celle  petite  partie  d'un  peu  de 
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maiière  qui  l'environne,  aftu  qu'elle 
puisse  facilement  se  loger  dans  le  vide 
que  lui  présentera  Pévasement  du  talus 
d'une  autre  lettre  qui  lui  sera  rontiguë. 
h'Errétioir  est  un  petit  outil  d'acier  et 
lumchnnt,  auquel  on  substitue  quel- 
quefois un  canif  pour  achever  l'écré- 
nage  fait  imparfaitement  par  l'écrénoir. 

ECREVISSE  s.  f.  Genre  de  cétacés 
dont  il  se  fait,  dans  le  commerce  et  les 
mes,  une  grande  consommation.— 
pi.  Pierres  non  calcinées  qui  ont  prif  , 
au  feu  des  fours  à  chaux,  une  couleur 
rouge  qu'elles  conservent. 

ECRIER,  v.  a.  Nettoyer  le  rtl  de  fer 
avec  du  grès.  L'ouvrier  qui  fait  cette 
opération  se  nomme  Ecricur. 

ECRILLE.  s.  f.  Clôture  de  clayon- 
nage  qui  se  pratique  à  la  décharge  d'un 
[étang,  pour  empêcher  le  poisson  d'eu 
'sortir. 

ECRTN.  s.  m.  Petit  coffret  on  néces- 
saire ,  dans  lequel  les  dames  renfer- 
ment leurs  bijoux. 

ECRITOIRE,  ou  ENCRIER,  s.  m. 
Petit  vase  destiné  à  recevoir  de  l'encre, 
I clans  laquelle  on  trempe  le  bec  d'une 
plume  lorsqu'on  veut  écrire. 

ECRITURE,  s.  f.  pi.  comm.  Li- 
vres-registres, lettres,  etc.,  d'un  mar- 
chand ou  d'un  négociant. 

ECRIVAIN,  MAITRE  D'ECRITU- 
RE, s.  m.  Celui  qui  montre  à  écrire  : 
c'est  ce  que  Ton  nomme  Maître  d'écri- 
■.  V  Ecrivain  proprement  dit  ,  est 
celui  qui  écrit  pour  le  public  des  let- 
tres ,  des  mémoires  ,  etc.  —  Ou  donne, 
sur  les  vaisseaux  ,  le  (nom  d'Ecrivain  au 
commis  chargé  des  approvisionnemens. 

ECRIVE,  s.  m.  manu  IL  Arbre  d'é- 
crou  de  la  presse  anglaise  à  apprêter  les 
draps. 

ECROTAGE.  s.  m.  Enlèvement  de 
la  superficie  de  la  terre  des  ouyroirs  de 
salines.. Le  verbe  est  Ecroler.  V.  a. 

ECROU.  s.  m.  méc.  Morceau  démê- 
lai, percé  d'un  trou  taraudé- et  destiné 
à  recevoir  les  pas  en  relief  d'une  vis.  — 
Registre  des  emprisonnemeus.  Le  verbe 
est  Ecrouûr.  v.  a. 

ECROLIR.  v.  a.  forg.  Battre  à  froid 

métal    qui    n'est   pas    susceptible, 

comme   l'acier,    de   se    durcir   par   la 

trempe.  L'action  d'ècrouîr  se  nomme 

Ecrouissage. 

ECRU.UE.  àdj.  fabr.  Se  dit  d'une 

ic  qui  n'a  pas  été  mise  dans  l'eau 
bouilluule,  et  d'un  fil  qui  n'a  pas^télavé- 
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ECRUES  DES  BOIS.  s.  f.  pi.  fort. 
Bois  nouvellement  crus  sur  des  lerres 
labourables. 

ECU.  s.  va.  V.  Monxaie. 
*  ECDANTEDR.  s.  m.  charr.  Creux 
que  présente  le  dehors  d'une  roue  de 
voiture. 

ECOBIER.  s/  m.  mar.  Trou  cylin- 
drique de  l'avant  du  vaisseau,  par  le- 
quel on  fait  passer  1-e  câble  pourmouillcr. 

ECUEILS.  s.  m.  pi.  mur.  Nom  gê- 
nerai de  toutes  les  parties  du  fond  de 
1<i  mi>r  qui  s'élèvent  si  prè9  de  la  surface 
qu'elles  exposent  un  bâtiment  à  être 
endommagé  ou  à  périr. 

ECUELLE.  s.  f.  cuis.  Pièce  do  vais- 
selle d'élaiu,  de  bois,  de  faïence»  d'ar- 
ptMit ,  etc.  ,  dans  laquelle  on  met  du 
bouillon  ou  du  potage.  —  mar.  Plaque 
de  fer  un  peu  creuse  sur  laquelle  repose 
le  pivot  d'un  cabestan.  —  pap,  Ecuelle 
remontadoire,  vase  de  bois  qui  sert  à 
transvaser  la  pâte. 

ECUISSER.  v.  a.  bûcb.  Faire  éclater 
un  arbre  par  le  bas  pour  l'abattre. 

ECULER.  v.  a.  eprd.  Se  dit  des  bot- 
tes et  des  souliers  qui  s'abaissent  par 
derrière  sur  lo  lalou.  —  cir.  Refondre 
la  cire  pourra  dernière  fois,  la  former 
en  pains. 

ECULON.  s.  m.  Le  cirier  donne  ce 
nom  à  un  vase  de  cuivre,  profond,  à 
deux  becs  ,  et  garni  de  deux  poignées, 
dont  il  se  sert  pour  emplir  le*  planches 
à  pains  de  cire. 

EC0&1Ê.  s.  f.  raffin.  Ce  qu'on  lève 
de  dessus  le  sucre  ,  lorsqu'il  a  bouilli , 
pour  le  clarifier.  —  mar.  Mousse  blan- 
che qui  paraît  à  la  surface  de  la  mer. 
fond.  Se  dit  des  ordures  qui  se  séparent 
d'un  mêlai  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière. —  cuis.  Substance  jaunâtre  qu'on 
enlève  do  dessus  un  pot  a,u  feu  lorsqu'il 
a  déjà  bouilli.  —  manég.  Bave  qui  sort 
de  la  bouche  du  cheval  lorsqu'il  s'est 
échauffé  par  un  grand  travail ,  ou  lors- 
qu'il est  en  colère  ;  sueur  qui  sort  do 
son  corps,  autour  des  harnais,  lorsqu'il 
a  péniblement  travaillé. 

ECDMER.  v,a,  Enlever  l'écume.  - 
mar.  Exercer  la  piraterie. 

ECUMEBESSE.  s.  f.  Platine  de  cui- 
vre ,  percée  de*  trous,  avec  laquelle  on 
lùvo  les  écumes  de  dessus  les  matière! 
qu'on  clarifie  dans  les  raffineries. 

ECOMETTE.  s.-ff  Petite  écumoire 
dont  ou  se  sert  daus  les  fabriques  de  pi- 
pes à  fumer.         -•*.,,  ,  , 
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ECUMEUR.  s.  m.  mar.  Pirate  ,  vo- 
leur d*  mer  ;  bâtiment  de  pirate. 

JECOMOIRE.  s.  f.  Espèce  de  pelle , 
ordinairement  rond*,  en  tôle -mince, 
en  fer-blanc ,  ou  en  cuivro  étajné ,  ou 
en  argent ,  légèrement  concave ,  percée 
d'une  multitude  de  trous,  avec  un  long 
manche  en  fer,  dont  on  se  sert  pour  en- 
lever l'écume  et  les  autres  substauces 
qu'on  veut  rejeter,  qni  s'élèvent  à  la 
surface  dos  matières  que  l'on  met  en 
fusion  ,  ou  de  dessus  celles  qu'on. fait 
bouillir.  —  Sorte  de  cuillère ,  percée  de 
plusieurs  trous ,  dont  se  sert  le  fondeur 
pour  écarter  la  crasse  de  la  surface  des 
métaux  fondus  ,  avant  d'en  verser  dans 
les  moules.  V.  Éciîmbb. 

ECURAGE.  s.  m.  ECURER.  v.  a. 
En  général,  opération  par  laquelle  ou- 
enlève  de  dessus  la  surface  d'un  vase  les 
saletés  qui  s'y  sont  attachées  pendant 
une  opération  précédente.  ■ —  Les  do- 
reurs sur  métaux  Ecurent  la  surface 
d'une  pièce  qu'ils  veulent  dorer,  en  la 
frottant  avec  du  grès,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  ôtè  entièrement  le  poli.  —  Les  pa- 
reurs  de  draps  Ecurent  les  chardons ,. 
c'est-à-dire  qu'ils  enlèvent ,  avec  la  cu- 
rette, la  bourre- laoisse  qui  s'y  est  alta->. 
chée  en  parant  les  draps. 

ECORliUR.  s.  m.  ECUREUSE.  s.  f. 
cuis.  Celui,  celle  qui  éoure  la  vaisselle 
et  la  batterie  de, cuisine.  V.  Cousus.. 

ECURIE,  s.  f,  archit.  Partie  d'un  bâ- 
timent à  rez-de-chaussèe  qui  sert  à  lo- 
ger  les  chevaux.        ♦"* 

ECUSSON.  s.  ni,  jard.  L'Ecusson  est  ' 
un  lambeau  d'ècorr.e  %  garni  d'un  œil 
qu'on  enlève  à  une  branche  d'arbre v 
pour  l'enter  sur  un  autre,  à  Técorce 
duquel  on  a  fait  une  fente  pour  intro- 
duire l'écusson.—  mar.£arre  d'écusson, 
la  plus  basse  de  toutes  celles  qui  com- 
posent l'arcasse  d'un  bâtiment.  Ce  nom 
d'écusson  sur  un  vaisseau ,  paraît  venir 
de  ce  qu'on  applique  sur  la  face  exté- 
rieure de  la  poupe  un  cartouche  sur  le- 
quel on  écrit  le  nom  distiuctif  du  bâti- 
ment. —  archit.  Plaque  do  métal  qui 
sert  à  orner  uu  heurtoir  de  porte  co- 
chère,  ou  l'entrée  d'une  grosse  serçure. 
—  monn.  Revers  ou  côté  opposé  d'une 
pièce  ,  de  monnaie  à  celui  de  la  %uko 
qui  y  esç empreinte,,  ,,     <,  ,  , 

ECUSSQNNOI.R,  ou  GREFFOIR., 
9.  m.  Petit  couteau  dont  le  manche  e«t, 
terminé  par  uue  pièce  d'or  ou  d'ivoire , 
courte  et  plate ,  pour  soulever,  rècorce. 


dby  Google 


â&4; 


EFF 


du  sujet,  et  dont  la  lame  fort  tranchante 
est  courbée  eu  arrière,  comme  celle 
d'un  sabre,  pour  faire  aisément  les  in- 
cisions. Le  verbo  est  Ecussomier.  v.  a. 

EDITER,  v.  a.  libr.  Faire  imprimer 
un  outrage.  Celui  qui  s'en  chargo  se 
nomme  Editeur,  t.  m. 

EDITION,  s.  f.  libr.  Publication  d'un 
livre,  d'un  ouvrago  en  un  ou  plusieurs 
volumes. 

EDOSSER,  ou  DOSSOYER.  v 
Bo  dit  de  l'action  par  laquelle  le  par- 
cheminier  exprime  l'eau  du  côté  de  la 
chair. 

EDREDON.  s.  m.  tapiss.  Duvet  que 
l'on  tire  d'un  canard  du  Nord  ,  nomme 
Eider,  et  dont  on  fait  des  matelas,  des 
couvre-pieds  et  des  doublures. 

EDULCORATJON.  s.  f.  chim.  Ac- 
tion d'étendre  d'eau  un  liquide  qui  cou 
tient  des  substances  actives  ,  pour  en 
diminuer  l'énergie.  —  phnrm.  Adoucis 
sèment  qu'on  procure  à  des  médica- 
ment nu  moyeu  du  sucre.  Le  vei  be  esl 
Edulrorer.  v.  a. 

EFAUFILER.  v.  a.  fabr.  Tirer  la 
Bo'ie  d'un  ruban  ou  d'un  bout  d'étoffe 
de  soie  coupé  pour  juger  de  sa  qualité 
ou  pour  en  faire  do  la  ouate  :  ce  son. 
cesbouU  de  soie  tirés  qu'on  uomme 
Efaufiluret.  s.  f.  pi. 

EFFACER,  v.  a.  comm.  Rayer,  ra 
turer  une  ligne  ,  un  mot,  etc.  —  peint. 
Enlever  une  couleur,  une  ligure,  etc. 
—  chapel.  Effacer  le  p0Uy  mêler  chnqu* 
espèce  de  poil  en6*mble,  de  manière  à 
ne  plus  les  reconnaître. 

EFFAÇURE.  s.  f.  comm.  Ce  qui  est 
oPi'acé  ,  rature  d'uu  mot ,  etc. 

EFF  ANE  R.  v.  a.  jard.V.  Effeuii^e; 

EFFELURES.  s.  f.  pi.  pharm.  Ro- 
gnures de  peau  blanche  qu'on  emploie 
pour  faire  de  lu  colle. 

EFFERVESCENCE,  s.  f.  chim.  Es 
pèce  de  bouillonnoment  qui  se  produit 
au  moment  de  la  combinaison  mutuelle 
de  certains  corps,  par  le  développe- 
ment subit  des  gaz  ou  de  fluides  aéri- 
iormes. 

EFFEWLLAISON.  s.  f.  jard.  Action 
d'ôler  les  fouilles  d'un  arbre  fruitier, 
d'une  vigne  ,  etc.,  pour  favorisera  ma- 
turation des  fruits ,  en  les  exposant  au 
soleil,— Temps  où  les  plantes  se  dépbuil 
lent  de  leurs  feuilles.  —  Le  rerbe  est 
Effeuiller:  t.  d>    '       '"  ' 

ÊFFrGlE.  s.  (.  monn.  Figure  d'une 
pièce  do  monnaie  où  de  médaille. 
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EFFILE,  s.  m.  passem.  Petite  frang<* 
de  (il  ou  do  soie  qui  se  coud  à  la  mous» 
seline  ou  à  la  gaze.  —  Linge  brodé  de 
celle  frange,  que  l'on  porte  dans  le  deuil. 

EFFILER,  v.  a.  passem.  Défaire  un 
tissu  fil  à  (il  pour  en  faire  de  la  ouate. 
—  coilf.  Rendre  les  cheveux  moins  gar- 
nis, eu  les  coupant  avec  des  ciieaux. 
V.  Efauvi  i.EB. 

EFFILOCHER,  v.  a.  pap.  Réduire 
les  chiffons  aux  élémons  de  Lit  pour  en 
faire  du  papier;  défaire  les  lits  d'un 
tissu.  V.  Effileii.  —  Effilocher  le  colon  , 
ne  p;is  le  couper  uniment. 

EFFILOQUER.  v.  a.  V.  Effiler  et 
Efap  filer. 

EFFILOQUES.  s.  f.  pi.  fabr.  Soies 
légères  non  torses  ;  suterfluités  qui  w. 
trouvent  sur  les  rubans  et  sur  les  lisières 
des  ê loties. 

^  EFFILURES.  s.  f.  pi.  fabr.  Fils  Ôtés 
d'une  étoile  ,  d'un  tissu,  ttc.  V.  Ef4U- 

FILVKKB. 

EFFIOLER.  v.  a.  agrie.  Enlever  la 
fiole  ou  la  feuille  des  blés.  On  dit  aussi 
Effantr  et  Effeuiller. 

EFFILOCIIËUR.  s.  ni.  Outil  de  pa- 
peticr,  en  forme  de  cylindre  ,  armé  d« 
lames  en  fer,  servant  à  détruire  le  tissu 
des  chiffons  pour  le  convertir  en  lil. 

EFFILOQUEUR.  s.  m.  pap.  Celui 
qui  effiloche  avec  l'outil  ci-dessus  men- 
tionné. 

EFFLANQUER.  v.  a.  horl.  Passer 
entre  les  ailes  d'un  pignon  une  lime 
mince  pour  diminuer  leur  épaisseur, 
et   leur   donner  la  forme  convenable. 

EFFLEORAGE.  s.  ru.  Action  par  la- 
quelle le  chomoiscur  détache  ,  avec  la 
couteau  à  ^effleurer,  du  côté  do  la  pequ 
où  était  le  poil,  toutes  les  parties  de  sa 
surface  ou  de  l'épiderme,  qui  empo- 
chent qu'elle  ne  soit  douce  et  moelleuse. 
Celle  façon  se  donne  jsur  le  chevalet , 
lorsque  ia  peau  a  été  planée  et  lavée.— 
Le  verbe  est  Effleurer,  v.  a. 

EFFLEURIR  (s'},  v.  prou.  ebinv 
Tomber  en  efflorcsccnce. 

EFFLEUROIR.  s.  m.  Peau  d'agneau 
avec  laquelle  on  essuie  le  blanc  qu'ort 
avait  répandu  sur  le  parchemin. 

EFFLEURURES.  b.  f.  pi.  parchem. 
T&cbes  qu'on  aperçoit  sur  la  peaui 
qu'on  a  «ffl-uréos. 

EFFLORESCENCE.  «.  f.  chim. 
Phénomène  que  présentent  J plusieurs 
Corps  solides ,  lorsque  leur  surface  ««  re- 
couvre d'uuc  matière  pulvérulente  ,— • 
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géol.  Végétation  ta  lin  a  qu!  te  fo-ims  à 
la  surface  de  certains  terrains  et  de 
certaines  roche». 

EFFLOTER.  v.  o.  mar.  Séparer  un 
ou  plusieurs  navires  d'une  flotte. 

EFFLTJENCE.  s.  f.  nh  ya.  Emanation 
de  corpuscules  dans  les  corps  électri- 
ques. —  chir.  Ecoulement  d'un  fœtus 
imparfait  ddns  les  pruniers  jours  aprè* 
la  conception.  Eu  ce  sous,  ou  dit  aussi 
Effluxion. 

EFFONDRER.  v.  o.  agric.  Remuer, 
fouiller  des  terres  en  y  mêlant  do  l'en- 
Riais.  —  manuf.  Effondrer  une  couver- 
ture ,  faire  venir  de.«sus  Ja  laine  de  des- 
fous. —  cuis.  Vider  des  volailles  avant 
de  li-s  faire  cuire.  —  min.  (s'),  t.  pron 
8«r  dit  des  terrains  qui  s'éboulent  dans 
les  cavités. 

EFFONDRILLES.  s.  f.  pi.  cuis,  et 
pbnrm.  Parties  grossières  qui  restent  au 
fond  d'un  vase  dans  lequel  on  a  fait 
cuire  ou  mis  infuser  quelque  chose. 

EFFRITER,  v.  a.  ojrric  User,  epui 
«or  une  terre.  la  terre  s'effrite  }  devient 
stérile,  ou  perd  sa  fertilité. 

EFFUMER.  v.  a.  peint.  Rendre  cer 
tains  objets  moins  sensibles  dans  un  ta- 
bleau. ; 

EFOURCEAU.  e.  m.  ebarr.  Machine 
composée  d'un  essieu ,  de  deux  roues 
et  d'un  timon  ,  traversé  par  des  chevil- 
les, qui  sert  à  transporter  de  lourds 
furdeaux.  ç 

EGALIR.  t.  a.  EGALISSAGE.  s.  m. 
horl.  Egalir,  c'est  f.tirc  une  double  opé- 
ration, en  confectionnant  uue  montre, 
pour  la  perfectionner.  L'Egalitsage  est 
l'action  d'égalir. 

ÉGALITÉ.  ?.  f.  imprim.  Ligne  d'al- 
gèbre (=)  qui  marque  le  rapport  de 
deux  choses  égales. 

EGAYER,  v.  a.  blanch.  Egayer  U 
linge,  \e  laver  dans  de  l'eau  claire  pour 
en  faire  sortir  tout  le  savou  5  -  manég. 
un  cheval,  le  baigner,  le  laver  dans 
l'eau  ;  -  jard.  un  arbre  ,  Ôter  les  bron- 
ches qui  l'etouflent  ,tçop  >  -  peint,  un 
tableau ,  ne  pas  trop  Je  charger  de  cou- 
leurs  sombres. 

EGLISE,  s.  f.  archit.  Grande  ou  pe- 
tite construction  destinée  aux  céiémo- 
nies  religieuses. 

EGOGER.  v.  a.  tann.  Enlever  les 
oreille*,  la  queue,  etc.,  d'une  peau  de 
viau. 

EWniNE.  s.  r.  mon.   Scie  à  main. 

fifîOPUONlE.s.f.chir'.rbcuoincoe 
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que  perçoit  l'oreille  dans  l'auscultation 
de  la  poitrine ,  lorsqu'il  y  a  un  épau- 
cbement  de  liquide. 

EGORGEOIR.  s.  m.  mar.  Cargue 
qui  sert  à  soustraire  une  voile  à  l'impé- 
tuosité du  vent. 

EGORGER,  t.  a.  bouclwTuer  les 
bestiaux  dans  les  boucheries.  —  corr. 
Echarn«-r  jusqu'au  vif.  —  mar.  Egorger 
un  hunier,  le  plier  sur  lui-même  dans  le 
sens  de  sa  hauteur. 

EGOUGEOIR.  s.  m.  min.  Crevassa 
par  laquelle  l'eau  se  perd  ,  dans  les  mi- 
nes de  calamine,  pendant  l'exploitation. 

EGOUT.  ».  in.  hydrauï.  Chute, 
écoulement  des  eaux  qui  viennent  de 
quelque  endroit.  —  Conduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux  et  les  immondices 
d'une,  ville.  —  archit.  Se  dit  des  derniè- 
res tuiles  ou  ardoises  qui  sont  au  bas 
d'un  comble,  saillent  au-delà  de  la  cor- 
niche ,  et  vont  jeter  les  eaux  pluviales 
it  du  mur.  — mir.  Table  de  bois 
sans  châssis  sur  laquelle  on  pose  les  gla- 
ces poilr  en  fuire  égnuller  le  vif-argeut. 
—  raff.  Eau  teinte  de  la  couleur  du  si- 
rop. —  fond.  Tuyau  de  cire  propre  à 
la  laisser  couler  eu  fabriquant  les  figu- 
res, etc.  — Le  verbe  est  Ègoutler.  v.  n. 

EGOOTTOIR.  s.  m  Sorte  d'usten- 
le  de  cuisine  ,  caisse  découverte ,  avec 
des  traverses,  où  l'on  met  égouller  la 
vaisselle  eu  la  posant  droite  et  un  peu 
inclinée  contre  ces  traverses.  —  Se  dit, 
chez  les  cartnnuîers,  de  plusieurs  ai» 
rassemblés  ,  sur  lesquels  ils  posent  lej 
formes  de  carton. — Le  chandelier  donne 
ce  nom  à  une  auge  de  bois,  placée  au 
bas  de  l'établi ,  pour  recevoir  le  suif 
qui  s'égoutle  des  chaudclles.  —  Instru- 
ment de  marbreur  propre  à  faire  égout- 
ter  le  papier.  —  m.  Treillis  sur  lequel 
on  met  égoutter  les  cordages  qu'on  vient 
de  goudronner.   , 

EGOUTTURES.  p.  f.  pi.  Dernière» 
gouttes  qui  tombeut  de  ce  que  l'on  fait 
goutter. 

EGRAPPAGE.  s.  m.  vîgn.  et  min. 
Action  d'égrapper.  v.  a. 

EGRAPPOIR.  s.  m.  vign.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  séparer  les  grains 
des  grappes  de  raisin.  —  min.  Lavoir 
propre  à  séparer  de  la  mine  les  grappes 
et  k&  gros  subies  qui  s'y  trouvent  mêlés». 

E^GRATIGNER.  v.  a.  pnssem.  Don- 
ner avec  la  pointe  d'uu  fer  une  certaine 
façon,  à  des  ctoAVs  de  soie.  —  peint. 
Manière  jimnocbromc  de  peindre  à  1res- 
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que.  —  agrtc.    Egratigner  là  lerrt ,  1 
labourer  superficiellement. 

EGRATIGNEUR.  s.  m.  EGRATI- 
GNEUSE.  s.  f.  passem.  Celui,  celle 
qui  découpe  lu  superficie  d'une  étoffe 
du  soie  avec  l'égraligno-r. 

EGRATTGNOIR.  s.  ru.  Fer  tran- 
chant, dentelé-tn  forme  de  scie  ,  dont 
le  passementier  se  sert  pour  découper 
la  superficie  d'une  pièce  de  patin. 

EGRAVILLONNER.  v.  a.  jard.  Le- 
ver des  arbres  en  molle  ,  cl  eu  retran- 
cher une  partie  de  la  terre  avant  que 
,  de  les  replanter. 

EGRAVOIR.  s.  m.  paum.  Outil  de 
fer  termine 'par  une  pointe  entre  deux 
coupans ,  propre   à   percer  les  paumes. 

ÉGRÈNE,  s.  f.  serr.  Ferrement  que 
l'on  met  à  certaines  pièces  assemblées, 
pour  empêcher  leur  écart. 

EGRENER,  v.  a.  agric.  Faire  sortir 
le  grain  de  l'épi ,  les  graines  des  plan- 
tes,  les  grain9  de  raisin  de  la  grappe. 

EGRENOIRE.  s.  f.  ois.  Petite  cage 
dans  laquelle  on  accoutume  les  oiseaux 
à  la  graine.  —  Sorte  de  vase  où  l'on 
met  les  graines  tombées. 

EGR ILLOIR.    s.  m.   Sorte  de  grille 
disposée  dans  les  étangs  pour  empocher 
(  le  poisson  d'en  sortir. 

EGRISAGE.  s.  m.  Opération  qui 
précède  le  polissage  du  marbre  ,  et  qui 
consiste  ù  faire  disparaître  les  trous  que 
le  ciseau  et  la  scie  ont  laissés  sur  sa  sur- 
face, en  le  frottant  avec  un  morceau  de 
grès,  on  des  molettes  sous  lesquelles  on 
met  du  grès  pilé  et  de  l'eau. 

EGRISEE.  s.  f.  lapid.  Poudre  de 
diamans  noirs,  dont. ou  se  sert  pour 
user  les  bords  des  autres  diamans  ,  et 
pour  faire  disparaître  les  inégalités  de 
leurs  surfaces. 

EGR1SER.  v.  a.  lapid.  Frotter  l'un 

contre    l'autre    deux   diamans   montés 

.     chacun  sur  un  bâton  destiné  à  cet  objet 

pour  les  ébaucher  et  former  les  facette* 

qu'on  veut  leur  douoer. 

EGRISOIR.  s.  ni.  lapid.  Louble 
boîte  qui  renferme  la  poudre  de  dia- 
mant .  et  au-dessus  de  l'une  desquelles 
le  diamantaire  frotte  ces  pierres  pré- 
cieuses. 

EGRUGEOIR.  s.  m.  agric.  Instru- 
ment en  forme  de  banc ,  avec  une  es- 
pèce de  râteau  à  l'une  de  ses  extrémi- 
tés ,  dont  ou  se  sert  pour  peigner  loi 
chanvre  femelle,  afin  d'en  détacher  lo 
chfhevis  et  ses  enveloppes.  —  Ustensile 
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|de  ménage  ,  sorte  de  vaisseau  ordinaire» 
imcnl  de  buis,  dans  lequel  ou  égruge 
|ou  brise  le  sel  avec  un  pilon.  Le  verbe 
est  P(grugcr.  v.   a. 

EGRLGEURES.  s.  f.  pi.  Parties  me- 
nues d'un  corps  dur,  séparées  par  1« 
frottement. 

;  EGUEULEMENT.  s.  m.  artill.  Alté- 
ration qui  a  lieu  à  ia  bouche  d'une 
pièce  par  le  battement  du  boulet  qui 
en  sort,  ou  parce  que  l'alliage  du  canon 
est  trop  doux.  —  Cassure  qui  se  fait  à 
l'ouvert ure  d'un  pot  de  verre  ou  de 
terre.  —  Le  verbe  est  EgueuUr,  v.  a. 

EGYPTIENNE,  s.  f.  comm.  Sorte 
d'étoffe  mêlée  de  poil  ,  de  fleuret  ou 
de  laine,  qui  vient  d'Egypte. 

EJAMBER.  v.  n.  Oter  la  grosse  cou- 
des feuilles  de  tabac. 

EJARRER.  v.  a.  cliap.  Arracher  les 
poils  jarreux  des  peaux  avant  de  pren- 
dre les  bons  potls  pour  fabriquer  du 
feutrage. 

ELAGAGE.  s.  m.  jard.  Suppression 
des  branches  et  des  feuilles  ou  qui  pa- 
vent nuire  à  l'arbre,  au  coup  d'oeil,  ou 
qui  sont  presque  mortes.  Le  verbe  est 
Elaguer,  v.  a. 

ELAGUEUR.  s.  m.  Celui  qui  élague, 
qui  ébranche  les  arbres. 

ELAIOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
propre  à  faire  connaître  la  pesanteur 
spécifique  des  huiles. 

ELAINE.  s.  f.  chim.  Matière  huileuse 
de  corps  gras ,  qui  est  soluble  dans  l'ai- 
cohol  bouillant. 

ELAN.  s.  m.  mar.  Mouvement  subit 
de  rotation  horizontale  d'un  navire  qui , 
animé  d'une  vitesse  progressive  ,  porte 
sa  proue  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à  gau- 
che de  la  route  sur  laquelle  il  est  dirigé. 

ELANCE,  s.  m.  mar.  Nom  des  roupies 
dévoyés  et  qui  sont  placés  dans  la  partie 
de  l'avant  d'un  vaisseau. Leurs  branches, 
quoique  perpendiculaires  à  la  quille  , 
ne  sont  pas  clans  des  plans  parallèles  à 
ceux  des  couples  de  levée.  —  ék.  adj. 
manég.  Cheval  élancé ,  long,  et  qui  a 
peu  de  ventre.  • —  jard.  Un  arbre  élancé  , 
qui  est  haut  et  qui  n  peu  de  grosseur. 

ELANCEMENT,  s.  m.  mar.  Saillie 
de  l'extrémité"  supérieure  de  l'étrave  en 
avant  du  bout  de  la  quille. 

ELARGIR.v.a.grav.  Rendre  les  tailles 
plus  larges.  —  art  mil.  Elargir  ses  quar- 
tiers ,  les  étendre.  —  manég.  Elargir 
un  cheval ,  lui  faire  embrasser  dans  un 
roud  ,  elc,  un  plus  grand  terrain  qu'il 
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occupait.  —  (  s\)  v.  prou.  mai.  Un  vais- 
seau t'élargit  *  prend  lu  large  et  fuil 
route. 

ELARGISSURE.  s.  f.  laill.  et  cou*. 
Largeur  qu'où  ajoule  à  un  vêtement:-ct, 
chex  lés  menuisiers ,  à  un  meuble ,  pour 
le  rendre  plus  large. 

ELASTICITE,  s.  f.  phçs.  Propriété 
doni  jouissent  les  corps  qu'on  a  compri- 
més ,  de  se  rétablir  dans  leur  état  pri- 
mitif quand  la  compression  cesse. 

ELATEROMÈTRE.  s.  f.  php.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  la  condensation 
de  l'air  sous  le  récipient  de  lu  machine 
pneumatique. 

ELECTRICITE.  8.  f.  pbys.  Propriété 
des  corps  qui  ,  étant  frottes,  en  attirent 
d'outrés. V.  PnvsiocE.  Ce  n'est  que  dans 
les  traités  de  physique  qu'on  trouvera 
développé  tout  ce  qui  concerne  l'élec- 
tricité et  les  fluides  électriques,  etc.  — 
Le  verbe  est  Eh-ctriser,  v.-a. 

ELECTROMÈTRE.  s.  m.  pbys.  Ins- 
trument qui  sert  à  aicsurer  la  force  de 
l'électricité. 

ELECTROMOTEDR.v.m.phys  Ap- 
pareil parle  moyen  duquel  on  fait  déve- 
lopper, par  le  contact,  l'électricité  des 
corps. 

ELECTBOPHORE.  s.  m.  phys.  Ins- 
trument chargé  de  matière  élcctr'que 
ou  galvanique  ,  et  qui  a  la  propriété  de 
fournir  presque  indéfiniment  le  fluide 
électrique. 

ELECTROSCOPE.  s.m.  phys.  Instru- 
ment qui  sert  à  faire  connaître  l'électri- 
cité de  l'air. 

ELEMENT,  s.  m.  pbys.  Corps  sinipl 
qui  entre  d^ns  la  composition  des  corps 
mixtes.  ■ —  Principe   d'un  art  ou  d'une 
science.  —  chim.  Se  dit  des  parties   les 
plus  simples  dont  un  corps  est  composé. 

ELEVATION,  s.  f..  mar.  On  nomme 
Plan  d'élévation  ,  l'un  des  plans  sur  les- 
quels sont  projetées  (es  diverses  parties 
d'nrï  bâtiment  qu'on  veut  faire  cons- 
truire. 

ELEVE,  s.  m.  Celui  que  l'on  instruit 
dans  un  art  ,  dans  le  dessin  ,  dans  la 
peinture,  dans  la  marine  militaire,  etc. 

ELEVER  [s1  \.  v.  u.  mar.  Un  vaisseau 
s'élève  dans  le  vent ,  lorsque ,  par  des 
roules  successives  et  bien  dirigées,  il 
vient  à  se  placer  au  vent  des  endroits 
dont  il  s'éloigne  ,  ou  lorsqu'il  sembl 
s'approcher  do  la  source  du  vent.  Il  s'e 
i'eve  d'une  côte ,  lorsqu'il  se  place,  pa 
les  mûmes  manœuvres  ,  au  vent  de  tous' 
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les  points  de  cette  côte  ;  -  en  latitude  , 
lorsque  ,  par  la  route  qu'il  tient ,  il  s'ap- 
proche du  pôle  élevé  sut  son  horizon  , 
lorsque  sa  latitude  augmente  à  tnesuro 
qu'il  s'avance  dans  l'espace  ;  -  sur  les 
lames  ,  lorsqu'il  se  laisse  élever  à  leur, 
hauteur  en  obéissant  à  leur  impulsion! 
verticale ,  aussitôt  qu'il  en  est  atteint  :  - 
au  vent  d'un  objet ,  lorsqu'après  s'être 
trouvé  sous  le  vent  à  lui  ,  ou  plus  éloi- 
gné que  lui  de  l'origine  du  vent,  il  par- 
vient à  en  être  moins  éloigné. 

ELINGUE.  s.  f.  mar.  Forte  corde  à 
nœud  coulant  ,  avec  laquelle  on  enve- 
loppe les  caisses,  tonneaux,  etc.,  pour 
eu  faire  le  chargement  ou  le  décharge- 
ment sur  les  ports.  Le  verbe  est  Biin- 
uer.  v.  a.  / 

ELINGUET.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois 
placée  sur  le  pont  d'un  vaisseau,  qui 
(ixc  le  cabestan. 

ELÏXIR.  s.  m.  chim.  Liqueur  spiri- 
tneuse  que  l'on  extrait  d'une  ou  de  plu- 
sieurs substances. 

EUZER  v.  n.  drap.V.  Lizsn. 

ELKISMOMÈTRE.  s.  m.  méc.  Ma- 
chine propre  à  mesurer  la  force  de  l'at- 
tractinn  ,  de  mutation  ,  et  des  secousses 
qu'occasionnent  les  tremblemens  de 
terre. 

ELLIPSE,  s.  f.  méc.  Courbe  fermée 
qui  résulte  de  la  section  oblique  d'un 
cône  ou  d'un  cylindre  à  base  circulaire, 
horl.  Plaque  de  laiton  adaptée  à  la 
roue  d'un  pendule  d'équation.  —  Rond 
un  peu  allongé  vers  le  bout  du  soufflet. 

ELLIPSOGRAPHE.s.m.méc.ïnslru- 
ment  avec  lequel  en  trace  des  ellipses. 

ELLIPSOÏDE,  s.  m.  méc  Corps  en- 
tendre, par  la  révolution  de  la  moitié 
d'une  ellipse  autour  d'un  de  ses  axes, 

ELOCIIER.  v.  a.  verr.  Détacher  une 
pièce  de  l'endroit  où  son  fond  était 
collé. 

ELONGER.  v.  a,  mar.  Se  placer  à 
côté  d'un  vaisseau  pour  le  combattre.  — 
Elonger  un  cordage  ,  l'étendre  dans  le 
sens  de  sa  lonpueur. 

ELONGIS,  s.  m.  mar.  Se  dit  devlon- 
gués  barres  de  chênes  qu'on  place  de 
chaque  côté  de  la  télé  d'un  m&t  sur  les 
joltereanx. 

ELOTEROMÈTRE.  s.  m>  pbys.  Ins- 
trument propre  à  mesurer  Io  condensa- 
tion do  l'air  sous  la  machiue  pneuma* 
tique. 

ELTJDORIQUE.  adj.  t<-&9  dit  d'une 
peinture  qui  s'eiécute  ,   avec  l'eau  et 
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/"liullo  ,  sur  du  tafTelas  fixé  dans  un  rorro 
convexe. 

EMAIL,  e.  m.  Composition  de  verre 
opaque  et  coloré  ,  formé  par  la  réunion 
de  divers  oxides  métalliques  ,  auxquels 
on  ajoute  quelquefois  certains  sels  fixes 
et  fusibles,  comme  des  borates,  des  sul- 
fates, ou  des  phosphates. 

EMAlLLEURi  s.  m.  Ouvrier  qui  ap- 
plique l'émail  sur  certains  ouvrages. 

EMMLLURE.  s.  f.  L'art  d'émailler  ; 
ouvrage  fait  d'émail.  Le  verbe  est  Email- 1 
1er.  v.  a. 

EMANATION,  s.'f.  pbys.  Acte  par 
lequel  les  substances  volatiles  abandon- 
nent, en  s'évaporant,  les -corps  auxquels 
elles  appartiennent. 

EMARGEMENT,  s.  m.  comm.'et 
aûniin.  Action  ,  manière  d'arrêter  ou 
de  porter  quelque  chose  en  marge  d'un 
compte.  Le  verbe  est  Emarger,  v.  a.  et  n. 

EMBALLAGE,  s.  m.  comm.  Action 
de  celui  qui  emballe  une  caisse  ,  un  pa- 
quet, etc.  Le  verbe  est  Emballer,  v.  a. 

EMBALLES,  s.  f.  pi.  mai.  Nom  de 
certains  vents  périodiques  qui  régnent 
«yr  la  Méditerranée  après  le  moi»,  de 
juillet, 

EMBALLEUR,  s.  m.  Celui  dont  l'état 
est  d'emballer  divers  objets  qui  doivent 
être  transportés  dans  des  pays  plus  ou 
moins  éloignes,  soit  par  mer,  soit  par 
lerre.  A  Paris  ,  ce  sont  les  Iayetlicrs  qui 
se  sont  adonnés  à  ce  genre  d'industrie  , 
et  il  y  en  a  parmi  eux  qui  y  excellent. 

ÉMBANQUER.  v.  a.  manuf.  Passer 
les  canons  d'organsin  à  la  cantre  ,  pour 
se  disposer  à  ourdir.  —  mar.  Arriver  sur 
un  banc. 

EMBARBE.  s.  f.  manuf.  Ficelle  bou- 
clée par  un  de  ses  bouts  pour  arrêter 
les  cordes  de  semples  dans  le  tissage  des 
dessins. 

EMBARCADÈRE,  s.  m.  riv.  Lieu 
propre  à  s'embarquer. 

EMBARCATION,  s.f.  mar.  Nom  gé- 
nérique de  toute  espèce  de  bâtiment  de 
mer  :  on  le  dit  de  préférence  on  parlant 
des  petits  batimens. 

EMBARDEE,  s.  f.  mar.  Mouvement 
de  rotation  qui  est  horizontal  et  alter- 
natif dans  un  vaisseau  ù  l'ancre. 

EMBAJRDÊB-.  v.  n.  mar.  Faire  une 
embardée,  en  parlant  d'un  vaisseau; 
et ,  eu  parlant  de  Ja  proue  ,  se  porter  à 
droite  ou  à  gauclle  du  câble  de  l'ancre 
qui   relient  le   bâtiment  daus   un   lieu 
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EMBARGO,  s.  m.  mar.  Déft-tuc  feile 
aux  vaisseaux  marchanda  de  sortir  des 
ports. 

lEMBARILLAGE.  s.  m.  artill.  et 
coram.  Opération  qui  consiste  à  mettre 
dans  des.  barils  la  poudre  de  guerre, 
des  anchois  ,  des  harengs  ou  autres  ob- 
jets. Le  verbe  est  Embariller.  v.  a. 

EMBARQUEMENT,  s.  n).  mar.  Ac- 
tion d'embarquer  des  objets  qui  étaient 
"i  terre  ou  sur  l'eau  ,  des  troupes  ,  des 
baloupes,  etc.  Le  verbe  est  Embar- 
quer, v.  o. 

EMRARRER.  v.  a.  mar.  Garnir  un  : 
cabestan  des  barres  ou  drg  leviers  qui 
doivent  le  faire  tourner  sur  Jui-même. 
—  (s*  ;  manég.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
s'est  embarrassé  daus  une  barre  de  l'é- 
curie. 

EMBASE,  s.  f.  méc.  Se  dit,  en  gé- 
néral, d'un  renflement  ménagé  sur  l'ar- 
bre d'une  roue  ,  qui  la  reçoit  et  lui  sert 
de  soutien  de  ce  côté.  —  horl.  Assietto 
é6ervée  ,  en  forgeant ,  sur  l'arbre  de  la 
grande  roue.  —  forg.  Ressaut  qui  se 
trouve  à  quelques  enclumes,  lorsque  la 
table  n'est  pas  de  niveau  avec  la  bi- 
gorne. —  coutel.  Partie  renflée  d'une 
lame  de  couteau. 

EMBASSURE.  s.  f.  Se  dit  des  paroi» 
d'un  four  à  glaces,  depuis  le  plan  géo- 
mélral  jusqu'à  la  voûte, 

EMBATAILLONNER.  v.  d.  nrt  mil. 
Mettre  ,  incorporer  dans  un  bataillon. 

EMBATTES.  s.  m.  pi.  mar.  V.  Eu- 
balles. 

EMBAUCHAGE,  s.  m.  Action  dVm- 
baucher  des  ouvriers ,  des  soldais.  Le 
verbe  est  Embaucher,  v.  a. 

EMBAUCHEE,  s.  f.  mar.  Entrée  jour- 
nalière des  ouvriers  dans  un  port,  pour 
être  distribués  dans  les  différées  chan- 
tiers et  ateliers.  Leur  retour  au  travail 
après-midi  se  nomme  aussi  Embauchée  , 
comme  leur  sortie  du  port  ou  la  cessa- 
tion du  travail  se  nomme  Débaucliée.Y. 
ce  mol. 

EMBATER.  v.  a.  sell.  Faire  un  Hi 
pour  une  bête  de  somme  ;  le  mettre 
sur  son  dos.  Le  substantif  est  Embâ- 
tage.  s.  m. 

EMBATTAGE.  s.  m.  ebarr.  Applica- 
tion  des  bandes  de  fer  sur  une  roue.  Lo 
verbe  est  Embalirc.  v.  n. 

EMBATTOIR.  s.  m.  Fosse  longue  et 
troile  ,  ordinairement  pleine  d'eau  , 
dans  laquelle  les  taillandiers  et  les  char 
rons  placent  debout  le»  roiue  de  voiture» 


dby  Google 


EMB 

qu'ils  fculeut  ferrer,.  Ces  roues  reposent 
par  leur  boutqn  sur  les  bords  de  l'etn- 
batloir,  cl  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  pla- 
cent une  bande,  ils  font  tourner  la  roue, 
afin  de  refroidir  la  baode  par  le  moyen 
de  l'eau. 

EMBAUCOOTR,  ou  EMBOUCHOTR. 
».  m.  forai.  Espèce  de  jambe  de  bois  , 
formée  de  quatre  pièces,  le  devant  et 
le  derrière  de  la  jambe  séparée  par  une 
planche  à  coulisse  qu'on  enfonce  plus  ou 
moins  pour  élargir  la  botte.  Au  bout  de 
la  pièce  de  devant  est  fixé  à  charnière 
le  bout  du  pied.  C'est  sur  l'embauchoir, 
qu'on  place  les  bottes  pour  les  cirer.V. 
Euroi  cuom. 

EMBAUCHDRE.  s.  f.  Fourniture  gé- 
nérale d'ustensiles  nécessaires  daus  une 
saline. 

EMBAUMEMENT.s.m.  Composition 
balsamique  pour  garantir  les  cadavres 
de  la  putréfaction  ou  de  la  corruption. 
Le  verbe  t-st  Embaumer,  v.  a. 

EMBAUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  em- 
baume 1rs  corps  morts. 

EMBECQUER.  ou  EMBÉQUER.  y. a. 

Eêch.  Attacher  l'appât  à  la  pointe  d'un 
ai  m. 

EMBELLE  s.f.  mar.  Partie  d'un  vais 
seau  comprise  entre  les  gaillards. 

EMBELLIE,  s.  f.  mar.  Beau  lemt,9. 

EMBENATER.v.  a.  sal.Lier  des  pains 
de  si  1  avec  des  osiers. 

EMBICI1ETAGE.  s.  m.  horl.  Mesure 
pour  la  grandeur  de  la  platine  du  des- 
sus d'une  montre.  C'est  abusivement 
qu'on  écrit  Embisbage. 

EMBLAVER,  v.  a.  agric.  Semer  une 
trrre  toute  eu  blé.  Le  substantif  est  Em- 
tlavure.  s.  f. 

EMBLIER,  v.  n.  mar.  Occuper  beau- 
coup de  pince.  Peu  usité, 

EM BLOQUER,  v.  a.  m.  Aplatir  daus 
le  bloc,  entro  deux  plaques,  un  mor- 
ceau de  corne  chaud. 

EMBODINURE.s.  £  mar.  Assemblage 
de  bouts  de  corde  qui  environnent  l'ar- 
ganeau  pour  empêcher  que  le  câble  ne 
se  gâte  contre  le  fer. 

EMBOÎTEMENT,  s.  m.  art  mil.  Pas 
régulier  d'une  troupe,  lorsque  dans  leur 
marche,,  les  soldats  emboîtent  leurs 
Jambes  daus  celles  de  ceux  qui  mar- 
chent les  premiers,  et  qui  évitent  par 
ce  moyen  les  coups  de  pieds  s'ils  clinn- 
g'aieirt  de  pas.  —  Entrelacement  des 
fusils  des  soldats  sur  trois  rangs.  —  Ma- 
nière d'cnchfisser  des  ouvrages  de  me. 
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nuise rk  ,  des  pièces  de  parquet  les  unes 
dans  les  autres.  —  Le  verbe  est  Erh- 
boiter,  v.  a. 

EMBOlTURE.  a.  f.  menuia.  Endroit 
où  les  pièces  s'emboîtent. —  charr.  Boîte 
do  fer  ou  de  foute  qui  s'encastre  dans  le 
moyeu  d'une  roue. 

EMBOSSAGE.  s.  m.  mar.  Situation 
d'un  vaisseau  qui  présente  le  travers. 

EMBOSSER.  v.  a.  mar.  Faire  présen- 
ter le  travers  à  uu  vaisseau  ,  pour  se  dé- 
fendre ou  attaquer  un  fort. 

EMBOSSURE.  s.  f.  mar.  Câble  on 
grelin  qui  se.rt  à  embosser  un  vaisseau. 

EMBORDURER.  v.  a.  peint.  Mettre 
une  bordure  à  un  tableau. 

EMBOUCHER,  v.  a.  mar.  Mettre  à 
un  cheval  la  bride  et  le  mors  qui  con- 
viennent à  sa  bouche.  —  mus.  Mettre 
dans  sa  bouche  l'embouchure  d'un  ins- 
trument à  veut  pour  en  jouer. 

EMBOUCHOIR.s.m.  mus.  Bout  d'un 
instrument  à  vent  qui  s'y  adapte  lors» 
qu'on  veut  s'en  servir. V.  Embaochoib. 

EMBOUFFETER.  v.  a.  men.  Asstm- 
bler  des  planches  à  rainures  et  à  lan- 
guettes pour  en  faire  des  cloisons. 

EMBOUQUEMENT/s.  m.  mar.  En- 
trée dans  un  canal ,  dans  un  détroit, 
etc.,  qui  des  deux  bouts  touche  à  la 
mer.  Le  verbe  est  Embouquer.  v.  a. 

EMBOURDER.  v.  a.  mar.  Maintenir 
dans  une  situation  droite  un  vaisseau 
échoué  ,  en  se  servant  des  béquilles  ou 
d'tlançons  placés  sur  les  côtés. 

EMBOURlQUE.s.f.  pêrh.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  goulets  qui  séparent  les 
différentes  branches  des  bourdigues. 
I     EMBOURER.  v.  a,V.  Emboordb». 

EMBOURUURE.  s.  f.  tapiss.  Grosse 
toile  qui  recouvre  la  laine  ou  le  crin 
dont  on  garnit  les  meubles. 

EMBOUCHURE.s.f.  mus.  Partie  d'un 
instrument  à  vent  sur  lequel  on  appli- 
que les  lèvres  pour  en  tirer  des  sons.  — 
mar.  Entrée  d'un  fleuve ,  d'un  détroit , 
d'un  canal ,  etc.  —  manèg.  Partie  du 
mors  qui  entre  dans  la  bouche  du  che- 
val. —  artill.  Ouverture  d'une  bouche  à 
feu. 

EMBOUTISSEUR.  ».  m.Ouvrier  qui, 
j  à  l'aide  du  marteau  et  d'une  espèce  d'en- 
iclumc  qu'on  nomme  Bwttcrolle,  rend 
I  concave  tPun  côté  ou  convexe  de  l'autre, 
une  plaque  de  métal.  —  Les  ebandron- 
Inicrs,  les  orfèvres  principalement,  sùnt 
[souvent  obligés  d'emboutir  la  matière 
qu'ils  destinent  à  la  rétreinte. 
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EMBOUTISSOIR.  s.  m.  Outil  dont 
se  sert  l'orfèvre  pour  emboutir. 

EMBRANCHEMENT,  s.  m.  charp. 
Pièce  de  bois  posée  de  niveau  dans  l'en- 
rayure  d'une  croupe  ou  d'un  pavillon  , 
à  l'aplomb  des  enipanons.  —  hydraul. 
Jonction  de  plusieurs  tuyaux  par  des 
nœuds  de  soudure.  —  ponts  et  ebauss. 
Réunion  de  chemins  qui  se  croisent.  — 
Le  verbe  est  Embrancher,  v.  a. 

EMBRAQUER.  v.  a.  mar.  Tirer  une 
corde,  la  tendre  à  force  de  bras. 

EMBRASER,  v.  a.  arcbii.  Elargir  in- 
lérieuremcnt  l'ouverture  d'une  porte  , 
d'une  croisée,  en  coupant  obliquement 
les  jambages. 

EMBRASSEUR.  s.  m.  fond.  Mor- 
ceau do  fer  qui  embrasse  ,  comme  avec 
les  deux  mains  ,  les  tourillons  d'une 
pièce  de  canon  ,  lorsqu'on  l'élève  dans 
le  châssis  de  l'ulésoir  pour  agrandir  son 
calibre. 

EMBRASSURE.  s.  f.  arebit.  Ceinture 
ou  châssis  de  fer  plat  qu'on  met  autour 
des  tuyaux  do  cheminée  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  se  fendent  ou  ne  s'écar- 
tent. —  Morceau  de  fer  dont  on  entoure 
une  poutre  ou  une  pièce  de  charpente 
quelconque.     • 

EMBRASURE,  s.  f.  archit.  Elargisse- 
ment qu'on  pratique  en  dedans  du  mur 
d'une  porte  ,  d'une  fenêtre  ,  pour  laisser 
le  jeu  nécessaire  à  l'ouverture  des  pan- 
neaux, et  faciliter  l'entrée  du  jour  et  de 
l'air.  — ■  chim.  Partie  du  fourneau  par 
où  passe  le  col  de  la  cornée. 

EMBRELAGE.  s.  m.  voit.  Manière, 
action  de  fixer  ou  de  lier  un  charge- 
ment sur  une  voiture.  Le  verbe  est 
Embrelor.  v.  a. 

EMBRÈVEMENT.  s.  m.  charp.  As- 
semblage de  charpente  qu'on  pratique 
pour  remplacer  le  tenon  et  la  mortaise, 
lorsqu'on  veut  faire  porterie  bout  d'une 
solive  lur  une  autre  ,  comme  il  arrive 
pour  lier  les  chevrons  d'un  comble  avec 
la  plate-forme.  On  amaigrit  le  bout  de  la 
solive ,  et  Pou  fait  à  la  surface  de  l'autre 
morceau  de  bois  une  entaillo  ou  hoebo 
pour  l'y  recevoir.  Le  verbe  est  Embro- 
ver.  v.  a. 

EMBROCHER,  v.  a.  Mettre  une  pièce 
de  viande  à  Ja  broche. 

EMBRONCÏIER.  v.a.  charp.  Engager 
des  chevrons  les  uns  sur  1rs  autres ,  ou 
attacher  les  solives  ensemble. 

EMBROTOME.  s  m.  chir.  Instru- 
ment propre  à  dépecer  lo  fœtus  dans  le 
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EMBUCHER  (s'J.  v.  pron.  vén.  Se 
dit  du  cerf  qui  rentre  dans  le  bois. 

EMERADDE.  s.  f.  lapid.  Pierre  pré- 
cieuse d'un  beau  vert,  qui  lient  le  pre- 
mier rang  après  le  diamant ,  le  rubis 
d'Orient  et  le  saphir. 

EMERI.  s.  m.  Pierre  ferrugineuse , 
fort  dure,  avec  laquelle  on  polite  les 
pierres  fines  et  les  métaux. 

EMERILLON.  s.  m.  Instrument  donl 
8e  servent  les  cordiers  :  c'est  un  morceau 
de  bois  en  forme  de  sifflet ,  à  chaque 
bout  duquel  est  un  crochet  de  fer.  — 
Instrument  de  cuivre  à  quatre  pans  , 
dont  se  servent  tes  boulonniers. —  C'est 
aussi  un  crochet  attaché  au  bout  d'un 
rouet  où  l'on  file  les  cordes  à  boyau.  — 
pèch.  Fort  crochet  à  l'usage  des  marins 
pour  perher  de  gros  poissons. 

EMÉTÏQUE.  s.  f  chim.  et  méd.  Sel 
à  base  double  composé  d'acide  tartri- 
que  ,  de  potasse  et  de  protoxiie  d'anti- 
moine ;  ou  l'obtient  en  traitant  cet  oxide 
ou  quclques-um'S  de  ses  combinaisons 
par  la  crème  de  tartre  ordinaire.  C'est 
un  médicament  qui  fait  vomir. 

EMETISER.  v.  a.  méd.  Mêler  de  l'é- 
métique  dans  une  boisson. 

EMINCER,  v.  a.  cuis.  Couper" de  la 
viande  en  tranches  fort  minces.  —  men. 
Oter  du  bois  d'une  planche  ou  d'une 
autre  pièce  de  bois ,  pour  les  rendre 
plus  minces. V.  &.MiKcrn. 

EMMAGASINAGE.;  a.  m.  Mise  de 
différentes  marchandises  en  magasin. 
Le  verbe  est  Emmagasiner,  v.  a. 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  dess. 
Jointure  des  membres  au  tronc  d'une 
figure.  —  Action  de  mettre  un  manche 
à  un  outil,  etc.  Le  verbe  est  Emman- 
cher, v.  a. 

EMMANCHER,  v.  n.  mar.  Entrer 
dans  la  Manche  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre, on  entre  Bristol  et  l'Islande. — 
Un  vaisseau  est  emmanché,  lorsqu'il  en- 
tre dans  les  terres  ou  dans  un  canal. 

EMMANCllEUR.  s.  m.  Celui  qui  em- 
manche  un  instrument.  Ou  dit,  Un  em- 

ancheur  de-  couteaux. 

EMMANCHURE,  s.  f.  taill.  et  coût. 
Ouverture  d'un  habit,  d'une  robe  ,  faite 
pour  recevoir  une  manche. 

EMMARCI1EMENT.  s.  m.  archit. 
Entaille  faite  pour  recevoir  les  marches 
d'un  escalier.  Le  verbe  est  Emm ar- 
cher, v.  a. 

EMMARINER.  v.  a.  mar.  Garnir  un 
vaisseau  de  l'équipage  nécessaire. 
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EMMÉNAGEMENT,  s.  m.Transpori 
de  ses  meubl*»  dans  uu  autre  local.  — 
uiar.  Disposition  Faite  pour  des  loge- 
meni  ou  pour  le  placement  de*  muni- 
tions et  des  approvisionnemer.s  daus  un 
navire. —  Le  verbe  est  Emménager,  v.  a. 

EMMEULER.  v.  a.  agric.  Mettre  en 
meules  de*  blés,  des  foins,  etc. 

EMMORTAISER.  v.  a.  charp.  Faire 
entrer  dans  une  mortaise  le  bout  d'une 
pière  de  hoii  ou  de  fer. 

EMONDER.  v.  a.  jard.  Retrancher 
<  des  arbres  les  branches  superflues.  V. 
Erbancubju  —  Nettojcr  des  graines, 
trier  des  noix  ,  etc. 

EMONDES.  s.  f.  pi.  jard.  Branebes 
superflues  qu'on   retranche  des  arbres. 

EMORF1LER.  v.  a.  coutcl.  Olcr  le 
morfil  d'un»  pièce  qu'on  vient  de  repas- 
ser. —  arg.  Enlever  avec  des  pierres  à 
polir  le  mor'.il  ou  les  vives  arêtes  d'un 
ouvrage  de  métal. 

EMOTTER.  v.  a.  agric.  Briser  les 
mottes   de    terre  avec  un  rouleau,  etc, 

EMOTTEUX.  s.  m.  agric.  Sorte  de 
crible  qui  sert  à  passer  le  grain  pour  en 
séparer  les  pierrailles  qui  s'y  trouvent. 

EMOTTOIR.  s.  m.  agric  Instrument 
îlout  on  se  sert  pour  briser  les  mottes 
d'une  terre  labourée. 
f>  EMOUCIIETTE.  s.  f.  sell.  Sorte  de 
caparaçon  fait  de  treillis  et  de  réseao  , 
p>ec  de  petites  cordes  nouées  au  bout 
et  flottant  tout  autour,  et  qui  sert  à  ga- 
rantir des  mouches  les  chevaux. 

EMOUCIIOIR.  s.  m.  pal.  Queue  de 
cliPYal  attachée  à  un  manebe,  servant 
à  chasser  les  mouches  qui  viennent  pi- 
quer les  chevaux. 

EMOUDRE.  v.  a.  coût.  Aiguiser  sur 
une  meule  des  instvumcns  de  1er  ou  d'a- 
cier pour  en  former  le  tranchant. 

EMOULEOR.  s.  m.  V.  Rémouleur. 

EMOUSSER.  v.  a.  jard.  Dégager  un 
arbre  de  sa  mousse.  —  tailland.  Enlevei 
la  poiute  d'un  instrument  qui  perce 
rendre  un  instrument  moins  tranchant. 
'  EMOUSSOIR.  s.  m.  jard.  Outil  pro- 
pre à  ôter  la  mousse  ou  à  nettoyer  le» 
espaliers  ,  etc. ,  du  côté  du  mur. 

EMPAILLAGE,  s.  m.  Action  d'em- 
pailler les  chaises  ;  profession  de  l'em- 
pailleur ou  de  rempailleuse.  Lq  verbe 
est  EmpailUr.  v.  a. 

EMPAILLEMENT.  s.  in.  L'art  de 
prè#er?«r  do  la  destruction  divers  ani- 
maux, en  ménageant  leurs  formes.  On 
J'  parvient ,  eu  général ,  en  éliminant  le 
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plus  possible  les  parties  Internes  ,.  im- 
prégnant F  enveloppe  extérieure  ,  essen- 
tielle aux  formes  ,  de  substances  qui  la 
garantissent  de  la  putréfaction  et  d« 
l'attaque  des  insectes,  et  en  remplissant 
le  corps  de  paille.  Le  verbe  est  Empail- 
ler, v.  a. 

EMPANACHER,  v.  a.  fleur.  Garnir 
de  panaches  un  casque  ,  etc. 

EMPANNER,  v.  a.  mar.  Mettre  en 
panne  un  bâtiment,  en  disposer  les  voi- 
les pour  qu'il  n'avance  pas. 

EMPANON.  s.  m.  charp.  Chevron  de 
croupe  qui  s'assemble  dans  l'arêtier  à 
tenon  et  mortaise.  —  charr.  Se  dit  des 
bouts  postérieurs  du  brancard  où  se 
usent  les  consoles  de  fer  qui  soutiennent 
les  moutons  de  derrière. 

EMPAQUETER? v.  a.  Mettre  en  pa- 
ouet. 

"  EMPASTELER.  v.  a.  teint.  Donner 
le  bleu  aux  étoiles  avec  lo  pastel. 

EMPÂTEMENT,  s.  m,  pàt.  et  cuis. 
Actiou  de  remplir,  d'entourer,  de  gar- 
uir  de  pâte  quelque  chose.  —  Manière 
de  donner  do  la  pâte  d'orge  à  de  la  vo- 
laille.—  chir.  Tuméfaction  œdémateuse 
qui  cède  à  la  pression  des  doigts.  — 
peint.  Manière  de  coucher  les  couleurs 
avec  l'abondance  et  la  consistance  né- 
cessaires. —  grav.  Moelleux  des  chairs 
rendu  très-apparent  par  le  travail  de» 
tailles  et  des  points.  —Le  verbe  est  Em- 
paler, v.  a. 

EMPATTEMENT.  ».  m.  Sur-épais- 
seur de  maçonnerie  qu'où  laisse  sur  les 
deux  faces  d'un  tnur  dans  ses  fondations, 
pour  en  augmenter  la  solidité.  —  mée. 
Pièces  de  bois  qui  servent  de  base  à 
une  grue.  —  archit.  mil.  Peule  que  Ton 
donne  aux  élévations  de  terre  ou  de 
murailles  ;  talus.  —  mar.  Réunion  de 
deux  cordages  qui  se  fait  en  entrelaçant 
les  toron»  de»  deux  bouts.  —  Le  verbe 
est  Empalter.  v.  a. 

EMPATTURE ,  ou  EMPATURE.  ». 
f.  charp.  Jonction  de  deux  pièce»  de 
boi»  mises  au  bout  l'une  de  l'autre.  — 
mèc.  et  charp.  Garniture  de  pattes  par 
le  bas. 

EMPAUMER.  v.  a.  paum.  Recevoir 
une  balle  sur  le  milieu  de  la  raquette  , 
de  la  manière  la  plu»  favorable  pour  U 
renvoyer. 

EMPAUMURE.  ».  f.  vèn.  Haut  de  la 
tète  du  cerf  ou  du  chevreuil,  où  il  y  a 
trois  ou  quatre  andouillcrs. 

EMPEAU.  i.  m.  j»rd.  Ente  en  écorce. 
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EMPEIGNE,  a.  f.  cord.  Le  cuir  ou 
l'étoffe  qui  forme  le  dessus  du  soulier 
et  couvie  le  cou-de-pied. 

EMPELLEMENT.  e.  m.  riy.  Pal  ou 
boude  qui  sert  à  relcnir  ou  à  laisser  sor- 
tir les  eaux  d'un  étang,  d'un  canal,  etc. 

EMPÊNAGE.  s.  m.  aerr.  Etat  d'une 
serrure  montéesur  trois  pênes.  Le  verbe 
est  Empênir.  ?.,  a. 

EMPENNAGE,  s.  m.  fourb.  Guroi- 
ture  d'un  dard  ou  d'une  flèche  qui  se 
fait  avec  dis  plumes.  Le  verbe  est  Em- 
panner, v.  a. 

EMPENNELAGE.  s.  ni.  niar.  As- 
semblage de  deux  ancre»  inégales  atta- 
chées ensemble.  Le  verbe  csl  Empenne- 
1er.  v.  a. 

;    EMPENNELLE.  s.  f.   mar,  La  plus 
peiîle  de  deux  ancrc9  empennelées. 

EMPENOIK.  s.  m.  men.  ctseir.  Ci- 
8eau  recourbé  par  sus  deux  extrémités , 
qui  sont  également  tranchantes,  mais 
sur  divers  sens,  et  servant  à  poser  des 
ferrures. 

EMPESAGE  ,  EMPOIS,  s.  m.  L'Em- 
pesage  est  l'action  d'empeser,  L'E"  poi$ 
vst  la  substance  dont  on  se  sert  pour 
empeser  du  linge,  etc.  L'empois  se  fait 
qtcc  de  l'amidon  qu'on  délaie  d'abord 
dans  de  Peau  froide,  et  qu'on  fait  ensuite 
bouillir  en  remuant  continuellement, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  la  consistance 
nécessaire. 

EMPESER,  y.  a.  Mettre  de  l'empois 
dans  du  linge  pour  le  rendre  feime  en 
passant  un  fer  ebaud  dessus.  —  mar. 
Empeser  une  voile ,  la  inouillur  lors~ 
qu'elle  est  trop  sèche. 

EMPESEUR.  s.  m.  EMPESEUSE. 
s.  f.  Celui,  celle  qui  empèse,  qui  met 
du  linge  à  l'empois. 

EMPÊTRER,  v.  a.  ngric.  Lier  la 
Ïambe  d'un  cheval  ou  d'une  autre  bête 
uni  est  en  pâture. 

EMPIERREMENT,  s.  m.  ebauss.  Lit 
de  pierres  que  l'on  pratique  sous  l'aire 
du  gravier,  u  l'effet  do  consolider  et  les 
chemin»  et  les  chaussées.  Le  verbe  est 
Empierrer,  v.  à. 

EMPILE,  ou  PILE.  i.  f.  pCcb.  Fîl 
do  crin  ou  -de  laiton  auquel  on  uttacbe 
un  haim,  et  qu'on  suspend  aux  lignes. 
Le  verbe  est  Empiler.  V.  a.,  qui  signifié 
aussi  mettre  en' pile  plusieurs  objets, 
comme  de*  planchas,  des  boulets,  etc., 
c'est-à-dire  ,  les  un»  »ur  le»  autre». 

EMPILEUR.8.  m.  EMPILEUSE  s, 
f.  Celui    celle  qui  empile. 
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EMPLACEMENT.  ».  m.  arch'rt.inace 
considérée  comme  propre  à  y  construire 
un  bâtiment,  un  jardin.  —  sal.  Dé- 
charge des  sels,  et  manière  dont  on  eu 
dispose  les  masses  dans  les  greniers.  Le 
verbe  ,  en  ce  dernier  sens ,  est  Empla- 
eer.  v.  a. 

EMPLANTURE.  ».  f.  mar.  Trou  qui 
sert  de  earlingne  aux  bas  mais  ;  lieu  où 
est  piaulé  le  pied  d'un  mât  à  bord  d'un 
vaisseau. 

EMPLASTRATION.  ».  f.  Jard.  Ente 
eu  écussou. 

EMPLaSTROPOIESE.  s.  f.  pharm. 
Art  de  connaître  et  de  faire  les  ouguens. 

EMPLATRE,  s.  m.  phuriu.  Onguent 
éleudu  sur  un  morceau  de  Jing»  Un ,  de 
peau,  etc.,  pour  être  appliqué  sur  une 
partie  malade. 

EMPLATRER.  v.  a.  dor.  Etendre 
l'or  sur  des  carreaux  de  cuir  uvec  la 
paume  de  la  main.  —  vern.  Etendre  le 
vernis  sur  des  peaux. 

EMPLATRIER.  s.  m.  Lieu  de  1» 
boutique  d'un  pharmacien  où  l'on  mel 
les  emplâtres. 

EMPLETTE,  s.  f.  cnmm.  Achat  de 
marchandas  ;  la  chose  ou  le»  choies 
achetées. 

EMPLI.  6.  m.  ra (T.  Endroit  où  l'on 
place  les  formes  do  sucre  v»d««.  — 
Grande  chaudière  dans  laquelle  le  sirop 
se  ivduit  en  petits  grains.  —  Quantité 
de  formes  que  Pou  a  remplies. 

EMPLOI,  s.  in.  connu,  et  odmin. 
Occupation  ,  fonclion  d'une  personne 
qu'on  emploie  ;  commission  .  charge  ; 
placement  d'une  somme  ;  usage  qu'on 
fait  d'une  chose.  Lo  verbe  est  Em- 
ployer, v.  a.  , 

EMPLOYE,  s.  m.  comm,  et  odmin. 
Commis. 

EMPLUMER,  v.  n.  pian.  Garnir  de 
petits  morceaux  do   plumes  un   piano. 

EMPOCHER,  v.  a.  teint.  Mettre  plu- 
sieurs  livres  de  soie  dans  uu  »ac  ou  uue 
poche  de  prosse  toile. 

EMPOIÈSES.  s.  f.  pi.  mec.  Demi- 
cyliudrcï  qui  reçoivent  les  tourillon» 
des  roues  de  moulin  ou  de  toute  autre 
machine-  qui  tourne  ou  oscille  dans  un 
sens  vprticnl.  C'est  ce  que  l'on  uomme 
lussi  Coursinels. 

EMPLURE.  s.  f.  Feuille  que  les  bat- 
teurs d'or  mettent  à  i'extrémité  de  leur» 
outils,  afin  de  garantir  l'or  do  la  vio- 
lence de»  c/uip*. 

EMP01NT&G&  ».  m.  *pingl.  Pre- 
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mîère  façon  que  l'on  donne ,  sur  Ja 
meule ,  à  la  poiule  de»  épingles  ,  la  se- 
conde se  nomme  Adouci. 

EMPOINTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
est  chargé  d'cmpuinter  une  pièce  d'é- 
toffe ;  c'est  -  à  -  dire  ,  Un*  étoffe  est  tm- 
pointée,  lorsque  les  plis  qu'on  a  été 
obligé  de  faire  après  qu'elle  est  sortie 
de  tous  ses  apprdts  ,  sont  contenu» 
dans  la  forme  où  elle  a  été  pliée  ,  par 
quelques  points  d'aiguille  avec  de  la 
soie  ,  du  fil  ou  de  la  iicelle,  pour  l'em- 
pûcber  de  prendre  de  mauvais  plis.  On 
ne  peut  bien  voir  ni  examiuur  une 
pièce  d'étoffe  que  lorsqu'elle  est  désciu- 
poiiitce  ,  c'csl-à-diru  qu'on  en  ait  coupé 
les  pointes  pour  la  déplier  et  l'étendre. 
—  Celui  qui  aiguise  la  pointe  des  épin- 
gles. —  Le  verbe  est  Empointer.  v.  a. 

EMPOINTUUE.  s.  f.  mar.  Coin  su- 
périeur d'une  v>ile  quadrangulaire,  ou 
extrémité  du  côté  de  cette  voile  qui  est 
attachée  à  une  vergue  en  divers  poiuts 
de  sa  longueur. 

EMPOIS,  s.  m.  V.  Empesage. 

EMPOISE.  s.  f.  Nom  que  Ton  donne 
aux  coussinets  sur  lesquels  viennent  s'ap- 
puyer  les  tourillons  des  axes  tournaus. 
V.  Eupoikses. 

EMPOISSER.  t.  a.  Enduire  quelque 
ebose  de  poix. 

EMPOISSONNEMENT,  s.  m.  rîv 
Action,  manière  de  peupler  d'alevin  un 
étang  dont  on  a  enlevé  tout  le  poisson. 
Le  verbe  est  Empoissonner,  t.  u. 

EMPORTE-PIÈCE,  s.  m.  Instru 
ment  d'acier  creux  et  tranchant,  propre 
à  percer  des  étoffes  ,  des  plaques  de  mé- 
tal, en  emportant  la  matière  ;  fer  creux 
qu'on  frappe  avec  un  marteau  pour 
emporter  une  pièce  d'un  cuir  ,  d'une 
étoffe  ,  etc. 

EMPOTER,  t.  a.  jard.  Mettre  uuo 
plante  dans  un  pot. 

EMPOURPRER,  y.  a.  col.  Mettre  sui 
quelque  chose  une  couleur  rouge  ou 
pourpre. 

EMPREINDRE,  t.  a.  grav.  Mettre 
une  empreinte  sur  quelque  chose. 

EMPREINTE,  s.  f.  Outil  dont  le  po 
tier  d'ètain  se  sert  pour  tenir  les  pièces 
qu'il  faut  tourner. 

EMPRIMERIE.  a.  f.  tant».  Grande 
cuve  où  l'on  met  les  cuirs  en  coudre- 
tnent. 

EMPRUNT,  t.  m.  comm.  Actiou 
d'ompruntor  ;  chose  empruntée.  Le 
ierbe  cit  Emprunter,  v.  a, 
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EMPRUNTEUR,  s.  m.  EMPRUN- 
TEUSE. ».  f.  comm.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  d'emprunter. 

EMPYÈME.  s.  m.  chir.  Amas  depui 
qui  se  forme  dans  quoique  partie  du 
corps. 

EMPYREUME.  s,  m.  chim.  Goût  et 
deur  que  sont  susceptibles  de  contrac- 
ter la  plupart  des  substances  organiques, 
lorsqu'on  les  soumet  à  l'artiou  d'uno 
température  capable  de  1rs  décomposer 
et  de  donner  naissance  à  divers  produits, 
au  nombre  desquels  se  trouve  une  huile 
qui  est  la  cause  essentielle  de  cette 
odeur. 

EMULSION.  s.  f.  pharm.  Potion  ra- 
fraîchissante dont  la  couleur  et  la  con- 
sistance approchent  beaucoup  de  celn  * 
du  lait. 

EMULSIONNER.  t.  a.  pharm.  Met- 
tre des  quatre  semences  froides  dans 
une  liqueur  pour  en  former  uuo  èmul* 
sion. 

ENANCHER.  t.  a.  Former  sur  l'en* 
lume  la  place  de  la  braoche  de  l'épiu- 
gle  avant  celle  de  la  tête.  Quelques-uut 
disent  Enaucher. 

ENARBRER.  v.  a.  En  horlogerie  et 
dans  d'autres  arts ,  monter  et  river  lc> 
rouus  et  les  pignons  sur  les  arbr.es  ou  li- 
es qui  doivent  les  porter. 

ENBOUT.  s.  m.  Tuyau  de  cuivre  on 
de  fi-r  qui  forme  le  bout  d'uno  canne, 
-chir. Partie  inférieure  du  pectoriloqun. 

ENCABANEMENT.  s.  m.  mar.  Par- 
tie du  vaisseau  qui  se  rétrécit  vers  le 
plat-bord. 

ENCARLURE.  s.  f.  mar.  Longueur 
d'un  câble  ,  ou  mesure  de  120  brasse*. 

ENCADREMENT,  s.  m.  Action  de 
mettre  une  estampe  dans  un  cadre.  Lo 
verbe  est  Encadrer,  v.  a. 

ENGAGER,  v.  a.  ois.  Mettre  un  oi- 
seau ou  des  oiseaux  dans  des  cages. 

ENCAISSEMENT,  s.  m.  comm.  Ac 
lion  de  mettre  en  caisse.  —  jard.  Trau- 
chée  remplie  de  cailloux  *  changement 
que  Ton  fait  d'un  arbre  d'une  caisse 
dans  uue  autre.  —  pav.  Disposition  de 
cailloux  placés  entre  les  gros  pavas  qui 
bordent  le  revers  des  chemins.  —  ma<j. 
Ouvrage  de  charpente  dans  lequel  on 
coule  à  fond  perdu  de  la  muçonnerie 
pour  faire  uoo  crèche. — comm.  Action 
do  mettre  de  l'argent  en  caisse.  —  Le 
terbe  est  Encaisser,  y.  a. 

ENCAN,  s.  m.  T.  de  palais,  cri  public 
tqui  se  fait  par  un  huisiicr-priseur  pour 
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vendro  à  l'enchère  des   meubles 

ENCANTRER.  t.  a.  fabr.  Ranger  les 
canons  dans  le  cantre  du  métier  :  passer 
les  brins  de  soie  dans  les  boucles. 

ENCAPER.  y.  n.  mar.  Se  dit  d'un 
navire  qui  marche  entre  deux  caps,  ou 
entre  des  pointes  de  terre  qui  s'avancent 
daus  la  mer  et  qui  terminent  le  contour 
d'un  golfe  plus  ou  moins  profond. 

ENCAPELER.  v.  a.  mar.  Arrêter  un 
navire  au  milieu  d'un  cap. 
'       ENCAQUER.  v.  a.  mar.  Mettre   des 
harengs  dans  une  caquo.  V.  EncAQCfiTjn. 

ENCAQUEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
prépare  le  hareng ,  Je  sale  cfTomba- 
rille  daus  de  petits  barils  que  l'on  nom- 
me Caques. 

ENCARTER ,  ou  ENCARTONNER. 
v.  a.  imprim.  Placor  une  portion  de 
feuille  dans  un  cahier. 

ENC ASSURE,  s.  f.  chair.  Enlaillo 
faite  au  lissoir  de  derrière  et  à  la  sellette 
de  devant  d'une  voiture,  pour  y  placer 
les  essieux. 

ENCASTELURE.  s.  f.  art  vét.  Dou 
leur  qui  se  manifeste  dans  le  pied  de 
devant  d'un  cheval ,  causée  par  rétré- 
cissement de  la  corne  des  quartiers. 

ENCASTER.  v.  a.  faïenc.  Disposer 
les  pièces  à  être  enfournées  sans  se  nuire 
les  unes  aux  auties. 

ENCASTEUR.  t.  m.  faïenc.  Celui 
qui  cncaslc. 

ENCASÏILLAGE.  s.  m,  mar.  Partie 
du  vaisseau  que  l'on  voit  depuis  l'eau 
jusqu'au  haut  du  bois. 

ENCASTRER,  v.  a.  Dans  plusieurs 
arts,  unir  une  chose  avec  une  autre  par 
le  moyen  d'une  entaille.  —  mar.  Ren- 
fermer entre  deux  pièces  de  bois  le  bout 
de  la  verge  d'une  ancre.  —  faïenc  Ran- 
ger la  faïence  dans  des  gazettes. —  chir. 
Enfermer  entre  les  pinces  du  litholri- 
teur  la  pierre  ou  les  fragmens  de  pierre, 
lorsqu'on  introduit  eut  instrument  daus 
la  vessie. 

ENCAUSTIQUE,  s.  f.  peint.  Sorte 
de  composition  daus  laquelle  ou  a  pour 
but  principal  de  faire  incorporer  de  la 
cire  :  on  1  applique  sur  les  carreaux  et 
parquets  mis  en  couleur  pour  frotter 
une  première  fois ,  et  disposer  à  rece- 
voir la  cire  qui  doit  être  étendue  ensuite 
par  le  frottement. 

ENCAVEUR.  s.  m.  tonn.  Celui  qui 
fait  profession  de  descendre  les  barri- 
ques de  vin,  de  cidre,  etc.  ,  dan»  les 
cave»,  et  de  les  y  arranger  mr  des  chau- 
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tiers.  Les  tonneliers  sont  ordinairement 
chargés  de  cette  opération  par  les  pro- 
priétaires cl  les  marchands  de  tin.  Le 
verbe  est  Encaver.  v.  a. 

ENCENS,  s.  m.  drop.  Sorte  de 
gomme  résine,  substance  sèche,  fria- 
ble ,  d'un  jaune  pâle  ou  blanchâtre  , 
translucide,  recouverte  d'une  sorte  d'<  f- 
(loresccnce ,  dont  l'odeur  est  aroma- 
tique. 

ENCENSOIR,  s.  m.Vasc  dnns  lequel 

brille   de   l'encens  aux   cérémotiita 

d'église.    Le    verbe    est    Encenser,  v.  a. 

ENCIIALAGE.  s.  m.  Manière  d'em- 
piler le  bois  dans  J*s  salines.  Le  verbe 
est  Encluiler.  v.  a.  Celui  qui  empile  se 

mime  Enclialeur. 

ENCI1ANTELER.  v.  a.  tonn.  Arran- 
ger des  totineaui  snr  des  chantiers.  — 
Enchuntcler  te  bois,  le  ranger  daus  un 
chantier. 

ENCHAPER.  v.  a.  Mettre  dao»  une 
double  futaille. 

ENCHASSER,  v.  a.  Mettre  dans  une 
châsse,  dans  un  châssis  ,  dans  un  cha- 
lc.  ;  enfermer  daus  du  bois,  dans 
de  l'or,  etc. 

ENCIIATONNEMENT.  s.  m.  mett. 
n  œuvr.  Mettre  dans  un  chaton  une 
pierre  précieuse.  Le  verbe  est  Encha- 
tonner,  v.  a. 

ENCllAUSSER.  v.  a.  jard.  Couvrir 
des  légumes  de  fumier  pour  les  faire 
blanchir,  ou  le  pied  de  cennin»  arbre» 
pour  les  garantir  de  la  gelée  ,  etc. 

ENCFIAUX.  s.  m.  maç.  Vase  rempli 
de  chaux  détrempée. 

ENCHÈRE,  s.  f.  pal.  Offre  que  l'on 
fait  au-dessus  des  outres  pour  se  faire 
adjuger  une  marchandée.  Le  verbe  est 
Enchérir,  v.  n.  V.  Encaw. 

ENCIIEVAUCUER.  v.  a.  arebit.  Po- 
ser des  dalles  ,  des  ardoises  eu  enche» 
auchure. 

ENCHEVAUCnURE.  i.  f.  arts  et 
met.  Jonction  par  feuilluro  ou  par  re- 
couvrement. 

ENCHEVÊTRURE,  s.  f.  charp.  As- 
semblage de  deux  fortes  solive»  et  d'un 
chevêtre  dam  un  plancher,  pour  envi- 
ronner l'aire  d'une  cheminée,  et  porter 
les  barre»  de  fer  qui  le  soutiennent, 
aiih  de  donner  passage  aux  tuyaux  d» 
cheminée  qui  passent  par  derrière.  — 
art  vét.  Mal  que  se  fait  un  cheval  au 
paturon  avec  «a  longe  ou  sa  barre. 

ENCIRER.  v.  a.  fabr.  Imbiber  de 
cire  uue  toile  5  la  couvrir  de  cire. 
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„  ENCLESTRE.  s.  f.  mar.  Pièce  de 
bois  qui  fait  partie  de  la  construction 
d'une  tartane. 

ENCLOS,  s.  m.  archit.  Grand  espace 
entouré  de  murailles ,  de  haie»,  etc.  — - 
èpingl.  Demi-cercle  de  bois  qui  envi- 
ronne la  place  de»  ouvriers  qui  font  les 
télé»  des  épingles ,  rGq  que  chacuu 
puisse  reconnaître  plus  facilement  coq 
outrage. 

ENCLOUER.  t.  a.  maréch.  Piquer 
jusqu'au  vif  un  obérai  c-u  le  ferrant.  S«m 
chtval  s'est  endoué,  a  rencontre  un  clou 
qui  lui  est  entré  dans  la  pied.  —  arlill. 
Enfuncer  de  force  un  elou  dans  la  lu- 
mière d'un  canoo,  alin  que  les  ennemis 
qui  vont  s'en  emparer  ue  puissent  s'en 
servir. 

ENCLOUURE.  s.  f.  art  vét.  Mol 
qu'éprouve  un  ebcval  que  l'on  a  ou  qui 
s'est  enclouè. — artill.  Action  d'enclouer 
un  canon. 

ENCLJQUETAGE.  s. "m.  L'une  des 
parties  les  plus  importantes  d'une  hor- 
loge ou  d'une  mécanique  ,  on  ce  que  le 
cliquet  s'engage  dans  les  dents  du  ro- 
chet,  et  fait  par  là  mouvoir  la  mécani- 
que. Le  verbe  est  Encliyuaier.  v.  a. 

ENCLUME,  s.  f.  forg.  Masse  de  fer 
trempé  sur  laquelle  on  bat  le  fer  et  au- 
tres inéUux.  Il  y  a  aussi  desEaclumeaux 
et  des  Enclumetlet .  qui  sont  de  petites 
enclumes  à  l'usage  de  différens  artisans, 
selon  la  partie  qu'ils  travaillent.  L'En- 
elumeau  est  une  petite  enclume  montée 
sur  un  billot  portatif,  et  non  scellé  eu 
terre.  Les  Enclumeltes  sont  à  l'usage  dos 
metteurs  en  œuvre  et  des  boisseliers. 

ENCOCHE,  s.  m.  Etabli  du  sabotier 
sur  lequel  il  fixe  lo  s;ibot  pour  le  tra- 
vailler. —  Entaille  que  le  serrurier  fait 
sur  le  pêne  ou  la  gâchette  d'une  serrure. 

ENCOCHER.  v.  a.  serr.  Entailler  la 
gâchette  d'une  serrure.  —  vann.  Plantor 
des  chevilles  dans  les  trous  du  fond  d'm» 
vaisseau  d'osier  pour  serrer  et  soutenir 
les  brins.  —  mar.  Faire  des  entailles  au 
bout  des  vergues. 

ENCOCHURE.  s,  f.  mar.  Entaille 
faite  au  bout  do  chaque  vergue,  qui  sert 
à  amarrer  les  voiles. 

ENCOIGNURE.  ».  f.  archit.  Se  dit 
des  principaux  angles  rculrans  d'un  bâ- 
timent, d'un  mur,  etc. 

ENCOLLAGE,  s.  m.  Couche  de  colle 
chand«  que  l'on  met  sur  les  sculptures 
et  les  moulures  pour  recevoir  les  blancs 
d'apprêt.  —  faim  Marnera  de  coller  les 
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chaînes  des  étoffes,  La  verbe  est  Encol- 
ler, v.  a. 

ENCOLLEUR.  s.  m.  Celui  qui  colle 
les  chaînes  d«-s  étoffes. 

ENCOLURE,  s.  L  maneg.  Partie 'du 
cheval  qui  s'étend  depuis  la  têts  jus- 
qu'aux épaules  et  au  poitrail.  —  serr. 
Réunion  de  plusieurs  pièces  de  fer  sou* 
dées  les  unes  aux  autres.  —  taîll.  Ce  qui 
termùie  un  habit  du  côté  du  cou.  — 
mar.  Hauteur  du  milieu  de  chaque  va- 
rangue au-dessus  de  la  rablurc  de  la 
quille. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  mar.  Se 
dit  des  objets  qui  occupent  beaucoup 
d'espace  relativement  à  leur  gros  vo- 
lume, bien  supérieur  à  leur  poids. 

ENCOMBRER,  v.  a.  Charger  un 
aisseau  de  gros  objets,  mais  dont  le 
poids  spécifique  est  très-léger. 

ENCOQUEU.  ».  a.  mar.  Faire  rouler 
un  anneau  de  fer  le  long  d'une  verpw  : 
c'est  la  même  choie  que  Capelw.  Le 
substantif  est  Encoqûrc.  s.  f. 

ENCORBELLEMENT,  s.  m.  archit. 
Pierre  ,  ou  morceau  de  bois  ou  de  fer, 
formant  saillie  on  dehors  de  l'aplomb 
d'un  mur,  pour  soutenir  un  balcon,  uue 
poutre,  etc. 

ENCORNAIL.  s.  m.  mar.  Trou  ou 
mortaise  en  haut  du  mât ,  où  est  placée 
uno  poulie. 

ENCOULOIR.  s.  m  fabr.  Pièce  de 
bois  où  passe  l'éloffe  à  mesure  qu'on  la 
tisse. 

ENCOUTURÉ  ,  ÉE.  ad},  mar.  Se  dit 
des  borduges  qui  passent  l'un  sur  l'autre 
au  lieu  de  se  joindre  carrément. 

ENCRE,  s.  f.  Liquide  noir,  formé 
de  plusieurs  iugrédiens  ,  dont  on  se  srrt 
pour  écrire.  r 

ENCRENÉE.  s.  f.  forg.  Etat  du  fer 
que  l'on  forge  au  sortir  de  l'affînerie  , 
lorsqu'il  passe  sous  le  marteau  pour  la 
seconde  fois. 

ENCRER,  y.  a.  irnprim.  Garnir  d'en- 
cre les  balles  ou  les  rouleaux  pour  im- 
primer. —  Cheï  les  imprimeurs  en 
taille-douce,  faire  entrer  Poncre  dans 
une  planche  gravée ,  au  moyen  d'uu 
tampon  qui  en  est  ,imprégné. 

ENCRIER,  s.  m.  Vase  dans  lequel  on 
met  l'encre  pour  écrire  ,  et  qu'on  place 
sur  le  bureau.  —  On  donnait  aussi  ce 
nom  à  une  table  ou  surface  plane  d* 
planches,  eur  le  derrière  de  la  presse  à 
imprimer,  où  l'on  mettait  l'encre  avant 
l'invention  des  rouleaux. 
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ENCROJSEVÎENT.  ».  m.  fibr.  Ac- 
tion d'encroiser  les  fils  sur  Pourdiisoir. 

ENCROIX.  i.  m.  iabr.  Se  dit  de» 
chevilles  qui  iont  disposées  sur  l'ourdis- 
»oir  pour  encroiser  les  brins  de  soie. 

ENCROUE.  adj.  m.  toi-.  Se  dit  d'un 
arbre  qui,  lorsqu'on  l'abattait,  est  tombé 
pur  un  autre  arbre  et  s'est  embarrassé 
dans  ses  branches. 

ENCROUTER,  t.  «•  maç.  Enduire 
un  mur  avec  un  mortier  de  chaux,  etc.; 
faire  un  enduit.  Lo  substantif  est  En- 
croûtement, s.  m. 

ENCULASSER.  t.  a.  arm.  Mettre  la 
culasse  à  une  arme  à  feu. 

ENCUVAGE.  8.  m.  Composé  de 
trois  cuirs  et  de  six  bandes  quo  l'hnn- 
groyeur  jette  ensemble  dans  la  cure 
pour  les  préparer. 

ENCU VER.  t.  a.  vign.  Mettre  la  ven- 
dauge  dans  la  cuve.  —  teint.  Mottro  en 
cuve  les  objets  que  l'on  veut  teindre. 
Le*  substantif  est  Encuvement.  s.  m. 

ENDAURAGE.  s.  m.  cuis.  Manière  , 
action  de  mettre  une  viande  en  daube. 

ENDENTE.  «.  f.  charp.  Liaison  de 
deux  pièces  qui,  de  distance  en  distanew, 
entrent  l'une  dans  l'autre  dans  des  en- 
tailles faites  en  forme  de  dents. 

ENDETTEMENT,  s.  m.  cl.nrp.  En- 
grenage de  deux  pièces  de  bois  unies 
par  des  espèces  d'entailles  ou  dents.  Le 
verbe  est  Endenter.  v.  a. 

ENDETTER,  v.  a.  comm.  Causer  des 
dettes.  —  (s'),  v.  prou   Faire  des  dettes. 

ENDOMMAGER,  v.  a.  comm.  Cau- 
ser du  dommage.  —  (s'),  v.  pion.  Dé- 
périr. 

ENDIGUEMENT.  •.  m.  Construc- 
tion de  digues.  Le  verbe  est  Endi- 
guer. vnn. 

ENDOSMOMÈTRE.  s.  m.  hist.  nat. 
Instrument  nouvellement  inventé  pour 
reconnaître  le  phenomeuo  de  l'endos- 
mose et  de  l'cxnsmosc. 

ENDOSMOSE,  s.  m.  hist.  nat.  ïntnv 
ductiou  continuelle  de  Peau  dans  les 
cavités  de  la  spongille;  état  de  gonfle- 
ment dans  lequel  se  trouve  la  spongille 
quand  l'eau -pénètre  dans  ton  intérieur. 
—  Endosmose  et  Exotmose  se  disent 
aussi  de  doux  cournns  d'air  qui  agissent, 
dans  le  sent  de  la  diastole,  et  de  la  sys- 
tole, au  travers  d'une  cloison  membra». 
neuse,  et  qui  séparent  doux  liquide» 
de  densité  et  de  nature  chimiques  dif- 
férentes. 

ENDOSSEMENT.    ».    m.     comm. 
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Transport  qo'on  fait  d'un  billet ,  etc.  v 
par  sa  signature.  Le  verbe  est  Endor 
Sêr.  v.  a. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  comm.  Celui 
qui  endosse  un  billet,  uuc  lettre  d* 
change,  etc. 

ENDOUZINER.  t.  a.  Tourner  Ire 
cordes  à  boyau  en  roud,  et  lus  assem- 
bler par  douzaines. 

ENDUIT,  s.  m.  maç.  Revêtement 
de  mur  qu'on  fait  en  plâtre  ou  en  turre, 
ou  en  mortier  de  chaux  avec  sable  ou 
ciment,  pour  en  rendre  la  surface  plena 
et  unie  en  cachant  les  pierres  qui  la 
composent.  —  Substance  molle  quo  l'en 
étend  sur  toutes  les  parties  d'un  corp», 
soit  avec  le  pinceau  ,  on  autrement.  Le 
verbe  est  Enduire,  v.  a. 

ENERVER,  v.  a.  cord.  Déchirer  ?vr<j 
les  dents  du  peigne  les  fibres  du  chan- 
vre, au  lieu  do  les  refendre  dans  le 
sens  de  leur  longueur  ;  dans  cet  étal 
elles  ne  sont  plus  propres  à  former  lo» 
forts  cordages. 

ENEYER.  t.  a.  charp.  Oler  la» 
nœuds  qui  sont  daui  le  bois,  avant  du 
le  fendre. 

ENFAITEAU.  B.  m.  archit.  Tuile 
creuse  qui  se  place  sur  le  faite  d'uuo 
maison  ou  d'un  édifice. 

ENFARINER.  t.  a.  cuis.  Couvrir 
de  farine  quelque  choie  qu'on  veut  faire 
frire. 

ENFER.  8.  m.  huil.  Souterrain  dans 
lequel  s'écoulent  les  résidus  des  cuvier» 
où  l'on  porte  l'eau  qui  a  servi  à  laver  les 
marcs.  —  imprim.  Cajietin  destiné  à 
recevoir  les  mauvaises  lettres  que  le 
compositeur  rencontre  en  composant. 
—  chim.  Vaisseau  dans  lequel  on  fait 
calciner  lo  mercure. 

ENFICELER.  t.  a.  chap.  Serrer  le 
bas  de  lu  calotte  du  chapeau  aveo  une 
ficelle. 

ENFILER,  v.  a.  coul.  taill.  etc.  Pas- 
ser du  fil,  de  la  soie  ,  etc.  ,  par  le  trou 
d'une  aiguille.  —  escr.  Passer  son  épéo 
au  travers  du  corps  d'une  personne.  — » 
Au  trictrac,  conserver  son  plein  en  fai- 
sant passer  les  dames  surnuméraires 
dans  le  jeu  de  son  adversaiie.  —  mnr. 
Canonner  un  vaisseau  dans  le  sens  ito 
sa  longueur.  —  Le  substantif  est  En/î- 
tadë.  s.  f. 

ENF1LEUR.  t.  m.  épingl.  Celui  qui 
est  chargé  d'enfiler  les  épingles. 

ENFISSURE.  i.  f.  mar>  Tratersc  d« 
cordCf 
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ENFLÊCIIU.RES.  ».  f.  pi.  mar.  Cor- 
de* qui  aervenl  d'échelons  pour  monter, 

ENFOLIER.  t.  a.  mon».  Faire  tom- 
ber ou  détacher  les  feuilles  du  métal  du 
creuset. 

ENFONÇAGE.  s.  m.  tonn.  Action  d«. 
mettre  le  fond  à  un  tonneau  qu'on  vient 
do  remplir. 

ENFAITEMENT.  s.  m.  archit.  Ta- 
ble de  plomb  qui  se  met  sur  le»  faîte» 
des  maisons  couverte!  d'ardoises.  Le 
verbe  est  Enfaitcr.  v.  a. 
*  ENFONCEMENT,  s.  m.  archit.  Pro- 
fondeur d«:s  foiulalion»  d'un  bâtiment. 

—  Profondeur  d'un  puits  dont  la  fouille 
doit  se  faire  jusqu'à  un  certaiu  nombre 
de  pied*  au-dessous  de»  pi  us  basse»  eaux. 

—  Partie  d'une  façade  qui  forme  ui*\ 
arrierc-corps,  derrière  uu  pavillon,  etc. 

—  peint.  Brun  sans  rrflfl  qui  se  trouve 
dans  lf-  m'Iieu   des  plis  d'une  draperie. 

ENFONCER,  t.  a.  ton».  Mettre  àet 
fonds  à  uu  tonneau.  —  layet.  Joindre 
ensemble  toutes  1rs  parties  d'un  ou- 
vrage. —  iniprim.  Enfoncer  une  ligne, 
mettre  un  cadratin  au  commencement 
d'une  ligue  qui  suit  immédiatement  un 
alinéa.  tr 

ENFONÇOIR,  s.  m.  Outil  d'artisan 
qui  sert  à  enfoncer  certains  objets  les 
uns  dans  le?  autre».  —  Pilon  peur  fou- 
ler le*  peaux. 

ENFONÇURE.  ».  f.  tonn.  Pièces  qui 
forment  les  fonds  des  futaille?,  d'un 
fourneau  ,  etc  ~  m  en.  Assemblage  des 
ais  que  l'on  met  au  bois  d'un  lit  pour 
soutenir  la  paillasse  cl  les  matelas. 

ENFORMER-  v.  a.  Mettre  uu  bas , 
un  soulier,  un  chapeau  ,  etc. ,  sur  la 
forme.  —  orf.  Bnfoimer  le  warli>  bov- 
der  un  plat  d'une  moulure   intérieure. 

ENFOUIR,  t.  a.  jard.  Couvrir  de 
terro  des  plantes,  dn  fumier,  etc. 

ENF0UECI1EMENT.  «•  m.  jard. 
Sorte  de  greffe. 

ENFOURNER,  v.  a.  boul.  et  pât. 
Mettre  daus  le  four  les  paius  et  la  pâtis- 
serie. 

KNFRAYER.  y.  o.  card.  Mettra  en 
tra'm  des  cardes  neuves. 

ENFRAYURE.  s.  f.  çard.  Première 
livre  do  laine  préparée  'sur  des  carde» 
neuve». 

ENGAGEANTES.  ».  f.  pi.  coût. 
Sorte  do  manches  que  le»  femmes  por- 
taient autrefois. 

ENGAGEMENT.  ».  m.  Combat  de 
deut  iroupci  ou  de  doux  vauseaux,  — 
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Obligation  que  contracte  un  soldat  de 
servir  dans  les  armée»  de  terre ,  et  d'un 
matelot  sur  un  vaisseau  marchand,  août 
des  conditions  déterminées. 

ENGAGER,  v.  a.  Commencer  un 
combat,  le  provoquer. —  escr.  Toucher 
le  fer  de  son  adversaire.  —  S'engager. 
v.  pron.  Se  faire  soldat  ou  matelot.  — 
serr.  S'empêtrer.  La  clef  s'ett  engagés 
dant  ta  serrure.  Oh  câble  eit  engagé 
avec  se»  ancre.  Un  cordage  est  engu- 
g* ,  etc. 

ENFOURNEMENT,  s.  m.  Suite 
d'opér.itton»  dan»  les  verreries  pour  affi- 
ner le  vene.  Le  vevbeestjEn/burner.Y.a. 

ENFOURNEUR-  a.  m.  Celui  qui  en- 
fourne la  matière  dans  les  verrerie*,  ou 
le  pain  dans  les  boulangeries.  —  Cebu 
qui  range  les  brique»  dans  le  fourneau. 

ENFOORREB.  v.  a.  Chex  les  bat- 
teurs d'or,  renfermer  les  caueber»  ou 
le»  feuilles  de  vélin  dan»  leur  enveloppe. 

ENGALLAGE.  s.  in.  Opération  rie 
teinture  qui  consiste  à  combiner  1  s 
principes  contenus  daus  la  noix  de  galle, 
avec  des  tissus  ou  des  (ils  destiué»  à  re- 
cevoir certaines  matières  tinctoriales. 
Le  verbe  est  Engaller.  v.  a. 

ENGARRE.  s.  f.  Long  ûlct  de  pêche 
plombé  qui  est  traîné  par  des  bateaux. 

ENGERBER.  v.  a.  tonn.  Mettre  des 
tonneaux  les  uns  sur  les  autres. —  artill. 
Ranger  drs  barils  de  poudre  dans  un 
magasin. 

ENGENTER.  v.  a.  peint.  Disposer 
des  draperies  et  d'autre»  objets  dau*  un 
tableau  «  de  matière  à  en  fo:mcr  u:ir 
composition  singulière  et  piquante.  Le 
subïtaniif  est  Hngencemenl.  s.  m. 

ENGIN,  s.  m.  ruée.  Machine  trian- 
gulaire qui  sert  à  enlever  des  pierres  ou 
des  fardeaux.,  par  le  moyen  d'un  treuil 
à  bras  qui  dévide  uu  câble.  —  Outil 
d'épiuglier  pour  diviser  et  drester  le» N 
brins  des  fil»  de  laiton.  ■ —  chass.  et 
pêcb.  Tout  ce  qui  est  uéectsaire  pour 
prendre  des  oiseaux  ou  de»  poissons. 

ENGLUEMENT.  ».  m.  jard.  Prépara, 
tion  dç  poix  ou  de  glu  que  l'on  met  sur 
la  plaie  d'uu  arbre.  Le  Y«bô  est  En* 
gluei\  y.  a. 

ENGORGEMENT,  a.  m.  hydraul. 
Embarras,  ordure»  dans  un  tuyau,  dan» 
uiu*  rigole,  etc.,  qui  empêchent  Ira 
eaux'  de  s'écouler.  Le  verbe  eat  Snger- 
gar.  y.  a. 

ENGOURDI,  IK.  adj.  mar.  Sa  dit 
d'Utt  bâlimcut  qui,  au  milieu   d*unc 
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grosse  mea-,  ne  {.eut  prendre  tou le  la  vi- 
tesse qui  lui  serait  comuouDiquéc  dans 
une  belle  mer. 

ENGRAIS,  s.  m.  jprd. .  Nom  qu'on 
donne  aux  substances  où. matière»  sus- 
ceptibles, tels  que  les.  fumiers  ,  pou- 
dretlc  ,  cendre  do  bois,  de  bouille,  etc.. 
do  rendre  la  végétation  plus  active  daus 
difTéreus  terrains ,  et  souvent  dé  fertili- 
ser même  les  plus  arides.  Le  verbe  est 
Engraisser,  v,  a. 

ENGRANGER,  v.  a.  ogiie.  Serrer 
des  grains  dans  une  grange.  L'action  se 
uommo  Engrangemenl.  s.  m. 

ENGRAVER.  *•  a.  riv.  Se  dit  d'un 
bateau  engage  dan»  le 'sable  ou  le  gra- 
vier. Lo  substantif  est  Engrave>nent.*.m. 

ENGRÊLURE.  s.  f.  Petit  point  très 
étroit  que  l'on  met  à  une  dentelle.  Le 
verbe  est  Engrélcr,  v.  a. 

ENGRENAGE-  »■  m.  mèc.  Système 
de  roues  dentées  et  de  pignons  qui  sont 
disposés  de  manière  que  ,  lorsque  l'on 
imprime  à  l'une  dés  roues  un  mouve- 
ment de  rotation  ,'  toutes  les  autres  sont 
forcées  de  tourner  avec  des  vitesses  dé- 
terminées. —  horl.  Maebinc  à  engrener, 
qui  sert  à  former  les  engrenages.  — 
mar.Disposilion  de  futailles  qui  ménage 
l'espace  etla  hauteur  de  1?.  cale. 
~  ENGRENER,  v.  a.  agric.  Commen- 
cer.à  mettre  son  blé  dans  la  trémie  du 
moulin. — dor.  Prêlcr  une  seconde  fuis  , 
et  après  l'avoir  jauni,  un  ouvrage  des- 
tiné à  être  doré ,  de  manière  que  sa  sur- 
fnce  ne  conserve  aucune  inégalité. — 
mar.  Eaii-e  jouer  la  pompe  pour  vider 
l'eau.  — ■  mie.  So  dit  d'uno  roue  dont 
les  dents  entrent  dans  celles  d'une  autre 
roue,  de  manière  .que  l'une  fasse  tour- 
ner l'autre.  Cas  rouet  fngrhnent  bien.  En 
ce  sens  il  est  neutre. 

ENGRENUHE.  «•  f-  mec.  Position 
respective  do.  deux  roues  dont  Puivc  en- 
grène dans  l'autre, 

ENGRUELLEMENT.  s.  m.  cuis. 
Etat  do  ce  qui  est  en  grumeaux,  comme 
serait  une  farine  mal  délayée.  Le  verbe 
est  ÉnffruHi«/»r'(s').  V.  pron. 

ENGUICIÏURÈ.  s.  f.  chtss.  Entrée 
de  la  trompe  ou  du  cor  de  chasse.    " 

ENHARMONIQUE,  adj.  des  2  g. 
mus.  Oui  procède  par  quart  de  toni 

ENHARNACIIÈMENT.  s.  m.  séll. 
Tout  ce  qui  compose  le  harnais  d'un 
cheval,  etc..  '     .< 

ENÏIAHNACIÏER.  v.  a.  toit.  Met- 
tre le  harnais  à  nu  chuval,  etc. 


ENR 

ENIIUCDÉ;  EE.  edj.  mar.  Se  dt 
d'un  vaisseau  que  la  mer  agitée  enlève 
sur  sa  lame  à  une  assez  grande  hauteur. 

ENIIAYEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  ar- 
range les  briques  en  haie  pour  les  faire 
séchet. 

ENJARLER.  v.  a.  tonn.  Mettre  dr-c 
fonds  aux  tonneaux,  aux  futailles,  o'.r. 

ENJALER.  v.  a.  mar.  Garnir  d'un 
jas ■l'extrémité  de  la  vergue  d'uoe  ancre. 

ENJAVELER.  v.  a.  agric.  Mette 
des  blés ,  àcs  avoines,  etc.,  en  javelles. 

ENJEU,  s.  m.  Ce  que  l'ou  met  ;iu 
jeu  en  commençant  à  jouer. 

ENJOLIVER,  v.  a.  coût.  Garnir  une 
robe  de  jolis  petits  oruemens.  —  taill. 
Marquer  quelque  ornement  de  mod« 
sur  les  bas  côtés  d'une  culotte. —  Orner, 
embellir  un  jardin,  etc. — L'action  d'En- 
joliver, l'objet  même  ^ui  enjolive,  se 
nomme  Enjolivement. 

ENJOLIVEUR,  s.  m.  ENJOLI- 
VEUSE.  s.  f.  Celui,  celle  qui  enjolive. 

ENJOLIVURE,  s.  f.  Petit  eujolive- 
meut  qu'onJLiil  à  des  ouvrages  de  peu 
de  valeur. 

ENJONQUER.  r.  a.  mar.  Serrer  nvC« 
des  cordos  de  jonc,  sur  une  vergu*^ 
les  plis  d'uno  voile  carguée. 
^  ENLAÇURE.  s.  f.  ebarp.  Trou  percé 
avec  le  laceret  en  travers  des  morta  scâ 
et  des  tenons  pour  les  cheviller  ensem- 
ble. Le  verbe  est  Enlacer,  v.  à. 

ENLIOUBER.  v.  a.  mar.  Se  'dit 
d'une  pièce  de  bois  terminée  en  coin  , 
que  l'on  introduit  dans  le  bout  d'une 
autre  pièce  qui  lui  présente  une  lîoubu 
ou  gueule-de-loup ,  de  manière  à  for- 
mer un  seul  cl  même  tout;  enter  une 
pièce  de  mât  au  bout  d'une  autre. 

ENLISSERONNER.    v.    a. .  manuf. 
Tendre  les  lisses  sur  les  lisserons. 
"  ENLUMINER,  r.  a.  Colorier  imo  rs- 
lampe. — mir. Peindre  du  papier  et  le  re- 
hausser dedi  verses  couleurs  en  détrempe 

ENLUMINEUR,  s.  m.  ENLUMI- 
NEUSE, s.  f.  Celui  ,  celle  qui  cijïu- 
miue  ,  qui  fait  des  enluminures. 

^ENLUMINURE,  s.  f.  Art.  d'enlum  - 
lier;  so  dit  des  couleurs  que  l'on  appli- 
que sur  des  estampes,  des   cartes,  Hc. 

ENOPTROMANCIlï.  s.  f.  Divination 
qui  so  fait  do  l'avenir  par  le  moyen  d'un 
miroir  magique  qui  montre.  les  cvén.c- 
mens  futurs  et  passés ,  mémo  à  ceui 
qui  ont  les  yeux  bandés. 

ENOUER.  v.  a.  drap.  Eplucher  loi 
draps ,  en  ôlcr  les  nœuds. 
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ENOUEDR  s.  m.  ENOCEUSE.  s.  f.  i  que  Ton  attache  à  la  porte  d'une  bou- 


drap.  Celui,  celle  qui  éuone  le»  draps. 
ENRAYER,  t.  a.  ebarr.  Garnir  uue 
roue  de  raJ5.  —  Arrêter  une  roue  par 
les  rais,  de  manière  qu'elle  ue  fasse  que 
fcl-sser.  —  v.|  n.ltagnc.  Tracer  le  pre- 
mier sillon  ou  la  premièie  raie  dans  uu 
champ  qu'on  veut  labourer.  —  L'action 
d'enrayer  se  nomme  Enrayement.  s.  m, 
.ENÎUYOIR.  J.  m.  «err.  Machine 
propre  à  serrer  les  roues  d'une  voiture 
è-jMjie  descente  de  roule.  — Fourcholte 
dWe  arbalite 


tique.— niauuf.  Mesure  convenue  d'une 
portion  de  chaîne. 

ENSEIGNEMENT  MDTUEL.  s.  m. 
Mode  d'enseignement ,  nouvellement 
introduit  en  France,  et  depuis  en  An- 
gleterre, par  lequel  les  enfaus  appren- 
nent à  lire  ,  écrire  et  compter  sans  le  se- 
cours d'un  maître,  parce  que  les  enfuns 
s'instruisent  entre  eux,  et  -que  le  chef 
n'y  est  Nécessaire  que  pour  faire  subsis- 
ter l'ordre  et  régler  l'heure  des  travaux, 
les  peines  et   les  récompenses.   Il  y  a 


ENRAYURE.  s.  f.  Assetnhlage  de] aussi  VEnteignemtnt  du  dessiu  ,  de  h* 
charpente  qui  consolide  les  parties  d'un    musique  ,  etc. 

comble,  dune  croupe,  d'un  pavillon,'  ENSEMBLE,  s.  m.  ardu  t.  Toute» 
d'un  clocher,  etc.  —  agric.  Première  les  parties  qui  forment  un  tout  propor- 
rc;c  que  fait  la  charrue  lorsqu'on  la-  tionuel ,  soit  pour  d*.s  échafaudages , 
huurn  un  champ.  soit  pour  les   charpentes  de  construc- 

ENRÉGTMENTER.  r.  a.  art  mil.  lion  ,  etc.  —  mus.  Manière  uuiform» 
Fdire  entrer  on  incorporer  quelqu'un  et  précis»  de  régler|  les  diverses  par- 
dans  un  régiment;  former  un  régiment .  lies  dans  un   concert.  —  art  mil.  Exè- 


de  plusieurs  hommes  ou  de  plusieur 
otrpagnios  séparées. 

ENKÊNER.  v.  a.  voit.  Arrêter  ou 
louer  les  rênes  des  chevaux. 

ENRËNURE.  s.  f.  voit.  Morceau  de 

ii  où  l'on  attache  les  rênes. 

ENKUUNER.   v.   a.    épingl.    Placer 

têtes  d'épingles  au   bout  du  laiton. 

ENROCHEMENT,  s.  m.  archit.  Ma 


♦* 


culiou  précise  des  mouvemens  et  ma- 
nœuvres d'une  troupe.  —  manég.  Si- 
tuation du  cheval  exactement  contre- 
balancé -sur  ses  membres.  —  mar. 
Pris  adverbialement  ,  ordre  donné 
aux  rameurs  de  manœuvrer  en  même 
temps. 

ENSEMENCEMENT,   s.   m.    agric. 
Action  de  jeter  de  la  semence  dans  un 


nière  de  faire  des  fondations  en  rocher  i  champ  ou  une  terre.  Le   verbe  est  En- 
j  sol  mobile.  —  ponts  et  chauss 


Jetée  en  pierres  en  avant  des  piles  et 
dis  culées  d'un  pont  pour  le  préserver 
des  alTouillemens.  \ 

ENROLER.  ».  n.  art  mil.  Engager 
un  soldat  dans  un  régiment,  ou  un  ma- 
telot dans  la  marine. 

ENROULEMENT,  s.  m.  archit.; ci 
jard.  Ce  qui  est  contourné  en  spirale. 

ENRUE.  s.  f.  agric.  Sillon  fort  large, 
composé  de  plusieurs  raies  de  terre  re 
levée  par  la  charrue. 

ENSABLEMENT,  s.  m.  riv.  Amas 
de  sahle  formé  par  le  vent  ou  par  un 
courant  d'enu. 

ENSABLER,  v.  a.  pêch.  Tendre  sur 
un  fond  de  sable  des  filets,  au  pied. dis- 
quels  on  ne  m«*t  point  do  lest. 

ENSABOTEMENT.  s.  m.  artill.  Ac- 
lion  de  fixer  un  projectile  dans  un  sa- 
bot de  bois.  Le  verbe  est  Ensaboter  v.  a, 

ENSAFRANER.  v.  a.  teint.  Teindre 
Ui-.e  étoile  en  safran, 

ENSEIGNE,  s.1.  Officier  de  marin»  ; 
pevillon.  —  ait  mil.  Titra  de  celui  qui 
porto  le  drapeau.  —  mardi.  Tableau 


ttmsnrcr.  v.  a.  -*-—«*.»*> 

ENSEU1LLEMENT.  s.  m.  archit. 
Appui  au-dessus  de  trois  pieds  à  une 
croisée  qui  a  vue  sur  un  voisin. 

ENSIMER.  t..  a.  manuf.  Graisser  lé- 
gèrement une  étoffe  pour  la  faire  friser. 
Celle  action  se  nomme  Ensima°e.  s.  m. 

ENSOUAILLE.  s.  f.  riv.  Petite  corda 
qui  relient  le  bout  de  la  crosse  du  gou- 
vernail d'un  bateau  foncet. 
l  ENSOUFRER.    t.    a.    Enduire   de 
soufre. 

ENSODFROIR.  s.  m.  Panier,  lieu 
où  l'on  expose  certains  ouvrages  à  la  va- 
peur du  soufre. 

ENSOUPLE,  ou  ENSUPLE.  s.  f. 
manuf.  Gros  cylindre  qui  fait  partie  du 
métier  d'un  tisserand.  Il  y  en  a  deux; 
l'un,  qui  est  sur  le  derrière,  'porte  la 
chaîne  qui  est  prête  à  mettre  en  œuvre; 
l'autre  ,  qui  est  sur  le  devant,  sert  là  en- 
rouler l'étoffe  au  fur  et  à  mesure  qu'on 
la  fabrique. 

ENSOYER.  v.  't.   cord.  Garnir   de 
soie  de  cochon  le  fil  qui  sert 'à  fabriquer 
n  soulier. 
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ENTABLEMENT,  t.  m.  arcnit.  Par- 
tis supérieure,  composée  de  l'archi- 
trave ,  de  la  frise  et  de  la  couronne.  Le 
n  rbé  est  Entabler.  v.  a. 

ENTABLER  (s'j.  v.  pron.  manég.  Se 
dit  d'un  cheval  dont  les  Lancbe9  devan- 
çant les  épaules,  quand  il  manie  des 
deux  pistes,  tant  sur  les  ïoltes  que  sur 
les  ebangemens  de  main. 

ENTACAGE.  s.  m.  fabr.  de  Tel.  As. 
sëmblagé  de  plusieurs  baguettes  que 
l'on  place  dans  la  chance  de  l'ensuple 
de  devant  des  métiers,  du  manière  à 
ne  pas  loucher  l'étoffe.  Lo  verbe  est 
EiMaquer.  v.  a. 

ENTAlLLAGE.s.m. ou  ENTAILLE, 
s.  f.  Coupuro  avec  enlèvement  de  par- 
tie», faite  dans  une  pierre,  dans  une 
pièce  de  bois,  pour  y  emboîter  une  autre 
pièce,  ou  pour  tout  autre  objet.  — Se  dit 
au^si  des  vides  ou  mortaises  que  l'on 
fait  aur  longs  côtes  du  châssis  ,  dans  le 
sommier  d«  l'orgue  ,  pour  recevoir  les 
barres  des  gravures.  —  Le  >erbe  est 
En  laitier.  V.  a. 

ENTAILLE,  s.  f.  V.'Entailwcb. 

ENTAI LLOIR.  s.  m.  Outil  à  l'usage 
des  menuisiers  et  des  facteurs  d'orgues 
pour  faire  des  entailles.  - 

ENTALINGUER.  v.  a.  mai-.  Passer 
le.  bout  d'un  câble  dans  l'argauenu  de 
l'ancre. 

ENTALINGURE.  s.  f.  mai-.  Liurc 
du4)out  d'un   câble,  d'un  grelin,  etc. 

ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  las. 

ENTE.  s.  f.  jard.  Greffe  ;  scion  .d'ar- 
bre greffé  sur  un  autre.  —  peint.  Mor- 
ceau de  bois  qui  sert  de  manche  au 
pinceau.  —  charp.  Pièce  de  bois  d'un 
moulin. 

ENTEMENT.  8.  m.  jard.  Action  d'en 
ter  un  arbre. 

ENTER,  t.  a.  jard.  Faire  une  ento  à 
uo  arbre  ,  greffer.  —  mar.  Joindre  doux 
pièces  de  bois,  en  assemblant  leurs  ex- 
trémités par  des  entailles. 
■  ENTERRAGE,  s.  m,  fond.  Massif  d< 
terre  dont  on  remplit  lo  fosse  autour  du 
moule,  pour  le  rendre  solide  et  qu'il  ne 
puisse  vrier. 

ENTÊTE.  8.  m.  Ce  qui  lient  sus- 
pendue  la  machine  nouvellement  in- 
^eIlléepour  l'éclairage  d'un  billard. 

ENTÊTEUR.  8.  m.  épingl.  Celui  qui 
''  fait  les  têtes  des  épingles. 

ENTÊTOIR.  s.  m.  épingl.  Maohi 
propre  à  essuyer  les  télcs  sur  les  hausses. 

ENTOILAGE,  s,  m.  fabr  DeuttHe 
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sans  pi-cot,  qu'on  peut  coudre  par  cha- 
cun de  ses  côtes;  toile  ou  réseau  qui 
imite  la  dentelle.  —  Toile  qu'on  colle 
sur  une  estompa  pour  fa  soutenir. 

ENTOIR:  s.  m.  jard.  Outil  pour 
enter. 

ENTOISER.  v.  o.  maç.  Disposer  de* 
moellons  bruis  sur  une  forme  et  une 
hauteur  régulières  pour  les  toiser  et  en 
connaître  la  quantité  cubique. 

ENTOMOLOGISTE,  s.  m.  hist.  nal. 
Naturaliste  versé  dans  l'entomologie  ou 
la  partie  qui  concerne  les  insectes. 

ENTONNEMENT.  s.  m.  distill.  et 
brass.  Action  de  mettre  une  liqueur 
dans  un  tonneau.  Le  verho  est  Ehion- 
ner.  v.  a.  • 

^  ENTONNERIÉ.  s.  f.  brass.  Lieu  où 
l'on  place  les  tonneaux  près  des  cuves. 

ENTONNOIR,  s.  m.  Instrument 
évasé ,  en  fer-blanc  ,  au  bout  duquel 
est  un  tuyau  ,  qui ,  plongé  dans  un  pe- 
tit ou  un  grand  vase  ,  sert  à  remplir  ou 
à  transvaser  uti  liquide  quelconque  dans 
une    bouteille  ou    autre  vase  à  goulot. 

ENTOURNURE,  s.  f.  Ecbancrure 
d'une  maneht  de  vêtement ,  dans  la 
partie  qui  tombe  à  l'aisselle  ou  vers 
l'épaule. 

ENTRAIT,  s.  m.  charp.  Maîtresse 
pièce  de  bois  horizontale,  avec  laquelle 
s'assemblent  les  deux  arbalétriers  et  le 
poinçon  d'une  ferme. 

ENTRAVER,  v.  a.  manég.  Mettre 
des  entraves  aux  pieds  des  chevaux. 

ENTRAVERSER.  v.  a.  mar.  Mettre 
un  vaisseau  en  travers  relativement  à  un 
objet  quelconque  ,  c'est-à-dire,  le  fair* 
présenter  de  côté  à  cet  objet. 

ENTRAVES,  s.  f.  pi.  manég.  Ce  qui 
sert  à  lier  les  jambes  d'un  cheval  pour 
le  dressfr  ô  l'amble  ,  elc. 

ENTRAVON.  s.  m.  manég.  Partie 
dos  entraves  qui  entoure  le  paturon,  ou 
anneau  de  cuir  qu'on  met  au  paturon 
pour  lever  le  pied  du  cheval ,  ou  pour 
l'abattre  lui-même. 

ENTREBAS.  s.  m.  fabr.  Distonce 
'mégalo  des  fils  de  la  chaîne  d'untf 
étoffe. 

ENTREBATS.  8.  m.  pi.  bourr.  Par, 
tie  qui  ko  trouve  au  milieu  des  bals. 

ENTRECHAT,  s.  m.  dans.  Saut  16- 
ger  et  brillant  pendant  lequel  les  pieds 
du  danseur  se  croisent  rapidement  pour 
retomber  à  sa  première  posîlien, 

ENTREE,  s.  f.  archit.  Lieu  par  le- 
quel on  entre.  — mar.  Passage  par  le-. 
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quel  ou.  arrive  dans  un  porl  t  embou* .  Espace  pratiqué  entre   deux  pilastres. 

.,!...»..    J'nnu    ficîùra      iwp      I)*«-lïa    nt»  PÎBTBh'DnXTC      -      ...       _,~_      o 


cuuro  d'une  rivière. . —  serr.  Partie  par 
laquelle  la  clef  entre  dans  la  serrure. — 
mus.  Symphonie  par  laquelle  débute 
un  ballet  ;  moment  où  chaque  partie 
concertante  commence  à  se  faiie  enten- 
dre. —  art  cul.  Mets  qui  se  servent,  au 
commencement  du  repas,  a?ec  la  grosse 
viande. 

ENTRE-FESSON.  s.  m.  art  vêt. 
Blessure  que  se  fait  entre  les  fesses  un 
cheva!  qui  est  trop  gras. 

ENTRE-HIVERNAGE,  s.  m.  agric. 
Labour  qui  se  fait  aux  terres  après 
l  hiver. 

ENTRE  - COLONNEMENT.  s.  m. 
arcb.il.  Intervalle  laissé  entre  deux  co- 
lonnes voisines ,  déterminé  par  Tordre 
iur  lequel  l'édifice  est  établi. 

ENTRE-COUPE,  s.  m.  arefait.  Es- 
pace entre  deux  voûtes  sphériques  ,  qui 
bout  construites  l'une  sur  l'autre. 

'BNTP.E-DEUX.  s.  m.  Partie  qui  est 
au  milieu  de  deux  choses  avec  lesquell 
•  •lie  a  relation  ou  contiguïté.  —  lin 
Morceau  de  broderie  placé  au  milieu 
de  ce  qui  n'esl  pas  brodé.  —  mar.  In 
t'-rralle  vide  qui  sépare  le  gaillard  dt 
l'avant  do  celui  rie  l'arrière. 

ENTRELACS  s.  m.  pi.  archit.  O- 
nemens  de  fleurons  liés  et  croisés  le; 
uns  avec  les  autres.  —  passem.  Cordoiu 
ou  filets  propres  à  lier  quelque  chose. 
—  serr.  Rouleaux  et  joncs  coudés  qui 
forment  divers  compartimens.  —  écrit. 
Traits  de  plume  qui  se  lieut  et  se  croi- 
sent les  uns  dans  1rs  autres.  —  peint. 
Omcmrns  de  feuillages  ou  de  vignes 
qui  se  croisent  dans  un  tableau.  —  coilï. 
Disposition  de  divers  agrétuens  ou  fleurs 
dans  les  cheveux. 

ENTRELARDEMENT.  s.  m.  art  cul. 
Manière,  action  d'entrelarder,  de  pi- 
quer de  morceaux  de  lard  une  viaude. 
Le  verbeest  Entrelarder,  v.  a. 

ENTREMETS,  s.  m.  pi.  art  cul.  Ce 
qui  se  sert  sur  table  avec  le     '  " 

ENTREMISE,  s.  f.  mar.  Toute  pièce 
/le  bois  qui  se  met  entre  les  autres  pour 
fortifier  la  charpente  d'un  vaisseau. 

ENTRE-NERFS.. s.  m.  ,pl.  rel.  Es- 
vjhce  entre  les  nervures  qui  sont  placées 
*u,'r  le  dos  des  livres. 

ENTREPAS.  s.  m.  manég.  Allure  du 
cheval  qui  se  rapproche  de  l'amble  : 
c'est  une  allure-  qui  uo  tient  ni  du  pas 
ni  du  trot. 


ENTREPONTS,  s.  m.  mar.  Espaces 
qui  se  trouvent  entre  les  deux  ponts. 

ENTREPOSER,  v.  a.  mar.  et  comm. 
Déposer  dans  un  lieu  des  marchandises 
qu'on  doit  transposer  ailleurs. 

ENTREPOSEUR,  s.  m.  Commis  à 
l'entrepôt. 

ENTREPOT,  s.  m.  comm.  et  mar. 
Lieu  de  réserve ,  port  privilégié ,  où 
sout  déposées  diverses  sortes  de  mar- 
chandises. —  A  Paris,  balle  destinée  à 
recevoir  les  vins  et  les  liqueurs  sans 
avoir  payé  l'entrée. 

ENTREPRENEUR,  s.  m.  comm. 
Celui  avec  lequel  on  fait  un  traité,  soit 
à  forfait ,  soit  sur  mémoire,  pour  la 
construction  d'un  bâtiment  dont  l'ar- 
chitecte a  donné  les  plans  ,  et  surveille 
"  xéculion. 

ENTREPRENEUSE,  s.  f.  comm. 
Femme  qui  entreprend  quelque  beso- 
gne, et  qui  la  distribue  à  plusieurs 
ouvrières. 

ENTREPRISE,  s.f.  comm  Ce  qu'on 
a  entrepris  de  faire  ,  de  vendre  ,  etc. 

ENTRER,  v.  n.  mar.  Passer  de  la  mer 
dans  une  rivière  ,  un  porl ,  etc  ;  intro- 
duire un  vaisseau  dans  un  bassin  pour 
le  réparer. 

ENTRE-SABORDS,  s.  m.  pi.  mar. 
Bordagcs  qui  sout  entre  les  ouverture» 
des  sabords. 

ENTRESOL,  s.  ra.  archit.  Logement 
pris  sur  la  hauteur tdu  premier  étage, 
ou  logement  placé  entre  le  rez-de-chaus- 
sée et  le  premier  étage  d'une  maison. 
ENTRE-TAILLE,  s.  f.  dans.  Pas  qui 
fuit  en  jetant  un  pied  à  la  place  de 
l'autre.  —  grav.  Taille  plus  nourrie  dans 
certains  endroits. 

ENTRE-TAÏLLER  (s1),  y.  pron.  ma- 
nég.  Se  dit  d'un  cheval  qui  se  heurte  les 
jambes  eu  marchant,  et  s'eutre-enupe, 
ENTRE-TA1LLURE.  s.  f.  art  vèt. 
Blessure  que  se  fait  le  cheval  eu  s'entre- 
taillant. 

ENTRE  TOILE,  s.  f.  mod.  Réseau 
ou  parure  eu  dentelle  qu'on  met  entre 
deux  bandes  de  toile  pour  ornement. 
V.  Entoilage. 

ENTR'OUVERTURE.  s.  f.  art  vét. 
Blessure  du  cheval  qui  provient  d'un 
violent  écarL 

ENTRE-TOISE,  s.  f.'charp.  Toutt 
pièce  de  bois  assemblée  à  tenon  et  inor* 

FN'TR  F    Oïï  A  ctr  r  ,  •      la'8e  ™ÙC  deUX  °",re*  P'ictfS  *  8OH0  Je 

Xixnu.-ULAMHL,   s.  m.  a;  chit.j traverse  qui  maintient  jtcaitcuiea* ,  et. 
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forme  cliàssîs.  —  charr.  Morceau  de  bois 
qui  lient  en  état  les  deux  moutons  de 
derrière.  ., 

ENTREVOUS.  s.  m.  malç.  et  charp. 
Enduit  de  plâtre  dont  ou  recouvre  le» 
solives  d'un  plafond  pour  les  cacher  ; 
espace  qui --sépare  deu.xsoPves,  et  qu'on 
recouvre  d'aïs  et  de  plâtre.  Le  verbe  est 
Entrevoùter.  y.  a.     . 

ENTURE.  s.  f.  fabr.  Nonure  d'un  fil 
cassé.  —  cliarp.  Se  dit  des  petites  pièces 
de  bois  qui  eu  traversent  une  grosse 
pour  former  des  .éditions  des  deux  cô 
tés  ,  comme  dans  les  roues  des  carrières. 
—  bonnet*  Assemblage  d'un  (il  que  l'on 
double. 

ENVERGER.  v.  a.  vann.  .Garnir  quel- 
que chore  de  polîtes .braucb.es  d'osier,  — 
fabr.  Faire  croiser  les  fils. 

ENVEUGEURE.  s.  f.  fabr.  Croise- 
ment des  fils  d'une  portée  ourdie. 

ENVERGUER.v,  a.  mar.  Attacher  les 
toiles  aux  vergues.       • 

ENVERGURE,  s.  f.  mar.  Longueur 
d'un  côté  de  voile  lacé  avec  une  vergue. 

ENVERS.  »•  ui.  drap. ..Côté  le  moins 
beau  d'une  étoffe.  —  Le  côté  de  la  cou- 
ture dans  les  ouvrages  de  toile. 

ENVERSEK.  v.  a.  fabr.  Façonner 
une  étoffe  en  la  tirant ,  ou  en  la  fabri- 
quant; 

ENVERSIR.  r.  a.  manuf.  Carder  une 
étoile  avec  des  chardons. 

ENVOYER,  v.  a.  mar.Tîrer  sur  l'en- 
nemi des  canons  chargés  à  boulets  oui 
mitrailles.  — 'Mettre  sous  le  vent  la 
barre  du  gouvernait      • 

EOLE-IIARPE.  s.  f.  mus.  Sorte  de 
harpe  anglaise  qui  consiste  en,une  lablo 
d'harmonie  encaissée  ,  sur  laquelle  soûl 
montées' des  cordos  qui  forment  vritro 
elles  un  plan  incliné.  En  présentant  ce 
plan  à  une  croisée  qui  s'ouvre  à  cou- 
lisse ,  l'air,  qui  agite  les  cordes  *  leur 
dit  rendre  des  sons  fort  agréables. 

EOLIPYLE,  s.  m.  Instrument  destiné 
à  montrer,  dans  les  cours  de  physique  , 
quelques  effets  dé  In  force  élastique  des 
vapeurs.  Il  est  formé  d'une  boule  creufe 
eoudéc  à  un  manche  qui,  sert  à  la  tenir, 
et  surmontée  d'un  bec  effilé ,  de  manière 
que  l'intérieur  de  la  boule  ne  puisse 
communiquer /.avec  l'air  extérieur  que 
par  un  Iron  capillaire  qui  termine  le 
canal  de  ce  béé  i  la  direction  du  man4 
c'ho  est  perpendiculaire  à  celle  dû  bec-, 
.  parce  qu'on  l<i' coude  près  de  son  insor- 
tion  à  la  boiilc.' C'est  proprement  une 
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machine  éiablie  pour  former  un  coin 
rant  d'air  dans  les  cheminées ,  et  les 
empêcher  de  fumpr. 

EFAILLEMENT.  s.  m.  orf,  et bij. Ac- 
tion d'enlever  les  saletés  des  lingots  ou 
des  matière»  d'or  ou  d'argent.  Le  verbe 
est  EpalUer.  v.  a. 

EPAIS,  SSE.  adj.  Eu  parlant  des  li- 
quides ,  qui  a  ou  qui  prend  une  consis- 
tance riioms  claire  et  plus  ferme.  Encre 
épai'sc.  — Blés  épais  ,  près  à  près. 

EPAISSEUR,  a.  f.  Epais,  densité. 

..EPALEMENT.  s.  m.  sal.  Action  d'é- 
talonner les  mesures  de  hois. 

EPAMPREMENT.  s.  m.  vign.  Action 
de  débarrasser  la  vigne  des  branches  ei 
des  feuilles  inutiles  qui  empêchent  1s 
raisin  de  mûrir.  Le  verbe  est  Epatn- 
prer.  v.  a. 

EPANCIIEMENT.  s.  m.  Ecoulement 
d'un  fluide.  —  jard.  Effusion  de  la  fève, 
Le  verbe  est  Epancher,  v.  a.  et  (  s' j  v. 
pron. 

EPANCUOIR.  f.  m.  hydraul. Ouvrage 
d'art  qui  se  construit  ordinairement  à  la 
fonction  d'un  canal  ou  d'une  r'vître  ,  à 
l'effet  d'épancher  le  trop  plein  dos  eaux. 

EPàNNELER.  v.  n.  sculpl.  Couper  à 
pans  un  bloc  de  marbre. 

EPANOUIR,  v.  a.  jard.  Se  dindes 
feuilles  qui  commencent  à  sortir  des 
boulons,  et  des  fleurs,  lorsqu'elles  dé- 
veloppent leurs  pétales  hors  du  calice. 
Cette  action  6c  uomuie  Epanouissement. 
s.  m. 

EPARER  (s'),  v.  pron.  manég.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  lance  des  ruades,  etc. 

EPARS.  s.f.mar.  Bâton  qui  soutient  le 

Savdlon.  —  Nom  que  les  marins  donnent 
des  éclairs  qui  ne  se  propagent  pas  en 
serpentant ,  et  qui  ne  sont  pas  suivis  de 
coups  de  lounerre. 

EPAÏrT.  s.  m.  Morceau  do  bois  plat 
qui  joint  les    limons  d'une  voiture. 

EPAULE,  s.  f.  Parlie  du  corps  qui 
est  au  dessous  du  hignon  du  cou  ,  joint 
au  bras  "de  Thomnoc',  et  à  la  jambe  de 
devant  dans  les  animaux  à  quatre  pied.*. 
—  manég.  Faii'e  aller  un  cheval. l'cpaule 
en  dedans,  le  disposer  de  côtoie  long  de 
la  muraille  du  manège.  — mar.  Partie 
du  vaisssêau  depuis  la  guibre  jusqu'aux, 
hiinbuns  de  misaine.  Un  vaisseau  a  de 
l'épaule  est  renflé' dans  celte  partie. 
■  •  EPAULE :DE  MOUTON.s, LLaplus 
grande  des  cognées  don  t.  lés  charpen- 
tiers se  servent  pour  .dresser  cl  équarrir 
le  bois,   ■••"■•• 
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EPAULEE,  s.  f.  mac.  Interruption 
d'un  ouvrage  qni  n'est  pas  fait  de  suite, 
ni  de  niveau,  mais  à  plusieurs  «éprise» 
et  à  redent*. 

EPAULERENT,  s.  m.  fortif.  Parapet 
fut  de  fa<riues  et  de  terre,  etc.  ,  pour 
couvrir  d«-s  troupe*  ou  des  batteries.  — 
mennis.  Partie  pleine  entre  deux  mor 
Ta  «es.  —  charp.  Diminution  faîte  à  h 
h  ngurur  d'un  tenon  pour  courrir  une 
mortaise.  —  i„.pr.  Collet  carré  qui  en- 
veloppe la  noix  do  la  >  îs  sous  Je  som- 
mier, auquel  il  est  cloué.  —  mar.  Un 
ruisseau  a  du  l'épauleihtnl ,  lorsque  prés 
de  Peau  sou  avant  et  son  arrière  sont 
iMiflés  de  manière  à  résister  davantage 
contre  les  inclinaison»  auxquelles  il  en 

illicite  par  des   forces  supérieures.  

Le  verbe  est  Epauler,  v.  a. 

EPAULETIER.  s.  m.  Fabricant  d'é 

paillettes. 

EPAULIÈRE,  s.  f.  arm.  Parte  de 
j  l'armure  d'un  cavalier  qui  couvre  et  de- 
\Ux^(i  l'épaule. 

1  EPAULETTE.  s.f.  rout.P,  tito  bande 
ide  toile  placée  sur  l'épaule  Je  la  clic 
ppse.  —  taill.  Couture  sur  l'épaule  d'un 
«habit.  —  Sorte  de  galon  d'or  on  d'arpent 
{que  porte  sur  l'épaule  un  militaire  en 
|fcrr.dct .  morceau  d'étoffe  avec  d<  s  tor- 
nades de  couleur  placé  sur  l'épaule  d'un 
Mal  non  gradé.  —  mar.  Entaille  rec- 
ngnlaire  fui  le  sur  l'arête  d'une  pièce 
■  bois. 
,  EPAURE.  s.  f.  charp.  Solive  Iramver- 
|ale  qui  forme  la  kvée  d'un  bateau 
jfonect. 

*  EPAUTIER.  v.  a.  drap.V.  EporxiBa. 
j  EPAVES,  s.  f.  pi.  Inar.  Se  dit  de 
Routes  les  choses  abandonnées  à  la  mer, 
{On  restées  sur  ses  bords. 
£  EPGAUTRE.  ..  m.  ngric.  Espèce  de 
Cornent,  que  1%,  nomme  aussi  Fro- 
■tçi'nt  locuiar  et  Froment  iott«e. 
.  EPÊCHER.  v.  a.  sal.  Epl-her  poêle  , 
pui8?r,  à  la  lin  d'une  remandure  ,  le 
fe»te  de  la  muire  qni  se  trouve  au  fond 
t|e  la  poêle  ,  et  la  porter  aux  réservoirs 
•|pnr  y  fortTier  les  eaux  faibles. 
'g  EPF'E. s.f.  Arme  offensive  et  défensive, 
1  longue  lame  triangulaire  ou  plate  \ 
F'  pointue.  —  Nom  que  les  eartiers  , 
»§s  bourreliers  et  les  cordiers  donnent  à 
#0  grande  alêne  droite.  —  Se  dit  des 
■<j§Pux  mon  tans  d'un  avant-train  de  char- 
ge, ,  le  long  desquels  glisse  et  s'arrête 
J|  traverse  supérieure  qui  sert  de  sup- 
^pbtt  à  U  haie  de  la  charrue  ,  pour  dou- 
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ner  à  celle-ci  le  degré  d'élrempage  conve- 
nable. —  Lien  de  fer  qui  réunit  le  bras 
avec  le  coude  de  l'arbre  de  la  grand* 
roue  pour  la  taille  de*  diamant.  —  fabr 
Partie  du  chevalet  du  métier  à  tirer  les 
soies. 

EPEIGXÉ,  ÉE.  adi.  tonn.  Se  dit 
d'une  douve  de  tonneau  rompue  dans 
le  jable. 

EPERON,  s.  m.  Pièce  de  métal  ,  or- 
dinairement en  fer,  qui  se  place  et  t'as- 
sujétità  chaque  talon  du  soulier  ou  de 
la  botte  du  cava-iier,  et  porte  un  aiguil- 
lon a  une  ou  plusieurs  pointes.  On  s'en 
sert  pour  aider  et  exciter  le  chetnl  dans 
certains  cas  et  le  châtier  dans  d'autres. 
—  mar.  Proue  ou  assemblage  de  char- 
pente qui  est  placé  en  saill'e  hors  du 
vaisseau  ,  et  qui  lui  est  attaché  sur  le 
devant  de  lVtrnve.  —  Forlificati-n  laite 
en  angle  saillant.  —  hvd'-aul.  Massif  en 
arc-boutanl  que  l'on  construit  au  devant 
des  piles  d'un  pont  pour  les  préserver 
du  choc  des  glaces.  —  an  hit.  Solide  d« 
maçonnerie  qui  sert  de  soutien  aux 
murs  d'une  terrasse  conlrt  la  poussée 
des  (erres. 

EPERONXTEK.  s.  m.  Celui  qui  fa- 
brique des  éperons.  Quoique  ci  t  aitisan 
fabrique  toutes  les  pièces  de  métal  qui 
servent  aux  barnachemens  des  chevaux  , 
l'éperon  seul  lui  a  dot  «ë  son  nom. 

EPERV1ER.  s.  f.  pécli.  Sorte  de  GUt 
garni  qui  a  la  figure  d'un  éventail  ren- 
veisè  et  replié  en  rond  lorsqu'il  est 
étendu. 

EPI.  s.  m.  archil.  Se  dit  des  eitrémi- 
tés  d'une  digue  construite  en  maçon- 
nerie ,  ou  avec  des  coffres  de  charpente 
remplis  de  pierres  ,  pour  résister  à  l'im- 
pétuosité des  eaux  ;  -i  d'un  assemblage 
du  chevrons  et  liens  autour  d'un  poin- 
çon qui  supporte  la  toiture  et  l'orme  le 
comble  circulaire  ,  couronnant  une  tou- 

lle  ,  un  moulin  ,  une  église  ,  etc.  ;  - 
enfin  ,  de  l'ensemble  des  groins  porlês 
par  une  ligedegraminêe. 

EPICE.  s.  f.  comm.  Substance  végé- 
tale, aromatique  ,  étrangero  ,  chaude  ci 
piquante,  copine  le  poivre,  la  mou- 
tarde ,  etc.,  et  dont  on  se  sert  pour  as- 
saisonner les  mets.  On  nomme  Paùi  d'é- 
p'tct ,  une  iorle  de  pain  fait  avec  de  la 
farine  de  lin,  d'épices,  etc. 

EPICER.  v.  a.  cuis.  Assaisonner  une 
•auce  ,  des  ragoûts  ,  avec  des  èpices. 

EPICERIE,  s.  f.  Commerce  de  l'épi- 
cier;  toutes  les  choses  qu'il  vend. 
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EPICIER.  ».  m.  EPICTERE.  s.  f. 
Dans  la  véritable  et  actuelle  acception 
de  ce  mot,  c'est  celui ,  celle  qui  vend  leB 
différentes  denrées  coloniales  ,  comme 
sucre  ,  café,  miel,  épicis ,  etc.,  qui 
sont  employées  soit  comme  combusti 
blés  ,  soit  comme  coudimens.  Ceux  qui 
ajoulent  à  ce  commerce  la  vente  de» 
autres  substances  exotiques  d'usage  dan» 
les  arts  ou  dans  la  médecine,  prennent 
le  nom  d^Epiciers-droguisles. 

EP1CYCLOÏDE.  a.  f.  géom.  Courbe 
engendrée  par  la  révolution  d'un  point 
de  la  circonférence  d'un  cercle  ,  qui 
roule  sur  la  partie  concave  ou  convexe 
d'un  autre  cercle. 

EPÏERRER.  v.  a.  jard.  Enlever  le» 
pierres  qui  se  trouvent  dans  un  j?rclin  ; 
cette  action  se  nomme  Epicrrewott.s.m. 

EPIEU.  s.  m.vèn.  Sorte  d'hail  ou  gros 
bâton  ferré  par  le  bout  pour  la  chasse 
du  sanglier. 

EPIGASÏR ALGIE,  s.  f.  ebir.  Dou- 
leur qui  se  manifeste  à  l'épigaslrc. 

EPIGEONNER.  v.  a,  maç.  V.   P.- 

CKONNEB. 

ÉPILATOIRE.  s.  m.V.  DKPir.ATomB, 

EP1NARD.  t.  m.  Plante  potagère  que 
Ton  fait  cuire  dans  les  cuisiues,  et  qui 
et- ri  de  mets. 

EPINCETEDSE.  s.  f.  Se  dit,  dans 
les  fabriques  de  draps,  des  femmes  qui 
itnnl  chargées  d'oler  avec  de  petites  pin- 
ce» ,  nommées  Epincettcs ,  les  mvuds, 
les  pailles  et  les  bourrons  qui  paraissent  à 
la  surface  des  étoffes.  Ces  petites  pinres 
6ont  formées  do  deux  bandes  d  acier, 
plates  cl  assez  larges,  liées  ensemble  par 
une  extrémité  à  l'aide  de  deux  goupille» 
rivées.  L'autro  extrémité  est  plièe  en  arc 
de  cercle  ,  de  manière  à  former  en  se 
rapprochant  ,  uue  mâchoire  presque 
tranchante  ;  les  deux  bandes  d'acier 
fovil  ressort,  et  tendent  toujours  à  5e  sé- 
parer, de  sorte  que  la  mâchoire  est  ou- 
verte.  L'épinceteuse  la  serre  entre  ses 
doigts  ,  lorsqu'elle  l'a  posée  ouverte  sur 
l'objet  qu'elle  doit  enlever  ;  elle  le  pince 
au  ras  de  l'étoffe ,  etj l'arrache  avec  fa> 
cililé.  Le  verbe  est  Èpinreler.  y.  n. 

ÉPINCETTE.  s.  t.  Outil  de  l'épince- 
tuusc. 

ÉPINÇOIR.  s.  m.  Gros  marteau 
fendu  en  angle  par  les  deux  bouts  ,  qui 
«ort  aux  tailleurs  de  pavés, 
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mis  en  mouvement  par  le  feu  des  doigts 
sur  un  clavier.  —  Cage  étroite  où  l'ou 
met  la  volaiile  pour  l'engraisser. 

ÉPINGLE,  s.  f.  Les  Epingles  sont  de 
petits  morceaux  de  Gl  métallique  ,  ordi- 

'  émeut  de  laiton  ou  de  fer,  droi»  et 
pointus  par  un  bout,  et  ayant  une  tète 
le  forme  uphérique  par  l'autre.  —  cart. 
Bout  de  laiton  recuit  dont  la  tête  «'&t 
garnie  de  peau  ou  de  parchemin,  et 
courbé  en  crochet  pour  suspendre  aux 
lendoirs  les  cartons  des  cartes  à  jouer. 

ÉPINGLETTE.  s.  f.  orra.  Petite  ui- 
uille  de  fer  qui  sert  a  percer  les  gar- 
gousscs.  —  Epingle  en  11 1  d'archal  pro- 
pre à  nettoyer  la  lumière  d'une  arme  a 
feu.  —  fabr.  Aiguille  à  grosse  lële  pour 
nettoyer  les  étoffes   que   l'on   fabrique. 

•  mar.  Sorte  d'épi&oire. 

ÉPTNGLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabri- 
que les  épingles,  et  qui  fabrique  autsi  les 
clous  d'épingles  à  l'usage  des  ébéoUlesai 
d'autres  ouvriers  ,  des  agrafes  ,  des  gril- 
lages de  til  île  for,  etc. 

EPIPAST1QUES.  s.  m.  pi.  pharm. 
Médicamens  topiques  qui  attirent  forte- 

?nt  les  humeurs  en  dehors. 

ÉPISSER.  v.  a.  mar.  Ajouter  une 
corde  au  bout  d'une  autre ,  en  entrela- 
çant les  torons  de  l'une  dans  ceux  de 
l'autre. 

ÉPISS1ERE.  s.  f.  bourr.  Sorte  de 
filet  dont  on  couvre  le  cheval  pour  le 
garantir  des  mouches. 

ÈP1SSOIR.  s.  m.  mar.  Outil  propre 
à  ouvrir  les  torons  des  cordages  que 
l'on  veut  épisser.  —  vann.  Poinçon  de 
fer  avec  lequel  on  passe  les  ficelles  dam 
l'osier  d'un  panier  à  poissons. 

ÉPISSURE,  s.  f.  mar.  Réunion  dei 
extrémités  de  deux  cordages.  Il  y 
deux  6ortes  d'Epissures  ,  la  longue  el  la 
cariée.  La  première  se  fait  sur  les  cor- 
dages destinés  aux  manœuvres  couran- 
tes, parce  qu'elle  n'en  grossit  pas  le 
diamètre.  L'Epissure  carrée,  qui  doubl* 
la  grosseur  de  la  corde,  peut  se  faire 
dans  toute  autre  circonstance.  L'une  ci 
l'autre  sont  aussi  fortes  que  le  cordage 
même. 

EPISTER.  v.  a.  drop.  Réduiro  en 
pâle  une  substance  dans  un  mortier. 

EPISTYLE.  s.  m.  charp.  V.  Àncm- 

TIUVB. 

EPIÏ.    s.   m.    Mancbo   d'une    pelle 


ÉPINETTE.  8.  f.  Instrument  à  cor*  à  feu  de  saline. 
dos  plus  petit  qu'uu  piano,  qu'on  faitj      ÊPITIÎ.  s.  f.  mar.  Putile  cheville  il' 
rviunucr,  o  l'aide  de  petit*    nurUuux,  bois 
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EPITIB.  ».  m.  mar.  Petft  retranche 
nient  en  plancher  dans  lequel  on  place 
des  boulets. 

ÉPITOÏR.  9.  m.  mar.  Petit  Infini- 
ment d'acier  en  forme  de  fermoir  de 
menuisier,  dont  le  constructeur  de  na- 
vire se  gert  pour  consolider  le»  cheville* 
qu'il  emploie  dans  ses  travaux. 

ÉPIZOOTIE.  s.  f.  art  Têt.  Maladie 
contagieuse  qui  attaque  les  animaux. 

ÉPLAIGNER.  v.  a.  drap.  V.  Aplai- 

ÉPLAIGNEUR.  s.  m.  drap.V.APLAi- 

CVKl. 

ÉPLUCLIAGF..  •.  m.  Actîou  d'enle- 
ver les  ordures  mêlées  à  la  soie,  à  la 
laine  ,  au  colon  et  autres  substances 
qu'on  destine  au  travail. 

ÉPLUCHOIR.  6.  m.  Outil  de  van- 
nier el  d'autres  artisans  ,  qui  consiste 
en  une  lame  forte  et  triangulaire , 
émous3ée  vers  la  pointe ,  et  portée  par 
un  manche,  et  qui  leur  sert  à  couper 
les  bouts  d'osier  qui  saillent,  ou  à  net- 
foyer  le  drap  et  d'autres  ouvrages.  — 
(J  attoir  de  trieuse  de  papier,  pour  en 
Otrr  les  ordures. 

ÉPLUCHOIR  A  COTON.  •-  m.  Ma- 
cbînc  qui  sert  à  séparer  la  soie  do  lu 
graine  qui  y  adhère  assez  fortement* 

ÉPLUCHORES.  s.  f.  pi.  Ordures 
qu'on  ôte  de  la  ehoso  qu'on  épluche. 
Le  verbe  est  Eplucher,  v.  a. 

ÉPOINTER.  v.  a.  Enlever,  «mousser 
la  pointe  d'un  instrument  ou  outil.  — 
rrl.  Racler  avec  un  couteau  ordinairo 
les  bouts  des  ficelles  avec  lesquelles  ou 
coud  les  livres. — Cette  actiou  se  uomoie 
Epi'intetneni.  s.  m. 

ÉPOINTILLER.  v.  a.  fabr.  Enlever 
avec  des  pinces  les  ordures  qu'on  aper 
çoit  eu  fabriquant  le  drap.  Celle  action 
se  nomme  Epointilltmtnt.  s.  m. 

EPOINTURE.  s.  f.  art  vét.  Maladie 
des  chiens  qui  consiste  daus  un  effort 
da';s  l'os  de  la  hanche. 

ÉPONGE,  s.  f.  Tissu  Gbreux  plus  ou 
moin*  denso  ,  plus  ou  moins  flexible , 
produit  par  de  petits  animaux  presque 
imperceptibles  auxquels  les  naturalistes 
ont  donné  le  nom  de  Polypes ,  et 
vivent  dans  la  mer.  — fond.  Se  dit  des 
deux  bordures  du  .moule  daus  lequel  ou 
«erse  la  matière  fondue. 

EPONGER,  v.  a.  Passer  sur  lo  paiu 
d'épiée  une  éponge  imbibée  de  jauuq 
d'œuf  pour  lui  donner  de  la  couleur. 

EPONTE-  s.  f.  miu.  Lisière  d'un  filon, 
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ÉPONTILLAGE.  a.  m.  mar.  Art 
d'élayer  avec  des  épootilles  les  ponts, 
les  gaillards  ,  etc. ,  d'un  bâtiment.  Le 
verbe  est  Epontiller.  v.  a. 

ÉPONTILLE.  s.  £  mar.  Se  dit  des 
pièces  de  bois  qui  servent  à  étayer  les 
porjts ,  etc.,  des  vaisseaux. 

EPOTIDES.  s.  f.  pi.  mar.  Deux  pou- 
tres fixées  à  la  proue  des  vaisseaux,  sur 
les  côtés  de  l'éperon. 

ÉPOC  LARD  AGE.  s.  m.  manuf.  Se- 
paration  que  Pou  (ait  des  feuilles  de 
tabac. 

EPOULLE.  s.  f.  fabr.  V.  Espouw. 

ÉPOUSSETAGE.  s.  m.  salp.  Déf- 
ère opération  que  Ton  fait  subir  à  la 
confection  de  la  poudre  de  guerre.  — 
peint,  en  bât.  Action  de  brosseries  mu- 
railles avant  d'y  mettre  des  couches  de 
plâtre  ou  de  peinture.  —  Le  verbe  est 
Epousteter.  v.  a. 

ÉPOUSSETOIR.  s.  m.  lapid.  Peu» 
pinceau  de  poils  très-fins  propre  à  net 
loyer  les  d'amans. 

EPOUSSETTE.  s.  f.  verg.  Brosse  ou 
erpeUe  qui  sert  à  nettoyer  les  habits 

EPOUTE.  s.  f.  fabr.  Petite  ordure 
dans  les  draps  et  dan»  les  ouvrages  dts 
laine. 

ÉPODTIER.  v.  a.  fabr.  Enlever  les 

êmes  ordures  des  étoffe»  et  des  draps 
L'ouvrière  qui  s'en  occupe  sa  nomme 
Epoutieuse,  s.  f. 

ÉPOTJVANTAIL.  s.  m.  agrïc.  Figure 
grotesque  ou  haillons  que  Ton  met  au 
bout  d'une  perche  au  milieu  des  cheno- 
vières  ,  jardins  ,  eto.  ,  pour  épouvanter 
ks  oiseaux  qui  viennent  manger  lua 
graines  ,  etc. 

EPROUVETTÊ.  s.  f.  fond.  Cuillère 
de  fer  dans  laquelle  on  fond  de  rétain 
pour  éprouver  «a  qualité.  —  savonn. 
Petite  cuillère  aveo  laquelle  on  prend 
du  savon  dans  la  chaudière  pour  juger 
de  son  état  de  cuisson.  — Machine  dont 
on  se  sert  pour  éprouver  la  force  de  la 
poudre  à  canon.  —  saun.  Petit  vaisseau 
qu'on  remplît  d'eau  salée  pour  juger 
combien  elle  contient  de  sel. 

EPROUVETTE  A  POUDRE  «.  f. 
Machine  dont  on  se  sert  pour  éprouver 
la  force  de  la  poudre  à  canon. 

EPSOM  (ïel'd'j.  il  m.  chim.  Combi- 
naison de  l'acide  vitriolique  avec  la  nia- 

EPÙCHE,  EPUCHETTE.  s.  f.  min. 

Pelle  d'une  forme  particulière  qui  bot 
^  extraire  la  tourbe  ' 
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ÉPUISEMENT,  s.  m.  bydraul.  Opé- 
ration par  laquelle  oh  retire  les  eaux 
d'un  lieu  où  l'on  Teut  construire  un 
ouvrage  d'art.  Le  verbe  esl  Epuiser,  v.  a. 

ÉPUISETTE.  i/f.  ois.  Sorte  de  petit 
filet  dont  on  te  sort  pour  prendre  dans 
tme  volière  les  oiseaux  farouches. 

ÉPUISE -VOLANTE,  s.  f.  Sorte  de 
mouliu  à  vent  propre  à  épuiser  l'eau 
dans  quelque  endroit. 

EQUARRIER.  v.  a.  parebem.  Cou- 
per loa  bords  du  parchomju  sous  ia 
règle. 

ÉQUARRIR.  t.  a.  ebarp.  Tailler  une 
pièce  de  bois  à  angles  droits.  —  cart,- 
Jinlcver  les  bords  des  cartons.  —  borl. 
Agrandir  un  trou  arec  l'équarrissoir.— 
glac.  Rendre  une  glace  carrée.  — L'ac- 
tion d'équarrir  <o  nomme  Equarris- 
iage.  s.  m. 

EQUARRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui 
lue  et  écorche  les  chevaux. 

ÉQUARRISSOIR.  ».  m.  borl.  Bro- 
cbe  trempée  propre  à  agrandir  les  trous. 
« —  bij.  Aiguille  d'acier  propre  à  uei- 
tojer  Ici  rbarnonB  des  tabatières.  —  cir. 
Outil  de  fer  pour  former  les  angles  d'un 
flambeau. —  éper.  Poinçon  à  pans  pour 
aplatir.  ■ — ■  vann.  Sorte  d'outil  pour  re- 
tirer les  brins  d'osier  qu'on  veut  êquar- 
rir.  — ■  Couteau  d'écorebeur  ou  d'é- 
quarrisseur. 

ÉPURATION,  s.  f.  cbim.  Action  de 
rendre  des  substances  pures  ou  plus 
pures. 

EPURE,  i.  f.  Feuille  de  dessin  géo- 
métrique qui  contient  des  solution» 
graphiques,  des  questions  de  géométrie 
deicriptive  ;  ou  représentation  d'un 
corps,  d'une  machine,  d'un  bâtiment, 
etc.,  sur  une  surface  plane  en  bois ,  en 
plaire  ,  etc. 

ÉQUATION,  s.  f.  borl.  Différence 
marquée  jour  par  jour  entre  l'heure 
moyenne  que  donne  la  pendule  ,  cl 
l'heure  vraie  indiquée  par  le  cadran 
solaire. 

ÉQUATORIAL.  s.  m.  astron.  Sorte 
d'instrument  destiné  à  suivre  le  mou- 
vement diurne  et  des  astres  par  lr 
moyen  d'un  axe  purallèle  à  l'axe  du 
monde  ,  et  à  mesurer  l'ascension  droite 
et  la  déclinaison  par  le  moyen  de  deux 
o-rclrs  qui  présentent  l'un  l'équateur, 
«1  l'autre  le  cerclo  de  déclinaison.  On 
y  ajoute  un  quart  du  cercle  dirigé  dan» 
le  méridiuu  ,  qui  «lève  l'équateur  pour 
la  latitude  du  lieu» 
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EQCERRAGE.  c.  m.  char  p.  Angle 
plan  que  forment  eutre  elles  deux  faces 
planés  et  adjacentes  d'une  pièce  de  bois. 

EQCERRE.  s.  f.  Instrument  destine 
à  mesurer  une  ligne  droite  perpendicu- 
laire à  une  autre  ,  à  l'usage  des  menui- 
siers, ébénistes,  etc.  —  bydraul.  Coude 
qu'on  fait  à  une  eooduîte.  —  Le  verbe 
est  Equerrer.  v.  a. 

ÉQOIERS.  s.  m-  pi.  Anneau  de  I» 
scie  des  scieurs  de  long,1 

EQU I GNON.  5.  m.  cba.r.  Bande  de 
plat  qu'on  met  sous  les  essieux  de  boi» 
pour  les  consolider. 

ÉQUILBOQUET.  s.  m.  Instrument 
de  bois,  en  forme  d'équerre  ,  dont  le 
menuisier  se  sert  comme  de  calibre 
poqr  vérifier  les  mortaises. 

EQUILIBRE.  «.  m.  État  des  chose* 
qui  ,  étant  pesées,  sont  d'un  poids  si 
égal,  qu'elles  n'emportent  la  balance 
d'aucun  côté.  —  C'est  aussi  l'égalité  de 
ïorce  entre  deux  eorps  qui  agissent  l'un 
contre  l'autre  dans  une  mécanique.  — 
dans.  Position  du  corps  sur  uu  seul 
pied.  —  peint.  Composition  uniforme 
d'un  tableau. 

EQU1LLE.  s.  f.  sal.  Croûte  blanche 
qui  se  forme  au  fond  de  la  cuve. 

EQUILLETTE.  s.  f.  mai-.  Pièce  de 
bois  qui  soutient  une  girouette. 

ÉQUILLEUR.  s.  m.  sal.  Celui  qui 
rompt  la  croûte  du  fond  des  poêles. 

ÉQUIPAGE,  s.  m.  Ou  dit  qu'Un 
homme  a  équipage  ,  c'est-à-dire  quM  a 
voiture,  chevaux,  domestiques  cl  har- 
nais nécessaires  pour  la  conduire.  — 
fout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
chasse,  chevaux,  chiens,  valets,  etc. 
—  Se  dit  de  la  provision  de  toutes  b  s 
choses  utiles  à  la  guerre  ,  comme  che- 
vaux, harnais,  lentes,  etc.  ;  les  gros 
Equipagct  sont  les  chariots,  les  char- 
rettes; les  petits  sont  les  chevaux  ,  les 
mulets.  Dans  l'artillerie,  Ce  sont  les  che- 
vaux ,  chariots,  avant-trains,  armes, 
boulets,  mortiers,  etc.  — Dans  la  ma- 
rine, tous  les  boninus  qui  sont  embar- 
qués pour  le  servico  d'un  vaisseau,  offi- 
ciers, mariniers,  canonniei s ,  matelot», 
soldats,  mousses,  ouvriers,  etc. —  mec. 
L'Equipage  est  la  combinaison  des  ba- 
lanciers et  des  tipes  qui  font  mouvoir 
les  pistons  d'un  système  de  pompes.  — 
Chez  le  tisserand,  c'est  l'ensemble  de 
toutes  les  lames,  des  lisses  qui  servent 
au  liwage  d'un»  étoffe.  —  On  nomme 
Equipage  d'attlierj  l'euscmble  do  toutes 
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$*.<»  machines  et  de  tous  le*  outils  qui 
servent  dans  Ja  construction  des  divers 
ouvrages  qu'un  y  fabrique. 

ÉQUIPÉE,  s.f.  riv.Sc  dit  de  plusieurs 
bateaux  attachés  les  uns  aux  autres  ,  al- 
lant à  la  Toile  par  un  bon  vent ,  cl  tiré» 
par  des  hommes  lorsque  le  veut  est 
contraire. 

ÉQUIPEMENT,  s.  m.  mar.  Provision 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  ma- 
nœuvre ,  à  la  nourriture  et  à  la  sûreté. 
Le^vi  rbe  est  Equiper,  v.  a. 

É:jUIPET.  s.  m.  mar.  Petit  coffre 
ouvert  dans  sa  partie,  supérieure,  et  at- 
tache intérieurement ,  ou  contre  la  mu- 
i aille  d'un  vaisseau  ,  ou  à  une  cloiton  : 
il  sert  à  contenir  divers  objets  dont  on 
se  sert  journellement,  afin  que  le  rou-[ 
lis  où  le  tangage  ne  puissent  les  dé- 
ranger. 

ÉQUIPETTE.  s.  f.  menuis.  Petite  ta- 
b'elle. 

ÉQUIPEOR-MONTËCR.  s',  m.  arm. 
Ouvrier  qui  fabrique  et  ajuste  les  pièces 
d'une  arme  à  feu  portative. 

ÉQUIPOLLENT.s.m.  eomm.Valeur 
«  Raie.  Le  verbe  est  Equipoller.  t.  a.  et  n. 
C'est  la  même  chose  qu'Equivalent  et 
équivaloir. 

ÉQUITATION.  s.  f.  L'art  de  mouler 
a  cheval  ;  école  de  mnnége. 

ÉQUIVALENS  CHIMIQUES,  s.  m. 
pi.  Se  dit  des  nombres  qui  expriment  les 
proportions  eu  poids,  dans  lesquelles  les 
covps  peuvent  se  combiner. 

ÉRABLE,  s.  m.  Grand  et  bel  arbre 
qui  croit  en  Europe  ,  et  dont  le  bois 
s.ert  à  faire  des  eclisscs  de  violon  ,  de» 
bois  de  fusil ,  des  parquets  :  il  s'emploie 
même  en  charronnage.  Il  produit  un 
sucre  qui  sèche  difficilement  ;  il  est  dur, 
de  couleur  rousse  ,  un  peu  transparent; 
d'une  saveur  agréable ,  du  moins  lors- 
qu'il est  de  bonne  qualité. 

ERADICATION. .  s.  f.  phys.  Action 
d'arracher  quelque  chose  pur  la  racine. 

ERAILLER.  v.  a.Tirer  une  étoffe  de 
soie,  une  gaze  ,  etc.,  avec  effort ,  de  ma- 
nière que  les  (ils  te  séparent.  > 

ERAILLURE. .«.  f.  Marque  qui  reste 
à  une  étoffe  de  scie  ou  à  une  toile  , 
quand  elle  est  èraillêcV.  Érailler. 

ERRUE.  s.  f.  min.  Terre  argileuse 
avec  laquelle  on  facilite  la  fusion  du 
minorai. 

ERÉMONTS-  s.f.  pi.  charr. Morceaux 
ne  boit  qui  embrassent  le  timon  d'une 
voilure. 
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ERETIIISME.  s.  m.  m  éd..  Tension 
des  nerfs. 

ERGOT,  s.  m.  agric.  Maladie  qui  at- 
taque le  grain  ,  et  qui  en  rend  le  pain 
dangereux.  On  n'a  pas  encore  découvert 
de  procédé  pour  empêcher  le  seigle  do 
contracter  l'ergot  ;  on  se  borne  à  le  sé- 
parer du  grain  :  le  crible  à  larges  troui , 
le  van  et  mémo  l'épi uchage  à  la  main  , 
sont  1rs  procédés  usités  pour  cela.  — 
jard.  Branche  morte  que  l'on  coupe  à 
un  arbre. 

ERGOTER.»,  a.  jard.  Couper  l'extré» 
milé  d'une  branche  morte. 

ERGOTISAIE.  s.  m.agric.  Eusemble 
dcs,accidcns  causés  par  le  seigle  ergoté. 

ERIGNE.  s.  f  chir.  Petit  instrument 
terminé  par  un  crochet  ,  dont  l'opéra- 
teur se  sert  pour  soutenir  les  parties 
qu'il  veut  disséquer. 

ERM1NETTE,  ou  HERMINETTE. 
s-  f.  Eipècc  de  petite  hache  ,  dont  le  fer 
est  courbé  elle  manche  fort  court ,  dout 
le  charpentier,  le  tonnelier,  etc.,  se  ser- 
vent pour  planer  le  bois  et  le  doler,  sur- 
tout dans  les  parties  concaves.  —  mar. 
Oujil  tranchant  des  charpentiers. 

EROMANCIE.  s.  f.  Sorto  de  divina- 
tion  que  l'on  exécute  par  le  moyen  de 
l'air. V.  AÉ»ou.vnctR. 

ERPÉTOLOGIE,  s.  f.  List  nat-  Con- 
naissance ,  science  ,  histoire  des  reptiles. 

ERRATA,  s.  m.  Liste  des  fautes  qui 
se  glissent  dans  un  ouvrage  -qu'on  im- 
prime. Lorsqu'il  n'y  a  qu/une  faute  à 
i  elfeïer,  on  dit  Erratum  ,  parce  que  ce 
mot ,  qui  viont  du  latin  ,  fait  Erratum 
au  singulier,  et  Errata  au  pluriel. 

ERRES,  s.  f.  pi.  vèn.Traces  du  cerf. 
—  mar.  Marche  ,  vitesse  d'un  bâtiment. 

ERSE.  s.  f.  mar.  Cordage  sans  fin ,  et 
qui  a  reçu  ce  nom  par  la  réunion  de  ses 
deux  bouts  épissés  ensemble. —  Cordage 
qui  entoure  le  mouile  de  la  poulie  ,."î-i 
qui  sert  à  l'amarrer. 

ERSE  AU.  s.  m.  mar.  Petite  erse. 

ERUPTION.s.f.phys.  Sortie  prompte 
et  violiute  des  matières  enflammées  d'un 
Volcan.  L'éruption  rfu  Fésuve, 

ESCA.  s.  ni.  Mélange^  de  bolets  avec 
lequel  ou  fabrique  de  l'amadou. 

ESCABEAU,  s.  m.  menuis.  Simple 
siège  do  bois ,  sans  bras  ni  dossier,  et 
élevé  sur  quatre  pieds. 

ESCABÊCHER.  r.  a.  Mariner  dessar. 
dincs. 

ESCABELLE,  s.  f.  menuis.  V.  E*. 

CASBiO. 
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ESCACHË.  I.  L  fond.  Mors  différent 
du  canon  ,  en  ce  que  le  canon  est  rond  , 
et  l'cscache  ovale.         • 

ESCADRE,  s.  f.  mai-.  Plusieurs  vais- 
seaux de  guerre  réunis  sous  le»  même 
chef.  —  Escadre  légère  ,  détachement 
de  frégates  et  petits  bâlimeos  pour  aller 
à  la  découverte. 

ESCADRILLE.  s.  m.  mar.  Petite 
escadre. 

ESCADRON",  s.  m.  art  mil.  Troupe 
de  cavalerie  qui  fait  partie  d'un  régi 
ment,  et  qui  est  composée  ordinaire- 
ment do' quatre  compagnies. 

ESCADRONNER.  v.  a.  art  mil.  Se 
mettre,  se  ranger  par  escadrons. 

ESCALADE,  e.  f.  ait  mil.  Attaque 
d'une  place  arec  des  échelles.  Lo  verbe 
est  Escalader*  v.  a. 

ESCALADO.V.  s.  ni.  fabr.  Sorte  do 
dévidoir  pour  la  soie. 

ESCALE,  s.  f.  mar.  Relâche  dans 
un  pnrt. 

ESCALETTE.  s.  f.  fabr.  Parallèlipi 
pede  de  bois  bien  équarri ,  qui  sert 
pour  la  lecture  des  dessins.  —  Peigne 
de  bois  de  rubanicr. 

ESCALIER,  s.  m.  archit.  Partie  d'un 
édiGce  qui  sert  à  monter  et  à  descendre  , 
pour  communiquer  dans  les  diflorem 
étages.  Il  est  formé  de  parties  qu'on 
nomme  if  arches  ou  degrés  ,  sur  lesquels 
on  met  la  plante  du  pied  ;  la  surface 
sur  laquelle  le  pied  pose  est  le  giron  de 
In  marche. 

ESCALIER  HYDRAULIQUE,  s.  m. 
Sorte  de  machine  nouvellement  in- 
ventée ,  qui  sert  •  élever  l'eau  par 
échelons.  < 

ESCALIN.s.m.  mono. Pièce  de  mon- 
naie des  Pays-Bas  (60  cent,  de  France  ). 

ESCALOPE,  s.  f.  cuis.  Sorte  d'assai- 
sonnement pour  accommoder  du  lièvre 
ou  du  lapin. 

ESCAMETTE.  I.  f.  coram.  Toilo  d« 
coton  que  l'on  tire  du  Levant. 

ESCAMOTE,  s  f.  Petite  boule  de 
linge  ou  balle  pour  jouer  des  gobelets. 

ESCAMOTER,  v.  a.  Changer,  ôter, 
faire  ,  disparaître  subtilement  quelque 
chose  sans  qu'on  s'en  aperçor?e.  Celte 
action  se  nomme  Escamotage  ,  et  celui 
qui  l'exécute  Escamoteur.  —  brod. Tirer 
les  extrémités  des  iils  d'or  ou  de  «oie  du 
côté  do  l'envers  do  l'étoffe. 

ESCANDOLE,  s.  f.  mar.  Chambre 
du  chef  des  forçats  dans  une  galère. 

ESCAPADE,  •.  f.  maoég.  Action  fou-, 
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gueuse  d'un  cheval  qui  refuse  d'obéir  a 
son    cavalier. 

ESCAPE.  s.  f.  archit.  Moulure  pn 
forme  de  douane  qui  appartient  au 
fût  de  la  colonne. 

ESCARBILE.  s.  f.  mar.  Petit  va*»  do 
bois  qui  «tri  à  tenir  de  l'étoupe  n  ouillée 
et  à  tremper  les  ferrf  mens  ou  les  oul»ls 
du  calfateur. 

ESCARBILLES,  s.  f.  pi.  toi  g.  Petites 
parties  do  br.tise  «fleint''. 

ESCARBOUCLE.  s.  m.  lapid.  Rubi 
d\m  rouge  foncé. 

ESCA.KOLE.  s.  f.  Sorte  de  chicorée 
fort  employée  dans  le»  cuisines. 

ESCARMOUCHE,  s. m.  arrriiil.Om- 
hal  entre  soldats  de  divers  partis  ;  ren- 
contre sans  ordre  entre  soldats  ennemis. 
Le   verbe  est  Escarmoucher.  v.  n. 

ESC  ARMER,  v.  o.  Dorer  du  cuir. 

ESCARPE,  s.  f.  fprtif.  Mur  intéri.nr 
d'un  fossé  ,  eelui  du  côlë  de  la  place, 
Le  verbe  est  Encarper. t.  a. 

ESCARPEMENT,  s.  m.  fortif.  Pente 
ruide. 

ESCARPIN,  s.  m.  cordon.  Soulier  à 
semelle  mince ,  qu'on  porte  ordiua  u- 


ment-cn  été  et  dans  un  ten 


ESCARPINE.  s.  f.  mar.  Pièce  d'artil- 
lerie dont  on  se  sert  sur  les  galères. 

ESCARRE,  f.  f.  mar.  Grosse  piôce 
de  bois  posée  sur  la  conlre-qnillo  d'une 
galère. 

ESCAUDE.  s.  f.  Sorte  de  petite  bar- 
que dont  on  so  sert  sur  les  rivières  et 
sur  les  marais. 

ESCACPILLE,  t.  f.  Espèr^de  cou- 
verture piquée  ,  taillée  en  form«  de  ca- 
saque ,  dont  so  servirent  les  Espagnols* 
qui  «lieront  conquérir  lcMcxiqm-. 

ESC  AVE.  ».  f.  péch.  Sorte  de  fdet 
usité  sur  la  Dordotfiie. 

ESCAVESSADE.  s.  f.  roanèfr.  Se- 
cousse du  cavesson  pour  faire  obéir  le 
cheval. 

ESCLIPOT.  s.  m.  mar.  Cai»o  dan» 
laquelle  on  laisse  tomber  la  n»orue  tran- 
chée et  habillée. 

<  ESCOCHER.  v.  a.  boul.  pat  et  cuis. 
Battre  la  pâte  avec  la  paume  de  la.muin, 
pour  en  former  une  seule  masse. 

ESCOPE.  p.  f.  riv.  V.  Écopb. 

ESCOUPELER.  v.  a.  jard.  Coupor 
les  bouts  des  branches  d'un  arbre. 

ESCOMPTE,  s.  m.  comm.  Calcul  qui 
a  pour  objet  d'assigner  la  somme  à  la- 
quelle on  doit  réduire  le  montant  d'un 
billet  non  échu ,  dont  où  demande  le 
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paiement  actuel.  L'intérêt  à  soustraire 
pour  le  temps  à  écouler  jusqu'à  l'é- 
chéance, est  ordinairement  stipulé  de 
gré  à  gré  entre  les  parties  à  tant  pour 
cent  par  mois.  Le  verbe  est  Bscomp- 
<«v  „?»;'■♦ 

ESCODRGEON.  s.  m.  agric.  Espèce 
d'orge  ,  dont  l'épi  est  plus  court ,  plus 
épaî»,  et  a  quatre  rangée»  égales  de 
graines.  On  la  fait  manger  en  vert  aux 
chevaux, 

ESCRIME,  s.  f.  L'art  de  faire  des 
armes ,  et  particulièrement  d'apprendre 
à  se  battre  à  l'épèc.  Le  verbe  est  l'Es- 
crimer, v.  prou, 

ESGALIVER.  v.  a.  teint. Tordre  sou- 
vent et  légèrement  la  soie  teinte. 

ESHERROIS.  a  m.  jard.  Grande  te. 
uoille  dont  les  deux  mort  sont  plats  et 
larpe». 

ESMARDS ,  ou  ESNARDS.  s.  m.  pi. 
pèch.  Lignes  attachées  à  la  tête  d'un 
Met ,  et  qui  tiennent  à  une  flotte  de 
liège. 

ESMILIER.  v.  a.  carr.  et  maç.  Pi- 
quer  le  parement  du,  moellon. 

ESNOUEUSE.  8.  f.  fabr.  V.  Ews- 

CETKfSB. 

ESPACEMENT,  s.  m.  archit.  Dis- 
tauce  entre  un  corps  et  un  autre.  — 
impriru.  Séparation  entre  les  mois.  Le 
verbe  est  Espacer,  y.  a. 

ESPADE.  s.  t.  cord.  Sorte  de  sabre 
de  bois  ou  de  palette  qui  sert  à  donner 
une  façon  au  chanvre  9ur  le  chevalet , 
pour  lu  débarrasser  des  chénevottes»  etc. 
Le  verbe  r-st  Espader.  v.  a. 

ESPADEUR.  ».  m.  Ouvrier  qui  es- 
pade  ,  ou  qui  affine  le  chanvre  et  le  lin 
iTtc  Ptspade  ,  en  débarrassant  la  filasse 
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ESPALET.  s.m.  orm.Partie  du  chien 
d'une  platine  de  fusil.  , 

ESPALIER,  s.  m.  mar.  Rameur  qui 
est  le  premier  sur  un  banc  de  galërel 
—  jardî  Rangée  d'arbres  fruitiers  dres- 
sés à  plat  contre  une  muraille.  —  pèêb. 
Se  dit  de  deux  piquets  qui  sont  à  f  en- 
trée de  la  pantenne  de  la  paradière. 

ESPALIER,  s.m.  Se  dit  d'une  rangée 
d'arbres  fruiliera  ,  et  dont  les  branches 
sont  étendues  ,  couchées  ,  dressées  con- 
tre un  mur,  soit  avec  des  clous ,  soit 
avec  un  treillage  de  perches  ou  d'e- 
cbnlas. 

ESPALME.  s.  m.  peint  Sorte  de  ver- 
nis-mastic qui  «'étend  sur  la  pierre  ou 
sur  le  bois. 

ESPALMEI7R.  s.  m.  peint.  Celui  qui 
étend  de  lVspalme  snr  le  bois  ou  sur  la 
pierre. 

ESPALMER.  v.  a.  mar.  Gratter,  ap- 
proprier la  surface  extérieure  de  la  ca- 
rène d'un  vaisseau.  Pour  une  autre  si- 
gnification ,V.  CociuvEa. 

ESPARER  .v.  a.  lann.  et  cham.  Frot- 
ter les  peaux  avec  du  jonc. 

ESPARS,  s. m.pl.mat.  Longues  pièces 
de  sapin  qui  ont  un  trop  faible  diamètre 
pour  porter  le  nom  de  mât  ou  de  mâ- 
tereaux. 

ES  PART.  ».  m.  teint.  Morceau  de 
bois  dur  tourné,  au  haut  duquel  on  a 
ménagé  une  espèce  de  boule:  c'est  une 
lige  scellée  pour  tordre  les  niatteaux 
ou  les  écheveaux  de  soie.  ■ —  carr.  Se 
dit  des  morceaux  de  bois  qui  composent 
la  civière  à  tirer  le  moellon. 

ESPAÏARD.  s.  m.  Dans  les  usines  à 
fer,  enclume  ou  marteau  en  foute  d'un 
gros   martinet ,  ou   cylindre  tranebaut- 
<U:s  petites  parcelles  de  chèuevotte,  des'.sous  lequel  on  passe  les  barres  de  fer 
feuilles  ,  des  herbes  et  dt»  la  poussière,  [pour   les  couper  dans  le  sens  de  leur 

ESPADON.  s.m.arm.Graude  et  large  i  longueur, 
épée  ,    tranchante  des  deux  côtés.   —  j      ESPAURE.    s.   f.    charp.  Solive    qui 
cord.  Lame  d<-  bois  en  forme  de  sabre  ,  sert  dans  la  construction  des  bateaux, 
dont  lYspadrur  s*  sr-rt  pour  battre  le       ESPENS.   s.  m.   pi.    péch.   Les  d'x 
chanvre  et  le  lin.  V.  Espadb.  'piècos  qui  forment  le  (ilet  nommé  Sar- 

ESPADOT.  s.  m.  pèch.   Perche   auJtnW. 
bout  de  laquelle  est  un  crochet  pour       ESPINGOLE.  s.  f.  arm.  Sorte  de  fu- 
prendre  le  pois«on  au  fond  des  écluses,  sil  à  canon  évasé ,  qu'on  charge  de  plu» 
ESPAGNOLETTE,  s.  f.  serr.  Espèce1  sieurs  balles. 


de  ferrure  qui  sert  à  fermer  une  porte 
ou  une  fenêtre. 

ESPALE.  s.  f.  mar.  Espace  qui  est 
«otre  les  bancs-  des  premiers  rameurs 
et  la'ponpe  d'une  galère.      ***• 

ESPACEMENT,  s.  m.  Jeaugeage  ,  en 
parlaut  doj  cuves   des  bacs  et  des  ebau- 


ESPLANADE.  s.  f.  archit.  Espace 
uni  et  découvert  devant  un  endroit  où 
il  y  a  des  constructions.  —  fort.  Para- 
pet d'un  chemin  couvert. 

ESPOLE.  s.  f.  ESPOLEtJR ,  ESPO- 
LIN.  *.  m.  fabr.  UEspole  est  le  01  de  la 
trame  d'uuo  étoffe ,  dévidée  anr  un  peu 
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tuyau  que  l'on  nomme  Es pol in,  VEspo- 
Uur  est  celui  qui  charge  les  espolins. 
,  ESPONTO^f.  s.  m.  mar.  Sorte  de 
pique  dont  on  se  sert  pour  l'abordage. 

ESPOULETTE.'s.  f.  artill.  Canal  ou 
entonnoir  pour  porter  rapidement  le  feu 
à  la  charge. 

ESPRIT,  s.  m.  distili.  La  plus  sub- 
tile partie  d'une  matière  ,  d'un  liquide. 
C'est  ce  qu'on  nomme,  en  général, 
Esprit-de-vin ,  ou  Alcolwl.  V<  ce  mol. 

ESQUAÏNS.  s.  m.  pi.  raar.  Planches 
qui  bordent  l'accastillage. 

ESQUENIS.  s.  f.  mar.  Petilo  caisse 
dans  laquelle  les  calfals  renfermant 
leurs  outils,  el  sur  laquelle  ils  s'as- 
soient. 

ESQUICIIER  (s'),  y.  pron.  Au  jeu 
de  reversi,  c'est  préférer  de  donner  la 
carte  inférieure  de  la  même  couleur 
qu'une  supérieure,  afin  de  ne  pas  pren- 
dre la  main. 

ESQUIF,  s.  m.  mar.  Petit  canot. 

ESQUILLE,  s.  f.  men.  Eclat  de  bois. 

ESQUISSE,  s.  f.  peint.  Premiers 
coups  de  crayon  d'un  tableau. — soutpt. 
Premier  modèle  en  cire.  —  Le  verb* 
est  Esquisser,  v.  a. 

ESSAI,  s.  m.  Epreuve  qu'on  faitsoil 
dans  les  monnaies  ,  soit  en  chimie  ,  ou 
dans  quelque  aulre  art,  pour  s'assurer 
de  la  pureté  de  l'or  ou  de  l'argent,  ou 
pour  connaître  parfaitement  tel  ou  tel 
mode  d'amalgamer  des  substances ,  ou 
pour  tirer  un  avantage  certain  de  quel- 
que autre  chose. 

ESSA'M.  s.  m.  agric.  Groupe  d'a- 
beilles qui  sortent  d'une  ruche,  en  traî- 
nant avec  elles  une  femelle  pour  établir 
'  une  colonie.  Le  verbe  est  Essaimer,  v. 
a.  Lq  ruc/ic  i'a  essaimer. 

ESSALER.  v.  o.  sal.  Enduire  la 
poêle  de  muire  gluante. 

ESSaNDOLES.  s.  f.  pi.  charp.  Pe- 
tites planches  qui  servent  à  couvrir  les 
maisons.  . 

ESSANGER.  y.  a.  blancb.  Lover  le 
linge  avant  de  le  lessiver. 

ESSARDER.  v.  a.  mar.  Eponger  un 
lieu  mouillé  ,  pour  en  procurer  le 
prompt  dessèchement.  Ou  $e  sert,  pour 
cette  opération ,  d'un  fuubert,  qui  est 
un  nalais  composé  de  longs  fils  d'ê- 
loutie. 

ESSARTAGE,  s.  m.  agric  Action 
de  défricher  les  terres,  eu  arrachant 
Jea  épines ,  etc.  Le  verbo  est  Essar- 
ter, v.  a. 


ESS 

ESSAYERIE.  s.  f.  monn.  Lieu  ofc 
l'on  essaye  les  matières  d'or  et  d'argent. 
Le  verbe  est  Essayer,  v.  a,  ïr 

ESSAYEUR,  s.  m.  monn.  Celuî  qui 
est  chargé  de  déterminer  d'une  inatiière 
exacte  le  titre  des  malièresS  d'er  et 
d'argent.  f  ".'■ 

ESSE.  s.  f.  serr.  Cheville  en  fer,  à 
tête  plate,  faite  en  forme  de  S,  qu'on 
met  au  bout  de  l'essieu  d'un  carrosse  , 
d'une  charrette  ,  etc.  ,  pour  empêcher 
que  la  roue  .n'en  6orte. —  Sorte  de 
marteau  couH)é  en  S  dont  ori  se  sert 
daus  les  carrières.  —  Chez  les  clouliers, 
piècede  fer  ou  d'acier,  à  diiîèrens  con- 
tours ,  propre  à  jauger  le  tîl  de  fer.  — 
Se  dit  des  crochets  qui  sont  aur  bouts 
du  fléau  d'une  Balance. 

ESSE  AU.  s.  m.  charp.  Petîtai»  bon 
pour  les  couvertures  des  maisons.  V. 
Aiscbao  povir  une  autre  signification. 

ESSELIER.  s.  m.  Pièce  de  char- 
pente d'un  comble  qui  supporte  l'en- 
trait et  l'ensemble  dans  la  jambe  de 
force.  —  lono.  Pièce  du  faux  fond  d'une 
cuve.  "* 

ESSENCE,  s.  f.  Huile  aromatique 
qu'on  obtient  par  la  distillation  de» 
plantes. 

ESSER.  v.  o.  épingl.  Choisir  la  gros- 
seur du  fil  do  laiton  qu'on  veut  em- 
ployer pour  faire  des  épingles. 

ESSENCE  D'ORIENT,  s.  f.  Matière 
nacrée  fournie  par  l'ablette  ,  poisson  du 
genre  cyprin.  —  Celte  substance,  qui 
sert  à  là  fabrication  des  perles  fausses, 
se  trouve  surlout  à  la  base  des  écailles. 

ESSENCE  VESTIMENTALE.  s.  f. 
Chez  les  dégraisseurs,  mélange  d'huiles 
essentielles  qui  sert  à  enlever  les  taches 
de  graissa  de  dessus  les  étoffes. 

ESSER  AT,  ou  ESSER  ET.  s.  m.  Ou- 
til dont  les  charrons  se  servent  pour 
percer  des  trous  dans  le  bois. 

ESSETTE.  s.  f.  charp.  Marteau  à 
télé  ronde  d'uu  côté  et  plate  de  l'autre. 

V.  AtSCKTT6. 

ESSIEU,  s.  m.  charr.  Pièce  de  boi» 
ou  do  fer,  traversant  à  augle  droit  \m 
roues  d'une  Toiture,  et  qui  porte  tonte 
la  charge. 

ESSIMER-  t.  a.  fauc.  Amaigrir  l'oi- 
seau pour  le  rendre  plus  léger  au  vol. 

ESSOUCHER,  v.  a.  agric.  Arracher 
les  souches  d'un  champ. 

ESSOUR1SSER.  v.  a.  manég.  Cou- 
per à  un  cheval  un  cartilage  nomm*' 
Souris ,  qui  se  trouve  dan»  les  naseauv 
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ESSDI.  s*  m.  agrïc.  Lieu  où  l'on 
fait  sécher  quelque  chose.  ■ —  Grenier 
où  l'on  fait  sécher  l'amidon  ,  etc. 

ESSDIE-MAm.  s.  m.  Linge  dont  on 
se  sert  pour  s'essuyer  les  mains. 

EST.  s.  m.  mar.  Air  de  vent  dirigé 
vers  l'est ,  l'un  des  quatre  poials  prin- 
cipaux de  l'horizon. 

ESTACA.DE.  s.  £  mar.  Barrière 
qu'on  forme  avec  des  pièces  de  mâture, 
etc.,  à  l'entrée  d'un  port  pour  le  fer- 
mer.—  Remplissage  en  bois  qu'on  place 
dans  tes  mailles  de  la  carcasse  d'un 
vaisseau,  ou  dans  les  intervalles  qui  sé- 
parent lt*s  couples. 

ESTACUES.  s.  m.  pi.  ebarp.  Po- 
teaux que  l'on  place  sur  un  pont» 

ESTAFETTE,  s.  f.  comni.  Courrier 
qui  ne  porte  son  paquet  que  d'une 
poste  à  l'autre ,  et  ainsi  de  suite  pour 
ceux  qui  lui  succèdent. 

ESTAINS.  s.  m.  pi.  mar.  Se  dit  de 
deux  branches  d'un  couple  dévoyé,  qui 
est  placé  à  l'arrière  de  la  carcasse  d'un 
Tui>scau. 

ESTAME.  s.  f.  fabr.  Laine  tricotée 
à  la  longue  aiguille  ;  sorte  de  longue 
laine  qu'on  a  fait  passer  par  un  peigne 
à  la  longue  carde. 

ESTAMINOIS.  s.  m.  Ais  sur  lequel 
le  vitrier  fait  foudre  la  soudure. 

ESTAPOD.  s.  m.  Scie  à  deux  lames 
pour  tailler  les  dents  d'un  peigne. 

ESTAMPE,  s.  f,  grav.  Produit  d'irne 
planche  gravée.  —  raflin.  Poignée  d* 
sucre  qu'on  mastique  dans  le  fond  d'une 
foime  à  vergeoise.  —  Outil  d'orfèvre 
qui  sert  à  frapper  une  pièce  d'or  ou 
d'argent.  V.  Etaupe. 

ESTAMPER,  v.  a.  horl.  Faire  une 
empreinte  ,  un  trou  à  une  pièce.  — 
tann.  Estamper  le  cuir,  y  tracer  des  fi- 
gures ;  -  niaréch.  un  fer^  y  percer  des 
trous  ;  -  orf.  un  cuiller,  former  le  cui" 
kron.  —  éper.  Estamper,  creuser  < 
morceau  de  k?  plat  pour  en  faire  un 
fonoeau.  —  pot.  Imprimer  dans  un 
creux  une  pièce  de  poterie.  —  rafljn. 
Mastiquer  une  poignée  de  sucre  dans  le 
fond  d'une  bStarde  où  l'on  veut  jeter  de 
la  T?ergeoi<e. 

!  ESTAMPEUR,  s.  m.  raffîn.  Pilon  d< 
bois  pour  estamper  les  formes  à  ver- 
geoise. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Sorte  de  timbre, 
;de  marque,  avec  ou  sans  signature  de 
«elui  qui  l'emploie.  C'ert  ordinairement 
rttuc  plaque  de  cuivre  mine* ,  imprimée 
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au  mouton  ou  au  balancier,  sur  une 
matrice  gravée  en  relief,,  qui  porte  le 
nom ,  la  demeure  et  l'adresse  du 
breveté. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Marque  que 
Von  met  avec  ou-  à  la  place  de  la  signa- 
ture. Le  verbe  est  Estampiller,  v.  a. 

EST  ANGE.  s.  f.  mar.  11  se  dit  des 
piliers  qui  soutiennent  les  barrolins. 

ESTANGUE.  s.  m.  Teuaille  de  for- 
geron. 

ESTAMPOIR.  s.  f.  orf.  V.  ETAMFonu 

ESTAMPORE.  s.  f.  maréch.  Trou 
d'un  fer  à  cheval.  V.  Etampube. 

ESTAVE.  s.  f.  manuf.  Se  dît  de 
deux  pièces  de  bois  qui  Gxent  les  qua- 
tre pieds  d'un  métier  d'étoffes  de  soie. 
—  Traverse  d'eu  haut  du  métier  de  ve- 
lours. 

ESTAVILLON.  s.  m.  cham.  Mor- 
ceau de  peau  préparée  pour  faire  un 
gant      , 

ESTEROTE.  s.  m.  pêcb.  Espèce  de 
tramail   qui  sert  à  pécher  des  soles,  etc. 

ESTIBOT.  s.  m.  Billot  de  bois  sur 
lequel  on  fait  avec  la  lime  une  pointe 
au  fil  de  fer  qui  doit  passer  par  uu  nou- 
veau trou  de  la  filière. 

ESTISSEOSES.  s.  f.  pi.  fabr.  Trin- 
gle* qui  retiennent  les  roquets  et  les  ca- 
nons dans  les  cantres. 

EST1VE.  s.  f.  mar.  Manière  de  ser- 
rer des  marchandises  élastiques  dans  un 
bâtiment,  afin  qu'elles  tiennent  le 
moins  de  place  possible.  Le  verbe  est 
Esther.  v.  a. 

ESTOMPE,  s.  f.  peint.  Morceau  de 
peau  roulée,  cousue  et  taillée  en  peinte, 
dont  on  se  sert  pour  étendre  le  crayon 
*ur  le  panier.  Le  verbe  est  Eston- 
pcr.  v.  a. 

ESTOQDIAU.  e.  m.  fbrg.  Toute 
pièce  de  fer  qui  sert  à  en  arrêter  ou  en 
contenir  d'autres.  —  horl.  Cheville  de 
fer  qui  empêche  une  roue  de  tourner 
au-delà  de  son  point  utile.  —  Anneau 
d'une  cheville  de  fer  qui  tient  le  ressort 
d'une  serrure. 

ESTOU.  s.  fn.  Table  à  claire  voie 
dont  se  serVeut  les  bouchers  pour  dé- 
pouiller les  veaus  et  les  moutons. 

ESTRADE,  s.  f.  charp.  Assemblage 
d'ais  posés  dans  une  partie  d'une  cham- 
bre ,  et  un  peu  plus  élevé  que  le  reste 
du  plancher.  > 

ESTRAGON,  s.  m.  Sorte  d'herbe 
odoriférante  dont  ou  f.\it  usage  dans  le* 
regoûu. 
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ESTRAPASSER.  v.  a.  Excéder  un 
cheval  par  un  trop  long  manège. 

ESTRAPOIRE.  s.  f.  agric.  Longue 
faucille  attachée  au  bout  d'un  bâton 
pour  couper  le  chaume.  ; 

_  ESTIUQUELLE.  s.  f.  Pelle  de  ver- 
rier, dont  il  se  sert  pour  mettre  les  -ver-, 
reries  nu  four. 

',  ESTRIQUE,  ou  ESTRIGUE.  s.  m. 
Outil  dont  les'verrîers  se  servent  pour 
développer' les  manchons  lorsqu'ils  oui 
été  ramollis  par  le  feu.  ■ —  Four  dans 
lequel  on  fait  recuire  les  globes. 

ESTRIQUER.  va.  raflïn.  Boucher  les 
fentes  etles  crevasses  que  la  terre  a  faites 
çn  séchant  sur  les  formes  de  sucre. 

ESIRÏÇJUEOR.  Mn.Crochet  de  bois 
Qont  on  se  sert  pour  estriquer. 

ESTRIQUEUX.  s.  m.  Instrument 
propre  à  enlever  les  bavures  des  pipes 
au  sortir  du  moule. 

ESTRIVIERES.  s.  f.  pi.  fabr,  Bouts 
de  cordes  attachés  aux  arbalètes  des  li- 
serons d'un  métier. 

ESTROPE.8.  f.  mar.  Ceinture  dont 
on  entoure  un-  objet  ,  soit  pour  l'atta- 
cher, soit  pour'autre  chose.  Le  verbe 
est  Eslroper.  v.  a. 

ESTURGEON,  s.  m.  Poisson  de  mer 
qui  acquiert  de  grandes  dimensions  ,  ot 
dont  la  chair  délicate  le  fait  rechercher 
pour  les.  tables. 

EïABLÉ.  s.  f.  agric.  Lieu  destiné  au 

logement  des  bêLcs  à  cornes,  —  mar. 

Continuation  de  la   quille    depuis   l'en- 

,  droit  où  elle  cesse  d'eue  droite.    Deux 

vaisseaux  t'abordent  de  franc-élable  ,  se 

Sirésentent  la  proue  pour  s'enfoncer  avec 
eurs  éperons. 

ETABLI,  s.  m.  Table  sur  laquelle  la 
plupart. clés  ouvriers  exêcnleut  leurs  tra- 
vaux. Les  selliers,  tailleurs  ,  oiseleurs  , 
.horlogers,  bijoutiers,  ébénistes,  etc., 
ont' leurs  établis  plus 'on  moins  forts  en 
bois  ,  plus  ou  moins  gros  ,  selon  l'ou- 
yrage  de  chacun  de  ces  arts;  celui  du 
menuisier  est  d'une  grande  dimension  et 
d'une  forte  épaisseur,  et  qu'il  est  percé 
de  trous  pour  recevoirile  valet  qui  li\c 
sur  l'établi  la  pièce  de  bois  que  l'on  ira- 
vaillbl—OiV donne  aussi  lv  nom  d'Etabli 
à  une  grande  cage  de  bois  dans  laquelle 
on  met  sécher  les  chandelles. 

ETABLIR,  v.  a.  mar.  Etablit  une 
iio'Uo  ,'la  déployer  ;  -  un»  croisière  .  fixer 
l'étendue  d'un  passage  qu'un  -vaisseau 
ou  une  armée  doit  sillonner  dans  tous 
les  sens  pour  j  croiser,  dans  le  but  de 
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protéger ,  escorter  ou  rencontrer  des 
bôiimcns ,  etc. 

ETABLISSEMENT,  s.  m.  mar.  Mo- 
ment où  la  mer  est  pleine  ou  haute 
chaque  jour  des  sizygies  de  la  lune. 

ETAGE,  s.  m.  archit.  Espace  entre 
deux  planchers  dan-s  un  bâtiment.  — 
coiff.  Paquet  de  cheveux  le  plus  court 
par  derrière.  —  Laisser  monter  les  arbre$ 
par  étage  ,  peu  à  peu  chaque  année. 

ETAGER.  v.  a.  coilï.  Couper  les  che- 
veux  par  gradation.—  men.  Ranger  des 
tablettes  les  unes  au-dessus  des  autres. 

ETAGERES,  s.f.  pi.  mac.  Places  gra- 
duées sur  lesquelles  on  range  les  tuiles 
et  les  briques.        , 

ETAL  s.  m.  charp.Pièce  de  boisjtlnnt 
on  se  sert  pour  appuyer  une.  muraille  , 
une  poutre  ,  etc.,  dans  un  bâtiment  qui 
menace  ruine. —  mar. Gros  cordage  dor- 
mant qui  va  de  la  tête  des  mâts  se  tixtr 
sur  l'avant  ,  pour  les  soutenir  contre  les 
secousses  du  tangage,  et  conlre-balancer 
les  efforts  des  haubans  qui  leur  servent 
d'étais  sur  le  derrière. 

ÉTA1EMENT,  s.  m. Action  d'élayer. 

ÉTA1N.  s.  m.  Métal  blanc  ,  1res  lé- 
ger, et  qui  crie  lorsqu'on  le.  plie.  — 
Etam  de  glace  ,  bismuth  pour  élamer 
les  miroirs. 

ETAL,  s,  m.  Table  sur  laquelle  le 
boucher  découpe  ses  viandes  au  gré  do 
l'acheteur,  et  où  les  pêcheurs  ôleui  la 
tête,  etc.,  des  morues  qu'ils  vîeunent 
do  pêcher. 

ÉTALAGE,  s-  f»  comm.  Exposition 
des  marchandises  que  l'on  veut  vendre. 
Le  verbe  est  Etaler,  v.  a.  —  mar.  Etaler 
le  courant ,  le  vent  ou  In  marée  ,^se  dil 
du  vaisseau  qui  leur  oppose  une  résis- 
tance égale  à  leur  force. 

ETALAGISTE,  s.  m.  comm.  Celui, 
ccl[c  qui  étale  ses  marchandises. 

ÉTALEUR.  s.  m.  pêch.  Celui  qui  dé- 
pèc/;  les  morues  sur  l'étal. 

ETALIER^  s.  m.  Celui  qui  découpe 
et  vend  Ja  vjaudo  do  boucherie  dans 
un  étal. 

ETALIERES.  s.f.  pL  Filets  de  pùcfao 
que  l'on  étale  circulairement  sur  plu- 
sieurs perches. 

ETALON,  s.  m.  Modèle  de  poids ,  th 
mesures  ,  sur  lequel  tous  les  autres  doi« 
vent  être  ajustés  et  rectifiés.  —  manég. 
Cheval  entier  qui  sert  à  la  reproduction 
de  son  espèce. 

ETALONNEUR.  s.  m.  Officier  com- 
mis pour  étalonner  les  poids  ctotcBures.  I 
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ÉTALONNEMENT. s.  m,  lai.  Action  \     ETAMTJRE.  «.f.Mblière pour  éiamer. 


d'imprimer  sur  un  poids ,  sur  une  me- 
sure ,  elc,  pour  prouTer  qu'on  les  a 
ajustés  sur  l'étalon.  Le  verbe  est  Eia- 
lonper,  v.  a. 

ÉTAMAGE.  «.  m.  Opération  par  la- 
quelle on  recouvre  d'une  légère  courbe 
d'ttain  la  surface  de  différons  rriét'inx  , 
et  principalement  les  glaces  et  l'inté- 
rVui-  des  vases  de  cuivre.  Le  verbe  est 
Etamcr.  v.  a. 

ÉÎAMBOT.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois 
droite  qui  termine  la  partie  de  l'arrière 
d'un  vaisseau. 

ET  AMBRAI,  s.  m.  mar.  Pièce  de  boUi 
qui  sert  à  consolider  le  niât»  —  Toile 
poissée  dont  on  garnit  les  mâts  pour  les 
garantir  de  l'humidité. 

ETAMEOR.  s.m.  Ouvrier  qui  élame, 
qui,  fût  rétamage. 

ET  A  MINE.  s.f.  fabr.Tissu  peu  serré, 
fait  de  crin  ,  de  soie  ou  de  fil  ,  dont -on 
'se  sert  pour  passer  le  plus  délié  de  la 
farine  ,  d'une  poudre  ,  ou  pour  filtrer 
une  liqueur. 

ETaMINIER.  s.  m.  Fabricant  d'é- 
lainii 

|  ETAMPE.  s.  f.  Pièce  d'acier  p'rofilêe 
isur  sa  largeur,  dont  les  ouvriers  un  fer  se 
fervent  pour  faire  à  chaud  ,  et  à  grands 
coups  de  marteau  ,  des  moulures  sur  les 
plaies-bandes  de  fer. —  Morceau  d'acîci 
trempé;  auquelon  donne  différentes  fi 

§ures  ,  selon  ce  que  Pou  veut  élamper, 
ont  se  servent  l'orfèvre,  le  bijoutier,  lu 
chaudronnier,  eic.  — Outil  de  serrurier 
pour  river  les    boulons  ;   -  d'horlogei 
pour  faire  prendre  à  une  pièce  la  ligure 
d'une    autre;    —  de     clou  lier,    pour 
former  la    tète   du  clou-d'épingle 
du  maréchal-ferrant ,  pour  percer  le  fer 
du  cheval  dans  les  endroits  où  les  clous 
doivent  être  placés. — Le  verbe  est  £/, 
per.  v.  a.  qui  signifie  hussi  comprimer 
ia  terre  de  pipes  dans  les  cuves. 

ÉTAMPEDX  s.  m.  Poinçon  de  fer 
pour  rendre  les  parois  des  pipes  d'une 
égaje  épaisseiir. 

ÉTAMPEUR.  s.m. Celui  qui  s'occupe 
particulièrement  à  ètamper. 

ETABlPOlH.s.m.Oulîlquele  facteur 
d'orgues  emploie  pour  faire  prendre  au 
métal  la  forme  que  l'étampe  présente 
en  creux  :  c'est  une  pièce  de  1er  plat 
arrondie  sur  le  dos. 

ÉTAMPURES.  s.f.  pî.  maréch.Trous 
qne 'l'on  fait  au  fev  du  cheval  pour  y 
placer  les  clous. 


ET  ANCHES,  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  dé 
bois  qui  soutiennent  certaines  parties 
d'un  vaisseau.  V.  Epohtiï.x.ï.s. 

ÉTANCHER.  v.  a.  mar.  Arrêter  le 
passage  de  Tenu  euvironnanle  dans  l'in- 
térieur d'un  bâtiment. 

ÉTANCHOIR.  s.  m.  tonn.  Sorte  de 
couteau  dont  on  se  sert  pour  garnir  d'é- 
tou(pe  une  futaille. 

ETANÇON.s.m.  charp. Pièce  de  bois 
qui  sert  à  soutenir  un  mur,  elc.  Le  verbe 
est  Eiançonner.  v.a. —  paum.Tringle  de 
bo's  d'un»'  raquette. 

ÉTANÇON.  sm.Grosse  pièce  de  bols 
destinée  à  soutenir  un  mur  ou  un  plan-  i 
cher  qui  menace  ruine  T  ou  qu'on  doit 
reprendre  en  soua-œuvre  :  c'est  un  éla\ 
de  forte  dimension.  Les  Elançons  dea 
presses  d'imprimerie  sont  des  pièces  de 
bois  posées  sur  Je  haut  des  jumelles , 
dans  un  sens  vertical  ou  horizontal  ,  et 
appuyées  par  l'autre  bout  aux  solives  du 
plancher  on  au  mur  du  bâtiment. 

ÉTANFICHE.  s.f.  carr.  Hauteur  de 
plusieurs  lits  de  pierres  qui  fout  masse 
ensemble. 

ÉTANG-  s.  m.  hydraul.  Grand  amas 
d'eau  contenu  par  une  chaussée,  el-dans 
lequel  on  nourrit  du  poisson.  —  serr. 
Réservoir  d'eau  creusé  en  terre  où  ceux 
qui  fabriquent  les  enclumes  trempent 
les  masses  de  fer  lorsqu'elles  sont  for- 
gées. 

ETANT,  s.  m.  for.  Bois  qui  est  de- 
bout sur  sa  racine. 

ÉTAPE,  a.  f.  Enclume  de  cloulier 
dont  un  côté  est  quelquefois  terminé 
eu  bigorne. —  eomm.  Lieu  d'une  ville, 
d'un  port ,  où  Ton  décharge  des  den- 
rées ou  d'autres  marchandises.  —  art 
mil.  Vivres  et  fourrages  que  l'on  distri- 
bue aux  troupes  ;  -  lieu  où  se  fait  celte 
distribution  ;  celui  qui  la.  fait  se  nomme 
Etnpier. 

ÉTAPLÏAU.  8.  m.  Chevalet  dont 
l'ouvrier  se  ert  pour  s'assoir  dans  une 
carrière  d'ardoises. 

ET  ARQUER-  v.  a,  mar.  tendre  une 
voi[e  autant  qu'elle  peut  l'être. 

EXARQUURE.  s.  ,f.  Hauteur  d'une 
voiiffè*p  ,.,■   ,   ,  .   .  .■■'...,-. 

ETAT-MAJOR.  s.nu  art  mil.  et  mar. 
Les  principaux  officiers  d'une  troupe  , 
d'une  armée,  ele.«       =    ,    ",,.,.,. 

ETATL  s.  m.  serr.;  Èreçsa  en  fer  à 
deux  mâchoires  et  à  vis,  que  Von  fixe 
à  un  établi  ou  à  un  banc  ,  et  dont  ou  se 


dby  Google 


294 


ETE 


sert  pour  serrer  et  tenir  fortement  les 
picces«,de  bois  ou  de  fer  que  l'on  veut 
façonner. 

ÉTEIGNAIUE.  s.  f.  sal.  Femme  qui 
a  soin  d'éteindre  la  braise. 
?  ÉTEIGNOIR.  s.  m.  Petit  cône  creux 
en  cuivre  ,  plomb  ,  fer-blanc  ou  argent, 
avec  une  petite  ange,  pour  Je  prendre  , 
et  qu'on  place  sur  le  lumignon  d'une 
chandelle  ou  d'une  bougie  pour  IV— 
leindre. 

ETELON.  s,  m.  ebarp.  Dessin  d'un 
pan  de  bois,, d'une  forme  de  comble  , 
etc.,  tracé  sur  un  mur  ou  sur  une  aire  , 
de  la  grandeur  dont  un  ouvrage  doit 
être  exécuté. 

ETEMPER.  v.  a.  V.  Estaupbh. 

3ÉTENDAGE.  s.  m.  imprim.  et  rel. 
Assemblage  de  cordes  tendues  d'un  mur 
à  l'autre  ,  sur  lesquelles  on  fait  sécher 
les  feuilles  qui  Tiennent  d'ôtre  impri- 
mées.—  verr.  Action  d'étendre  les  man- 
chons. ■ —  fabr.  Opération  qui  se  fait  sur 
les  laines  avant  de  les  employer.  —  Le 
verbe  est  Etendre,  v.  a. 

ETENDARD,  s.  m.  art  mil.  Ensei- 
gne de  cavalerie.  —  mar.  Pavillon  de 
galère. 

ETENDELLE.  s.f.  Partie  ou  division 
d'un  bloc  d'ardoise. 

ÊTENDERÏE.  s.  f.  Dans  lès  verreries, 
hangard  où  l'on  étend  les  verres  dans 
des  fours  à  vitres,  après  avoir  été  souf- 
flés en  manchons. 

ÉTENDEUR.  s.  m.  verr.  Celui  qui 
aplatit  ou  étf nd  les  manchons.  —  impr. 
et  rel.  Celui  qui  étend  les  feuilles  sur 
les  cordes  pour  les  faire  sécher.  —  Ce- 
lui qui  ,  dans  les  fabriques  de  peaux  et 
les  hoyauderics  ,  étend  les  cuirs. 

ÉTENDOlïl.  s.  m.  impr.  et  rel.  Sorte 
de  pelle  à  long  manche  dont  on  se  sert 
pour  étendre  les  feuilles  sur  les  cordes. 
— .Grenier  où  les  carlonnicrs  font  sé- 
cher les  cartons.  —  Perche  de  blanchis- 
seuse pour  étendre  le  linge.-pap.  Salle 
à  ..plusieurs  corridors  où  l'on  met  sécher 
lo  papier.  ■ —  Lieu  où  l'on  fait  sécher 
les  peaux,  etc. 

ÉTÉNTE.  s.  f.  peçh.  Filet  tendu  à 
la  basse  mer  sur  des  piquets  enfoncés 
dans  la  vase.  V.  Pams.  ;  .. 

EXERSILL^..  s,  m,  Pièce  do  bois 
placée  dans  Ici  galeries,  xl es  mines  pour 
soutenir  les  terres.  V.  ETnâsiLLoN. 

ÉTÊTÉR.  v,  a.  jard.  Couper  les  tè- 
tea  des  arbres,  des  morues,  etc.  :  cette 
action  se  nomme  Eiètemeni,  s.  ni. 
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ETÊTEUR.  s.  m.  pêcb.  Celai  qitî 
coupe  les  têtes  des  morues  qu'on  vient 
dépêcher. — Celui  qui  cassé  là  tête 
décelons ,  des  épingles. 

ETEUF.  s.  m.  paum.  Petite  balle 
pour  jouer  à  la  longue  paume. 

ETEULE.  s,  f.  agric.  Partie  d'un 
tuyau  de  blé  entre  deux  noeuds  ;  chau- 
me sur  pied. 

ETIIEK.  s.   m.   Matière  subtile  qui 

I  au  milieu  de 'l'atmosphère,  et  qu'on 

ppose  remplir1  l'espace  dans  lequel  les 
astres  Font  leur  cours.  Plus  particulière, 
fluide  très-volatil  et  le  plus  iu- 
flammable  et  fragranl  de  tous  :  il  est  le 
résultat  de  l'action  réciproque  de  l'al- 
cohol  et  d'un  acide. 

ETnÉRIFICATION".  $.  f.  chim. 
Conversion  en  élher  :  manière  de  faire 
de  l'clher.  Le  verbe  est  Elhérifier.  v.  a. 

ET1AGE.  s.  m.  sal.  Etablissement, 
formation  d'un  élier-, 

ÉT113EAU,  ou  ETIBOTS.  s.  m; 
épingl.  Petit  carré  de  bois  sur  lequel  on 
fait  la  pointe  du  Gl  d'épingle,  propre  à 
passer  dans  les  trous  de  la  filière. 

ETIER.  s.  m.  sal.  Sorte  de  canal 
qui  sevt  à  conduire  l'eau  de  la  mer 
dans  les  marais  snlans. 

ETIOLEMENT.  s.  m.  jard.  Altéra- 
lion  que  les  plantes  éprouvent  par  la 
privation  de  la  lumière  nécessaire  à 
leur  végétation. 

ETIOLER  (s'),  t.  pron.  jard.  Se  dit 
des  plantes  et  des  brandies  qui  s'élèvent 
à  une  grande  hauteur  sans  prendre  du 
grosseur  ni  de  couleur. 

ÉTIOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  maladies. 

ÉTIQUETER,  v.  a.  comm.  Mettre 
des  étiquettes  sur  des  marchandises, 
sur  des  paquets,  etc. 

ÉTIQUETTE,  s.  f.  Petit  écriteau 
que  l'on  met  ou  attache  sur  difl'èrens 
paquets,  liasses ,  sacs,  marchandises, 
etc.  —  pêcb.  Sorte  de  couteau  à  lame 
baibelée,  qui  sert  à  détacher  des  ro- 
chers, les' coquillages  ,  et  à  ramasser 
de.«  vers  marins  pour  faire  des  appâts. 

ÉTIRAGE,  s.  m.  Dans  l'art   du   lila- 

jr,  c'est  l'action  de  diminuer  la  gros- 
seur d'un  Al  eu  l'allongeant,  Le  verbe 
est  Etirer,  v.  a. 

ETNET.  s.  m.  Pince  de  fonderie 
pour  rompre  le  cuivre  qui  vient  de 
i'arco. 

ÉTOCAGE.  s.  m.  mnr.  Espèce  de 
çordagij  placé  sur  les  étoqueresses. 
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ÉTOFFE.  9.  f.  En  général ,  toute  es-; 
pèce  de  tiisu  fabriqué  avec  telle  6ub- 
«ance  que  ce  soit.  — xLe  chapelier  j 
nomme,  Etoffes  les  matières  qui  doivent 
entrer  dans  la  fabrication  des  chapeaux, 
comme  les  poils  de  castor,  de  lièvre , 
de  lapin,  les  laines  des  moulons,  de 
brebis,  etc.  —  Le  coutelier,  le  serru- 
rier, le  taillandier,  etc.,  et  presque  tous 
les  ouvriers  qui  travaillent  le  fer  et  l'a- 
cier, donnent  ce  nom  à  des  plaques  de 
fer,  d'acier,  mélangées  ,  pour  forger  le 
tou,t  ensemble. 

ÉTOILE,  s.  f.  méc.  Sorlc  de  roue 
dont  les  dents  sont  taillées  en  rayons 
par  deux  lignes  droites  qui  forment  un 
angle  plus  ou  moins  ouvert.—  Les  hor- 
logers emploient  une  étoile  dans  les  ca- 
draluresdes  répétitions,  pour  porter  le 
limaçon  des  heures.  —  Outil  de  relieur- 
doreur  pour  faire  une  étoile  6ur  le  dos 
d'un  livre.  —  Plaque  de  cuivre  à  l'u- 
sage des  facteurs  d'orgues.  —  Fêlure 
d'une  bouteille.. 

ETOILER.  v.  a.  verr.  Former  une 
élojle  en  fêlant  une  bouteille,  elc. 

ETOLE.  s.  f.  lit.  Longue  bande  d'é- 
toffe que  le  prêtre  met  sur  le  cou  et 
croise  sur  l'estomac ,  et  que  le  diacre 
porte  en  mauière  d'éxbnrpe  ,  dans  cer- 
taines cérémonies  religieuses. 
fc  ÉTONNEMENT.  s.  m.  lapid.  Fêlure 
d'un  diamant  occasionnée  par  un  con- 
tre-coup. —  art  vét.  Ébranlement  daus 
le  pied  du  cheval. 

ETOQULB^AUX.  «.  m.  pi.  Chevil- 
les de  fer  qui  servent  à  arrêter  certaines 
pièces  d'une  serrure. 

ÉTOQUERESSES.  s.  f.  pi.  mar. 
Cordes  longues  de  huit  à  neuf   pouces. 

ETOUFFADE.  s.  f.  art  cul.  Manière 
d'accommoder  Je  gibier,  et  surtout  les 
perdrix ,  dans  un  vase  bieu  fermé. 

EÏOUFFOIR.  s.  m.  Grand  vase  de 
cuivre  ou  de  tôle,  de  forme  cylindrique, 
garni  de  ion  couvercle  ,  dans  lequel  on 
fait  éteindre  la  braise  qui  sort  du  four. 
—  Petite  pièce  de  bois  qui  sert,  dans 
un  clavier  de  piano,  à  amortir  le  coup 
que  donne  le  marteau  sur  les  cordes. 

ÈTODPADE.  s.  f.  niéd.  Sorte  de  plu- 
mnsseau  fait  avec  des  étonnes. 

ETOUPAGE.  s.  m.  Reste  do  l'étoffe, 
dont  ou  fabrique  le  chapeau  ,  et  qu'uni 
emploie  à  garnir  les  endroits  faibles.      ' 

ETOUPE.  s.  f.  La  partie  la  plus! 
grossière  de  la  Glasse  de  lin  ou  dej 
chanvre.  ' 
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ETOUPER.  t.  a.  Boucher  les  joints 
d'un  vase  de  bois,  <Fun  tonneau,  etc., 
avec  de  l'éloupe.  —  Fortifier  lei  en- 
droits faibles  d'un  chapeau.  —  fabr. 
[Etoupcr  le  coton  ?  en  séparer  tous  les  fil 
lamens  courts;  -  dor.  dés  feuilles  d'or 
ou  tfarg-ent,  appliquer  une  pièce  à  Fen^ 
droit  où  les  feuilles  manquent  d'étoffe  j 
leur  donner  quelques  petits  coups  avec 
un  tampon  fait  d'une  queue  de  renard. 

ETOUPER1E.  s.  f.  mar.  Grande 
balle  où  l'on  met  les  étoupes  qu'on 
vient  de  retirer  des  vieux  cordages. 

ÉTOUPIÈRE.  s.  f.  cord.  Fpmrnè  oc- 
cupée à  mettre  de  vieux  '  cordages  eu  ' 
étoupes  pour  calfater  les  navires.  ' 

ÉTOD PILLE,  s.  f.  artill,  Medbe  d'ë- 
toupe  ou  de  coton  ,  enduite  de  poudre 
qui  sert  à  porter  le  Teu  rapidement  des 
jçts  d'une  pièce  ,  où  d'un  jet  qui  finit , 
à  d'autres  qui  doivent  brûler  après.  — 
Etoupillcr,  c'est  garnir  les  arlilices  des 
éloupilies  nécessaires  pour  la  commu- 
nication du  féu,  et  les  aiiachéf'iVëè 
des  clous  d'épingle  et  delà  pâte  <Ta,- 
roorce. 

ETOUPILLON.  s.  m.  màr.  Petite 
mèche  d'étoupe  ,  enduite  de  suif, ..qu'on 
introduit  dans  la  lumière  d'uh'canoa 
chargé  ,  lorsqu'on  est  cri  mer,  jour  em- 
pêcher l'eau  de  pénétrer  jusqu'à  la  gar- 
gousse . 

ÉTOUPIN.  s.  m  mar.  Pelotou  d'é- 
toupe propre  à  bourrer  le  canon. 

ETRAMEES.  s.  f.  pi.  çomhV.  Tpilés 
d'ètoupcs  que  l'on  fabrique  en  Picardie.  y 

ÉTRANGLER,  v.  a.  mar.  Presser  vi- 
v-enicot  sur  une  vergue  tous  les  plis 
d'une  voile  qui  vieut  d'être  carguèe , 
afin  de  la  soustraire  prornpteuïénj  à 
rimpuljion  d'un  vent  violent.  —  artif. 
Serrer  fortement  L'extrémité  do  la  car- 
touche d'une  fusée. 

ETHANGLURE.  s.  T.  drap.  Faù*  pis 
que  le  foulage  a  occasionné  au  drap.  ' 

ÉTRANGE  ILLON.  s.   m-   art  Ht 
Maladie  qui   est  aux  chevaux  ce  t|uè\ 
Pesquïnnncie  est  aux  hommes. 

ÉTRAPE.  s.  f.  agrJc.  Petite  faucille 
qui  sert  à  couper  le  chaume.  Le  verbe 
est  Elraper.  v.  a. 

ÉTRAQUE.  s.  f.  mar.  Largeur  du 
bordage.  —  Première  étraijue  ,  largeur 
du  bordage  entaillé  dans  la  quille.' 

ETRAQUER.  v.  a.  vèti.  Suivre  jsur la 
neige  un  animal  à  la  trace. 

ETRAVE.  s.  f.  mar.  Pièce  de  'Infor 
courbe  qui  forme  la  proue  o^ïu  VaîaH 
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ÉTRÉCIR.  v.  a.  coût,  et  taill.  Ren- 
dre   un   Ibabit  „    une   robe;  etc.,  plus 

itrbii ,    en    les   étrécissant.' mauég. 

Ramener  insensiblement  un  cheval  sur 
un  terrain  plus  étroit  que  celui  qu'il 
parcourait  d  abord, 

'  ÉTRECISSURE.  s.  fi  coût,  ei  taill 
Manière  d'étrécir   une  étoile,   etc. 

ETOURTEATJ.  s.  m.  Cheville  de  la 
roue  d'uue  pendule  qui  eu  règle  la  son- 
ucrie.  

EÎEIGNOIR.  s.  m.  Inslrumoot  pro- 
pre à  serrer  des  ouvrages  de  menuiserie. 

ÉTRENNE.  s.  f.  comm.  Premier 
argent  que  reçoit  un  marchand,  quand 
«a  boutiqne  est  ouverte,  par  la  vente 
de  quelque  chose.  —  Le  verbe  est 
Etrenner.  v.  a.  et  n. 

ÉTRÉSILLON.  s.  m.  charp.  Pièce 
de  bois  qui  sert  d'Appui  ou  d'arc-bou- 
lanl  pour  soutenir  des  murs,  des  (erres, 
etc.,  qui  déversent.  —  Se  dit  aussi  des 
pièces  de  bois  mises  en  travers  pour 
soutenir  des  madriers  ,  et  de  petite  bois 
qu'on  entre  de  forcé  entre  les  solives 
d'un  plancher  pour  le  oonsolider  et 
ï'empêcher  de  plier  sous  le  poids  plulôi 
en  un  lieu  qu'en  un  autre.  Le  verbe  est 
Ëtrésillonner.  v.  a.  , 

ETRESSE.  s.  f.  cart.  Union  de  deux 
feuilles  de  papier  collées  ensemble. 

ÉTRICAGK.  s.  m.  charp.  Action  de 
retrancher  du  bois  d'uue  pièce  qu'on 
doit  appliquer  sur  uue  autre.  Le  verbe 
v&tEtriquer.  v.  a. 

ÉTRIER.  s.  m.  charp.  Lien  de  fer 
coudé  à  angles  droits  à  deux  endroits  , 
qu'on'  boulonne  ù  travers  un  poinçon 
pour  y  attacher  un  tirant,  ou  dont  on 
arme  une  poutre  éclatée  pour  la  con- 
solider ou  la  retenir.  —  sell.  Sorte  d'an- 
neau' de  fer  ou  d'autre  métal ,  qui  pend 
à  drpjle  et  à  gauche  par  une  courroie 
à  uric  selle  de  cheval,  cl  qui  sert  à  ap- 
puyer les  pieds  du  cavalier.  —  mar.  Sr 
dit  de  petites  cordes  dont  les  bouissont 
Joints  ensemble  par  des  épissures,  et 
d'un  Sarineau  fixé  par  des  chevUes  sur  la 
muraille  au-dessus  dos  porte-haubans. 
'  ^TRIÈRE,  s.  f.  sell.  Morceau  de  cuir 
qui,  sert  à  tenir  les  é  tri  ers  relevés. 

ÉTRIPER  (s1),  v.  pron.  mar.  Se  dit 
d'uu  cordage  dont  plusieurs  se  sont 
cassés. 

ÉTRIVE.  Si  f.  mar.  Ligne  courbe 
qu'où  aperçoit  dans  la  direction  des  fils 
'çl'ùn  cordage  tendu.  Ce  cordage  va  en 
Jii'ive.  Le  verbe  est  Etriver.  v.  a. 
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ÉTROPE.  s.  f.  mar.  Corde  à  laquelle 
est  suspendu  un  mouffle  de  ppulie.  — 
Etrope  d'affûl ,  herse  où  Ton  accroche 
les  palans. 

ETTOPESOPHAGO.  s.  m.  méd. 
Nom  d'un  instrument  inventé  (en  1821) 
par  M.  Berlingbicri  ,  médecin  de  Pise , 
au  moyen  duquel  en  peut  retirer  sans 
danger,  les  corps  étrangers  qui 'sou t  tom- 
bés dans  l'œsophage. 

ETUAILLliS.  s.  f.  pi  sa].  Lieu,  ma- 
gasin où  l'on  dépose  le  sel  en  grains. 

ETUDIOLE.  s.  m.  mcn.  Petit  meu- 
ble à  tiroirs  ,  qui  se  place  sur  une  table, 
pour  y  serrer  divers  papiers  d'étude. 

ETRILLE  s.f.  mauég.  Instrument  de 
1er,  avant  un  manche  de  bois,  dont  le 
palefrenier  se  sert  pour  panser  un  cheval. 

ETRILLER,  v.  a.  ,manég.  Frotter 
avec  l'étrille. 

ÉTUI.  s.  m.  Espèce  de  boîte  qui  sert 
à  mettre  quelque  chose  ;  il  y  en  a  en 
bois  et  en  carton  ,  soit  pour  les  cha- 
peaux, soit  pour  le»  bonnets,  etc.  — 
Les  Etuis  à  cure-dents,  à  aiguilles  et  à 
épingles,  son.1  de  petits  cylindres  en 
bois  ,  creusés  eu  dedans  ,  autour  et  au- 
dessus  desquels  est"  pratiquée  uue  gorge 
bien  ajustée  dans  un  couvercle,  pareil- 
lement fait  au  tour.  Il  s'en  fait  en  or, 
eu  argent,  en  ivoire  et  en  bois  précieux, 
etc.,  écaille,  eic.  — ■  Les  gaîniers  s'oc- 
cupent des  étuis  qui  sont  destinés  à  ren- 
fermer des  bijoux,  de  l'argenterie  ,  etc. 

ebap.  Se  dit  aussi  d'uue  boite  en 
carton  dans  laquelle  ou  met 'un  cha- 
peau. —  mai.  Toile  goudronuée  daus 
laquelle  on  roule  les  voiles. 

ETOVË.  s.  f.  Chambre  close  et  voû- 
tée, dans  laquelle  on  entrelient  une 
température  plus  ou  moins  élevée.  — 
Les  confiseurs  donnent  ce  nom  à  un 
ustensile,  garni  de  tablettes,  qui  sert  à 
faire  sécher  différentes  prépàraiiôns  su- 
ées -,  -  les  raflineurs  ,  à  uue  pièce  de 
fonte  que  l'on  chauffe  pour  Communi- 
quer la  chaleur,  et  à  une  chambre 
chaude  où  l'on  met  étancher  les  pains 
de  sucre  au  sortir  de  la  fabrication  ;  - 
les  chapeliers,  à  un  endroit  disposé  pour 
faire  sécher  les  chapeaux;-  les  agri- 
culteurs ,  à  un  petit  bâtiment  où  l'on 
fait  sécher  le  blé. 

ÉTUVEE.  s.  f.  cuis.  Manière  d'as- 
saisonner des  mets,  du  poisson ,  etc. , 
avec  du  vin  et  d'autres  ingrèdiens.J — 
raffin.  Quantité  de  pains  do  sucre  qui 
sont  daus  une  étuve. 
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ÊtJDIOMÈTRE.  *.  m.  Instrument 
de  physique  propre  à  mesurer  la  parelé 
du  gaz.  VEuiioit'élri*  est  l'art  d'aoaiyser 
les  gaz.  , 

EUSTYLE.  s-  m.  arch.  Ediflce  a  co 
lonnes  distantes  également. 

EVALUER,  v.  a.  coinra.  Apprécier 
lixer  le  prit  d'une  marchandise,  etc. 
—  archil.  Régler  le  piix  de  certains  ou- 
vraies  par  compensation  a  d  autres,  etc. 
— Çi-iK-  action  s»'  nomme  Evalaat!on.s,(. 

EVàPOTUTION.  s.  f.  thim.  Dissi- 
pation de  l'Iiuinidité  d'une  liqueur  qu 
est  sur  le  feu  ,  etc.  Le  verbe  est  Evapo- 
reras), v.  pron. 

EVAPORATOTRE.  a.  m.  chim.  'Us- 
ifiisilc  dans  lequel  on  produit  un  vent 
artificiel,  et  machine  dans  laquelle  on 
fait  résoudre  en  vapeurs  ou  dissiper 
lentement  l'humidité  d'une  liqueur  ou 
de  toute  autre  matière  ,  par  le  moyen 
du  f'-u  ,  du  soleil  ou  de  1  air. 
i  ÉVASEMENT.  s.  m. 'Ouverture  en 
talus  dans  un  corps  quelconque. 

ÉVENT.  s.  m.  fond-  Se  dît  des  cou 

turi-s  ou  dp»  tro.us  qu'on  fait  dans  !e  sa 
le  ou  dans  les  moules  pour  donner  is- 
sue à  l'air  contenu  dans  les  creux  que 
le  métal  fondu  vient  remplir  au  mo- 
ment de  la  coulée. —  railîu.  Se  dit  des 
conduits  ménagés  dans  les  fourneaux 
pour  donner  passage  à  la  fumec. 

ÉVENTAIL,  s.  m.  Petit  meuble  dont 
les  femmes  se  serTent  pour  se  procurer 
140  air  frais  sur  la  figure  dans  les  mo- 
mens  d'une  trop  grande  chaleur  :  il  est 
fait  d'un  papier  ou  d'un  tallclas  étendu 
sur  de  petits  bàlons  plats  qui  se  replient 
les  iiqs  sur  les  autres.  —  jard.  Tuilier 
t<;i  arbre  en  éventail  t  lui  donner  la  forme 
d'un  éventail  ou>ert.  —  art  mil.  Espèce 
d'ais  que  l'on  dispose  en  éventail  pour 
mettre  à  l'abri  les  tireurs.  —  orf.  Tissu 
d'osier  que  les  ouvriers  se  mettent  de- 
vant le  visage,  avec  un  trou  dans  le  mi- 
lieu pour  examiner  la  soudure.  —  Chrt 
les  émailleurs  ,  petite  platine  de  fer*- 
blanc  ou  de  cuivre  qui  sert  à  garantir 
l'ouvrier  du  feu  de  la  lampe  à  laquelle 
il  travaille.  —  urchit.  Croisée  termi- 
née en  ovale. 

.  EVENTAILLISTE.  s.  m.  Ouvrier, 
qui, fabrique  et  moule  les  éventails.  '. 
EVENTA1HE.  s.  m.  Plateau  d'osier 
que  portent  devant  elles  certaines  mar- 
chandes de  la  halle,  dans  lequel  elles 
niellent  des  fruits,  du  potsâOU  OU  d'uu- 
ties  déniées  à  \eudre 
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EVENTE,  s.  f.  Caisse  de  chandelier 
divisée  en  cases  pour  y  meltrê'un  grand 
nombre  de  ehaudelles. 

EVENTER,  v.  a.  Faire  du  vent  en 
agitant  l'air  avec  un  éventail.  — mor. 
•Mettre  au  vent  une  voile  ,  etc.— -JEven— 
1er  la  caille  ,  c?çsl  coucher  le  vaisseau 
sur  le  côté,  de  manière  à  ce  que  la 
quille  paraisse  à  ûeur  d'eau..  —  agric 
Eventer  le  grain  ,  le  remuer  avec  Une 
pelle  pour  lui  donner  de  l'air  et  le  ra- 
fraîchir; -  maç.  une  pierre  y  Pecarter 
du  mur;-  teint,  l'étoffe,  la  revîrer  de 
la  cuve  de  'temps  eu  temps  ;  -  jard.  la 
slwe ,  faire  de  trop  grandes  plaies  aux 
arbres. 

EVENTOÏR.  s.  m.  Sorte  d'éventail 
dont  les  cuisiniers  se  servent. pour  allu- 
mer des  charbon». 

EVENTOCSE.  s.  f.  mar,  Ouverture 
pratiquée  daus  certaines  parties  de  la 
muraille  d'un. ,  vaisseau  ,  pour  donner 
passage  à  l'air  ou  à  la  lumière. 

ÉVENTRER.  v.  a.  mar.  Percer,  fen- 
dre, une  voile  enflée  par  le  vent. 

ÉVEXTURE.  s,  f.  arm.  Fente  ou 
crrvas<e  qui  s'est  fuite  dans  un,  fusil. 

ÉVERDUMER.  v.  a.  confis.  Donner 
aux  amendes  une  couleur  verte. 

ÉVEDX.  adj.  n».  mar.  Se  dit  d'un 
vaisseau  dont  les  coutures  se  sont  ou- 
vertes, et  laissent  passage  à  l'eau.  — 
agric.  Se  dit  quelquefois  d'un  terrain 
jui  devient  boueux  lorsqu'il  est  imbibé 
dVnu. 

ÉVIDER.  v.  a.  blanch.  Faira  sortir 
e  trop  d'empois  qu'on  alunis  dans  le 
linge.  —  taill.  et  coût.  Eehançrpr. — 
»err.  et  fourb.  Faire  une  çannemre  à 
certains  ouvrages  pour  les  rendre  plus 
légers.  —  aiguill.  Fuir©  à  la  lûjnc  la 
petite  rainure  qu'on  aperçoit  auprès 
du  trou  de  l'aiguille,  r—  arèbjt. t-  Faire 
une  cannelure.  —  cornot.  Former  le* 
dents  d'Un  peigne.  — ebaudr'.  Retire 
la  dernière  main  à  u»t  ouvrage  f^\\  dé- 
gageant les  contour*,  et,  piuçant  les 
ngles  ,  etc.  ,     ,  ,,  u 

ÉV1DEOR.  s,  m.Inst^ume^t  chirur- 
gical pour  éiider  les  calculs. vénaux. 

ÉVIDOIR.  s.  ny.  fàplil  don/lès  fac- 
teurs d'instruméns^à,  rvent  ce.  servent 
pour  1rs  creu&er  en  dedaus.  —  Outil 
dont  plusieurs  artisans  se  servent  pour 
évider  leurs  ouvrages. 

ÉVIER,  s.  m.  cuis.  Pierre .  évidêe 
percée  d'nU  Irou ,  par  où  s'éqouhut  les 
eaux  sales,  les  lavuics ,  etc. ,  d'uuc  cuU 
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sine,  et  surlaquelle  on  lave  la  vaisselle. 
ÉVITAGE.  s.  m.  mar.  Rotation  ho- 
rizontale d'un  vaisseau  autour  d'une  an 
cre  à  laquelle  on  l'a  altaché  pour  le  re- 
tenir. ,.  .   ,      (  .  „, 

EVITEE,  s.  f.  irnaf.  Espace  nécessaire 
à  un  vaisseau'  mouillé  "pour  tourner  li- 
brement autour  d'une  ancré.  '  ' 

JÉVJTER.  y.(  a.  inar;"  C\ia\igcr  de  po- 
sition c'iV  toùrr/âVil  sur  les  binaires'. 

EVO^U^'R^y.  mniar.  Varier  ses  po- 
sitions fçd'aliyem'ètsl  au  vent,  au  couràùt, 
ou  à  "d'autres  vaisseaux.  ' 

:  ÉyOLÙTIÔNls.  f.  art  biil.  Mouve- 
ment (pie  font  d^'s  troupes  pour  prendre' 
de  nouvelles  dispositions.  —  mus.  Ac- 
tion de  mettre  le  dessus  à  la  basse. ''0,1  la' 
basse  a»  dessus,  sans  qu'il  eu  résulte 
aucune  discordaiicépour  J'harmônie 
EXCAVATION,  s',  f.  agriç.  Foui 
qu'on  a  failK  dans  ùnjlerràiiK  lie  verbe 
est  Excaver;'.  v.  a,-  '    ,  ' 

EXCENTBIQUE;  edj.  des  2  g.  forme 
générîf|ué,q;uV  exprime  l'étatdes  moteurs 
qui  agissent  hors  du  centre  de  rotation  à 
un  point  plus  où  moins  éloigné. —  Se  dit 
des  figures  fermées  dont  les  points  des 
contours  sont  à  inégales  distances  du 
centre. 

EXCIPIENT,  s.  m.  pharm. Substance 
molle  ou  liquide  qui  sert  de  base  aux 
médicament. 

EXCITATEUR,  s.  m.  phys'.  Instru- 
ment ou  verge  de  métal  terminée  par 
une  boule  ,  qui  sert  à  exciter  ou  à  tirer' 
des.éihicelies  électriques. 

EXERGUE,  s.  m.  mobn.  Petit  espace 
pratiqué  au  bas  du  type  d'une  médaille, 
et  qui  en  est  séparé  par  une  ligne  pour 
mettre  une  date,  une  inscription  ,  etc. 
EXFUMLR.  y.  a.  peint.  Diminuer  l'é- 
clat d'une  partie  d'un  tableau. 

EXpALATQlfiE.  s.  m.  Spijte  de  ma- 
chine .pratiquée  dans  certaines  sal'ines^ 
et  propre  '  à  ticuilc-r  l'évarioiation  de 
quelques1  pallies  de  iWu'dduce'. 

E&ÔÀÇSSÉMENT.s,ih.  arebit.  Élé- 


EXE 

Celui  qui  expédie,  qui  est  chargé  de» 

expéditions.  A  ?    , . 

EXPÉDITIVE  FRANÇAISE,  s.  f. 
écrit.  Genre  de  signes  abréviateurs  de 
l'écriture  ordinaire.  Par  un  procédé  par- 
ticulier, on  peut  ,  au  besoin,  graver  ces 
mêmes  signes  aver  autant  de  prompti- 
tude qu'on  les  écrirait  :  ils  sont  suscep- 
tibles de  servir  à  Une  correspondance 
secrète.  Ce  genre  a  élé  inventé,  ehl820> 
par  M.  "Barbier.  J     ' 

EXPÉRIMENT.  s.m.méd.  Essai  que 
l'on  fait'  d'un'remè de,  d'un  poison,  etc, 
pour  le  mieux  cori     " 
Expérhnr.hier.  v,  a. 


pour  le  mieux  connaître.  Le  verbe  est 


n  poi 

1.  Le 


vation*,  liâulçur  'd'un    plancher,'  d'une  Exlirper.'y.  '; 


EXPERT,  s.  m.  comm.  Celui  qui  est 
choisi  pour  examiner  ei  priser  certaines 
choses,  tant  dahs  Je  commerce  que  pour 
ce  qui  concerne  la  fabrication ,  et  eu 
faire 'son  rapport. 

EXPERTISE,  s.  f.comm.  Action  des 
experts  ;  'rapport  fait  par  un  pxpert. 

^  EXPORTATION,  s.  f.  connu.  Action 
d'envoyer  hors  d'un  état  dés  marchan- 
dises ,  des  denrées  ,  etc.  Le  verbe  est 
Exporter,  v.  a. 

EXPOSITION,  s.  f.  comm.  Étalage 
publie  des  produits  d'un  pays,  etc.  Le 
verbe  est  Exposer!  v.  a. 

EXPLOIT,  s.  m.  Acte  que  fait  un 
huissier  pour  assigner,  ajourner,  saisir, 
c(Co  —  art  mil.  Action  de  guerre  signa- 
lée et  mémorable. 

EXPLOITATION,  s.  f.  L'aride  gou- 
verner une  grande  administration  dans 
une  entreprise  rurale,  manufacturière, 
commerciale  ,  etc.  ;  mais  il  se  dit  parti- 
culièrement de  la  direction  des  travaux 
forestiers.  —  Se  dit  aussi  des  moyens 
t.  des  travaux  propres  à  extraire  tout  le 
minéral  d'une  mine.  —  Le  verbe  est 
Exploiter,  v.  a. 

EXT1RPAÏEUR.  s.  m.  agric.  Instru- 
ment  au  moyen   duquel  et  de  chevaux    v 
on  extirpe  de  la  superlîcic  d'un  champ 
lès  herbes'  et  les  racines  qui  soiit  dans  1© 
cas  de  nuire  à  là  semence.  Le  verbe  est 


■  voûte.  Le  vfci;be  e$l  Exhausser,  v.  a. 
EXPEDIENT,   s., m.  comm.  Moyen 
déterminer  quelque  affaire'. 

4 


EXTISPISCINE.  s.f.  antiq.  L'art  de 
deviner  par" l'inspection  des  entrailles 
des  victimes.  "'      ' 

EXTRADOS,  b.  m.  arch'it:  Surface 
'convexe   d'une    voûté    opposée  à  Vln- 


s  terminer  quelque  affaire'. 

EXT'KDIÈR.   y.  'a, 'comm.  Envoyé] 
des  ballons  jdés'j'mar'chaiitliscs, 'hors  d'c.-^,...«_ 
l'endroi^'ôû'1'op'  est. —"mai;'.  Charger itrndos'. 

un>aW'au -lV^iper  pouf  lefalr'ê  par- i    jEXTRAit., '..   m.  "Partie'  qui' a  éié 
;!r*  "7  p11?  ac.t,on  ,se  np/nme  Expddi-  tirée  'd'une  substance  phr  le  moven  d'un  " 
ilbn'  s"  v  '  '  dissolvant:  On  dit  aussi  E-rîractù'  '     ' 

EXPEDITIONNAIRE,  s.  m.  comm'.  |    EXTlUVASMol  à!  t.  cîiïm.  ci 
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pharm.  Sortie  d'un  liquide  du  Tasa  qui  quelle  le  rang  ou  les  humeurs  »'épau>> 
le*  contenait. —  méd.    Action   par  la- (  cheni.  Le  ? erBe  est  E&irava&r.  y<  ». \i 


F.  s.  m.  mono.  Cette  lettre  désigne 
li-  franc,  —  Poinçon  d'acier  ayant  un  F 
ou  bout.  V.  Alphabbt. 

FA.  s.  m.  Noie  de  musique  ,  qui  est 
la  quatrième  de  la  gamme. 

FABRICANT,  s.m.  comm.  Celui  qui 
entrelient  un  on  plusieurs  métiers  où 
l'on  fabrique  des  étoffes  de  soie,  etc. 

FABRICaTEUR.  s.  m.  Ouvrier  ,  ar- 
tisan, celui  qui  fabrique  lui-même. 

FABRICATION,  s.  f.  comm.  Action 
par  laquelle  ou  confectionne  des  étoffes, 
tic.   Le  verbe  est  Fabriquer,  v.  a, 

FABRIQUE,  s.  f.  comm.  Lieu  où 
l'on  convertit  diverses  matières  premiè- 
res en  produits  vendables. 

FAÇADE,  s.  f.  nrchit.  Exfèrîeurd'un 
édifice  pris  à  son  entrée. 

FAÇONNER,  v.  a.  fabr.  "Donner  la 
dernière  façon  à  un  ouvrage,  en  embel- 
lir la  forme.— agric.  Labourer  la  terre, 
donner  des  façons  à  la  vigne,  —  Cette 
action  se  nomme  Façon,  s.  f.  Façon  se 
dit  aussi  dans  les  fabriques  du  bas  au 
métier  ,  de  lu  partie  du  bas  figurée  et 
placée  à  l'extrémité  des  coins. 

F AÇONS.  s.  t.  pi.  mar.  se  diUe  la 
forme  rétréci*  et  pincée  d'one  partie 
des  deux  extrémités  de  la  çareue  d'un 
vaisseau  ,  et  de  l'acculcmeut  des  Varan- 
gues des  couples. 

FAC-SIMILE,  s.  m.  mot  latin.  Imi- 
tation parfaite  d'une  écriture,  d'uue  si- 
gnature, iic. 

FACTEUR,  s.  m.  comm.  Agent 
chargé  de  faire  des  achats  ,  des  ventes 
de  marchandises  ,  de  négociations  d'ef- 
fets ,  etc.  ;  -?  commis  charge  de  repré- 
senter le  commerçant  dans  les  lieux  où 
il  ne  réside  jias  :  -  commissionnaire  qui 
tient  en  dépGt  les  marchandises  et  les 
registres  d'une  messagerie  ,  et  délivre 
les  ballots  et  paquets  à  ceux  auxquels  ils 
font  adressés  ,  etc.-  Les  Facteurs  d'in- 
slrumens  de  musique  sont  les  artisans 
qui  fabriquent  ces  objets  ;  il  y  u  des 
Faelcun  de  pianos  ,  de  harpes,  de  Au- 
tos ,  de  c«rs  ,  de  clarinettes,  etc.  — Les 
F.  cleursi'e  la  poste  sont  les  commission- 
naires qui  di-aribuent  les  lettres  à  cha- 
que adresse  ,  et  lèvent  les  lettres  dèpo: 
sèes  dans  les  boîtes.— Dans  Les  marché* 
publics,   le   gouvernement  a  prépoié 


des  facteurs  qui  Tendent  aux  enchères 
et  en  gros  les  denrées,  les  poissons,  leie'. 
pour  la  consommation  de  Paris  j  aux 
marchands  détaillons.  '.  ''  ' 

FACTORAGE.  s.  m.  Àppomfeihens* 
occupation  des  facteurs  ',  commis  ^  e'fe. 

FACTORERIE,  s.  f,  mar.  Résidence 
de  certains  agehs  ou  négocian» ,  au  mi-  v 
l'eu  d'une  nation  étrangère,  pour  y 
acheter  et  vendre  des  marchandises,  etc. 
Eu  Fiance  on  donne  le  nom  de  Comptoirs 
à  ces  sortes  d'établissement. 

FACTURE,  s.  f.  comm.  Compta, 
étal  ou  mémoire  qu'un  marchand  donne 
eu  livrant  la  marchandise  qu'il 'a  Veu-' 
due.  Le  verbe  est  Facturer,  v.'  a. 

FACULTÉ,  s.  f.  Corps  de  docteurs.  t? 

FAGOTS,  s.  in.  pi.  Assemblage»  dV* 
menus  morceaux  de  bois ,  unis  ensem- 
ble par  un  lien  de  bois  vert  etuexible  % 
dont  on  fait  un  grand  usage  dans  les 
cuisines  et  ailleurs.  Le  verbe  est  Fage-  ] 
1er.  v.  a. 

FAGOTAGE.  s.  m.  for.  Travail,  sa- 
laire de  ceux  qui  font  les  fagots;  bois 
qui  nVst  propre  qu'à  faire  des  fagots. 

FAÏENCE,  s.  m.  Sotte  de  poterie  re- 
couverte d'un  vernis. 

FAILLITE,  s.  f.  comm.  V.  Bawqc*- 
roctb.  Le  verbe  est  Faillir,  v.  n. 

FAGOTAI LLE.  s.  f,  for.  Garniture 
d'une  chaussée  d'étang  ou  d'uue  haie 
avec  des  fagots. 

FaGOTEUR.  s.  m.  for.  Faiseur  de 
fagots. 

FACOTTNE5.  s.  f.  pi.  fabr.  Petites 
parties  de  soies  incomplètes  où 'travail- 
lées pour  plusieurs  mains. 

FAGCETTE.  s.  f.  for.  Petit  fagot.  ■' 

FAl  PLAGE,  s.  m.  fabr.  el  ma  ouf.  Se 
dit  de  tout  ce  qui  présente  un  caractère 
moins  suivi  et  moins  fort  que  I^efyscmble 
d'une  pièce  que  l'on  fabrique,.  —  îrnpr. 
et  peint.  Teinte  faible  dans  de  cerfaJijjés 
parties  d'une  page  ou  d'un  t*&)éaù. r-? 
men.  Qualité  faible  d'un  ouvrage".  '/V*  , 

FAINE.  8.  m.  agric.'  Fruit,  d^^çe' 
avec  lequel  on  fait  dé  l'huile' et  qrf  eiï^  ,, 
graisse  les  coehous,  et  qui  «ert  deVou^*  ' 
rilure  aux  daims  el  d^au^res  qtiitd^|i^  ' 
des  dans  les  forêts.        ,    '    ,       ,,  j_ 

FAIRE,  s.  m.  Dans  tous  Ses  arts  eV . 
métiers  ,  manière  plus  ou  mpin»  fuQÎlén," 
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ûardie  ,  ou  gracieuse  d'opérer,  particu- 
lière à  chaque  artiste,.  -7  peint.  Exécu- 
lioti  mécanique  d'un  tableau. 

FAISAN.  ».  m.FAISAN.PERïE.1.  f. 
FAISANDIER.  s,  ni.  Le  Faisan  est  uo 
oiseau  sauvage  ,  do  grosseur  d'un  coq  , 
tjui  vil  dans  les  bois., La  Faisafiderit 
un  parc  ,  couvert  de  .gazons  et  de  b. 
où  les  faisans  se  niellent  à  l'abri  de  la 
pluie  ,  de  la  grande  chaleur  et  dts  oi- 
seaux de  proie.  Le  Faisandier  est  celui 
qui  a  soin  des  faisans  Faisandé  se  dit 
d'un  fumel  qu'acquiert  le  gibier,  à  peu 

près    semblable   ù   celui    du  faisan.  Le,  place  les  falots  dans  les  corridors  ,  <  !c. 
verbe  est  Faisander,  v.  0.  '      EALOURUE.  s.  f.   march.   de   bois 


FAN 

FALAISE,  s.  f.  mar.Tcrre  ou  roch«'r 
escarpé  le  long  des  rires  de  la  mer.  On 
dit,  la  mer  Falaise,  lorsqu'elle  se  brise 
sur  ou  eoDtre  une  falaise. 

FALARIQUE.  s.  f.  autiq.  Sorte  de 
javelot. 

FALBALA,  s.  m.  coût.  Bande  d'é- 
toffe plissec  au  bas  des  robes,  etc. 

FALOT,  s,  m.  furbl.  Grande  lanterno 
Ircs-légerc  ,  entourée  de  toile  ou  de 
terre  »  qu'on  porte  à  la  maiu  pour  s'e- 
claiier  pendant  la  nuit. 

FALOT! ER.  s.  m.  admin.  Celui  qui 


FAISCEAU,  s.  m.  art.mil.  Assemblage 
des  fusils  dans  un  râtelier,  ou  léunis  le> 
Uns  aux  autres  par  16/»,  baïonnettes  ;  - 
piquet  où  sont  ûebés  les  drapeaux  et  les 
étendards. — opl.  Assemblage  de  rayous 
de  lumière  parlant  d'un  objet  éclaire ,  et 
Se  répandant  de  toutes  parts. 

FAISELEDX.  s.  m.  ardois.  Ouvrier 
qui  enlève  les  décombres.      \ 

FAISEUR,  s.  m.  FAISEUSE,  s.  f. 
fabr.  et  manuf.  E,n  général,,  ouvrier, 
ouviière. 

FAISSE.s.f.vann.Cordon  de  plusieurs 
brins  d'osier  qui ,  placé  de  distance  en 
dislance  dans  les  ouvrages  pleins  et  à 
jour,  sort  à  leur  donner  plus  de  force  et 
de  solidité.  Le  verbe  est  Faisser  v.  n. 

FAISSELLE  ,  ou  FAISELLE.  s.  f. 
lait.  Vaso  propre  à  faire  des  fromages, 

FAISSEUIE.  s.f.  tann.  Se  dit  en  gé- 
néral des  ouvrages  à  claire  voie.  L'arti 
san  de  ces  sortes  d'ouvrages  se  nomme 
particulièrement  Faissiev.  s.  m. 

FAlT.part.mar,  Il  règne  un  veniFaii 
lorsqu'il  paraît  durable  dans  la  partie 
de  l'atmosphère  où  l'on  est  plongé. 

FÂÎTB.  6,,m.  archit.  Partie  la  plui 
«levée  d'un  bâtiment,  d'un  édifice,  etci 

'FÀÎT£  RI  ES.  s.f.  pi.  maç.  Moules  de 
correaux  de  sortes  différentes  qu'om- 
pljficnt  les  carreleurs, 

FAÎTAGE,  s.  m.  charp.  Pièce  de  bois 
qui  sert  à  porter  tous  les  bouts  supé- 
rieurs des  chevrons, 
'  ^fcEjjgÛJÉ,  s.  f.,  maç.  Tuile  courbe 
)($pji(pii  .couvre  le  faîte  d'un  toit.  —  art 
"iVl%i%*>\$WP'   L*  Perche  qui   est  au 
bout  de  la  .tente,  et,qui  la  soutient  d'un 
^kou^yaqtrç.  ', 

£^ÏX.;s.  m. Charge, fardeau. —  mar. 
T?ai«  dt  poni ,  se  dit  desbiloires  retirer- 
s,spo?  qui  gerrçni  à  lier  ot  à  fortifier  tes 
ponts., 


Gros  fagot  de  plusieurs  bûches  liées  c 
smnble. 

FALQUE.s.f.manëg.Seditdespelîtes 

urbi  lies  pressées  avant  l'arrêt.—  mar. 

Nom  qu'on  donne   aux  petits  puuneaui 

•n  coulisscqui  servent  à  élever  les  bords 

d'un  navire. 

,  FALQUER.v.  a.  monég.  Faire  couler 
au  cheval  deux  ou  trois  temps  sur  les 
hauebes ,  en  formant  un  arrêt  ou  demi- 

FALUN.  s.  m.  agric.  Engrais  formé 
par  une  multitude  de  coquilles  basées 
qu'on  trouve  en  masse  dans  la  terre.  Le 
verbe  oSl  Faluner.  v.  a. 

FALUWIÈRE.  s.  m.  agric.  End. o't 
credsé  pour  extraire  le  fa  Uni. 

FANAGE,  s.  m.  FANER,  v.  a.  agric. 
Aotiou  do  faner  l'herbe  d'un  pré  fauché. 
Faner ,  c'est  étendre  avec  une  fourche 
l'herbe  ,  la  tourner,  la  retourner  pour  la 
faire  sécher.  —  Fanage  se  dit  oussi  de 
l'état  d'uue  plante  qui  manque  de  nour- 
riture ou  d'humidité  ,  ou  qui,  étant  par- 
venue à  son  point  de  maturité,  se  des- 
sèche sur  pied. 

FANAISON.  s.  f.  agric.  V.  Fivaisou. 

FANAL,    s.  m.  mar.  Appareil  lumi- 

:ux  que  l'un  place  sur  les  phares  ,  à 
rentrée  des  ports  et  à  l'embouchure  des 
fleuves  ,  pour  éclairer  et  guider  ,  pen- 
dant Ja  nuit ,  les  vaisseaux  dans  leurs 
roules.Il  y  a  aussi  des  Fanaux  de  poUp«, 
soute,  de  combats,  etc. 

FANE.  s.  f.  jard. Feuille  de  la  plante; 
herbe  des  plantes  bulbeuses. 

FANEUR,  s.  m  FANEUSE,  s.  f. 
agric.  Celui;  celle  qui  fane  les  foins. 

FANON,  s.  m.  Touffe  de  poils  der- 
rière le  boulet  du  cheval.  —  hist.  nat. 
Barbo  de  la  baleine.  —  mar.  Se  dit  du 
fond  et  de  la  partie  intérieure  d'une 
oile   qui  est  dans  un  état  pendant ,  et 
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feulement  retroussé*  par  «es  cargues. 

FANTASMAGORIE.  t.  f.  Jeu  d'op- 
tique que  l'on  produit  dans  un  lieu  corn* 
plètement  obscur,  en  faisant  voir  dans 
lu  lointain  un  objet  ou  une  figure  vive 
et  rayonnante  de  clarté  ,  qui  ,  en  s'ap- 
proebant  ,  grandit  comme  un  fantôme. 

FANTASSIN,  s.  m.  art.  mil.  Soldat 
d'infanterie  qui  marche  et  combat  à 
pied.  '„-■"" 

FANTINE.  «.  f.  Partie  du  chevalet  à 
tirer  la  soie  de*  cocons. 

F  ANTON  ,  ou  FENTON.  s.  m.  Fer- 
rure qui  lie  et  fortifie  les  tuyaux  des 
cheminées  avec  les  murs  dossiers.  — 
connu.  Se  dit  des  triuglcs  de  fer  qui  se 
tendent  en  boites  du  poids  de  25  à  50 
kilogrammes.  — mar.  Morceau  de  bois 
taillé  en  forme  de  cheville ,  on  qui  est 
destiné  à  deveuir  cherille. 

FAOX.  s,  m.  hisl.  nat*  Petit  de  la 
biche,  du  chevreuil  ou  de  l'éléphant.  Il 
se  d"t  absolument  du  petit  de  la  biche. 
On  dit  Faonner.  v.  a.  pour  dire,  mettre 
bas  un  faon. 

FARAILLON.  s.  m.  mar.  Petit  banc 
de  sable  séparé  par  un  plus  grand  dans; 
un  canal,  etc. 

FARA1S.  s.  f.  pi.  Ficelles  neuves  dont 
on  fuit  des  rets  pour  pécher  le  corail. 

FARA1SON.  s.f.verr.Premîère  figure 
donnée  par  le  souffle  à  la  matière. 

FARCE.  s.f.  cuis.  Mélange  de  viandes 
que  Ton  hache,  et  dont  on  farcit  des  vo- 
lailles ,  etc.  Le  verbe  est  Farcir,  v.  a.  — 
art  ihéàt.  Comédie  bouffonne. 

FARCEUR,  s. m.  art  ihéàt.  Comédien 
qui  ne  joue  que  des  farces. 

FARCIN.  a.   m.  Gale  des  chevaux. 

FARD.  s.m.Toule  composition  blan- 
che ou  colorée  ,  dool  les  femmes  se  ser- 
vent pour  embellir  leur  teint. 

FARD  AGE.  s.m.mar.Se  dit  des  poids 
inutiles  embarqués  dans  un  navire  sans 
nécessité  -,  et  d'un  assemblage  de  fagots 
qui  doivent  servir  de  lit  à  cerlaius  objets 
qu'on  veut  éloigner  de  la  quille.  —  Art 
de  farder,  de  se  farder^  ou  Remployer 
le  fard.  —  Le  verbe  est  Farder,  v.  a.  Ce 
v  rbe  s'applique  aussi  en  parlant  d'une 
voile  et  qui  prend,  par  l'action  du  vent , 
une  courbure,  et  une  tension  presque 
uniformes  daus.tous  leurs  points. 

FARDEAU,  s.  m.  Faix ,  charge. - 
D.m»  lès  mines,  terre  et  rochor  qui  me- 
narc-nl  d'ébouler,--  Dans  1M  brasseries, 
eau  et  farine  que  cotHietU  uue  cuve  à 
la. io  de  la  bière        l 
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FARDIER.  s.  m.  ebarf.  Chariot  pour 
transporter  les  blocs  de~  pierre  taillées  , 
les  gros  bois  de  charpente,  etc. 

F  ARGUES,  s.  f.  pL  charp.  Bordages 
que  Ton  élève  sur  le  plat-bordd'uu  na- 
vire ;  pour  cacher  à  l'ennemi  ce  qui  se 
fait  sur  le  pont. 

FARILLON.Js.  m.  pêch.  Réchaud 
allumé  pour  adirer  les  orphies. 

FARINE,  s.  f.  agric.  Substance  pul- 
vérulente que  l'on  tiré  des  gr'nîns  fari- 
neux ,  tels  que  le  froment ,  l'orge  ,  l'a- 
voine ,  etc.  Fafîne  en  ra«ic  ,  mêlée  de 
son.  —  Flea'r  de  farine  ,  la  plus  belle 
farine  du  froment. 

FARINER,  v.a.  cm».  Se  dit  quelque- 
fois, pour  saupoudrer  de  farine  le  pois- 
son pour  le  foire  frire. 

FaRINëT.  s.  m.  t.  de  Jeu.  Dé  qui  n'a 
qu'une  fac'e  garnie  de  points., 

FARINIER.  s.  m.  FARINIÈRE.  s.  f. 
Celui  ,  celle. qui  vend  de  la  farine. 

FARINIÈRE.  s.  f.  Armoire  ouverte 
parle  haut,  où  l'on  serre  la  farine. 

FASCINES,  s.  f.  pi.  F  ASC  IN  AGE.  s. 
m.  Dans  les  places  de  guerre  ,  espèces 
de  fagots  faits  de  menus  branchages  , 
destinés  à  former  des  tranchées  et  les  lo- 
gemens  ,  à  combler  les  fossés  ,  etc. 

FASlER.'v.  n.  mar.  Se  dit  d'une  voile 
qui  se  trouve  directement  sur  la  direc- 
tion du  vent. 

FASIN.  s.  m.  Cendres  mêlées  de 
terre  ,  de  brindilles,  etc.,  dout  on  cou- 
vre les  fourneaux  des  grandes  forges. 

FASSCRÈ.  s.  f.  fabr.  Partie  de  l'é- 
toffe entre  l'ensuplc  et  le  peigne,  où 
sont  placés  les  espolins. 

FATIGUE,  s.  f.  Lassitude  causée , 
dans  tous  les  arts ,  etc.,  par  le  travail. 
Le  verbe  est  Fatigutr  (se  )i  v.  prou. 

FATIGUER,  v.  n.  mar.  Se  dit  d'un 
vaisseau  qui  lutte  contre  la  violence  des 
vents,  et  dont  les  mouvement',  dans  ce 
cas  ,  allèrent  la  liaison  de  ses  parties  et 
ébranlent  sa  mâture.—  boul.  v,  a. pren- 
dre leslevains  trop  petits  eu  proportion 
de  la  pâte.  . 

FAORERT.  s  m,  mar.  Sorte  décalai, 
fait  de  lilde  caretlou  de  vieux  cordages, 
qui  sert  à  nettoyer  le  VaIssë,àu.',Le!|fe^btt 
est  Fauberter.  v*  a,  et  celuBjuj  i|«Mle 
-se  nomme  Fffufrerteiirî'sV'hV;1        ,L '    . 

FAUCHAGE,  s.  m.  ngne*  j^/îàn^a 
couper  avec  la  faux  d^s  bléi.^  e&.,— 
Salaire  du  fauche urv   *     '  l"1    J  ^m  v 

FAUCII AISON.  ».  f,  agrîc.  Tètiips  où* 
l'on  faucheTes  blés,  les  près,  etc. 
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FAUCHART».  s.  m.  agrie.  Serpe 
tranchante  des  deux  côlés  arec  un 
mauche. 

FAUCHE,  s.  f.  agric.  Produit  du 
fauchage.  \ 

FAUCHÉE,  s.  f.  agric. Ce  qu'un  fau- 
cheur coupt  dans  sa  journée. 

FAUCHER,  v.  a,  agric.  Couper  les 
prés  ,  etc.  —  roanèg.  Traîner  en  demi- 
rond  une  des  jambes  de  devant.  —  fabr. 
£>e  dit  en  parlant  d'une  mauvaise  ma- 
nière de  lisser  qui  ,  en  avançant  beau- 
coup l'ouvrage  ,  laisse  la  tramo  peu 
serrée  ,  et  rend  l'étoffe  iuégale  ,  molle 
et  lâche. 

F  AU  CHÈRE,  s.  f.  Tringle  de  bois 
carrée  ,  qui  sert  de  croupière  aux  mu- 
lets de  charge. 

FAUCHET.  8.  m.  Espèce  de  rSleau 
à  l'usage  de6  faneurs  el  des  batteurs  en 
grange. 

FAUCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  fauche 
les  foins  ,  les  blés,  les  avoines,  etc. 

FAUCILLE,  s.  f.  agric.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  couper  ou  scier  le 
seigle  et  généralement  toutes  les  plantes 
céréales  dont  le  grain  ne  tient  pas  dans 
l'épi. 

FAUCILLON.  s.  m.  agric.  Instru- 
ment en  forme  de  faucille  ,  pour  couper 
du  menu  bois  ,  des  broussailles  ,  etc.  — 
Sfrr.  Moitié  de  la  pleine  croix  qui  se 
pose  sur  les  rouets  d'une  serrure.  — 
Petite  lime  propre  à  évider  les  panne- 
tons des  clefs. 

FAUCON,  s.  m.  FAUCONNERIE, 
s.  f.  FAUCONNIER,  s.  m.  Le  Faucon 
C6t  un  oiseau  que  l'on  dresse  pour  la 
chasse.  La  Fauconnerie  est  l'art  de  hr 
dresser,  et  le  Fauconnier ,  est  celui  qi 
l'élève. 

FAUCONNEAU,  s.  m.    Petite  pic< 
d'artillerie.   —   cbnrp.   Là   plus   haute 
pièce     d'une    machine   à    enlever    des 
fardeaux.  —  bist.   uat.   Le  petit   d'un 
faucon. 

FAUCONNIÉRE.  s.  f.  Petit  sac  ou  ^ 
beciére  qui  contient  les  menues  bardes 
des  fauconniers. 

FAUDAGE.  s.  m.  comrn.  Marque  de 
fil  de  soîè'qûû  l'on  met  aux  étoiles  de 
laine  ;  pliage. 

FAUDER.  via.  Plier  une  étoffe  eh 
doub(c  dans  sa  longueur,  en  sorte  que 
les  deux  lisïereVsc  touchent. 

FAUDÈT.  s.  in.  ma tïuf:  Grand  gril 
de  bois  pour  re&èfoîr  i'étoJTo  à  mesure 
qu'elle  se  laine; 
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FAUDEUR.  s.  m.  manuf.  Ouvrier 
chargé  de  fauder  les  étoffes  de  laine. 

FAUFILURE.  s.  f.  coût,  et  taill. 
Fausse  couture  .  couture  à  pointe  al- 
longés pour  former  le  bâti  d'un  vête- 
ment ,  afin  de  l'essayer  sur  la  personne 
avant  de  le  coudre  entièrement.  Le 
verbe  est  Faufiler,  v.  a. 

FAUSSE-AIRE.  s.  f.  maç.  Remplis- 
sage de  plâtras  entre  les  solives  d'un 
plancher  avant  de  former  l'aire. 

FAUSSE-ALETTE.s.  m.arch.  Pied- 
droit  en  arrière-corps ,  portant  une  ar- 
cade. 

FAUSSE  CHEMINÉE  s.  m.  archit. 
Cheminée  figurante  ,  sans  gaîne  ni 
tuyau,  que  l'on  fait  dans  un  apparte- 
ment.—  Tuyau  de  fer-blanc  adapté  à 
la  cuisine  économique. 

FAUSSE-CLEF.  s.  f.  serr.  Clef  que 
l'on  garde  furlivemeut  pour  en  faire  un 
mauvais  usage. 

FAUSSE-EQUERRK.  s.f.V.ÉotJBBRt. 

FAUSSE-FENÊTRE,  s.f.  archit.  Fr- 
nétre  feinte  ou  peinte  pour  la  symétrie 
du  bâtiment. 

FAUSSE-HOTTE,  s.  f.  Hotte  en  ma- 
çonnerie  qui  sert  à  cacher  l'irrégularité 
d'un  luvau  de  cheminée  dévoyé. 

FAUSSE-MARGE,  s.  f.  Chez  les  re- 
lieurs,  feuille  qui  descend  le  moins  bas 
du  côté,  de  la  queue  ,  lorsque  la  tête 
est  rognée. 

FAUSSE-PAGE.  s.  f.  imprim.  Pre- 
mière page  d'un  livre  qui  porte  le  titre 
de  l'ouvrage  en  abrégé. 

FAUSSE  PLAQUE,  s.  f.  horl.  Plaque 
de  laiton  qui  sert  à  Oser  le  mouvement 
avec  la  boîte. 

FAUSSES-MANCHES,  s.  f.  pi.  coût, 
t  taill.  Manches  que  l'on  mot  par-des- 
sus les  manches  du  vêtement. 

FAUSSET,  ou  FOSSET.  s.  m.  Petite 
cheville  de  bois  de  saule  ,  arrondie  en 
pointe,  dont  le  tonnelier  so  sert  pour 
boucher  l'ouverture  ronde  fuite  à  une 
futaille  avec  le  foret. 

FAUSSE-TIRE.  s.  f.  Cloison  faite  à 
joui'  dans  un  four  du  potier. 

FAUSSURE.  s.  f,  fond.  Courbure 
d'une  cloche  où  commence  son  plui 
grond  élargissement. 

FAUTEUIL,  s.  m.  tapisi.  Grande 
chaise  à  dos  fit  à  bras. 

FAUX,  s.f,  agriCi  Instrument  avec 
lequel  on  coupe  le  foin  ,  le  grain,  etc. , 
ainsi  que  les  céréales  dout  le  grain  ne  se 
détache  pas  facilement  de  l'épi. 
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FAUX-FOND.  a.  m.fobr.  Chaîne  de 
fil  qui  reçoit  la  trame  dans  les  galons, 
pour  lier  toutes  les  parties  de  l'oavragt 
pans  paraître  à  l'endroil>  —  Food  de  la 
cuve-matière  ,  par  lequel  la  bière  pa«« 
dans  le  rcverdojr,  . 

FAUX  MANTEAU.  8.  m.  oyebit. 
Manteau  de  cheminée  portée  par  des 
corl>e;.ux  ou  des  consoles. 

FAUX-PLÀNfHEK.  s.  in.  archit. 
Plancher  pratiqué  pour  diminuer  la. 
hauteur  d'un  appartement.  • — Plancher 
de  charpente  pratiqué  au-dessus  de  l'ex- 
trados d'une  Toute  dont  les  reins  ne  sont 
pas  remplis. 

FAUX-PONT.  s.  m.  mar.  Plancher 
fait  à  fond  de  cale,  au-dessus  du  pont. 

FAUX-UAS..S.  m.  Chez  les  tireurs 
d'or,  plaque  percée  d'un  soûl  trou, 
doublée  d'un  morceau  de  bois  égale- 
ment percée,  pour  laisser  passer  For  de 
la  filière. 

FAUX  REMBÛCHEMENT.s.m.vcn. 
Entrée  du  cerf  dans  sou  fort ,  et  sa  sor- 
tie un  instant  après. 

FACX-REPAITRE.  s. m.  vén.Action 
du  c-erf  qui  paît  et  n'avale  pas, 

FAUX-SADOIVD.  s.  m.  mar.  Cadre 
percé  pour  passer  le  bout  du  canon  sans 
fermer  le  mantelel;  sabord  riguré. 

FAUX-TIRANT,  s.  m.  ebarp.  Pièce 
de  bois  fixée  au  mur  et  à  un  poteau  pour 
y  assembler  l'arbalétrier  et  la  jambette. 

FAVEUR.  s.f.  fabr.  Ruban  étroU.      , 

FÈCES*  s.  f.  pi.  chim.  Dépôt  que  font 
les  liqueurs  lilirées  et  clarifiées.  —  èpic. 
Sédiment  des  huiles. 

FEGHON.  s.m.  agric.Lamc  de  boue , 
miucc  ,  et  emmanchée  comme  une  bû- 
che ,r  usitée  dans  le  Lyonnais, 

FECULE,  s.  f.  Se  dit  des  substances 
pulvérulentes  et  gélatineuses  qui  se  pré- 
cipitent spontanément  dans  le?  sucs  de 
divers  végétaux,  et  dont  on  fait,  sous 
diftërens  noms,  d'excelleus  potages. 

FEERIE,  s.f.  L'art  des  fées. 

FEINTE,  s.  f.  Partie  d'une  page  d'im- 
pression imprégnée  d'cuçre  d'une  ma- 
nière in  é  pale. 

FEINTIER.  s>  m.  pêch.  Filet  dont  les 
mailk-s  sont  moins  grandes  et  moins  ou- 
vertes que  celles  de  l'alosicr, 

FELATIER.  s.  ■m...Tcrr.  Ouvrier  qui 
tire  avec  la  felle  la  matière  fondue. 
(  FELDSPATH,  s.  m,  min. Caillou  que 
Pou   emploie  dans  la  fabrication  de  la 
porcelaine» 

FÊLE  ,  ou  FELLE.  ?.  f.  ton-.  Tuyau 
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de  tôle  ou  de  far,  dont  Poudrier  se  sert 
pour  tirer  la  matière  en  fusion  ,  et  y 
souffler  dedans  pour  former  la  pièce, de 
■verrez    ■.,•■>  ">  >"  ;  *  ; .    : 

FELOUQUE,  s.f.  mar.  Petit  bâtiment  . 
de  bâbord  et  à  rames,  assez  usité  sur 
la  Méditerranée.  ,    .,,,--.,.  , 

FEMELLE,  s.  f.  cou  tel.  Branche  irr*  i 
fèrieure  dei  forée».— mac.  et  serr.  Moc 
ccîiu  de  fer  scellé  dans  le  mur,  etc.,  per- 
cé d'un  trou  pour  recevoir  le  pivot  de  lé- 
querre  supérieure  d'un  vantail  de  porte. 
—  Les  piuruassiers  nomment  Femelles 
clairet,  des  plumes  blanches  et  noires 
d'une  autruche  femelle  ,  dans  lesquelles 
le  blanc  domine;  et  lorsque  c'<.sl  le 
noir  qui  domine,  ils  disent  :  Feitiellt* 
obscures. 

FEM.ELOTS.  5.  m.  pi.  mar.  Pçntar:«r: 
à  double  branche;  fers  qui  entrent  dans  ■ 
les  anneaux  du  gouvernail. 

FENAISON.s.f.  agriç.  Temps,  action 
de  couper  les  foins  ;  foins  coupés; 

FENDERfE.  s.f.  fyrg.  L'art  de  fendre 
le  fer,  et  de  le  séparer  en  verges  après 
avoir  été  mis  en  boires.— for.  Actiou  de 
fendre  le  bois. 

FEND  EUR.  s.  m.  Celui  qui  fend  du 
bois  ,  du  fer  ,  des  ardoises  ,  etc. 

FENDEUSE.s.  f.  borl.  Ouvrière  qui 
fend  les  roues. 

FENDOIR.  s,  m.  Instrument  employé 
dans  beaucoup  d'arts  industriels  et  qui 
sert  à  fendre;  celui  du  yanuier  est  un 
morceau  de  buis  ou  de  bois  dur  qui  a 
une  espèce  de  tète  divisée  en  trois  rai. 
nures  ou  gouttières  ,. dont  chaque  sépa- 
ration est  formée  en  tranchant;  il  sert  à 
partager  les  brins  d'osier  ou  de  jonc  en 
trios:  il  sert  aussi  au  tonnelier.—  Ce- 
lui du  cordier  est  un  instrument  d^ctf  r 
large  et  coupé  en  biseau  par  un  bout 
assez  aigu  et  sans  tranchant  :  l'autre  Jbout 
lient  lieu  de  manciu*.T— Celui  du  fabri- 
cant de  merrai:!  est  en  bois;  il  est  cylin- 
drique ,  et  évidé  en  angle  par  un  de  ses 
bouts.-— Celui  du  jardinier, est  un  outil 
de  fer  t  runchant ,  qui  sert  pour  greifer 
en  fente. 

FENDRE,.  REFENDRE,  v.  a.  Cou-: 
per  ,  diviser  enlong  ,  au  moyen  de  ma- 
ebines.  —  Ches  les  relieurs  ,  couper  le 
■pai'ton  ,à  moitié  ,  sanSj  séparer  les  deux: 
parties. 

FENÊTRAGE.  .i.ra.archiL  Toutei  Ici 
fenêtres  dut»  bâtiment  ;  ordrej  disposi- 
tion, pour  l'es  jours,  pour  le*  fenêtres. 

FENÊTRE,  s.   f.   archil.  Ouwiure 
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dans  dne  muraille  pour  dentier  du  Jour. 
— borl.  Petite  ouverture  faite  dans  une 
platine.  I   !  .         \t    l(  . 

FENIL.  ».  itt.Lion  où  l'on  serré  les 
foins  à  ia  campagne.  ' 

FENQ0IL.  s.  tù.  boti  Plante  aroma- 
tique de  la  famille  des  ombéllifères  dont 
Où  'maUjje  ,  en  Italie  ol  en  Afrique,  les 
tiges  en  salade  comme  celles  du  céleri  ; 
mais  la  pai  lie  la  plod  utile  est  la  graine 
quia  la  saveur  dc-l'anis1. 

FENTE,  's.  f.  Ouverture  fail«  dan 
'le  bois  ou  dans  toute  autre  ohose.  ■ — 
lïiauég.  Gerçure  située  dans  les  plis  du 

Jiaturon.  —  mar.  Tous  les  outils  do  col 
a  t.  —  cord.  OutH  de  fer  pour  assoupiii 
le  chanvre.  '  ' 

FENTOIRi  s.  m.  Sorte  de  couperet 
de  boucher,  à  lame  largo  et  aiguë. 

FENTON.  s.  m.V.FANTOîr. 

FER.  s.  m.  Métal  imparfait ,  d'un  gris 
clàïr'^et' brillant  ,  qu'on  tire1  des  mnmi, 
«l  qui  est  mis  en  fusion  api  es  avoir  *ubi 
difKreUtes'préparations'.'iU'sl'd'un  usage 
général'  datis  lis  oris  industriels. 

FER-A-CROC11ET.  s.  in.  Sorte  do 
manivelle  ,  avec  un  crochet ,  dont  on  s« 
'sert  pour  tordre  les  lacets, 
'  FER^BLAN*'..  FERBLANTIER.  ». 
tfii  Le  Fer-hldnc  est  un  fer  à  lames  min 
ces  et  étamées,  lequel,  étant  pose  et 
fneoiuié  ,  imite  assez  bien  les  ouvragi  * 
que  l'on  fait  en  argent.  Le  Ferblantier 
l'emploie  à  fabriquer  des  plats,  de*  as- 
sit' lies  ,   des  cafetières  ,  dès  casseroles. 

FER  ET.  s.  m:  Nom  que  les  cirier» 
animent  à  des  tuyaux  de  fer-blanc  dans 
lesquels  ils  referment  la  lôte  de  la  mè 
clje  des  bougies. 

FERLET.  ».  m.  Sorte  de  bâton  sur- 
monté, à  l'une  do  ses  eylrémités,  par  uU< 
Traversa  de  bois  ajustée  à  tenon  et  mor 
ta,îse  ,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d'un  T, 
dont  les  eartonniers  se  servent  pour  pla- 
cer sur  les  perches  de  l'élcndoir  les  car- 
Ions  miner». 

FERME,  s.  f.  FERMIER,  «.m.  aRric. 
'  Toute  exploitation  rurale  de  quelque 
étendue,  de  deux  charrues  au  moins; 
métairie.  Le  Fermier  est  celui  qui  l'ex- 
ploite ,  et  qui  lient  des  terres  à  bail. 

FÊRIN.  ad),  m.  b'oul.  No'm  qu'on 
ddiuic'.,  daus'lo  midi  de  la  Fraiicc  »  à  la 
6ccdndo  qualité1  du  pain  blanc. 

FERLÂGE.  s.  iri.  hur.  Action  de 
plier  Une 'voilé  sur  sa  vergue.  Le  verbe 
est  FerUr.  Y.'  a.'    '  '   '•' 

FEULINE.  ».  ni.  corn.  Étoffe  anglaise. 
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FERMAGE,  s.  m.  agrîc.  Prix  con- 
venu pour  la  location  d'uue  ferme.  — 
Action  d'aCfermert 

FERMIER  s. m.  Celui  qui  l'exploite, 
et  qui  tient  des  terres  à  bail. 

FERMENT,  s-  m.  chim.  Substance 
qui  n  la  propriété  dVxciterci  de  déter- 
miner lu  fermentation  d'un  autre  corps. 

FERMENTATION.  «.  f.  chim.  Mou- 
vement interne  qui  s'exoi  le  de  lui-même 
dâui  un  liquide  par  lequel  les  parties 
se  décomposent  pour  fermer  un  nou- 
veau corps-  Le  verbe  est  Fermenter.!,  o. 

FERMER.  v,  n.  mar.  Défendre  ou 
barrer  l'entrée  d'un  poit. — Abaisser  les 
mantclets  ou  fermer  lt»e  sabords.  — 
Fermer  un  angle,  c'est  amener  deux  ob- 
jets l'un  par  loutre,  parce  qu'ils  sont 
aperçus  sur  la  môme  ligne  des  rayons 
visuels.  —  On  dit  aussi  ,  Fermer  deux 
marques  do  reconnaissance,  pour  par- 
venir à  un  mouillage. —  Fermer  par  Us 
glaces,  se  dit  d'un  uoviro  qui  en  est 
entouré'. 

FERMETTE.s.C.  agric.  Petite  ferme. 

FERMETURE,  s.  in.  Les  planches 
on  les  volets  qui  forment  une  boutique. 

FERMOIR,  s.  m;  Ciseaux  de  me- 
nuisiers ou  de  charpentiers,  à  deux  bi- 
seaUr,  servant  a  faire  des  mortaises  ou 
entailles  dans  le  bois.—  Chez  les  bour- 
reliers, instrument  propre  à  trader  des 
raies  pointées  sur  des  bandes  de  cuir. — 
Fermeture  d'acier  ou  d'argent  d'un  ri- 
dicule où  sac  à' ouvrage. 

FERMURES.  s.  f.  pi.  riv.  Perches  à 
boucles  au  bout  pour  arrêter  un  train 
de  bois. 

FERNAMBOUC.  s.  m.  Bois  du  Bré- 
sil, duvet  janne-rougeàtre. 

FERRAGE,  s.  m.  Action  de  garnir 
de  fer  un  coiTre,  etc.,  de  mettre  d*-s 
fers  aux  chevaux,  etc.  Le  verbe  est 
Ferrer,  v.  a. 

FERRAILLER. y.  n.  escr,  Se  battte 
au  fleuret:  faire  du  bruit  avec  deui 
lames  d'épéc. 

FERRAlLLEUR.s.m.cicr.  Celui  qui 
fait  profession  dose  battre. — connu. 
Marchand  de  vieux  fers. 

FERRANT,  adj.m.  Qui  ferre.  Marc- 
chai*  ferrant. 

FEtlROTIER.  s.  m.  Garçon  on  com- 
pagnon dans  les  verreries  en  plats. 

FERZB.  s.  lit.  mar.  Lé  (le  toiles. 

FESOUR.  i.  m.  Pelle  de  saunier. 

FESSIER.  ».  m.  anat.  Nom  de  plu- 
sieurs muscles  du  corps  liumuiu. 
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FESTIN,  i.  m.  aoat.  art.'cul.  Ban- 
quet, grand  repas.  Fut  in  d*  nocet, 

FERRA.NDINIER.  s.  ni.  Ourrier  qui 
fabrique  des  étoffes  de-  soie  ou  de  la 
ferrandinc. 

FERRASSE.  ».  m.  Yerr.  Coffre  de 
tôt**  qui  contient  les  gobelets  et  autres 
rerrerips  qu'on  fait  recuire. 

FERRE,  s.  m.  Sorte  de  pinco  dont  01 
«e  sert  pour  façonner  les  bouteilles  d< 
verre. 

FERREMENT,  a.  m.  Tout  ce  qui 
concerne  la  ferrure  d'un  édilice,  d'une 
chapelle.  —  pi.  Instrument  de  chirur- 
gie pour  les  accoueliemens  laborieux. 
—  niar.  Tout  ce  qui  est  do  fer  ,  de 
brome  ,  d'airaiu  ,  de  cuivre,  etc.  ;  sur 
un  vaisseau. 

FERRET.s.m.Tuyau  de  fer-blanc  qui 
sert  aux  ciriers  pour  mettre  le  bout  de 
la  mèche  à  couvert  ,  afin  qu'il  ne  s'im- 
bibe pas  de  cire.  —  verr.  Canne  de  fer, 
qui  sert  à  manœuvrer  à  l'ouverture  du 
jour. 

FERRETIER.  s.  m.  Marteau  qui 
sert  aux  maréchaux  qui  forgent  les  fers. 

FERREOR.  s.  m.  FERREUSE,  s.  f. 
Celui,  celln  qui  ferre  les  aiguillettes.— 
Ouvrier  qui  pose  les  serrures, 

FERRIERE.  s.  m.  Sac  de  cuir  dans 
lequel  ou  porte  tout  ce  qui  est  néces- 
site pour  ferrer  un  cheval.  —  Sac  de 
cuir  dans  lequel  les  serruriers  mettent 
leurs  différons  ouliU  nécessaires  aux 
travaux  qu'il»  font  hors  de  chex  eux. 

FERRONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
tend  ,  où  l'on  fabrique  les  gros  ouvra- 
ges de  fer  ou  de  cuivre. 

FERRONNIER,  s.  m.  FERRON- 
NIEUE.  s.  L  Celui ,  celle  qui  veud  des 
ouvrages  de  fer. 

FERRURE,  s.  f.  Garniture  do  Ter. 
— marécb.  Les  quatre  fers  que  l'on  met 
aux  pieds  des  chevaux.  —  arebit.  L'eu- 
«omble  des  ferremeos  d'une  construc- 
tion ,  etc.  —  niar.  Se  dit  des  peutures 
qui  servent  à  attacher  le  gouvernail  à 
1  etambot  d'un  navire. 

'  FESTON,  s.  m.  Se  dit  des  ornemens 
d  architecture,  de  sculpture  ,  de  pein- 
ture qui  représentent  des  faisceaux  de 
branches*  .  d'arbres  garnies  de  leur» 
feuilles,  et  entre-mèlees  de  fleurs  et  de 
fruits.— Dans  le*  broderie*  ,  découpure 
en  demi-cercle. 

FED.  8.  m.  En  général,  développe 
ment  simultané  de  la  chaleur  et  de  la 
lumière,  et  le  plus  ordinairement  au 
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moyen  de  la  combustion.'—  mar.  Fa- 
naux allumés;  explosion  des  pièces 
d'artillerie.  > 

FEU  GRÉGEOIS,  s.  m.  Feu,  qui  a 
la  propriété  de  brûler  dans  l'eau  :  on 
ne  peut  l'éteindre  qu'avec  du  vinaigre 
mêlé  d'urine  et  de  sable  ,.  ou  avec  ties 
cuirs  verts. 

FEU  GRISON.  s.  m.  Inflammation 
du  gaz  hydrogène  ,  protocarboué  daus 
U-s  paieries  des  min*s. 

FEUX  CHINOIS^     ».  m.  Imitation 

au  naturel  des  feux  d'artifice  réels  sans 

employer  ni  poudre  ni  salpêtre  *  et  par 

la  seule  .interposition,  de  la  lumière  et 

e  l'ombre. 

FEUILLAGE.  s.  m.  Se  dit  des  re- 
présenlations  capricieuses  de  feuillages 
naturels ,  soit  en  sculpture,  soit  en 
lapiwierie  ,  etc.  ,    , 

FEUILLAISON,  s.  f.  bot.  Renou- 
vellement des  feuilles. 

FEU1LLER.  v.  a  peint- Représen- 
ter le»  feuilles  d'un  arbre. 

FEUILLERET.  s.  m.  men.  Outil 
pour  dégauchir  les  bois  et  y  former 
des  feuillures. 

FEUILLES,  s.  f,  pi.  bot. Expansions 
produites  (par  les  végétaux,  eiquisout 
les  organes  de  transpiration  et  d'ab- 
sorption. —  mar.  Certaines  planches 
paisses  qui  recouvrent  iuiérieurjenient 
la  muraille  d'uu  vaisseau. — Verres  des- 
tinés à  vitrer  les  estampes,  etc.  —  Les 
serruriers  nomment  feuilles  une  pièce 
qui  sert  d'ornement  anxRrilles,  aux  bal- 
cons ,  etc.  ;~les  miroitiers,  les  couches 
de  vif-argentappliquèes  derrière  les  gla- 
ces ;  —  les  menuisiers  ,  les  parties  car- 
rées d'un  parquetj— ries  brodeurs,  des 
feuilles  demipliées; — les  évantaîllistes  , 
les  feuilles  de  papier  qui  doivent  être 
peintes: — les  ébénistes,  dcslamesde 
bois  minces pour;plaquer  leurs  ouvrages. 
11  y  a  aussi  des  feuille*  d'or  tl  d'argent, 
etc. ,  très-minces*  — r  des  feuilles  d'ar- 
doises, de  talc,  etc. 

FEUILLET,  s.  m.,  Partie  d'une 
feuille  de  papier.et  qui  contient  deux 
pages,  -r-  Espèce  da  scie  tournante  à 
l'usage  des  tonneliers,  , 

FEUILLETON,  a,  m.  Petit,  cahier 
composée  du  tiers  de  la  feuilles-doute. 

FEUILLETTE,  t,  f.  Futaille  con- 
struite par,  le  tonuelier  >  ,riui  contient, 
un  derni,7muid.  .       i  i  î  } 

FEUILLIS.  s.  m>,  fin^roïl  <»ù  l'ar- 
dois»   est  en  fcuîllelt.  -^  Iapidj   Angle 
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du  milieu  au  pourtour  d'un  diamant, 
—  bifr.  Ferrer  le  feuilleti$,  frapper  au 
poinçon  la  partie  d*or  et  d'argent  qui 
enveloppe  une  pierre  vers  «on  feuille- 
tis  pour  les  joindre  ensemble. 

FEUILLURE.  ».  f.  Entaillure  dani 
laquelle  les  fenêtres  et  le.s  portes  s'en- 
foncent un  peu  pour  omboîler  et  fer- 
mer juste. 

FEURRE.  s.  m.  agric.  Paille  de  tou- 
tes sortes  de  blés;  paille  commune. 

FEUTRAGE,  s.  m.  Opération  qui 
confectionne  avec  les  poilT  de  divers 
animaux  une  étoffe  propre  à  la  fa-, 
brication  des  chapeaux;  ce  qui  formo 
le  feutre.  Le  verbe  est  Feutrer,  y.  a. 

FEUTRE,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  non 
tissue,  qui  se  fait  en  foulant  le  poil  ot 
la  laine  dont  elle  est  composée.  — sell, 
Bourre  rqui  sert  à  rembourrer  une  selle. 
— pag.  Etoffes  de  laine  sans  doublure 
»ur  lesquelles  on  couche  ebaquo  feuille 
de  papier. —  chap.  Dresser  le  feutre,  le 
mettre  sur  une  forme  de  bois  pour  lui 
donner  la  forme  d'un  chapeau. 

FEUTRIER.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare le  feutre  ou  les  échantillons  pour 
•es  drap»  mélangés,  etc. 

FEUTR1ÈRE.  s.  f.  chap.  Morceau 
de  toile  forte  dans  laquelle  on  enve 
loppe  les  capadès  pour  les  feutrer  à 
chaud. 

FÈVE.  s.  f.  Plante  que  l'on  cultive 
pour  la  nourriture  de  l'homme  et  des 
animaux  :  elle  fournit  une  sorte  de 
légume  long  et  plat   qui  vient  dans  des 


produite  par  un  végétal  de9  forêts  de  b 
Guiane,  qui  sert  à  donner  une  odeui 
agréable  au  tabac,  soit  en  la  râpant , 
soit  en  l'y  laissant  séjourner  entière. 

FÈy.RJB.  s.  m.  snl.  Ouvrier  chargé 
d'entretenir  les  chaudières.     , 

FIACRE,  s.  m.  Carrosse  de   louage 

FICELLE,  s.  f.  cord.  Petite.  corde; 
formée  de  Gis  de  chanvre  et  com- 
mise en  trois  ou  quatre  torons,  sur  des 
rouets  ordinaires  de  cordiers. 

FICELL1ER  ou  FICELIER.  s. 
cord.  Dévidoir  sur  lequel   on  roule  de 
la  ficelle. 

FICELER.  ?.  a.  Lier,  attacher  avec 
de  la  ficelle. 

FICHE,  s.  f.  Forte  charnière  de  fer 
on  d'autre  métal  servant  à  la  ferrure 
des  portes,  des  fenêtres,  des  armoires, 
etc.  —  Se  dit  des  chevilles  de  fer  sur 
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lesquelles  se  roulent  les  cordes  de  fer 
ou  de  cuivre  des  instrumens.  — Cou- 
teau, de  maçon  pour  introduire  le  mor- 
tier dans  les , joints  des  pierres.  —  In- 
strument de  peintre  pour  piquer  les 
traits. —  art  mil.  Piquet  pour  marquer 
les  lignes  d'un  camp.  V.  Jalon  en  ce 
sens. 

FICHET.  s.  m.  Petit   morceau   d'i- 

ire  ou  d'autre  matière ,  qu'on  met 
dans  les  trous  d'un  trictrac,  pour  en 
marquer  les  parties  à  mesure  qu*on  le» 
a.  gagnées. 

FIC.  s.  m.  art  Tél.' Tumeur  ordi- 
nairement indolente,  ressemblant  à  une 
figue,  qui  se  forme  quelquefois  sur  le 
corps  du  cheval,  soit  vers  la  fourchette, 
soit  vers  la  sole,  etc. 

FICHEUR.  s.  m.  Celui  qui  coûte  du 
mortier  entre  les  joints  des  pierres  de 
taille  posées. — Celui  qui  fait  des  fiche». 

FICIIOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois 
fendu,  espèce  dagrofe  dont  le  mar- 
chand d'estampes  se  sert  pour  suspen- 
dre ,  à  une  ficelle  tendue,  le*  estampes 
qu'il  met  en  étalage,  et  dont  les  blan- 
chisseuses font  également  usage  pour  te 
nir  le  linge  sur  les  cordes. 

FICIJON.  s.  m.  serr.  Sorte  de  stylet. 

FICHU,  s.  m.  mod.  Sorte  de  mou- 
choir de  gaze  ,  etc»,  que  les  femme»  se 
mettent  sur  le  cou. 

FICHUKE.  s.  f.  pêch.  Trident  avec 
lequel  on  darde  le  poisson  dans  l'eau. 

FICTEUR.s.  m.Sculpteur  qui  exerc». 
son  état  sur  de  la  cire. 

FIERLUGE.  s.  m.  sal.  Action  de 
remplir  exactement  les  tonneaux. 

F1ERTONNEUR.  s.  m.  Inspecteur 
des  ouvriers  daus  les  monnaies. 

FIFRE,  s.  m,  mus.  Sorte  de  petite 
flûte  qui  rend  un  son  fort  aigu  ,  et  dont 
ou  joue,  en  la  mettant  à  travers  sur  ses 
lèvres  ,  pour  accompagner  le  tambour 
dans  une  troupe  d'infanterie  ,  ou  pour 
faire  partie  d'une  musique  militaire. 

FIGER,  v.  a.  Condenser  par  le  froid. 
Le  froid  fige  l'huile. 

FIEL  1)E  BOEUF,  s.  m.  Liqueur 
jaunâtre  et  amère,  contenue  dans  un 
petit  réservoir  qui  est  attaché  au  foie 
de  l'animal.  Les  peintres  à  l'aquarelle, 
les  enlumineuses,  les  dégraisseurs,  etc., 
emploiont  ce  fiel  assez  souvent  dans  le» 
ouvrages  de.  leur  profession. 

FIGUE,  FIGUERIE.  s.  f.  FIGUIER. 

m.  La  Fi'gu»  est  le  fruit  que  pro- 
duit lo  Figuier  :  c'est   une   bourse    eu. 
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Forme  de  poire,  contenant  une  multi- 
tude de  petites  fleurs ,  dont  la  plupart 
ont  chacune  leur  graine,  et  sont  ebar- 
uues  et  succulentes.  L*Figutrie  est  un 
lieu  destiné  particulièrement  pour  y 
faire  croître  des  figuiers. 

FIGURE  s.  f.  Trait  que  Ton  fait  de 
la  forme  d'un  bâtiment  pour  eu  régler 
les  mesures.  —  Se  dit  des  variations  el 
des  tours  de  la  contre-danse  ,  -  des  im- 
pressions eu  taille-douce  et  des  gra- 
vures, etc 

FIL  AD  1ÈRE.  s.  f.  mar.  Petite  bar- 
que. 

FIL,  FILAGE,  FILATEUR.  s.  m. 
FILATURE,  s.  f.  Le  Fil  es»  une  petite 
partie  longue  et  déliée  qu'on  détache 
de  l'ccorce  du  chanvre,  du  lin  ,  de  la 
soif,  etc.  Le  Fila»*  est  la  manière  de 
le  filer,  au  fuseau  ou  au  roueuLe  F<- 
lateur  est  celui  qui  conduit  les  Filature», 
où  le  tirage  du  coton  est  suivi  du  mou- 
linasse de  la  soie. 

FILAGRAMME.  s.  m.  Dans  les  pa- 
peteries, se  dit  d»'S  lettres,  des  ligures 
et  autres  ornement  que  l'on  fait  sur  la 
toile,  métallique  dont  on  compose  les 
formes  qui  servent  à  faire  le  papier. — 
Tout  morceau  d'orfèvrerie  fait  avec 
des  fils  ronds  très-délicats.  V.  FlU- 
CaAKB. 

FIL-A-PLOMB,  s- 1».  men.  et  mac 
Instrument  composé  d'une  èquerre , 
d'une  corde  avec  un  morceau  de  plomb 
au  bout,  pour  mettre  de  niveau  les  ou- 
vrages de  charpautier  ,  de  maçon  >  etc. 

F1LAND1ÈRE.  s.  f.  Femme  ou  aille 
dont  le  métier  est  de  filer. 

FILANDRES,  s.  £.  pi.  verr.  Défauts 
qui  proviennent ,  daus  une  place  ,  d'uj 
mélange  de  matières  peu  propres  à 

vitrification art  vêt.    Ortaius  iiletJ 

blancs  qui  paraissent  daus  le*  plaies 
des  chevaux,  et  qui  indiquent  qu'il  ne 
faut  pas  si  tôt  les  fermer. 

FILARET.  s.  m.  mar.  Longue  pièce 
de  hois  qui  sert  de  garde-fou. 

FILASSE,  s.  f.  cord.  Filament  que 
l'on  tire  du  lin  ,  du  chanvre  ,  etc.,  pour 
en  fairt-  des  cables. 

FILÉ.  s.  m.  or.  Argent  ûlè  sur  scie 
ou  tire  à  la  libère. 

FILER,  v.  a.  cord.  Faire  des  fils 
propres  à  former  des  cordages. —  Faire 
du  (il  auj-ouet  ou  à  la-quenouille. — 
Tira-  à  la  filière  l'or  ou  l'argent,  le  lai. 
lon.ctc.—grav.Fairc  couler  l'cau-fôrta 
dans  lo  tracé  d'uu  dessin  ou  d'uue  gra- 
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vure.  —  mus.  Ménager  le  son  musical 
en  chantant  ou  en  jouant  d'un  instru- 
ment ,  de  sorte  qu'on  puisse  le  tenir 
long-temps  sans  se  reprendre. — Former 
avec  un  rouet  de  petits  anneaux  dou- 
bles dont  on  fait  les  têtes  des  épingles. 

—  cïr.  Dévider  la  petite  bougie  sur  un 
rouet.  —  mar.  F//er  le  câble ,  le  lâcher 
par  degrés. — Au  jeuT  Filer  la  carte,  l'es- 
camoter, et  en  donner  une  pour  un* 
autre  avec  adresse. — vvîgn.  Le  vin  fife, 
comnmice  à  s'engraisser.  —  art  mil. 
Faire  filer  des  troupes,  les  faire  marcher 
les  unes  après  les  auties  dans  un,  pays 
avec  lequel  on  est  en  guerre  ,  on  contre 
des  rebelles  que  l'on  veut  soumettre. 

F1LER1E.  s.  f.  Lieu,  atelier  où  l'on 
file  le  chanvre,  le  lin,  pour  les  employer 

fil  ou  en  corde. 

FILET,  s.  m.  Relief  en  hélice  qui 
tonne  le  pas  angulaire  d'une  vis  ou 
d'un  ècrou.  — Les  Filets  d'une  bride 
sont  les  guides  d'une  bride  de  cheval 
qui  correspondent  directement  au  mors. 

—  Se  dit  d'un  écoulement  d'eau  ou 
d'un  fluide  par  un  petit  orifice;  -  d'une 
moulure  plate  et  lisse  entre  deui  mou* 
lures  saillantes  ;-r- des  tissus  à  mailles 
nouées,  fabriquées  avec  de  la  ficelle  ou, 
du  fil  retors,  pour  prendre  des  pois- 
sons, des  oiseaux,  etc.,  et  pour  d'autres 
usages,  tels  que  dans  les  jeux  de  paume, 
les  voitures ,  la  conservation  des  fruits, 
etc;  -dans  la  marine, pour  recevoir  des 
matelots;  etc. — On  nomme  aussi  Fitats 
les  traits  que  l'orfèvre  fait  sur  les  cuil- 
lères d'argent;  -  la  partie  saillante  d'un 
corps  d'horlogerie  ; -chez  les  blon- 
diers,  la  soie  mise  en  quatre,  cinq  ou 
six  brins;  -  chez  les  maçons,  des  par- 
lies  de  plâtre  que  l'on  met  autour  des 
cbriniuéct,  lucarnes  ,  faîtières,  etc.;  '- 
chez  les  imprimeurs,  les  réglets  minces 
de  bois  et  de  métal  qui  servent  à  sépa- 
rer les  chapitres,  les  colonnes  dans  lei 
tableaux,  etc.; -chez  ies  relieurs,  le^ 
traits  d'or  qu'ils  mettent  sur  les  reliu- 
res.— mar.  On  nomme  Filett  un  petit 
cordage  pour  serrer  les  Toiles.  Il  y  a  le 
Filet  de  bastingage,  de  beaupré,  etc. 

F1LEUR.  s.  m.FlLÈUSE.  s.  f.  cord. 
Celui,  celle  qui  Ule. —  Fllcur  d'or,  celui 
qui  couche  de  l'or  sur  de  la  soie.  Y.Ti- 
ason  d'or. 

FILEOX.  s,  m.  mar.  Espèce  de  ba- 
quet à  deux  branches  ou  cornes. 

FILIÈRE,  s.  f. Morceau  d'acier  percé 
d'un  trou,  ou  de  plusieurs  trous  inè- 
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gaux  ,  par  lesquels  on  fait  passer  l'or, 
l'argent,  le  cuivre,  etc.,  que  l'on  Gle. 
~  charp.  Pièce  de  '  bois  sur  laquelle 
portent  Us  chevrons  d'un  bâtiment.  — 
Veiuo  par  où  filtre  Peau  dans  les  car- 
rières.—  forg.  Outil  ou  levier  en  fer, 
eervanl  à  tracer  le  pas  d'une  vils. —  cir. 
Plaque  de  fer  percée  d?un  trou,  pour 
calibrer  les  bougies.  — ■  Outil  pour  faire 
les  dénis  des  peignes.  — fauc.  Ficelle 
qui  attache  les  pieds  de  l'oiseau  de  vol 
pendant  qu'on  1-i  réclame. 

FILIFERE  s.  m.  coul.  Petit  instru- 
ment .  nouvellement  inventé  ,  à  l'aide 
duquel  on  passe  le  fil  dans  le  trou  d'une 
aiguille. 

FILIGRANE,  s.  m.  Ouvrage  d'orfè- 
vrerie travaillé  à  jour,  et  formé  de  petits 

filets.   V.    FlI.ACfUMME. 

FILIN,  s.  in.fabric.  Espèce  de  serge 
que  Pou  fabrique  aux  environs  d'Or- 
léans.—  mar. Toute  espèce  de  cordage 
qui  n'est  pas  commis  en  grelin. 

FILLIREC.  s.  m.  Espèce  de  veslc 
militaire  des  montagnards  écossais. 

FILOCI1E.  s.  f.  Petit  ouvrage  dont 
les  femmes  s'occupent,  et  dont  elles 
faisaient  autrefois  des  coilfcs,  des  mou 
choirs,  etc\,  qui  sont  aujourd'hui  pas- 
sées de  mode.  —  r-ord.  Gros  câble  de 
moulin  pour  lever  la  meule.  — pôoh. 
Aide  qui  fient  le  bas  cl  le  haut  du  tilet. 
—  Tissu  de  soie,  etc.  ,  fait  en  forme 
de,  petit  sac  ou  de  besace,  dont  on  se 
fc'ert  pour  mettre  l'argent  que  l'on  porte 
bu  r' soi. 

FILON,  s.tn.  min.  Gîie  de  substances 
minérales  formait!  un  solide  d'une  for- 
me généralement  plane,  qui  traverse 
letf  couches  de  terrain  au  milieu  du? 
qucl'il  se  trouvé  ,  et  s'étend  beaucoup 
d'ans  dnijs!  sens. 

,  FILO^ÉLLE.  s.  f.  La  partie  de  soie 
qu'on  lebulc  nu   dèvidagc  des  cocons. 

FILÔTIER,  s.  uv.  FILOTIERE.  s. 
f.  Celui ,  celle  qui  vend  du  (il  dans  les 
marchés;  brocanteur  de  01. 

FILOT1ÈRES.  s- f.  pi.  vitr.  Bordu-, 
res  "d  un  panneau,  faites  en  forme  de 
'  vitrage. 
'  FU.TRA.TION.  s.  f.  FILTRE,  s.  m. 
Là'  Filtràtion  esV  une  opération  à  la- 
quelle oii  a'  fréquemment  recours  en 
chimie,  etc.'  elle  a  pour  objet  do  sé- 
parer d'un  liquide  quelconque  des  mo- 
lécules de  corps  étrangers  qui  y  sont 
tenus  eh  sudpènsiom  ha>  Filtre  est  uni 
'  papier, 'titite  èiûffe^'UDc pierre,  cUt,  au 
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travers  de  quoi  on  clarifie  une  liqueur. 
Le  verbe  est  Filtrer,  v.  a. , 

FlLDRE.s.  f.  manuf.  Etat  de  ce  qui 
est  filé;  objet  Ole. 

FIN.  adj.  m.  mar.  Un  bâtiment  est 
/m,  lorsque  les  largeurs  de  ses  couples 
diminuent  rapidement  depuis  la  flot- 
taison jusqu'à  la  quille.  Il  est  nommé 
Fin  voilier^  lorsque  sa  vitesse  est  supé- 
rieure à  celle  des  bàlimcns  ordinaires 
qu'on  suppose  placés  dans  dos  circon- 
stances semblables,  et  qu'il  marche  au 
plus  près  du  vent. 

FINA  LE.  s.  f.  mus.  Principale  corde 
du  mode  tonique  ;  morceau  d'ensem- 
ble par  lequel  se  termine  un  acte  d'o- 
péra -  comique.  —  Adjectivement,  on 
nomme  Cadence  finale,  celle  qui  termine 
un  air. 

FINANCIER,  s.  m.  Autrefois,  celui 
qui  maniait  lesfinaners  du  roi.de  l'état, 
ou  qui  disposait  de  grands  e  ipilaux  dans 
de  vasws  entreprises. V-  Basquibr.Com- 
meuc\nt,  etc. 

FÏNELLE.  s.  f.  pèch.  Ralingue  qui 
porte  la  tête  du  lilet.  —  Se  dit  aussi 
d'une  corde  dout  ou  se  sert  pour  haler 
les  bateaux. 

FINETTES,  s.  f.  pi.  fabr.  et  comm. 
Draperies  légères  on  laine  que  l'on  fa- 
brique dans  le  Dauplvhtè. 

FINISSEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  finit 
les  mouvemens  des  montres  et  des  pen- 
dules, eu  limant  les  inégalités  des  den- 
tures qu'a  laissées  la  machine  à  refen- 
dre.— Celui  qui  Huit  les  tètes  des  épin- 
gles. 

FIOLE,  s.f.  Sorte  de  petite  bouteille 
de  verre. — Ivydraul.  Se  dit  des  trois  tu- 
ies  de  verre  qu'on  met  dans  les  (uvaux 
l'un  niveau  pour  que  l'eau  colorée  qui 
Y  monte  marque  la  ligne  de  mire. 

FISTULE  s.  f.  meu.  Tout  coup  de 
marteau,  de  cîseaU,  etc.,  donné  mal  à 
propos,  et  qui  endommage  la  surface 
du  bois. 

FIXE-POINT,  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tit coin  de  bois  dont  se  servent  les  ma- 
çons-priseurs. 

FLACUE.  s.  f.  charp.  Vide,  défaut, 
défectuosité  dans  le  bois. —  Pâté  en- 
foncé ou  brisé  par  l'effet  d'une  roue; 
ce  qui  fait  dire  que  le.  buis«st  flacheux. 
adj.  m. 

FLACON,  s.  m.  Petite  bouteille  en 
cristal  ou  en  verre  dur,  plus  ou  moins 
blauc,  tout  uni,  et  souvent  taillé. 

FLAGEOLEft.  v.  p.  mau.  11  te  dit 
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du  cbetal  dont  les  jambes  tremblent. 
FLAGEOLET,  s.  m.  Instrument  à 
vem  dont  les  sons  aigus  et  agréables 
contiennent  aux  scènes  joyeuses,et  que, 
pour^cette  raison ,  pn  emploie  surtout 

dans  les  orebcslres  des  bals,  pour  ani-  jtour  ou  de  la  cage-  d'un  clocher  ;  -  des 
mer  la  clause.  Celui  qui  en  joue  se  'petits  bâtons i  qui  composent  un  éventail; 
uomme  Flageoleur.  s.  ni.  I- de  la  ficelle  qui  maintient  les  fils  do 


FLECHE,  s.  f.  Se  dit  d'un  trait  qui 
se  décoche  arec  un  arc  ou  une  arbalète? 
-  d'une  pièce  de  bois  cambrée  qui  réu- 
nit Parant-train  à  l'arriére-train  d'une 
Toiture  ;  -  du   comble  .pyramidal' de  la 


FLAMBEAU  s.  m.  Torche  de  cire. 
—Chaudière  où  l'on  éprouve  le  sucre. 

FLAMAND,  adj.  m  mar.  Titre  dis- 
tinclif  d'une  espèce  d'écart,  tf.l  que  ce- 
lui des  pièces  qui  composent  la  quille 
d'un  navire.  V.  Ecart. 

FLAMANDE,  s.  f.  Sorte  d'outil  de 
menuisier,  d'ebénistc,  etc. 

F  L  AMIS  ART.  s.  m.  mar.  Feu  follet 
qui  s'attache  au  mal. — Petite  chaloupe 
à  deux  mâts.  —  Charbon  à  demi  con- 
sumé. —  Graisse  que  les  charcutiers 
foui  brûler  à  leurs  lampes. 

FLAMBER.v.  a.  mar.  Flamber  un  ca- 
pitaine, etc.,  c'est  lui  signaler  une  faute 
d'insubordination  ou  autre. 

FLAMICHE-  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 

FLAMME,  s.  f.  Produit  d'un  gaz  eu 
ignition,  «t  lumineux  par  sa  haute  tem- 
pérature ,  qui  s'élève  au-dessus  de  la 
matière  qui  brûie. —  mar.  Bande  ou 
banderole  de  couleur,  arborée  au  haut 
d'un  niât,  pour  indiquer  la  nation  à 
laquelle  le  vaisseau  appartient,  etc.  — 
Ci*eau  d'ardoisier. 

FLAN,  s  m.  Plaque  métallique  cir- 
culaire, destinée  à  faire  des  monnaies, 
des  médailles,  etc. — Pièce  de  pâtisserie 
plate. 

FLANELLE,  s,  f.  Etoffe  légère,  à 
tissu  simple  ou  croisé,  fabriquée  avec 
du  iil  de  laine  peignée  ou  cardée. 

FLASQUE,  s,  f.  chass.  Petite  bou- 
teille de  cuir  où  l'on  met  de  la  poudre 
à  tirer.  —  charp.  Se  dit  des  dehx  ma- 
drieis  qui  composent  l'affût  d'un  ca- 
non.Il  y  a  aussi  les  Flasques  de  beaupré. 

FLAÏTOIR.  s.  m.  mouu.  Gros  mar- 
teau pou,-  battre  les    flans. 

FLEAU,  s.  m.  Instrument  pour  bat- 


tre le  blé.  —  En  serrurerie  ,  barre  de^ 
fer  qui  se  place  horizontalement  pour 
fermer  le  haut  des  portes  cochères.  — 
Se  dit  des  crochets  sur  lesquels  lès  vi- 
triers portent  les  panneaux  dé  verre.— 
Nom  d'une  balance  énorme  dont  on  ée 
sert  .dans  les  magasins  d'artillerie  et 
ailleurs,  et  d'uue  verge  de  fer,  de  tôle 
ou  de  cuivre  ,  qui  fait  partie  de  la  ro- 
maine, etc. 


la  chaîne  au-dessus  des  bâtons  de  croî- 
sure  ,  dans  un  métier  de  tapisserie  do 
baûtc-Jiss-i  ;-de  la  partie  la  plus  élevée 
d'un  màt  :  —  d'une  partie  de  la  charrue; 
—  des  pièces  de  bois  assemblées  dans  la 
bascule  d'un  pont- le  vis.  —  Au  triclrac. 
se  dit  des  figures  coniques  sur  lesquelles 
ou  place  l<»s  dame.*.  —  fortif.  Petit  ou- 
vrage composé  de  deux  faces  ou  de  deux 
côtés,  qu'on  élève  ,  dans  un  temps  de 
siège,  à  l'extrémité  des  angles  saillans 
et  rentrant  des  glacis. 

FLECUISSEUR.  s.  m.  anal.  Nom 
le  plusieurs  muscles  qui  soûl  destinés 
à  faire  fléchir  certaines  parties  du  corps. 

FLÈCHE-EN-CUL  s.  f.  mar.  Pelile 
voile  triangulaire  entre  le  mât  de  per- 
roquet de  fougue  et  la  partie  supérieure 
du  mât  d'artimon. 

FLERTCHR.  s.  m.  Marteau  de  cise- 
leur. 

FLETTE.  s.  f.  Petit  bateau  couvert. 

FLEDR.  s.  f.  FLEURISTE,  s.  m. 
La  Fleur  est  une  production  des  végé- 
taux qui  contiennent  les  parties  de  la 
fructification,  -Se  dit  aussi,  en  chimie, 
de  certains  produits  solides  et  cristallins 
obtenus  parla  sublimation.  Il  y  a  aussi 
des  fleurs  de  benjoin,  de  soufre  ,  des 
(leurs  minérales,  etc.— Le  Fta.urtsie  est 
celui  qui  prend  plaisir  à  cultiver  les 
fleurs.— Il  est  uu  autre  genre  de  fleurs, 
qu'on  nomme  Artificielles  ,  et  quîjmi- 
tenl  les  fleurs  naturelles. , lies  Fleuristes 
sont  des  ouvrières  qui  travaillent  dans 
i-es  fleurs  artiUciclles^ -r-r  Le  qom  de 
Fleuristes  se  donne  aus$i  aux  peintres 
qui  s'adonnent  partipulièreitteiit  à  la 
jreprésentatioù  des  fleur>v  ,  ,.,'  ' 
1     FLEUR  /à),  adv.  mar.  De  niveau. 

FLEURET,  s.  m.  Fil  fait  avec  de  Ja 


bourre  de  soie.  —  escr.  Instrument  ter- 
miné par  un.  .bouton,  garui  de  cuir, 
avec  lequel  on  apprend  a  fa^rc  de»  ar- 
mes. —  mua.  Diminution  à  la  ûu  d'une 
cadence.. 

FLEURON.  8.  m.  Espèce ,  de  reprê- 
senlationalc  flçurs  quisert  d'ornement. 
— -  rcl»  Bouquet  ou  autre,  prnemeut 
qu'on  met  sur  les  livres.  —  imprim. 
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Sorte  de  polytypage  représentant  des 
ileurs  ou  d'autres  objets  ,  que  l'on  met 
à  la  fin  des  chapitres  ,  etc. 

FLIBOT.  s.  m.  mar.  Flûte  hollan- 
daise de  quatre  â  six  cents  tonneaux. 

FLIBUSTE,  s.  f.  FLIBUSTIER,  s. 
m.  mai-.  Métier  du  Flibustier,  qui  est 
une  espèce  de  corsaire  qui  courait  les 
iners  d'Amérique. 

FLIC-FLAC.  s.  m.  Pas  de  danse. 

FLIN.  s.  m.  ami.  Sorte  de  pierre 
oropre  à  fourbir  une  lome. 
*   FLINGUER.  v.  a.  orf.    Piquer  une 
pièce  avec  l'ongle  tte  ,  la  rayer  pour  la 
disposer  à  J'cmail. 

FLINT-GLASS.  s.  m.  Sorte  do  cris- 
tal compose  de  verre  et  d'oxide  de 
plomb. 

FLIPOT.  s.  m.  men.  et  charp.  Pièce 
de  rapport  pour  cacher  un  défaut. 

FLOCON,  s.  m.Petile  touffe  de  laine, 
de  soie  ,  etc.  —  chirn.  Certain  précipité 
à  forme  floconneuse. 

FLOFLOTTEMENT-  s.  m.  Moine- 
ment  rapide  d'un  liquide  en  ébullilîon. 
Le  verbe  est  Floflotter.  v.  n.  , 

FLORAISON,  s.  f.  jard.  État  des  ar- 
bres, dés  piaules  en  fleurs.  —  vign.  Sai- 
son où  les  vignes  fleurissent. — V.  Fleu- 
baisow.  s.  f. 

FLORENCE,  s.  f.  fabr.Taffetas  léger. 

FLORENTINE,  s.  f.  fabr.  Etoffe  de 
soie  ,  pu  satin  façonné. 

FLOT.  s.  m.  mar.  Onde ,  vague  , 
eau  agitée  ;  la  marée.  —  Un  vaisseau  à 
flot,  est  un  vaisseau  qui  marche  sans 
toucher  aucun  fond  de  la  mer. 

FLOTRES.  s.  m.  pi.  Se  dit ,  dans  les 
pnpetcries,  dis  morceaux  d'étoiles  de 
laine  sur  lesquels  on  met  le  papier  au 
6ortir  de  la  forme. 

FLOTTAGE,  s.  m.  Transpott  du 
bois  par   eau,  lorsque»  lofait  flotter. 

FI  OTTAISON.  s.  f.  mar.  La  partie 
du  navire  qui  est  à  fleur  d!cau. —  Ligne 
de  flottaison  ,  ligne  quisséparo  la  partie 
submergée  de  celle  qui  ne  Test  pas.  — 
Le  yerbe'cst  Flotter,  v.  a. 

FLOTTE,  s.  f.  mar.  Plusieurs  bàti- 
mens  de  guerre  pu  de  commerce,  réu- 
nis isous  le  commandement  d'un  chef. 
—  pôch,  Morceau  de  liège  ou  déplume 
qui  flotle  sur  Peau,  et  qui  indique  l'en- 
droit où  est  l'hameçon.  —  muauf.  Se, 
dit  pour  éclievcau. 

FLOTTÉ,  ÉE.  ad;,  riv.  Bois  .flotte  , 
qui  est  veuu  en  flottant  sur  l'eau,  — 
mar.  Panneaux  flottée  ,  posés  à  plat  l'un 


FLU 

sur  l'autre.  —  Traverse  flotlét,  qui 
passe  derrière  un  panneau  ,  et  qui  n'est 
pa5  apparente. 

FLOTTEMENT,  s.  m.  art  mil.  Mou- 
vement d'ondulation  d'une  troupe  en 
marche ,  et  qui  la  dérange  de  la  ligne 
droite. 

FLOTTERONS,  s.  m.  pi.  Morceaux 
de  liège  plus  petits  que  les  flotteà,  ser- 
vant à  soutenir  le  fil  qui  tient  l'hameçon 
sur  l'eau. 

FLOTTEUR,  s.  m.  Celui  qui  assem- 
ble" et  lie  les  pièces  de  bois  pour  faire 
des  trains  destinés  à  flotter  sur  Peau. — 
Se  dit  de  la  propriété  qu'ont  les  corps 
plus  légers  qu'un  pareil  volume  d'eau, 
de  flotter  à  sa  surface. —  Tringle  en  f<f, 
garnie  d'une  boule  creuse  en  cuivre 
trés-mince ,  que  Ton  flxe  à  un  robinet 
pour  le  faire  ouvrir  ou  fermer  par  le 
seul  moyen  de  l'eau  contenue  -dans  un 
réservoir, 

FLOTTILLE,  s.  f.  mar.  Petite  fiotte. 

FLOU.  adj.  m.  Peindre  flou,  donner 
à  ses  ouvrages  un  certain  caractère  doux 
dans  la  composition. —  Il  est  aussi  S.  ni. 
La  flou  d'un  pinceau. 

FLOUEÏTE.  s.  f.  Girouette  d'un 
navire. 

FLOU-FLOU.  s.m.  fabr.  Bruit  d'une 
étoile  do  soie  qui  a  lieu  lorsqu'on  la 
manie. 

FLOUIN.  s.  m.  Navire  léger. 

FLUANT.  adj.  m.  Se  dit  d'un  papier 
qui  n'est  pas  collé. 

FLUER.  v*  u.  mar.  Monter.  La  mer 
flue  cl  reflue. 

FLU  AT  E.  s.m.  chim.  Sel  qui  résulte 
de  l'union  de  divers  oxides  avec  l'acide 
fluorique. 

FLUIDE,  s.  m.  Substance  dont  1rs 
molécules  sont  indépendantes  les  unes 
des  antres,  et  peuvent  se  mouvoir  plus 
ou  moins  librement  eu  tous  sens,  comme 
l'air  atmosphérique. 

FLUTE,  s.  f.  mus.  Instrument  à 
vent,  en-  forme  de  tuyau  ,  et  percé  d'un 
certain  nombre  de  trous,  duquel  on 
tire  dilïèmis  sous  par  le  souffle,  et  le 
remuement  des  doigts  sur  les  trous  :  il 
y  en  a  de  "plusieurs  formes.— tant.  Bâ- 
timent de  charge. 

FLÛTEAU.  s.  m. Sifflet  d'enfnnt. 
,  FLÛTEAU-AUTOMATE.  s.m.mus. 
Automate  inventé  parVaucauson. ,  qui 
jouait  des  airs  sur  une'  flûte. 

FLÛTISTE,  s.  m.  Joueur  de  flûte, 

FLUX.  s.  ni.  En  chimie  cl  dans  les 
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«rts.-sont  comprises  foules  les  substan- 
ce? susceptibles  d'opérer,  à  l'aide  del 
chaleur,  la  fusion  de  diverses  matières 
— On  uomme,  Flux  blanc,  eu  chimie,  le 
résidu  de  la  détonation  d'un  mélange 
de  deux  parties  de  nitre  et  d'une  partie 
de  crème  de  Larlre  ;  -  Flux  noir,  le  ré- 
sidu qui  provient  de  pailies  égales  de 
nitre  et  de  crème  de  tartre. — mar. 
Mouvement  réglé  de  la  mer  qui  monte 
vers  le  rivage  à  certaines  heures  du 
jour. 

FOENE.  s.  m.  mar.  V.  Fockne. 

FOC.  s.  m.  mar.  Voile  triangulaire 
qui  s'oriente  entre  le  màt  de  misaine  et 
le  beau  pré;  ou,  dans  )i>s  bûliniens  qui 
n'ont  pas  de  mât  de  misaine ,  entre  le 
grand  màt  elle  beaupré. 

FOCALE,  s.  tu.  auliq.  Sorte  de  ca 
puclion  dont  on  se  couvrait  les  oreilles 
et  le  cou. 

FOÉ.  s.  m.  mar.  Bâtiment  de  trans. 
port  du  Japon,  qui  ne  s'éjoigoe  pas  des 
côtes. 

FOGUE.  s.  f.  fabr.  Ouverture  de  la 
chaîne  pour  faire  passer  la  navette. 

FOIN,  FOURRAGE,  s.  m.  agric. 
Herbe  fauchée  et  sècbée,  qui  sert  à  la 
nourriture  des  bestiaux, 

FOINIER.  s.  m.  Marchand  de  foin. 

FOIRE,  s.  f.  comm.  Lieu  de  réunion 
pour  les  acheteurs  et  les  vendeurs,  à  des 
époques  désignées  par  la  nature  des 
localités  et  Jes  besoins  de  Ja  consomma- 
tion. 

FOISONNEMENT,  s.  m.  chauf.Rcn- 
fiement  spontané  de  la  chaus  vire  qui  se 
réduit  en  pâte. 

FOLIO,  s.  m.  imprim.  Chiffre  nu- 
méral qu'on  met  au  haut  des  pages.  Le 
verbe  est  Folioter,  v.  a. 

FOLLE,  s.  f.  pêch.  Filet  à  larges 
mailles  pour  les  gros  poissons. 

FOLLEE.  s.f.pècb. Espèce  débourse 
que  forme  le  filet  lorsqu'il  est  tendu  sur 
des  piquets. 

FOLLICULE,  s.  f.  bot  Enveloppe 
des  graines  dus  plantes.  —  pharm.  Se 
«ht  des  gousses  de  séné. 

FOLLIER.  s.  m,  pêcb.  Bateau  pour 
pécher  avec  des  folios. 

FONCEE,  s.f,  ardois.  Creux  que  l'on 
forme  clans  une  carrière  pour  en  tirer 
l'ardoise.  Le  verbe  est  Foncer,  y.  a. 

FONCER,  y.a.tono.  Mettre -un  fond 
a  une  futaille.  -  fabr.  Foncer  la  soie  , 
faire  baisser  la  soie  api;ès  avoir  été  levée. 
-  teint.  Charger.  Fonc$r  une  couleur. 


— raff.  Aplanir  la  pâte  du  pain  de  sucre. 
—  Dans  les  fabriques  de  bas  au  métier, 
Foncer  du  pied,  faire  descendre  tout  l'as- 
semblage des  platines  à  plomb.  —  pât. 
Préparer  un  morceau  de  pâte  pour  faire 
le  fond  d'une  tourte,  etc., 

FONCET.  s.  m.  Grand  bateau  de  ri- 
vière. —  Plaque  de  fer  sur  laquelle  on 
rive  le  canon  d'une  serrure. 

FOXÇOIS.  s.  m.  Outil  de  forgeron, 
qui  a  la  forme  d'un  marteau,  et  dont  la 
panne  est  tranchante. 

FOND.  s.  m.  fabr.  La  première  et  la 
plus  basse  tissure  d'une  étoffe  ,  sur  la- 
quelle on  fait  quelque  fleur  ou  quelque 
nouvel  ouvrage.  —  point.  Matière  sur 
laquelle  on  peint  ;  champ  sur  lequel 
Ifs  ûguves  sont  peintes. —  tonn.  Assem- 
blage de  petites  douves  pour  fermer  une 
futaille,  etc. — men.  Assemblage  de 
petits  ais  qui  portent  la  paillasse  d'un 
lit. —  mar.  Sol  que  la  mer  recouvre. — 
tadl.  Fond  de  culotte,  partie  postérieure 
de  ce  vêlement.  —  Faux  fond,  pièce 
d'une  serrure  qui  renferme  le  canon. 
Fond  de  violon ,  la  table  de  dessous.  — 
Dans  la  préparation  des  couleurs,  le 
Fond  est  ce  qui  sert  de  base  aux  pre- 
mières couleurs.— four.  Donner  le  fond 
aua?  peaux ,  tes  faire  tremper  à  [rnid 
et  les  fouler  dans  la  même  composition 
qui  a  servi  à  leur  donner  le  lustre.  — 
ebarp.  Une  cloison  wonte  de  fend,  s*é- 
lève  du  bas  jusqu'au  haut  de  l'édifice. 
V.  Fonds. 

FONDATEUR.  s.ra.FONDATRICE. 
s.  t.  arebit.  Celui,  celle  qui  a  fondé  uu 
édifice,  une  église,  un  monument,  etc. 

FONDANT,  s.  m.métall.  Se  dît  de 
toutes  les  substances  qui,  mêlées  et 
chauffées  avec  des  corps  ,  sont  capables 
d'en  faciliter  la  fusion.— émail!.  Verre 
tendro  que  l'on  mêle  avec  les  couleurs. 

FONDATIONS,  s.f.  FONDEtiENS. 
s.  m.  pi.  archit.  Maçonueric  enfermée 
sous  lerre,élevée  jusqu'au  rez-de-ehaus- 
sée,  dont  l'épaisseur  et  la  solidité  doi- 
vent être  proportionnée  à  la  charge  du, 
bâtiment  qu'elle  doit  porter.  Le  verbe 
est  Fonder,  v.  a. 

FONDERIE,  s.  m.  L'art  de  fondre 
les  métaux;  lieu  où  Ton  fond. 

FONDEUR,  s.  in.  Celui  dont,  la  pro- 
fVssion  est  de  fondre  les  métaux  ouïes 
caractères  d'imprimerie,  ou  les  pièce» 
d'artillerie. 

FONDIS,  s.  m.  Éboulement  de  terre 
qui  se  £»U  dans  Une  carrière. 
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FONDOIR.  s.  m.  Lieu  où  le»  bou- 
cher» font  fondre  leurs  graisses. 

FONDRIER.  s.  m.  Dans  l.-s  salines, 
mur  qui  termine  le  foyer  du  fourneau 
des  mines.— adj.  m.  mor.  Se  dit  du  bois 
qui  ne  peut  pas  nager  sur  feau. 

FONDRILLES.  s.  f.  pi.  cuisi  pharm. 
etc.  Ordures  qu'on  trouve  dans  les  ra- 
ses m?l  rincés   et  les  eaux  malpropres. 

FONDS,  s.  m.  pi.  Capital  engagé 
dans  une  entreprise. — Le  bien-fonds  est 
un  placement  foncier,  terre  ou  maison. 
— jLesFondt  publics  sont  la  dette  de 
l'Etat. 

FONDUE,  s.  f.  raffîn.  Sucre  trop 
charge  de  «;rop. 

FONTAINE,  s.  f.  Eau  vi*e  qui  sort 
de  terre. —  Vaisseau  de  près,  de  cuivre 
ou  d'aulre'maiière  ,  dans  lequel  se  met 
l'eau  nécessaire  pour  les  ménages.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  nu  robînft  ou 
canal  ,dc  cuivre  par  où  coule  Peau 
d'une  fontaine  ,  le  vin  d'un  tonneau  , 
etc. — •  Il  y  a  des  fontaines  dépuratoires 
où  l'eau  se  dépure,  soit  par  le  charbon, 
ou  à  travers  une  pierre  molle. 

FONTAIN1ER.  s.  m.  Ouvrier  chargé 
de  rechercher  les  eaux,  de  les  conduire, 
de  les  jauger,  les  réunir,  les  distribuer; 
de  construire  les  bassins ,  les  canaux, 
etc.;  de  reconstruire  les  différentes  es- 
pèce» de  terrains  dans  lesquels  on  doit 
rechercher  Jes  eaux  souterraines,  en 
se  servant  de  la  sonde  ;  en  un  mot ,  de 
faire  tout  et  qui  se  rapporte  au  gouver- 
nement d«»s  eaux.  Eu  ce  sens,  on  le [ 
nomme  aussi  Fon1ain!cr*fondeur. 

FONTE,  s.  f.  Combinaison  de  fer 
malléable  avec  du  carbone ,  jouissant 
de  la  propriété  de  pouvoir  s'obtenir  li- 
quide au  moyen  du  feu.— imprim. Corps 
Complet  d'une  mémo  sorte  de  caractè- 
res. —  fond.  Composition  de  métaux 
dont  l'union  fait  la  principale  partie. — 
Conversion  des  monnaies  en  d'autres 
monnaies. — Atelier  où  l'on  fond. — fabr. 
Mélange  de  laines  de  diverses  couleurs 
qui  doivent  entrer  dan»  la  fabrication 
d'une  étoffe. — peint.Tafr/eau  d'une  belle 
fonte,  dont  les  passages  des  teintes  sont 
bien  liés. 

FONTES,  s.  f.  pi.  sel!.  Faux  four- 
reaux de  cuir  fort  dans  lesquels  on  met 
des  pistolets. 

FONTURE.  «.  f.  mar.  Portion  de 
banc  de  sable  qui  se  détache  avec  brtiJt 
et  fracas, 

OQUE.  s.  f.  mar.  V.  Foc. 


FORAGE.  8.  m.  FORERIE  DES 
CANONS,  s.  f.  Manière  de  forer  un 
fusil,  un  canon,  ëlc — La  Forerib  est  le 
lieu  où  se  fait  ce  travail. 

FORAIN,  s.  m.  mar.  Vide  qui  se 
trouve  entre  des  objets  arrangés  dan» 
l'intérieur  d'un  bâtiment. 

FORBAN,  s.  m.  Voleur  sur  mer. 

FORAIN,  NE.  adj.  comm.  Se  dit 
d'un  marchand  qui  ne  fréquente  que 
1rs  foires,  et  va  revendre  dans  J'une  ce 
qu'il  a  acheté  dans  l'autre.  Par  exten- 
sion, il  se  dit  d'un  marchand  qui  n'est 
pas  du  Heu  où  il  fait  son  négoce ,  Pi  va 
de  ville  en  ville  transporter  sa  mar- 
chandise.— mar.  Rade  foraine,9Bv9  abri. 

FORCE,  s.  f.  Puissance  des  agens  mo- 
teurs dans  une  mécanique,  obtenue  par 
|Yau,  le»  feu  ou  la  pression.   „ 

FORCEAU.  s.  m.  pêcb.  Piquet  sur 
lequel  un  filet  est  retenu  de  force. 

FORCEPS,  s.  m.  Instrument  chi- 
rurgical dont  on  se  sert  duos  les  accou- 
Cbemcns  laborieux,  etc. 

FORCER,  v.  a.  vén.  Forrer  une  bête, 
la  prendre  avec  des  chiens  de  chasse  ,' 
après  l'avoir  réduite  aux  abois;  -  un  cof- 
fre, le  briser  avre  violence;  -  un  cheval, 
le  faire  trop  courir  ;  -  mar.  de  voilet » 
courir  avec  toutes  ses  voiles  *  -  un  mât, 
le  faire  plier  outre  mesure. 

FORCES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  gros  ci- 
seaux dont  les  deux  branches  tranchan- 
tes ne  se  meuvent  pas  sur  un  pivot  ou 
par  une  vis  placée  à  peu  près  au  milieu 
do  leur  longueur,  comme  ceux  do  la 
couturière  ou  du  tailleur  ;  mais  ses 
branches  sont  unies  entre  elles  par  une 

iiortion  de  cercle  qui  fait  ressort  et  en 
jcilite  le  jeu.  On  s'en  s>rt  pour  tondre 
les  draps. — man.Sc  dit  d'un  cheval  qui 
Ouvre  beaucoup  la  bouche  ,  au  lieu  de 
se  ramener  quand  ou  lui  tire  la  bride. 
Ce  cheval  fait  les  forcée. 

FOR  CET.  s.  m.  cord.  Forte  ficelle 
propre  à  ficeler  des  tabacs,  etc.;  Ccelie 
que  Ton  met  nu  bout  des  fouets. 

FORMELLES,  s.  f.  pi.  Petites  forces. 

FORINE.  s.  f.  jnrd.  Renflement  du 
l'angle  formé  par  la  réunion  d'une  gros- 
se branche  avec  le  tronc. 

FORÉ  ,  ÉE.  adj.  Percé.  —  serr.  Clef 
forée,  dont  la  tige  est  percée  pour  re- 
cevoir une  broche  qui  tient  dans  la  ser- 
rure. Le  verbe  est  Forer,  v.  a. 
"  FORERIE.  s.  f.  fond.  Arl  de  forer. 
—Lieu,  atelier  où  l'on  £oro  les  pièce» 
de  canon,  etc. 
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FQRE3IIBB**.  m.  FORÊTS.  Vn?. 
pi.  Le  Fàr««f(«r  est  celai  qui  a  quel- 
que charge,  quelque  fonction  dans  les 
forets,  qui  sont  de»  pièces  de  terres  très- 
grandes,  où  il  croît  une  multitude  d'ar- 
bres tout  près  les  uns  des  autres, comme 
des  chênes,  des  ormes,  des  châtaigniers, 
etc.,  que  l'on  débile  pour  le  chauffage 
et  la  cluirpenlc. 

FORÊT,  s.  f.  imp'rim.  Tablettes  di- 
visées par  cellule ,  où  l'on  serre  les  bois 
d«  diverses  épaisseurs.  —  Il  y  a  une  fo- 
ret de  boU,  une  quantité  de  blancs  dans 
ces  inipcssio»s,parcc  que  ces  blancs  ne 
sont  faits  qu'avec  des  bois. 

FORFAIT,  s.  m.comin.  Marché  par 
lequel  on  s'oblige  à  faire  quelque  chose 
pour  le  I  prix,  perte  ou  gain. 

FORET,  s.  ni.  Petite  instrument  de 
fer  à  poignée  de  bois,  avec  lequel  on 
perce  un  tonneau  d'un  seul  coup. —  Se 
dit  aussi  d'un  oulil  d'acier  avec  uu  bout 
tsill.uit,  dont  le  serrurier  et  autres 
artisans  se  serrent  pour  forer; -d'un 
outil  ,  fort  large  cl  évosé ,  dont,  le  fon- 
deur «e  sert  pour  évider  les  pièces  de 
canon.— Les  menuisiers,  les  horlogers, 
etc.,  ont  de  même  des  forets  pour  per- 
cer, mais  ils  sont  plus  petits. -chir.  Par- 
tie du  lilhotriteur   qui   perça- la  pierre. 

FORGE,  s.  f  Appareil  en  forme  de 
botte  de  cheminée,  où  l'on  c  bail  (Te  les 
ftrs  que  l'on  veut  façonner.  Il  y,  a  les 
Grasses  forges,où  l'on  fabrique  le  fer  ou 
l'acier  en  barres,  au  moyen  de  marti- 
nets ou  d'une  machine  à  vapeur; — les 
Vftilct  forges,  où  Pon  façonne  les  mê- 
mes matières  à  bras  d'hommes.  — 
Boutique  d'un  maréchal,  tic. 

■FOKEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fore. 

FORGEAGE.  s.  m.  An,  action  de 
forger.  Le  v.>.  be.  est  Forger,  v.  a. 

FORGE  DE  CAMPAGNE,  s.  f. Voi- 
ture à  quatre  roues  garnie  d'un  soufflet, 
d  une  caisse  à  charbon,  d'un  coffret  à 
outils,  que  l'on  mène  à  l'année. 

FORGER. v.  n.  maiiêg.  Un  cheval  for- 
ge, touche  les  pieds  do  devant  avec  le 
fer  des  |neds  de  derrière. 

"FORGERON,  s.  m. 'Ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  forges,  et  bat  le  fer  sur  l'en- 
clume. 

FORGEUR.  s.  m.  C'est  le  mOme  ou- 

,rr,;X"Je,Ç,;1:,eur  chez  lts  orfèvres., 
l' ORGE-VOLANTE,  s.  f.  mar.  Pc- 

'"iSî^v^1  tûlc  4-°  ^a>^eau  amiral. 
rURGIS.    s.  m.  Barre  do  Cet"  forgée 

pour  passer  par  la  filière. 
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FORïIUS.  s.uuTén.  Son  du  cor  pour 
appeler  les  chiens.  Le  verbe  estForTimr. 
T.  n. 

FORJJET.  ».  m.  archit.  Sailli*  bor« 
d'alignement.  Le  verbe  est  For/ef*r.T.nv 

FÔRLACHDRE.  u  f.  Défauts  dans 
les  ouvrages  de  haute-lisse,  qui  provient 
d'un  lacs  mal  pris  ou  d'une  corde  mal- 
tirée. 

FORLANER.  t.  a.  vén.  Faire  sortir 
la  bêle  de  son  gîte. 

FQRLANE.  «.£  Danse  gaïedea  gon- 
doliers vénitiens,  qui  se  bat  à  deux 
temps,  et  qui  tient  le  milieu,  pour  la 
vivacité  du  mouvement,  eutre  le  loure 
et  la  gigue. 

FORLONGER.  ▼.  n.  vén.  Se  dit  des 
bêtes  qui,  étant  chassées,  «' éloignent  de 
leur  pays  ordinaire. 

FORMAlRE.s.  nunieo.  Faiseur  de 
formes.  V.  Fû&maa. 

FORMAT  s.  m.  Hbr.  Ce  qu'un  vo- 
lume a  de  hauteur  et  de  largeur.— 
imprim.  Ce  qui  resuite  du  nombre  de 
feuillets  ou  de  pages  que  contient  la 
{feuille,  lorsqu'elle  est  pliée. Format 
'in-ociaw,  in-douze,  etc. 

FORMATION,  s.  f.  mîn.  Manière 
dont  différentes  pierres,  terres,  miné- 
raux, etc. ,  se  sont  formés.  On  appelle 
,Forinativn$  d'eau  d»uca,  des  débris  de 
corps  organisés,  dont  les  genres  analo- 
gues ne  peuvent  vivre  que  dans  les  fleu- 
ves ou  dans  les  lacs  d'eau  douce  et  les 
étangs. 

FORME,  s.  f.  Le  carttmnier  appelle 
Forme,  une  espèce  (de  châssis  de  bois» 
fait  d'uu  cadre  et  de  traverses,  et  cou- 
vert de  (ils  de  laiton,  sur  lequel  le  car 
ton  prend  sa  forme  :  il  est  peu  différent 
de  la  forme  de  celui  du  papetier;-le  cha- 
pelier ,  uu  gros  morceau  de  bois  cylin- 
drique ou  conique  ,  dont  il  se  sert  pour 
dresser  et  former  les  chapeaux  foulés  et 
feutrés  :  c'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit. 
Mettre  en  forme,  un  chapeau.  11  nomme 
aussi  Ferme  la  tète  du  chapeau,  ou  plu- 
tôt la  cavité  dealinée  à  recevoir  la  tête 
de  celui  qui  s'en  sert  :  c'est  dans  ce  stma 
que  l'on  dit:C«  chapatw  ett  trep  bas, 
trop  haut,  trop  étroit  trop  large  de  forme* 
— Le  cordonnier  donne  ce  nom  à  uu 
morceau  de  bois  qui  a  à  peu, près  la  fi- 
gure d'un  pied,  sur  lequel  on  monte  la 
soulier  pour  le  confectionner;  -les  im- 
primeurs, à  un  certaiu  nombre  de  pa- 
ges du  formai  de  chaque  ouvrage,  en- 
fermées dans  un  châssis  de  fer.  où  elles 
9V* 
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sont  maintenues  par  le  feenure  des  boig 
de  garnitures,  des  biseaux  et  des  coins  ; 
-le»  raffincurs  de  sucre,  à  des  moules 
de  terre  Cuite ,  dure  et  bien  mince  . 
de  figure  conique ,  dans  lesquels  on 
coulé  le  sirop  pour  l'y  faire  cristalliser. 
-  Cuvette  cylindrique  de  bois,  percée 
de  petits  trous  par  le  bas,  pour  faire  du 
fromage.  —  mai*.  Bassin  propre  à  rere- 
Toir  des  vaisseuux  de  tous  les  rangs  ;-pe- 
tit  bassin  revêtu  de  maçonnerie,  et  dans 
L'intérieur  duquel  il  y  a  des  degrés  qui 
conduisent  à  des  banquettes  de  pierre 
disposées  en  amphiihéâlre.,pour  faciliter 
aux  ouvriers  le  moyen  de  manœuvrer 
autour  du  bâtiment — Le  verbe  est  Fur- 
tuer.  t.  a. 

FORMES'  BRISEES,  s.  f.  pi,  cord. 
Formes  composées  de  trois  pièces,  dont 
l'une,  qu'on  nomme  C/ef,  s'introduit 
avec  effort  entré  les  deux  branches,  les 
fait  écarter,  et  étend  pur  ce  moyen  le 
cuîr  des  bottes  ou  des  souliers. 

FORMIATE.  s.  m.  cbim.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  formique  avec  des 
bases  salitlables. 

FORMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
les  formes  pour  les  bottiers  et  les  cor- 
don nu-rs. 

FORMIQCE.  adj.  m.  cbim.  Se  dit 
d'un  acide  particulier  qu'on  extrait  des 
fourmis.  ' 

.  FORMULE,  s.  f.  Expression  algébri- 
que qui  indique  les  opérations  numéri- 
ques qu'il  faut  faire  pour  résoudre  une 
question  proposée.— Ordonnance  d'un 
médecin.  Le  verbe  est  Formuler,  v.  a, 

FORNOUER.v.a.  lis». Faire  un  nœud. 
[  FORPAITRE.  v.  u.  ebass.  Se  dit  des 
betes  qqi  vont  se  nourrir  dans  des  lieux 
éloignés  de  leur  séjour  ordinaire. 

FORSENANT.  adj.  m.  vén.  Se  'dit 
d'un  cbien  courant  qui  a  beaucoup  d'ar- 
deur à  la  ebasse. 

FORT.  s.  m.  for.  L'endroit  le  plus 
épais  d'un  bois.  —  fourb.  Le  tiers  du 
tranchant  d'une  épée,  entre  le  faible  et. 
le  talon.  —  charp,  La  position  la  plus 
avantageuse  d'une  pièci-  de  bois,  relati- 
vement à  la  forme.— bal.  Dans  une-  ro- 
maine, le  côté  le  moins  éloigné  du  cen- 
tre du  mouvement.  —  forlif.  Ouvrage 
de  terre  ou  do  maçonnerie  qui  est  eu 
pabje  de  résister  aux  attaques  de  l'ea" 
nemi.—  mar.  La  partie  du  vaisseau  à 
laquelle  correspondent  les  plus  éten- 
dues de  «es  lignes  d'eau.  —  !V.  Foim. 
s.  m.  pi,  " 


FOS 

FORTE-PIANO,  s.  m.  V.  Pnwo. 

FORTERESSE,  s.  f.  art  mil.  Lieu 
fortifié,  destiné  à  recevoir  garnison  et  à 
défendre  une  grande  communication  , 
un  passage,  etc. 

FORTIFICATION,  s.  f.  art  mil.  Ou- 
rage  de  terre  et  de  maçonnerie  qui  met 
à  l'iibri  d'un  coup  de  maiu,  et  destiné 
à  mettre  à  couvert  et  défendre  un  cer- 
nombre  d'hommes  contre  un  plu» 
grand  nombre.  —  L'art  de  fortifier. — 
Le  verbe  est  Fortifier,  v.  a. 

FORTIN,  s.  m.  fortif.  Petit  fort  des- 
tiné   à  défendre  un  défilé  ou  un  poste, 

FORTIFIER,  v.  a.  vén.  Se  dit  du 
cerf,  lorsqu'il  évite  de  passer  dans  les 
lieux  où  il  y  a  des  relais  et'  des  chiens 
frais  amenés  contre  lui. 

FORTRAITURE.  s.  f.  man.  Fatigue 
extraordinaire  d'un  cheval. 

FORTS,  s.  m.  pi.  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent  aux  halles  et  sur  les  ports,  pour 
charger  et  décharger  les  grains  et  autres 
marchandises. 

FORTONE.  s.  f.  mar.  Les  fortunes 
de  mer  ne  sont  autre  chose  que  des  ac- 
cidents  auxquels  les   navigateurs  sont 

posés.  Il  y  a  bonne  ou  mauvaise  foi- 
lune.  —  On  nomme,  Voile  de  fortune , 
celle  dont  on  ne  se  sert  qu'accidentcllo- 

int.  Il  y  a  aussi  des  haubans  et  de* 

als  de  Fortune. 

FORD  RE.  s.  f.  serr.  Trou  fait  avec 
le  foret  dans  la  tige  d'une  clef. 
-  FOSSÉ,  s.  f.  Creux  que  les  vigne- 
ons  font  dans  lcs.vignes.  —  fond.  Es- 
pace entouré  de  murs  où  l'ou  met  l'ou- 
vrage qui  est  à  fondre.  —  monn.  Cavi(é 
pratiquée  en  terre  au-devant  du  ba- 
lancier. —  plomb-  Chaudière  de  grès 
dans  laquelle  se  fond  le  plomb  à  mettre 
en  tables.  — tann.  Grande  cuve  où  l'on 
met  le  cuir  avec  le  tan  imbibé  d'eau, 
pour  l'y  faire  tanner. —  Trou  pratiqué 
sous  une  cheminée  pour  fondre  l'étaiu. 
nar.  Un  lieu  rempli, d'eau  dans  la- 
quelle on  met  les  mâts  pour  les, conser- 
ver. —  Retranchement  à  l'avant,  d'un 
navire  pour  y  mettre  les  poulies,  lu- 
nins,  etc.;-licu  desl;ué  à  mettre  les 
cables. — anal.  Creux  dans  les  os  et  dam 

rtaines#parties  molles  du  corps. 

FOSSÉS,  s.  m.  pi.  Excavations  fin- 
ies en  long  pour  clore,  pour  enferuw 
une  espacé  de  terre,  pour  entourer  un 
(•bateau-fort,  etc* 
FOSSETTE,  s.f.  Petite  fosse.—  S«ri" 
de  chasse  aux  petits  oiseaux ,  qui  toio- 
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bent   dans  des  troui  creusés  en  terre,  J  croît  dans  les  bois  et  Jes  lieux  incultes, 


par  le  moyen  d'une  trappe  sur  laquelle 
J  appât  est  placé. 

FOSSOYAGE.  s.  m.  Travail  du  fos- 
soyeur. Le  verbe  est  Festoyer,  v.  a. 

FLOTTALONGE.  s.  f.  coram.  Sorte 
d'étoffe  d'écorec  et  de  soie  qui  nous  vient 
des  Indes. 

FLOTTE,  s.  f.  comro.  Toile  de  co- 
ton des  Indes  orientales. 

FOUAÏLLE.  s.  f.  vén .  Part  des  chiens 
après  la  chasse  ou  sanglier. 

FOSSES  D'AISANCE,  s.  f.  pi.  Lieu 
voûté,  construit  au-dessous  de  l'aire  des 
caves  d'un  bâtiment,  le  plus  souvent 
paré  en  grès  ,  où  les  matières  descen- 
dent par  leur  propre  poids  dans  un 
tuvau  jusqu'au  fond. 

FOSSET.  s.  m.  V.  Fabssèt. 

FOSSOYEUR,  s.  m.  FOSSES,  s.f.pli 
On  nomme  Fossoyeurs,  des  ouvriers  qui 
creusent  les  Fosses  servaut  à  enterrer  les 
morts. 

FOUDBE.  s.  f.  phys.  Fluide  enflam- 
mé,  électrique,  qui  sort  de  la  nue  avec 
éclat  et  violence.  —  Grand  tonneau  qui 
contient  plusieurs  muids  de  vin. 

FOUE.  s.  f.  Manche  de  Ciel  que  cer- 
tains pêcheurs  mettent  dans  le  fond  de 
la  courtine. 

FOCÈNE.  s.  f.  pêch.  Espèce  de  râ- 
teau, en  forme  de  trident,  pour  pren- 
dre certains  poissons. 

FOUET,  s.  m.  Cordelettes  de  cuir 
ou  de  chauvre,atlacbées  à  une  baguette, 
à  un  bâton  ,  dont  ou  >e  sert  pour  con- 
duire les  chevaux,  etc. —  Ouvrier  qui , 
dans  les  verreries,  arrange  les  bouteil- 
les ou  les  plats  dans  les  fourneaux  à  re-' 
cuire.  — vén.  Queue  du  chieu.  — Toute 
corde  qui  lient  a  une  autre. 

FOUETTEE,  v.a.  mac.  Jeter  du  plâ- 
tre avec  urt  balais  contre  les  lattes  d'un 
plafond  ou  d'un  lambris;  -  jeter  du 
plâtre  ou  du  mortier  par  aspersion  con- 
tre une  muraille  pour  faire  des  pan- 
neaux de  crépi.— peint,  en  bàt.Lancer 
6ur  un  fond  brun  une  peinture  de  cou- 
leur claire,  pour  y  former  des  mou- 
chetures, etc.—  rel.  Fouetter  un  livre, 
rattacher  avec  des  licelles  pour  y  faire 
des  nervures.—  Les  voiles  fouettent  contre 
te  mût,  lorsqu  elles  y  battent  plus  for' 
temcnl  que  lorsqu'elles  sont  en  ralin- 
gue. 

FOUGERAI.  s.  f.  agric.  Lieu,  champ 
rempli  de  fougère. 

FOUGÈRE,  s.    f.  Cette  piaule  ,  qui 


fournit  aux  arts  des  produits  utiles.  Or> 
relire  de  la  potasse  de  ses  cendres  ;  ses 
jeunet,  pousses  servent  à  la  nourriture 
des  hommes  et  des  animaux  dans  le 
nord  de  l'Europe  et  sous  les  tropiques  ; 
quelques  espèces  renferment  une  fé- 
cule peu  différente  des  sagous.Les  porcs 
aiment  les  fougères:  on  en  fait  dé  la  li- 
tière pour  les  bestiaux.  La  médecine 
même  a  tiré  parti  de  plusieurs  fougè- 
res, qu'elle  administre  comme  topiques 
et  comme  vermifuges  ;  enfin ,  ses  feuil- 
lages servent  à  emballer  les  poteries  et 
autres  objets  fragiles. 

FOUGON.  s.  m.  mar.  Cuisine  d'un, 
vaisseau  ,  d'une  galère. 

FOUGUE,  j.  f.  pêch, Sorte  de  fourche 
de  fer  à  deux  ou  trois  branches,  dont 
on  se  sert  pour  darder  les  poisons  restés 
dans  les  endroits  où  la  basse  mer  laisse 
encore  un  peu  d'eau.  —  mar.  Se  dit 
d'un  mât  de  perroquet  qui ,  dans  on  b» 
liment  gréé  ,  est  placé  au-dessus  et  près- 
qu'au  bout  du  mât  d'artimon  j  -  d'une 
vergue  qui  est  portée  par  ce  màl$  -d'une 
voile  attachée  à  celle  vergue. 

FOUILLE,  s.  f.  agric.  et  arebit.  Tra-  ■ 
vail  qu'on  fait  en  fouillaut  la  terre: 

FOUILLER,  v.  a.  agric  et  arebit. 
Creuser  la  terre  pour  chercher  quelque 
chose  ,  etc.  —  Fauitier  une  mine  ,  tirer 
un  minéral  de  la  lerre  ;  -  art  mil.  un 
bois  ,  le  faire  visiter  par  des  troupes.  — 
sculpt.  Pratiquer  des  enfoncemens  pro- 
pres à  produire  des  ombres  convenables. 

—  peint.  Donner  de  la  force  aux  touches 
et  aux  ombres  qui  représentent  les  en- 

ncemens. 

FOUILLES -VIDES,  s.  f.  pt.  fond. 
Ce  que  laisse  la  fusion  de  l'élàin  dans 
"me  d'une  bouche  à  feu. 

FOUILLOT.  s. m.  arm.  etborl.  P;èçe 
qui  renvoie  l'effet  du  ressort. 

FOUILLURE,  s.  f.  Vén.  Travail  du 
sanglier  dans  les  boutis. 

FOUINE,  s.  f.  agric.  Outil  à  deux  ou 
trois  fourchons , qu'on  met  an  bout  d'une 
perche  ,  pour  élever  les  gerbes  sur  le  las. 

—  pêch.  Sorte  de  trident  propre  à  pren- 
dre des  anguilles  dans  la  vase,  ou  de  gro- 
poissons  lorsqu'ils  dorment.  —  Espèce 
de  grosse  belette  qui  étrangle  les  pou- 
lets ,  les  pigeons  »Ctcv 

FOUINETIER.  s.  m.  Chasseur  de 
fouines. 

FOUIR,  v.  a.  agric.  Remuer  la  terre 
avec  une  bêche. ,  etc.  —  Creuser.  Fouir 
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an  puits.  L'action  so  nomme  Fours- 
tement.  s.  m. 

FOULAGE,  s.  m.  chàp.  Opération 
par  laquelle  on  confectionne  1<J  feutre 
destiné  à  la  labrication  des  chapeaux.  — 
imprim.  L'effet  ou  la  Force  de  la  vis  qui 
appuie   ou  s'exerce  sur  les  caractères. 

—  pèchi  Aotiou  de  presser  les  harengs 
dan»  les  barils.  —  Le  verbe  est  Fou- 
ler, y.  a.  • 

FOULARD,  s.  m.  fabr.  Sorte  de  mou 
choir  ou  de  cravate  de  soie  et  colon  qui 
nous  vient  de»  Indes. 

FOULE,  s,  f.  V.  Fodlace. 

FOULÉE-  s.  f.  ebam.  Quantité  de 
peaux  de  moutonset  de  chèvres  mises 
en  huile  ^  et  mises  en  pelotes  pour  pas- 
ser à  la  pile  du  moulin. 

FOULÉES,  s.  f.  pi.  vén.  Traces  lé- 
gères que  la  bote  laissé  de  son  pied. 
Celles  du  cerf  se  nomment  Foulures; 
celles  du  loup  et  du  renard  ,  Pistes  \  et 
celles  de  la  hèle  noire  ,  Traces. 

FOULER1E.  s.  f.  Art  de  la  foule.  — 
Atelier  où  l'on  foule  les  étoffes,  les  draps 
ou  les  'chapeaux. 

FOULEUR.  s.  m.  Artisan  qui  foule. 

—  Ouvrier  qui  foule  le  raisin  dans  la 
cuve; 

FOULOIR.  s.  m.  drap.  Outil  qui  sert 
à  fouler.  —  Outil  propre  à  nettoyer  un 
canon  et  à  battre  la  poudre.  —  dent. 
Instrument  propre  à  plomber  les  rfcivls. 

FOULOIRE.  s.  f.  Table  ,  établi  où 
Ton  foule  les  chapeaux.  —Grand  cuvier 
pour  fouler  les  bas. 

FOULON,  s.  Artisan  qui  foule  les 
drap*.  —  On  appelle  ,  Terre  à  fou  h»  , 
«ne  terre  propre  à  dégraisser  les  draps  : 

—  Machine  ù  foulon  ,  une  machine  pour 
fouler  les  étoffes  de  lame.  —  Celui  qui 
dirige  un  moulin  à  foulon.  —  V.  Foo- 

LBflR. 

FOULONNIER.  s.  m.  Celui  qui  ap- 
prête les  draps  pour  passer  à  la  foule. 
V.'Foti.oN. 

FOULURE,  s.  f.  Façon  que  les  cuirs 
rt  les  chapeaux  reçoiveut  quand  ou  les 
foulé. 

FOULURES,  s.  f.pl.vén.V.Foiii.tifes. 

FOUPI1V.  v.  a.  drap.  Oler  le  lustre 
d'une  étoffe  à  force  de  la  manier, 

FOUR.  s.  m.  Espace  fermé  et  voûté, 
qu'on  ch.tuffe  pour  y  faire  cuire  du  pain 
et  de  la  p&tisserie  ;  ou  ,  cher  les  brique- 
tiers  «t  les  chaufourniers,  pour  faico 
cuire  des  briques,  le  plâtre ,  etc.  -— 
juar,  Partie  de  la  soute  aux  poudres. 


fOTJ 

FOURBISSEUR.s.m.Fabrièantd'ar- 
mes  blanches  ,  sabres  ,  épées  <  hallebar- 
des ,  etc.  ;  celui  qui  fourbit ,  qui  éclair- 
eit  les  armes  blanches  ,  ttc. 

FOURbTSSURE  s.  f.  Fabrique  d'ar- 
mes  blanches,  comme  sabres,  épéej,etc. 

FOURRURE,  s.  f.  art  vét.  Maladie 
d'un  cheval  fourbu. 

FOURCAT.  s.  m.  mar.  Nom  des  va- 
r.ingues  qui  ont  la  forme  d'une  fourche 

OU   (l'un  Y. 

FOURCHE,  s.  f.  agn'e.  Instrument  de 
bois  ou  de  fer,  ayant  deux  ou  trois  bran- 
ches pointues  ,  au  bout  d'une  tige  lon- 
gue de  cinq  à  six  pieds  ;  celle  de  fer  a 
trois  dents  portée»  sur  une  douille  ,  où 
l'on  introduit  le  manche.  On  s'en  sert 
pour  remuer  le  fum'er,  déterrer  les  ra- 
cines ,  etc.  —  Pièce  de  laiton  faite  eti 
fourche  parles  deux  bouts,  dont  l'un 
lieut  à  la  douille  ,  cl  l'autre  à  la  branclic 
d'un  parapluie. —  mar.  Certain  appareil 
composé  de  deux  longues  pièces  de  sa- 
pin qui ,  établis  dans  un  sens  vertical , 
se  croisent  à  leur  sommet  et  s'éloignent 
l'un  de  l'autre  par  le  bas  :  c'est  ce  que 
l'on  nomme  Fourche  à  mrffer.  11  y  a  des 
Fourches  de  carène  ,  d'artimou  ,  de  bau- 
pré  ,  etc. 

FOURCHE ,  EE-adJ.  coiff.  Se  dit  des 
cheveux  qui  se  partagent  en  plusieurs 
brins.  —  passem.  Patron  fourché,  patron 
dont  les  deux  côtés  se  ressemblent  si 
bien  en  tout ,  qu'on  est  obligé  de  n'en 
passer  que  la  moitié. 

FOURCHETTE,  s.  f.  Dans  les  arts, 
nom  générique  d'une  pièce  ouverte  en 
deux  branches ,  ayant  à  peu  près  la 
forme  d'un  Y.  —  Les  charrons  dounent 
ce  nom  à  deux  morceaux  de  bois  en- 
châssés dans  des  mortaises- formant  une 
fourchette  ; -les  jardiniers,  à  de  petits 
hâtons  tajllés  eu  dents  que  l'on  enfonce 
dans  les  couches  par  un  bout  devant  loi 
cloches  ;  -  1rs  horlogers ,  à  une  pièce  de 
laiton  ou  d'acier,  fendu  pour  recevoir 
la  tige  du  balancier:  -  divers  ouvriers, 
à  un  morceau  de  bois  fait  en  Y,  qui  est 
fixé  sur  l'établi ,  et  qui  leur  sert  a  assu- 
jettir les  cisailles  et  diverses  pièces  qu'il'» 
travaillent.  —  coul.  Partie  de  la  manche 
d'une  chemise.  —  PartJcpjlièrement,  us- 
tensile de  ménage  ou  de  table  à  quatre 
fourchons. 

F0URCH0N.9  m.  L'une  despointe» 
de  la  fourché  ou  de  la  fourchette.  — 
jard.  Endroit  d'où  sortent  les  branche) 
d'un  arbre  ,  qui  viennent  eu  forme  (lu 
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FOURGON,  s.  m.  charr.  Voiture  à 
quatre  roues,  en  usage  daos  les  armées 
punr  le  transport  des  vivres ,  des  bagages, 
etc.  ;  on  y  atelle  ordinairement  quatre 
chevaux  ,  que  conduisent  des  soldats  du 
tva'm.  —  Nom  d'un  instrument  de  1er, 
droit ,  ou  recourbé  par  une  de  ses  extré- 
mités, avec  lequel  on  remue  ou  tisonne 
la  braise  ou  le  charbon  dans  un  foyer, 
dinis  un  four,  dans  une  forge,  etc.  Le 
verbe  e>t  Fourgonner,  v.  a. 

FOURNAISE,  s.  f.  Grand  four,  où 
l'un  petit  allunnr  un  grand  fou. 

FOORNALISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  des  fourneaux  de  terre  ,  etc.  , 
du  ciment  pour  les  monnaies,  la  chi- 
mie ,  l'orfèvrerie  ,  etc. 

FOURNEAU,  s.  ni.  Grand  four,  où 
l'on  fond  le  verre.  —  Vaisseau  propre  à 
coitteuir  du  feu.  —  Creux  fait  tu  terre  , 
et  chargé  de  poudre  pour  faire  sauter 
un  rocher,  une  muraille,  etc.  — Godet 
d'une  pipe  à  fumer.  —  fond.  Forge  ui 
peu  creuse  où  l'on  «net  une  masse  de 
fonte  pour  la  réduire  en  barres. 

FOURNEAU  D'APPRET,  s.  m.  Ap- 
pareil ,  nouvellement  inventé  pour  pre- 
seivcr  les  doreurs  des  émanations  mer- 
curieili's. 

FOURNEAU  A  CHAUDIÈRE,  s.  m. 
Appareil'  nouveau  qui  a  pour  objet  de 
présenter  à  l'action  du  feu  la  plus  grande 
surface  possible.  Le  liquide  passe  dans 
des  cylindres  creux  v  plongés  dans  le 
foyer  même ,  ou  qui  Jui  servent  de 
grille.1 

FOURNEAU-DEJEUNER.s.m.Four. 
neau  nouvellement  inventé  ,  au  moyen 
duquel  on  peut  ftire  cuire  deux  côte- 
lettes ,  en  cinq  minutes ,  avec  une  ou 
deux  feuilles  de  papier. 

FOURNEAU  DE VAPORATION.  s. 
m.  Sorte  de  fourneau  propre  à  dessé- 
cher les  substances  qu'où  veut  priver 
de  leur  humidité. 

FOURNEAU  FCMIVORE.s.m.  Ap- 
pareil qui  fait  servir  la  fumée  même 
d'aliment  à, la  combustiou. 

FOURNEE,  s.  f.  boni,  et  pât.  Quan- 
tité de  pain  ou  de  pâtisserie ,  etc.,  qu'on 
fait  cuire  à  la  fois  dans  un  four.  On 
■dit  aussi  JJnn  fournée  de  chaux  ,  de 
tuiles  ,  etc. 

FOURNETTE.  s.  f.  petit  four  de 
faïencier  pour  calciner  l'émail.     > 

FOURNIER.  s.m.FOURMÈRE.s.  f. 
a^ric.  Celui  .  celle  qui  tient  un  four  ba- 
nal,  daus  lequel  '  cliacuu  vient  faire 
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cuire  son  pain ,  moyennant  -une  rétri- 
bution. 

FOURNIL,  s.  m  archit.  Lieu  dé- 
pendant des  cuisines,  où  sont  placés  les 
fours. 

FOURNIMENT,  s.  m.  art  miL  Équi- 
pement complot  du  soldat.         ...... 

FOURNISSEUR,  s.  m.  comm.  Celui 
qui  emu-eprendde  fournir  quelque mar* 
rhandise,  comme  habillemens,  grains, 
fourrages  ,  etc.  C'est  un  fournisseur  des 
armées. 

FOURNITURE.,  s.  £.  Ce  que  les  tail- 
leurs ,  tapissiers,  etc.,  fournissent  pour 
confectionner  leurs  ouvrages.—  art  mil. 
Ce  qu'on  fournit  aux  troupes. — Un  des 
principaux  jeux  de  l'orgue  qui  donne  du 
jeu  à  l'instrument,  en  raison  de  l'éten- 
due de  l'église. 

FOURQUET.  s.  m.  brass.  Pelle  de  fer 
ovale  qui  sert  à  certains  usages. 

FOURQUETTB.  s.  f.  Pècb.  Croix  ide 
fer  on  de  cuivre  à  laquelle  on  attache 
des  lignes  et  des  baims  pour  prendre  le 
poisson  au  fond  do  l'eau. 

FOURRAGE,  s.  m.La  paille  et  lherbe 
qu'on  donne  aux  bestiaux. —  artill.  Foin 

ou  herbe  qu'on  fourre  daus  le  Citnon 

Foin  ,  herbe,  avoine  pour  la  nourriture 
des  chevaux  à  l'armée.  Le  verbe  est 
Fourrager,  v.  a. 

FOURRAGÈRE.  9.  f.  art  mil.  Sorte  de 
râtelier  qu'on  fixe  en  campagne  ,  à  l'ar- 
rivée des  fourgous  ,  pour  faire  manger 
les  chevaux. 

FOURRAGEUR.  s.  m.  art  mil.  Celui 
qui  va  au  fourrage.  ; 

FOURRAGEUX.GEUSE.  adj.  agrie. 
Se  dit  d'un  pré  ,  d'une  terre  qui  abonde 
en  fourrage, 

FOURRE,  s.  m.  agi ic.  Assemblage 
épais  d'arbres  et  d  arbrisseaux. 

FOURRE,  ÉE.  adj.  ogric.Ptfr*  fourré. 
■empli  de  haie  ,  de  bois  *  etc.  —  Bois 
fourré  ,    garni    d'épines  et   de   hrous- 

lles.  —  escr.  Coups  fourNs  ,  portés  et 
reçus  en  même  temps,  -^-rmonn.  Pièces 
fourrées  y  dont  le  dessus  est  d'or  ou 
d'argent,  et  le  dessous  de  cuivre.- — 
eh;  rcut.  Langue  fourrée  ,  apprêtée  et  re- 
couverte d'une  autre  peau. 

FOURREAU,  s.  m.  Pièce  en  cuir, 
étoile  ou  métal  dans  laquelle  on  loge,  la 
lame  des  ormes  bl anches. ^—  sell.  Peau 
qui  couvre  la  porlion'du  trait  correspon- 
dant au  flanc  du  cheval.  — En  général, 
tout  ce  qui, recouvre  quelque. chose» 

FOURRÉE,  s.  f.  pêcki.  Bas  parc on*  . 
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FOURRER,  t.  a.  pell  Garnir  de  four- 
rure. —  mar.  Envelopper  un 'câble  de 
toile  ,  paille  ,  ou  petites  cordés»  etc. , 
pour  empêcher  qu'il  ne.  b'usç  par  le 
frottement.  ( 

FOURREUR-  s.  ni.  Celui  qui  travaille 
et  vend  les  peaux  à 'poils  ou  fourrures, 
i  FOURRIER,  s.  m.  art  mil.  Sous-offi- 
cier chargé  de  la  distribution  des  vivres , 
etc.,  et  de  la  comptabilité  avec  uu  ser- 
gent-major.—-  Dans  ia  cavalerie,  pre- 
mier brigadier. 

,.,  FOURRURE,  s.  f.  fourr.  Peau  gar- 
nie de  son  poil,  servant  à  fourrer  des 
habits ,  des  robes ,  elc.  —  Commerce  du 
.fourreur,  —  Dans  les  fabriques  de  lai- 
ton, pyramide  de  chaudrons  qui' entrent 
les  uns  dans  les  autres,  charp.  —  Mor- 
ceau de  bois  mince  qui  sert  à  élever  une 
pièce  de  bols  pour  la  mettre  de  niveau 
avec  les  outres.  —  mar.  Vieille  toile  à 
Toile  ou  vieux  cordages  qui  enveloppcin 
les  manœuvres. 

FOYER,  s.  m.  Partie  do  l'àlrc  d  une 
cheminée  ,  qui  se  trouve  entre  les  deux 
jambages.  —  Pièce  eu  marbre  ou  en 
pierre,  qui  fait  saillie  en  avant  de  la 
cheminée  ,  et  se  trouve  au  niveau  du 
parquet  ou  du  carrelage.  —  ont.  Point 
où  se  réunissent  les  rayons  de  la  lu- 
mière. —  théât.  Lieu  où  les  acteurs  cl 
Its  actrices  se  rassemblent  et  se  chauf- 
fant eu  hiver.  —  mar.  Feux  que  Ton  al- 
luma, la  nuit,  dans  les  vaisseaux. 

FRAGMENT.  s.m.Débris  de  quelque 
objet  qui  a  été  brisé. 

FRAÎCHEUR,  s.  m.  mar.  Vent  frais  , 
frais  agréable.  —  peint.  Couleur  du  jia 
chair,  lorsqu  elle  a  toute  la  beauté  cl 
tout  l'éclat  dont  elle  est  susceptible. 

FRAIS,  s.  m.  pi.  S'entend  de  toutes 
les  dép  nses  que  le  producteur  ou  le 
négociant  fait  pour  livrer  ses  marchàn- 
dites  à  la  circulation.  ,        < 

FRAI.  s.  m.  pêch.  ÔEufs  de  poisson 
fécondés.  Le  verbe  est  Frayer,  v.  n. 

<  FRAÎCHIR,  v.  n.  mar.  Se  dit  du  vent 
qui  devient  plus  fort. 

FRAIS,  AiCUE.adj. mar.  Médiocre- 
ment froid.  —  Peni  frais ,  vent  fort  et 
ordinairement  favorable. 

FRAIS,  s.  m.  mar.  Qualité  dii  vent, 
—  Petit  frai*  ,  tciH  faible.  -r-Joli  frais , 
vont  plus  fort.  —  Bon  frais  ,  le  meilleur 
vent.  — Grand  frais,  celui  quLcbm- 
mence  à  inquiéter* 

FRAlSE.  ».  f.  art.  mil,  Petit  outil  qui 
è'a'lapte  ù  uu  vilebrequiu  ,  ou  qu'oD  fait 


tourner  â  l'archet ,  pour  évaser  ou  ren- 
dre conique  l'entrée  d'un  trou  percé 
dans  du  métal  ou  du  bois ,  et  où  l'on 
doit  mettre  une  vis  ou  uu  riv«t.  —  Se 
dit  des  pieux  en  bois  plantés  autour 
d'une  fortification  pour  empêcher  l'a- 
bordogé.  —  mod.  Collet  plissé  que  les 
femmes  et  les  enfaus  portent  autour  du 
cou.  — borl.  Plaque  fort  mince  qui  sert 
à  fendre  les  roues  de  montre  et  de  pen- 
dule. —  Nom  d'un  petit  fruit  fort  agréa- 
ble au  goût ,  que  l'on  mange   dans  les 


fraise  pour  élargir  yn  trou  ,  etc. 

FRAISIL.  s.  m.  Cendre  de  charbon 
de  terre  qui  se  forme  dans  une  forge. 

FRAISOIR.  s.  m.  Vilebrequin  à  l'u- 
sage des  ébénistes ,  des  doreurs ,  lu- 
thiers ,  etc. 

FRAISURE,  s.  f.  arm.  Creux  d'une 
arme  à  feu  portative. 

FRAMBOISE,  s.  f.  Petît  fruit  rouge, 
un  peu  acide),  à  peu -près  semblable  à 
la  fraise. 

FRAMBOISER.v.a.  cuis.  Accommo. 
der  quelque  chose  avec  du  jus  de  fram- 
boises.— On  nomme,  Pin  framboise ,  du 
vin  qui  a  le  goût  de  la  framboise. 

FRAMÉE.  s.  f.  ant.  Sorte  de  javelot , 
à  fer  court  et  tranchant,  dont  se  ser-^ 
vaieut  les  Allemands  avec  la  niaiu. 

FRANC,  s.  m.  monn.  Valeur  de  dix 
décimes  ou  de  cent  cemimes  :  pièce 
d'argent  de  cette  même  valeur. —  Se  dit 
adjectivement  d'un  vent  qui  ne  dérange 
pas  la  marche  droite  d1un  vaisseau. 

FRANC-BORD.  s.  m.  mar.  Ensemble 
de  lous  les  hordages. 

FRANC-ETA  RLE.  s.  m.  mar.  Deux 
vaisseaux  s'ahordent  de  franc  -  étable  , 
s'approchent  de  manière  à  s'enferrer  par 
leurs  éperons. 

FRANC-FILIN,  s.  m.  mar.  Gros  cor- 
dage ,  qui  nVst  pas  goudronné. 

FRANCHIR,  v.  a.  mar.  Se  dit  d'un 
vaisseau  qui  s'élève  facilement  avec  li;s 
vagues  de  la  mer.  —  Franchir  un  banc , 
un  radier,  etc.,  passer  dessus  sans  y  res- 
ter échoué  ;  -  dans  un  port  ,  lorsqu'a- 
près  avoir  échoué  ,  le  vaisseau  reprend 
sa  marche  par  l'affluencc  des  eaux  ;  -  à 
la  pompa  ,  lorsqu'on  vient  à  bout ,  à 
l'aide  de  cette  machine,  de  tirer  du 
fond  du  navire  une  quantité  d'eau  plus 
considérable  que  celle  qui  s'y  introduit 
par  des  accidens,  —  La  vent  franchit , 
produit  util  accroissement  de  Titesic. 
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Franchise,  s.  m.  comm.  Exemp- 
tion ,  elc. 

FRANÇIN.  ••  m.  Sorte  de  parchemin 
préparé  avec  la  peau  d'un  veau  de  lait. 

FRANC-TILLAC.  s.  m.  mar.  Pre- 
mier pont. 

FRANGE,  s.  f.  passem.  Tissu  d'où 
pendent  des  Blets,  dont  on  se  sert  pour 
ornement  dans  les  meubles,  les  ba- 
bils, etc. 

FRANGER,  v.  a.  passem.  et  coût. 
Garnir  de  franges  un  vêlement. 

FRANGIER.  s.  m.  FRANGIÊRE.  s. 
f.  passera.  Celui  ,  relie  qui  ne  sVccupc 
qu  à  faire  des  franges. 

FRANGIPANE,  s.  f.  Pâtisserie  faite 
de  crème  ,  d'amandes,  etc. 

FRAPPE,  s.  f.  Empreinte  que  le  La 
lancier  fait  sur  les  pièces  de  monnaie.  - — 
fond.  Assortiment  de  matrices  pour  les 
caractères  d'imprimerie.  —  Gros  bord 
d'une  cloche. 

FRAPPE,  s.  m.  mus.  Premier  temps 
de  la  mesure  que  Ton  marque  par  un 
mouvement  du  pied  ou  de  la  main. 

FRAPPEMENT,  a.  m.  Coup  de  mar- 
teau ,  etc. 

FRAPPE-PLAQUE,  s.  m.  bîj.  et  orf. 
Plaque  de  fer  arec  laquelle  on  forme  , 
en  frappant  ,  le  contour  à  une  pièce. 

FRAPPER,  t.  a.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  —  Frapper  de  la  monnaie  , 
etc.  ,  imprimer  sur  le  métal  préparé  , 
une  marque  ou  empreinte;  -  liss.  Ser- 
rer les  iiU  avec  le  baltaut  ;  -  épiugl. 
Former  la  têie  ;  —  mar.  une  manœuvre  , 
attacher  le  dormant  d'une  manœuvre  à 
demeure  :  -  une  poulie  ,  fixer  une  poulie 
dans  un  endroit  d'oii  elle  ue  doit  plus 
sortir:  -  une  gournable  ou  une  clisinll* 
de  boit  ,  la  pousser  ou  chasser  avec  fore* 
à  coups  de  masse  dans  l'endroit  où  elle 
doit  entrer  ;  -  vèn.  à  la  brisée^  faire  en- 
trer les  chiens  dans  l'enceinte  pour  lan- 
cer la  bete. 

FRAPPEUR,  s.  m.  arm.  Ouvrier  qui 
aide  le  maître  à  forger  uu  canon  de 
fusil ,  etc. 

FRAQUE  ,  ou  FRAC.  8.  m.  taill. 
Habit  léger,  à  basques  étroites. 

FRASAGE.  ».  m.  boul.  Opération  du 
pétrissage  suivie  du  battement  de  ' 
pâle  :  c'est  le  mélange  d'eau  ,  du  levai., 
il  de  la  farine  ensemble  pour  former  la 
masse  intime  qui  doit  être  mise  au  four. 
Le  verbe  est  Fraser,  y.  a. 

FRAUDE,  s.  f.  Contrebande. 

FRAUDER,  v.  a.  Faire  la  fraude  ,  la 
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contrebande ,  ç'est-à-dire  ,  ne  pas  payer 
les  droits ,  en  usant  de  ruse  ou  de  su- 
percherie. " 

FR  ÂUDEUR.  s.  m^Celuï  qui  fraude. 

FRAYER,  t.  n.  et  a.  Multiplier,  en 
parlant  des  poissons.  —  coût.  Faire  une 
petite  rainure  sur  le  bord  d'un  couteau, 
d'un  canif,  etc.  —  vèn.  Frotter  sa  tête 
contre  un  arbre,  en  parlant  du  cerf, 
pour  faire  tomber  la  peau  Velue  de  ses 
nouvelles  cornes. 

FRAYÈRE.  s.  f.  pêch.  Lieu  où  les 
p  dissous  frayent. 

FRAYOIR.  s.  m.  for.  et  chass.  Se  dit 
dos  maïqucsque  \n  cerf  a  laissées  cou- 
Ire  les  arbres  en 'frayant. 

FRAYON.  s.  m.  Pièce  de  bols  qui 
formé  chapeau  sur  le  gros'  fer  d'uu 
moulip. 

TRAYURE.  s.  f.  chass/Aotioh  du  cerf 
qui  frotte  son  bois. 

FREDON.  s.  m.  mus.  Roulement  ou 
tremble  ment  de  Toix  dans  le  chaut.  Le 
verbe  est  Fredonner,  v.  u. 

FRÉGATE,  s.  F.  mar.  Bâtiment  de 
guerre  qui  n'a  qu'un  seul  pont  couvert. 

FREGATER.  t.  a.  mar.  Faire  un  na- 
vire en  forme  de  frégate. 

FRÉGATON.  s.m.  pêch.Petit  bateau 
vénitien  ,  qui  ne  Va' qu'à  la  rame. 

FREIN.  s.m. Obstacle  insurmontable, 
en  fer  ou  en  bois  ,  que  l'on  oppose  au 
mouvement  d'Une  machine,  pour  la 
retenir  ou  l'arrêter.  —  sell.  Partie  de  la 
bride  qu'on  met  dans  la  bouche  du  che- 
val pour  le  gouverner. 

FRELATER,  v.  a.  En  général ,  c'est 
mettre  dans  les  liquides  des  drogues  qui 
leur  sont  étrangères  ;  falsifier.  —  péch. 
Passer  le  hareng  parque  d'une  futaille  à 
une. autre. 

FRELÎJCIIE.  s.  f.agr.  Petite liouppe 
de  soie  sortant  d'un :  bouton  ,  du  bout 
d'une  ganse  ,  etc. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.  chim.  et 
cuis.  Commencement  d'cbùliiliôn  d'un 
liquide.  Le  verbe  eit Ftémir.  r.  n. 

FRÊNE.s.m.  Arbre  dés  forêts  dont  le 
bois  est  d'un  grand  usage  dans  les  ans. 

FREQUIN.  f.  ni.  tonn.  Sorte  de  fu- 
taille dans  laquelle  on  entonne  des  si- 
rfjps,  etc.  —  Tinette  dans' laquelle  ou 
conservé  dû  beurre. 

FRÈRES,  s.  m.  pbpôcli.  Piquets  ou 
pîeux  qui  forment  le  eorps  de  la  para- 
dière. 

FRESQUE.  s.f.Genrede  peinture  qui 
s'exécute  ordinairement  tue  un  enduit 
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encore  frais,  de- chaux  et  de  sable  com- 
binés. 

FRESSDRE.  s.  f.  boueb.  Se  dit  de 

plusieurs  parties  intérieures  de  quel- 
ques animaux,  prises  ensemble,  comme 
le  coeur,  la  raie ,  le  foie  et  lé  poumon , 
dont  on  fait  un  accommodage.  Une 
fressure  d'agneau. 

FRET,  s.,  ni.  mar.  Louage  d'un  na- 
vire, eu  tout  ou  en  partir,  pour  trans- 
porter .des  mnrebandises  d'un  liiu  à  un 
autre.  On  dit  Nuits  sur  la  Méditerranée, 
comme  on  à'ilFrêl  dans  l'Océan.  Le  ver- 
be est  Fréter  v.  a. 

FRETEUR,  s  m.  mar.  Propriétaire 
qui  donne  son' bâtiment  à  loyer. 

FRETIN,  s.  m.  pêch.  Petit  poUson. 
—  pi.  jard.  Menues   branches   inutiles. 

FRETTE.  s,  f.  charp,  ei  chair.  Cer- 
cle de  fer  qui  sert  de  lien  à  un  morceau 
de  bois  peur  Pempêeher-dè  sn  fendre, 
comme  bs  njojeux  des  roues  de  voi- 
lure ,  les  pieux  ,  les  pilotis  ,  etc.  — G  m» 
anneau  de  fer  propre  à  réunir  les  fais- 
ceaux de  barres  de  fer  dans  les  fab'i 
ques  d'acier.  — Virole  dont  on  arme 
certaines  pelles  de  bois,  pour  les  empê- 
cher de  se  fendre. 

FRÈZE.  s.  f.  Faim  extrême  des  vers 
à  soie  avant  la  mue. 

FRIABLE,  ad),  des  2  g.  Qui  peut  ai- 
sément se  briser  ou  s'écraser  sous  la 
pression  des  doigt?.  Le  sel  est  friable. 

FRIANDISE,  s.  f.  art  cul.  Mets  dé- 
licats, bonbons,  sucreries,  etc. 

FRICANDEAU,  s.  m.  art  cul.  Veau 
lardé  et  cuit  à  petit  feu.—  Autres  vian- 
des accommodées  en  fricandeau. 

FRICASSEE,  s.  t  art  cul.  Viande 
coupée  par  morceaux,  ou  mets  cuit 
promptement  dans  la  pqéle.  Le  verbe 
est  Fricasser.y.  a. 

FR1CASSEUR.  s.  m.  Cuisiuier  peu 
bob.ile.      ,  '    .'  '  .     ,        , 

FRICHE,  s.  f.  agriç.  Étendue  de  ter- 
rain, qui  est  resté  sans  culture  pendant 
quelque  temps. 

FlUGpRïFERÈ.adj.  des,  2  g.  Cabri 
et  comm.  tpithète  donnée  à  une  étoffe; 
nouvelle  qui  maintient ,  en  Ire,  tient  la 
fraîcheur,  rçur  le,  corps,  -r-  con.t.  On  ap- 
pelle, .Çcnet  frigorifere,  une  sorte  de 
corset  fabrique  î^vec  du  cuir,  à  travers 
içgucl  les  sueur» s'évaporent  facilement. 

FRILLÉIl  v.u.  teint.  Se  dit  d'un 
frétillement  qu'on  éutend  dans.la  cuve 
çiyitnt,  qu'elle  soit  mise  à  doux,  ha  cuve 
frille. 
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FrInGDER.  v.  a.'cuïs.  Jeter  de  IVau 
sur  un  verre  et  le  rincer. 

FRION.  s.  m.  Petit  f«r  qui  se  trouve 
placé  au  côté  de  la  ebarruc. 

FRI  OU.  ».  m.  mar.  Dans  le  Levant , 
canal  ou  passage  pour  les  barques. 

FRIPERIE,  s.r.  Commerce  du  Tripier. 
— Dans  les  plantations  à  sucre,  espèce  de 
hangurd  Sous  lequel  ou  dépose  les  eau- 
nes  avant  de  les  porter  au  moulin. 

FRIPIER,  s.  ....  FRIPIÈRE,  s.  f. 
Marchand  ou  marchande  de  friperies, 
c'est-à-dire,  qui  fait  profession  d'achc- 
ler,  de  vendre,  et  de  raccommoder  de 
vieux  nvuhlcs  et  de  vieux  habits. 

FRIQUET.  s.  m.  cuis.  Écu moire  de 
cuivre  ou  de  fer-blanc ,  plus  longue 
que  large,  avec  laquelle  on  tire  la  fu- 
ture de  la  poêle. 

FRIRE,  v.  a.  cuis.  Faire  cuire  quel- 
que chose  dans  une  poêle  remplie  de 
beurre  ,  de  saindoux  ou  d'huile.  Frirs 
des  soles  ,  (1rs  œufs  ,  etc. 

FRISAGE.  s.  m.  Treillage  fait  eu 
lai  les. 

FRISE,  s.  f.  archit.  Machine  qui 
sert  à  faire  le  satinage  d*s  étoiles,  etc. 
—  Partie  de  l'entablement  entre  la  cor- 
niche et  l'architrave.  —  Large  champ 
que  l'on  peint  en  couleur  foncée  au  bas 
des  murs  d'an  eseal'icr,  d'un  corridor, 
etc.  —  carross.  Traverse  du  haut  île  la 
caisse  d'une  voilure.  —  Machine  à  fri- 
ser les  rlplVi s.—  Toile  de  Hollande,  fa- 
briquée à  Frise.— mar.So,d^l des  plan- 
ches sculptées  qui,  dans  |a)cpmposi,tion 
de  l'éperon, ornentrintervalle  des  aiguil- 
les sur  chaque  face  de  telle  charpente. 

FRISER,  v.a.  coilf.  Crêper,  boucler 
les  cheveux.  —  Anneler  ,  tortiller  des 
!  plumes.— drap.  Réunir  les.poils  de  l'é- 
jto-iVc  sous  la  frise.— mar.  Étendre  une 
étoffe  de  laine  ,  nommée  Frise,  le  Joug 
des  joints  par  lesquels  pourrait  filtrer 
l'eau, 

FRISON,  s.  m.  CJselel  propre  à 
achever  les  ligures  frappées  avec  le  poin- 
çon.—  Partie  de  la  machine  à  friser  les 
étoiles. —  Table  incrustée-  de  mastic  et 
dont  le  mouvement  circulaire,  patine 
jes  étoffes,.',  ,' 

FRISOÎft,  s.  m.  coiff.  Petite  boucle 
sur  une  perruque.  —  n.anuf.  Mauvais 
coton  de  ver  à  soie.  — Trait  bouclé  qui 
orne  la  broderie. — coul.Jupe  fort  cour- 
te. —  Petit  doublage  d'impression  — 
mar.  Pot  dans  lequel  les  geus  de  met 
niettonl  leur  boisson. 
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FRISOTTER,  t.  a.  coiff.  Friser  par]     FRONCE,  s.  'f.  cart.  et  pap.  Pli  de- 


menues  boucles, 

FRISQUETTE,  0.  f.  Châssis  eu  fer 
garni  de  cari  on  découpé  sur  la  gran- 
deur de  chaque  page,  que  les  impri- 
meurs renversent  sur  la  feuille  blan- 
che, afln  d'empêcher  que  ce,  qui  doil 
demeurer  blanc  sur  celle  feuille  ne  soit 
maculé. 

FR1SDRE.  s.  f.  Fil  d'or  ou  d'argent 
frisé  qu'un  cinploie  dans  les  broderies. 
—  Papillotage  sur  une  feuille  impri- 
mée ,  occasionné  par  le  défaut  de  cer- 
taines presses. 

FRÏTOT.  s.  m.  cuis.  Volaille  cuile 
que  l'on  fuît  frire,  el  que  l'on  sert  arec 
une  sauce  tomate. 

FRITTE,  s.  f.  Tonéfaction  légère  ou 
demi-fusion  que  l'on  fait  éprouver  à  diT 
férentes  6ubsUnct*s,  telles  que  le  verre, 
etc.  Le  verbe  est  FrMcr.  v.  a. 

FRUITIER,  s.  m.  verr.  Celui  qui 
frit  le. 

FRITTOTE.s.f.cuis.  Gâteau  de  fro- 
ment ou  de  raisin  de  Coriuthe  frit  dans 
riiuiU'  de  noix. 

FRITURE,  s  f.  culs.  Action  de  faire, 
beurre,  boile  qui  servent  à  frire,  et  que 
l'on  conserve  pour  le  même  usage  — 
Poissons  ou  mets  frits. 

FROC.  s.  m.  Partie  de  l'habit  mona- 
cal qui  couvre  la  tétc  ,  et  tombe  sur  les 
épaùjes  et  l'est  'mac. 

FROID,  s  m.  Opposé  à  Chaud.  — culs. 
Hanger  fro l'rf.mangcr  des  mets  refroidis. 

FROISSER  r.  a.fnbr.  ChilToonér. 

FROISSURE.  s.  f.  fabr.  Marque  qui 
reste  à  la  partie  froissée. 

FROMAGE,  s.  m.  L'une  des  parties 
constituantes  du  lait ,  et  qui  en  fait 
comme  la  base  alimentaire.  —  Sous  le 
point  de  vue  chimique  ,  c'est  un  prin- 
cipe immédiat,  dont  les  propriétés  sont 
d'être  d'un  blanc  mat  dans  son  état 
frais ,  de  devenir  demi-transparent  et 
légèrement  citrin  par  la  dessiccation  , 
de  n'avoir  ni  odeur,  ni  saveur  bien 
tranchées,  et  de  n'exercer  aucune  ac- 
tion sur  la  couleur  du  tournesol  ou  des 
violettes. 

FROMAGER,   s.   m.   Petit  vaisseau 

Sereé  de  plusieurs  trous,  dans  lequel  on 
resse  du'  lait  mille  pour  faire  des  fro- 
mages. —  Celui  qui  vend  dès  froma- 
ges. Au  féminin,  on  dît  Fromagers. 


fectueux  dans  uue  feuille  de  carte  ou 
de  papier.       r 

FRONCÉ,  EE.adj.cout.Plîssë.-^%f>e 
froncée,  robe  de  docteur  extrêmement 
plïssée  au  haut  des  manches.  Le :  verte, 
est  Froncer,  v.  a. 

FROMENT,  s.  m.  Gràminée  dont  la 
graine  fait  la  principale  nourriture  des 
hommes  :  la  meilleure  espèce  de  blé 
pour  faire  le  pain.  ' 

FRONCIS,  s.  m.  coût.  Les  plis  que 
l'on  f.ùt  à  une  robe,  à  une  chemise. 

FRONDE,  s.  f.  Instrument  formé. 
d'une  petite  bande  de  cuir,  à  laquelle 
sont  attachées  deux  cordes,  chacune  à 
un  bout  de  cuir  :  on  place  une  pierre 
iu  une  balle  sur  le  cuir,  pi  on  le  plie 
en  tendant  les  deux  cordes;  puis,  te- 
nant à  la  main  lés  deux'  bouts  des  cor- 
dons ,  ou  fait,  tourner  la  pierre ,  en  lui 
imprimant  peu  à  peu  une  vitesse  de 
rotation.  Lorsque  l'on  a  produit  la  pluâ 
grande  vitesse  possiîSle ,  ou  lâche  l'un 
des  cordons  ;  par  ce  moyen  la  fronde 
s'ouvre  et  laisse  partir  le  projectile.  Le 
verbe  est  Fronder,  v.  a. 

FRONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  lance 
une  pierre  avec  la  fronde. 

FRONTON,  s.  m.  cart.  Obtil1  pour 
mouler  les  tètes  de  cartes. 

FRONT,  s.  m.  archit.  Étendue  àé  la 
face  d'un  bâtiment. — art.  mil  .Front  rf» 
bandîere  ,  première  ligne  d'un   camp. 

Front  d'une  armée  ,  d'un  bataillon, 
etc.,  celle  qui  regarde  l'ennemi.— -Front 
de  fortiftcaUohi'côlè  de  l'enceinte' d'une 
place,  composée  d'une  courtine  et  de 
deux  demi-bastions.  — ■  mar.  Ligne  de 
front,  perpendiculaire  à  la  direction  du 
vent. 

FRONTEAU.  s.  m.  sell.  Partïe  de 
la  têtière  qui  passe  au-dessus  des  jeux 
d'un  cheval.  — mar.  Planche  sculptée 
dout  on  recouvre  extérieurement  la 
face  verticale  du  barrot1,  etc. 

FRONTISPICE,  s,  m.  archit.  Face 
principale  d'un  grand  bâtiment-— ïîbrt 
Page  qui  est  à  la  tête  d'un  livre;  gra- 
vure qui  en  contient  le  titre.    ' 

FRONTON,  s.  m.  Construction  de 
forme'  triangulaire,  surmontant  nue 
porté,  une  fenêtre»  etc.,  en  couronnant 
la  partie  supérieure  d'un  avant- corps  de 
bâtiment.  '—  mar.  Ornement  en  scijlp» 


FROMAGERIE,  s.  f.   Art ,  manière  turc  qui  décoré' la  partie  supérieure'  de 
de  faire  des  fromages;  endroit  où  ils  se  la  poupe.  "■   rti     '    "]  ' 

fabi,(îucm-  'l    FROTTAGE.  s.m.  Acuou  aélrottet, 
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FROTTEMENT,  s.  m.  phys.  Action 
qu'exerce  un  corps  sur  up  autre  lors- 
que les  surfaces  6e   touchent  et  qu'où 
'  les  fait  plisser. 

FKOÏTEB.v.a.  DansiPlusieurs  arts, 
louchera  quelque  chose,  en  passant 
plusieurs  fois  les  mains  dessus;  net- 
toyer avec  un  frottoir.  —  Chez  les  bat- 
teurs d'or,  achever  d'ôter  avec  un  mor- 
ceau de  drap  les  parcelles  d'or  que  le 
couteau  n'a  p,u  faire  tomber  des  bords 
des  livrets.  —  Chvt  les  blanchisseurs, 
passer  du  savon  noir  sur  des  étoiles  pour 
commencer  à  Jes  dégraisser. 

FUIR.  (v.  n.  mar.  Manœuvrer  pour 
courir  devant  la  lame  et  éviter  son  at- 
teinte. —  chim.  tonn.  et  distill.  Se  dit 
d'un  vase  dont  le  liquide  coule  par  quel- 
que f£lure.  Ce  vase  fuit.  — peint.  Cette 
chose  fuit  bien,  l'èloigocment  en  est 
bien  ménagé. 

FUITES,  s.  f.  pi.  tén.  Voies  du  cerf 
qui  fuit  devant  los  chiens. 

FULMINANT,  TE,  adj.  chim.  Pou- 
dre fulminante;  or  fulminant. 
.    FULVERIN.   s.   m.    peint.  Couleur 
qui  s'emploie  en  détrempe  pour  glacer 
des  bruns. 

FROTTEUR.  ».  m.  Ouvrier  qui  frotte 
les  planchers,  les  carreaux  d'une  cham- 
bre ;  etc, 

FROTTIS.  ».  m.  Ce  que  l'on  met 
aur  les  carreaux  et  les  "planchers  pour 
les  rendre  luisants. 

FROTTOIR,  s.  m.  Petit  sac  rempli 
de  bourre  ou  de  crin  pour  lustrer  les 
chapeaux. — Coffret  de  bois  où  l'on  fait 
sécher  les  épinglcsNJans  du  son  :  en  ce 
sens,  on  dit  plutôt  Frolloire.  s.  f. — rel. 
Outil  de  fer  avec  lequel  on  unit  l(j  dos 
des  livres.  —  peint.  Sorte  ,de  glacis. — 
jphys.  Morceau  de  métal ,  entouré  de 
çriu,  ou  d'un  cuir  souple,  qui  fait  par- 
tie de  la  machine  électrique '.il  y  en  a 
deux,  el  c'est  entre  ces  deux  que  l'on 
fail  tourner  le  plateau  de  verre. — Mor- 
ceau de  drap  ou  de  linge  usité  parmi 
les  batteurs  d'or  pour  enlever  les  par- 
celles échappées  au  couteau. 

FROTTON.  s.  m.  cart.  Tampon  de 
drap,  de  crin  ou  de  fcu,trc,  avec  le- 
quel on  frotte  les  cartes  à  jouer. 

FRUITIER,  s.  m.  FRUITIÈRE,  s,  f. 
Celui ,  celle  dont  la  profession  est  do 
vendre  en  détail  les  fruits,  légumes, 
beurre,  œufs, etc. — En  Suisse,  on  donne 
ce  nom  à  des  sociétés  dont  les  membres 
portent  le   lait  quo  produisent, leurs 


FUM 

troupeaux,  dans  une  laiterie  commnnp, 
pour  être  vendu  dans  ce  pays. 

FRUITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  con- 
serve les  fruits  pendant  l'hiver. 

FRUITS,  s.  m.  pi.  bot.  Production 
des  arbres  et  des  plantes,  propre  À  la 
nourriture  des  hommes,;  comme  les 
pommes,  les  poires,  les  pêches,  lesabri- 
cois,  les  prunes,  les  cerises,  elc. — peint. 
Représentation  do  fruits. 

FULMINATE,  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  fulmi- 
nique avec  une  base  taliûable. 

FULMINATION.  s.  f.  Exhalaison 
que  les  ouvriers  renconlrent  souvent 
dans  les  mines,  et  qui  prend  feu  à  l'ap- 
proche d'un  corps  enflammé. 

FUMAGE,  s.  m.  Opération  par  la- 
quelle on  donne  une  fausse  couleur 
d'or  à  ^'argent  fiJè  ,  en  l'exposant  à  la 
fumée  de  certa'ucs  compositions. 

FUMEE,  s.  f.  Vapeur  qui  s'élève  du 
bois  que  l'on  brûle,  des  viandes  que  l'on 
fail  cuire,  etc. 

FUMER-  »  a.  art  cul.  Mettre  des  vian- 
des à  Ja  fumée  pour  les  sécher,  et  par 
ce  moyen  les  conserver. — agric.  Épan- 
dre  du  fumier  sur  une  terre. —  Donner 
le  fumage  à  l'argent. — v.  n.  Jeter  de  la 
fumée. 

FUMERON.  s.  m.  Morceau  de  char- 
bon de  bois  mal  brûlé,  qui  jette  en- 
core de  la  flamme  et  beaucoup  de  fu- 
mée, 

FUMET,  s.  m.  chass.  Goût  particu- 
lier au  gibier. — vign.Vapeur  du  vin  qui 
est  agréable.  —  cuis.  Sorte  de  ragoût. 

FÙMETERRE.  s.  f.  Tlante  fort  corn- 
munc,  el  dont  on  fait  un  grand  emploi 
en  médecine  et  daus  les  cuisines. 

FUMETRE/iUX.  s.  m.  pi.  agric.  Pe- 
tits tas  de  fumier  répandus  sur  une 
lerre  qui  esl  prête  à   être   ensemencée* 

FUMIER,  s.- m.  Fiente  des  animaux 
mêlée  dans  les  étables  avec  la  paille  qui 
leur  sert  de  litière,  et  dont  on  so  sert 
pour  ensemencer  les  terres. 

FUM1FUGE.  s.  m.  Sorte  d'appareil 
pour  chasser  la  fumée. 

FUMIGATION,  s.  f.  méd.  Action  de 
brûler  des  aromates  ou  des  liqueur» 
pour  assainir  certains  lieux  infectés, 
p.tr  la  fumée  qu'ils  répandent,  elc. 

FUMIGATOIRE.  s.  m.  méd-  SorU 
d'instrument  dont  on  se  sert  pour  faire 
des, fuipi galion».  —Boite  fumigatoire, 
qui  contient  tout  ce  qu'il  faut  pour  se- 
courir les  noyés. 


y  Google 


FUS 


FUT 


323 


FUMISTE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne) aiguisé  qui  leur  sert  à  arrêter  le  Boi»; 
à  ceux  qui  font  métrer  d'empêcher  losj — en  chimie,  à  un  tuyau  de  *erre  qui 
cheminées  de  fumer.  |  est  fait  f-n  forme  de  fuseau. 

FUMIVORE.  s.  m.  Espèce  de  plaquel  FOSEE.  s.  f.  Les  horlogers  donnent 
de  cuivre  ou  de  fer-blanc,  en  demi-en-[ce  nom  à  un  cûne  tronqué  à  peu  près 
torinoir,  qu'on  place  au-dessus  du  fil  dc|de  la  figure  d'une  ciqche,  dont  le  cou- 
la lumière  d'une  lampée  à  quinquet,  et  tour   est   cannelé   en    rainure   creuse, 


qui  si»rt   à  empêcher  que   la  fumée  ne 

noircisse  le  plafond. 

fc  FUMLRE.s.f.  agric.  Engrais  produit 

par  les  bêtes  à  laiue  renfermées  dans  un 

parc. 

FUNER.  v.  a.  mar.  Garnir  un  mât 
de  son  étai  ,  etc. —  Défuner,  c\îst  faire 
le  con train*. 

FCNEUR.  s.  m.  mar.  Celui  qui  met 
les  funius  à  un  navire. 

FUNGALE.  s.  m.  chim.  Sel  retiré  de 
l'acide  fungique. 

FUNGINE.  s.  f.  chim.  Subitance 
extraite  des  champignons. 

FUNIN.  s.  m.  mar.  Nom  général  des 
cordages  blancs,  ou  faits  arec  des  fils 
non  goudronnés. 

FURET,  s.  m.  Petit  animal  qui  sert 
pour  la  chasse  des  lapinf,  qu'il  Ta  cher- 
cher jusque  dans  leur  terrier. 

FURETER.  v.  a.  Chasser  aux  lapins. 

FURETEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
chasse  aux  lapins. 

FURIN.  s.  m.  mar.  Mener  un  vais- 
seau cn'f«nn,  le  eonduire  hors  du  port 
pour  lui  faire  éviter  les  écueils. 

FUSAIN.  «.  m.  Arbrisseau  dont  le 
boi.«  jaune  est  précieux  dans  les  arts  io- 
dustriels.lcomme  la  sculpture,  ta  mar- 
queterie ,  la  lutherie ,  etc. — ■  Les  horlo- 
gers en  font  des  pointes  pour  nettoyer 
les  trous  lés  plus  tins  des  montres  et  des 
pendules. 

FUSAROLLE/*.  f.  archit.  Petit  or- 
nement taillé  en  forme  de  collier  sous 
lrove  des  chapiteaux. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument  de 
bois  rond  ,  pointu  par  un  de  ses  boutSj 
c^t  arrondi  par  l'autre,  avec  lequel  on 
file  avec  la  quenouille.—  Petite  broche 
de  forme  couique  en  bois,  sur  laquelle 
les  Olateurs  mènent  du  coton  filé  eu 
gros  et  en  fin.  —  Pctîf  instrument  dont 
on  se  sert  pour  faire  de  la  dentelle.  — 
Les  épiiigliers  dounent  ce  nom  à  l'es- 
sieu sur-lèquèl  tourne  la  meule;  —  les 
ruhaniers,  à1  une  broche  de  fci  qui  fait1 


faite  en  epirate  allant  de  la  base  an  som- 
met. C'est  amour  de  cette  rainure  que 
s'enveloppe  la  chaîne  qui  répond  delà 
fusée  au  barillet  ou  tambour  ^renfer- 
mant le  grand  ressort.  —  Pièce  de  feu 
d'artifice  faite  avec  du  carton  on  du 
papier  rempli  de  pondre.*— Grandepièce 
de  bois  que  l'on  tourne,  et  sur  laquelle 
se  roulé  la  corde  d'un  pressoir  à  TÏn. 
— mar.Mèche  d'un  cabestan;  bourrelets 
faits  en  corde  autour  du  h&vire. 

FUSEUOLE.  s.  f.  tïss.  et  pastem.Bro- 
che  de  fer  qui  traverse  Pespolin  da"ns 
une  navette. 

FUSIBILITÉ,  FUSION,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  fusible.  La  fusion  est 
la  liquéfaction  par  le  calorique^  Mettre 
les  métaux  eh  fusion, 

FUSIL,  s.  m.  Instrument  d*acier  de 
forme  ronde ,  avec  lequel  les  bouchers 
donnent  le  fil  à  leurs  couteaux.— Petite 
pièce  d'acier  avec  laquelle  on  bat  un 
caillou  pour  en  tirer  du  feu.  —  Anne 
à  feu  à  pierro  ou  à  percussion ,  mon- 
tées sur  un  fût  de  bois  de  noyer,  de 
frêne  nU  d'érable. 

FUSTET.  s.  m.  Bois  d'un  arbrisseau 
du  genre  sumac ,  ayant  une  couleur 
jaune,  veinée  de  verdàtre  ,  qoi  est  em- 
ployée par  les  tourneurs,  ébénistes,  lu- 
tbiers,  teinturiers,  etc. 

FUT.  m.  Bois  sur  lequel  est  monté 
un  fusil.— Tronc  d'une,  colonne.— mar. 
Châssis  léger  dans  lequel  on  encadré  le 
bout  d'une  banderole. 

FUTAILLE,  s.  f.  tônn.  Nom  qu'on 
donne  en  général  à  tous  lés  tonneau*, 
pipes,  barriques,  etc.— Où  nomme,  Fit* 
taîitc  montée ,  celle  qui  est  reliée  et 
garnie  de  ses  cerceaux,  de  sésfonds!  et 
de  ses  barres  •  —  Futaille  en  boitë^  celle 
dont  les  douves  sont  toutes  préparées  , 
ol  à  qui  il  ne  reste  qu'à  les  monter  et  y 
mettre  des  cerceaux. 

FUTAINE.  s.f.  FUTAINIER. s.  m. 
La  Fuiaine  est  une  sorte  d'étoffe  dont 
la  chaîne  est  en  lil  et  la  trame  en  cgtoh. 


tomber  les  hsséttçs  ;  —  les  potiers  de  '  — Le  Futainief  est  l'ouvrier  qui  là  fait  » 
terre,  à  une  broche  de  fer  avec  laquelle  èl  l'ouvrier  qui  la  vend.  ' L! ' 

«Is  font  des  trous  j  —  les  flotteurs  de    FUTEE. &.f.  Sorte  de  mastic,  composé 
trams   de  boi*,  à  un  morceau  de  btfi'de  sciure  de  lx>îs  ef  de  cbïlc-,  propre  à 
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boucher  les  trous  et  le»  fentes  du  bois,  i  et  assemble  les  ais  des  rnallet  ,<Jes  cof- 
FUTIER.  sv  m.  Ouvrier  <jui  prépare  Ifrcs,  etc.  uil  est  peu  usilé. 


G.  s.  m.  Cette  lettre  désigne  le  gros, 
le  grain  ;  —  dans  les  bureaux,  etc.,  un 
registre  :  —  et,  dans  l'imprimerie  ,  la  si 
xième  Feuille. d'un  ouvrage. — Poinçon 
d'acier.  V.ÀLPDiBBT. 

GABARE.  s.  m.  mar.  Bateau  larg< 
plat   et  ponté  ,  pouf   remonter   les  ri- 
vières, pour  pêcher,  etc.;  bâtiment  di 
charge  et  do  transport. 

GABARER,  v.  a.  mar.  Faire  aller  un 
petit  canot  avec  un  seul  aviron  sur  la 
poupe.  V.  GiBiniBR. 

GABARI  ou  GABARIT.  «.  m.  mar. 
Patron  ou  modèle  formé  de  planche! 
jointes  bout  à  bout,  qu'on  «cic  et  qu'on 
taille  exactement  selon  les  contours  et 
1rs  dimensions  des  principales  couples 
qui  entrent  dans  la  construction  d'un 
vaisseau'. —  On  nomme  aussi  Gabar' 
le  contour  vertical  de  la  carène. 

GABARIAGE.  s.  ni.  mar.  Plan  d< 
séparation  de  deux  mcmbies  accollés 
qui  forment,  un  seul  et  même  couple. 

GABARIER.  v.  a.  charp.  Donner  à 
l'arête  d'une  pièce  de  bois  un  contour 
ou  une  courbure  parfaitement  sembla- 
ble à  un  patron  qui  est  fait  exprès  en. 
planches  minces. 

GABARIER  s.  m.  mar.  Nom  distinc- 
tif  du  marin  qui  commando  une  de  ces 
gabarcs  dont  on  fait  usage  sur  les  ri' 
vières  pour  le  commerce  intérieur  du 
royaume.  On  lui  donne  aussi  Le  titre  de 
Patron  ou  de  Maitro  de  gabare. 

GABAROT.  s.  m.  innr.  Petit  bateau 
à  carène  plate-' 

GABA'À  E.  s.  m.  antiq  Sorte  de'vase. 

GABÈLEUR.  s.  m.  Ilommo  qui  était 
employé  dans  la  gabelle. 

GABELLE-  s.  f.  Impôt  sur  le  sel. — 
Grenier' où  l'on  vendait  le  sel. 

GABET.  s.  m.  mar.  Pinnnle  qu'on 
adapte  à  certains  instrumens  propres 
ù  déterminer  en  mer  la  hauteur  dis 
astres. 

GABIE.  s.  m.  mar.  Treillis  en  bois, 
semblable  à  une  hotte,  et  qui  est  appli- 
qué sur  un  des  côtés  do  la  tête  des  mâts 
à  antennes. 

GABIER,  s.  ni.  mar.  Matelot  qui  est 
sur  la  hune,  et  qui  fait  le  guet  pendant 
un  quart. 

GABELAGE.  f.  m.  Temps  quo  le  sol 


doit  rester  dans  les  grenîert  avant  d'être 
mis  en  vente. — Marque  que  les  commi» 
des  greniers  mettaient  sur  le  sel.  Le 
verbe  est  Gabetcr.  v.  a. 

GABION,  s.  m.  Espèce  de  panier 
sans  fond,  de  forme  cylindrique,  qu'on 
range  sur  deux  parallèles,  et  qu'on  rem- 
plit de  terre  pour  mettre  à  l'abri  des 
balles  les  soldats  et  les  travailleurs. 

GABIONNADE.  s.  f.  fortif.  Ouvrage 
dt  gabions.  Le  verbe  est  Gabionner.y.a. 

GABOKD,  s. m.  mar.  Suite  de  plan' 
ches  près  de  la  quille. 

GABURON.  s.  in.  mar.  Pièce  de  boii 
qu'on  , applique  contre  un  mât,  etc., 
pour  le  rendre  solide. 

GACHE,  s.  f .  serr. Plaque  de  fer  per- 
cée, droite  ou  coudée,  qui  reçoit  le 
pèno  d'une  serrure.  —  Petit  collier  de 
ter  qu'on  scelle  dans  un  mur,  de  dis- 
tance en  distance  ,  pour  attacher  une 
descente  de  plomb,  etc. —  Le  pâlis«irr  , 
donne  ce  nom  à  un  instrument  de  ho.» 
dont  il  se  sert  pour  remuer  les  farces 
dont  il  garnit  les  pâtés.  —  Crochet  de 
plombier. 

GACHER,  v.  a.  maç.  Délayer  du 
plâtre  dans  une  auge  avec  de  l'eau. — 
Gâcher  serré,  ajouter  du  plâtre  jusqu'à 
ce  que  l'eau  soit  bue. — Gâcher^  mettre 
peu  de  plâtre  dans  l'eau,  aûn  qu'il  soit 
totalement  immergé. —  comm.  Vendre 
à  vil  prix. 

GACHEUR,  s.  m.  maç.  Celui  qui 
gâche  du  plâtre. — Il  se  dit,  en  général, 
d'un  marchand  qui  vend  à  vil  prix. 

GA.CUIS.  s.  in.  Préparation  faite  avec 
de  l'eau,  du  plâtre,  de  la  chaux,  du  sa- 
ble et  du  ciment. 

GADARU.  s.  m.  Sabré  turc,  tran- 
chant d'uu  seul  côté. 

GAFFE,  s.  f.  pêch.  Machine  de  fer  à 
crochet,  pour  tirer  le  poisson  à   terre. 

GAFFEAl).  s.  m.  pêche.  Petite  gnffe; 

GAFFER.  v.  fl.  Accrocher  avec  uue 
gafle  du  poisson,  etc. 

GAGES,  s.  ru.  pi.  Salaire  [des  gens 
de  mer,  des  domestiques,  eto. 

GAGNAGE.  s.  m.  agrio.   Pâturage. 

GAGNE- DE  NIER.  s.  ni.  Celui  qui 
n'a  point  de  métier,  comme  les  com- 
missionnaires, les  porteurs  d'eau  ,  etc. 

GAGNE-PAIN.  s.  m.  Ce  ,qui  (ait  ga- 
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gner  la  vie  à  quelqu'un,  comme  talent, 
-.util ,  etc. 

GAGNER,  v.  a.  mar.  Atteindre  un 
port  dans  un  moment  critique.  —  Ga- 
gner un  vaisseau,  avoir  sur  lui  une  vitesse 
supérieure.  On  dit  aussi  Gagner  à  ta 
bordée  ,  au  vent,  etc. 

GADOOARD.   a.  m.  V.  Vnuireïnj*. 

GADODE.  s.  t.' y.  ViDiNOB. 
}  G  il  AC-  s.  m.  Arbre  dont  le  beis  est 
dur  et  propre  à  divers  usages  dans  les 
arts  industriels. 

GAILLARDS,  s.  m.  pi.  mar.  Ce  sont 
des  étages  ou  ponts  qui  se  terminent  à 
une  certaine  distance  de  l'élrave  et  de 
l'èlanibol. 

GAIN.  s.  m.  comra.  Pro6t.—  art  mil. 
Succès. 

GAÎNE.  s.  f.  Etui ,  boîte.  —  archit 
Scabrllo»  d'où  paraît  sortir  la  tête  ou 
une  plus  grande  partie  du  corps  d'une 
statue. — anat.  Se  dit  de  plusieurs  mem- 
branes qui  enveloppent  les  tendons  et 
autres  parties  des  muscles.  —  pot.  Trou 
carré  qui  traverse  les  empreintes  ou 
calibres  qui'scrvent  à  tourner.  — Four- 
reau de  parapluie. — mar.  Ourlet  à  une 
voile. — On  appelle  Gaine  de  flamme^  un 
fourreau  de  grosse  toile  dans  lequel  on 
fait,  passer  la  flamme  ; —  de  pavillon, 
une  banrV  de  toile  cousue  dans  toute 
la  longueur  du  pavillon  ;  —  de  girouet- 
tes, une  bande  de  toile  sur  laquelle  on 
coud  les  girouettes  au  fût. 

GAÎNEKIE.  s.  f.  Art,  commerce  du 
gaînier  ;  fabrique  de  gaînes. 

GAÎNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  gaînes ,  des  boîtes,  des  écrins,  des 
étuis  de  différentes  espèces  ,  etc. 

GALACTOGRAPHIE.s.  f.  méd.Par 
tie  de  l'anatomie  qui  concerne  les  sucs 
laiteux. 

GALACTOPHAGlE.s.f.méd. 
Amour,  nourriture  du  lait. 

GALACTOPOSIE.  s.  f.  méd.  Régime 
laiteux. 

GALANDAGE.  s.  m.  archit.  Cloison 
de  briques  ,  etc. 

GALAUBANS.  s.  f.  m.  pi.  V.  Gu,- 

HACIHHS. 

GALACTOMÈTRE.  s.  m.  méd.  Ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  la  densité 
du  lait. 

GALBE,  s.  m.  archit.  Contour  des 
feuilles  d'un  chapiteau,  d'un  dôme-,  d'un 
vase,  etc. 

GALE.  s.  f.  ngric.  et  charp.  Sorte 
de  nœuds  ou  de  mangeurs  de  vers  qui" 
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déugurent  la  surface  d'un  bois,  d'un 
arbre. —  Dans  les  rubans,  inégalité  qui 
résulte  de  la  bourre  ou  des  nœuds  de  la 
soie,  etcf. 

GALBASSE.  «.  f.  mar.  Grand  bâti- 
ment à  voiles  et  à  rames, 

GALÉE.  s.  f.  imprtm.  Planche  à  re- 
bords sur  laquelle  le  compositeur  met 
ses  lignes  â  mesure  qu'il  les  compose. 

GALÈNE,  s.  f.  Mine  de  plomb  com- 
posé* de  cubes  réguliers. 

GALÈRE,  s  f.  m«r.  Bâtiment  long 
et  étroit,  ponté  ou  non,  à  voiles  ou  à 
rames,  à  bord  élevé  au-dessus  du  ni- 
veau des  eaux  ,*  afin  que  les  rames  ue 
soient  pas  trop  plongeantes.— Rabot  de 
facteur  d'orguési 

GALERIE,  s.  f.  arebit.  Pièce  beau- 
coup plus  longue  que  large,  qui  est  fer- 
mée de  croisées,  et  sert  à  se  promener  et 
à  communiquer  dans  les  appartement. 
—  Longue  pièce  daus  un  muséum  ser- 
vant à  recevoir  et  à  étaler  divers  objets 
de  haute  curiosité. — Galerie  de  mineur, 
caverne  artificielle  et  souterraine,  dans 
la  direction  des  filons  métalliques  qu'où 
extrait.  —  Galerie  d'église  ,  tribune  si-> 
tuée  au-dessus  des  voûtes  latérales. — 
Ouverture  que  fait  le  mineur  pour  faire 
sauter  un  rocher ,  etc.  —  mar.  Vasta 
balcon  devant  la  poupe  d'un  navire. 

GALET,  s.  m.  phys.  Petit  cylindre 
métallique  posé  entre  deux  surfaces, 
qui  se  meuvent  Tune  sur  Tautre,  pour 
en  diminuer  le  frottement.  —  Caillou 
poli ,  arrondi ,  fort  dur  et  plat,  que  lu 
mer  p&usse  sur  quelques  plages.— pêch. 
Gravier  6ur  lequel  on  tait  sécher  les 
morues.  —  Sorte  de  jeu  où  l'on  pousse 
des  espèces  de  palets  ronds  sur  une  ta- 
ble longue  à  rebords. 

GALETAS,  s,  m.  archit.  Étage  pris 
dans  un  comble,  éclairé  par  des  lucar- 
ne?, et  lambrissé  de  plâtre  sur  un  lattis, 
pour  en  cacher  la  charpente,  les  tuiles 
et  les  ardoises. 

GALETTE,  s.  f.  mar.  Biscuit  rond 
et  plat,  que  l'on  fabrique  pour  les  ma- 
telots.—  Pâtisserie  feuilletée  ,  faite  aveo 
de  la  belle  farine  et  du  beurre  frais, — 
Gâteau  plat  que  l'on  fait  quaud  on  cu.it 
le  pain. 

GALGALE.  s,  f.  mar.  Sorte  de  mat- 
tic  composé  de  chaux,  d'huile  et  de 
goudron  qu'on  fahvdans  les  Indes,  pour 
enduire  la  c;irene  des  bâlimeus  avaut 
de  leur  appliquer  un  doubkpge. 

GALHADBAN.  s.  m.  mar.  Longcoï- 
10 
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dage  qui  descend  du  haut  dos  mais  de 
hune  ou  de  perroquet ,  Jusqu'au  porte> 
haubans. 

GALÏMAFREE.  s.  f  cuis.  Sorte  do 
ragoût  fait  des  restes  de  viandes. 

GALIN.  s.  m.  bouch.  Ergot  de  fcœuf. 
r  GALION.  s.m.mar.Navire décharge, 
employé  par  le  commerce  de  l'Espa- 
.  gne  dans  les  Indes  ou  ses  colonies, 

GALIONISÏE.  s.  m.mar.  Marchand 
espagnol  qui  fait  le  commerce  par  le 
moyen  des  galions. 

GALIOTË.  s.  f.  mar.  Petit  bâtiment 
à  rames  et  à  voiles.— Bateau  plat,  ponté, 
étroit,  long  et  couvert,»  dont  on  se  sert 
pour  voyager  sur  les  rivières. —  Gatioto 
à  bombes,  bâtiment  armé  do  deux  mor- 
tiers, etc. 

GAL1POT.  s.  m.  drog.  Térébenthine 
de  qualité  inférieure  ,  tirée  du  piu  pat 
incision. 

GALLATE.  s.  m.  chim.  Sel  formi 
par  la  combinaison  de  l'acide  gallique 
avec  une  base. 
'  GALLE  (  noix  do  ).  s.  f.  drog.  Ex- 
croissance produite  par  un  insecte  du 
genre  cynips ,  sur  un  chêne  de  l'Asie 
Mineure. 

GALLIQUE,  arlj.  des  2  g.  rhim.  Si- 
dit  d'un  acide  que  l'on  retire  de  lanoiv 
de  galle. 

GALOCHE,  s.  f.  Sorte  de  chaussure 
qui  tieut  le  milieu  entre  le  sabot  et  If 
Soulier  ;  sorte  de  soulier  à  semelle  de 
bois.  —  mar.  Sorte  de  poulie  dont  la 
caisse  estplus  longue  que  celle  des  pou- 
lies ordinaires. —  Sorte  de  rouet  encas- 
tré dans  la  muraille  d'un  bâtiment.  - 
Pièce  de  boi«  qui  sert  aux  hulula  de  la 
fosse  aux  câbles.—  Coin  de  la  presse  du 
doreur.  —  On  nomme  Galochier,  celui 
qui  fabrique  des  gallochcs. 

GALON,  GALONNIER.  •.  m.  LeGd- 
lon,  est  un  tissu  étroit  comme  un  ruban, 
qui  se  fabrique  chez  le  Gabnnier  avec 
l'or,  l'argent ,  le  cuivre,  la  soie  ,  le  co- 
ton ,  la  laine ,  et  quelquefois  aveo  le  lî) 
seul. — Boîte  ronde  où  le  confiseur  met 
les  sucreries,  etc.  * 

GALONNER.  ?.  a.  passera.  Orner  ou 
garnir  un  habit  de  galoi). 

GALOPADE,  s.  f.  dans.  Sorte  de 
danse,  mêlée  de  walso  ,  qu'on  exécute 
comme  en  galopant. 

GALOUBET. s.  m.  Petite  flûte  à  bec 
qui  n'est,  percée- que  de  trois  trous,  et 
;  qu'on  jcaie  d'une  seule  main  pour  ac- 
■compaerjfrr  le  lambouriu. 


G  AN 

"?  GALUCHAT,  s.  m.  Peau  du  poisson 
nommé  Rousselle,  couverte  de  rugosités, 
que  l'on  emploie  dans  la  gaînerie. 

GALVADONESME.  s.  m.  Machine, 
nouvellement  inventée  ,  propre  à  rap- 
peler à  la  vie  les  noyés  et  les  asphyxiés. 

GALVANISME,  b.  m.  phys.  Partie 
de  la  science  qni  a  pour  objet  d'exa- 
miner les  propriétés  éleclriqnes  déve- 
loppées par  Je  simple  contact  de  deux 
substances. 

GALVANOMETRE,  s.  m.  phys. 
Instrument  avec  lequel  on  peut  con- 
naître la  force  de  la  propriété  galvani- 
que. 

GALVETTE.  s.  f.  mar.  Petit  bâti- 
ment usité  sur  la  côte  de  Molubar, 
qui  a  un  ou  deux  canons  à  ses  exi re- 
mîtes -,  pour  faire,  la  course  sur  mer  en 
temps  de  guerre. 

GAMACUES.  s.  f.  pi.  Gu.H.-esde 
laine  ;  bas  de  drap  ou  de  toile  cirée 
qu'on  met  sur  les  autres  pourlew  garan- 
tir do  la  crotte. 

GAMBES.  s.  f.  pi.  mar.  Petites  cor- 
des de  grands  mâts. 

GAMBIER.  s.  m.  Sorte  de  crochet 
de  fer  employé  dans  les  glaceries  ,  pour 
enlever  la  barre  du  four  où  l'on  fait 
tomber  la  fritte. 

GAMME,  s.  f.  mus.  Table  des  notes 
disposées  selon  l'ordre  des  tons  natu- 
rels; 

GAMELLE,  s.  f.  art.  mil.  et  mar. 
Vase  de  bois  qui  contient  la  soupe  des 
soldats  ou  des  marins.  —  sa!.  Sorte  d'é- 
cuellc  dont  on  se  sert  pour  puiser  de 
Peau   salée   dans  les  poêles ,  pour  s'as- 

rer  si  la  muirc  est  bonne. 

GAMEDTE.  s.  m.  cord.  Filament 
que  l'on  rélire  des  feuilles  du  palmier 
pour  faire  des  cordes. 

GANER.  v.  n.  Laisser  aller  la  main 
jeu  de  l'hombre. 

GANGLTON.  s.  m.  anal.  Assemblage 
de  plusieurs  nerfs  qui  se  rencontrent  et 
s'entrelacent  en  manière  de  peloton. 

GANGLTTE.  s.  f.  chir.  Inflamma- 
on  des  ganglions. 

GANGRÈNE,  s.  f.  méd.  Mortifica- 
tion totale  de  quelques  parties  du  corps, 

GANGRENOPSIE.  s.  f.  méd.  Ero- 
sion gangreneuse  à  la  joue  ,  etc 

GANGCE.  s.  f.  Roche  ou  substance 
dans  laquelle  se  trouve  engagé  un  mi- 
néral précieux  par  sa  valeur  intrinsèque 
soit  par  sa  forme  régulière.] 

GANO.  Au  jeu  de  l'hombre  ,  aigni- 


dby  Google 


GAR 


GAR 


527 


GANSE,   *.   f.  passem.  Petit  cordon- )niture   qui  s*   met  dans   une  serrure  , 


lut  d'or ,  d'argent ,  de  Soie  ,  de  coton 
ou  de  (il,  pins  ou  moins  gros.  On  le  fail 
rond  nu  carre  ,  ou  même  plat  :  il  sert  à 
Hacher  un  bouton. 

GANT.  s.  m.  Ce  qui  sert  à  couvrir  la 
nain  et  chaque  doigt  en  particulier  ; 
i.-U  mrnt  de  la  main  qui  se  fait  eu  soie, 
i)  peau  ,  etc.  Le  verbe  eslGanter.  v.  a. 
et  n.  nictlie  des  gants. 

GANTE,  s.  f.  Faux  bord  de  bois 
juste  sur  le  bord  d'une  chaudière  de 
brasserie. 

GANTELET,   s.   m.  Large  courroie 
cuir  avec   laquelle  le  bourreliei 
garantit   la   main   de    la  coupure  du  ûl 
qu'il  tire    pour  ferrer  les  coutures. 
Morceau    de   peau   d«    mouton  dont  le 
relieur  garnit  ses  mains.  —  ails  et  met. 
I  ce  qui  garantit  k-s  mains. 
GANTERIE.  s.f.  An,  profession  de 
nu  lier. 

;  (1  AU  ANC  AGE.  «.  m.  teinl.  Action 
e  g;irancer  ou  teindre  en  rouge  par  le 
""  i  de  la  gai  an  ce,  qui  est  une  plante 
■ont  ia  racine  est  muge  tirant  sur  le 
(tune. 
[  CARANCEOR.  s.  m.  Ouvrier  qui  se 


I 


|rt   de    la    garance   pour  teiudrc    en 

pu^c 

JGARANCÏÈRE,    s.   f.   agric.  Champ 

■nié  de  garance. 

ï GARANT,  s.    m.  mur.  Tout  cordage 

|)i  sirt  à  faire  un  palan. 

^GARANTIE  (bureau  de),  s.  ra.  Ad- 
^nistralion  chargée  de  »éiifier  les  ti- 
^s  des  matières  d'or  et  d'argent  ou- 
ses ,  et  de  faire  apposer  sur  chaque 
t  essayé  le  contrôle  du  gouveruc- 
|nt. 

GARAS,  s.  m.  comm.  Toile  de  coton 
J'iquéo  à  Surate. 

^GARCETTE.  s.  f.  Petite  pince  à  res- 

ï  et  à  pointes  très-aiguës  ,  dont  on  se 

t  pour  épinceter  les  draps  dans  les 

Dufactures,  c'est-à-dire  pour  en  rc- 

les  nœuds  ,  les  flocons  ,  etc. 

■  dépareraient   la  surface.    

psse  toile  de  plusieurs  Gis  de  caret , 
jpre  à  divers  usages  sur  les  bâlimens. 
pARDE.  8.  f.  f„nrr.  Partie  d'une 
,  d'un  sabre  ,  qui  sert  à  couvrir  ta 
fin.  —  imprim.  Feuillet  blanc  que 
|  place  au  commencement  et  à  la  (in 
livre.  —  Rande   de   foif  papier 


,  qui 


pour  empêcher  que  toutes  sortes  de 
clefs  ne  puissent  rouvrir.  •—  art  mil.  et 
mar.  Plusieurs  soldats  rassemblés  dans 
un  peste. 

GARDE-AVANCÉE,  s.  f.  ar»  mil. 
Détachement  qui  marche  en  avant  de 
la  graud^garde. 

GARDE-BOIS,  s,  m.  V.  Garde-Fo- 
restier. 

GARDE-BOUTIQrJE.  s.  m.  comm. 
Ce  qu'un  marchand  a  depuis  long- temps 
dans  sa  boutique  ,  et  qu'il  n'a  pu  ven- 
dre. 

GARDE-D'ARTILLERIE,  s.  f.  Em- 
ployé charge  de  la  conservation  des  ob- 
jets d'artillerie. 

GARDE  CHAÎNE  ,  ou  Guide-Chaîne. 
s.  m.  horl.  Petit  mécanisme  de  montre, 
pour  empêcher  la  chaîne  de  casser  ,  en 
arrêtant  la  fusée  Joisque  la  chaîne  est 
tout-àfait  renvidée  sur  la  circouférence 
spirale  qui  la  reçoit 

GARDE-CIIAMPÊTRE.  s.  m.  Agn* 
de  police  judiciaire  qui  veille  à  la  con- 
servation des  récoltes ,  etc. 

GARDE  CHASSE,  s.  m.  Celui  qui 
veille  à  la  conservation  du  gibier  ot  du 
poisson. 

GARDE-CORPS,  s.  m.  Barrière  po- 
sée au>:  bords  des  endroits  élevés  au- 
dessus  des  précipices  ,  devant  une  ri- 
vière .  pour  empêcher  qu'on  n'y  tombe 
en  passant. 

GARDE-CÔTES,  s.  m.  mar.  Celui 
qui  l'iiït  partie  de  la  milice  des  côtes. — 
Vaisseau  de  guerr»;  qui  garde  les  côtes. 
GARDE  DU  GENIE,  s.  m.  Sous-of- 
ficier de  l'état-major  du  génie  qui 
veille  à  la  conservation  des  fortifications, 
et  des  bàtimens  et  dépendances  du  m», 
nistère  de  la  guerre  ,  etc. 

GARDE  DD  TRÉSOR,  s.  m.  Celni 
qui  est  préposé  à  la  garde  du  trésor. 

GARDE-FED.  s.  m.  Grille  de  fer  ou 
plaque  de  tôle  ou  de  fer-blanc ,  qu'on 
met  devant  une  cheminée  pour  pré- 
server des  inconvénieus  du  feu.  — •arm. 


Partie   du    bassinet   de 


latine  d'un 


fusil ,  qui  est  du  côté  du  chien.  — *•  mar. 
Boîte  dans  laquelle  sont  renfermées  les 
gargoussea  qui  sont  portées  dans  les 
batteries  pend  h  ut  un  combat. 

GARDE-FOD.  s.  m.  Parapet  ou  ba- 

.  i •-!-—  ,(lustrade,    le  long  d'un  pont,  d'un  quai. 

'"  trois ,  sur  la  hauteur  du  peigne  d'une  fosse,  d'une  terrasse  élevée  ,  des- 
paMcnicoticr      ou    du    tisserand  ,'liné  à  empêcher  de  tomber  les  pevsou- 
lï  le  lucr  dans  le  battant.— se-rr.  Gar-  '  ues.    " 
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GARDE-FORESTIER,  s.  m.  Celui 
qui    est  préposé  à  la  garde  des  forêu. 

GARDE-MAIN.  s.  m.  brod.  Parche- 
min  percé  qui  couvre  l'ouvrage. 

GARDE-MANGER,  s.  m.  Lieu  près, 
d'une  euîsinc  ,  où  l'on  serre  la  desserte 
de  table  ,  le  gibier  ,  la  volaille  ,  etc.  — 
Sorte  d'armoire  grillée  ou  entourée 
d'uue  toile  pour  la  même  destination. 

GARDE-MARINE.  ï.  m.  mar.  Sol- 
dat marin  ,  garde  de  l'amiral. 

GARDE-MALADE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  garde  des  malade*. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  Pièce  ou 
galerie  ,  ordinairement  placée  sou»  un 
comble,  r.ù  l'on  met  en  réserve  les  meu- 
bles qui  ne  sont  pas  d'un  usage  habitue!. 

GARDE-PLATINE,  s.  f.  Pièce  du 
métier  à  bas.  — Eiolïe  qui  recouvre 
a  platine  du  fusil. 

GARDER,  v.  a.  art  mil.  Ganta- ici 
rangs  ,  demeurer  dans  les  rangs  ;  — 
Les  arrêts  ,  rosier  aux  arrêts.  —  méd. 
Gar..-r  une  tnéderine  ,  ne  pas  la  vomir; 
-  le  lit  ,  etc.  .  se  tenir  au  lit  ,  etc. 

GARDERIE,  s.  f.  fur.  Étendue  de 
bois  ,  on  portion  d'une  propriété  qui 
*>i  sous  Ja  surveillance  d'un  garde-fo- 
restier. 

GARDE-ROBE.  s.  f.  Ce  terme  s'ap- 
plique le  plus  souveut  à  un  cabinet 
d'aisance  (V.  Latrines):  -désigne  aussi 
une  pièce  où  l'on  a  disposé  des  armoires 
pour  5  serrer  le  linge  et  les  babils  ,  cl 
où  l'on  fait  aussi  coucher  les  domesti- 
ques qu'on  veut  garder  la  nuit  près  de 

GARDE-ROBE  MOBILE  ET  INO- 
DORE, s.  f.  Machine  ou  appareil  qui  , 
par  le  milj'cn  d'une,  soupape  à  bascule, 
composée  d'une  espère  de  soucoupe  ap- 
pliquée contre  1  oi'itice  .  inférieur  du 
bassin,  ne  donne  pas  issue  à  l'odeur  des 
matières  qui  tombent  'dans  uu  vase 
inférieur. 

GARDE-TÉMPS.  s.  ni.  Montre  ma- 
rine ;  le  chronomètre. 

GAUDE-VENTRE.  s.  m.  for.  Celui 
qui  garde  les  bois  coupés. 

GARDE  VUE.  s.  m.  Morceau  de 
carton  dont  plusieurs  artisans  se  ser- 
vent pour  garantir  leurs  yeux  d'un  trop 
grand  jour.  —  Boîte  de  til  de  fer  ,  cou- 
verte de  latte  ta»  vert,  que  les  personnes 
à  vue  faible  portent  au-dessus  des  yeux. 

GARDIEN,  s.  m.  mar.  etc.  Celui 
qui  a  en  sa  garde  quelque  chose,  comme 
un  vaisseau  ,  un  canot,  la  Sainte-Barbe, 


GAJL 

jelc.  —  Celui  qui  garde  des  scellés,  etc; 

I  GARE.  s.  f.riv.  Bassin  coiistruh  pour 
recevoir  l*s  bateaux  et  les  abriter  de* 
ravages  causés  parles  glaces  et  les  inon- 
dations. 

GARENNE,  s.  f.  chass.  Efp^ee  ri. 
sont  renfermés  des  lapins  qu'on  garde 
pour  l'usage    de    la   tidile    ou    pour   la 


GARENNIER.  s.  m.  cliasa.  Celui  qui 
a  soin  d'une  garenne. 

GARER,  v.  a.  riv.  Faire  entrer  des 
bateaux  dans  une  gare. 

GARGOUILLE!  s.  m.  arehit.  En- 
droit  par  où  s'échappe  iVau  d'une 
gouttière,  d'un  éGer,  d'un  ruisseau,  etc. 

GARGOLMLLÉE.  s.  f.  Chute  d'eau 
par  une  gargouille. 

GARGOUSSE.  s  f.  artill.  Charge  df 
poudre  pour  une  pièce  de  caumi, 
comme  la  cartouche  est  !a  charge  du 
fusil.  C'est  une  enveloppe  de  serge  ,  J« 
parchemin  ,  de  papier  ou  de  fri-hlanc, 
renfermant  eoscmble  la  poudre  et  lt  j| 
projectile.  fp 

GARGOUSSIER.    s.    m.     an.   tmlJ 
Porto-gnrgous^es  celui   qui,    dans    un  '  '. 
combat,  distribue  les  gargousses.         I, 

GARGOUSSIÈRE.  s.  f. 'ait.  mil.p 
Gibecière  dans  laquelle  ou  met  de  pc- 1; ; J 
tites  garfjousscs.  f  "' 

GÂRITES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  d j  | 
bois  plates  et  circulaires  qui  eutourtrtr.f 
la  hune  d'un  navire.  |"H 

GARNI,  s.  m.  maç.  Rempli W  | 
qui  e>l  dit  .ivec  des  petits  moellons  poi",  ^ 
faire  uuc  masse  intime  de  maronnent!-  "jf 

-  Ressort   de  cuivre    qu'on   met  son] 
l'aiv-boutnnt  d'un  parapluie. 

GARNIR,  s.  m.  art.  mil.  Munir 
place  de  guerre  de  tout  ce  qui  esl 
cessaire  à  sa  défense.  —  tapiss.  Gar  '  •  ■< 
une  tapisserie,  y  mettre  des  bandes ^'.^ 
toile  pour  la  conserver;  -  coût.  fe|§ 
bas  ,  les  renforcer  au  talon  avec  f  3j* 
bouts  de  toile  ,  en  y  passant  de  la  ia'i |  ^ 
du  coton,  etc.  ;  -  drap,  un  drap;1'™1- 
faire  sortir   le    poil  avec  des  chardon; 

-  remp.    une  chaise  ,    la   rembourra 

-  chap.  un  chapeau,  y  mettre 
coitte  ;  -  impr.  uns  pressa  ,  mettre 
calles  dans  les  mortaises  des  jumell* 

-  («  tympan  y  y  mettre  les  étoffe! 
cessaircs  pour  amortir  le  foulaf 
une  forme  ,  y  placer  les  bois  do  îf 
de  tête  >  etc.  ,  au  milieu  des  châ.' 
distill.  une  chaudière ,  mettre  asse' 
bois  pour  la  ebaufler  ;  -  boul.ci  [ 


ïâ 
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un  four  ,  y  mettre  sécher  du  bois  qui 
dr.ii  s.  rvir  à  la  fournée  suivante  ;  - 
n,ar.  on  vaisseau  ,  lui  donner  des  voi- 
les, des  manœuvres,  elc,  pour  le  met- 
ire  en  étal  d'être  mu  par  le  vent ,  et 
de"  faire  son  voyage  ;- charp.  un  ca- 
bestan ,  placer  lès  barres  pour  le  faire 
tourner  ;  -  un  cordage  au  cabestan  , 
envelopper  la  cloche  de  plusieurs  luurs 
de  cordagp  ;  -  un  cordage  ,  une  ma- 
;  iiaruvra  ,  etc.  ,  les  recouvrir  d'une  toile 
i  goudronnée  ;  -  ane  jan.e  ,  l'envelopper 
[  de  (ils  tressés  ensemble  ,  elc,  ,  elc. 
GARNITURE.  ».  f.  arts  et  met.  En 
gèuéral  ,  ce  qui  est  mis  pour  garnir  : 
action  de  garnir.  —  cont.  et  tail.  Se  d.»i 
des  rubans  qui  ornent  un  vêtement.  — - 
Assortiment  complet  des  choses  néces- 
saires à  une  pompe  ,  à  un  comble  ,  à 
un   chapeau  ,   à  un   appartement  ,  elc 

—  impr.  *Bois  dont  les  compositeurs 
entourent  les  pages  de  caractères,  etc. 

—  Étoiles  que  l'on  met  dans  le  tympan 
pour  obtenir  un  bon  foulage. — Fen 
lie  que  l'on  met  dans  les  mortaises  des 
jumelles  ,  dessus  et  dessous  la  crénure 
du  sommier  ,  pour  former  Faction  du 
foulage.  —  cuis.  Assorlimens  nécessai- 
res à  plusieurs  mets.  — fourb.  Le  pom- 
meau, la  garde,  la  branche  et  la  poi- 
gnée d'un  sabre  ou  d'une  épée.  — serr. 
Le  râteau  ,  le  rouet  ,  elc.  ,  d'une  ser- 
rure. —  cord.  Pièce  de  cuir  ajoutée  sur 
la  tige  d'une  botte.  —  arlif.  Petits  arti- 
fices dont  on  remplit  les  pots  des  fusées 

'volantes.  —  distill.  Partie  d'eau-de-vie 
[faible  qu'on  laisse  couler.  —  Dans  la 
'fabrication  des  meubles  ou  rauncs, 
troisième  et  dernière  opération  par  la- 
quelle on  place  les  brins  di.igonale- 
uient.—  arm.  Pièces  de  métal  qui  fixent 
le  canon  do  fusil  au  bois.  —  Maçonne- 
rie intérieure  d'un  poêle  ,  d'un  four- 
neau ,  etc.  —  mar.  Voiles  ,  poulies  , 
manœuvres,   etc.  ,  nécessaires  à  un  na- 


GAU 


S29 


GAROCHGTR.  s.  m.  cord.  Cordage 
dont  les  torons  sont  tordus  dans  le  même 
sens  que  les  fi  h 

GAROUENNE.  s.  f.  inéc.  Pièce  de 
boi?  qui  soutient  la  poulie. 

CARRIÈRE,  s.'  f.  pèch.  Petite  ri- 
gole destinée  à  cacber  le  ressort  d'un 
filet  qu'on  nQmme  Guide 

GARROT,  s.    m.    mnn.     Partie    du 


pour  garrotter  et  serrer  des  uœuds.  — 
Dan»  une  scie,  morceau  de  bois  passé 
dans  la  corde  ,  qui  sert  à  la  tordre  pour 
aidïr  la  lame.  —  chir.  Petit  cylindre 
de  bois  avec  lequel  on  forme  la  com- 
pression de  l'artère  principale  avant  de 
Faire  une  amputation.  — Le  verbe  est 
Garrotter,  v.  a. 

GARTADOUR.  s.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  d'aplanir  les  routes;  pionnier. 

GASTRALGIE,    s.  f.  med.  Mal  des- 

mac  ;  infiammatiou  de  l'estomac ,  ou 
gastrite. 

GAT.  s.  m.  Grand  escalier  par  le- 
quel on  descend  d'un  quai  à  la  mer. 

GATEAU,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
en  forme  de  galette.  — sculpi.  Morceau 
de  cire  ou  de  terre  dout  on  remplit  les 
trous  des  monles.—  phys.  Grosse  masse 
de  résine  ,  de  poix  ou  d'autres  matières 
qui  «prvent  à  isoler  les  corps  que  Ton 
veut  éleclriser  par  communication.  — 

—  fond.  Portion  de  métal  qui  se  fige 
dans  le  fourneau  après  avoir  été  fondu. 

—  Email  de  la  faïence  qui  se  trouve  au 
fond  du  four.  —chir.  Petit  matelas 
fait  de  charpie  pour  couvrir  la  plaie  du 
moignon  ,  après  une  amputation.  — 
Caillé,  égoulté  qui  s'est  consolidé  avant 
d'être  employé  à  faire  du  fromage.  — 
agric.  Gaufre  d'une  ruche. 

GATON.  s.  m.  Levier  ou  bâton 
dont  les  cordiers  font  usage  ,  et  daus  le- 
quel ils  insèrent  uue  corde. 

GATTE.  s.  f.  mar.  Retranchement 
fait  en  arrière  des  ècubiers  et  en  avant 
des  bittes. 

GAU.  s.  m.  pèch.  Estomac  de  la 
morue  ,  nommé  aussi  Meuletle. 

GAUCHE  i&  ).  adv.  art.  mil.  Com- 
mandement de  l'exercice  pour  manœu- 
vrer à  gauche. 

GAUCHIR.  ▼.  o.  men.  Se  "dit  des 
faces  ou  paremens  de  quelques  pièces 
de  bois  ou  autre  ouvrage  ,  qui  ne  sont 
pas  dans  un  même  plan.  Les  parties  gau- 
chissent. 

GAlJDAGE.  8.  m.  Teinture  de 
gaude  ;  action  de  tciudre  avec  de  la 
gaude. 

GAUDE.  s.  f.  Plante  herbacée,  dont 
la  couleur  est  jaune  et  qui  est  employée 
communément  dans  la  teinture,  «l  sou' 
vent -en  médecine. 

GAUDER.  v.  a.  Teindre    une   étoffe 


corps  du  cheval  qni  termine  l'encolure,  avec  de  la  gaude. 

—  sell.    Arcade    de  bois  de  la  selle.  —       GAUDRON.  s.  m.  et  ses  dérivés.  V. 

<!»>.«.  Pièce  d'un  battant.  — Raton  conrtj  GonRox,  etc. 
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GAUFRAGE  s.  m.  Action  de  gau- 
frer ;  ce  qui  est  gaufré. 
~  GAUFRE,  s.  f.  GiUFRIER.  s.  m. 
La  gaufre  est  udc  pâtisserie  légère  et 
croquante  ,  que  l'on  fait  cuire  non  dan» 
un  four,  mais  entre  deux  plaques  de 
fer  chauffées  sur  un  feu  de  charbon,  et 
qu'on  nomme  Gaufrier  ou  moule  à 
gaufres. 

GAUFRER,  v.  a.  Empreindre  ou 
imprimer  sur  des  étofTes,  avec  des  fers 
faits  exprès  ,  des  cylindres  graves  ,  ou 
des  gaufrures.  , 

GAUFREUR.  s.  m.  Celui  qui  gaufre. 

GAUFROIR,  s.  m.  Instrument. dont 
le  gaufreur  se  sert  pour  gaufrer  les 
étoiles. 

GAULE,  6.  f,  nian.  Ifoussinc  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval. 
—  jard.  Grande  perche. — mar.  iiàton 
de  pavillon. 

GAULER,  v.  a.  jard.  Abattre  de» 
fruits,  des  noix  et  des  châtaignes,  etc.,  I 
avec  la  gaule,  I 

GAULETTE.  s.  f.  card.  Petite  hous- 
sine  en  bois  de'houx  pour  battre  la  laine.  | 

GAULIS.  ».  m.  for.  Taillis  d'uu  bois!, 
qu'on  a  laissé  croître. 

GAUTIER,  s.  m.  riv.  Espèce  de  rati- 
ne ou  arrêt  que  l'on  pratique  dans  les 
rivières  où  l'on  flotte  à  bois  perdu.     ' 

GAVASSINE.  s.  f.  fabr.  Ficelle,  lon- 
gue d'une  aune,  au  milieu  de  laquelle 
tsl  une  boucle  pour  le  passage  d'une 
corde  plus  grosse  que  l'on  nommé  Ga- 
vossini'ere.  V.  ce  mot. 

GAVASSINIÊRE.  s.  f.  Dans  le  mé- 
tier d'étolïc  de  soie  ,  assemblage  d'-une 
grosse  corde  et  d'une  petite  ,  qui  des- 
i-endent  à  côté  du  semple,  et  auxquel- 
les on  enfile  les  gavassines. 

GAVAUCHE.  adj^  des  2  >g.  mar.  Se 
dit  d'un  bâtiment  où  un  désordre  ex- 
irême  règne  dans  les  manœuvres,  etc. 

GAVEAU-  s.  m.  Membre  d'une  asso- 
ciation d'ouvriers,  parmi  le»  compa- 
gnons du  devoir ,  et  particulièrement 
parmi  ceux  qui  travaillent  en  bois, 
comme  menuisiers,  etc. 
'  GAVEL.  s.  m.  charp.  Loi  le  pour 
fixer  la  mouise  qui  garnit  le»  joints  d'un 
bateau.  ~' 

GAVETTE,  s.  f.  Lingot  d'or  préparé 
pour  être  filé. 

GAV  I  AU.  s.  m.  agric  Partie  d'un 
paquet  dr  sarmens. 

GAVON.  s.  m.  mar.  [Petit  cabinet 
construit  sur  la  poupe. 


GAVOTTE,  s.  f.  Sorte  de  danse. 

GAZ.  a.  m.  chim.  Fluide  *la»iiqua 
qui  s'élève  de  certaines  substances.  Y. 
Fluide. 

GAZE.  s.  f.  GAZIER.  s.  m.  La  gaze 
est  un  tissu  léger,  fort  clair,  de  soie,  de 
fil  d'or  ou  d'argenl.  L'ouvrier  qui  le  fa- 
brique «e  nomme  GaiUr. 

GAZÉIFIER,  v.  a.  chim.  Réduire  à 
l'état  de  gaz. 

GAZETTE.  9.?f.,faïenc.  Espèce  d'é- 
lui  en  terre  ,  dans  lequel  on  renferme 
les  pièces  de  faïence  fine  ou  de  porce- 
laine avant  de  lus  faire  cuire. 

GAZOCHIMIE.s.  f.  Partie  de  la  chi- 
mie qui  traite  des  gaz. 

GAZOGÈNE,  adj.  des  2  g-  chim.  Se 
dit  d'un  apporeil  qui  peut  être  formé 
par  toute  espèce  de  foyer,  et  dont  l'é- 
clairage prend  naissance  par  le  gaz  do 
l'huile  et  sans  employer  le  gazomètre. 
.  GAZOLITRE.  ».  m.  chim.  Appareii 
propre  à  faire  connaître  tout  le  gaz  qui 
est  contenu  dans  un  corps. 

GAZOMÈTRE,  s.  m.  chim.  Appareil 
qui   sert  a  mesurer  le  volume  desg*iz. 

GAZON.  «.  m.  jard.  Espace  do  terre 
recouvert  d'une  herbe  fine  et  peu  éle- 
vée, et  composée  le  plus  souvent  de 
graminées. 

GAZON NER.  v.  a.  Garnir  de  gazorj. 

GEINDRE,  ou  GINDRE.  s.  m.  boul. 
Maître-garçon. 

GEL.  s.  m.  jard.  Maladie  des  arbre» 
causée  par  la  gelée. Planta  sujette  au  gel. 

GELATINE,  s.  f.  Substance  animale 
qui,  mise  en  dissolution  dans  l'eau  à 
l'aide  de  la  chaleur,  se  forme  en  une 
masse  molle  par  le  refroidissement. 

GELÉE;  s.  f.  phys.  Phénomène  de  la 
congélation  de  l'eau  par  le  baissement 
de  la  température  ;  grand  froid.  — art 
cul.  Jus  que  l'on  tirt*  de  quelques  fruits 
cuits  avec  du  «ucre  ,  et  qui  »é  congèle 
lorsqu'il  est  refroidi.  —  Suc  de  viande 
clarifié  et  congelé.  ■ —  Le  verbe  est  Gt- 
1er.  v.  a.  et  impers. 

GÉLIF,  1VE.  adj.  jard.  Se  dit  des 
arbres  gercés  par  la  gelé«. Plante  gélive. 

GELINOTTE,  s.  f.  Poule  sauvage, 
semblable  à  la  perdrix. 

GÉLIS.  s.  m.  jard.  Maladie  des  ar- 
bres causée  par  les  gelées  du  priuteuips 
sur  les  pousses  de  l'année. 

GELTSSE.  adj.  des  2  g.  S*  dît  des 
pierres  qui,  n'ayant  pas  encore  perdu 
l'humidité  dos  carrières,  ne  peuvent  ré- 
sister à  la  gelée. 
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GELIVHRE.  s.  f.  jard.  Dommage 
que  les  fortesfïelêes  causent  aux  arbres. 
•  GÉLOSCOPIE.  s.  f.  Divination  par 
laquelle  on  prétend  connaître  les  qua- 
lités el  le  caractère  d'une  personne.à  sa 
luamèie  do  rire. 

GÉLOSCOPIEN.  s.  m.  GÉLOSCO 
PlENNE.  s.  f.  Olui,  celle  qui  s'exerce 
à  l'on  de  la  géloscopie. 

GEMBIN.  s.  m.  Nasse  cylindrique 
dont  on  se  sert  pour  pécher. 

GEMME,  s.  f .  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. —  Sel  gamme  ,  sel  marin  qu'où 
rencontre  dans  le  seiu  de  la  terre  en 
masses  considérables. 

GENDARME,  i."  m.  agric.  Pieu  de 
f«  r  qui  entre  dans  un  trou  rond  près  de 
la  pointe  du  soc  de  la  charrue.' —  lapid. 
Point  dans  le  diamant  qui  «mi  diminue 
la  râleur.  —  cuis.  Bluetle  qui  sort  du 
feu.  j 

GÊNER,  t.  o.  mar.  Gêner  une  pièce 
de  buis  ,  la  tenir  si  serrée  dans  sa  place 
qu'elle  no  puisse  avoir  aucun  mouve- 
inciil  :  -  une  barrique  ,  l'assujélir  par- 
faitement en  place  --dis  Oordages  $ur 
U$  couplet,  les  appliquer  sans  intervalle 
sur  le  contour  de  ces   mêmes  couples. 

GENERALE,  s.  f.  an  ruil.  Batterie 
d'alarm<-,  etc.  :■-.••-   • 

GENÊT,  r.  m.  Genre  de  piaules  lé- 
gumineuses, dont  plusieuig  espèces 
*ont  cultivées,  et  destiuées  à  divers  usa- 
ges dans  les  arts, 

GENETIÈRE.s.  t.  agric.  Lieu  rempli 
de  ««mets. 

GENEÏTE.  s.  f.  Espèce  de  chat  sau- 
vage dont  la  peau  est  employée  en  four- 
rures. 

GENEVlÈRE.s.f.  agric.  Lieu  plant» 
de  Ri;névriers,  arbres  odoriferans. 

GENIE,  s.  m.  art  mil.  Corps  spécial 
d'higèninirs. 

'  GENIÈVRE,  s.  m.  Fruit  du  geué- 
vrier  commun,  dont  on  fait  des  fumiga- 
tinnsaromauques. 

GENISSE,  s.  f.  Jeune  Tache  qui  n'a 
pu*  encore  produit. 

GENOPE.  s.  f.  mnr.  Cordage  un  peu 
pi  os,  qui  sert  à  entourer  *t  à  serrer 
oiroitement  deux  autres  cordages,  de 
manière  qu'ils  ne  puissent  glisser  l'un 
«url'auLre,  ni  se  séparer.  Le  verbe  eu 
Genoptr.  v.  a. 

GENOU,  s.  m.  mon.  Pli  ou  courbure 
des  mors. -mar.  Pièce  de  bois  qui  forme 
I«  rondeur  du  vaisseau. 

GENOUILLÈRE,  s.  f.   cord.  Partie 
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de  la  grande  botte  qui  courre  le  genou. 
—  artîll.  Partie  basse  de  l'embrasure 
d'une  batterie.— Morceau  de  feutre  que 
les  couvreurs  attachent  sur  leurs  ge- 
noux  lorsqu'ils  travaillent  —  Art i fie» 
d'eau  dout  on  garnit  les  pots  à  feu. 

GENS.  s.  m.  pi.  mar.  Nom  qu'on 
donne  à  tous  ceux  qui  servent  sur  les 
balimens  de  guerre  ou  de  commerce. 

GENTIANE,  s.  f.  Plante  dont  la  ra- 
cine «si  très  usitée  en  médecine. 

GEODESIE,  s.  f.  Art  de  mesurer  et 
de  diviser  les  terres. 

GÉODÉSÏGRAPHE.  t.  m.  Instru- 
ment nouvellement  inventa,  qui  réunit 
les  propriétés  de  la  planchette  à  celles 
du  graphomètre,  et  rend  les  opérations 
^dépendantes  de  celui  qui  opère. 

GEOGENlE.s.  f.  Science  qui  em- 
brasse la  théorie  de  la  formation  de 
l'univers  entier.  On  dit  aussi  Géogonie. 

GEOGiNOSIE.  s.  f,  Connaissance  des 
substances  minérales  qui  forment  les 
montagnes  cl  les  grandes  couches  de  la 
terre., 

GEOGNOSTE.  s.  m.  Qui  s'occupe  de 
géognosie. 

GEOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  con- 
naît et  enseigne  la  géographie.  —  Celui 
qui  fait  des  cartes  géographiques. 

GEOGRAPHIE  s.  f.  Science  qui  fait 
connaître  toute*  les  positions  de  la  terre, 
des  villes,  des  pays,  etc. ,  et  la  descrip- 
tion de  tout  ce  qui  y  est  contenu. 

GEOMANCIE. s.f*  Art  de  deviner  par 
des  points  que  l'on  marque  au  hasard 
sur  la  terre  ou  sur  t'.u  papier,  dout  on 
forme^des  lignes,  et  dont  on  obseivc 
ensuite  le  nombre  ou  la  situation  pour 
en  tirer  certaines  conséquences.  Celui , 
celle  qui  exerce  cet  art  se  nomme  Géo- 
mancjen.s.  m.  Géomaneienne,&.l. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.Celui  qui  sait,qni 
enseigne  la  géométrie. —  Désigne,  dans 
les  arts  ,  la  même  profession  que  celle 
d'Arpenteur.  V.  ce  mot. 

GEOMETRIE,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  l'étude  des  propriétés ,  de 
l'étendue  et  de  la  ûgure  des  corps. 

GEONOMIE.s.  L  Connaissance  des 
terres  qui  sont  propres  à  la  culture.  — 
On  nomme  Gèonome,  celui  qui  s'eu  oc- 
cupe. 

GÉOSCOPIE.  f.  9.  Art  de  deviner  par 
la  nature  et  les  qualités  des  terres. — 
On  nomme  iiéi'scoptcn  ,  géoscapienne  , 
celui,,  celle  qui  possède  cet  art. 

GÉRANT,  s.  m.  comm. Celui   qui. 
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gère.  —  On  appelle  particulièrement, 
Gérant  d'un  bureau  de  loterie  ou  de  ia- 
àac ,  celui  qui  gère  le  bureau  en  l'ab- 
sence du  titulaire  ou  propriétaire.  On 
dit  Gérante  au  féminin. 

GERBE.s.f.agric.  Réunion  de  plu- 
sieurs lig«j3  de  blé  coupé  en  botte 

L'artificier  npmroe  Gerbe,  un  groupe  de 
plusieurs  fusées  qui ,  sortant  en  même 
temps  d'un  pot  ou  d'une  caisse,  s'élé- 
▼eut  en  cylindre,  et  s'épanouissent  en 
tous  sens  pour  donner  un  faisceau  de 
feu. —  vnnn.  Botte  d'osier.  —  bydraul. 
La  Gerbe  d'eau  est  formée  par  plusieurs 
ajutages  soudés  sur  la  même  plaque. — 
— Le  verbe  <ulGtrbei\\.  a.  Le  tonnelier 
dit  qu'il  Gerbe  les  futailles,  quand  il  les 
amoncelé  les  unes  sur  les  autres 
GERBIER.s.m.V.MKCu;. 
GERBIÈKE.  s.f,  Charr-mc  qui  trans- 
porte  les  gerbes  de  blé  dans  la  grange 
GERÇURE,  s.  f.  Fente  qui  se  fait  au 
bots,  au  fer  ,  à  la  maçonnerie  , 
un  vét.  Fente  qui  se  fait  au  pâturnn  du 
cheval,  d'où  sortent  des  eaux  plus  ou 
moins  fétides.  Le  verbe  est  Gercer,  v.  a. 
GÉRER,  v.  a.comm.  Conduire,  ad- 
ministrer des  affaires. 

GERLE.  s.f.  Gnaud  vaisseau  de  bois 
pour  faire  la  lessive. 

GERLOT.».  m.  Petite  gcrle. 
GERMOIR.   m.  Cellier  humido   où 
l'on  fait  germer  les  grains. 

GEROCOMIE.s.  f.  Parti»  do  la  mé- 
decine qui  traite  du  régime  nécessaire 
aux  vieillards. 

GERSEAU.s.numar.Corde  qui  en- 
toure le  moufle  de  la  ponlie  et  qui  sert 
H  l'nmarrer, 

GESTATION- s.  f.  agric.Temps  que 

la  mère  porte  sus  petits  daus  son  sein. 

GESTION,  s.  f.  comm.  Direction  , 

administration   de»  affaires  ;    action  de 

gérer 

GÈZE.  s.  m.  arehit.  Angle  rentrant 
entre  deux  combles ,  qui  leur  sert  de 
gouttière 

GIBECIÈRE,  s.  >.  Petit  sac  de  peau 
dans  lequel  les  chasseurs  renferment 
la  poudre  ,  le  plomb  ,  ei  autres  choses 
dont  ils  se  servent  à  la  chaise.  —  Sorte 
de  sac  dans  lequel  les  escamoteurs  ren» 
ferment  les  ohjets  qu'ils  se  proposent 
d'escamoter.  —  cbir.  Sac  où  le  lithoto- 
niiste  met  une  partie  de  ses  outils. 

GIBELET.  s.  m.  ton».  Petit  foret 
propre  à  percer  un  muid  dç  tin  dont 
vu  veut  fatr«  l'essai. 
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GIBELOT.  s.m.mar.  Pièce  de  bois 
foorchue  qui  lie  l'aiguille  de  l'éperon 
à  l'étrave. 

GIBELOTTE,  s.  f.art  cul.  Fricassée 
de  lapins  on  de  poulets. 

GIBERNE,  s.  f.  Boîte  dan»  laquelle 
le  soldat  met  ses  cartouches. 

GIBIER,  s.  m.  Animaux  bons  à 
manger  qu'on  prend  à  la  chasse  — Me- 
nu gibier>  les  cailles,  les  grives,  les  mau- 
tiettes,  etc.  Gros  gibier,  les  faisans,  les 
canards,  etc. 

GTBLES.  s.  f.  pi.  Lriq-  Briques  dispo- 
sées dans  le  four  de  manière  à  laisser 
circuler  la  chaleur  autour. 

GIBOYEUX,  EUSE.  adj.  chass.  Qui 
abonde  en  gibier.  Pays  gihojeux. 

GIGANTE.  s.  f.  nwr.  Figure  gigan- 
tesque que  l'on  place  sur  l'arrière  d'une 
galère. 

GIGOT,  s.  m.  bouch. Cuisse  de  mou- 
ton pour  être  mangée. 

GILET,  s.  m.  taill.  Camisole  de  lai- 
ne, de  coton,  elc. 

GIMBLETTE.  s.  f.  Petite  pièce  d« 
pâtisserie  ferme  et  sèche,  faite  eu  ferme 
d'anneau. 

G1NGAS.  s.  m.  comm.  Toile  a  car- 
reaux en  fil  bleu  et  blane,  que  l'on  fa- 
brique dans  le  Calvados,  et  dont  on  fait 
des  matelas  et  des  chemises  de  mate- 
lots. 

GINGEMBRE,  s.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille dts  amomies,  dont  la  racine  tu- 
béreuse a  une  odeur  piquante  ,  la  sa- 
veur aromatique  et  brûlante. 
v  GINGEOLE.  s.  f.  mar.  Endroit  d'une 
galère  vers  la  poupe  ,  où  l'on  place  la 
boussole. 

GINGRINE.  s.f.ant.Fhlte  fort  court* 
qui  servait,  eu  Pbénicie,  dans  les  pom- 
pes funèbres.  Gelui  qui  eu  jouait  s'ap- 
pelait Gingrinaleur.  s.  m. 

GINSENG.  s.  m.  Plante  de  la  famille 
des  ombcllifères,  dont  la  racine  est  jau- 
nâtre,aromatique  et  d'une  saveur  amere 

i  peu  acerbe. 

GIPON.  s.  m.Espèccde  gros  pinceau 
que  l'on  fait  avec  des  morceaux  do  grosse 
'toile,  à  l'usage  des  cort-oyeurs. 

GIRANDE,  GIRANDOLE,  s.f.  hydr. 
Fnisceau  de  plusieurs  jets  d'eau  qui  s'é- 
lèvent avec  impétuosité  «u  forme  de 
gerhe,  et  qui,  par  la  blancheur  de  son 
écume,  imite  la  neige.  —  L'artificier 
donne  le  nom  de  Girandole  ,  à  un  as- 
semblage de  fusées  volantes  qui  parlent 
successivement,  comme  lebouquet  d'un 
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feu  3'arlifice  \  -Le  mettetrr  en  «0Tre,f9é  reproduire  l'image  de»  objets,  saos 
à  une  boucle  d'oreille  ,  à  laquelle  est  rien  changer  à  leur  forme,  ni  à  leur 
suspendue  une  pendeloque  ;  -  le  jardi-  couleur.  —  Eau  congelée  et  durcie  par 
nier,  à  uu  arbre  fruitier  taillé  en  que-»  le  froid.  V.  GeLBB. —  Chez  lés  pâtissiers 
e   sous   forme   pyramidale  ;  -  le  et  l 
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lampiste  ,  à  un  chandelier  à  plusieurs 
branches  que  l'on  met  sur  une  table  , 
sur  des  guéridons,  etc.  . 

GlbASOL.  s.  m.  Pierre  précieuse. 
— pateu.  Tube  de  verre  très-fusible.  — 
Couleur  de  gira$olt  se  dit  d'une  porce- 
laine denii-Iranspareote  etdlun  blanc 
laiteux. 

GIRELLE.  s.  f.  faicnc.  Le  haut  d 
l'arbre  de  la  roue.  —  st-ll.  Pièce  du 
harnais. 

GIROFLE,  s  m.  Sorte  d'épicerie  qui 
est  à  peu  près  de  la  figure  d'un  clou  à 
tête  ;  c'est  un  aromate  d<-s  Indes  d'une 
odeur  et  d'une  saveur  balsamiques. 

GIRON",  s.  m.  archit.  Partie  de  la 
marche  d'un  escalier  sur  laquelle  on 
pose  le  pied.  —  Chez  les  fabricans  d< 
parapluies",  triangle  dont  une  pointe  est 
plus  longue  que  les  autres. 

GIRONNER.  v.  a.  orfèv.  Donner  de 
la  rondeur  à  une  pièce 

GISEMENT,  s.  m.  mar.  Situation 
des  côtes  de  la  mer.  —  Position  d'uni 
ligne  qui  réunit  deux  objets  à  l'égard  de 
la  ligne  méridienne.  —  Situation  des 
couches  de  la  terre.  —  Lieu  où  se  trouve 
une  substance  minérale. 

GÎT.  Troisième  personne  du  verbe 
Gésir,  qui  n'est  plus  usité,  mar.  On  dit  de 
iel  objet,  qu'il  Gît,  à  ft.gard  d'un  autre, 
à  certain  air  de  vent ,  lorsque  la  ligne 
qui  réunit  ces  deux  objets  a  la  direction 
de  f  air  de  vent  désigné.  —  La  côte  Gît 
nord  et  sud  ,  lorsqu'elle  se  prolonge  di 
reclement  et  au  nord  et  au  sud. 

GÎTE.  6.  m.  ehass.  Lieu  où  le  lièvre 
repose.  —  Lune  des  deux  meules  d'un 
■îouliu,  celle  qui  est  immobile. 

GIROUETTE,  s.  f.  archit.  Petite  pla- 
que de  fer-blanc  ou  do  tôle,  dont  un 
bord  est  roulé  en  tuyau  ,  dans  lequel 
est  enfilée  une  lige  de  fer,  laquelle  tige  *e 
place  verticalement  au-dessus  dus  édi- 
fices •,  et  la  plaque  ,  se  mouvant  sur  son 
axe  au  gré  des  vents  ,  en  indique  la  di- 
rection. —  mar.  Bande  de  toile',  placée 
au  haut  des  mâts  et  flottant  au  gré  des 
vents. 

GLACE,  s.  f.  Plateau  de  verre  d'i 
égale  épaisseur  dans  toute  sou  éleudi 
qui,  au  moyen  de  l'é  lainage  d'une  ddpliqurr  l'or 
ses  surfaces  polies,  acquiert  la  faculté)      GLAISE. 


t  les  confiseurs  , -sucre  et  blanc  d'oeufs 
battus  ensemble  ,  que  l'on  ci>ule  sur  les- 
biscuits,  etc. —  cuis.  Jus  réduit  en  gelée 
pour  donner  à  un  ragoût  une  espèc»  de 
croûte  transparente.  —  Se  dit  d<  s  li- 
queurs glacées.  V.  Gt-AcrBu-LmosADiEn., 

GLACER,  v.  o.  peint.  Appliquer  une 
couleur  luisante  et  brillante  sur  un 
tableau.  —  conGs.  Couvrir  des  confit  u- 
tc,  par  une  croûte  de  sucre  lisse 
comme  la  glace.  —  cuis.  Couvrir  des 
viandes  d'une  gelée  de  viande  lisse  et 
Iranspareule.  —  teint.  Couvrir  la  soie 
de  petits  cristaux  d'alun.  —  imprim.  en 
cou!.  Fondre  avec  art  les  nuances.  — 
drap.  Lustrer  une  étoffe.  —  Cirer  un 
soulier  avec  la  cire  luisante.  —  Appli- 
quer sur  de  la  broderie  de  la  soie  brune, 
afin  de  lui  donner  du  relief. 

GLACERIE.  s.  f.  Art  de  fabriquer 
les    places. 

GLACEUR.  s.  m.  Celui  qui  glace  les- 
indiennes  après  les  avoir  dégraissées. 

GLACIÈRE,  s.  f.  Citerne  ou  réservoir 
propre  à  conserver  de  la  glace  pour  l'u- 
sage de  la  table  ,  etc.,  pendant  les  fortes 
chaleurs. 

GLACIER-LIMONADIER,  s.  m.  Cr- 
lui  qui  prépare  et  qui  vend  les  liqueurs 
fraîches  et  les  sorbets  ,  à  moitié  ou- en- 
tièrement congelés ,  que  l'on  appelle 
Glaces. 

GLACIS,  6.  m.  Terrain  en  pente 
douce;  lorsqu'il  est  plus  rapide,  on  le 
nomme  Talus.  —  peint.  Couleur  claire 
el  transparente  qu'on  applique  sur  une 
autre  déjà  sèche.  —  Traînée  ou  gelée 
de  clinquant  dans  les  broderies.  —  L' s 
tailleurs  donnent  ce  nom  à  un  rang  de 
points  qui  tiennent  la  doublure  d'un 
habit  en  état  avec  l'étoile.  —  Dans  les 
fabriques  de  soie  ,  partie  des  fils  de  la 
chaîne  qui  tient  la  trame  lorsque  la  traî- 
née se  trouverait  trop  longue.  —  Davis 
les  sucreries ,  plan  horizontal  de  maçon- 
nerie où  Ton  dispose  les  pains  de  sucre 
au  soleil. 

G  LAIE.  s.  f.  verr.  Partie  de  la  voûte 
du  four  entre  les  arches  à  pot. 

GLAlRER.v.  a.  rel.  Frotter  la  couver- 
ture  d'un  livre  avec  Une  éponge  trem- 
pée dans  des  blancs  d'oeufs»  avant  d'ap- 


.  f.  Espèce  de  terre  grass 
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ou  compacte ,  que  Peau  ne  pénètre  pas, 
propre  à  faire  de  la  poterie  ,  etc. 

GLAISER.  v.  a.  a  «rie.  Engraisser 
avec  de  la  glaise  des  terres  maigres  et 
sablonneuses.  , 

GLAISIÈRE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  la  glaise. 

GLAISINE.  s.  f.  Glaise  fine. 

GLAIVE,  s.  m.  fourb.  Coutelas  ,  sorte 
d'épée  tranchante. 

GLANAGE,  s.  m.  agric.  Action  de  ra- 
masser des  épis  de  blé  laissés  dans  un 
champ  moissonné.  On  dit  aussi  Glane- 
ment.  s.  m.  Le  verbe  est  Glaner,  v.  a. 

GLAND,  s.  m.  agric.  Fruit  que  pro- 
duit le  chêne  ,  et  qui  sert  de  nourriture 
aux  porcs.  —  passem.  Certain  ouvrage 
de  fil  ,  de  soie,  etc.,  en  forme  de  glaud, 
qui  sert  à  plusieurs  usages,  soit  pour  at- 
tacher les  collets  ,  les  fichus  ,  etc.  ,  au 
moyen  d'une  ganse  ,  soit  pour  mettre 
au  bout  des  cravates  ,  mouchoirs  ,  etc. 

—  Tenailles  de  bois  qui  servent  aux  fa-i 
bricaus  de  peignes  pour  les  tenir  lors- 
qu'il ne  reste  plus  qu'à  former  les  dents. 

—  Espèce  de  mâchoire  de  bois  qui  sert 
au  parcheminb r  à  arrêter  les  peaux  sur 
le  haut  de  la  herse. 

GLANDE,  EE.adj.  art  vêt.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  a  les  glandes  de  dessous 
enflées  ,  lorsqu'il  est  près  do  jeter  sa 
gourme. 

GLANDEE.  s.  f.  agric.  Récolte  des 
glands.  Aller  tt  la  glandée.- 

GLANE.  s.  f.  agric.  Poignée  d'épis. 
On  dit  aussi  Glanurt.'s.  f. 

GLANÉE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  aux 
canards;  piège  que  l'on  tend  ,  et  qui  est 
formé  d'un  collet  de  crin  arrangé  sur 
une  tuile  percée  au  milieu. 

GLANEUR,  s.  m.  GLANEUSE,  s.  f. 
agric.  Celui  ,  celle  qui  glane. 

GLASS.  s.  m.  Mot  anglais,  adopté  en 
français,  et  signifiant  Cristal.  Il  désigne 
deux  sortes  de  verres,  dont  les  Anglais 
sont  les  inventeurs  ;  le  Flint-glass ,  plus I 
dense  que  le  verre  ordinaire,  etleCroum- 
glass  ,  moins  dense.  La  combinaison  de 
ces  deux  cristaux  est  la  base  de  l'achro- 
matisme dans  l'optique. 

GLAURER.  s.  m.  chira.  Sel  formé  par 
l'union  de  l'acide  marin  avec  l'acide 
vitriolique., 

GLAUBERITE.  8.  f.  chim.  Combinai- 
son de  sulfate  de  chaux  et  de  sulfate  de 
soude.  i 

GLEUCOMEIRE.  s.  m.  Instrument: 
avec  lequel  on  s'assure  de  la  foire  du 


GOB 

vm  au  moment  où  il  est  exprimé  du 
raisin. 

GT.ÊNE.  s.  f.  mar.  Cordage  plié  *  n 
rond  sur  lui-même.  Le  verbe  est  Gla- 
ner, v.  a. 

GLETTE.  s.  m.V.  LrriuneB. 

GLINE.  s.  f.  Panier  dans  lequel  le 
pêcheur  met  son  poisson. 

GLISSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  qui  con- 
siste à  passer  le  pied  devant  soi ,  en  tou- 
chant légèrement  le  plancher. 

GLOBE,  s.  m.  géogr.  Corps  sphérique 
où"  l'on  représente  les  configuratidns  de» 
contiuens  ,  des  îles  et  mers  de  la  terre  , 
ou  les  constellations  du  ciel. 

GLOSSOGRAPHÏE.  s.  f.  méd.  Des- 
cription analomiquc  de  la  langue. 

GLOSSOTOMIE.  s.  f.  anal.  Dissec- 
tion de  la  langue. 

GLOR JETTE,  s.  f.  Retranchement 
derrière  le  four  du  boulanger,  qui  forme 
un*'  petite  chambre.  —  Petite  maison  de 
campagne  ou  de  plaisance  ,  ou  joli  pa- 
villon sur  une  hauteur. 

GLU.  s.  f.  Substance  visqueuse  ,  fi- 
lante, adhérant  avec  force  à  la  plupart 
des  corps  qui  la  touchent ,  et  qu'on  em- 
ploie avec  succès  à  la  chasse  des  petits 
petits  oiseaux. 

GLU  AUX.  s.  m.  pi.  chas.Pctites  bran- 
ches enduites  de  glu  pour  prendre  les 
oiseaux. 

GLUJ.  s.  m.  agric.  Grosse  paille  de 
seigle  dont  on  s«>  sert ,  en  certains  en- 
droits, pour  couvrir  les  maisons  des 
villages. 

GLUTEN,  s.  m.  Substance  glutineuse 
qui  se  trouve  dans  certaines  graines  cé- 
réales ,  et  surtout  dans  le  froment* 

GLYPTIQUE,  s.  f.  L'art  de  graver 
des  images  sur  des  pierres  dures ,  à  l'aide 
d'instrumens  particuliers. 

GNEISS,  s.m.  Roche  composée  de 
feldspath  et  de  mica  à  structure  schis- 
toïde. 

GNOMON,  s.  m.  astron.  Se  d'*t  d'un 
stylo  ou  de  toute  construction  verticale 
donnant  l'heure  de  midi  ,  par  la  projec- 
tion de  sou  ombre.  —  Style  que  termine 
une  plaque  de  cuivre  percée  ,  au  mi- 
lieu ,  d'un  trou  par  où  passe  un  rayon 
du   soleil. 

GNOMONIQUE.  s.  f.  Art,  manière 
de  tracer  des  cadrans  solaires  sur  un 
plan. 

GOBELET,  s.  m.  Vase  rond,  sons  ans» 
et  sans  pied  ,  en  argent  ou  autre  métal  x 
dont  on  se  teit  à  l.ible,  pour  boire  ,  en, 
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place  de  terre.  —  Vase  de  fer-blanc  de 
l'escamoteur. 

GOBELETTE.  s.  f.  mar.  Sorte  de 
petit  bateau  à  mât. 

GOBELETERIE.  s.  f.  Ouvrier  qui 
fabrique  des  gobelets. 

GOBERGES,  s.  f.  pi.  menuis.  Petit 
aïs  de  bois  mis  en  traders  d'un  lit  pour 
soutenir  la  paillasse.  —  Perches  dont  se 
servent  lés  ébénistes  pour  tenir  l'ou- 
vrage collé  ,  ci  les  menuisiers,  pour  te- 
nir l'ouvrage  ferme  sur  f  établi. 

GOBET.  s.  m.  Tauc.  Chasser  augobet ,  ' 
chasser  avec  l'autour  et  Pêpervier. 

GOBETER.  v.  a.  agric.  Battre  le  ter- 
reau sur  Ja  terre.  —  maç.  Jeter  à  la 
iruelle  ou  à  la  main  ,  du  plâtre  gâché 
clair,  qu'on  étend  sur  un  mur,  ou  dans 
les  joints  des  moellons. 

GOBETIS.  s.  m.  maç.  plâtre  fêté 
«n<-c  une  truelle  ,  sur  lequel  ou  passe 
la  main  pour  le  faire  entrer  dans  les 
joints. 

GODER,  v.n.  coût,  et  tailJ.  Faire  de 
faux  plis. 

GODET,  s.  m.  En  général,  petit 
\ase  rond,  plus  large  que  haut,  sans 
'■nses. —  Se  dit  des  petits  vases  eu  faïence 
tjl  eu  porcelaine ,  daus  lesquels  les  pein- 
tres placent  des  couleurs  toutes  prèpa- 
iées.  —  Daus  les  arts  hydrauliques  ,  se 
dit  des  petites  auges  qui  se  pratiquent 
•lavis  les  pompes  à  chapelet ,  etc.  —  Les 
fondeurs  nomment  Godet ,  une  espèce, 
d'entonnoir  par  lequel  le  mêlai  fondu 
qui  est  dans  le  chenal  passe  daus  les  jets; 
-le  jardinier -fleuriste  et  le  fleuriste- 
artificiel  ,  la  partie  d'une  fleur  qui  ren- 
ferme les  pétales  ;  -  les  maçons,  un  pe- 
tit bassin  fait  avec  du  plâtre  sur  les  joints 
moulans  des  pierres  ,  pour  y  verser  du 
coulis.  —  Fourneau  d'une  pipe. 

GODIVEAU.s.  m.  patiss.  Pâté  chaud 
composé  d'andouillettes  ,  de  hachis  do 
veau  et  de  béatilles. 

GODRON,  GODRONNEUR,  GO- 
DRONNOIR.  s.  m.  LeGodron  est  un  fil 
iond  qu'on  fait 'aux  manchettes,  aux, 
■•oiffijres  des  femmes Sorte  d'orne- 
ment que  le  QoJhnmur  fait  sur  les  mè- 
td ux  avec  le  Godronnoir,  qui  est  un  cise- 
lct  dont  ou  se  sert  pour  ciseleç  eu  bosse. 
—  Le  verbe  est  Godronnen  v.  a. 

GODURE.  s.  f.  coul.  Faux  pli  à  une 
robe. 

GOELETTE,  s.  f.  Petit  bàiimcnt  à 
deux  mâts  ,   qui  sert  au  seul  cabotage. 

GOLFE,   s.   m.  Large  cufonccmçi] 
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daus^  la  mer ,  ou  espace  de  nier  qui  en- 
tre dans  les  terres. 

GOMBIN.  s.  m.  V.  Gmuw,. 

GOMÈNE.  s.  ni.. mar.  Sur  les  galè- 
res ,  cable  de  l'ancre. 

GOMMAGE,  s.  m.  Action  de  gom- 
mer des  ûls ,  de  la  gaze ,  etc.  On  dit 
aussi  Gommement.  Le  verbe  est  Gommer. 
t.  a. 

GOMME,  s.  f.  Substance  qui  découle 
de  certains  arbre»,  et  qui  estaoluble 
dans  l'eau. 

GOMMIFÈRE.  ad},  des  a  g.  Qui  pro- 
duit la  gomme. 

GQMMITjg.  a.  m.  chim.  Principe 
végétal  tiré  de  la  gomme, 

GONARQUE.  s.  m.  Cadran  solairo 
tracé  par  un  corps  anguleux. 
J  GOND.  s.  m.  Morceau  dcTer  en 
ôquerre  ,  ou  scellé  dans  le  mur  ,  et  sur 
lequel  portent  et  tournent  les  penturcs 
d'une  porte,  d'un  volet,  d'une  per- 
sienne. 

GONDOLE,  s.  f.  Bateau  plat ,  léger, 
couvert  et  garni  de  bancs,  dans  lequel 
onlfait  ia  rame  des  promenades  sur  l'eau. 
Les  matelots>qui  conduisent  ces  bateaux 
se  nomment  Gondoliers.,  —  On  nomme 
aussi  Gondole  ,  la  petite  nacelle  attachée 
au  filet  d'uu  aérostat,  dans  laquelle  se 
placent  les  voyageurs,  aériens  -,  elle  est 
faite  de  planches  ;  le  coutour  est  un 
treilb's  d'osier  ,  et  représente  uu  pauier 
ou  une  corbeille  ovale.  ) 

GONDOLER,  v.  a.  mar.  Courber  un 
vaisseau  en  forme  de  gondole,  lorsque! 
est  en  construction. 

GONFLÉS,  s.  f.  pi.  dor.  CavUès-qui 
renferment  de  l'air,  et  qui  empècheut 
de  souder  l'or. 

GONICHON.  •.  m.  ralTm.  Capuchon 
de  papier  bleu  qui  couvre  la  tète  d'un 
pain  de  sucre. 

GONIOMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  les  angles  dans  le  levé 
des  plans  et  dans  la  minéralogie.    . 

GONNE.  s,  f.  tonn.  Futaille  dans  la- 
quelle on  peut  mettre  du  viu ,  des  li- 
queurs ,  ou  du  saumon  salé, 

GORD.  s.  m.  Pêcherie  quePon  cons- 
truit dans  une  rivière  ;  elle  est  composée 
de  deux  rangs  de  perches  plantées  dans 
le  fond  de  l'eau  ,  qui  forment  un  angle, 
au  sommet  duquel  est  un  filet  où  les 
deux  rangs  de  perches  conduisent  le 
poisson. 

GORET., s.  m.  m«r.  Balai  fort  raid»? 
'composé  du  balais  ordinaires,   ferr^ 
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entre  deux  planches  ,  avec  un  long 
manche  ,  qui  sert  à  nettoyer  no  navire. 
Le  verbe  est  Gprele'r.  v.  à.  — .Premier 
garçon  de' la  boutique  d'un  cordonnier. 
GORGE,    s.   f.  archît.  Dans  une  ehc 


GÔU 

dans  la  navigation.  —  Le  Goudron  mîné-> 
rai  est  un  bitume  solide,  qui  paraît 
n'être  autre  chose  qu<*  l'asphalte  uni  au 
pétrole,  qui  s'y  trouve  en  plus  grand* 
'proportion.  —  Le   verbe  est  Goudronner, 


minée  ,  partie  qui  règne  depuis  le  man-ir.'  a  Enduire  de  goudron. 

teau  jusque  Boui  son  couronnement.  —       GOUDRONNAGE,    s.  m.  mar.  Ait, 

fond.  Daus  une  cloche,  renflement  cow-i  action  ,   manière  de  goudronni 


pris  depuis  losfaussurcs  jusqu'au»  bords. 
— «  fleir.  Partie  du  ressort  à  laquelle  ré- 
pond la  barbe  du  pêne  d'une  serrure.— 
mec.  Rainure  pratiquée  dans  la  circon- 
férence d'une  poulie. 

GORGE-DE-PIGEON.  ».  f.  teint,  et 
peint.  Couleur  composée  et  mélangée  , 
qui  paraît  changer  selon  les  divers  as- 
pects que  le  corps  coloré  présente. 

GORGE-FOUILLE,  s.  f.  Outil  de 
meuuisicr'faitcn  forme  de  bec-dc-oanne. 

GORGÈRET.  s.  f.  mar.  Pièce  de  Tè^ 
pftrou  ,  nommée  aussi  Tailleur. 

GORGERET.  s.  m.  chir.  Instrument 
qui  dirige  les  ténettes  dans  la  vessie. 

GORGERIN.  s.  m.  àrcliîl.  L'nnc  des 
moulures  du  chapiteau  dorique. 

GORGERON,  s.  m.  archît:  Petite 
frise  du  chapiteau  dprjtjue  ,  située  en- 
tre l'astragale  dû  haut  du  Tût  dé  la  co- 
lonne et  des  anrieléts. 

GORGËÏ'i  s.  m.  Rabot  dont  les  me- 
nuisiers 6e  servent  pour  faire  les  gorges 
des  moulures. 

GORGONNELLE.  -s.  f.  comm.  Tuile 
que  l'on  fabrique  en  Hollande. 

GOSTLLER.  v.  n.  Dans  les  fabriques 
d'eau-de-vie  ,  se  dit  en  parlant  de  la  li- 
queur qui ,  étant  trop  échauffée  ,  passe 
mêlée  de  vin  dans  la  distillation. 

GOSSYP1NE.  s.  f.  chiin.  Substance 
que  l'on  sépare  du  coton. 

GOTON.  s.  m.  mar.  Anneau  de  fer 
plat  et  à  dents  d'un  coté  ,  qui  sert  au 
timon. 

GOUACHE,  s.  m.  Mélange  do  gomme 
à  laquelle  on  emploie  dos  couleurs  dé-  1.  ... 
trompées  avec  de  Peau  et  de  la  gomme.  |     GOUGERE,  s.  f.  Sorte  de  gâteau  fait 

GOÙDRILLE.   s.   m.    mar.    Aviron  j  de  mie  de  pain,  d'œufs  et  de  fromage, 
employé  seul  à  mouvoir  un  canot  ou'     GOUGETTE.  s.  f.  Petite  gouge, 
une  petite  embarcation.  I     GOUJAT,    s.  in.  maç.   Manœuvre, 

GOUDRILLER.  a.  n.  V.  Gabirei 
qui  a  lit  même  signification, 


GO0DRONN8RIE.  s.  f.  mar.  Lieu 
d'un  port  où  l'on  goudronne. 

GONE,  ou  GONET.  s.m.  agric.  Sorte 
de  grosse  serpe  à  l'usage  des  bûcherons, 
et  dont  se  servenUaussi  les  vigaeroue 
pour  aiguieer'les  écbald». 

GOUGE,  s.  f.  Outil  partie  on  fer, 
partie  en  acier ,  mais  dont  le  tranchant 
est  toujours  «n  acier  ,  avec  un  manche 
de  bois.  Il  «st  destiné,  dans  plusieurs 
arts  industriels  ,  à  faire  des  trous  cylin- 
driques. —  La  Gouge  à  main  est  uuc  es- 
pèce de  plane  recourbée  dont  le  man- 
che est  perpendiculaire  au  plou  de  Ja 
courbure.  —  Dan»  Jes  glaceries,  on 
nomme  Goùgc,  un  petit  fer  carré,  d'en- 
viron quatre  pouces,  armé  d'un  tran- 
chant acéré,  garni  d'un  rebord,  et 
ayant  un  manche  de  deux  pieds.  ■ —  Le 
cordonnier  donne  ce  nom  à  un  tranchet 
courbe  dont  il  se  sert  pour  creuser  les 
talons  des  «ouliors;  -le  maçon,  à  un  outil 
qui  lui  sert  à  pousser  des  moulures  à  la 
main  ; -l'armurier  ,  à  un  outil  avec 
lequel  il  creuse  les  troua  dons  le  bois  ;  • 
le  charpentier  ,  à  un  ciseau  à  deux  bi- 
seaux concaves ,  qui  lui  sert  à  faire  des 
rivùrès  otdes  cannelures  dans  le  bois  ;  - 
les  ferblantiers ,  à  un  petit  poinçon 
rond  ;«  le»  plombiers ,  tourneurs ,  ta- 
bleti«is,  etc.  ,  ù  uu  outil  de  fer  tail- 
lant ;  -  les  charrons  ,  à  un  outil  (  à 
gouge  carrée  )',  dont  ils  se  servent  pour 
évider  les  mortaises;  -  et  un  autre  ou- 
til (gouge  rondr),  avec  lequel  ils  agran- 
dissent les  trous. —  Le  verbe  est  Gouger. 


GOUDRAN.  s.  m.  mur.  Petite  fas- 
cine trempée  dans  clé  la  poix  noire,  dont 
on  se  sert  pour  incendier  les  galères  ot 
les  traverses  de»  navires. 

GOUDRON,  s.' m.  Mélange  de  gomme 
vl  de  poix  qui  sert  à  calfater  le  vaisseau 
e*  qui  «si  tn  général  d'un  grand  usogo 


celui  qui  porte  le  mortier  daus  les  con- 
structions. 

GOUJON,  s.  m.  Broche  do  fer  dont 
on  se  sert  dans  plusieurs  arts  industriels, 
et  qui  traverse  les  pièces  qu'on  veut 
unir  ensemble.  —  Axe  d'une  poulie.— 
Le  serrurier  donne  ce  nom  à  la  chevilla 
de  fer  qui  unit  le*  deux  parties  d'une 
charnière.  Le»  goujons  tiennent  sou- 
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terft  lieu  de  mortaises.  Le  verbe  eit 
Goujonner.  r.  a.  — Sorte  de  poisson  fort 
délicat  lorsqu'ilest  frit. 

GOUJONNIERE.  s.  L  charp.  Perche 
dent  1<-  clos  ressemble  à  celui  du  goujon. 

GOUJURE.  s.  f.  mai.  Cannelure,  en- 
taille  du  goujon  faite  autour  d'uue 
poulie.  » 

GOULET.  •.  m.  mar.  Entrée  étroite 
d'un  port. 

1  GOULETTE.  s.  f.  hydraul.  Petit  ca- 
nal laillé  sur  des  tablette*  de  pierre  ou 
de  marbre  ,  et  interrompu  de  dislance 
en  distance  par  de  petit»  bassins  où  les 
eaux  tombent  en  cascades.  —  Pierre 
plate  qui  se  trouve  au  fond  du  four. 

GOULOT,  s.  m.  Le  cou  d'une  bou- 
teille ,  d'une  cruche ,  d'un  rase,  dont 
l'entrée  est  étroite.  Le  Goulot  de  matras 
dans  les  poêles  hydrauliques  ,  est  uu 
«ol  ou  un  tube  qui  est  au-dessus  d«  1» 
boule.  —  pêcb.  Entonnoir  d'un  filet. 

GODLOTTE.  s.  f.  hydraul.  Petit  en 
nal  taillé  sur  des  tablettes  de  pierre  ou 
de  marbre  posées  *n  pente  ;  ee  eanal 
est  interrompu  d'espace  en  espace  par 
de  petits  bassins  en  coquill*  ,  d'où  sor- 
tent des  bouillons  d'eau  ,  etc.  —  Les 
mirohiers  donnent  ce  nom  à  une  rai- 
nure qui  règne  dans  l'épaisseur  du 
châssis  ,  qui  est  élevé  de  deux  pouces 
de  plus  de  la  glace.  —  archit.  Petite 
rigole ,  taillée  à  la  surface  supérieure 
d'une  corniche  qui  sert  à  l'écoulement 
des  -eaux  de  p'uin  par  les  gargouilles. 

GOUMÈNES.  s.  T.  pi.  mar.  Grappin, 
ou  hérissons  qui  servent  au  mouillog< 
des  galères.  —  Se  dit  aussi  do  certains 
cordages  que  l'on  emploie  ,  pour  affer 
mir  les  navires  contre  les  efforts  di 
*ent. 

GOUPILLE,  s.  f.  Petite  Gche  en 
cheville  dont  on  se  sert  pour  arrêter 
quelques  parties,  ou  assembler  deux 
pièces  l'une  contre  l'autre  ,  dans  quel 
qncs  pallies  d'une  montre  ou  d'au- 
tres ouvrages. --mar.  Languette  courte 
et  ^  faite  d'un  morceau  de  fer  plat, 
qui  est  redoublé  sur  lui-même  ser- 
vant à  retenir  uuc  cheville  qui  lie 
deux  pièces  de  bois  qu'olle  traverse 
arm.  Morceau  de  fil  de  fer  qui  passe 
dans  long  les  tenons  pour  assujétir  le 
canon  d'un  fusil  avec  scu  bois.  Le  verbe 
est  Goupiller,  v.  ». 

GOUPILLON,  s.in.  Petit  bâton  garn. 
par  le  bout  de  soies  d.i  porcs  ,  passées 
*n  divers  sens   perpendiculairement  au 
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bâton,  dont  ou  se  sert  pour  nettoyer  le» 
pots  ,  les  bouteilles  ,  pour  présenter 
l'eau  béuite  à  la  porte  des  églises  ,  etc. 
— Bros»  de  cartier.-r-Le  verbe  est  Gou* 
pillonner.  v.  a. 

GOURABE.  s.  f.  mar.  Barque  de 
commerce  dans  les  Indes  Orientales. 

GOURDTN1ÈRE.  s.  f.  mar.  Manœu- 
vre de  galère  qui  pend  du  mât  de  trin- 
quet. 

GOURILLER.  v.  a.  charp.  men.  etc. 
Evaser  l'entrée  d'un  trou  eu  forme  d'eu- 
tonuoir.  Cet  évaseinent  se  nomme  Gou- 
rillage.  t.  m. 

GOURME,  s.  f.  art.  vét.  Maladie 
d'humeurs  qui  attaque  les  jeunes  che- 
vaux. 

GOURMET,  a.  m.  Celui  qui  a  Phabi- 
lude  de  goûter  les  vins,  et  de  connaî- 
tre leurs  qualités. 

GOURMETTE,  s.  £  éperon.  Petite 
chaînette  de  métal ,  composée  de  mail- 
les ,  de  maillons,  d'un  S  et  d'un  crochet, 
qui  lieut  à  un  des  côtés  du  mors  d'nn 
cheval. 

GOURNABLE.   s.  f.  Cheville  de  bois 
de  chêne ,    dont  la  forme   csf  presque 
cylindrique  ,  et  qui  sert  à  fixer  les  bor- 
dages  ou  les  planches  qui  recouvrent  la  , 
carène.  Le  verbe  est  Guurnabler.  v.  a. 

GOURNABLIER.  s.  m.  mar.  Celui 
qui  fait  des  gournables. 

GOUSSANT.  adj.  m.  manég.  Se  dit 
d'un  cheval  court  des  reins,  et  dont 
l'encolure  annonce,  la  force. 

GOUSSE,  s.  f.  cuis.  Tète  d'ail.  — 
pêch.  Plomb  qui  arrête  les  filets.  — 
archit.  Ornement  du  chapiteau  ionique. 
GOUSSET,  s.  m.  oharp.  Petite  pièce 
de  bois  posée  en  diagonale  dans  une  en- 
rayure  ,  pour  assembler  les  coyersavec 
les  Urans  et  les  plate-formes.  —  menuis. 
Petit  morceau  de  planche  en  équerre," 
qu'on  fixe  de  champ  à  un  mur  avec  des 
clous  ,  pour  soutenir  une  tablette  hori- 
zontale. —  coût.  Petite  pièce  de  toile  qui 
garnit  l'aisselle  d'une  chemise.  —  laill. 
Petite  poche  de  culotte  où  l'on  met  une 
montre  ,  de  l'argent ,  etc.  —  carr.  Petit 
siège  sur  la  portière  d'uu  carrosse.  — 
mar.  Ouverture  pratiquée  dans  la  voûte, 
d'un  vaisseau ,  pour  le  passage  du  la  par- 
tic  élrvée  du  gouvernail. 

GOUTTIÈRE,  s.  f.  arrhit.  Canal  d«> 
plomb  ou  de  bois  qui  sert  à  conduire  les 
eaux  de  dessus  les  toits  dans  la  rue.  — 
carr.  Bande  de  cuir  qui  avance  autour 
|d«  l'impériale  d'un  cmfbsse  ,  et  qui  cm- 
10" 
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pèche  que  Peau  de  la  pluie  n'y  pénètre 
par  les  portières.  —  rel.  Coupe  oylin- 
drjque  creuse  que  l'on  forme  à  la  marge 
extérieure  d'un  livre.  —  mar.  Planche 
épaisse  qui  est  placée  sur  les  bords  d' 
pont  de  bâtiment. 

GOUVERNAIL,  s.  m.  mar.  Partie 
extérieure  d'un  navire  ou  d'un  bateau , 
qui  est  formée  de  pièces  de  bois  très- 
solidement  jointes,  en  ligure  de  triangle- 
tronqué,  disposé  verticalement  à  l'ar- 
rière ,  et  qui  sert  à  diriger  le  bâtiment, 
et  à  le  faire  aller  du  côté  où  l'on  veut. 

—  Se  dît  de  la  queue  d'un  moulin  à 
vent ,  et  de  la  plus  longue  pièce  d'ui 
paquet  de  barres  à  forger. 

GOUVERNER,  v.  a.  comm.  et  ad. 
min.  Régir,  conduire  avec  autorité  ,  elc. 

—  mar.  Diriger  un  bâtiment  sur  un  aii 
de  vent  désigné.  La  qualité  de  bien  gou- 
verner consiste  à  obéir  vivement  à  l'ac- 
tion vie  l'eau  sur  le  gouvernail ,  et  à  faire 
dans  tous  les  temps  les  mouvemens  ho- 
rizontaux de  rotation  que  les  circon- 
stances rendent  nécessaires.— -rGouvenu 
sur  non  ancre  ,  c'est  présenter  la  proi 
vers  le  lieu  où  l'ancre  est  mouillée  ,  afin 
que  le  câble  qu'on  tire  en  dedans  du 
\aisseau  trouve  moins  de  résistance  à 
son  passage  par  l'écubier  ;  -  ù  N.  air  dt 
vent  ,  faire  parcourir  à  un  navire  un  es- 
pace proportionné  d'ailleurs  à  sa  vitesse 
sur  cet  air  de  vent  ;  -  au  plus  près  ,  tenir 
le  navire  dans  une  position  telle  que  le 
vent  qui  vient  de  la  partie  de  l'avant , 
fasse  avec  sa  longueur  un  angle  de  4b 
à  34  degrés  ;  -  où  on  a  le  cap,  maintenir 
un  vaisseau  sur  la  direction  qu'il  suit 
dans  un  instant  désigné  ;  -  pour  s'éloi- 
gner d'un  ennemi ,  faire  prendre  à  un 
vaisseau,  parle  moyen  du  gouvernai' 
la  route  qui  favorise  davantage  son  élo 
(mement  ;-  à  lu  lame,  présenter  la  proue 
de  manière  à  donner  moins  de  prise  aux 
lames  qui  vimincnt  assaillir  le  navire;  - 
dans  les  eaux  d'un  vaisseau  ,  diriger  sa 
route  dans  les  eaux  d'un  autre  vaisseau 
qui  le  précède. 

GRABEAU.  s.   m.  drog.   Poussière 
rebuts  de  drogues,  etc.,  que  l'on  vend 

GR  ABELER.  v.  a.  drog.  Passer  à  tra- 
vers un  crible  certaines  drogues  |ioui 
tu  G  1er  les  plus  ^ros  morceaux. 

GRADIN,  s.  m.  menuis.  Se  dit  des 
lianes  élevés  en  foi  me  d'amphithéâtre, 
pour  pliirer  nu  grand  nombm  de  per- 
sonnes ,  et  des  petits  degrés  qu'on  nid 
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sur  les  autel*  ,  sur  des  bulTcls,  cie..  pour 
y  poser  des  chandeliers,  des  vases,  etc. 

GRAD1NE.  s.  f.  Ciseau  à  deux  dents  , 
plat  et  tranchant ,  d  l'usage  des  sculp- 
teurs. 

GRADUATION  de*  INSTRUMENT, 
s.  f.  L'art  de  diviser  et  de  graduer  avec 
précision  les  instrument. 

GRAGE.  s.  f.  agric.  Râpe  de  cuivre 
dont  on  se  sert,  dans  les  colonies  ,  pour 
réduire  te  mauioc  en  farine.  Le  verbe 
est  Gragcr,  v.a. 

GRAIN,  s.  m.  bal.  Petit  poids  qui  fait 
la  soixaiile-dnuzièmc  partie  d'un  gros. 
—  artill.  Morceau  de  métal  ajouté  à  la 
lumière  du  canon  ,  pour  la  retenir  lors- 
qu'elle est  trop  large.  —  Dé  d'acier  pla- 
cé dans  la  grenouille  sous  le  pivot  de  la 
presse  d'imprimerie.  —  Le  Grain  d'orge 
est  un  outil  dont  le  menuisier  se  sert 
pour  dégager  une  baguette  ou  une  autr« 
moulure;- celui  du  serrurier  estcarré, et 
il  s'en  sert  pour  percer  la  pierre  dans  le» 
cas  où  le  ciseau  ne  peut  être  employé  ; 
et  celui  du  tourneur  a  la  forme  d'un 
triangle,  et  lui  sert  pour  creuser  dans  le 
bois.  —  mar.  Coup  de  veut  passager. 

GRAINIER,  GRENET1KR.  s.  m. 
GRAlNIÈRE  .  GRENETIÈUE.  s.  f. 
Celui ,  celle  dont  la  profession  console  à 
vendre  en  détail  des  graines  de  diverses 
sortes  do  plantes  ,  d'utilité  ou  d'agré- 
ment. 

GRAISSAGE,  s.  ni.  Manière,  action 
de  graisser,  d'oindre  avec  de  la  graisse 
une  mécanique  ,  les  roues  d'une  voi- 
ture ,  etc.  Lo  verbe  est  Graisser,  v.  a. 

GRAISSES,  s.  f.  pi.  Matières  onc- 
tueuses ,  molles  ou  concrètes  ,  remplis- 
sant,  ches  les  animaux  ,  les  cellules  d'un 
(issu  léger;  elles  sont  insolubles  dans 
l'eau  et  plus  légères  que  co  liquide  .in- 
flammables lorsqu'on  en  approche  un 
corps  en  ignilion  ,  et  qu'elles  sont  sufli- 
samment  échauffées  :  elles  rancissent  à 
l'air  et  à  la  lumière  ,  et  deviennent  alors 
capables  do  rougir  les  couleurs  bleues 
végétales  par  la  formation  de  quelques 
acides. 

GRAISSIER.  s.  m.  GRAÏSS1ÈRE. 
i.  f.  Celui  ,  celle  qui  vend  de  la  graisse. 
Pua   usilé. 

GKA1SSOIR.  s.  m.  Auge  dans  la- 
quelle on  graisse  la  laine. 

GRAMINÉES. s.  f.  pi.  Grande  famillo 
do  plantes  ,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
les  blés  ,  les  avoines  ,  etc. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  Art  qui  enseigne 
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à  parler  et  à  écrire  correctement.  Ge- 
jui  qui  l'enseigne  se  nomme  Gram- 
mairien. 

GRAMMOGRAPHE.  s.  m.  Macbiue  à 
rogner  le  papier,  inventée  en  1791. 

GRAMMOMÈTRE.  s.  m.  géom.  Ins- 
trument destiné  à  diviser  des  lignes  droi 
tes  sur  des  plans. 

GRAND-AIGLE,  s.  m.  Papier  d'une 
grande  dimension. 

GRAND-BEAU.  s.   m.  païen.  Perle 
f.iciice  soufflée   atec  du  cristal   teint 
dont  la  coi:l«*ur  imite  celle  du  girasol. 

GRAND-FiN.  9.  m.  coût.  Couverture 
marquée  de  nuatre  barres. 

GRAND  JÉSDS.  s.  rru  Papier  de  la 
grande  sorte  :  il  y  a  aussi  le  Petit-Jésus. 

GRAND-MÈRE.  s.  f.  bout.  Outil  de 
fer  à  crochet,  avec  lequel  on  travaille 
dans  les  fours. 

GRAND-MONDE,  s.  m.  Papier  de  la 
la  plus  grande  dimension. 

GRAN'D-REPAhSK.s.m  couv.  Cou- 
verture marquée  de  dix  barres. 

GRAND-RAISIN,  s.  m.  Papier  de 
moyenne  dimension. 

GRANGE,  s.  f.  agric.  Bâtiment  fai- 
sant partie  d'une  ferme  ,  cl  dont  la  des- 
tination est  de  senir  d'abri  aux  récolles, 
pour  y  rassembler  les  grains  jusqu'au 
moment  où  ils  doivent  être  battus. 

GRANIT,  s.  m.  Roche  qui  forme  la 
masse  principale  des  montagnes  diles 
Primitives-:  c'est  une  pierre  fort  dure  , 
composée  de  trois  substances,  le  quarz, 
«le  feldspath  et  le  mi  eu. 

GRANULATION,  s.  f.  fond.  Réduc- 
ton  des  métaux  en  petits  grains.  Le 
v-'ibe  est  Granuler.  v.  a. 

GRANULEUX,  EUSE.  adj.  fond. 
Qui  est  formé  de  petits  grains. 

GRAPHITE,  s.  f.  Variété  de  carbure 
de  fer,  qui  sert  à  faire  les  Crajons  appe- 
lés de  Mine  de  plomb. 

GRAPIIOL1TE.  s.  f.  Schiste  tégu- 
btire  ,  sotte  d'ardoise  que  l'on  taille  en 
table  pour  les  écoles  de  l'enseignement 
mutuel. 

GRAPTIOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
de  géodésie  et  d'arpentage  ,  qui  sert  à 
mesurer  les  angles  que  forment  les  li- 
gnes dirigées  dans  l'espace ,  d'une  sta- 
tion à  deux  signaux  éloignés. 

GRAPHONUCTIOMÈTRE.  s.m.T 
Hument  destiné  à  faciliter,   pendant  la 
unit,  lu  tracé  des  tranchées  dans  l'atta- 
que des  pinces. 

TRAITE,  s.  f.  vign.  Assemblage  de 
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plusieurs  grains  de  raisin  qui  sont  atta- 
chés comme  paur  bouquets  au  cep  de  Ja 
vigne.  —  pi.  Laines  que  l'on  détache  par 
flocons ,  pour  en  séparer  les  sortes. — 
Potites  pierres  qu'on  trouve  mêlées  avec 
la  mine  de  fer.  —  chim.  On  nomme 
Grappes  do  verdel ,  des  baguettes  qui , 
après  plusieurs  immersions,  sont  toutes 
couverte*  de  cristaux  de  Vénus. 

GRAPILLAGE.  s.  m.  vign.  Action  de 
cueillir  les  raisins  qui  sont  restés  aux 
ceps  après  la  vendange.  Le  verle  est 
Grappiller,  v.  a. 

GRAPPIN,  s,  m.  Instrument  de  fer 
formé  de  plusieurs  fourchons  pointus  et 
recourbés,  dont  on  se  sert  pour  sus- 
pendre au  plancher  diverses  pièces  de 
viande.  —  mar.  Instrument  de  fera  plu- 
ieurs  pointes  recourbées ,  pour  accro- 
cher un  vaisseau.  —  Espèce  de  crochet 
dont  on  se  sert  pour  monter  plus  facile- 
ment sur  les  arbres.  —  Fer  recourbé 
dont  se  servent  les  ramoneurs  pour  ra- 
cler les  cheminées.' —  Outil  de  fer  pro- 
pre à  enlever  les  larmes  ou  pierres  qui 
se  trouvent  dans  le  verre  que  l'on  fond  , 
et  pour  ôier  les  bavures  et  la  tringle  de 
la  glace.  —  Sorte  de  pique  à  deux  bran- 
ches ,  dont  l'une  est  recourbée  ,  munie 
d'un  long  manche  ,  dont  les  bateliers  se 
servent  pour  remonter  leurs  bateaux  sur 
les  rivières. 

GRAPPINER.  t.  a.  mar.  Accrocher 
n  vaisseau   avec  un  grappin.  —  glac.  '- 
Nettoyer  le  verre  qui  est  en  fusion. 

GRAPPIN  EUR.  s.  m.  glac.  Ouvrier 
qui  nettoie  le  verre  en  fusion. 

GRAS  ,  SE.  adj.  cuis.   Se  dit  d'une 
.an de   qui  a  beaucoup    de   graisse.  — 
Vin  grat ,  qui  s'épaissît.  —  Terres  gras- 
ses ,  fortes ,  tenaées ,  etc.  —  Un  pays  est 
gras  ,  abonde  eu   bjés  et  en  pâturages. 

—  Verres  gras  ,  remplis  de  graisse.  — 
Drap  gras  ,  mal  dégraissé  dans  la  foule. 

—  Pain  gras-cuit  ,  pâteux  par  défaut  d» 
cuisson.  —  mar.  lenips  gras  ,  horizon 
gras  ,  temps  couvert  et  brumeux  ,  ai» 
épais  et  humide  ,  à  travers  lequel  on  no 
peut  apercevoir  les  objets  éloignés.  — 
grav.  Taille  ,  hachure  grasse  ,  pins  largo 
qu'uue  simple  taille.  —  maç.  Mortier 
gras ,  où  il  y  a  beaucoup  de  chaux.  — 
archit.  Gras  se  dit  de  l'excès  d'épaisseur 
dans  une  pierre  ,  dans  un  morceau  dn 
bois  ,  pour  la  place  où  ils  doivent  être 

!  posés.* — Tenon  gras  ,  qui  ne  peut  entrer 
j  dans  sa  mortaise.  —  Peindre  à  gras  ,  re- 
toucher  avant   que  la  couleur  ne  soit 
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■èche  ,  ce  qui  produit  un  bon  effet.  — • 
Peindre  gras ,  éviter  toute  espèce  de  sé- 
cheresse, 

GRAS-FONDU,  s.  m.  art  vét.  Affec- 
tion inflammatoire  du  mésentère  et  des 
intestin»  dans  les  chevaux.  ; 

GRATERON.  s.  m.  Plante  vivace  , 
dont  les  racines  servent  à  engraisser  la 
volaille. 

GRATICULER.  v.  a.  peint.  Réduir. 
un  dessin  ,  un  tableau  ,  à  l'aide  des  car- 
reaux proportionnels  à  la  grandeur  qu« 
Ton  veut  avoir  le  dessin.  Celte  réduciior 
se  nomme  Graticulatim.  e.  f. 

GRATIENNE.  s.  f.  co.un.  Toile  de 
lin  fabriquée  en  Bretagne. 

GRATIFICATION,  s.  f.  Don,  libéra- 
lité que  l'on  accorde  ,  en  sus  de  son  sa- 
laire ,  à  un  ouvrier  qui  a  bien  fait  Pou- 
Vrage  dont  il  avait  été  chargé ,  et  qui  i 
outrepassé  les  espérances.  Lo  verbe  est 
Gratifier,  t.  a. 

GRATIN,  s.  m.  cuis.  Partie  d'une 
bouillie  ou  de  toute  autre  chose,  qui  est 
restée  attachée  par  la  cuisson  au  fond 
du  poêlon  ,  et  qu'on  ne  peut  avoir  qu'en 
la  grattant  avec  la  cuiller.  —  'Manière 
d'apprêter  certains  mets. —  Le  verbe  est 
Gratiner,  v.  a.  et  n. 

GRATTE,  s.  f.  mar.  Petite  lame  de 
fer,  large ,  tranchante  ,  plnto  ou  peu 
épaisse  ,  quelquefois  triangulaire  ,  em- 
manchée par  une  douille  à  un  hûlon  per- 
pendiculaire à  son  plan  ,  dont  on  se  sert 
pour  ôler  les  ordures  des  gaillards  »l 
des  ponts  des  vaisseaux. 
*  GRATTEAU.  s.  m.  Morceau  de  fer 
trempé  qui  sert  aux  doreurs  à  gratter  les 
pièces  pour  l'apprêt.  —  Outil  de  four- 
bîsseur  pour  gratter  et  brunir  les  gardes 
d'épée.—  Instrument  dont  les  couteliers 
se  servent  pour  effacer  les  traits  que  la 
lime  a  laissés  sur  une   lame. 

GRATTE-BOESSE.  s.  f.  Outil  de 
doreurs  et  d'arpenteurs,  qui  leur  sert 
à  nettoyer  les  pièces  de  métal  noircies 
par  le  feu.  Il  est  formé  d'une  grande 
quantité  do  petits  fils  de  laiton  arran- 
gés en  faisceau  ,  en  forme  de  brosse 
longue.  Les  doreurs  s'en  servent  encore 
pour  étendre  l'amalgame  d'or  et  de  mer. 
cure  dans  la  dorure  d'or  moulu  ;  et  les 
monnayeurs,  pour  nettoyer  les  boutons 
d'essai.  Le  verbe  esVGratte-bov&ier.v.  a. 

GRATTE-LANGUE,  s.  m.  Sorte  de 
pf-tit  ustensile,  dont  le  manche  forme 
une  piuccllK  courbe  ,  et  qui  6eu  ù  net- 
toyer ou  ratisser  la  langue. 
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GRATTER,  v.  a.  dor.  Adoucir  avec* 
le  grattoir  les  traits  que  là  lime  a  faits 
sur  une  pièce  de  dorure.  — form.  Ra- 
tisser une  forme  avec  une  vieille  lame 
d'épée. —  raiBn.  Enlever  avec  un  cou- 
teau le  sucre  qui  a  jailli  sur  les  bord» 
de  la  forme. —  drap.  Tirer  le  poil  d'un 
drap  pour  cacher  ou  couvrir  une  cou- 
ture.—  grav.  Rondre  plus  nourries  des 
tailles  qui  paraissent  trop  fines  ou  Imp 
délicates. — Chez  les  baiteurs  d'or,  faire, 
tomber  avec  le  couteau  l'or  qui  déborde 
les  quarterons. —  mar.  Racler  les  joints- 
d'un  navire  pour  en  ôler  les  saletés  ou  * 
le  goudron. 

(  GRATTOIR,  s.  m.  Nom  générique 
d'un  instrument  ou  outil  qui  sert  à 
gratter  ou  à  enlever  les  aspérités  d'une 
surface.  —  Petit  outil  pour  nettoyer  la 
chambre  on  l'a  me  d'un  mortier.  —  Pe- 
tit instrument  en  forme  de  canif,  mais 
ayant  une  lame  en  triangle  ovale  pins 
large  cl  coupante  des  daux  côtés,  dont 
les  écrivains  et  employés  se  servent  pour 
enlever,  eu  grattant,  les  mots  écrits  par 
erreur,  ou  un  dessin  peu  juste  sur  du 
papier,  de  manière  à  pouvoir  récrire  et 
redessiner  à  la  même  place,  sans  que 
rien  de  ce  qui  est  efface  ne  reparaisse. 
— Petit  outil  avec  lequel  le  graveur  de 
musique  ébarbe  les  lignes  de  portée. 
—L'armurier  donne  ce  nom  à  une  ver- 
ge de  fer  fendue  par  un  bout,  et  dont 
les  branches  sont  un  peu  repliées  en 
dehors,  qu'on  introduit  dans  le  canon 
d'un  fusil  pour  en  ôler  la  Crasse  ; —  les 
monnayeurs  et  les  chaudronniers ,  à 
une  lanio  d'ar-.icr  qui  a  la  forme  d'un 
petit  tranchant  des  deux  côlés,  et  qui 
est  fixée  à  un  manche  plus  ou  moins 
long  ;  — le  mouleur,  à  un  outil  fait  en 
forme  de  S ,  large  par  les  deux  bouts  , 
qui  doivent  être  drntelés  ,  dont  il  se 
sert  pour  rustiquer  et  piquer  les  con^ 
tours  des  pièces  de  cire  et  de  plâtre 
qu'il  veut  adapter  l'une  à  l'autre  5  — 
le  paumier-raquetier,  à  une  lame  d'é- 
pée emmanchée  par  ses  deux  bouts, 
pour  commencer  a  polir  la  raquette;  — 
le  luthier,  à  un  morceau  de  bois  dur, 
concave  d'un  côté  et  convexe  de  l'autre, 
sur  lequel  il  ratisse  les  lames  de  roican 
dont  sont  formées  les  anches  des  haut- 
bois et  des  musettes;  -le  serrurier,  à 
un  outil  qui  sert  à  dresser  et  à  arron- 
dir les  anneaux  des  clefs  et  autres  peti- 
tes pièces  de  relief. 

GRAU.  s.  m.   ponts  et  chanss.  Petit 
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canal  qu'on  fait   aux  digues  qui  sépa- 
rent le»  étangs  de  la  mer. 

GRAVATIER.  $.  m.  Charretier  payé 
pour  entêter  «t  transporter  les  gravois 
aux  décharges  publiques. 

GRAVE,  s.  f.  mar.  Parties  des  riva- 
ges, lorsque,  s'étendant  vers  l'eau  en 
penle  douce  et  couveite  de  cailloux,  el- 
les offrent  un  sol  formé  pour  rembar- 
quement el  le  débarquement  des  voya- 
geurs et  des  objets-,  les  pêcheurs  y  éten- 
dent des  branches  pour  faire  sécher  le 
poisson  qu'ils  ont  pris. 

GRAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  pro* 
fession  est  de  graver. 

GRAVIER,  s.  in.  Gros  sable  mêlé  de 
petits  cailloux. 

GRAV1MÈTRE.  s.  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  la  pesanteur  des  flui- 
de* et  drs  solides. 

GRàVITÉ.  s.  m.  pbys.  Force  qui 
pousse  fous  les  corps  verticalement  ter» 
le  centre  de  la  terre.  Le  verbe  est  Gra- 
viter. \.  n. 

GRAVOIR.  s.  m.  Le  charron  donne 
ce  nom  à  un  marteau  pour  couper  et 
fendre  les  cercles  de  fer;-  le  cirier,  à  un 
instrument  de  bois  propre  à  tracer  des 
filets  sur  les  cierges  ;  -  les  lunetiers,  à 
un  outil  pour  faire  les  rainures  des  lu 
nettes.  —  C'est  aussi  un  marteau  poui 
marquer  le  bois  dans  les  forêts. 

GRAVOIS.  s.  m.  roaç.  Partie  gros- 
sière qui  re«te  du  plâtre  qu'on  a  sassé. 
—  Menus  débris  d'une  muraille  qu'on 
a  démolie,  ou  d'un  bâtiment  que  l'on 
construit.  On  écrit  aussi  Gravats. 

GRAVURE,  s.  m.  Art  qui ,  par  le 
moyen  du  dessin,  et  à  l'aide  de  bois 
fins  ,  et  creusés  sur  du  cuivre  ou  des 
matières  dures,  imite  les  formes  ,  les 
ombres  et  les  lumières  des  objets  visi- 
bles, et  peut  en  multiplier  les  emprein- 
tes par  le  moyen  de  l'impression.  La. 
verbe  est  Graver,  v.  a. 

GRECQUE,  s.  f.  rel.  Petite  scie  à 
mains  pour  faire  une  entaille  au  haut 
et  au  bas  des  livres  plies  et  battus,  Le 
verbe  est  Grccquer.  y.  a. 

GREEMENT.  s.  m.  mar. Assemblage 
de  toutes  les  voiles,  poulies, manœuvres, 
etc.,  dont  un  vaisseau  a  besoin  d'être 
pourvu.  Le  verbe  est   Gréer,  v.  a. 

GREFFE,  s.  m.  agric.  Petite  bran- 
che tendre  que  l'on  coupe,  oq  œil  qu« 
l'on  lève  à  la  brauebe  d'un  arbre  qui 
est  en  sève,  et  que  Ton  ente  dans  un 
Huire  arbre  afin  que  l'arbre  sur  lequel 
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on  ente  porte  le  fruit  de  celui  d'où  la  , 
branche  ou  l'œil  a  été  tiré  :  c'est  la 
greffe  en  écussou. — On  nomme,  Greffe 
à  emporte-pièce,  celle  qui  est  faite  par 
une  entaille  un  p*u  profonde  avec  le 
ciseau  d'un  menuisier  ;  —  A  la  pousse, 
celle  faite  au  commencement  de  l'été  ; 
—  à  <sil  dormant  ,  celle  faite  à  écusson 
pendant  l'automne  ;  —  en -courant,  celle 
faite  en  séparant  l'écerce  du  bois  arec 
un  petit  coin  4  -  en  croix,  quatre  greffes 
sur  le  même  sujet  ;  -  en  fente^  c'est  lors- 
qu'on fend  la  tige  d'un  arbre  avec  un 
fort  couteau;  -  en  flQle  ,  c'est  faire  en- 
trer la  greffe  comme  un  anneau  dans 
la  partie  de  la  branche  du  sauvageon. 
— Le  verbe  est  Greffer,  v.  a. 

GREFFOIR,  s.  m.  agric.  Petit  cou- 
teau dont  les  jardiniers  se  servent  pour 
greffer.  V.  EcrssoxNom. 

GRÈGE,  ».  f.  Petit  peigne  de  fer  avec 
lequel  on  sépare  1«  lin  de  la  tige. —  On 
nomme  adjectivement  Soie  grège,  celle 
qui  est  tirée  de  dessus  le  cocon. 

GRÊLE,  s.  f.  Scie  dont  les  tableticr* 
se  servent  pour  finir  uu  peigne,  et  en 
arrondir  les  dents. 

GRELER,  v.  a.  Arrondir  les  .dentt 
d'uu  peigne. — cir.  Réduire  la  cire  fon- 
due en  forme  de  rubans  ;  on  dit  aussi 
Rubanner  et  Grelonner  eu  ce  s*ns. 

GRELET.  s.  m.  Marteau  de  maçon. 

GRELETTE.S.  f.  Petite  écouaue  à 
l'usage  des  tourneurs. 

GRELIN,  s.  m.  mar.'Le  plu»  petit 
des  câbles  d'uu  vaisseau. 

GRELOT,  s.  m.  Petite  sonnette  da 
métal  en  forme  de  boule  ,  creuse,  dans 
laquelle  il  y  a  une  petite  balle  de  1er 
qui  rend  un  son  aussitôt  qu'on  remuo 
la  sonnette  ,  qu'on  attache  à  la  bride 
ou  au  collier  des  chevaux,  des  mulets , 
etc.,  et  que  l'on  met  aussi  au  collier  des 
chiens  :  celles  des  chiens  sont  plus  pe- 
tites. 

GRELOIHE.  s.  m.  Vaisseau  de  cui- 
vre troué,  par  où  passe  la  cire  fondue 
pour  se  former  en  rubans. 

GREMlAL.s.m.fabrlc  Morceau  d'é- 
toffe qui  fait  partie  des  ornemensponti- 
licaui,  «t  qu  on  met  sur  les  genoux  du 
prélat    officiant  pendant  qu'il  est  assis. 

GRENADE,  s.  f.  Fruit  du  grenadier- 
— artil.  Petit  boulet  de  ftr.  creux  et  en 
forme  de  grenade  ,  qu'on  charge  de 
poudre,  et  qu'on  lance  avec  la  main. 
— pêcb.  Sorte  de  lilet  pour  prendre  de« 
chevrette». 
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du    lard ,  et  qu'on  fait  rôlir  sur  le  gril. 

GRIBOUILLAGE.  ».  m.  Mauvaise 
peinture  ou  écriture.  Le  verbe  est  fin- 
ïouiller.  v.  a.  On  dit  aussi  Griffonnage. 
s.  m.  d  Griffonnai',  v.  a.  fam. 

GRIEF,  s. m.  coram,  et  jurisp.  Dom- 
mage que  Von  reçoit,  ou  lésion  que 
l'on  soulfro    en    quelque  chose. 

GRIFFADE,  s,  f.  fane.  Blessure  qu 
fait  l'oiseau  ongle  avec  ses  serres.  Le 
verbe  est  Griffer,  v.  a. 

GRIFFE,  s.  f.  Le  doreur  donne  ce 
npmà  une  espèce  de  tenaille  ou  de  ser- 
ros  montées  sur  un  morceau  de  bois  , 
qui,  servent  à  tenir  un  bouton  de  me- 
nti.pour  brunir  à  la  main  ;  -  le  graveui 
eu  musique  ,  à  un  instrument  à  cinq 
pointes  ,  placées  entre  elles  à  une  égale 
distance,  qui  sert  à  fixer  les, extrémités 
des   portées   ou  des  cinq  lignes  sur  jes- 

3ucllcs  on  pose  les  notes  ;  -  dans  l'art 
e  fabriquer  le  fer,  à  une  -machin' 
composée  de  trois  crochets  à  piston 
enlacés  dans  un  autre  piston,  et  lej 
minée  par  un  autre  crochet  qui  s'a- 
dapte à  celui  de  la  romaine.;  on  s'en 
sert  pour  soulever  les  barres  de  1er  et 
les  peser  ;  -  le  jardinier  ,  à  des  espèces 
do  crochets  de  fer  qu'il  attache  à,  ses 
souliers ,  kou  le  long  du  genou  et  de  1; 
jambo  ,  pour  monter  sur  les  arbres.  — 
C'est  aussi  un  instrument  avec  lequel 
on  imprime  l'empreinte  d'un  nom  au 
lieu  de  la  signature  propre.  — Sorte  de 
cric  de  faiseur  de  bas  au  métier.  —  bij. 
î)0  dit  des  petits  rayons  qui  servent  à 
iuTérmir  une,  pierre  et  ù  la  contenir  dai 
lo  chaton  de  la  bague. 

GRIFFON,  s.  m.  Lime  plate  ,  den- 
telée sur  les  bords,  dont  les  tireurs  d'o 
fie  servent  pour  canneler  le  lingot  di 
enivre  rouge  qu'ils  argentent,  et  qu'ils 
tirent  à  la  filière  pour  en  faire  du  faux 
lil  d'argent. 

GRIGNARD.  8.  m.  maç.  Sorte  de 
plâtre  qui  se  trouva  aux  environs  d< 
Paria. 

GRIGNE.  s.  f,  chap.  Défaut  du  feu- 
tre parsemé  de  grains.  ■■ 

GRIGNON,   s.  m.  boul.  Morceau  de 
l'entamnro    du   pain  ,  du  côté  où  il  est 
lo  plus  cuil.  —  mar.  Biscuit  qui  est  en 
(.•l'os   morceaux,   et  non  en   galettes, 
liuil.   Marc  qui  reste  des  olives. 

GIUGNOÏIS.  s.  m.  grav.  ElTet  que 
produisent  des  hachures  faites  en  traits 
tn  niblés  dans  plusieurs  directions. 

CIVIL,  s.   m.   Ustensile  compose  de, 
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plusieurs  tringles  de  fer  sur  un  châs- 
sis à  pieds ,  dont  le  prolongement  forme 
une  queue  allongée  ,  et  propre  à  faire 
cuire  des  viandes  sur  des  charbons  ar- 
dens.*  —  L'imprimeur  en  taille-douce 
donne  ce  nom  à  une  machine  com- 
posée do  plusieurs  barres  de  fer  ,  sou- 
tenue par  quatre  pieds  aussi  de  fer , 
sur  laquelle  il  met  chauffer  la  planche 
de  cuivre  ayant  d'y  passer  l'encre; - 
les  doreurs  ,  à  un  treillis  de  fer  dont 
les:  mailles  sont  en  losanges,  qui  leur 
sert  pour  exposer  au  feu  leurs  ouvrages. 

—  urchil. ,  Plancher  d'un  four.  —  Le 
verbe   est  Griller,  v.  a. 

GRILLADE,  s.  m.  cuis.  Manière 
d'apprêter  les  viandes  en  les  faisant  cuire 
sur  un  gril.  —  Se  dit  aussi  des  viandes 
grillée. 

GRILLAGE,  e.  m.  Opération  de  mé- 
tallurgie, qui  consiste  à  faire  passer  le 
minéral  par  plusieurs  feux  avant  que 
de  le  faire  fondre. —  Garniture  de  lil  de 
fer  qu'on  met,  aux  fenêtres  ,  aux  portes 
vitrées,  etc.  —  charp.  Assemblage  de 
poutres  en  forme  de  grille,  disposé  sur 
un  terrain  pour  y  asseoir  un  édifice, 
ou  un  vaisseau  iquu  l'on  veut'conslruire. 

—  Travail  uvec  un  seul  fuseau  dans 
les  fabriques  de  bloude  ,  qui  est  eu  pe- 
tits carrés  inclinés. 

GRILLE,  s.  f.  Assemblage  de  pièces 
de  charpente  ou  de  fer  qui  se  croisent 
ou  s'entrelacent,  servant  à  fermer  la 
baie  d'une  porto ,  etc.  —  Dans  les 
couvens  de  filles,  forte  cloison  et  petits 
carrés  fort  serrés  et  à  jour,  qui  est 
dans  le  parloir  ;  -  ou  treillis  de  fer  maillé 
de  trois  ou  quatre  pouces  de  jour,  qui 
sépare  le  chœur  des  religieuses  d'avec 
la  nef  de  l'église.  —  Se  dit  aussi  de 
plusieurs  barres  de  fer  sur  lesquelles  on 
place  le  charbon  dans  un  fourneau  au- 
dessu»  du  cendrier  ;  — de  trois  ou  qua- 
tre chenets  attachés  ensemble  à  quelque 
distance  l'un  de  l'autre  avec  une  barre 
du  fer  pour  mettre  du  charbon  dé  lorro 
ou  du  coko  dans  u'ue  oheminée  ;-  d'un 
instrument  enfer  sur  lequel  on  étend 
les  cuirs  frottés  de  suif ,  au-dessus  d'un 
fou  ardent  ;  -  d'un  châssis  de  plusieurs 
barres  de  fer  à  l'usage  des  fondeurs  v-de 
fours  de  ficelles  dans  les  hautes-lisses  î 

—  arlif.  d'uuo  planche  percée  de  trous 
pour  y  placer  des  fuseo9  qu'on  veut 
faire  partir  àla  fûis;-des  ronds  d'ëtain  à 
claire-voie,  servant  d'enseigne  aux  po- 
tiers d'élaiu,  etc. 


dby  Google 


GRE 

G;RENADIEIt,s.m.  Arbuste  qui  croit 
dam  les  pays  chauds,  et  dont  on  fait 
de»  haies.  Ses  fleurs  sont  d'un  beau  rou 
Çe-foncè.  Son  fruit  est  de  la  grosseur 
d'une  orange,  et  est  rempli  de  grains 
charnus,  succuleos  et  d'une  stveurai- 
grelille, qu'on  trouve  agréable  pendant 
les  chaleurs  de  l'été.  —  pi.  Soldais  qui 
forment  la  première  compagnie  d'un 
bataillon  ,  avec  une  grenade  sur  le  de 
rani  de  leur  bonnet. 

GRENADIERE.  s.  f.  art  mil.  Gibe- 
cière dans  laquelle  le  grenadier  mettait 
les  grenades.  —  arm.  Anneau  ovale  qui 
maiulicQt  le  canon  sur  le  bois  du  fusil. 

GRENADINE,  s.  f.  fahr.  Soie  qu'or; 
emploie  dans  la  fabrication  de  la  den- 
telle noire. 

GRENADIN,  s.  m.  art  cul.  Sorte  de 
mets  fait  avec  de  la  volaille  farcie  d'un 
godiveau  Gn,  qu'on  met  cuire  snr  la 
braise  dans  une  marmite  bardée  de 
lard. 

GRENAGE .  s.  m.  salp.  Art  de  ré 
duire  en  grains  les  substances  qui  doi 
»ent  former  la  poudre  à  canou.  Le  ver 
be  est  Grener.  v.  a. 

GRENAILLE,  s.  f.  affin.  Argent  mis 
en  petits  grains,  au  moyen  d'un    but: 
avec  lequel  on  remue  l'eau  du  baquet 
dans  laquelle    on  a   vprsè  de  l'argent 
fondu.  Le  verbe  est  Grenaîlltr.  v.  a. 

GEENAlLLEUR.s.m.  Marchand  qui 
retire  le  gruau  du  son  et  le  fait  remou- 
dre. 

GRENASSES.  s.  f.  pi.  mar.  Petits 
grains  de  pluie  ou  de  vent  qui  passent 
\ite,  en  se  succédant  le9  uus  aux  autres 
d'assez  près. 

GRENAT,  s.  m.  Pierre  précieuse  qui 
est  d'un  rouge  foncé  ,  cotnmo  le  groi 
vin. — La  couleur  même  du  greunl;  en 
i-e  sens,  Grenat,  se  prend  aussi  udjecli 
vemenl.  Le  grenat ,  couleur  grenat. — 
Nom  d'une  étoile  de  (il  et  colou.* 

GRENELER,  v.a.  corr.  cham.  et'rel. 
Pi  épurer  uue  poau  de  manière  qu'elle 
paraisse  couverte  de  petits  grains, 

GRENER,  v,  n.  confis.  Se  dit  d'une 
crème  dont  les  parties  se  cougèleut 
petits  grains. — ».  Former  le  grain  d'une 
planche  dp  gravure.  — gain. Former  de 
petits  grains  ou  èminences  à  la  sut  face 
d'une  peau,  en  l'appliquant  sur  uunj 
forme  de  cuivre  grenéo  et  modérément 
chauffée. 

GRENETERIE.  s.  f.  Commerce  dis' 
grains.  —Profession  du  grenetîer  ou  de' 
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la  grenettere. —  Boutique,  lieu  où  l'on 
vend  des  graines. 

GRENETIS.  s.  nuraonn.'  Tour  de 
petits  grains  aux  boçds  des  médailles  ; 
poinçon   pour  faire  ces  grains. 

GRÈNETOIR.  s.  m. Outil  de  tanneur 
avec  lequel  il  donne  le  grain  aux  peaux. 

GRENIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  serre 
les  grains,  les  foins,  les  pailles  ,  etc. — 
mar.  Couche  de  bois  et  de  lest  au  fond 
de  la  cale  ,  pour  servir  de  plate-forme 
élevée,  sur  laquelle  ou  place  des  mar- 
chiuïdîses  qui  doiveut  être  écartées  de 
l'eau.  —  Charger  en  grenier,  déposer, 
comme  dans  un  greoier,  des  marchan- 
dises, etc.,  sur  les  nattes  ou  enveloppes 
quelconques  qui  recouvrent  la  cale  d'uu 
navire. 

GRENOIR.  s.  m.  Crible  que  l'on  em- 
ploie dans  le  greuag-e  de  la  poudre  à 

GRENOUILLE,  s.  f.  Morceau  de  fer 
carré  placé  sur  la  platine  d'une  presse 
d'imprimerie  ,  qui  reçoit  dans  une  ca- 
ilé  le  pivot  de  l'arbre.  Parmi  les  ou- 
riers',  synonyme  de  Crapaudine,  V.  ce 

L»Ol. 

GRENOUILLÈRE,  s,  f.  Pièce  d'arti- 
lico  qui  fait  dans  l'eau  ce  que  le  ser- 
penteau fait  dans  l'air. 

GRENURE.  s.  f.  grav.  Action  de 
grener  une  planche  de  cuivre. 

GRÈS.  s.  m.  Substance  minérale 
composée  de  petits  grains  de  quarz  réu- 
nis entre  eux  par  agrégation., — «Sorte 
de  poterie  de  terre,  fabriquée  avec  une 
plaise1  naturellement  mêlée  d'un  sable 
lin. 

GRÉSEUX  ,   EUSE.  adj.  Il  se  dit  de 

ut  ce  qui  ,est  de  la  uature  ,du  grès. 
Terre  gréseuse. 

GRÉSIL,  s.  m.  Débris  de  verro  après 
la  taille  des  carreaux  de  vitres. 

G  RÉSOIR  ,  ou  GRUGEOIRE.  s,  m. 
Outil  de  vitrier  pour  égruger  les  extré- 
mités d'un  carreau  de  vitre  ,  ou  pour 
enlever  les  parties  superflues. 

GRESSER1E.-  s.  f.  Pierre  de  grès  mi- 
ses en  œuvre.  — Poterie  faite»  en  grès. 
—  Roche  ou  carrière  d'où  Ton  tire  le 

Brès«  « 

GREVE,  s.  f.  mar.  Lieu  uni  et  plat, 
couvert  de  gravier  ,  le  long  de  la  mer 
ou  d'nne  grande  rivière. 

GR1BANE.  s.  f,  mar.  Barque  à  mâts; 
navire  sans  quille. 

GRIBLETTE.  ».  f.  charo,  Morceau 
de  porc  dèlté  qu'on   lève  sur  la  flèche 
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GRILLETIER.  ».  ni.  Faiseur  de 
grilles. 

GRILLOIR,  b.  m.  Fourneaux  à  gril- 
ler les  étoffes  rases. 

GRILLOT.  ».  m.  Oulil  dont  le  pla- 
cier se  sert  pour  appuyer  sur  la  itle  de 
la  place  de  verre. 

GRIMACE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  une  boîte  de  pains  à  cacheter  ,  dont  le 
dessus  est  une  pelote  où  l'on  pique  des 
épingles  ou  des  aiguilles.  —  coût.  On 
nomme.  Couteau  à  grimace,  un  couteau 
que  l'on  ne  peut  ouvrir  qu'en  faisant 
mouvoir  un  côté  du  manche.  —  tai 11. 
et  coût.  Faux  pli  d'un  habit,  d'une 
robe.  En  ce  sens  le  verbe  est  Grimacer. 
v.  a. 

GRIOTTE,  s.  f.  Fruit  du  griottier  , 
cerise  à  courte  queue. 

GRISAILLE,  s.  f.  Peinture  en  clair 
obscur.  —  Couleur  composée  de  blanc 
et  de  noir.  Le  verbe  est  Grisailln.  v.  a. 
Barbouiller  de  gris.  Grisaillcr  un  plan- 
cher. 

GRfSON.  s.  m.  pbys.  Gaz  inflam- 
mable qui  6e  dégage  de  certaine!  houil- 
les; mofette  inflammable. 

GBIVE.  s.  f.  Oiseau  do  la  grosseur 
d'tin  merle,  qui  est  un  manger  fort  dé- 
licat. 

GROISIL  GROSSTN.s.m.V.Cnoisn.. 

GROISON.  s.  m.  Craie  blanche  qui , 
réduite  en  poudre  ,  sert  à  la  prépara- 
tion du  parchemin. 

GRONDE,  s.  f.  mus.  Trompe. 
GROS.  s.m.  La  huitième  partie  d'uue 
once.  —  mar.  Pleine  mer  plus  forte 
dans  le  temps  des  sizigies  de  la  lune. — 
Le  Gros  d'un  mât  est  l'endroit  de  son 
grand  diamètre.  —  agric.  La  partie  la 
plus  grosse  d'un  arbre  ,  etc.  ,  etc. 

GROS-CANON.  ».  in.  Caractère 
d'imprimerie  ,  au-de«us  du  petit-ca- 
non. 

GROSEILLIER,  s.  m.  Petit  arbuste 
qu'on  cultive  pour  ses  fruits ,  qu'on 
nomme  Groseilles. 

GROS  OEIL.  e.  m.  Caractère  d'im- 
primerie dont  l'œil  est  plus  gros  que  ce- 
lui du  corps  auquel  il  appartient  ordi- 
nairement. 

GROS-ROMAIN,  s.  m.  Caractère 
d'imprimerie  plus  fort  que  le.gros-iexte. 

GROSSE,  s.  f.  comm.  Douze  dou 
mines  de  certaines  marchandises.  — 
Une  Grosse  de  soie ,  douze  douzaines 
d'écheveaux  de  soie. — mar.  A  la  Grosse 
abréviations  de  prêter  à  la  grosse  aien- 
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GROSSE-DE-FONTE,  s.m.  Gros  ca« 
etère  d'imprimerie  qu'on  emploie 
pour  les  afliclu-s  ,  etc. 

GROSSE-NOMPAREILLE.  ».  f.  Ca- 
ractère  d'imprimerie  au-dessus  du  gros- 
texte. 

GROSSIR,  v.  n.  mar.  Se  dit  de  la 
mer  lorsqu'elle  s'agite  et  se  couvre  dw 
lames,  comme  on  dit  qn'/ïl/e  est  grosse, 
lorsque  les  vagues  sont  très-ékvées. 

GROSSERIE.  B.C.  Gros  ouvrages  dius 
de  taillandier*. 

GROTTE.  ».  f.  Ouvrage  de  rocail- 
les  qui  ir-p  ré  tente  une  grotte. 

GROUP.  ».  f.  comm.  Sac  d'or  ou 
d'argent  qu'on  envoie  dans  un  lieu 
(quelconque   par   la  poste  ou  les  inessa- 

rirs. 

GROUPE,  s.  m.  peint,  et  sculpt.  As- 
semblage d'objets  tellement  unis  que 
l'œil  les  embrasse  tous  à  la  fois. 

GROUPER,  v.  a.  Joindre  plusieurs 
objets  ou  ligur*s  ensemble.  —  archiu 
Disposer  des  colonnes  deux  à  deux. 

GRUAGE.  s.  m.  for.  Manière  de 
vendre   et   d'exploiter  les  bois  relative- 

ent  n  la  mesure. 

GRUAU,  s.  m.  Substance  alimen- 
taire tirée  de  certaines  céréales,  et 
grossièrement  broyée. — Bouillie  que 
l'on  fiiit  avec  celle  substance. 

GRUE.  s.  f.  Machine  eu  forme  de 
potence,  tournant  sur  elle-même  ,  éta- 
blie sur  les  portt» ,  dans  les  magasins  , 
our  le  chargement  et  le  débarquement 
des  navires  ,  des  voitures  ,  et  pour  sou- 
lever et  manœuvrer  de  lourds  fardeaux: 
I  y  en  a  de  plusieurs  sortes. 

"GRO EAU.  a.  ni.  Petite  grue  à  l'usage 
des  maçons. 

GRUGER,  v.  a.  sculp.  Enlever  le 
ntarbre  par  petits  morceaux  avec  la 
marteline. 

GRUME  (bois  en),  adv.  Le  bois  coupé 
qui  a  encore  son  écorce. 

GRUMEAU,  s.  f.  cuis.  Se  dit  du  lait 
qui  tourne, d'une  sauce  de  farine  blanche 
qui  se  forme  en  petites  boules  aul  ieit 
d'être  bien  délayée.  Le  tait,  la  sauce  sont 
en  grumeaux.  Le  verbe  est  Grumelw. 
(  se  ).  v.  pron. 

GRUMEL.  s.  m.  Fleur  do  farine  d'a- 
voine que  l'ou  emploie  dans  le  foulage 
des  étoffes. 

GRUMELURES.  s.  f.  pi.  Petits  trou» 
sans  nombre  ,  qui  ne  percent  pas  la 
pièce  d'etaiu ,  mais  qui  l'affaiblissent 
[et  l'altèrent. 
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GRUYERE,  s.  m.  Fromage  qui  lire 
.«on  nom  d'un  Heu  de  la  Suisse  où  il  se 
fabrique. 

GRYPOSE.  s.  f.  méd.  Courbure  des 
ongles  à  la  troisième  période  de  la 
phlhiwe. 

GUÉ.  a.  m.  rîv.  Endroit  d'une  rivière 
■  ù  l'eau  est  si  basse  el  le  fond  si  ferme  , 
qu'on  peut  la  passer  à  pied  sans  nager  et 
sans  sVmbourbcr. 

GUEABLE.  adj.  des  2  genres.  Que 
Ton  peut    passer    à   gué.    Cette    rivière 
est  çuè.ible. 
*      GUEDE.  s.  m.  V.  Pastbl. 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon  ,  chiffon. 

GUEUET.  s.  m.  agric. Terre  labourée 
<t  nouons -rmencée. 

GUERIDOX.  s.  m.  Espèce  de  table 
tonde  supportée  par  un  seul  pied  en 
forme  de  colonne ,  pour  soutenir  des 
chandeliers  ,  etc.  —  manuf.  Table  où 
l'on  dépose  les  espoulins  dont  on  ne  se 
M-i-t  pas.  —  mar.  Pelle  creuse  propre  à 
ôler  l'eau  des  chaloupes. 

GLERJSON.  s.  f.  méd.  Cure  d'une 
maladie.  Le  verbe  est  Guérir. y.  a. 

GUERITE. s.  f.  art  mil. Petite  cabane 
en  bois  où  se  met  la  sentinelle  à  cou- 
vert des  injures  du  temps.  —  Petite  loge 
en  forme  de  tourelle  ,  construite  en  ma- 
çonnerie aux  angles  saillans  des  fortifi- 
cations ,  destinée  au  môme  usage.  — 
mar.  Planche  en  chêne  de  la  hune  d'un 
'aisseau.  —  Grillage  qui  entoure  le  pied 
du  mât  d'artimon.  —  archit.  Cabinet 
ouvert  de  tous  les  côtés  que  Ton  fait  ou 
haut  des  maisons  pour  y  prendre  le 
trais ,  et  découvrir  de  loin  daus  la  cam- 
pagne. 

GUET.  s.  m.  art  mil.  Fonction  d'un 
soldat  en  sentinelle,  ou  d'une  troup« 
qui  fait  la  ronde  pour  empêcher  les  sur- 
prises de  l'ennemi.  —  Garde  que  l'on 
fait  sur  les  côtes  ,  etc.  —  Mot  du  guet  , 
mot  donné  aux  soldats  du  guet  pour  se 
reconnaître  dans  leurs  rondes  ou  fonc- 
tions. 

GUÊTRE,  s.  f.  Espèce  de  bas  qui 
couvre  la  jambe  d<  puis  le  dessous  du 
genou  jusqu'au  cou-de-pied.  Le  verbt 
est  Gtictrer  \  se  I.  v.  prou. 

GUETTE,  s.  f.  ,-harp.  Dcmi-croix  de 
Samt-Andrè  qui  «ri  do  décharge  dans 
les  pajis  de  bois. 

GUETTEUR.  s.  m.  ma„  Celui  qui, 
est  chargé  d'observer  »ur  les  côtes  ,  etc.,  ' 
et  de  rendre  compte  de  ses  découvertes,  ' 
<Hc.  Le  verbe  cet  Guetter,  v.  o.  Epier,  I 


GUI 


315- 


1  GUETTON.  s.  m.  archit.retile  guette 
que  l'^on  met  sous  les  appuis  des  croi- 
sées. —  charp.  Exhaussement  que  Ton 
pose  sur  les  sablières  de  l'entablement, 
sous  les  liteaux  des  portes ,  etc. 

GUEULxVRD.  s.  f.  fond.  Ouverture 
de  la  cheminée  d'un  haut  fourneau. 

GUEULE,  s.  f.  Ouverture  par  laquelle 
on  met  les  pains  dans  le  four.  Bouche 
est  plus  usité.    r 

GGKULE-BEE.  s.  f.  Décharge  d'un 
bassin  supérieur  qui  forme  un  réservoir 
ou  une  nappe  d'eau.  —  tonn.  Futaille  à 
çueute-bee  ,  tonneau  vide  défoncé  par 
un  bnnt. 

GUEULE-DE-LOUP.  s.  f.  archit.  Ou- 
verture du  milieu  d'une  croisée ,  dont 
le  battant  est  creusé  sur  le  champ  pour 
recevoir  l'autre.  —  Appareil  de  tôle  que 
l'on  place  au  sommet  des  tuyaux  des 
cheminées  pour  tes  empêcher  de  fumer. 

—  mar.  Entaille  angulaire  faite  au  bout 
d'une  pièce  de  bois. 

GUECLE-DE-RAIE.  s.  f,  mar.  Nœud 
fait  autour  du  croc  d'un  palan  qui  sert 
à  rider. 

GUEULER,  v.  a.  chass.  Bien  saisir  le 
lièvre  avec  la  gueule ,  en  parlant  d'un 
lévrier. 

GUEULETTE.  s.  f.  Ouverture  du 
blutcau  d'un  moulin.  > —  Ouverture  que 
l'on  fait  aux  fours  de  recuisson  des  ver- 
reries. 

GUEUSE,  s.  f.  Dans  les  grosses  forge* 
el  dans  les  fonderies  de  fer,  masse  pris- 
matique de  fer  qu'on  a  coulée  dans  le 
sable  au  sortir  du   fourneau  de  fusion. 

—  fabr.  Dentelle  légère  de  fil  blau«.  — 
Petite  étoffe  de  Flandre,  , 

GGEUSETTE.  s.  f.  Petit  godet  où  les  ' 
cordonniers  mettent  le  rouge  et  le  noir 
dont  ils  rougissaient  ou  noircissaient  au- 
trefois les  talons  de  souliers. 

GUI.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  à  la- 
quelle est  amarré  le  bas  de  la  voile  d'uu 
bâtiment. 

GUIBBE.  s.  m.  mar.  Charpente  en 
saillie  posiesur  l'avant  de  L'étrave  d'un*, 
vaisseau. 

GUICHET,  s.  m.  archit.  Petite  porte 
pratiquée  dans  une  graude ,  dans  une 
porte  de  ville  de  guerre  ,  dans  la  porte 
principale  d'une  prison  ,  etc.  —  Petite 
fenêtre  où  il  y  a  une  grille. 

GUIDE,  s.  m.  Outil  de  carlierspour 
diriger  le  travail  des  poinçons  :  trait  du 
moule  tracé  autour  des  cartons.  —  Es- 
pèce d'équerre  à  l'usage  des  fondeurs  en 
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caractères.  — 'menuis.  Morceau  de  bois 
appliqué  au  côté  d'un  rabot.  —  mus. 
Première  partie  d'une  fugue.  —  manég. 
Lanière  de  cuir,  attachée  à  la  bride  d'un 
cheval  de  carrosse ,  etc.,  qui  sert  à  le  di- 
i  iger.  —  mar.  Marque  établie  à  terre  sur 
laquelle  se  dirige  un  bâtiment  qui  entre 
dans  un  bassin.  —  Barre  de  fer  sur  la 
quelle  on  dirige  le  gréé 
vire. 

GUTDEAU.  s.  m.  péch  Filet  en  man- 
che qu'on  tend  aux  embouchures  des  ri- 
vières ,  sur  les  cotes  de  l'Océan. 

GUIDON,  s.  m.  art  mil.  Petite  ensei- 
gne de  cavalerie  ;  l'officier  qui  la  porte. 
—  mus.  Marque  faite  au  bout  d'une,  li- 
{me,  pour  indiquer  l'endroit  où  doit  être 
placée  la  note  qui  commence  la  ligne 
suivante  ;  et  l'on  nomme  Guidon  de  ren- 
voi ,  la  croix  ou  note  que  l'on  fait  en 
ajoutant  quelque  chose  à  un  écrit,  pour 
indiquer  l'endroit  où  l'addition  doit  être 
placée. —  aitill.  Morceau  d'argent  ou 
de  cuivre  ,  soudé  au-dessus  de  Pexlré 
mité  du  canon  ,  q 
point  de  vue.  V.  Mmt. 


GÛI 

GUILLAUD'ENCHAYE.  s.f.  fabr.rt 
comm.  Sorte  de  toile  que  l'on  fabrique 
dans  les  Grandes  Indes. 

GUILLAUME,  s.  m.  Outil  de  menui- 
sier, rabot  avec  lequel  on  dresse  dis 
feuillures.  — salp.  Sorte  de  crible  ,  ou 
tamis  semblable  an  grenoir,  si  ce  n'i-^t 
que  les  trous,  faits  à  l'emportc-pière  , 
nt  d'un  na-jsont  beaucoup  plus  grands  ;  il  est  des- 
tiné à  recevoir  les  masses  de  poudre  ou 
gâteaux  provenant  immédiatement  du 
moulin  ,  a  l'aide  du  tourteau  en  bois ,  de 
forme  lenticulaire,  que  l'ouvrier  pro- 
mène en  imprimant  au  guillaumc  un 
mouvement  circulaire  ;  il  force  bs  frag- 
mens  à  passer  au  travers  ,  et  les  dispose 
,u  grennge. 

GDILLEDIN.  s.  m.  manég.  Cheval 
honore  ,  qui  va  lambic. 

GUILLEMETS,  s.  m.  pi.  imprm. 
Sorte  d«  double  virgule  (»  j  que  l'on  met 
au  commencement  de  chaque  ligne 
d'une    citation. 

GUILLOGIIIS.  s.  m.  Ornemens  fait* 

diriger  le'sur  des  tabal'ères,    des  plaques,  ele.  , 

mar.  Bande-  en  traits  de  différentes  formes,  enlrela- 


Tolle  plus  large  et  moins  longue  qu'unejcés  les  uns  dans  bs  autres  .  qu'on  c\k- 
flamine,  attachée  à  un  bâton  ,  et  qui  an-|cute  au  "moyen  d'un  tour  particulier.  — 
nonce  ,  dans  le  bâtiment  où  elle  est  dé-jOrn -ment  qu'on  sculpte  sur  les  faces  , 
plnyée  ,  le  commandant    des  vaisseaux,  plates-bandes  ou  sulfites  des  édifices.  — 


qui  l'accompagnent. 

GUIGNE,  s.  f.  Sorte  de  cerise  douce, 
qui  a  le  goût  et  la  forme  du  bigarreau. 
L'arbre  qui  la  produit  se  nomme  Gui- 
gnier.  s.  m 

GUIGNETTE.  s.  f.  mnr.  Outil  de  cal- 
fat,  qui  ressemble  au  bec-à-corbin  dant 
su  forme  générale  :  mais  il  en  diffère  er 
ce  que  ,  sans  avoir  une  tête  carrée  ,  ss 
lame  est  tranchante  sur  son  bord  exté- 
rieur. On  s'en  sert  pour  ugrandir  loi 
joints  de  deux  bordages ,  on  ceux  de 
deux  pièces  écarvées  ensemble  ,  pour 
faciliter  l'introduct;on  de  l'étoupe." 
|  GUJLBOQUET.  s.m.Outil  d'ébéniste 
avec  lequel  on  trace  des  parallèles. 

GUILDIVE.  s.  f.  Esprit  tiré  du  sucre  , 
crcsl  ce  que  l'on  nomme  Tafia  ,  qui  est 
plus  usité.V.  ce  mot.  —  Celui  qui  le  dis- 
tille 8  appelle  Guildivio: 

GUILLAGE.  s.  m.  brass.  Fermenta- 
tion qui  fait  sortir  hors  du  lounuau  une 
écume  de  la  bière  nouvellement  enton- 
née ,  et  que  les  brasseurs  uoiument 
Levure. 

GUILLANTE.  adj.  f.  brass.  Se  dit 
d'une  bière  qui  jette  sa  levure.  Le  verbe 
est  Cuiller,  v,  n. 


Le  verbe  est  Guillncher.  v.  a. 

GUILLOIRE.  s.  f,Cuve  dans  laquelle 
les  brasseurs  de  bière  mettent  les  eaux 
en  fermentation. 

GUIMAUVE,  s.  f.  Plante  dont  la  ra- 
cine est  fnsiforme  et  charnue,  et  qui 
est  d'un  grand  usage  pour  les  pâtes  et 
les  sirops. 

GUIMBARDE,  s.  f.  Grande  charrette 
de  laboureur,  avec  des  cornes  et  des  ri- 
delles ,  pour  voilnrer  ics  moissons,  b-s 
foins ,  les  pailles  ,  etc.  —  Les  menuisiers 
donnent  ce  nom  à  un  outil  dont  ils  se  ser- 
vent pour  dresser  et  unir  le  fond  d'une 
mortaise  ,  d'une  entaille  ,  où  le  rabot 
ne  peut  atteindre.  —  Petit  instrument 
de  musique,  d'acier  ou  de  laiton,  com- 
posé de  deux  branches  recourbées  et 
d'une  languette  au  milieu  ,  et  qui  se 
met  entre  les  dents  et  les  lèvres  ,  pour 
en  faire  vibrer  la  languette  avec  l'index 
de  la  main  droite. 

GUIMBEBGE.  s.  f.  arehil.  Ornement 
en  cul-dc-lampe  que  l'on  met  aux  clef» 
des  votllcs  gothiques, 

GUIMPE,  s.  f.  mod.  Morceau  de  toi!* 
dont  les  religieuses  se  couvrent  la  gorge. 

GUINCUE.  s.  f.  Outil  de  cordonnier 
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qni   servait    autrefois  à  polir  les   talons 
des  souliers  désunîmes. 

GUINDA.  s.  m.  drap.  Petite  pr 
moulinet  et  sans  vis  ,  propre  à  douncr  le 
caii  aux  étoffes.  ' 

GUINDAGE.s.m.mar. Action  de  levci 
de  lourds  fardeaux  par  le  moyen  d'une 
machine.  Le  veibe  est  Guinder.  v.  a, 

GUINDAL ,  ou  GD1NDAS.  s.m.u 
Machine  propre  à  élever  de   lourd?  far- 
dejux  de   terre  sur  les  bltimcns  :  treuil 
oïdmaire.  On  écrit  aussi  Guindeau. 

GGINDANT.  s.  m.  mai-.  Hauteur 
du  pavillon  :  la  longueur  se  nomme 
Batt<t<  i. 

GUINDERESSE.  s.f.mar.  Gros  cor- 
dage <|ni  >cvl  à  guinder  et  à  amener  les 
nuls  de  hune. 

GUINDRE.  s.  m.  Dans  les  fabriques  , 
petit  métier  qui  serl  pour  doubler  1rs 
6<>ies   filées. 

GLTNGAM ,  ou  GINGAM.  s.  m.  fabr. 
Sorte  de  toile  de  colon  mêlée  quelque- 
fois de  fils  d'éenree  d'arbre. 

GUIN6AR.  s.  m. Terre  argileuse  avec 
laquelle  certains  nègres  fabriquent  les 
tei  i  es  de  pipe. 

GUINGUET.  s.  m.  fabr.  Sorte  de 
camelot  fabriqué  à  Amiens. 

GUINGUIN.  s.  m.  raenuis.  Petit  pan- 
neau d'un  parquet. 

GUIPÉ,  s.  m.  Point  de  broderie  qui 
se   fait    ordinairement  sur   le    vélin. 

GCÏPER.  v.  a.  brod.  Passer  uu  brin 
de  soie  sur  ce  qui  est  déjà  tors. 

GDIPOIR.  s.  m.  Petit  outil  de  ruban- 
niers,  dont  ils  se  servent  pour  faire  les 
franges  torses. 

GUIPON.s.rn.ian.Lingc  qu'on  met  au 
bout  d'un  bâton  pour  mettre  les  peaux 
en  chaux.  —  mar.  Espèce  de  pinceau 
propre  à  étendre  le  brai  ou  l'enduit  dont 
on  recouvre  un  bâtiment. 

GUIPURE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle 
de  fil  ou  de  soie,  où  il  y  a  de  la  cartisane. 

GUIRLANDE,  s.  f*  mod.  Couronne  , 
festons  ,  chnpeau  de  fleurs.  —  (1.  Orne- 
mens  formés  de  bouquets  do  fleurs  ,  de 
fruits ,  de  feuilles ,  que  l'or»  suspend  dan» 
,  les  endroits  où  l'on  célèbre  quelque  fûte. 
—  mar.  Se  dit ,  dans  la  construction  d'un' 
jvawspau,  de  fortes  pièces  de  bois,qui| 
vn-oisent   horizontalement   ou  oblique- 


GUITA?iE.8.f.Iu«trumeiitdft  musique 
<]u  on  fait  résonner  en  pinçant  des  cor- 
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des  ,  à  la  manière  du  luth  ,  du  ibéorbe, 
etc.,  sur  une  capacité  sonore  formée  de 
planches  minces ,  à  peu  près  selon  la 
forme  d'un  violon. 

GUITARE  A  DOUBLE  JEU.  s.  f. 
mus.  Instrument  nouveau  (  inventé  en 
1819  par  M.  La  Borne.  )  qui  réunit  à 
volonté  quatre  genres  de  sons  ,  celui  de 
la  guitare,  celui  du  jeu  de  luth  des  pia- 
nos, celui  du  piano,et  celui  de  la  sour- 
dine. 

GUITARE-LYRE.  s.  f.  mus.  Nouve 
instrument  (  inventé  par  i»I.  Mouguet . 
de  Lyon  ,  en  1811  )'  dont  les  sons  ri- 
valisent avec  ceux  de  la  harpe. 

GUITARISTE,  s.  m.  Joueur,  pro- 
fesseur  de  guitare. 

GUUERNE.  s.  f.  mar.  Arr-boutant 
qui  soutient  les  antennes  d'une  machine 
"    nater. 

GUITON.  s.  m.  mai.  Ordre  de  ser- 
vice qui  dure  six  heures. 

GDITRAN.  s.  m.  mar.  Bitmne  dont * 
enduit  les  navires. 

GUME.  s.  f.  mar.  Grand  cordage. 

GUR.  s   m.  fabr.  et  comm.  Toile  do 
coton   blanche  qui  se  fabrique  dans  les  - 
Iodes  occidentales. 

GUTPE.  s.  f.  drog.  Substance  rési- 
neuse qui  donne  uue  belle  couleur 
Jaune  ,  et  un  médicament  violent  , 
drastique"  et  émètique  ,  qu'on  adminis- 
tre contre  le  lènia  .  etc.  ,  mais  qui 
exige  une  grande  prudence  du  médecin. 

GYMNASE,  s.  m.  Lien  à  Paris, 
destiné,  à  l'instar  des  Grecs  7et  des  Ro- 
mains ,  à  la  pratique  des  exercices  de 
corps. 

GTMNASI ARQUE,  s.  m.  Artiste  qui 
fait  profession  de  diriger  un  système 
d'exercices  gymnastiques  propres  à  dé- 
velopper les  facultés  physiques  de 
l'homme  ,  et  à  le  rendre  habile  à  sur- 
mouter  les  obstacles  opposés  à  sa  vi- 
gueur naturelle. 

GYMNASTIQUE.  s.f.L'art  d'exercer 
le  corps  ,  daus  les  gymnases,  pour  le 
fortifier. 

GYPSE,  s.  m.  Sulfate  de  chaux  des 
chimistes,  ou  chaux  sulfatée  des  miné- 
ralogistes. 

GYPSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  h» 
nature  du  gypse. 

GYROàlANCIE.  s.  f.  L'art  de  devi- 
ner  par  une  marche  faite  en  roDd-  Le 
devins  e  uomme  Gjrou.am^cn. 
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H.  s.  m.  Poinçon  d'»eier.  V.  Alpiu- 
b«t.  —  Comme  le»  autres  lettres  ,  il 
indique  un  registre  dans  le  commerce 
et  les  administrations,  et  la  huitième 
feuille  d'un  ouvrage  imprimé. 

UA.BASSIS.  s.  m.  fab.  et  comm. 
Sorte  de  toile  des  Indes. 

UABILLAGE.  s.  m.  Apprêt  culi- 
naire que  l'on  fait  subir  à  un  animal 
tué  pour  le  faire  cuire.  Si  c'est  un  oi- 
seau ,  il  s'agit  de  le  plumer  ,  le  vider  et 
le  piquer  ;  si  c'est  un  quadrupède,  de  le 
dépouiller  de  sa  peau.  Le  verbe  est  Ha- 
biller, v.  a.  —  Le  cordier  habille  une 
corde  ,  c'est-à-dire  qu'il  la  monte  et  lu 
termine.  —  Habiller  une  peau  ,  en  pel- 
leterie, c'est  la  préparera  étie employée 
aux  différeus  outrages.  —  Chei  les  car- 
tiers  ,  c'ust  enluminer  les  ligures  des 
caries  à  jouer.  —  Chez  les  tanneurs, 
Habiller  un  cuir  ,  se  dit  de  la  première 
préparalion  qu'ils  donnent  pour  le  met- 
tre au  tan  ;  celui  qui  habille  les  peaux 
se  nomme  Habilleur,— Habiller  le  chan- 
vre ou  le  lin  ,  c'est  en  passer  les  lila- 
mens  par  le  sèran  eu  le  peigne.  —  Le 
potier  habille  une  pièce  ,  lorsqu'il  ajoute 
un  manche,  un  pied,  une  oreille  ,  une 
anse  ,  etc.  ,  au  corps  de  cette  pièce  ;  ce 
qui  est  commun  à  plusieurs  autres  arti- 
sans, relptivementà  leurs  ouvrages. 

HABILLOT.  s.  m.  Morceau  de  bois, 
qui  ,  sur  des  trains  destinés  à  transpor- 
ter les  bois  flottés  ,  sert  à  accoupler  les 
coupons. 

HABIT,  s.  m.  Vêlement  d'homme  ; 
ce  qui  est  fait  pour  couvrir  le  corps.  — 
Habit  de  deuil,  coflume  tout  noir. 

HABITATION,  s.  f.  Se  dit  des  moi- 
sons  destinées  à  loger  les  particuliers. 
—  Etablissement  dans  les  colonies  , 
pourvu  des  bàtimens,  du  mobilier  et 
des  nègres   nécessaires  à  l'exploitation 

HABITACLE  s  m.  mai-.  Espèce  d'à. 
moire  de  bois  où  l'on  renferme  les  bons- 
soles  ,  l'horloge  et  la  lumière  ,  et  qui 
eat  placée  sous  les  y»ux  do  ceux  qui 
font  mouvoir  la  barre  du  gouvernail. 

HACHE,  s.  f.  Gros  outil  de  fer  aciérè 
et  tranchant  par  un  bout  i  il  est  plus 
large  de  ce  côte  que  du  côté  opposé 
et  a  un  manche  de  bois  dur.  La  hache 
a  presque  la  même,  forme,  quel  qui 
«oit  l'art  dan*  lequel  elle  est  employée. 
Dans  beaucoup  d'ans  indusWiels  on  en 


HAC 
H 

fait  usage.  Sa  forme  varie  seulement  à 
quelque  chose  prés.  Par  exemple*,  la 
hache  du  bûcheron  se  nomme  cognée  > 
celle  du  tourneur  lessemble  à  une  do- 
loire  ;  celle  du  formier  prend  le  nom 
de,  hache  à  main  ;  celle  de  Pardoisier 
prend  celui  de  hache  d'ouv.  oge  ;  c'est 
une  sorte  de  marteau  avec  lequel  il 
abat  les  bouts  d'ardoises.  —  art.  mil. 
Instrument  destiné,  dans  l'infanterie  , 
à  ouvrir  des  chemins  dans  les  bois.  • — 
C'est  aussi  une  arme  propre  à  la  cavale- 
rie ,  et  qui  s'appell«  particulièrement 
Hache  de  campement.  — imprirn.  Un  H- 

e  est  imprimé  en  hache,  lorsqu'il  est  à 
deux  colonnes  dont  l'une,  se  trouvant 
plus  abondante  ,  occupe  toute  la  lar- 
geur de  la  page  ,  au-dessous  de  ««Ile  qui 
a  Uni  la  première.  —  arpent.  On  ter- 
rain  fait  hache  sur  un  autre  ,  quand  un* 
parlie  du  premier  est  engagée  danl 
le  second.  ■ —  Outil  de  maçon  dont  un 
côté  est  fait  en  hacbp,  et  l'aulre  en  forme 
de  marteau  :  c'en  ce  que  l'on  oommi 
mssi  Marteau  à  deux  têtes. 

HACKEBACUE.  EE.  adj.  brod.  Se 
dit  en  parlant  des  longs  poils  de  soie  je- 
tés sur  la  taillure  ,  pour  figurer  del 
plia  ou  des  ombres. 

HACHE-D'ABMES.  s.  f.  mar.  Petit» 
hache  qui  sert  d'arme  offensive  et  dé- 
fensive dans  les  abordages. 

HACHE-PAILLE.  s.  m.  Machine 
destiuèe  à  couper  la  p<iillepour  la  nour- 
rilure  des  chevaux. 

HACHEA.  v.  a.  cuis.  Couper  des 
viandes,  etc.,  en  petits  morceaux.  — 
llacher  avee  la  plume,  le  burin,  le  crayon, 
Caire  des  traits  qui  se  croisent  les  uns 
!>ur  les  autre».  —  mac.  Hacher ,  c'est 
unir  ,  avec  la  hache  du  marteau  à  deux 
têtes  ,  le  parement  d'une  pierre  ,  pour 
la  rusliquer  et  la  layer  ensuite.  —  bij. 
fourb.  et  émail.  Taillader  uuc  pièce 
pour  donner  plus  de  prise  a  la  matière 
que  l'on  tcut  y  joindre.  —  lapid,  Prati- 
quer des  Irails  a  la  roue  du  tour,  poury 
polir  le  diamant.  —  drap  Réduire  eu 
poudre  la  tonture  des  draps  ou  d'aulre» 
étoffes  de  laine.—  llacher  une  propriété, 
la  diviser  eu  plusieurs  lot».  —  art.  mil- 
Ce  bataillon  s'est  fait  hacher  en  pièces, 
s'est  défendu  jusqu'à  ion  entière  det- 
truclion. 

HACIIEREAU.  s.  in.  Petite  hacuc  i 
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main  dont  le  charpentier,  le  menuisier, 
etc. ,  se  serrent  pour  dégrossir  les  pe- 
ines pièce»  de  fer. — for.  Petite  cognée. 

HACHETTE,  s.  f.  Espèce  de  mar- 
teau ,  à  l'usage  de*  couvreurs  et  àcê 
maçons,  qui  a  d'un  côté  une  lête  plaie 
cl  de  Paulre  un  tranchant.  —  Les  char- 
pentiers et  les  tou  neurs  ont  aussi  un' 
;  instrument  qu'ils  nomment  llacheitn  , 
mais  qui  se  rapproche  plus  du  Hadw- 
rtau  ,  qu'ils  appellent  Hachotie. 

HACHIS.  a.  m.  cuis.  Mets  fait  avec 
de  la  viande  ou  du  poifton  ,  qu'on  ha- 
ebe  très-nicnu. 

HACHOIR,  s.  m. -Billot  sur  lequel, 
au  moyen  d'un  grand  couteau  ou  d'un 
couperet,  les  bouchers  ,  charcutiers, 
cuisiniers  ,  etc.  hachent  la  viande,  les 
légumes ,  le  pain  ,  etc.  Le  bout  opposé 
au  manche  du  couteau  est  façonné  un 
p<u  en  pointe  recourbée  ,  de  manière. 
à  pouvoir  outrer  dans  un  anneau  de  pi- 
ton Jh,è  M.»r  un  des  "bords  du  billot.  — 
Grand  couteau  propre  à  bâcher  les 
*iaudes,  etc.  —  Oulil  de  pâtissier.  — 
ebarc.  Lieu  où  l'on  hache  les  viandes. 
—  chaud.  Endroit  où  Ton  coupe  les 
graiues  avant  de  les  fondre. 

HACHURES.s.f.  pi.  grar.  Traits  gra- 
*«i  et  croisés  les  uns  sur  les  autres 
pour  former  les   ombres  et  les  demi- 

HAGLURES.  s.  f.  pi.  fau^aches 
sur  les  pennes  des  faucons. 

H  AHA.  s.  f.  mur.  Voile  toute  parti- 
culière par  sa  forme ,  que  Ton  place 
sous  le  boule-hors  du  beaupré,  et  qu'on 
rentre  dans  l'intérieur.  V.  Au-Ait. 

HAUE.    eboss.    Cri    pour  arrêter  les 
chiens  qui  prennent  le  change  et  s* 
port  tut  trop., 

.HAIE,  a.  f.  jard.  Clôture  faite  d'é- 
P«n*s,  de  ronces,  etc.  ,  ou  seulement 
de  branchages  cntrelaeés,  —  Partie 
£  une  charrue  à  tourne-oreille.  —  brio. 
^Espace  où  1>  Lit  Sl-.cJl„p  les  brîquM.J_ 
f*»ar  Banc  ou  ècucil  en  n^r  ou  sur  ses 
ibords. 

*  }lAJL,'  \  ™"  fa,,^-Ondit:L'oùeflu 
**le  de  bon  hail,  lorsqu'il  chasse  de  bon 

5    HAILLON,  fc  m.  Pcite  hutte  où  les 
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i     HAIJI.   S.  m.   V.   IlAMKrox. 

II AIRE.  s.  f.  biass.  Grande  toile  de 
■»>»  qu  ou  ctend  mr  1rs  trindes  de  la 
|»u«'IJe,.ctdoi»i  on  se  sert  au«j  dans 


les  forges.  —  drap.  Drap  de  /aine  en 
haire  ,  qui  est  encore  tel  qu'il  est  soi  ti 
du  métier. 

HALAGE.  s.  m.  Action  de  tirer  avec 
des  cordci  un  bitcau  sur  une  rivière, 
un  canal  ,  au  moyen  de  chevaux  ou 
d'hommes.  —  cord,  Cheville  de  halage, 
c'est  une  barre  de  fer  ronde  ,  qui  sert 
d'axe  de  rotation  aux  dévidoirs. 

II A  LE- A- BORD.  s.  m.  mar.  Cordage 
destiné  a  approcher  la  chaloupe  du 
vaisseau  ,  ou  le  bâtiment  de  la  côte. 

HALE-BAS.  s.  m.  mar.  Manœuvre 
qui  amène  la  vergue  difficile  à  descen- 
dre. 

HALEBRETJ.  s.  m.  mar.  Manœuvre 
courante  que  l'on  fait  passer  dans  un* 
poulie. 

HALER.  v.  a.  Tirer  un  cordage.,  1» 
raidir  ,  pour  amener  un  bateau  ou  un 
fardeau  ,  ou  tirer  à  force  de  bras  et  avec 
une  corde  un  bateau.  —  Se  haler  au 
vent  ,  gagner  au  vent  ou  dans  le  vent. 

HALEUR.  s.  m.  mar.  Celui  qui  haie, 
qui  remonte  un  bateau  au  moyen  d'un 
câble. 

H  ALEX.  s.  m. 'art  cul.  Sorte  de  sauce 
faite  avec  de  la  saumure  et  des  entailles 
d'anchois. 

HALIN.  s.  m.  pêch.  Corde  que  l'on 
amarre  au  bout  des  Blets  pour  les  traî- 
ner au  fond  de  l'eau. 

HALLE,  s.  f.  Place  publique ,  recou- 
verte ou  non  ,  où  Ton  étale  les  denrées 
et  marchandises  qui  sont  à  vendre.  • — 
Atelier  de  verrerie.  —  Grand  empla- 
cement où  les  caixossiers  mettent  à  cou- 
vert leurs  voitures  et  les  grandsaéquipa- 

°  HALLEBARDE,  s  f.  arm.  Pique  en 
fer  ou*acier,  garnie  d'un  croissant, 
fixée  au  bout  d'uu  long  mauche  qu'on 
nomme  Hampe. 

HALLECROC  ••  m.  pêch.  Harpon 
qui  .«crt  à  tiier  le  gros  poisson  à  bord. 

HALLIER.  s.  m.  Gardien  d'une  halle 
et  des  marchandises  qui  y  sont  étalèts. 
—  Celui  qui  vend  ses  denrées,  etc., 
dans  les  halles.  —  chass.  Filet  que  l'un 
tend  dans  les  lieux  que  le  gibier  fré- 
quente. 

H  A  LOIR.  s.  m.  agric.  Lieu  'où  l'on 
fait  sécher  le  chanvre,  parle  moyen 
du  feu,  pour  le  disposer  à  être  plus 
facilement  teille. 

HALOT-  s.  m.  chass.  Trou  ,  onves- 
Uit  d'une  garenne. 

HALOTECHNIE  ,     IIALOLOGIE. 


dby  Google 


350 


HAN 


s.  î.  china.  Traité  des  sels,  préparation 
des  sels.   > 

°  HALTE,  s.  f.  art  mil.  cl  chass.  Pause 
que  font  des  troupes  eu  marchoou  des 
chasseurs.  —  Terme  que  les  officiers 
et  les  piqueurs  prononcent  ponr  faire 
arrêter  les  soldats  ou  les  chasseurs.  — 
Le  repas  que.  Pou  fait  pendant  cette 
pause. 

HAMAC,  s.  m  Lit  suspendu  qui  sert 
aux  matelots  dans  les  vaisseaux. 

HAMATJX.  s.  m.  pi.  péch.  Sorte  àt 
filet  à  larges  mailles. 

HAMEÇON,  s.  m.  Crochet  d'acier 
plus  ou  m'oins  grand,  selon  le  poisson 
auquel  on  le  destine  ,  qui  sert  à  pécher 
à  la  ligne.  L'extrémité,  irès-aiguè",  a  la 
forme   d'un    dard;    l'autre    extrémité  , 

i  est  plate,  s'attache  avec  une  ficelle, 


qui 


fil  <ïu  une   soie.    Le   verbe  est  Ha- 
rh 


meçonner.  v.  a. 

11AA1ÈDES.  s.  f.  pi.  fabr.  Toi 
coton  blanches  que  l'ou  lire  du  Bengal 

HAMPE,  s.  f.   Manche  d'une   hall, 
barde.  —  Partie  recourbée  d'un  refou- 
loir ,  du    tire-bourre,    d'un    canon   d< 
campagne.  —  peint.   Manche   du  pin- 
ceau. —  vén.  Poitrine  du  cerf. 

HANCHE,  s.  f.  mar.  Partie  du  flanc 
d'un  navire  ,  depuis  le  grand  cabestan 
jusqu'aux  arcasses.  —  chaudr.  et  pot. 
Partie  arrondie  d'une  chaudière,  d'une 
marmite.—  méc  Les  deux  grands  côté 


d'une    chèvre    réunis   par  une   feu 
nommée   Coiffe.   —  manég.    Train   de 
derrière  du  cheval.  —  Mettre  an  cltev 
sur  /es  hanches  ,  le  dresser   de  manière 
qu'il  se   soutienne  sur    le   derrière   en 
galopant. 

HANGAR ,  ou  ANGAR.  s.  «n.  ar~ 
chit.  Construction  formée  de  solives 
debout,  qui  soutiennent  ù  hauteur 
des  plaies-formes  et  un  comble  recou- 
vert en  luiles  ,  ardoises  ou  chaumes  , 
pour  abriter  des  eaux  pluviales  les  ob- 
jets et  marchandises  qui  y  sont  rangées. 

-  Sorte  d'atelier  qui  sert  à  certains 
artisans  pour  travailler.  —  Espèce  dt 
remise  destinée  à  recevoir  les  charrettes, 
les  chariots,    etc.,   d'un   fermier,  etc. 

—  mar.  Longs  appentis,  avec  des  toiU 
inclinés ,  sous  lesquels  on  mol  à  cou- 
vrit les  bois  de  construction  ,  etc. 

HANNETON,  s.  m.  Insecte  nuisible 
non  -  seulement    sous  l'état  de    larve 
niais  encore  sous   celui  d'animal  ailé 
ce  dernier  dévore  les  feuilles,   et  l'on  Ilaqiu 
a  vu  des  années  où  ces  insectes  étaient  l'ère  coin. 
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tellement  nombreux ,  que  tous  les  li- 
bres des  forêl»  ,  des  jardins ,  etc.  , 
étaient  entièrement  dépouillés  de  leui» 
feuilles,  et  par  conséquent  privés  <!«> 
fruils  pendant  deux  ou  trois  ans.  On 
doit  prendre  toutes  les  précautions  cl 
ns  les  moyens  pour  les  détruire.  — 
passem.  Petite  frange  à  houppette. 

I1ANSAR  ,    ou   HATJSARD.  s.    m. 
Espèce  de  scie  à  lame  large  et  flexible. 
■  Sorte  de  serpe. 

HANSE,  s.  f.  épingl,  Morce-au  de  fil 
de  laiton  coupé  pour  former  une  épin- 
gle qui  n'a  ni  tête  ni  pointe. 

HANSIÈKE.  s.  f.  mar.  V.  ArwiÈBB. 
HAPPE,  s.  f.  Demi -cercle  de  1er 
dont  on  garnit  un  essieu  pour  le  con- 
r.  —  Espèce  de  crampon  qui  lit 
deux  parties  ou  pièces  de  bois  ,  etc.  — 
fond.  Sorte  de  pincettes  ,  dont  ou  se 
sert  ponr  tirer  le  creuset  du  fourneau, 
t:t  en  verser  ce  rrfètal  fondu  dan*  lu 
moules. —  Outil  avec  lequel  les  luthier* 
assemblent  différentes  pièces.  —  Mor- 
ceau de  fer  ou  cheville  qui  ,  dan9  \* 
charrue  ,  est  placée  au  timon  pour 
arrêter  par  un  anneau  la  chaîne  qui 
joint  la  charrue  aux  roues.  — Se  dit  de» 
anses  que  le  chaudronnier  met  aux 
deux  côtés  d'un  chaudron  ou  d'une  pe- 
tite chaudière,  pour  l'eulever  cl  la 
'trausprafer  soit  avec  les  mains ,  soit  en 
Y  passant  une  barre  de  fer  ou  un  bâton, 
a\ec  lequel  deux  hommes  la  portent 
d'un  endroit  à  un  autre.  —  Espèce  de 
presse  à  main  à  l'usage  des  menuisiers. 
HAQDET.  s.  m.  Voiture  à  deux  rourtj 
et  à  deux  braucards  longs  ,  forts  et  rap[ 
proches  l'un  de.  l'autre,  sur  laquelle  on; 
transporte,  d'un  port  aux  magasins  ouf 
réciproquement,  des  tonneaux  rempli)! 
de  vins  ou  d'autres  marchandises.  CctlCg. 
voilure,  à  laquelle  on  allelle  quidque-| 
fois  plusieurs  chevaux  en  file  ,  a  iu\t;[ 
limouière  fixée  à  articulation  contre 
une  des  extrémités  des  bràneaids,  d« 
sorte  que  ceux-ci ,  posés  eu  èquilibu 
sur  l'essieu  ,  peuvent  s'incliner  eu  ar- 
r.ère  jusqu'à  ce  que  leurs  extrémité 
opposées  touchent  à  terre.  C'est  ds'us 
cette  position  qu'on  charge  et  dé-charf? 
le  haquet,  à  l'.iide  d'une  corde  double, 
dont  les  bouts  s'enveloppent  sur  ut 
tri'uil  horizontalement  près  de  la  linn- 
nicro  ,  sur  le  bout  des  brancards.  Cela 
nui    conduit    cette 
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HARAS.  •.  m.  Etablissement  destiné 
à  fa're  des  élèves  de  chevaux  ,  à  l'aide 
d'éialons  et  de  jumens  poulinières. 

HARASSE,  s.  f.  Espèce  de  cage  de 
forme  carrée  dans  laquelle  ou  emballe 
urJ'uairement  le  verre. 

U  ARD.  s.  f.  Chez  les  gantiers  ,  grosse 
cheville  de  fer  ,  tournée  eu  cercle,  dout 
ou  se  srrl  pour  adoucir  les  peaux, 

Il  AR  DE  AU.  s.  m.  arohit.  f.ord*  qui 
e.-l  placée  au  bout  du  frein  d'un  mouli 

HARDÉES.  s.  f.  pi.  vén.  Ruptures 
que  Us  biches  font  daus  les  taillis  où 
ellt*  vonl  viauder. 

1JARJDER.    v.    a.   vén.   Attacher  les 
chu  us  quatre  à  quatre  ,  ou  six  à  six.  — 
(.liiez  lis  gantiers,    adoucir  une    pea 
|    avec  la  hard, 

|  IIAKDILLIERS.  b.  m.  pi.  serr.  Fi- 
g,  clies  de  fer  qui  bouireuurnt  uue  partie 
%  du  mëlier  de  haiHe-lL.se. 
f  HARDOIS.  s.  m.  pi.  vén.  Petits  brin! 
i  de  bois  que  le  cerf  écurche  en  y  frot- 
1  tant  son  bois. 

1  11ARE.  s.  m.  vén.  Cri  que  les  chas- 
If  seurs  font  entendre  puur  excit'.r  les 
Û  cbicD«. 

H  HARENG,  s.  m.  Poisson  qui  voyage 
f£  par  troupes  immenses  sur  l'étendue  des 
Jiincrs,  et  fait  l'objet  d'un  commerce 
%  ronsidérable.    La  pèche  du    hareng   el 

i  l'art  de  le  préparer  el    de  lo  saler  sont 
uu  genre  d'industrie   fort  important. 
IlARENGADE.  s.  f.  Manel  propre  à 
la  pèche  du  hareng. 
IIARENGAISON.  s.  f.  Temps  de  la 
âipêche  «lu  harem;. 

%  HA  REN  G  ÈRE.  s.  f.  Celle  qui  Tend 
•^des  harengs. 

>  HARENGERIE.  s.  f.  Marché  aux 
^•harengs  et  aux  poissons. 
-.»  llARENGUIÈRE.  t.  f.  Filet  à  petites 
.^aiaillps  dont  on  se  sert ,  en  plusieurs 
-àjeodroits ,  pour  pêcher  des  harengs 
I  nARGNlÈRE.  s.  f.  pèch.  Quelques 
Jprasses  de  lileis  à  larges  mailles  qui 
-ftorment  l'extrémité  des  seines. 

HARICOT,  s.  m.  Sorte  de  plante 
Jégumiucuse,  qu'on  sert  sur  les  tables, 
npprèlèe  de  diverses  manières  :  tantôt 
m  mange  les  gousses  entières,  lors- 
u'tlles  sont  jeunes  et  tendres,  ce  qu'on 
Somme  haricots  verts  ;  tantôt  on  assni- 
fonne  les  graines  seules,  lorsqu'elle  sont 
arrivées  à  leur  maturité.  —  cuis.  Nom 
$un  ragoût  fait  avec  du  mouton  et  des 
Navets.  , 
|i   HARMONICA,  s.  m.    Instrument  di 
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musique  ,  composé  de  verres  qu'on  fajt 
résonuer  par  le  frottement  et  la  oer- 
cussiou. 

HARMONIE,  s.  f.  mus.  Accord  de 
divers  sons  entendus  en  même  temps  -, 
suite  de  sons  agréables,  mélodie, 

HARMONIQUE,  adj.  des  2  g.  mus. 
Qui  produit  de  l'harmouîe.  Des  sons 
harmoniques. 

IIARMONOMÈTRE.  s.  m.  mus. 
Instrument  propre  à  mesurer  "les  sous 
et  les  rapports  harmoniques. 

HARMOPHANE.  adj.  des  2  g.  voit. 
Se  dit  des  cristaux  dont  les  joints  natu- 
rels sont  appareils. 

HARNACHEMENT,  s.  m.  tell.  Ac- 
tiou  de  mettre  un  harnais  à  un  cheval. 
Le  verbe  est  Tlornaclier.  v.  a. 

HARNACUEUR.  s.  m.  Ouvrier  sel- 
lier qui  ne  fait  que  des  harnais. 

HARNAIS,  s.  m.  Tout  ce  qu'il  faut. 

jt  l'équipage  de  cuir  nécessaire  pour 
la  confection  d'un  cariosse.  — Ce  nn>t 
de  h.irnais  est  un  terme   générique  ,  et 

frend  toutes  les  pièces  dout  on 
le  les  chevaux  de  selle  ou  les 
ux  de  tirage.  —  On  nomme  par 
ticulierement  Checat  ae  harnais,  cheval 
de  charrette.  —  i'abr.  Assemblage  des 
hautes-lisses.  —  «liiez  les  rubannniers, 
es  gaziers,  etc.  ,  se  dil  encore  de  l'as- 
semblage de  plusieurs  pièces  qui  servent 
à  confectionner  leurs  étoffes, 
HARNACHEUR.Ouviier  sellier  qui  ne 
fait  que  des  harnais.  — Celui  qui  harna- 
che un  cheval,  popul.  en  ce  sens. 

HARPE,   s.   f.    Instrument    de  mu- 
rue  composé  de   cordes   à   boyau   de 
grosseur,    longueur    et    tensions    diffè. 
rentes,  qui  sont  disposées  parallèlement 
avant  d'une  caisse  sonore  ,  et  qu'on 
fait  résonner  en   les  pinçant.  —  arohit. 
Se  dit  des  pierres  qu'on  laisse  alterna- 
tivement en  saillie   à    l'épaisseur   d'un 
pi-ur  le    lier   avec  celui    qu'on 
construira   plus  tard    sur  le   prolonge- 
nt du  premier:  ee  sont  des   pierres 
d'au  en  te. 

IlARPEAU.  s.  m.  navig.  Sorte  de 
grappin  avec  lequel  on  accroche  les 
vaisseaux  ennemis. 

HARPIN.  s.  m.  V.   Gmvrn. 
HARPISTE,  s.nv  Joueur,  professeur 
do  harpe. 

HARPOIRE.  s.  f.  pêch.  Fer  auquel 
est  attaché  un  manche  de  bois  ,  et  qui 
se  sépare  du  harpon  lorsqu'on  a  perce 
la  baleine. 

HARPOLYRE.  s.  f.  Soi  le  de  nouvel 
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instrument,  qui  n'est  ni  harpe  ni  lyre, 
mais  bien  une  guitare  perfectionnée  : 
il  cit  moulé  sur  vingt  -  trois  cordes, 
réparties  sur  trois  manches. 

HARPON.  8.  m.  Forte  barre  de  fer 
forgé  -,  à  un  bout  de  laquelle  cït  soudé 
une  aorte  de  dard  en  acier  bien  trempé, 
pointu  el  à  trois  tranchans,  en  forme 
qV  flèche;  l'autre  bout  est  enfoncé  dans 
un  manche  de  bois  de  six  à  sept  pieds 
de  long.  On  s'en  sert  avec  avantage 
pour  pêclier  la  balciue.  —  Le  taillan- 
dier donne  ce  nom  ù  une  barre  de  fer 
plate  ou  carrée  ,  coudée  par  un  bout 
d'une  longueur  convenable  pour  cm 
brossor  une  pièce  qu'il  doit  retenir  ei 
la  fixant  contre  une  autre  pièce  de 
bois.  —  charp.  Grosse  pièce  de  fer  qui 
arrête  et  tient  ferme  les- pans  d'un  bâ- 
timent de  charpente. 

HARPONNEUR.  s.  m.  Matelot  qui 
lance  le  harpon  sur  la  baleine. 

HARRE.  s.  f.  Moitié  d'un  grand  an- 
neau ,  fiché  dans  une  muraille  ,  et  qui 
sert  aux  peaussiers  à  adoucir  les  peaux. 
II ART*  ».  m.  riv.  Lien  d'osier  dont 
on  se  sert  pour  attacher  les  fagots  et  les 
trains  de  bois  qu'on  fabrique  sur  les 
rivières. 

HARTIES.  s.  f.  pi.  charc.  Dépouilles 
ou  débris  d'un  pore. 

HARVIAU.  s.  m.  pêcb.  Anse  de 
corde  ,  qui  sert  à  attacher  le  grand  filet 
en  chausse ,  dans  tes  pêcheries  établies 
aux  arches  des  ponts. 

HÂTE  ,  HÂTELETTE.  s.  f.  Bro- 
ches de  cuisine. —  On  nomme  aussi , 
hâielette  ,  un  petit  mets  préparé  parle 
moyen  de  petites  broches  de  bois.  Hâ 
teletUs  de  ris  de  veau  ,   etc. 

HATEREAU.  s.  m.  oit  cul.  Sorte 
de  mets  qui  se  prépare  avec  des  tran- 
ches de  l'oie. 

HATIER.  s.  m.  Grand  chenêl  de 
cuisine  ,  qui  a  plusieurs  chivilles  de 
fer  recoui  bées  ,  sur  lesquelles  on  ap- 
puie les  broches  à  rôtir.- 

HÂTIVEAU.  s.  m.  Se  dit  d'une  sorte 
ne  poire  ,  de  pêche  ,  et  de  certains 
pois  qui  sont  hâtifs.  C'est  du  hâliveau. 
HÀTURE.  s.  f.  serr.  Portion  de  fei 
qui  fait  une  saillie  en  forme  d'équerre, 
et  aboutit  à  un  veirou  ou  à  la  tète 
d'un  pêne. 

HAUBANS.  ».  m.  pi.  mar.  Cordages 
fixes  qui  tiennent  les  mâts  des  vais- 
*emix.  Le  verbe  est  Eaubanner.  v.  ». 


HAUBELONNE.  s.  f.    Sorte  de  fro-l  dises  sur  le  dos. 
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mage  de  Hollande  ,  dont  il   se  fait  un 
grand  commerce  hors  du  pays. 

HADLÉE.  s.  f.  Filet  de  pèche  plus 
grand  que  la  bastude. 

HAUSSE,  s.  f.  Espèce  de  targette 
mobile  qu'on  ajuste  à  la  culasse  des 
bouchés  à  feu.  —  Le  chaudronnier 
donne  ce  nom  à  uq  cercle  de  cuivre 
qui ,  dans  une  chaudière  de  brasseur 
ou  de  teinturier  ,  se  place  immédiate- 
ment sur  le  fond,  et  se  rabat  eusuUe 
sur  les  premières  calendres  dont  le  res- 
tant do  la  chaudière  est  formé  ;  -  l'ou- 
vrier imprimeur,  à  des  morceaux  de 
papier  qu'il  colle  sur  le  grand  tym- 
pan pour  rectifier  les  endroits  où  il 
voit  que  l'impression  ne  vient  pas  aussi 
bien  que  dans  d'autres  parties  de  la 
feuille  qu'il  imprime,  et  rendre  pur  ce 
moyen  le  foulage  plus  égal  ;-  le  fon- 
deur en  caractères,  à  deux  petites  piè- 
ces qu'il  ajuste  au  manche  ù  fondre  1*5 
caractères  :  elles  se  posent  entre  le  jet 
et  les  longues  parties  du  moule,  el  ser- 
vent o  faire  les  lettres  plus  hautes  en 
papier  qu'elles  ne  seraient  sans  cela; 
-le  luthier,  à  un  petit  morceau  de  bois 
qu'il  place  sous  l'archet  du  violon,  etc.; 
-  le  rubannier,  à  de  petits  morceaux 
de  bois  qui  se  placent  ordinairement 
sur  les  potenecaux.  -—■Pans  les  manu- 
factures de  soie  ,  il  y  a  deux  sortes  de 
Hausses  :  celle  de  ca relie  se  di*  des  pe- 
tits coins  qu'on  emploie  pour  lever  la 
carelte  au  fur  et  à  mesure  que  le  rou- 
leau de  l'étoile  grossit,  afin  que  les  lisseï 
soient  toujours  ù  fleur  de  la  chaîne  j  - 
celle  de  cassin  se  dit  des  traverses  de 
bois  qu'on  met  au  brancard  du  cassin 
pour  l'élever  quand  les  senvplcs  sont 
trop  longs. 

HAUSSE-COL.  s.  m.  art  mil.  Petite 
plaque  de  cuivre  doré  que  les  ofiicierj 
d'infanterie  porieni  au-dessous  du  men- 
ton lorsqu'ils  sont  de  service. 

HAUSSER,  v.  a.  mar.  Découvrir  up 
aisseau  de  plus  en  plus,  quand  on 
chasse  sur  lui  vent  arrière. 

HAUSSET.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
soutient   le   chevalet  du   coutelier. 

HAUSS1È-RE.   s.  f.   mar.    Cordas» 

avec   lequel    on   fait    les    manœuvre! 

courantes  d'un  vaisseau.  V.  AossiètiB. 

HaUSSOIRE.  s.  f.  Palette  de  boii 

qui  retient  l'écluso  d'un  moulin. 

HAUT-A-BAS.  s.  m.  Porte-balle 
petit   mercier  qui  porte  6cs  marchait* 
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HAUT-A-UAUT.  s.  m.  Cri  de  chasw, 
que  l'oo  fait  entendre  pour  rappeler  un 
chiéo  sur  la  voie  du  cerf. 

HAUTBOIS,  s.  m.  Instrument  de 
musique  à  ven!  et  à  anche,  dans  le  genre 
d'une  clarinette. 

HAUT-BORD,  s.  m.  mar.  Nom  qu'on 
donne  aux  ruisseaux  qui  sont  diffèrens 
des  vaisseaux  plais. 

HAUT-DE-CASSE,  s.  m.  Partie  su- 
périeure d'une  casse  d'imprimerie  ,  di- 
visée en  98  casselins  carrés  et  égaux. 

HAUT-DESSUS,  s.  m.  mus.  Partie 
supérieure  des  dessus  cbaniaus. 

HAUTE-CONTRE,  s.  f .  mus.  Partie 
entre  le  dessin  et  la  taille  ,•  celui  qui 
chante  la  haute-contre. 

HAUTE  FUTAIE,  s.  f.  for.  Bois  d 
grands  chênes,  etc.,  quin'est  pas  régléel 
coupe  ordinaire  ,  comme  les  hois  tailliî. 

HAUTE-LICE ,  ou  HaUTE-USSE. 
s.  f.  HAUTE-LICIER ,  ou  HAUTE- 
LISSIER,  s.  m.  La  haute-lice  est  uni- 
fabrique  de  tapisserie  dont  !a  chaîne 
est  tendue  de  haut  en  has.  On  nomme 
haute-licier  >  l'ouvrier  qui  y  travaille  ; 
fti  Pivardic,  on  le  nomme  haule-tisseur. 

HAUTE-MAREE,  s.  f.  mar.  Le  plus 
haut  point  du  flux  de  la  mer, 

HAUTE-SOMME,  s.  f.  mar.  Dépense 
extraordinaire  dans  un  équipage. 

HAUTE-TAILLE.  s.  f.  mus.  Voix 
emre  la  teille  ci  la  haute-contre;  celui 
qui  chante  la  haute-taille. 

HAUTES- VOILES,  s  .  f .  pi.  mar. 
Voiles  de  hune  et  de  perroquet. 

HAUTEUR,  s.  f.  géom.  Distance 
d  un  point  ou  d'une  ligne  à  un  autre 
point  ou  à  une  autre  ligne.  —  imprim. 
Distance  prise  du  pied  jusqu'à  l'œil  de 
lu  leilro.  —  astron.  Nombre  de  degrés, 
de  minutes  et  de  secondes  compris  en- 
tre un  astre  et  l'horizon  ,  étant  mesuré 
sur  un  cercle  vertical.  —  Hauteur  mé- 
ridienne ,  celle  qui  a  lieu  lorsqu'un 
astre  passe  par  le  méridien.  —  archil. 
Bâtiment  arrivé  à  hauteur,  dont  les 
dernières  assises  sont  posées  ,  et  qui 
<>st  prêt  a  recevoir  la  charpente, —  mar. 
Distance  qui  se  trouve  d'une  partie  des 
vaisseaux  en  construction  jusqu'à  son 
«xiremite,  comme  dr  l'étrave.  de  Te- 
tamhot,  etc.,  ou  des  dignes  deau  à  la' 

lace  inférieure  de  la  quille. Prendre 

hauteur,  c'est  mesurer  la  hauteur  méri-1 
<l«em»c  du  soleil,  pour.cn  conclure  la 
position  du  Taiuràu  sur  lequel  l'ob«cr-i 
'«Hou  se  i«i» ,  ou  tout  ,mirc  résultai. 
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;  BAUT  -  FEUILLET-  s.  m.  tablct. 
L'une  des  feuilles  de  scie  qui  compo- 
sent l'estadou. 

!  HAUT-FONDw  s.  m.  mar.  Lieu  ol 
la  mer  a  peu  de  profondeur. 

HAUT  -  FOURNEAU,  s.  m.  fond. 
Fourneau  élevé  de  huit  à  dix  mètres  , 
où  l'on  fait  fondre  le  minerai  de  fer. 

HAUT-GOÛT.  s.  ni.  cuis.  Goût  relevé 
et  pi,quant  dans  certains  mets.  ; 

HAUT-PENDU,  s.   m.  mar.  Nuage  ; 
noir    qui  annonce  du  vent  ou  de     la 
pluie. 

HAUTURIER.  s.  m.  mar.  Pilote  qui 
a  la  connaissance  des  astres  en  pleine 
mer  ,  et  qui  est  propre  aux  voyages  de 
long  cours.  De  là  on  dit  adjectivement 
navigatiou  hauturière ,  pour  désigner  uu 
voyage  de  long  cours  en  haute-mer. 

HAVEAU.  s.  m.  Y.  Havs.vsau. 

HAVELÉE.  s.  f.  Nom  que  les  sau- 
niers donnent  à  un  sillon  dans  Paire. 

IlAVENEAU  ,  ou  HAVENET.  s.  m. 
pèeh.  Filet  en  forme  di;  poche  ,  que 
l'on  tend  sur  deux  perches ,  dont  les 
Malouius  se  servent  pour  prendre  du 
poisson  plat. 

HAYERON.  s.  m.  nom  de  IVroïue 
sauvage. 

IlAVET.  s.  m.Oiilil  d'ardoisier  et  do 
fondeur;  clou  à  crochet  pour  travailler 
le  cuivre  jaune. 

.  H-AV-IRi  v.  a.  cuis.  Se  dit  d'une 
viande  qu'un  trop  grand  feu  brûle  par 
dessus  sans  qu'elle  cuise  au  dedans  ; 
deisécher  ,   surprendre. 

HAVRE,  s.  m.  mar.  Lieu  retiré  qui 
communique  à  la  grande  mer,  sans 
"que  ses -lames  puissent  s'y  étendre.  — 
Havre  d'enlice,  port  où  les  vaisseaux 
peuvent  entrer  dans  tous  les'  temps;  — 
de  barre ,  celui  où  les  vaisseaux  ne  peu- 
vent entrer,  et  d'où,  ils  ne  peuvent 
sortir  ,  lorsqu'ils  y  sont  entrés ,  qu'ave o 
la  marée ,  à  cause  des  bancs  de  rocho 
ou  de  sable.  Le  verbe  est  llaurcr.  \.  n. 
entrer  dans  un  havre  ;  mai»  il  est  peu 
usité.  ■ 

HAVRE-SAC.  s.  m.  Sorte  de  sac  en 
peau  mégissée  avec  le  poil ,  que  le 
soldat  mi  marche  et  l'ouvrier  en  route 
plissent  de.  leurs  cfiVts ,  leurs  ou- 
jtils  ,  etc.,  et  qu'ils  portent  sur  !e  dos, 
là  l'aide  de  deux  brassières  en  cuir 
Idaus  lesquelles  ils  passent  les  bras. 

HAYE,  HAYE!  chass.  Cri  que  l'on x 
[fait,  en  tendre  pour  wvèter  les  chiéufi^ 
Iqui  prennem  le  change. 
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HAYON,  y  m.  chaud.  Espèce  di 
chandelier  à  cheville  surlequei  on  élend 
les  chandelles  enlilées. 

HAYVE.  s.  f.  serr.  Eminence  du 
panneton  d'une  serrure. 

HEAUME,  s.  m.  mar.  Banc  du  gou- 
vernail d'un  petit  bâliment.   Peu  usité. 

HEBERGE,  s.  f.  archii.  Hauteur 
d'un  bâtiment  élevé  contre  un  mur  mi- 
toyen. Le  Terbe  est  Héberger  (s')  v. 
pion. 

HEC.  s.  ro.  Espèce  de  plancho  qui 
reçoit  l'effort  du  tablier  du  pressoir  sut 
lequel  appuie  lu  vis  pour  all'aiaser  ou 
presser  le  marc  des  pommes. 

HECTARE  ,       HECTOGRAMME  , 

hectolitre  ,  hectomètre,  cic. 

».  m.  Ce  son!  Jcs  noms  des  mesures  de 
notre  nouveau  système  métrique.  Ili 
sont  composés  d'un  mot  grec  hecto  , 
qui  signifie  cent  ;  ainsi  hectare  veut  dire 
cent  arcs;  — hectogramme  ,  ceut  gram- 
mes ;  -  hectolitre  ,  cont  litres  ,  etc. 

HÉLER,  v.  a.  mar.  Appeler  pour  in- 
terroger :  parler  ou  crier  de  loin,  pour 
demander  à  un  navire  où  il  va,  d'où  il 
vient,,  etc. 

HELICE,  s.  f.  céom.  Ligne  courbe 
tracée  sur  un  cylindre  droit,  et  qu' 
s'élève  peu  à  peu  d'une  quantité  égale, 
—  iirchit.  Petite  volute  qui  fait  partie 
du  chapiteau  corinthien. —  fburh.  Can- 
nelure en  spirale  de  la  poignée  d'un  sa 
bre.  , 

HELïCOSOPniE.  s.  f.  géom.  Art  de 
tracer  des  lignes  spirales  sur  uu  plan. 

UELINGUE.  s.  f.  cord.  Bout  de  grosse 
corde  attaché  d'ua  côté  à  l'extrémité 
des  manivelles  du  chantier ,  et ,  de 
l'autre,  à  l'extrémité  des  toron»  que  l'ou 
\eut, tordre. 

IIELIOCENTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
astron.  Se  dit  du  lieu  où  paraîtrait  une 
planète  vue  du  soleil  ,  c'est-à-dire,  si 
notre  œil  était  au  centre  du  soleil.  — 
Longitude  heliocentrique  ,  point  do  l'è- 
cliptiquc  auquel  on  rapporterait  le  cen- 
tre d'une  planète  vue  du  soleil. 

HELIOCOMÈTE.  s.  f.  astron.  Co- 
lonne de  lumière  que  Ton  remarque 
quelquefois  au  coucher  du  soleil ,  et 
qui  ressemble  à  une  comète 

HELMINTOLOGIE.  s.  f.  Partie  do 
la  médecine  qui  traite  des  vers  iulesli- 
naux, 

HELJOMÈTRE.  i.  m.  astron.  Ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  le  diamètre 
apparent  d<s  astre». 
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HELIOSCOPE.  s.  m.  opt.  Lunetl* 
garnie  d'un  verre  enfumé  ,  au  moyeu 
duqu/1  on  peut  observer  le  soleil. 

IJELIOSTAT.  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  introduire  un  jet  de  lumière  dam 
un  endroit  obscur. —  Autre  instrument 
nouveau  ,  qui  a  pour  objet  de  donner 
une  direction  constante  aux  .rayon» 
solaires  réfléchis  par  un  miroir. 

HEMATINE.  s.  f.  chi.n.  Principe 
immédiat  qui  caractérise  le  boi»  de 
campècbe  ,  et  lui  communique  ses  pro- 
priétés tinctoriales. 

HÉMATOLOGIE,  s.  f.  mé.d.  Part  e 
qui  traite  du  sang  et  de  ses  maladies. 

HEMATONOSE.  ».  f.  méd.  Raréfae. 
lion  du  sang  ott  des  tluidos  par  iutlam- 
matinn., 

HÈMÉROLOG1E.  ».  f.  Artdedivjyer 
l'aimée  dans  le  calendrier. 

HÉMICYCLE,  s.  m.  archit.  Demi- 
cercle;  trait  d'une  voûte  ou  d'un  arc 
plein,  cintre  entier. 

HEMIOPE.  s.  f.  ant.  Flûte  qui  n'a- 
vait <|uc  trois  trous. 

HÉMISPHÈRE,  f.  m  .  géogr.  Moitié 
de  la  sphère,  du  globe  ,  etc. 

IIÉMITROPE.  adj.  des  2g.  verr.  S.; 
dit  des  cristaux  dont  une  moitié  parait 
renversée. 

UÉMITROPIE.  s.  f.  verr.  Reunion 
de  doui  moitiés  du  cristaux  accolées  eu 
sens  inverse. 

HENDÉCAGONE. ad.  des 2  g.  géom. 
Se  dit  d'une  ligure  à  onzts  angles  et  a 
onze  côtés. 

HENNISSEMENT-  s.  m.  art  vét. 
Cri  du  cheval.  Le  verbe  est  Hennir,  v.  u. 

IIÉPAR.  s.  m.  cliim.  Foie  de  soufre, 
ou  combinaison  de  soufre  avec  des  ma- 
tières alcalines-  —  llépar  antimonié , 
tbiuuisou  du  sulfure  d'autiracin* 
avec  un  alcali  ;  —  martial  ,  compose 
desujfure  de  potasse  et  d'oxide  de  fer. 

IlEPATOLOGlE.s.  f.  méd.  Discours 
sur  h;  foie  et  ses  maladies. 

HEPATOSCOPIE.  s.  f.  ant.  L'art  do 
deviner  par  l'inspection  du  foie  des  vie 
Unie*. 

HÉPATOTOilIE.  s.  f.  nnat.  Dissec- 
tion du  fuie. 

HERBAGER.  s.  m.  jard.  Celui  qui 
cueille  les  herbages. 

HERBAGES,  s.  m.  pi.  jard.  Toutes 
sortes  d'herbes.  —  Pré  qu'on  ne  fauche 
jamais  ,  et  dans  lequel  on  met  les  bœufs 
les  chevaux  ,  etc.  ,  pour  qu'ils  s'y  nour- 
'ssenl. 
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HERBAGEUR.  s.  m.  jard.  Celu?  qui 
fait  valoir  on  >end  dos  herbages. 

BERBAGEUX,  SE,  adj.  iard.  Qui 
produit  beaucoup  d'herbes.  Un  terrain 
ntrbageux. 

IIÉRBAUT.  6.  m.  Tén.  Cbien  qui  se 
jeife  avec  trop  d«  vitesse  sur  le  gibier. 

HERBE,  s.  f.  ]ard.  Toute  plante  qui 
n^a  point  de  tige,  qui  n'est  ni  arbre  ,  ni 
arbrisseau  ,  ni  arbuste  ,  et  qoi  pousse 
des  feuilles. 

HERBEfLLER.  v.  n.  vén.  Se  dit  du 
sanglier  qui  va  paître  l'herbe. 

1ÏERBELINE,  s.  f.  Brebis  étique. 

HERRER.  t .  a.  Etendre  sur  l'herbe. 
Uerber  de  la  toile.  —  art  vêt.  Moitié  de 
la  racine  d'ellébore  sous  le  poitrail 
d'un  cheval  ,  au  fanon  du  bœuf,  pour 
y  déterminer  un  engorgement. 

HERBERLE.  s.  f.  Lieux  où  Ton  blan- 
chit la  cire. 

HERBEUX,  SE.  adj.  agric.  Con- 
fort d'herbe.  Clairière  herbeuse. , 

HERBIER,  «.  m.  jard.  Collection  de 
plantes  desséchées.  — Banc  d'herbes  qu 
*e  forme  au  milieu  des  eaux ,  et  qui 
sert  de  retraite  aux  poisson*. 

HERB1ÈRE.  s.  f.  Marchande  d'her- 
Les.  Berbiirret  des  halles. 

HERBIVORE,  adj.  dos  2  g.  Se  dit  en 
général  dis  animaux  qui  rivent  de  »ub- 
«tances  végétales. 

HERBON.  s.  m.  Couteau  non  Iran- 
chaut  avec  lequel  le  tanneur  débourre- 
les  cuirs  On  dit  aussi  Herbion. 

HERBORISATION,  s.  f.  Action  de 
recueillir  des  herbes  et  des  plantes  dans 
la  campagne.  Le  verbe  est  Herboriser. 
v.     a. 

HERBORISEUR.  s.  ni.  Celui  qui 
Bime  à  chercher  et  à  recueillir  des  her- 
hes  et  des  plautes. 

HERBORISTE,  s.  m.  Celui  qui  vend 
ks  plantes  médicinales  indigènes. 

HERBU ,  UE.  adj.  agric.  Couvert 
d'herbes.  Plaine  herbue. 

HERBUE,  s.  f.  fond.  Terre  limoneuse 
que  l'on  mêle  avec  le  minerai  pour  fa- 
ciliter la  fusion. 

HERCOTECHTONIQUE.  s.  f.  L'art 
de  lorlWicr  les  places  ,  etc. 

HERE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries 
qui  s-e  joue  entre  plusieurs  personnes, 
<t  où  il  n'y  a  qu'un  seul  qui  gagne.  Use 
nomme  aussi  L'as  qui  court.   *"  » 

HERIDEI.LE.  s.  f.  ardois.  Espèce 
d  ardoise  doul  !a  forme  est  plus  longue 
que  laige 
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(  HERIGOTE.  adj.  m.  chass.  Se  dit 
d'un  cbien  qui  a  une  marque  aux  jam- 
be9  de  derrière.  On  dit  aussi  Herpé. 
Cette  marque  se  nomme  Ilérigoture  ou 
lier  pure. 

HÉRISSON,  s.  m.  méc.  Roue  den- 
telée ,  dont  les  dents  sont  placées  sur  la 
circonférence  extérieure. — agric.  Rou- 
leau dont  la  surface  est  garnie  de  poiu- 
tes  en  fer  ou  de  bois  ,  qu'on  passe  sur 
un  champ  labouré  pour  en  briser  les 
mottes  avant  d'y  répandre  la  semence. — 
Se  dit  aussi  des  chevaux  de  frise  dont  on 
se  sert  pour  fermer  diverses  issues  d'une 
redoute  ,  d'un  camp  retranché  ,  qu'où 
a  besoin  de  conserver  pour  le*  sorties 
des  troupes.  —  Les  serruriers  font  des 
hérissons  en  fer  ,  garnis  de  pointes  de 
tous  les  côtés,  et  qu'où  fixe  dans  les  en- 
droits par  où  l'on  peut  craindre  que  les 
voleurs  s'introduisent  dans  les  habita- 
lions.  —  Roue   médiane    du   laminoir. 

fort.  Poutre  garnie  de  pointes  de  fer  , 
et  portée  par  son  milieu  sur  un  pivot. 
Elle  sert  1  entrée  des  villes,  pour  ou- 
vrir ou  fermer  le  passage  d'un  pont-le- 
vis.  —  On  appelait  autrefois  .  Hérisson 
foudroyant  ,  un  baril  rempli  de  poudre 
etd'urtihce ,  armé  en  dehors  de  poin- 
tes de  fer,  traversé  d'un  essieu  qui  porte 
sur  deux  roues  que  les  assiégés  font 
rouh-r,  dans  un  assaut,  du  haut  de  la 
brèche. 

I1ERISSONNER.  v.  a.  maç.  Recré- 
pir un  mur  de  plâtre  ou  de  mortier. 
—  Cauc.  Se  dit  des  oiseaux  de  proie 
qui  lèvent  les  ailes  cl  les  retirent .  et 
ont  les  yeux  enfoncés  et  en  partie  cou- 
verts. En  ce  sens,  il  est  aussi  substan- 
tif, et  désigne  une  maladie  de  ces  mê- 
mes oiseaux-  Le  hérisonner. 

HERMÉNEUTIQUE,  s.  f.  Art  de  dé- 
couvrir le  vrai  sens  d'un  auteur  dans 
les  matières  de  tbèologie.  —  Science 
des  langues  qui  concernent  les  monu- 
mens  sacrés. 

HERMÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapporr  à  la  transmutation  des  mi-taux 
et  à  la  médecine  univtrselle.  Scieuce 
hermétique. 

HERMINE,  s.  f.  Petit  quadiupèdo 
bl vie  ,  à  poil  très-fin  ,  et  qui  a  le  bout 
de  la  queue  noir:  sa  dépouille  forme 
une  excellente  fourrure  pour  l'hiver. 

HERMINE ,  ÉE.  adj.  art.  vét.  S« 
dit  d'une  basane  tachetée  de  noir. 

HERM1NETTE.  s.  f.  V.  Erkinkttr. 

HERNIAIRE,    adj.   de*  2  g.  Se  dit 
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du  chirurgien  qui  s'applique  particu 
lièrement  à  guérir  les  hernies,  les  des- 
centes. 

HERNÏER.  ••  m.  mar.  Morceau  de 
bois  rempli  de  trous  ,  dans  lesquels  on 
passe  des  cordons  qui  saisi«se,nt  le  faî- 
loge  d'une  ten'te,  afin  de  la  soutenir  à 
une.  hauteur  déterminée.  Ce  beruier 
porte  à  la  tête  un  rouet  qui  y  est  en 
«■astre  ,  et  sur  lequel  on  fa  it  passer  un 
cordage  propre  à  l'élever  à  la  place  dû 
il  doit  être  établi. 

11ÉRONNER.  v.  n.  fam.  Voler, 
faire  poursuivre  le  h 'Von. 

HÊRONN1ER,  ÈRE.  adj.  fam.  Se 
dit  de  l'oiseau  que  l'on  dresse  à  la  chasse 
du  héron. 

HERPE.  s.  f.  mar.  Lisse  en  bois  , 
recourbée  et  sculptée  ,  qu'on  place  à  la 
guibre  d'un  vaisseau. 

HERPILLES.  s.  f.  pi.  vén.  Troupe 
de  biches  et  de  faons. 

HERPES  MARINES,  s.  f.  pi.  mar. 
Richesses  que  la  mer  tire  de  son  sein  , 
et  }ette  sur  les  côtes. 

HERQUE.  ,s.  f.  Râteau  de  fer  à  Tu 
sage  des  charbonniers. 

HERSAGE,  sr  m.  a  prie.  Opération 
qui  a  pour  objet  principal  de  couvrir  , 
au  moyen  de  In  berse  ,  la  semence  ;  de 
brisai'  les  mottes,  et  d'  égaliser  la  sur; 
face  des  cliamps. 

HERSE,  s.  f.  agric.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  unir  et  endetter  la  sur- 
face d'un  terrain  labouré  ,  et  pour  en- 
fouir la  semence.  La  herse  a  la  forme 
d'un  triangle  ,  est  garnie  de  dent»  ordi- 
nairement de  fer,  maintenues  par  des 
traverses  portées  sur  un  encadrement 
en  bois — Fort  treillis  ou  grille  à  grosses 
pointes  qui. s'abaisse  devant  une  porte  , 
afin  de   la  protéger  contre  les  attaques. 

—  lann.  Grand  châssis  sur  lequel  ot 
élond  les  peaux  destinées  à  faire  le  par 

.  chemin.  —  uharp.  Se  dit  aussi  des  pie 
ces  de  bois  qui  se  croisent  dans  la  char- 
pente d'un  pavillon  carte.  —  arebit. 
Barrière  à  pointes  de  frr  que  l'on  place 

.  devant  Us  maisons.— Machine  de  spec- 
tacle sur  laquelle  on  place  des  lampions. 

—  pêch.  Instrument  fait  en  forme  de 
herse  ,  auquel  on  attache  des  beeuft  ou 
un  cheval,  qui  le  traînent  à  la  basse- 
mer  ,  pour  en  faire  sortir  le  poisson.  — 
mar.  Se  dit  de  deux  cordes  qui  servent 
a  attacher  une  poulie.  Lé  verbe  est 
Herser,  f.  a.  pour  ce  qui  concerne  l'a- 
griculture, el  les  fortifications. 
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HERSEUR.  s.  m.  agric.  Ouvrier  qui 
herse  les  terres  labourées! 

HERSILLÊRES.s.  f.  pi.  mar.  Pièces 
de  bois  courbes  qui  ferment  les  deux 
extrémités  d'un  navire. 

HERSILLON.  s.  m.  agric.  Petite 
berse.  —  art  mil.  Planche  longue,  hé- 
rissée de  pointes,  pour  arrêter  l'ennemi» 

IIESf.UÉ.  s. T.  méc.  Planche  qui  ga- 
rantit les  objets  contre  le  frottement  des 

ues. 

HÉTÉROCLITE,  adj.  des  2g.  Se  dit, 
en  général ,  de  tout  ce  qui  s'écarte  des 
règles  ordinaires  de  l'art,  ou  de  l'ana- 
logie grammaticale. 

HÉTÉRODROME.  adj.  des  2  g. 
méc.  Se  dit  d'un  levier  dont  le  point 
d'appui  est  entre  le  poids  et  la  puissance. 
On  le  nomme  uuss^  Levier  dy  premier 
genre. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  des  2  g.  gramm. 
Se  dit  des  noms  qui  sont  d'un  genre  au 
singulier,  et  d'un  autre  genre  au  plu- 
riel..—  méc.  Se  dit  des  corps  dont  In 
densité  n'est  paK  égale  partout.  —  méd. 
Se  dit  des  humeurs  du  corps  humain  , 
dont  la  qualité  est  différente  de  celle 
qu'elles  doivent  avoir  dans  l'état  de  santé. 

HÊTRE,  s.  m.  Bel  arbre  de  nos  f.»- 
rets  ,  dont  le  bois  se  débite  en  planches 
el  en  madriers,  sert  pour  faire  des 
meubles  communs,  des  lambris,  des 
parquets,  des  vis  de  pressps,des  souf- 
flets ,  etc.  :  on  en  fait  aussi  des  sabots , 
des  bâts,  des  jantes  de  roue» ,  des  socs, 
des  affûts,  etc.  V.  Faune.  > 

HEU.  s.  m.  mar.  Bâtiment  plat  de 
300  tonneaux  ,  à  un  mât  el  une  voile. 

HEURE  (  à  la  bonne  )  !  adv.  mar. 
Réponse  que  fait  ordinairement  l'équi- 
page aux  ordres  de  ses  chefs,  par  la- 
quelle il  annonce  hautement  son  obéis- 
sance et  les  dispositions  ù  exécuter 
prnmpiemcnl  et  avec  zèle  ce  qu'on  at- 
tend de  lui. 

DïïÙRTEQDIN.  s.  m.  Ferrure  plar.ee' 
contre  l'êpauleoient  des  essieux  eu  bois 
d'une  pièce  d'artillerie. 

HEURTER,  v.  a.  peint.  Mettre  la 
couleur  avec  dureté  ,  ou  posi'r  large- 
ment et  sans  les  fondre,  les  teintes  les 
unes  à  cGlé.  des  autres.  —  dess.  Ne  pas 
mettre   la  dernière  main  à  son  ou  unis:  t. 

HEUBTOfR.  s,  m.  fond.  Morceau  de 
Cer  battu  ,  qui  soutient  la  surbandu  cou- 
vrant le  tourillon  d'une  pièce  d'artille- 
rie. —  serr.  Lo  marteau  dont  on  se  sert 
pour  frapper  à  une  porte  dè'mnùon.  .— 
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avtill.  Morceau  do  bois  façonné  au  coin, 
qu'on  pla<*<j  sous  la  roue  d'un  canon 
pour  arrêter  le  recul  ,  pu  pour  empo- 
cher le  canon  de  revenir  après  le  recul. 
—  Pièce  de  fer  scellée  dans  uuc  pierre  ,  ■ 
pour  arrêter  les  batlans  d'une  porte  co- 

Clléie.    V.    fÏBPRTEQCtN*. 

HEUSE.  s.  m.  mar.  Piston  de  la 
P'.mj  c  :  c'est  une  espèce  de  boite  cylin- 
drique ,  percée  longitudinalemcnt  et 
fartiîc  d'une  soupape  pour  laisser  un 
passage  à  l'eau  lorsqu'elle  monte  dans  le 
corps  de  la  pompe.  Ce  piston  est  attaché 
»  nue  rerjre  de  fer  ou  à  une  gnule  de  sa- 
pin qui  sert  à  la  mouvoir. 

IIEXACORDE.  s.  nu  mos.  Instru- 
ment à  six  corde».  ■ — Système  musical 
composé  de  six  tous. 

HEXAÈDRE,  s.  m.  géom.  Corps  ré- 
gulier à  six  faces  ,  dont  chacune  est  un 
carré     comme  un  dé  à  jouer. 

HEXAGOVE.  adj.  des  2  g.  géom. 
Qui  a  six  angles  cl  six  côtés.  Plan  hexa- 
gone. 

HEXA.STYLE.  adj.  des  2  g.  arebit. 
Qui  a  six  colonnes  de  front. 

II lE.  s.  f.  C'est  ce  que  le  payeur 
nomme  Demoiselle.  V.  ce  mot. 

I1IEMENT.  s.  m.  charp.  Bruit  ou 
nanuement  que  font  entendre  des  pie- 
ds de  bois  sous  l'effort  de  en  qui  les 
M-iic  ou  les  comprime  ;  bruit  des  ma- 
chines qui  lèvent  des  fardeaux. 

HIER.  v.  a.  pav.  Enfoncer  des  pavés 
ou  dos  pieux  avec  la  hie. 

HIEHOMAXCfE.  s.  f.  ant.  Sorte  de 
divination  par  le  moyen  de  ce  qu  ou  of- 
frait aux  dieux.  Celui  qui  la  pratiquait 
s'appelait  Il!cro"ianclen. 

I11EBOSCOPIE.  s.  f.  ant.  Divination 
qui  avait  lieu  par  tout  ce  qui  se  passait 
dans  les  sacrilices.  Celui  qui  l'exerçait 
se  nommait  Uiérosropie  >. 

HILOIRE.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois 
droit  qui  fait  liaison  sur  les  ponts,  et 
forme  la  bordure  des  écoulilles. 

HIPPIATRIQUfi.  s.  f.  Art  de  con- 
tiaîtru  et  de  guérir  les  maladies  des  ani- 
maux ,  et  particulièrement  celles  de» 
chevaux. 

HIPPOCRAS,  ou  HYPOCRAS  s.  m. 
Sorte  de  vin  aromatique  ou  de  liqueur 
composée,  et  dont  le  vin  est  la  principale 

I1YPPODROME.  s.  m.  arebît.  Lieu 
disposé  pour  les  courses  do  chevaux. 

HïPPOLYTE.  ».  f.  art  rèt.  Concrétion 
ou   pierre    jaune  qui  se  trouve  dans  la 
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vésicule,  du  fiel ,    dans  les  iuteiîins  ,  on 
dunsla  vessie  du  cheval. 

I1YPPOMANCIE.  s  f.  Art  de  devim  r 
par  le  moyen  des  chevaux",  chez  les  an- 
ciens. Celui  qui  le  pratiquait  se  uom- 
mait  ïlyppomancicn. 

HYPPOPATHOLOGIE.  s.  f.  Cou- 
naissance  des  maladies  du  clu-val. 

HIPPOPÈRES,  s.  f.  pi.  sell.  Bougctt.  s 
de  cuir  que  l'on  mettait  sur  un  cheuil 
eu  place  de  valise. 

HIPPOSTEOLOGIE.  s.  f.  Descrip- 
tion des  os  du  cheval. 

HIPPOSTÉOLOGISTE.  s.  m.  Ce- 
lui qui  s'applique,  à  l'hippostèologie. 

HIPPOTOMIE.  s.  f.  Dissection  aua- 
tomique  d\j  cheval. 

HIPPOTO.MTSTE.  s.  m.  Celui  qui 
s'applique  particulièrement  de  l'analo- 
mie  du  cheval. 

HIRONDELLE,  s.  f.  charr.  Rond  de. 
fer  appliqué  sur  l'essieu. 

HISSER,  v.  a.  mar.  Elever  une. 
cho*c  quelconque  à  une  hauteur  plus 
ou  motus  grande  en  tirant  sur  un  cor- 
dage. On  dit  aussi  Hisser  tes  voiles  ,  les 
bonnettes,  etc.  — Hisser  une  ancre  du 
fond  de  l'eau,  c'est  la  tirer  du  fond  cite 
l'eau  pour  la  replacer  sur  le  bâtiment. 
—  Dans  Ici  arts  mécaniques  ,  c'est  tir<  r 
en  haut ,  monter  quelque  chose  par  \t 
moyen  de  cordages. 

HISTIODROME.  s.  m.  mar.  Bâtiment  4 
de  course  qui  ne  peut  marcher  que  par '><:<*. 
des  voiles- 

HISTIODROMIE.  s.  f.  mar.  Art  de 
naviguer  par,le  moyen  des  voiles. 

HISTORIE  ,  EE.  adj.  peint.  Se  dit 
d'un  portrait  qui  représente  son  orig'- 
nal  som  le  costume  emprunte  du  l'his- 
toire ou  de  la  fable.  —  Dans  un  autre 
«ens,  enjolivé  de  petites  figure*,  du  petits 
ornemeus.  Ce  meuhl*  est  bien  /iistone. 
f;im.  —  Le  verbe  est  HUtorier.  v.  a.  , 
mais  son  plus  grand  usage  est  au  parti- 
cipe. 

HIVER,  s.  m.  astron.  Saison  de  l'au- 
uéc  la  plu*  froide. 

HIVERNAGE,  s.  nu  agric.  Labour 
donné  avant  l'hiver  aux  terres  et  aux 
vignes.—,  mar.  Temps  que  l'ou  passe  eu 
relâche  pendaul  l'hiver.  Le  verbe  est 
Hiverner.  ▼.  n. 

HOC.  s.m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  deux  ou  trois  personnes. 

HOCHE,  s.  f.  Entaille  uy  murque, 
que  l'on  fait  sur  le  bois.  —  Les  coute- 
liers   donncit  ce  nom  à  une  èchaucrute- 
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propre  à  recevoir  le  tenon  d'un  ïeviei 
ou  d'une  bascule  :  -  le  sculpteur  au) 
Hrnts  dont  la  gradine  est  armée.—  Plus 
particulièrement  ,  marque  que  l'on  fait 
sur  une  taille  pour  tenir  compte  du  pain, 
dn  vin  ,  de  la  viande  ,  etc.  ,  que  l'on 
prend  à  crédit  jusqu'à  la  fin  d'une  épo- 
que Tuée  pour  le  paiement, 

I10ÇH£Pl£D.  s.  m.  agric.  Petite 
barre  saillante  ,  fixée  au  bas  d'une  bê- 
che ,  sur  laquelle  le  laboureur  appuie  le 
pied. — fauo.  Le  premier  d'-s  oiseau 
qui  attaque  le  héron  dans  soi 
qu'on  jette  seul  au  héron  pour  le  faire 
monter. 

HOCHEPOT,  s.  m.  art  cul.  Espèce 
de  ragoût  fait  avec  du  bœuf  haché  ,  tt 
cuit  sans  eau  dans  un  pot  avec  des 
uavets  ,  des  marrons  ,  etc. 

HOCHER,  v.  a.  manég.  llocher  la 
mors,  la  bride  à  un  chwal  ,  animer,  ex- 
citer le  cheval ,  faisant  aller  et  veuir  le 
mors  dans  sa  bouche. 

HOCHET,  s.  m.  Petit  instrument , 
garni  de  grelots  ,  qu'on  met  entre  les 
mains  des  «nfans  pour  les.  amuser  ,  et 
«On  qu'ils  s'en  frotu-ul  l*s  gencives. 

HOLLANDE  ,  ÉE,  adj.  fabr.  Se  dit 
d'une  batiste  plus  forte  et  plus  serrée 
que  la  batiste  ordinaire. 

HOLLANDER.  v.  h.  Passer  îles'  plu- 
me* par  les  cendres  chaudes  pour  ôlcr 
ia  graisse  et  l'humidité  des  tuyaux. 
\  HOLOMÈÏRE.  s.  m.  geom.  Instru- 
ment propre  à  prendre  toutes  sortes  de 
hauteurs. 

HOMART.  s.  m.  Grande  éerevissede 
mer  ,  dont  ou  fait  un  assez  grand  com- 
merce en  Europe.  —  Sorte  de  jeu  de 
«.artes. 

110MBBE.  s.  m.  Sorte  do  jeu  de j 
cartes",  celui  qui  fuit  jouor.  L'hombre  ûjP' 
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la  méthode  pratiquée  en  Hongrie,  d'ob 
elle  nous  est  venue. 

HONNEUR,  s.  m.  mar.  et  art  mil. 
En  mer  comme  à  terre  ,  on  rend  les 
honneurs  aux  morts  ot  aux  vivans,  selon 
les  usages,  des  uns  et  des  autres.  Sur 
terre  on  rend  les  honneurs  par  des  coups 
de  canon  ,  de  fusil ,  etc.  ;  sur  iner  , 
c'est  par  les  voiles  amenées  ,  ou  car- 
guées  ,  ou  eu  panleunes,  des  vergues  eu 
croix,  des  pavillons  plies  ou  déployés. 
j,  HOPITAL,  s.  m.  archit.  Maison  où 
q1  ,  ou*  les  pauvres  reçoivent,  en  sanlé  ou  en 
maladie,  les  choses  nécessaires  aux  be- 
soins urgens  île  la  vie.  — Les  Hôpitaux 
militaires  sont  établis  ponr  recevoir  les 
soldats  malades  ;-  les  Hôpitaux  ambu- 
lan$s  dans  Us  armées,  suivent  la  troupe 
dans  ses  campuineus  ,  pour  y  soigner  les 
soldais  qui  ne  peuvent  être  transportés 
de  tuile  dans  les  hôoilaux  permanens. 

HOQUETTE.  »!  f.  serr.  Instrument 
de  fer  à  l'usage  des  sculpteurs  en  mar- 
bre. 

HORAIRE,  adj.  des  2  g.  uorl.  Qui  • 
rapport  aux  heures  ,  qui  est  fait  pac 
heure.  Les  lignes  horaires  d'un  cadran. — 
astron.  Cercles  horaires  ou  (le  déclinai- 
son, cercles  qui  passent  par  les  pôles  du 
monde ,  et  qui  par  leur  distance  au 
méridien  marquent  les  heures.  —  An- 
gle horaire  ,  angle  au  pôle  formé  par 
le  cercle  horaire  et  le  méridien  .  du. 
lieu.  —  Mouvement  horaire,  quantité 
dont  un  astre  varie  en  une  heure  ,  soit 
en  longitude,  eoit  en  lattitude. 

HOROÉINE.  s.  f.  chim.  Principe 
immédiat  que  l'on  retire  de  l'orge. 

IIORfE.  s.  f.  mar.  Petite  barque  de 
pécheurs  sur  les  côies. 

HOUIOLE.    s-  f.   mar.  Barque  plus 

tito  que  l'horie. 

H  OUI  PAL.  s.  m.  fabr.  Sorte  do  toile' 


gugne. 

HOMME  HE  MER.  s.  m.  mar.  Celui  | des  Indes, 
qu'une  expérience  consommée  a  rendu       HORLOGE,   s.    f.  horl.  Machine  qui 
propru  à  toutes  les  opérations  maritimes,   marque  et  sonne  les  heures.  —  Horloge 

HOMOEOPATHIE.  s.  f.  m  éd.  L'art  \de  sablo  ou  Sablier,  petite  machine 
de  guérir  en  produisant  une  souffrance  !  composée  de  deux  fioles  du  verre  où  il 
semblable  à  celle  contre  laquelle  on  di-  y  a  du  sablo  fui,  qui  ,  en  coulant  l'une 
rige  le  médicament,  ,  dans  l'autre  ,  sert  à  marquer  un  espace 

"llONGNETTE.  s.  f,  Ciseau  carré  à  de  temps.  —  Horloge  marine  ,  celle  qui 
l'usage  des  sculpteurs  en  marbre.  |  sc»»t  à  marquer  les  longitudes  en  mer. 

HONGRER.  v.  a.  art  vét.  Châtrer  ,  HORLOGER,  s.  m.  HORLOGERIE, 
en  parlant  des  ânes  et  des  chevaux  ;  on  s.  f.  Artiste  qui  exécute  les  pièces  pro- 
nomino  Hongres,  ces  animaux  lorsqu'ils  près  à  mesurer  le  temps  ,  ou  qui  ,  sans 
ont  subi  cytte  opération.  ^travailler  à  l'horlogerie  ,  vend  des  mon- 

HONGROYEUR.s.m.  Celui  qui  pré-)  très  ,  des  pendules ,  etc.  —  UUorhge- 
pare  les  cuir»  avec  l'alun  et  le  suif  selon  |  rie  est  l'art  do  l'horloger. 
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HOROGRAPHIE.  s.  f.  L'art  de  fa- 
briquer des  cadrans,  —  Celui  qui  les 
fabriqnc  se  nomme  Harograpke.V.Gxo- 

MOSiniK. 

Il  OROMÈTRE,  s.  m.  horl.  Instru- 
ment qui  indique  l'heure  ,  fort  en  usage 
da-ns  Plndonstan. 

IIOROMÉTRÏE.  s.  f.  borl.  An  de 
mesurer  et  de  diviser  les  heures ,  et  d'en 
régler  le  nombre. 

HORS-D'OEUVRE.s.m.  archit.  Pièce 
déiaehée  d'un  corps  de  bâtiment.  — , 
cuis.  Plat  qu'on  sert  sur  table  et  dont  on 
pourrait  se  passer  pour  rendre  un  repas 
complet. 

HORS-OEUVRE,  adj.  archit  Se  dit  , 
en  parlant  de  la  mesure  d'un  bâti- 
ment ,  prise  depuis  l'angle  extérieur 
de    l'autre  mur. 

HORTICULTEUR.  s.  m.  Celui  qui 
s\>ecupc  d'horticulture,  ou  de  la  culture 
des  jardins. 

HORTOLAGE.  s.  m.  Partie  d'un  jar- 
din pomper  où  sont  les  couches  et  les 
plantes  basses. 

HOSPICE,  s.  m.  archit.  Partie  d'un 
monastère  destiné  à  loger  des  étrangers, 
cnnime  ceux  du  Grand  et  du  Petit  Saint- 
Bernard  ,  du  Monl-Cénis ,  etc.  —  Asilt 
ou  maison  de  retraite  pour  les  personnes 
pauvrr-s  ou  infirmes. 

HOTEL,  s.  m.  archit.  Grande  maison 
d'un  prince ,  d'un  grand  seigneur.  — 
Grande,  belle  maison  garnie. 

HOTTE,  s.  f.  archit.  Partie  inférieure 
évasée  d'une  grande  cheminée,  qui  dans 
les  laboratoires  est  destinée  à  rassembler 
les  vapeurs  et  à  les  porter  au-dessus  des 
toits.  —  vann.  Sorte  de  boite  en  osier, 
qu'on  met  sur  le  dos  avec  des  bretelles 
pour  porter  diverses  choses  ou  des  far- 
deaux. 

HOTTÉE.  s.  f.  Plein  une  hotte. 

HOTTEUR.  s.  m.  HOTTEUSE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  porte  la  botte. 

HOUACHE.  s.  f.  mar.  Eau  agitée 
qu'on  remarque  continuellement,  der- 
rière la  poupe  d'un  bâtiment  qui  s'a- 
vance dans  l'espace. V.  Ocaiche.  s.  f. 

HOUAGE.  s.  m.  drnp.Aclion  de  met 
ire  le  drap  à  l'eu»  et  do  le  retirer  à  pe- 
tits plis,  —  agrîc.  Action  de  labourer 
la  terre  avec;  la  houe.  —  Le  verbe  est 
lloitcr.  v.  a. 

ÏIOUA1VL  s.  m.  mar.  Sorte  de  bâti- 
ment à  deux  mâts  et  deux  voiles  trian- 
polaires,  très  propre  à  la  course  et  for» 
en  usage  dans  le  Nord. 
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nOUBLON.  s.  ra.  Plante  qui  eutre 
dans  la  composition  de  la  bière. 

HOUBLOXNER.  v.  a,  brass.  Mélan- 
ger du  houblon  avec  d'autres  ingrédiens 
pour  faire  de  la  b'èie. 

HOUBLONN1ÈRE.  s.f.  agric.Cbamp 
planté  de  houblon. 

HOUCRE,  ou  HOURQUE.  s,  f.  mar. 
Bâtiment  de  charges  ou  de  transport,  à 
flancs  très  large  ,  en  usage  dans  les  mers 
de  Hollande. 

HOUE.  s.  m.  agrîc.  Instrument  de 
fer  large  et  recourbé ,  à  manche  de 
bois ,  avec  laquelle  on  remue  la  terre  en 
la  tirant  à  soi.  —  La  Ilout  carrée  est  pro- 
pre aux  labours  superficiels  des  champs» 
des  vignes ,  des  jardins.  —  La  Houe  à 
tranchant  rond  sert  à  semer  jLes  graines 
farineuses ,  à  buter  les  pommes  dv  terre , 
les  artichauts  ,  etc.  —  La  Houe  à  main  a 
une  douille  qui  reçoit  un  manche  de 
bois ,  sert  à  labourer,  briser  la  terre  , 
ou  buter  les  plantes  semées  en  ligne  , 
comme  le  blé  de  maïs  ,  la  vigne  ,  etc.  — 
Les  lîoues  triangulaires  ,  fourchues  ^  sont 
en  usage  dans  les  tcires  argileuses  .  gra- 
veleuses ,  pierreuses ,  pour  y  détruire 
les  racines  traçantes  ,  etc.,  biner  Jes  vi- 
gnes ,  etc.  —  Il  y  a  aussi  la  Houe  à  cke~ 
val ,  composée  de  trois  ou  cinq  houes 
triangulaires  ou  renversées,  pour  l'en- 
semencement en  lignes  parallèles.  —  Tl 
y  a  une  autre  Uout  a  cheval  ,  nommées 
aussi  Charrue  fouilleuse  ,  destinée  à  tra-îf 
cer  des  sillons  assez  larges  et  assez  pro-^ 
fonds  pour  la  culture  des  cannes  à  sucre. 

HOUERIE.  s.  f.  vign.  Premier  labour 
qu'on  fait  à  la  vigne  avec  la  houe. 

HOUILLE,  h.  f.  Substance  minérale 
composée  de  charbon  ,  de  bitume  et 
d'huile  essentielle.  —  Le  faïencier  donne 
ce  nom  à  des  fers  droits  ou  courbes 
avec  lesquels  il  remue  la  couverte  dans 
lestbaqnets. 

IlOUILLEAU  s.  m.  chass.  Cri  pour  . 
faire  boire  les  chiens  lorsqu'ils  sont  Ç 
dans  l'eau. 

HOUILLECR.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  lt*s  mines  de  houille. 

HOUILLTÈRE.  s.  f.  Mine  de  houille. 
—  Demeure ,  lofr«'mcnl  des  bouilleurs. 

HOULE,  s.  f.  mar.  Mouvement  d'on« 
dulation  qui  reste  aux  eaux  après  que 
le  veut  est  passé  ,  ou  quo  la  tempête  a 
cessé  ;  de  là  s'est  formé  le  mol  Uoultute, 
pour  exprimer  que  la  mer  est  encore 
agitée. 

HOULETTE,  s.  f.  agrîc  Bâton  que 
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porte  un  berger,  et  au  bout  duquel  il  y  a 
une  plaque  en  fi-r  faite  en  gouttière,  pour 
jeter  des  mottes  de  terre  aux  moutons  qui 
s'écartent.  Ce  bâton  est  emmanché  dans 
une  douille  .surmontée  d'un  côté  d'une 
hampe  ,  qui  n'est  autre  chose  qu'une 
petite  hache  ,  dont  il  se  sert  pour  couper 
des  bran eues  ;  de  l'autre  un  crochet , 
avec  lequel  il  attire  les  branches  Q  lui. 
—  Le  chandelier  donne  ce  nom  à  un 
instrument  de  fer  emmanché  ,  avec  le- 
quel il  hache  grossièrement  le  suif;  - 
le  glacier,  aune  espèce  de  cuiller  en 
fer-blanc  ,  en  élain  ,  ou  nneux  en  bois  , 
avec  laquelle  il  travaille  les  glaces  et  les 
sorbets;  -  dans  l'art  de  couler  les  gla- 
ces ,  à  une  pelle  de  fer  mince,  à  laquelle 
il  y  a  un  manche  de  quinze  à  dix-huit 
pieds  ds  longueur;  -  le  fondeur  à  la 
Monnaie  ,  à  une  espèce  de  pelle  de  fer 
emmanchée  au  bout  d'un  long  bâton  , 
avec  laquelle  il  porte  la  cuiller  pleine 
do  mêlai  en  fusion  ;  -  le  jardinier,  à  un 
instrument  en  forme  de  boulette,  qui 
lui  sert  à  lever  de  terre  les  oguons  des 
fleurs. 

HOULEVICHE.  s.  f.  pêch.  Sorte  de 
filet  qui  ne  sert  qu'à  prendre  lo  gros 
poisson. 

HOUPIER.  s.  in.  agric.  Maladie  qui 
attaque  la  cime  des  arbres. 

HOUPPE,  s.  f.  passem.  Touffe  com- 
posée de  filets  de  laine  ou  de  soie  liés 
ensemble  comme  par  bouquets.  Le 
verbe  est  Umipper.  v.  a. 

HOUPPÉE.  s.  m.  mar.  Elévation  de 
la  vapue  :  choc  de  deux  lames  d'eau. 

HOUPPELANDE,  s.  f.  taill.  Sorte  de 
vêtement  que  l'on  portt*  en  hiver,  et  qui 
t'iiveloppc  tout  le  corps. 

HOUPPIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  peigne 
la  laine  ;  eu  Picardie,  fileur  de  lin  et 
de  chanvre. 

HOURA.  s.  m.  B3»r.  Mot  que  les  ma- 
telots répètent  pour  hàlei*  ensemble  un 
«ordage. 

HOUR  AïLLIS,  s.  m.  chass.  Meute  de 
mauvais  chiens. V.  IIourht. 

HOURCE.  s.  f.  mar.  Corde  qui  tient  la 
▼orgue  ,  et  ne  sert  que  du  côté  du  vent. 

IlODRDAGE.  s.  m.  Maçonnage  gros- 
sier. —  Action  de  foire  l'aire  d'un  plan- 
cher ctur  des  latte*.  V.  Hooudis.  —  Le 
verbe  est  ïlourder,  v.  a.  qui  signifie  ,  em- 
lOii^rr  du  piètre  ou  du  mortier  pour 
riaisnrmer  le»  maçonneries  d'un  mur,  ou 
J,?C  plôtras  dans  les  enlrevous  d'un  pan 
>~àe  boi*  ou  d'un  p lai? cher, 
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HOURDER.  v.  a.  Employer  du  plâtre 
ou  du  mortier  pour  liaisonner  les  ma- 
çonneries d'un  mur,  ou  les  plâtras  dans 
les  enlrevous  d'un  pan  de  boÏ9  ou  d'un 
plancher. 

HOURDI.  s.  f.  mar.  Barre  de  l'arcasse 
d'un  vaisseau,  qui  est  placée  à  la  hauteur 
des  feuillets'dc  la  première  batterie.  V. 
Lisse. 

HODRDIS.  s.  m.  maç.  Première  cou- 
che de  gros  plâtre  qu'on  met  sur  un  lat- 
tis pour  former  l'aire  d'un  plancher. 

HOURET.  s.  m.  ebass.  Mauvais  pMit 
chien.  On  ?c  sert  du  mot  Houtaillcr.  v. 
n.  pour  dire  ,  chasser  avec  des  hourets. 

HOURQUE.  s.  f.  mar.V.  Hoccbe. 

HOURSER.  v.  a.  pellet.  Coudre  une 
peau  tout  autour  en  mettant  le  poil  en 
dedans. 

HOURVART.  s.  m.  ebas.  Mot  dont  on 
so  sert  pour  faire  revenir  les  chiens  sur 
les  premières  voies. 

HOU SS AGE.  s.  m.  Fermeture  d'ais 
ou  de  bardeaux  d'un  moulin  à  vent. 

IIOUSSAIE.  s.f.  agric.  Lieu  ,  champ 
planté  de  houx. 

HOUSSE.  9.  f.  Le  tapissier  donne  ce 
nom  à  une  couverture  ou  fourreau  de 
toile  ou  dVtolfc  grossière  ,  destinée  à 
couvrir  des  fauteuils,  des  chaises  ,  etc., 
faits  avec  une  étoile  précieuse  ,  pour  les 
garantir  de  la  poussière  ;  -  le  sellier, 
aux  couvertures  de  la  selle  des  chevaux; 
-le bourrelier,  à  des  peaux  de  moutons 
garnies  de  leur  laine  ,  préparées  par  le 
mègissier,  et  dont  il  couvre  les  colliers 
des  chevaux  de  charrette ,  ou  les  mu- 
lets des  pays  montagneux.  —  Se  dit 
aussi  d'un  fourreau  de  harpe  ou  de  tout 
autre  instrument. 

IIOUSSETTE.  s.  f.Serrure  qui  ferme 
par  le  poids  du  couvercle  d'un  coffre  ou 
d'une  malle. 

HOUSSINE.  s.  f.  Sorte  de  verge  de 
houx  ou  d'autre  arbre  ,  qui  sert  à  battre 
des  habits  pour  en  faire  sortir  la  pous- 
sière ,  ou  pour  faire  aller  un  cheval. 
Le   verbe   est  Uuftssiner.  v.  a. 

HOUSSOIR.  s.  m.  Balai  de  houx  ou 
d'autre  branchage  ,  en  forme  de  bonnet 
de  grenadier,  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer les  plafonds  ,  les  murailles ,  etc. 
Le  verbe  est  Uousser.  v.  a. 

HOUT.  s.  m.  Baudet  ou  tréteau  à  l'u- 
sage dos  scieurs  de  long. 

HOUX.  s.  m.  Arbuste  toujours  vert, 
à  feuilles  piquantes  ,  dont  le  bois  e*t 
employé  à  faire  des  inauebe»  d'outils, 
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de  fouets  ,  des  baguettes  de  fusils  :  ce ! 
*    ;>oîs  est  à  grain  fin  et  serré  ,  et  Je  plus 
blanc  des  bois  durs  indigènes. 

HOUZURES.  s.  f.  pi.  vèn.  Fientes  que! 
le  sanglier  laisse  sur  les  branches  ,  et 
qui  setwent  à  faire  juger  de  sa  uille. 

HOYAU.  s.  m»  agric.  Houe  à  deux 
fourchons,  dont  on  se^serl  pour  fouir  la 
luire-  —  Sorte  de  pioche  servant  aux 
p  miniers  ,  aux  terrassiers,  et  générale- 
ment à  tous  ceus  qui  sont  dansée  cas  de 
remuer  la  terre.  - 
:*  IIUAGE.  s.  m.  ebass.  Cris  divers  pour 
faire  aller  le. gibier  où  l'on  veut. 

IIUBLOTt's.  m.  mar.   Petite  ouver 

ôlure  carrée  ,  ou  petit  sabord  ouvert  entre 

:-|||es  portes  des  canons  des  grands  vais- 

■''•s'eaux  ,    qui   sert  ci  donner   de   Paiç  è 

l'entrepont ,  etc.  •'<-      -""«V- 

HUCHE,  s.  f.  Grand  coffre  de  bois 

dans  lequel  on  serre  la  farine,  et  souvent 

pour  mettre  lepaîn.  — Grand  vase  poui 

neltoy«;r  la  naine. 

HUEE,  s.  f.  chass.  Cri  pour  faire  le- 
ver le  loup.  Le  verbe  est  Ûuer...\.  a. 

HUGUENOTE,  s.  f.  cuis. Vaisseau  de 
terre  ,  oblong  ,  sans  pieds,  que  Ton  met 
sur  le  fourneau  pour  y  faire  cuire  dille. 
renies  choses.  ■  • 

■  lit) ILE.  s.  f.  Liqueur  grasse  et  onc- 
tueuse qur  se  tire  fie  plusieurs  sortes 
île  végétaux  -ou  d'animaux  ,  soit  par  la 
simple «xprassion  ,  soit  par  le  moyen  du 
feu  ;  d? que1  pesanteur  presque  toujours 
inférieure  à  celle  de  Peau  ,  insolubieou 
peu  soluble  dans>Ce  liquide,  et  suscep- 
tible de  s'enflammer  par  le  contact  d'iiu. 
corps  en  ignition.  Le  verbe  t-st  llûilcr. 
t.  a.  qui  signilie  ,  Oindro  ,  frotter  avec 
de  l'huile. 

HUILERIE,  s.  f.  Cellier,  magasin  , 
j  endroit ,  atelier  où  l'on  fabrique  l'huile  ; 
;*fynouliu  à  hui|e.- 

I1U ILE  SAUTÉE,  s.  f.  art  cul.  Ra- 
goût très-chaud  fait  avec  de  l'huile. 

HUILEUX  ,  EUSE.  ad).  Gras  ,  onc- 
tueux, de  la  nature  de  l'huile.  —  cuis. 
Sauce  huileuse  ,  sauce  mal  liée  ,  et  qui 
Oit  devenue  grasse  en  chauffant. 

HUILIER,  s.m.  cuis,.  Vase  dans  lequel 
on  mit  l'huile  qui  doit  seivi^à  table. 
|  IlUîLLlÈilE.  s.  C  mar.  l'élite  cruche 
i  à  huile  pour  l'équipage. 
\  HUISSERIE,  s.  f.  charp.  Assemblage 
|  d>;  pièces  de  bois  qui  forment  la  baie 
?  d'une  porte. 

[  UU1T-BE-CÎIIFFRE»  s.  m.  horl. 
I  Compas  d'épaujseur  eu  forme  de  8« 
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HUTT-PIEDS.  s.  m.  mus.  L'un  des 
jeux  de  l'orgue* 

HUITRE,  s.  f.  Espèce  de  coquillage 
qui  contieni  uu mollusque  dont'la  chair, 
agréable  au  goût;  est  furf  recherchée 
sur  nos  tables» 

nUÎTlUER.s.  ra.  IIUÎTRIÈRE.  s.  f. 
Celui  ,  celle  qui  vend  des  huîtres. 

HULOT.  s.  m.  miu\  Ouverture  ou 
moulinet  de  la  manivelle  dans  on  bâti- 
ment. —  Ouverture  qui  se  fait  dansde 
panneau  de  la  fosse  aux  câbles.         <  -  „ 

HUMIDIER.  v.  n.  Chez  les  batteurs 
d'or,  rendre  moites  des  feuilles  de  par- 
chemin par  le  moyen  d'une  légère  cou- 
che de  vin  blanc. 

IIUMIDIFUGE.  adj.  des  2  g.  manuf- 
Se  dil  d'une  toile  qu'on  a  rendue  rm- 
perméabie  à  l'bumidilè.  **P     . 

HUNE.  s.  L  HUNIERS,  s. m. pi.  mar. 
Lu  Hune  est  une  espèce  de  plate-fovm« 
ronde,  posée  en  saillie  autour  du  mai  , 
perpendiculaire  à  sa  longueur,  et  sou:e« 
nue  par  des.  barrots  sans  presser  le  màj. 
Les  Huniers  sont  Ips  voiles  portées  par?> 
les  mâts  de  hune.  —  Le  Hunier  c&ypSj^,   - 
Une  espèce  de  fih«t  dont  on  se  sef#fen^^:; 
les  rivières  ,  autour  des  îles  et  des'îfots»  - ,;; 

HU  PPE.  s.  f.  pa«si-m.  Toute  toun°é||^4il\- 
soie  qu'on  pns->-  sur  les  ajuslemens^e^i 
tète.  —  serr.  Pinc'e  de  fer  dont  U  bout  ^'4 
figurd  le  bec  d'une  huppe,  qui  est  une 
espèce  d'oiseau  qui  purte  une  huppe  ou 
touffe  de  plumes  sur  la  tûte.  ;?£ 

:.  HURASSE.  s.  f.  l'org.  Anneau  qui  re«     '— 
enit  h  queue  du  marteau. 

HURE.  s.  f.  chass.  et  art  cul.  Nom  qui 
se  douce  à  la  tète  de  certains  animaux, 
tels  que  le  sanglier,  le  saumon  ,  le  lion  , 
le   brochet  ,  etc.  • 

DURIUUT,  ou  HUE-nAUT.  Mot 
dons  les  charretiers  se  serveut  pour  faire 
tourner  à  droite  luç  chevaux  altelès.  Us 
disent  Dia  pour  les  faire  aller  à?gauche. 
HUTTE,  s.  f.  Petite  loge  faile  à  la  hâtu 
avec  de  la  terre,  de  la  paille^,- du  bois,  f, 
que  le  soldat  se  fait  lofsqa'iljrje  peut  sé- 
journer sous  la  lenle., —  Petit  logement 
de  berger  fait  avec  des  planches.  —  Pe- 
tite loge  de  chasseur.      , 

HUTTER.   v.   a,   mar.    Abaisser   la 
grande  vergue  ou  celle,  de  misaine  sur        , 
le  plal-bord. 

HYALURGIE.  s.  f.  An  de  fabriquer 
les  verres. 

HYDRACIDE.  s,  m.  chim.  Acide  for- 
mé  do  l'union  d'un  corps  combustible 
simple  avec  l'hydrogèuc.  '       * 
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HYDRATE,  s.  m.  cbim.  Combinai- 
son d'oxide  mèlallique  avec  l'eau. 

HYDRAULIQUE,  s.  f.  Arl  de  con- 
duire et  d'élever  les  eaux  ,  et  des  ma- 
chines qui  servent  à  cet  objet. 

HYDRE  HYDRAULIQUE,  s.  f.  Ma- 
chine qui  a  pour  objet  de 'procurer,  au 
moyen  d'un  puits  ou  d'une  source,  une 
chute  d'eau  assez  forle  pour  faire  iriou- 
voir  toute*  sortes  de  mécaniques. 

HYDRÉOLE.  s.  f.  Machine  dans  la- 
quelle on  emploie  un  mélange  d'eau  et 
d'air,  pour  faire  monter  l'eau  au-dessus 
de  son  niveau  naturel. 

HYDRIODATK.  s.  m.  cbim.  Sel  ob- 
tenu par  la  combinaison  de  l'aude  by- 
driodique  a^ec  une  base  saliliable. 

IÎYDRIOBASCULE.  s.  f.  Appareil 
qui  a  pour  hut  d'éviter  la  pcrU  d'eau 
qu'occasionne  le  passage  des  bateaux 
dans  les  écluses.  On  y  parvient  en  dou- 
blant les  sas  >  dans  la  moitié  desquels 
on  dispose  un  flotteur  que  l'on  fait  mon- 
ter et  descendre  à  volonté  ,  rt  qui,  dé- 
plaçant un  grand  volume  d'eau  ,  la  fait 
monter  au  niveau  du  bief  supéueur,  où 
on  l'abaisse  au  niveau  du  sas  inférieur. 
.  HYDRIOCARBONIQUE.  adj.  des  2 
genr.  chim.  Se  dit  d'un  gaz  d'une  odeur 
particulière,  plus  léger  que  l'air,  qu'on 
obtient  parla  distillation  de  l'hydrocya- 
nate  de  potasse  et  de  fer  avec  l'acide  sul- 
furique  concentre. 

HYDROCERAME.  s.  m.Vase  d'une 
(erre  poreuse  r  qui  ,  soumettant  l'eau  à 
une  grande  évaporaliou  ,  la  rafraîchit 
d'autant. 

EYDROCHLORATE.s.m.  chim.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  hy- 
drochlorique  avec  une  base  saliliable. 

HYDROCYANATE.  s.  m.  cbim.  Sel 
formé  pnr  la  combinaison  de  l'acide  by- 
droevanique  ^vrc  une  base  salifiable. 

HYDROGÈNE,  s.  m.  chim.  Principe 
générateur  de  l'eau  ,  le  gaz  inflammable 
des  anciens. 

HYDROLOGIE,  s.  f.  Parlie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  a  pour  objet  la  for- 
mation des  sources,  de  la  nature  des 
eaux,  de  leurs  propriétés,  et  d'expliquer 
les  effets  du  froid  pour  faire  passer  l'eau 
è  l'état  de  neige  ,  de  glace  ,  de  grêle  et 
de  givre  ;  ceux  de  la  chaleur,  pout  la  va- 
poriser \  ceux  dea  vents ,  pour  emporter 


hyp 

les  vapeurs  et  les  nuages  aux  sommets  ou 
ils  se  résolvent  en  pluie  pour  alimenter 
les  sources;  ceux  des  différentes  natures 
de  tenains  où  elles  s'inliilrent  et  dissol- 
vent divers  principes  salins  -,  ceux  de  la 
chaleur  des  prof  mdeurs  du  globe,  où 
{elles  se  vaporisent  et  donnent  naissance 
aux  eaux  thei maies,  etc. 

HYDROMEL,  s.  m.  Boisson  composée 
de  miel  dissr.us  dans  dix  ou  douze  fois 
son  puids  d'eau;  elie  ne  doit  être  pic- 
paiée  qu'au  moment  d'être  bue,  n'étant 
pas  susceptible  de  se  conserver. 

IIYDROMÈIRE.  s.  m.  Instrument 
destiné  à  mesurer  un  volume  d'eau  four- 
ni par  une  source,  la  force  ou  la  vitesse 
d'un  couruqt.  ;', 

HYDROPNEUMATIQUE,  s.  m.  Ap— 
pareil  chimique  par  le  moyen  duquel  c>n 
recueille  le  gax  de  diverses  jubsiances  , 
à  l'aide  d'une   cuve   ou    d'un  récipient 
rempli  d'eau. 

11YDR0M;0PE.  s.  m.  Celui  qu'on 
suppose  avoir  la  faculté  de  voir  Peau  à 
travers  la  terre,  et  prédire  l'avenir  p.u- 
ce  mo\en. 

HYDROSCOPIE.  s.  f.  Art  de  devin,  r 
par  le  moven  de  l'eau. 

HïDriÔSULFATE.  *. m. chim. Com- 
binaison du  soufre  acidilié  par  l'bjdio- 
gène  avec  plusieurs  bases. 

HYDROSULFURE.  s.m.  chim. Com- 
binaison d'hydrogène  sulfunï  avec  une 
base. 

HYDRURE.  s.  f.  chim.  Combinaison 
solide,  d'un  mêlai  avec  l'hydrogène. 

HYÉOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  mé- 
téorologique, propre  à  mesurer  la  quan- 
tité de  pluie  qui  tombe  ,  chaque  nnnèe  , 
dans  un  lieu  donné. 

HYPERBOLE,  s  f.  En  géométrie, 
courbe  qu'on  obtient  en  coupant  un 
cône  par  un  plan  disposé  de  manière  a 
couper  les  courbes  génératrices  de  part 
et  d'autre  du  sommet. 

I1YPOSULFATE.  s.  m.  chim. Sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l'acide  hypo- 
ulfurique  avec  une  base  salifiable. 

BYPOTIIÉNUSE.  s.  f.  géom.  Côté 
opposé  à  l'angle  droit  dana  un  triangle 
rectangle. 

HYPOTHEQUE.  8.  f.  Droit  acqui» 
par  un  créancier,  sur  les  biens  immeu- 
bles d'un  débiteur. 
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I.  s.  m.  Poinçon  d'acier.  V.  la  lelirc  A 
pour  les  acceptions  des  bureaux  ,  etc. 
elle  mol  Alphabet. 

IACUT.  s.  m,  mar.  V.  Yacht. 

IATROf.MMIE.  s.  f.  L'art  de  guérir 
avec  des  remèdes  lires  de  la  chimie  ; 
celui  qui  l'exerce  se  nomme  îatrochi- 
tniste.  s.  m. 

IBERLINE.  s.  f.  fabr.  Sorte  dcloffe  , 
nommée  aussi  hnlvrline. 

ICUNOGIUPI1IE.  s.  f.  Science  des 
plans  en  architecture. 

1CHÏISANDRE.  s.  m.  Machine  à 
plonger,  inventée  par  M.Touboulie  ,  de 
Brest  ,  en  1808. 

IC11TIIYOCQLLE.  s.  f.  Vessie  na- 
tatoire tirée  de  l'eslurgron  desséché.  — 
Colle  fjite  avec  les  membranes  de  ce 
poiscon. 

IGIlTDYOLOGIE.s.  f.  Histoire  miiu- 
relie  qui  traite  des  poissons;  celui  qui 
*Vn  occupe  particulièrement  se  uomnit 
lclithrotoglste.  s.  m. 

IC11TJ1YOMANCIË.  s.  f.  L'art  de 
desiner  par  [es  entrailles  des  poissons; 
celui  qui  l'exerce  se  nomme  lchthjo- 
mancien.  8.  m. 

ICONOGRAPHIE,  s.  f.  Description 
des  images  ,  tableaux  ,  etc.  On  dit  aussi 
Icono'ovie. 

lCONOSTROPDE.s.  m  opt.  Instru- 
ment qui  a  la  propriété  de  faire  voir 
les  objets  renversés  :  il  est  destine  aux 
graveurs  et  aux  dessinateurs  ,  qui  co- 
pient à  contre-sens  de  l'original. 

ICOSAÈDRE.  s.  m.  géom.  Corps  so- 
lide qui  a  vinct  faces. 

IDIOÉLECTRIQUE.'  adj.  des  2  p. 
pbys.  (  Electrique  par  soi-même.  )  Se 
dit  des  corps  non  conducteurs  de  l'élec- 
tricité ;  lorsqu'on  les  frotte  ,  ils  ma- 
nifestent la  piésiuce  de  ce  fluide,  qui 
reste  engagé  à  leur  surface. 

IDIOME,  s.  m.  Langue  propre  d'uu 
pajs  ,  d'une  uation. 

IF.  s.  m.  Arbre  toujours  vert ,  et  dont 
le  feuillage  monle  en  pyramide.—  charp. 
Petit  échafaudage  pyramidal  destiné  à 
recevoir  des  lampions  pour  former  des 
illummatù.ns. 

IG  A  SURATE,  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  igasurique 
:  avec  des  bases. 

►     IGNAME,  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
.«■.•Mnnblc  à  la  patate  ,  et  dont  ou  mange 


les  racincB  dsns  la  Guinée. 


IGNEOLOGIE.  s.  f.  Description  du 
feu  ,  traité  sur  le  feu. 

IGNISPICIE.  i.  f.  L'art  de  deviner 
par  le  feu  ;  celui  qui  l'exerce  se  nommo 
lgnispuien.   S.  m. 

ILE.  s.  f.  mar.  Espace  de  terre  envi- 
ronné de  tous  côtés  par  la  mer. 

ILOT.  s.  f.  mar.  Petite  île. 

ILLUMINATIONS,  s.  f.  pi.  Grand* 
quantité  de  lampions  a'iumé*  et  dispo- 
sés avec  symétrie  pour  une  fête  ,  uue 
réjouissance ,   etc.   Le   verbe   est  lllu- 

(  IMMATRICULATION,  a.  f.  Action 
d'inscrire  un  nom  sur  un  registre.  Le 
verbe  est  Immatriculer,  r.  a. 

IMMEUBLE,  s.  m.  Biens-fonds. 

IMPERMEABLE,  adj.  des  2  genres, 
fabr.  Se  dit  de  tout  tissu  ou  étoffe  im- 
prégné d'une  certaine  matière  que  l'eau 
ue  peut  dissoudre  ni  traverser.   "> 

IMPORTATIONS,  s.  f.  pi.  comim  \ 
S'etiUnd  de  tous  les  objets,  denj^ï^/' 
marchandises,  qu'on  tire  de  l'éfêÉSjÉfcve-'- 

IMPOSTE.  s.  f.  archit.  Lit  do  ?B&£? 
sur  lequel  on  établit  la  naissance  d'une     *, 
voûte.  —  Se  dit  aussi  des  moulu  res$pii1p?- 
terminent   un   pied  droit  sous  la   naîs-^ 
sauce  d'une  arcade,  et  qui  sert  de  basa 
à  l'archivolte. 

IMPÔT,  s.  m.  IMPOSITION,  s.  f. 
Droit  imposé  sur  les  choses  et  sur  les 
personnes. 

IMPRESSION7,  s.  f.  Art  de  fixer  sur 
le  papier  l'empreinte  des  caractères,  par 
le  moyen  d'une  encre  faite  e  et 

qui  s'applique  avec  un  rouleau  qui  en 
est  imprégné.  —  L'art  d'imprimer  les 
soies  ,  toiles  et  étoffes  eu  général ,  qui 
consiste  ù  fixer  sur  Tune  de  leurs  faces  , 
au  moyeu  de  certaines  substances ,  des 
ligures  quelconques  diversement  colo- 

't'S  et  inaltéiablcs  ,  qui  les  recouvrent 
partie,  tandis  que  le  reste  conserve 
sa  couleur;  -et ,  quant  à  la  soie  particu- 
lièrement ,  de  porter  sur  elle  des  cou- 
leurs locales  et  brillantes  selon  divers 
procédés. —  L'impression  sur  papÎ4p  con- 
siste à  transporter,  au  moyeu  de  plan- 
ches disposées  pour  cela  ,  des  couleurs 
sur  le  papier.  —  L'impreiSioti  fur  poterie 
consiste  a  transporter  l'épreuve  d'une 
gravure  sur  de  la  faïence ,  de  la  porce- 
laine ,  etc. 

IMPRIMERIE,  s.  f.V.TrPociiArurB. 

IMPRIMEUR.  6.  ru.V.rïeocKàPiiyi 
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IMPRIMURES.  s.  f.  pi.  Feuilles  de 
papier  fort ,  sur  lesquelles  les  cartiers 
passent  plusieurs  couches  d'une  couleur 
quelconque  à  l'butte.  On  dit  lmprimurc 
$ur  toile,  sur  papier,  sur  carton  ,  selon  la 
substance  sur  laquelle  on  pose  les  cou- 
leurs avec  les  moules  ou  les  forts  papiers 
découpés  qu'on  appelle  lmprimureê*  — 
Quelquefois  on  donne  je  nom  d^Iii- 
primure  à  la  préparation  des  toiles  sur 
lesquelles  les  peintres  font  leurs  ta- 
bleaux. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  2  g.  mar. 
Dont  l'accès  est  impossible.  C'est  une 
plage   inaccessible. 

INCAHOÏABLE.  adj.  des  2  genres. 
oarros.  Se  dit  d'une  ■voiture  qui  ne  ca- 
hote pas. 

INCAPACITÉ,  s.  f.  Défaut  de  capa- 
cité. Dans  tous  les  arls  et  métiers ,  on 
peut  appliquer  ce  mol  à  des  ouvriers 
qui ,  ayant  mal  appris  leur  métier,  suit 
par  paresse  ,  négligence  ,  ou  pou  d'ap- 
titude ,  sont  incapables  do  bien  faire  ou 
.^exécuter  les  ouvrages  qu'ils  ont  à  con- 
fectionner. 

INCARNAT,  s. m. Couleur  entre  celle 
de  cerise  et  celle  de  rose. 
.,,,-  -INCENDIE,  s,  m.  Grand  et  violent 
"effet  du  feu  qui  consume  une  maison  , 
des  forêts,  etc.  On  ne  fait  mention  ici 
*"  de  ce  mot,  que  pour  avertir  qu'il  existe 
de»  pompes  et  des  machines  pour  étein- 
dre le  feu  qui  s'est  manifesté  en  quelque 
endroit  ,  et  que  la  manière  d'y  procéder 
dépend  aussi  de  la  promptitude  à  mettre 
les  moyens  en  activité  pour  en  venir 
à  bout. 

INCËRATION.  s.  f.  Opération  quîa 
pour  but  d'incorpoter  la  cire  avec  quel- 
que autre  matière  ou  substance. 

INCHANTABLE.  adj.  d-s  2  genres. 
mus.  Qu'il  n'est  pas  possible  de  chauler. 
Cet  air  est  inchanlable. 

INCIDENCE,  s.  f.  géomél.  Chute 
d'une  ligne  ,  d'un  corps  6ur  un  plan 
quelconque. 

INCINERATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
duire en  cendres  un  corps  quelconque  , 
par  Iç,rao;yen  du  feu.  Le  verbe  est  litci- 
itëreft'v,,*, 

INCLINAISON,  s.  f.  phys.  Augle  que 
l'aiguille  aimantée  forme  avec  l'horizon. 
—  Propriété  de  l'aimant  d'être  plus  at- 
tiré par  un  des  pôles  magnétiques  de  Iq 
terre  que  par  l'autre. —  géom.  Angle  que 
fait  un  plan  avec  un  autre  plan  ,  ou  que 
(onuo  une  ligne  avec  une  aulre  ligne.  —  ; 


ostrou.  Angle  que  forme  avec  l'écliptique 
l'orbite   d'une  planète. 

INCOMMODITÉ,  s.  f.  mar.  Détresse 
d'un  vaisseau  par  le  défaut  de  vivres  , 
par  le  danger  de  faire  naufrage,  par  la 
perle  d'une  partie  de  son  gréemenl,  ou 
par  toute  autre  cime. 

INCRUSTATIONS,  s.  f.  pi.  Applica- 

in  de  quelques  morceaux  de  marbre  , 
de  jaspe  ,  etc.,  sur  une  sut  face  pour 
l'orner.  Le  verbe  est  Incruster,  v.  a. 

INCUBATION,  s.  r.  plivs.  Pi. .cédé 
que  suivent  les  o'st.-aux  pour  complet)  r 
leur  reproduction  ;  on  l'a  étendu  aux 
moyens  artificiels  employés  pour  faire 
éciorc  1rs  rrufs  de  poules. 

INDEMNITÉ,  s.  f.  comm.  Dédom- 
nagement  qu'on  accorde  souvent  ù  <!e* 
ouvriers  ou  autres  personnes  qui  ont 
prouvé  quelque  perte  ou  non-valeur 
dans  les  ouvrages  qu'ils  ont  entrepris 
pour  le  compte  d'un   marchand  ,  etc. 

INDEX,  ou  INDICATEUR,  s.  m. 
Doigt  du  la  main  qui  est  le  pins  près 
du  pouce  ,  ainsi  nommé  ,  parce  qu'on 
s'en  sert  pour  indiquer,  pour  montrer 
quelque  chose  avec  le  doigt.—  On  donne 
ce  nom  ,  ou  celui  de  signet  ,  au  petit 
ruban  qui  ,  dans  un  volume  ,  est  collé 
par  un  bout  sous  la  tranchefile  ,  et  qui 
sert  à  marquer  la  page  où  l'on  est  m. té 
à  la  lecture;  -  dans  les  iu.-trumens  de 
mathématiques,  de  physique  et  de  chi- 
mie, à  une  aiguille  se  mouvant  sur 
axe,  et  qui  marque  par  son  exliù- 

té  ,  les  divisions  d'uu  limbe  qu'cllo 
parcourt. 

INDIENNES,  s.  f.  pi.  manuf.  Se  dit 
vulgairement  des  toiles  peintes  ,  parce 
que  ce  genre  de  fabrication  nous  vient 
de  l'Inde. 

1NDIENNEUR.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille dans  une  manufacture  d'in- 
diennes. 

INDIGO,  s.  m.  Substance  colorante 
bleue  ,  formée  par  plusieurs  végéta  ui 
du  genre  des  indigotiers. 

INDIGOTATE.  s.  f.  chim.  Sel  formé 
de  l'union  de  l'ueide  d'indigo  avec  uno 
base  snlifiable. 

INDIGOTIER,  s.  ni.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille  dans  une  indigoteiie.  —  L'arbru 
qui  produit  l'indigo. 

INDIGOTINE.  s.  f.  chim.  Principe 
colorant  de  l'indigo. 

IN-DIX-I1LTT.  s.  m,  imprim.  Livre 
dont  les  feuille»  se  plient  en  dix-huit 
feuillets. 


dby  Google 


INDUSTRIE,  s.  f.  Le  travail  des 
mains ,  le  savoir-faire ,  les  inv  niions 
de  (Yspril  ,  la  culture  des  terres  ,  l'ad- 
ministration des  manufactures  ,  le  com- 
merce ,  etc.,  la  manutention  et  les  opé- 
rmions  des  artisans  ,  telles  sont  les  prm- 
oip.tlcs  branches  qui  forment  ce  qu'on 
appelle  Vlndustrie  d'une  nation. 

INDUSTRIEL,  LE.adj.  Qui  esr  pro- 
duit par  l'industrie.  Ails  imtustriels. 

INERTIE. s.  f.  phys.  Faculté  de  la  ma- 
tiêi  •  <u-  ne  pouvoir  changer  elle-même 
t><  h  tint  de  r<  pos  ou  de  mouvement. 

INFLEXION,  s.  f.  mus.  Se  dit  des 
clnngcmeus  de  la  voix  ,  lorsqu'elle  passe 
d'un  Ion  à  un  autre  :  disposition  ,  faci- 
Jite  qu'on  a  à  faire  ces  ch.itigfmens. 

IN-FOLIO  s.  m.  imprim.  Livre  dont 
li  s  If  uilles  sont  plièc-s  en  deux  feuillets. 

INFUSION,  s.  f.  pharm.  Opération 
qui  consiste  à  laisser  séjourner  des  sub- 
sl.inci's  dans  une  liqueur. 

1NFUSOJR.  s.  m.  cbir.  Instrument 
dmit  on  se  sert  pour  faire  entrer  du  li- 
quide dans  les  veines. 

INGENIEUR,  s.  m.  Officier  civil  ou 
militaire  ,  chargé  du  (racé  ,  de  la  con- 
duite et  de  l'exécution  de  travaux  qui 
exigent  une  étude  spéciale.  —  Les  offi- 
ciers du  corps  du  génie  sont  chargés  de  la 
construction  H  de  lVnlretien  des  places 
de  guerre  ,  de  l'attaque  et  de  la  défense 
dis  fortilicalions.  —  Les  ingénieurs  des 
puiits  et  chaussées  sont  chargés  de  la 
construction  des  canaux,  des  ponts  , 
des  routes  ,  et  de  leur  entretien.  —  (Jeux 
de  la  marine  sont  chargés  de  la  construc- 
tion des  vaisseaux  ,  etc.  —  Ceux  des 
mines  sont  chargés  de  l'exploitation  el 
de  la  diiection  des  mines. 

INGÉNIEUR-CIVIL,  s.  m.  Celui  qui 
e»t  chargé  de  la  construction  des  bâti- 
mens  machines  et  agrès  pour  l'cxph.î- 
tation  d'une  branche  quelconque  d'iu- 
duslric 

1NGÉNIEUR-GÉOGRAPIIE.  s.  m. 
Militaire,  chargé  ,  en  France  ,  de  levei 
ia  carie  du  royaume,  et  à  l'armée  de 
frire  le  levé  des  champs  de  bataille  , 
ca-nps  et  positions  militaires. 

INGENIEUR-MACHINISTE,  s.  m. 
<-elui  qui  invente  ou  perfectionne  Ici 
machines  en  usage  dans  l'industrie. 

.INGENIEUR-OPTICIEN  s.  m.  Ce- 
»»»  qui  fait  les  instruniens  d'optique  et 
de  mathématiques. 

INJECTION,  s.f.  Art  de  remplir  Ici 
Vii:ae«uï  des  animaux  d'un  liquida  co- 
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loré  qui  se  durcit  eu*uite,et  permet 
de  suivre  et  delud/er  les  plus  petites 
ramifications. 

INQUARTATION.  s  f.  Opération 
usitée  dans  les  essais  d'or  où  l'on  a  pour 
but  de  déterminer,  au  moyen  de  la 
coupelialion  ,  le  titre  exact  d'un  lingot 
de  ce  métal. 

INSTITUTEUR,  s.  m.  Personne  qui    , 
-îst  chargée  de  l'enseignement  particu- 
lier de  la  jeunesse. 

INSTRUCTEUR,  s.  m.  art  mil.  Offi- 
cier ou  sous-officier  chargé  d'instruire 
les  nouveaux  eurôlés  au  maniement  des 
armes. 

INSTRUMENS.  s.  m.  pi.  En  géné- 
ral ,  outils  d'artisans,  machines  simple» 
et  portatives  qui  servent  au  travail  ou 
au  lahourage  de  la  terre  ,  comme  les 
charrues,  pelles,  pioches  ,  etc.  — Les 
violons,  les  basses,  les  flûtes,  les  cors, 
etc. ,  sont  des  instrumens  de  musique. 
—  Les  boussoles  ,  niveaux,  grapboraè- 
tres,  lunettes,  sextans,  octans ,  etc., 
sont  des  instrumens  de  géodésie,  <Pa*. 
tronomie  ,  de  marine  ,  etc.  —  Le»  ai- 
guilles ,  lunettes,  bistouris,  Irépant- 
scalpel  ,  forceps,  cachéters,"felc  ,  son* 
des  instrumens  de  chirurgie. 

INSUFFLER,  y.  a.  Introduire,  Iran», 
mettre  un  liquide,  un  remède,  en  souf-  ' 
fiant  d;ms  une  cavité  du  corps. 

INTENDANT.  ».  m.  Homme  prépose* 
à  l'inspection  et  à  la  conduite  d'une 
personue  riche.  —  roar.  Chef  de  l'ad- 
ministration de  la  marine. 

INTÉRÊT,  s.  m.  comm.  ProGt  que 
le  créancier  retire  du  prêt  de  son  ar- 
gent ou  de  soi»  matériel. 

INTERLIGNE  s.  f.  imprim.  Lame 
de  fonte  ou  de  bois,  fort  mince  ,  et 
•delà  hauteur  des  espaces,  que  fou 
met  entre  les  lignes  pour  en  augmenter 
les  blancs.  » 

INTERLIGNER,  t.  a.  Dans  l'imprh- 
.merie,  mettre  des  interlignes  entre  les 
I  lignes. 

INTERMITTENCE,  s.  f.  phys.  et 
mèc.  Action  ou  effet  interrompu  et  re- 
pris, et  qui  présente  des  alternatives  de 
force  el  de  faiblesse,  discontiuuation  , 
interruption  du  mouvement.  — Au  jeu, 
chances  alternatives. 

INTERRUPTION,  s.  f.  Suspension 
momentanée  d'un  travail  quelconque. 

INTrTULE.  s.  m.  imprim.  Titre 
d'un  livre  .d'un  ouvrage. 

INTONATION,  s.  f.  mus.  Action  de 
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mettre  un  air  sur  le  ton  dans  lequel  H 
doit  élro  chaulé. 

INTRADOS,  s.  m.  arebil.  Panin  in 
térieure  et  concave  d'une  voûte  ;  Top 
posé  cVextrados. 

INTRODUCTION,  s.  f,  lib.  Première 
partie  d'un  litre  pour  préparer  l'esprit  à 
•a  lecture,  lui  donner  des  lumières,  des 
facilités  ,  pour  le  comprendre. 

INVENTAIRE,  s.  m.  comm.  État 
détaillé  des  objets ,  denrées  ou  mar- 
chandises, meubles,  etc.  ,  d'u/ie  per- 
sonne ,  d'une  maison.  —  mar.  Etat  des 
après  ,  des  provisions ,  des  munitions  , 
el  de  tous  les  objets  qui  font  partie  d« 
l'armement  d'un  navire.  Le  verbe  est 
Inventorier,  v.  a. 

INVERSE  (  Règle  ).   s,  f.  arith.  Sorte 
de    règle  de    trois  ,    dont    les    élémens 
«ont     tels   que,    lorsqu'on   fait    croît i 
l'un  ,  il  y  a  un  autre  terme  qui  doit  di 
croître  dans  le  môme  rapport. 

IN  VINGT  QUATRE,  s.m.  imprim. 
Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en 
vingt-quatre  feuillets. 

IODATE.  s.  m.  Sel  qui  résulte 
de  la  combinaison  de  l'acide  iodique 
avec  des  bases  salifiablet. 

vIODE.  s.  m.  chim.  Substance  élé- 
mentaire qui ,  combinée  avec  l'oxigène, 
fournit  l'acide  iodique. 

IODIQUE.  adj.  des  2  g.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  qui  résulte  de  la  combinai- 
son de  l'oxigène  et  de  l'iode. 

IODURE.  s.  f.  cbim.  Combinaison 
de  l'iode  avec  des  corps  combustibles 
simples. 

IOL.  s.  m.  mar.  Petit  vaisseau  léger 
dont  on  su  sert  en  Russie  et  en  Dane- 
mark. 

IONIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
troisième  ordre  d'architecture  qui  nous 
vient  des  Grecs. 

tPÉCACUAlNIIA.  e.  m.  Petite  racîno 
qui  vient  du  Brésil ,  et  dont  on  fait  un 
grand  usage  en  médecine  comme  émé- 
tigtie. 

IRIDEUM.  s.  m.  chim.  Métal  d'un 
blanc  d'argent  ,  très-dur  ,  diflicile  à  fon- 
dre ,  Gxe  au  feu  et  cassant  :  c'est  l'un 
des  quatre  métaux  nouveau»  trouvés 
dans  la  mine  brute  de  platine. 

IRIS.  s.  m.  dncimas.  Se  dit  des  petites 
blueltes  qui  se  croisent  rapidement 
dans  un  essai  qui  bout  sur  la  coupelle  , 
et  qui  font  dire  qu'il  circule  bien. — 
Se  dit  des  couleurs  qui  imitent  celtes 
de  l'arc-eu'ciel ,  circulant  avec  rapidité" 


ISS 

à  la  surface  du  cuivre  en  fusion,  ]<>r> 
qu'il  est  raffiné  et  sur  le  point  de  se 
j  congeler. 

!  IRIS  DE  FLORENCE,  s.  m.  Sorte 
de  plante  dont  la  racine  sert  à  faire  des 
pois  à  cautère  ,  et  la  poudre  pour  don- 
ner l'odeur  de  violette  à  différentes  pré- 
parations de  parfumerie. 

IUR1GATEUR.  s.  ni.  cbir.  Nouvel 
instrument  destiné  à  entraîner  les  frag- 
mens  de  pierre  restés  dans  la  vessie 
après  l'opération  de  la  taille  ou  de  la 
litboiritic. 

IRRIGATION,  s.  f.  jard.  Arrose- 
meut  des  prés,  de»  terres  ,  par  des  ri- 
goles ou  saignées  tirée»  d'un  ruisseau  , 
d'une  rivière  ,    etc. 

ISOCÈLE,  adj.  des  2  g.  géom.  Se  dit 
d'un  triangle  qui  a  deux  côlés  égaux. 
|  ISOCHRONE,  adj.  des  2  g.  méc.  Se 
'  dit  des  niouvemeus  qui  se  font  en  u^ime 
temps.  —  gèom.  Se  dit  d'une  ligne  par 
laquelle  on  suppose  qu'un  corps  des- 
cend sans  aucune  accélération  ,  et  en 
s'approebant  également  de  l'horizon 
dans  des  temps,  égaux.  , 

ISOLATEUR,  s.m.  phys.  Tout  corps 
qui  tend  à  séparer  ou  à  disperser  la  ma- 
tière électrique. 

ISOLATION,  s.  f.  phys.  Action  d'i- 
soler un  corps,  nlin  que  l'électricité  no 
soil  pas  transmise.  Le  verbe  est  Isoler. 
v.  a. 

ISOLOIR,  s.  m.  pbys.  Siège  à  pied 
de  verre  où  l'on  place  celui  qui  doit 
être  électrisé. 

ISOMÉTRIE.  s.  f.  Opération  d'ari- 
thmétique par  laquelle  on  réduit  deux 
ou  plusieurs  fractions  à  un  même  déno- 
minateur. 

ISONOME.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
cristal  qui  décroît  également  sur  ses 
bords. 

ISOPÉRIMÈTRE.  adj.  des2  g,  géom. 
Se  dit  des  ligures  dont  les  circonféren- 
ces sont  égales. 

ISORROPIE.  s.  f.  Art  de  l'équilibre, 


de  l'égalité  tl 


esp< 


.ids.' 


ISOTHERME,  adj.  des  2  g.  géom. 
Se  dit  d'une  ligne  qu'on  suppose  tirée 
par  les  points  d'une  température  égale  , 
el  d'un  endroit  où  règne  la  même  cha- 
leur sous  la  même  ligne. 

ISSOUS.    s.  m.  pi.  mar.    Codages 
blancs  qui  servent  à  hisser  les  vergues. 
On  èciit  nussi  Hissons,  qui  vraisembla- • 
blemenk  doit    tirer  sou   nom  du  verbe 
Hisser. 
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ÎSTHMB.  s.  m.  mar.  et  géog.  Langue 
de  terre  qui  sépare  deux  mers  ,  et  joint 
deux  (erres. 

ITAGUE,  ou  ITAQUE.  s.  m.  mar. 
Cordage  attaché  par  uuc  extrémité  à  un 
objet  qu'il  doit  servir  à  élever,  tandis 
quo  l'autre  extrémité  est  attachée  à  un 
palan.  —  Autre  corde  qui  sert  à  faire 
couler  la  vergue.  -Matiœuîrc  courante 
cuire  oVux  poulie*. 

ITALIQUE,  ».jm.  Dans  l'imprime- 
rie ,  nom  d'un  caractère  dont  les  Ici  1res 
sont  un  peu  couchées. 

IVOIRE,  s.  m.  Substance  osseuse 
qui  constitue  les  cnoimes  dents  cou- 
uuessous  le  nom  de  Défenses  d'Eléphant, 
et  dont  ou   fait  uu  nombre  considérable 
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d'objets  de  détail  dans  les  arts  indus- 
triels, tels  que  tabatières  ,  dés  à  coudre, 
dés  à  jouer  ,  bille*  ,  manches  de  cou. 
teaux  ;  etc.  On  appelle  Noir  d'ivoire  % 
une  sorte  de  charbon  de  couleur  noire , 
que  l'on  obtient  en  calcinant  au  rouge, 
eu  vaisseau  clos  ,  les  ràpures  et  les  ro- 
gnures que  les  table  tiers  recueillent 
lorsqu'ils  travaillant  l'ivoire:  broyé  dan» 
l'eau  ,  ce  charbon  est  employé  dans  le» 
peinture»  fines. 

IVOJRI&R..S.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  ivoire  ;  marchand  qui  vend  les 
ouvrages  eu  ivoire. 

IVRAIE,  s.  f.  agric.  Sorte  de  mau- 
vaise herbe  qui  croît  parmi  le  froment, 
et  qui  produit  une  graine  noire. 


J.  ».  m.  Cette  lettre  a  les  mêmes  em- 
plois que  les  autres,  dans  les  poinçons  , 
le  commerce  ,  etc.  V.  ALPUAUar  e»  la 
lettre  A. 

JABLE.  s.  m.  JABLER.  v.  a.  JA- 
BLOIRE.  s.  f.  Le  tonnelier  nomme  Ja- 
ble ,  ta  partie  des  douves  qui ,  dans  les 
futailles,  excède  ics  fpnds  ;  -Jahler, 
l'action  de  faire  le  jable  ;-et  Jabloire, 
l'outil  dont  il  se  sert  pour  faire  la  rai- 
nure au  bout  des  douves  pour  recevoir 
les  fond»  ,  que  l'on  nomme  aussi  Jable. 
—  verr.  Jable  désigne  aussi  la  jonction 
du  fond  d'un  pot  avec  la  flèche.  —  Las 
tonueliers  nomment  Peignes  de  jable  , 
de  petits  morceaus  de  douves  taillés  ex- 
près qu'on  fait  entrer  de  force  sous  les 
cerceaux ,  afin  de  rétablir  le»  jables 
rompus. 

}ABOT.  s.  m.  ling.  Moussclino  ou 
dentelle  qu'on  attache  pour  ornement 
a  l'ouverture  d'une  chemise,  sur  le  de- 
vant de  l'estomac. 

JACA.  s.  m.  Arbre  à  pain  de  l'Inde , 
dont  les  fruits  acquièrent  la  grosseur 
des  melons. 

JACHÈRE,  s.  f.  agric.  SqI  qui  est 
condamné  à   une  stérilité  temporaire. 

JACHÈRER.  v.  a.  agric.  Labourer 
des  jachères  ;  donner  le  premier  labour 
à  une  terre  qu'on  a  laiîsèe  reposer. — 
Etendre  le  chanvre  .sur  des  iachères. 

JACQUART  (  Métier  à  la  ).  s.  m. 
Mécanisme  particulier  inventé  par  Jac- 
quart,  de  Lyou  ,  qui  «adapte  aux  mé 
tiers  à  tisser. 

JACQUEMART,  s.  m.  Figure  de  fer, 
,  <!<•   plomb  ou   de  fonte,  qui  représente 


un  homme  armé  ,  et  que  l'on  met  quel- 
quefois sur  le  haut  d'une  tonr  pour  frap- 
per  les  heures  avec  un  marteau  sur  U 
cloche  de  l'horloge. 

JADE.  s.  m.  Pierre  dont  le»  espèces 
minérales  sont  très-différentes  ,  d  une 
couleur  verdàlre  ou  blanchâtre,  et 
fort  dure. 

JAlET.s.  m.  V.  Jirtt. 

JALAP.  ».  m.  Racine  d'une  plante 
dont  on  fait  un  grand  usage  en  méde- 
cine et  dans  l'art  vétérinaire  ,  étant  pul- 
vérisée. 

JALON,  s.  m.  archit.  Bâton  droit  et 
pointu  qu'on  fiche  en  terre  pour  fixer 
un  alignement. 

JALOUSIES,  s.  f.  pi.  men.  Sorte  de 
fermeture  de  fenêtre  qui  se  place  en 
dehors  de  la  croisée  pour  se  garantir  des 
rayons  du  soleil  pendant  les  chaleurs  de 
l'été.  Ou  ue  se  sert  plus  guère  aujour- 
d'hui que  de  Persiennes. 

JAMBAGE,  s.  m.  archit.  PiHer  ver- , 
lical  élevé  entre  deux  arcades.  —  Jam- 
bage de  cheminé»,  petit  mur  construit 
de  chaque  côté  d'une  cheminée  ,  et 
qui  porte  le  manteau  et  la  tablette.  — 
ccritur.  Ligne  droite  du  M,  du  N,  et  de 

ru. 

JAMBE.  $,  f.  Chacune  des  branche» 
d'un  compas  ,  et  des  deux  règles  mo- 
bile» d'un  compas  d«  proportion. 

JAMBE-DE- BOIS,  ».  f.  Membre 
artificiel ,  par  lequel  on  remplace  celui 
qu'on  a  perdu  par  un  accident  ou  par 
une  opération  chirurgicale. 

JAMBE-DE-CHIEN.  «.  f.  mar.  Nom 
qu'on  douno  à  des  pièces  de  bois  qui, 
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fixées  dàn9  un  vaisseau  ,  servent  à  alta-j/er.  v.  a.  ,  qui  signifie,  appliquer  des 
cher  des  manœuvre*  et  des  cordages Ijuntilles  à  une  roue  de  moulin  v  ou  à 
dans  l'état  de  tension  où  on  les  a  mis.  lune  roue  qui  sert  à  élever  les  eaux. 
-  JAMBE-DE-FORCE,  s.  f.  charp. Forte/  JAPON,  s.  m.  Nom  que  l'on  doDne  à 
pièce  de  bois  qui  porte  Peu  irai*  relevé  ,(la  porcelaine  apportée  du  Japon, 
l'arbalétrier  cl  les  pannes  d'une  ferme.  |  J  APONNER.  v.  a.  Donner  une  nou- 
JAMBE  SOUS  POUTRE,  s.  f.  archit.  vellc  cuisson  aux  porcelaines  de  lu  Chine, 
Chaîne  de  pierre  de  taille  mise  dans  uul  de  les  l'aire  passer  pour  des  japi 


mur  pour  porter  la  poutre 

JAMBE-ETRIÈRE.  s.  f.  archii.  Pilier 
qui  est  à  la  tôle  d'un  mur  mitoyen  ou 
de  séparation. 

JAMBES,  s.  f.  pi.  arebit.  Chaîne  de 
carreaux  et  de  boulisses  pour  porter  et 
entretenir  les  murs  d'un  bâtiment. 

JAMBETTK.  s.  f.  Le  charpentier 
donne  ee  nom  à  uue  pièce  de  bois  qui  se 
place  au  pied  des  chevrons  et  sur  les  cn- 
rayures  ;  —  le  coutelier  ,  à  un  petit  cou- 
teau qui  se  porte  facilement  dans  la  po- 
che à  cause  de  sa  légèielé,  t-ldontla 
lame  se  replie  dans  le  manche.  — mar. 
Montant  de  voûte  du  pont  supérieur. 

JAMIUER.  f.  m.  Cueille  de  boisa 
laquelle  lié  bouchers  suspendent  pai 
les  jambesime  hèle  tuée. 

JAMBON,  s.  m.  charc.  Cuisse  ou 
épaule  d'ut»  cochon  ou  d'un  sanglier  qui 
n  été  salée.  '  ' 

JAMBONNEAU,  p.  m.  Polît  jambon. 

JAN.  b.  m.  Terme  du  jeu  de  trictrac. 
On  nomme  Pelit-Jon  ,  les  six  premières 
«•oses  :-  Grand  Jan  ,  les  sis  dernjèics  :  - 
Jan  de  rotour,  les  six  premières  cases  du 
côté  de  l'adversaire  ,  lorsqu'on  en'ro 
dans  son  jeu  ;  ~Jan.dc  mêteas  ,  la  prise 
du  coin  de  repos,  avant  d'avoir  aLaltu 
aucune  dame. 

JANNÉQUIN.  s.  n,.  fnbr.'  Coton  filé 
du  Levant,  d'une  médiocre  qualité. 

JANTE.  ».  m.  chair.  Pièce  de  bois 
courbée  qui  foi  mo  la  cîrconCérence  de 
la  roue  d'une  voiture.  —  0,n  appelle  , 
Jantts  de  doublt  rond,  les  six  pièces  de 
bois  qui  forment  le  cercle  sous  la  co- 
quille, d'un  carro«sç;-rfc  rond,  les  quatre 
1  rond 


JACQUETTE.  s.  f.  laill.  Robe  que 
portent  les  petits  garçons  avantqu'on 
leur  donne  la  culotte. 

JARDIN,  JARDINAGE,  JARDI- 
NIER, s.  m.  Le  Jardin  est  l'enceinte  ré« 
servie  à  la  culture  de  certaines  plautes, 
comme  fleurs',  fruits,  légumes  ,  etc.  — 
Le  Jardinage  est  la  science  de  cultiver 
les  jaidins.  —  Le  Jardinier  est  celui  qui 
les  cultive  et  qui  en  forme  des  dessins. 

JARDIN-D'AMOUR.  s.  m.  mar.  Pro- 
longement de  la  galerie  d'un  vaisseau  , 
formé  par  une  combine  agréable,  jus- 
que sur  chaque  hanche , et  qui  couronne 
les  bouteilles  établies  dans  celte  partie  , 
et  leur  sert  de  plafond. 

JARD1NEB.  v.  n.  TravaiUer  au  jar- 
din. —  va.  vén.  Exposer  l'oiseau  à  l'air, 
nu  soleil,  dans  un  jardin.  —  Il  se  dit 
aussi  eu  parlant  de  l'oiseau  que  l'on 
dresse  ,  et  qui  de  terre  saute  ,  de  toute 
"étendue  de  la  longe  ,  sur  le.  poing  de 
celui  qui  le  leurre.  En  ce  sens  il  est  neu- 
tre. L'oiseau  jardine. 

JARDINET,  s.  m.  agrfe.  Petit  jardin 

—  pôch.  Compartiment  fait  sur  1«  pout 
des  gondoles  ,  pour  servir  à  éiicaqtier  le 
hareng. 

JARDLNEUSE.  s.  f.  bij.  Emeraude 
qui  a  quelque  chose  de  sombre  et  de 
mal  not. 

JARDINIER.  •.  m.  JARDINIERE. 
s.  f.  Celui ,  celle  dont  la  profession  est 
de  travailler  aux  jardins,  de' rendre  des 
légumes  ,  des  herbages  ,  des  fruits,  etc. 

—  ling.  Manchette  brodée. — cuis-  Mets 
composé  de  divers  légumes. 

.JARDINIÈRE,    s.    f.   mWi.  et  ébén. 


pièces  cle  bois  qui  forment  un  rond,  etiMeuble  de  salon  avec  un  bassin,  destiné 
qui  sont  assemblées  dans  les  jantes  de  à  recevoir  et  conserver  des  plantes,  pen- 
double  rond.  Idant    leur  floraison  ,  pour  orner  un  ap- 


JANTIÈRE.  s.  f.charr.  Machine  qui 
aert  à  assembler  les  jantes  d'une  roue: 

JANTILLES.  ■'.  f.  pi.  archit:  Gros  aïs 
qu'on  applique'  autour  des  jantes  et  des 
aubes  de  la  roue  d'un  moulin  ,<  afin'  de 
recevoir  là  chutô'  d«  l'tau  elacc'élerer 
ion  mouvement.  —  Pièces  de  bois  qui 
servent  .à  élever  Peau  par  le  moyeu  d« 
certaines  roucsi  —  Le  verbe  est  Janlit- 


parlement. 

JARD1NISTE.  s.  m.  Dessinateur  de 
jardins  ,  ou  jardiificr-dessinateur, 

JARDIN  SEC.  s.  m.  Collection  de 
plantes' conservées  dans  du  papier. 
'  JARLOT.  '»'.  m»  mar.  Entaille  faite 
dans  la  quille  ,  dans  l'ètrave  et  dans  IV 
tambot ,  où  l'on  fait  entrer  uno  partie 
du  bbrdsge.  '  • 
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JARRE.  ».  m.  pot.  Grand  vaisseau  de 
terre  où  l'on  met  de  l'eau  pour  la  con- 
server ,  particulièrement  sur  1rs  vais 
staux  et  les  galères.  —  chop.  Poil  long 
el  luisant  qu'on  enlèvo  avec  des  pincet- 
tes de  dessus  la  peau  du  castor  — phvs. 
Cloche  de  terre  ou  de  cristal ,  dont  on 
se  sert  aussi  en  chimie.  —  fahr.  Mau- 
vaise laine. 

JAR REBOSSE,  s.  f.  mar.  Cirde  gar- 
nie d'un  gros  crampon  d«  fer  qui  sert 
accrocher   l'auneau   de   l'ancre  pour  la 
sortir  de  l'eau. 

JARRET,  s.  m.  Ce  mot  s'entend, 
dans  les  arts,  d'un  coude  on  angle  formé 
le  long  d'une  ligne  droite  ou  courbe.  — 
En  architecture  ,  se  dit  d'une  bosse  for- 
mée dans  une  voûte.  • —  mar.  Bosse  en 
onde  qui  interrompt  l'uniformité  du 
conteur  d'une  pièce  de  bois,  ou  de  la 
courbure  d'une  ligne. 

JARRETIER.  s.   m.   manég.  Cheval 
dont  les  jarrets  se  déversent  en  dedans 
♦  et  se  louchent. 

JARRETIÈRE,  s.  f.  fabr.  Sorte  de 
ruban,  de  courroie,  ou  de  tissu  ,  qui  lie 
1rs  bas  au  dessus  ou  au-dessous  du  ge- 
nou. 

JAS.  «.  m.  mar.  Assemblage  de  deux 
pièces  de  bois  qui  soutiennent  l'ancre 
dans  l'eau,  aûn  qu'elle  puisse  mordre  au 
fond.  —  Premier  rcserToir  des  marais 
salmis. 

JASERON.  s.  m.  brod.  Gros  bouillon 
dont  on  se  sert  pour  faire  de  riches 
nervures  dan^  un  coupé  de  broderie. 

J.VSUIELÉE.  ».  f.  Huile  que  l'on  tire 
des  fleura  de  violette  blanchr. 

JASPE,  s.  m.  Pierre  dure  et  opaque, 
bigarrée  ,  de  «a  nature  de  l'agate. 

JASPERON.  s.  m.  V.  Jissnox. 

JASPURE,  s.  f.  rcl.  Imitation  du 
jaspe,  sur  un  livre  ,  par  ses  couleurs 
inalerii'llcs. 

JATTE,  s.  f.  Espèce  de  vase  de  bois, 
de  faïence,  de  porcelaine  ,  etc.,  qui 
est  rond  ,  tout  d'une  pièce  ,  et  sans  re- 
bord. —  passera.  Sebille  de  bois  trouée 
Ear  le  milieu  ,  dont  on  se  sert  pour  fa- 
riqujr  avec  des  fuseaux  des  cordons 
de  soie  ,  do  lil ,  de  ileuret ,  etc.  — mar. 
Ence'nte  de  planches  faite  avec  Pavant 
du  vaisseau  ,  pour  recevoir  l'eau  que 
les  coups  do  mer  y  font  entrer  par  les 
écuhiers.  —  Sorte  d'artifice  fait  en  gi- 
randole. -—  Espèce  de  plat  Ou  de  sou- 
coupe dont  on  se  sert  dans  les  labora- 
toires de  chimi*  et  de  pharmacie.  -*- 
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chand.  Suîf  en  jatte,  celui  qu'on  a  moulé 
dans  une  jatte  de  bois. 

JATTÉE.  s.  f.  Plein  une.jatte. 

JAUGE,  s.  f.  Nom  générique  de 
plusieurs  espèces  de  mesures  compara- 
tives. — tonn.  Futaille  qui  sert  d'èchan 
lillon  pour  y  ajuster  les  autres.  —  Juste 
mesure  que  doit  avoir  un  vaisseau  pour 
contenir  quelque  liqueur  ou  des  grains. 

—  Petite  règle  de  bois  à  l'usage  des 
menuisiers  et  des  charpentiers.  —  forg. 
Compas  d'épaisseur  pour  mesurer  la 
grosseur  des  barres  et  des  (ils  de  fer.  — 
Ringard  volant  ou  forte  barre  de  fer  qui 
sert  à  manier  l'enclume  que  Ton  fabri- 
que.—  pèch.  Morceau  de  bois  pyra- 
midal qui  sert  à  mesurer  les  mailies  en 
fabriquant  le»  filets.  —  aiguill.  Plaque 
de  fer  trouée  pour  éprouver  la  grosseur 
des  aiguilles.  — épingl.  Fil  d'archal  qui 
s*  replie  en  serpentant  ,  ayant  de  cha- 
que côté  six  branches  qui  servent  à  fixer 
la  grosseur  du  fil ,  et  l'espèce  d'épingle 
qu'on  vcù^t  faire.  —  fabr.  Machîue  qui 
sert  à  mesurer  les  intervalles  de  certei- 
nés  parties  du  métier  à  bas.  —  agric. 
Espace  de  terre  qu'on  laisse  vide  en 
faisant  nn  profond  labour. 

JAUGEAGE,  s.  m.  JAUGE,  i.  f. 
JAUGEUR.  s.  m.  JAUGER,  v.  a.  Jau- 
ger un  vas*  ,  c'est  en  évaluer  la  capacité 
ou   le  nombre  de  litre»  qu'il  contient  ; 

—  une  source ,  c'est  trouver  le  Volume 
d'eau  qu'elle  débite  en  un  temps  donné 

—  La  Jauge  est  un  instrument  gradué, 
sur  lequel  on  peut  lire,  sans  aucun  cal- 
cul, la  capacité  ou  le  volume  demandé. 

—  Le  Jaugeage  est  l'action  de  Jauger,  et 
un  droit  que  prélèvent  les  Jaugèurs.  — 
Dan«  les  corderies  des  ports  on  donne,  le 

m   de  Jauge  à  une  bande  de  parche- 
n  qui,   divisée  en  pouci-s  el  lignes, 
•l  à  mesurer  la  circonférence  d'un  cor- 
dage.— Jauge,  jaugeage,  jauger  et  jau- 
geur  s'appliquent     aussi  aux  bàlîmens 
de  mer,   etc.  ,  lorsqu'il  s'agit  do  connaî- 
tre leur  capacité  intérieure. 
JAUMIÈRE.   s.  f.    mar.    Ouverture 
aie    pratiquée     dans    la    voûte    d'uu 
vaisseau  ,  au-dessus  de  l'extrémité  su- 
périeure de  l'ètambot ,  pour  le  passage 
de  la  partie  haute  du  gouvernail. 

JAUNE,  s.  m.  Couleur  d'or,  de  sa- 
fran, ou  de  citron.  Le  verbe  est  Jamur. 
v.  a.  Teindre  en  jaune  une  ètofle  ,  etc. 
JAUNE  DE  CHROME,  s.  m.  Cou- 
leur  destinée  à  l'impression  des  tissus. 
JAUNE   DE    NAPLE3.  ».  m.  Ter»* 
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jaune  qu'on  emploie  sur  le»  belles  por 
celaices  de  Sèvres  et  dans  la  peinture 
en  émail. 

JAUNE  D'OEUF,  s,  m.  Partie  jaune 
de  l'intérieur  d'un  œuf. 

JAVART.  s.  m.  art  vét.  Tumcu 
dure  et  douloureuse  qui  vient  au  bas 
de  la  jambe  des  chevaux.  —  Il  y  a  le 
javart  nerveux ,  qui  vient  sur  le  nerf:  f 
et  le  javart  encorne,  qui  se  forme  sous 
la  corne. 

J  AVE  AU.  s.  m.  mar.  Ile  formée  de 
sable  ou  de  limon ,  au  milieu  d'une 
rivière  ,  par  un  débordement  d'e;iu. 
"  JAVELECR.  s.  m.  JAVELLE,  s.  f. 
Le  Javeleur  est  celui  qui  assemble  les 
javelles  et  qui  tes  dispose  de  manière  à 
couvrir  de  chaume  les  chaudières  ,  etc. 

—  La  Javelle  est  une  quantité  de  paillo, 
de  céréales  que  l'on  moissonne  .  que  li 
moissonneur  peut  embrasser  dans  «ne 
poignée  et  couper  d'upe  seule  fois  avec 
sa  faucille.  Le  verbe  est  Javeler.  v.  ». 
Mettre  en  javelles. 

JAVELOT. .  s.  ni.  Espèce  de  dard  , 
arme  de  trait. 

JAVELOTTE  ou  JAVOTTE.  s.  f. 
Dans  les  grosses  forges  ,  masse  de  fer 
coulé  dans  laquelle  on  cncastrel'cnclume 
ce  qui  luî  donne  In  plus  grand  solidité. 

JAYET.  6-m.  Substance  bitumineuse 
solide  et  d'un  noir  luisant. 

JECTISSES.  adj.  f,  pi.  agric.  Se  dil 
dtfs  terres  qui  ont  été  réunies  ou  rap- 
portées. —  maç.  Se  dil  des  pierres  qui 
peuvent  se  poser  à  la  main  ,  se  jeter  en 
nunlqne   forte,    dans    les  constructions. 

JÉGNEUX.  s.  m.  Sorte  de  gobelet  à 
'  anse  cjt  fort  évasé. 

JEMBLET.  s.  m.  Partie  du  moule  du 
fondeur. 

JENNY-MULL.  s.  m.  Métier  à  Gler 
le  colon  par  aiguillées. 

JET.  s.  m.  Mouvement  d'un  corps 
lancé  avec  le  bras  ou  avec  un  instru- 
iront. —  Se  dit  aussi  d'un  filet  qu'on 
lance  dans  l'eau  pour  pêcher. — art  mil. 
Action    de  jeter  ou  lancer  des  bombes. 

—  Calcul  do  jeu  qui  se  fait  par  les  je- 
tons.—  agrie.  Pousse  des  arbres,  vi- 
gnes ,elc. —  Une  canne  cfl  (t'uii  seul  jet  , 
sans  nœuds  et  sans  être  entée.  —  mar. 
Jet  de  marchandises  ,  partie  des  objets 
qu'on  jette  à  la  mer  pour  alléger  le  | 
Yaisscau.  — peint.  Le  jet  (finie  draperie,  '' 
c'est  la  manière  plus  ou  moins  natu- 
relle dont  les  plis  d'une  draperie  sont 
.rendus  dans  un  tableau.— fond.  Figurt\ 


JET 

d'un  taul  jet,  fondue  d'uno  seule  fois. 

—  fam,  Jelt  menue  courroie  qu'on  met 
autour  de  la  jambe  de  l'oiseau  ,  pour  le 
lancer. — brass.  Timbale  dont  on  se  sert 
pour  jeter  l'eau  dans  les  bacs.  — Godet 
de  cuivre  dont  se  servent  les  plombiers 
et  les  potiers  d'êtain  ,  pour  faire  fondre 
le  métal —  Vase  de  cuivre  avec  lequel 
les  savonniers  transportent  la  lessive 
dans  les  chaudières.  —  artif.  Fusée 
chargée  en  massif. —  Dans  les  fabriques 
de  plombs,  on  nomme  Jets  ,  des  ca- 
naux ou  entonnoirs  qui  communiquent 
à  la  gouttière  pratiquée  le  jet  des  bran- 
ches du  moule  ;  -  chez  les  fondeurs  de 
statues  ,  des  canaux  plus  larges  que  les 
égouls ,  et  qui  servent  à  distribuer  le 
métal  foudu  daos  toutes  les  parties  du 
moule  ;  -  chez  les  fondeurs  eu  caractè- 
res ,  des  pians  inclinés  des  parties  du 
moule   dans  lequel  on  fond  les  lettres- 

—  Armes  de  jet  ,  toute  arme  propre  à 
lancer  des  projectiles  ,  l'flro  ,  la  fronde 
chez  les  anciens;  le  canon  ,  le  mortier, 
le  fusil,  etc.,  chez  les  modernes.  Le 
verbe  est  Jeter,  v.  a. 

JET-D'EAU,  s.m.  Eau  qui  jaillit  bois 
du  tuyau.  ■ —  Lo  m-nuisîer  donne  ce 
nom  a  un  bois  placé  en  travers  ocj  en 
bas  des  dormans  de  fenêtre,  pour  rece- 
voir et  rejeter  l'eeu  pluviale,  chassée  sur 
les  vitres  par  le  vont. 

JET  D'ABEILLES  s.  m.  agric.  Nou- 
vel essaim  qui  sort  de  la  ruche.  V.  Jurée. 

JET  DE  LUMIÈRE,  s.  m.  Rayon  de 
lumière  qni  paraît  subitement. 

JET-DE-MOULE,  s.  m.  horl.  Petite 
ouverture  pratiquée  au  moule  pour 
réunir  les  matières  d'or  ou  d'argent 
qu'oin  veut  jeter  en  lames. 

JET  DE  VOILES,  s.  ni.  mar.  V.  Jeu. 

JETAGE.  s.  m.  art  v.  Chute  des  hu- 
meurs rjar  les  naseaux. 

JETÉ.  s.  m.  Pas  de  danse  qui  fait 
partie  d'un  autre  et  qui  seul  ne  peut 
remplir  une  mesure. 

JETÉE,  s.  f.  mar.  Amas  de  pierres  , 
de  sable,  de  cailloux  ,  etc.,  jetés  à  côté 
du  canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port, 
liés  fortement  et  ordinairement  soute- 
nus de  pilotis,  pour  rompre  l'impétuo- 
sité des  vagues.  —-Amas  des  mûmes  ob- 


jets jetés  dans  un  mauvais  chemin  pour 
le  rendre  plus  praticable.  —  Nouvel  es- 
saim que  font  les  abeilles  une  ou  deux 
fois  par  an  ,  et  qu'où  met  dan»  uno 
nouvelle  ruche* 

JETER*  v.  n.  Lancer  avec  la  main  oti 
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nveo    un    Instrument  quelconque." — J  le  mouvement  qu'il  fait  sur  «es  gond« 

•     ^      -j----: —  j— i «»    et    dans  sa  jaumière. — Faire   /eu    rfe 

partie,  rompre  une  société  d'îuléresiés 
sur  ua  vaisseau ,  de  façon  que.  l?ort 
estime  les  paris ,  ou  que  le  tout  reste 
à  celui  qui  fait  la  meilleure  conditiou 
aux  autres. 

JEUX.  s.  m.  pi.  Se  dit,  en  général , 
de  Tout  ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté 
et  par  pur  amusement.  Jeux  de,  cartes  , 
d'êcliecs,  de  billard,    etc. 

JOAILLIER,  s.  m.  JOAILLERIE, 
s.  f.  La  joaillerie  est  une  sous-divisiou 
de  l'orfèvrerie.  —  Les  Coudions  du 
joaillier  proprement  dit  se  renferment 
dans  l'exécution,  des  ouvrages  les  plus 
délicats  eu  or,  en  argent  ou  en  platine  $ 
-  à  faire  le  commerce  des  diamaus  ,  des 
pierres  précieuses,  artificielles,  etc. 

JOBET.  &  m.  fond.  Fil  de  fer  plié  en 
équerre,  qni  empêche  que  la  matrice  no 
s'éloigne  lorsque  l'ouvrier  ouvre  son 
moule. 

JOINT -BRISÉ  UNIVERSEL,  s.  m. 
Organe  de  transmission  de  mouvement 
composé  de  deux  axes  qui  se  croisent  à 
angles  droits ,  dont  on  fait  un  grand 
usage  dans  la  mécanique  et  dans  les  ins- 
trumens  d'optique. 

JOINTE,  s.  m.  fabr.  Partie  d'organ- 
sin  dévidée  sur  des  rochels  pour  nouer 
(  joindre  )  Us  fils  qui»e  cassent. 

JOINTE,  EJÉ&adj.  maoég.  On 
nommo  Cheval  vgjgip'jùinlé ,  celui  qui  a 
le  paturon  court  et  disproportionné  j  - 
long- jointe,  celui  qui  a  cette  partie  trop 
longue. 

JOINTOYEMENT.  s.  m.  mac.  État 
d'une  chose  jointe,  ou  action  de  joindra 
une  pierre  sur  une  autre  le  plus  près 
possible. 

JOINTOYER,  y.  a.  maç.  Remplir  le» 
ouvertures  des  joint»  des  pierres  avec 
du  mortier  ou  du  plâtre,  et  proprement 
avec  un  mortier  do  la  couleur  de  lu 
pierre. 

JOINTURE.' s.  f.  mac.,  charp.  et 
mon.  Ce  qui  joint ,  assemble  ,  attache  5 
point  d'union  d'une  pierre ,  d'une 
planche ,  etc. 

JOMBARJDE.  «.  f.  mus.  Nom  vulgaire 
de  la  flâie  à  trois  troua, 

JONC  §.  m.  Genre  assez  nombreux 
de   plantes,    dont  plusieurs    sont  em- 


aqric.  Pousser  des  scions,  des  bourgeons. 

-  mar.  Faire  tomber  l'ancre  dans  la 
mer  pour  arrêter  le  vaisseau.  —  Lancer 
à  la  mer  quelque  choie  du  haut  d'un 
bâtiment.  —  Jeter  te  hk^  le  laisser  tom- 
ber derrière  un  vaisseau.  —  Jeter  le 
pi  niib  ou  ta  sonde  ,  c'est  jdc  même  le 
laisser  tomber  pour  connaître  la  pro- 
fondeur de  l'eau,  au  moyen  d'une  corde 
qni  y  est  attachée. — Jeter  à  ia  mer, 
lancer  à  l'eau  tout  ce  qui  peut  être  nui- 
sible à  la  navigation  ou  à  la  sécurité  de 
l'équipage  et  du  vaisseau.  —  Un  vaisseau 
«1  jeté  sur  an  banc,  sur  un  rocher,  etc., 
est  lancé  par  la  tempête  sur  l'uuc  de  ces 
parties.  —  teint.  Jeter  bas,  retirer  de  la 
chaudière  les  poches  où  sont  les  soies  ; 

-  cir.  les  mèches ,  verser  de  la  cire  par 
dessus?  -  verr.  son  se4 ,  se  dit  d'un  verre 
tendre  qui  se  gerce  ou  se  fendille  pour 
avoir  été  long-temps  à  l'air  ,  ou  pour 
avoir  conservé  quelques  parties  aqueu- 
*«'s;-brass.  la  trempe  ,  vider  l'eau  de  la 
chaudière  dans  les  bacs  à  jeter  ;  -dans 
les  fabriques  de  bas  au  métier,  le  fil, 
étendre  le  iil  sur  une  partie  des  aiguilles; 

-  passeur,  en  soie  ,  couvrir  un  moule 
de  boulon  d  une  soie  tournée  sur  la  bo- 
bine avec  plusieurs  brins  ;  -dans  les 
manufactures  de  dentelles,  une  bride, 
arranger  une  bride  pour  remplir  les 
vides  entre  le  toile  des  dentelles  et  des 
points  :-chez  les  potiers  d'étain  ,  sur  ta 
picre  ,  ajuster  une  ause  ou  une  pièce  à 
un  pot,  cic  ,  par  le  moyen  d'un  moule  ; 

-  dans  le  monnayage  ,  en  lames,  verser 
dans  des  moules  les  matières  d'or  ou 
d'argent. 

JETON,  s.  ni.  Petite  pièce  ronde 
d'ivoire,  d'os  ou  de  métal ,  dont  on  se 
sert  pour  calculer,  marquer  et  payer 
au  jeu. — Petit  instrument  de  cuivre 
ou  de  fer  mince,  dont  se  servent  les  fon- 
deurs en  caractères  pour  s'assurer  si  les 
lettres  sont  bien  de  niveau. 

JliU.  s.  m.  Dans  les  arts  mécaniques, 
mouvement  des  parties  d'une  machine, 
et  accord  qu'elles  ont  entre  elles,  — 
Dans  les  fabriques  de  dentelles,  on  ap* 
pelle  jeu  de»  fuseaux,  les  divers  mouve- 
mens  par  lesquels  l'ouvrière  fait  passer 
et  repasser  les  fils  qui  forment  la  den- 
telle ;  -  d'argué  ,  la  rangée  d'un  certain 


nombre  'do  tuyaux   de    môme   espèce. ployées dans  les  arts.  —  bij.  Baguo  dout 
poses  sur  un  même  registre;-  mar.  de  lo  corde  est.  égal. 
vailes,  toutes  les  voiles  nécessaires  pour       JONCHAÏE.  s.  f.  agrîc.  Champ  rem 
apparciller  uu  vaisseau  ;  -  de  goavthtait,  'pli  do  joue*,    -s         ' 
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JONCHE.  8.  f.  pêch.  Ganse  cle  corde 
qui  6crl  à  joindre  plusieurs  pièces  de 
filets,  ,  , 

JONCIIEE.  s.  f.  Petit  panier  où  l'on 
met  de  b  crème.  —  Petit  fromage  de 
crème  ou  de  lait  caillé  fait  daus  une 
clisse  de  jonc. 

JONCHETS,  s.  m.  pi.  bîmb.  Pctiwf 
bà;ous  menus  d'ivoire  ou  de  buisj  en 
forme  de  joncs,  avec  lesquels  on  iouc  , 
que  l'on  jette  pour  les  éparpiller,  et 
qu'où  en|éve ,  ensuite  un  à  un  sans 
remuer  les  autres.  * 

JONGLEUBS.  s.  m.  pi.  Hommes 
qui  font  profession,  dans  les  foires,  mar- 
chés et  autres  lieux  publics,  de  chanter 
et  dansif  au  Son  des  inslrumeos ,  de 
prédire  l'avenir,  etc.  \  charlatans , 
joueurs  de  passe-passe,  etc. 

JONQUE,  ou  JONCQUÉE.  s.f.  mar. 
Bâtiment  léger  des  Indes-Orientales, 
pour  naviguer  le  long  des  cotes. 

JOTTEREAUX.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces 
deiîûiji  courbes  qui  soutiennent  l'éperon 
et  les  longis  des  barres  du  mât  de  hune. 

JOUE.  s.f.  mar.  Partie  de  la  coque 
du  vaisseau  qui ,  placée  au-dessus  de 
l'eau  ,  est  comprise  entre  le  mât  de  mi- 
saine ci  Tctrave. 

JOUÉE,  s.  f.  archit.  Épaisseur  du 
inur  de  l'ouverture  des  portes  et  croi- 
sées, qui  comprendra  tableau,  la  feuil- 
lure et  rcmbrasui^^^fs  jouées  d'une 
lucarne  sont  les  deux  murs  ou  pan- 
neaux en  plàtro  qui  composent  les  faces 
-latérales  cl  perlent  sur  deux  bois  du 
comble,  nommés  chevrons  ne  jouée. 

JOUET,  s.  m.  bimb.  Bagatelle,  jou 
jou  qu'on  achète  aux  enfaus  pour  le: 
amuser.  —  manég.  Petite  chaînette  sus. 
pendue  à  la  brisure  du  canon ,  qui 
tonne  l'embouchure.  — Tmar.  Plaque 
de  fi  r  qui  garnit  les  bois  traversés  par 
un  essieu  pour  empêcher  que  le  trou 
dans  lequel  entre  celui-ci  ne  s'accroche 
par  le  frottement.  —  Se  dit ,  dans  les 
pompes  »  des  plaques  de  fer  que  l'on 
cloue  aux  côtés  des  fourches  de  la  po- 
tence, au  travers  desquelles  on  fait  passer 
,  ~des  chevilles  qui  serveut  à  tenir  la,  brim- 
bale :  il  y  a  aussi  les  Jouct's  (le,  sep  de' 
drisse  ,  qui  sont  des  plaques  de  fer  que 
l'on  cloue  aux  côtés  du  sep  det  drîssa , 
pour  empêcher  que  l\«sieu  des  poulies 
n'entaille  le  sep.  — Le  jouel  de  l'ancre, 
c'est  l'essieu  ou  Je  jas  de  l'ancre. —  Jouai 
se  dit  des  deux  côtés  du  moule  ou  de 
l'abîme  des  eh.,titlelii.rs. 


JOUETTE.  s.  f.  ehass.  Petit  trou  que 
fait  le  lapin  eu  se  jouant. 

JOUEUB.  s.  m.  JOUEUSE,  s.  f.  Ce- 
lui  ,  celle  qui  joue  soit  aux  jeux  de 
cartes,  etc.,  soit  sur  des  inslrumens  de 
musique.  Joueur,  joueuse  de  Iriclrac.  Un 
joueur  de  violon. 

JOUG.  s.  m.  agric.  "Instrument  do 
bois,  eu  forme  de  croix,  avec  lequel 
nu  attelle  deux  à  deux  les  bœufs,  parla 
tête  et  les  cornes,  pour  les  faire  tirer, 
soit  à  la  charrue,  soit  au  mauége  ou  a 
la  voiture. 

JOURNALIER,  c.  m.  Celui,  qui  Ira- 
vaille  à  la  journée,  qui  est  payé  par  jour. 

JOURNALISTE,  s.  m.  La  profession 
de  journaliste  ,  qui  a  été  honorée  par 
des  hommes  savans  et  d'un  grand  mérite, 
a  pris  en  France  un  développement 
très-important  depuis  que  la  liberté  do 
la  presse  permet  d'écrire  sur  tous  les 
sujets.  Les  journaux  traitent  de  littéra- 
ture, d'histoiie,  de  politique  et  de  légis- 
lation ,  et  embrasse  toutes  les  sciences  : 
ce  sont  ces  dillerentes  brandies  qui  ont 
rendu  les  journalistes  célèbres  cl  digues 
de  pai venir  aux  places  les  plus  emi- 


JOURNEE,  s.  f.  Travail  d'un  ouvrier 
pendant  un  jour. 

JOUTE,  s.  f.  Combat  à  cheval 
d'homme  à  homme  av..c  la  lance.— 
Combat  également  d'homme  à  homme 
sur  l'eau.'  Lu  \erbc  est  Joùier.  v.  n. 
Celui  qui  exerce  la  joule,  se  aumnu 
Jouteur.     .  •  " 

JOYAUX,  s.  m.  pl.  ort.  et  bij.  Orne- 
mens  précieux  d'or,  d  aigeni,  de  pier- 
reries ,  dont  se  purent  les  femmes, 
comnu^bracelcMsf,  pendansd'orciles,  etc. 

JliliE.  s.  m.  archit.  Tribune  élevée 
sur  la  porte  du  chœur  d'uue  église  dont 
elle  décore  l'entièe. 

JUCIIOLH.  s.  m.  agric.  Endroit,  bâ- 
ton où  les  poules  se  juchent  pendant 
la  nuit  ,  rarement  pendant  le  juur. 

JUJUBIER,  s.  m.  Arbuste  du  midi 
de  l'Europe,  dont  les  fruits  sèches  s'em- 
ploient dan*  les  .pharmacies. 

JULEP.  s.  m.  méd.  et  pbarm.  Potion 
faite  avec  des  eaux  distillées  et  aulrcj 
ingrédiens. 

JUMELER,  r,  a.  mar.  et  ebarp.  For- 
tilier  une  pièce  de  bois  trop  faible  ,  par 
une  nouvelle  pièce  qui  lui  est  réun  «s 
étroitement  ,  et  qui  concourt  mac  elle 
à  résister  aux  puiabauces  qui  leudeut  à- 
la  rompre. 


dby  Google 


KUy 


KIR 


37  S 


JUMELLES.  «.  m.  pi.  Deux  pièces  il  entend  par  justification  ,  la  longueur 
de  bois  ou  de  fer  placées  d'une  ma-  des  lignes  ,  déterminée  et  soutenue  par- 
mère  semblable,  dans  un  bâti  de  ma-, follement  égale  par  le  secours  du  com- 
ehine,  dans  un  tour ,  dans  un  vaûseau,  posleur  et  des  espaces  de  différentes 
dans  une  presse  ,  dans  une  f>rue  ,  etc.  .épaisseurs.  —  Prendre  la  justification  , 
—  chair.  C'est  aussi  le  nom  d'uue  dili-  '  c'est  prendre  exactement  la  longueur 
gence  dont  la  caisse  est  formée  de  deux  d'une  lîgn«  donnée.  Pour  cela  ,  on  des- 
pnrties  absolument  pareilIe.LesJume/fe*.  se#re  la    vis ,  on  fait   avancer    ou    re- 

JUSANT.  s.  m.  mar.  Le  mouvement  culer  les  branebes  selon  le  besoin  ,  en 
journalier  de  la  mer;  c'est  ce  que  l'on  portant  la  vis  etl'écruu  d'un  trou  à  un 
Domine  autrement  flux  et  reflux.  nuire,  à   proportion  de  (a  longueur  des 

J USEE.  s.  f.  Liqueur  acide  employée  lignes  qu'on  est  convenu  de  donner  à 
dans  quelques  tanneries   pour  gonfler  un  ouvrage.  _  : 

les  peaux  et  aider  à  leur  débourrement.  I     JUSTIFIER,  v.  a.  Ce  mot  exprime  le 

JUSTIFICATEUR,  s.  m.  fond,  en  sens  dans  lequel  se  faït  l'opération  par 
car.  Celui  qui  justifie  lcslcttres-  ; — Ins-  laquelle  on  rend  parfaites  I<*s  matières 
li-ument  avec  lequel  on  les  justifie.  qui   serrent  à  fondre  les  caractères.  — 

JUSTIFICATION,  s.  f.  Outil  dont  se  En  imprimerie,  c'est  assujettir  précisé- 
sert  le  fondeur  en  caractères  ,  pour  ment  à  une  longueur  convenable  les 
assembler  dessus  une  %ne  de  lettres  lignes  d'un  ouvrage  qu'on  imprime, 
disposées  à  «ervir  de  modèle  pour  pré-}  JUST1FIEUR.  8,  m,  fond,  en  car. 
parer  une  ;foute.  —  L'im primeur- typo-" Principale  partie  du  coupoir ,  qui  sert  à 
graphe  donne  un  autre  sens  à  ce  mot  :  'approprier  les  caractères  après  la  Tonte. 


K 


K.  s.  m.  Abréviation  de  kilomètre  , 
de  kilogramme.  K  a  les  mêmes  applica- 
tions que  les  autres  lettres.  —  Poinçon. 
V.  Alphabet. 

KALÉIDOSCOPE,  s.  m.  opliq.  Ins- 
trument de  forme  cj'liudrîque  ,  dont  le 
but  est  de  multiplier  et  de  varier  à  l'iu- 
lini  les  images  dont  les  objets  sont  pla- 
ces à  son  extrémité. 

KALI.  s.  m.  Plante  qui  croît  sur  les 
b'>rds  de  la  mer,  dont  on  tire  Je  sel  vé- 
gi'hl  que  l'on  nomme  Alcali. 

KAOLIN,  s.  m.  Sorte  de  terre  qui  fait 
la  base  de  la  porcelaine  du  Japon. 

KELLEK,  ou  KELEK.  s.  ml  mar. 
Espèce  de  polit  bâtiment  soutenu  par 
des  outres  ,  dont  on  se  sert  sur  le  Tage 
et  sur  PEuphrale. 

KERMÈS,  s.  m.  Petite  excroissance 
de  couleur  rouge  qu'on  rencontre  sur  le 
t  liêue  vert.  —  chim.  Préparation  d'an- 
timoine d'un  grand  usage  en  médecine. 

KETCH,  s.  m.  mar.  Bâtiment  anglais 
u  deux  mais  et  à  poupe  carrée. 

Kl  ASTRE,  s.  m.  cliir.  Nom  d'un  ban- 
dage pour  la  rotule  fracturée,  en  travers. 

K.1BITK,  ouKIBITKL  s.  m.  carros: 
Sorte  de  voiture  russe  à  quatre,  roues  , 
dans  laquelle  on  peut  se  coucher. 

K1EGAN.  s.- m.  fabr.  Sorte  d'étoffe  à 
f  nd  bleu  qu'on  tire  du  Japon.   ' 

K1I.I  ARE.  s.  m.  Mesure  de  superficie 
nui  amlient  mille  arcs 


KILOGÔNÈ.  s.  m.  gébm.  Figure  à 
mille  côlés  et  mille  angles. 

KILOGRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur égale  à  mille  grammes. 

KILOLITRE.  s.  m.  Mesure  de  capa- 
cité égale  à  mille  litres.  Pour  les'liqUî- 
des  ,  elle  rempIacejÉÉfojnneau  de  mer, 
et  vaut  environ  cin^BpSces  de  Màcou  : 
pour  les  matières  sèclfes  ,  elle  remplace 
le  muid  ,  ci  contient'  à  peu  près  six  se- 
liers  et  sept  bokseaux, 

KILOMÈTRE,  s.  m.  Mesure  Itiné- 
raire égale  à  mille  mètres  ;  elle  rem- 
place le  quart  de  liçue  ,  et  vaut  a  peu 
près  513  toises  5  pouces  8  lignes. 

K1LOSTÈUE.  s.  m.  Mesure,  de  çapa-  . 
cité  qui  vaut  mille  stères*  i  ce  qui  forme 
à  peu  près  500  voies  pour  les  Bois  de* 
bauflage. 

KINA.  s.  m.V.  QiîtXQCisA. 

KINNÈR.  s.  m.  mus.  Lyre  antique, 
ustrument  de^  IlébiCUX. 

KINO.  s.  m.  Substance  végétale  d'un 
rouge  brun  ,  provenant  d'un  arBu^iè  qui 
■oïl  en  Afrique.  ''         ••-W"- 

KIOSQUE,  s.  m.  arcl.it.  PàvùlWde 
jardin  ,  ouvert  de  (dus  côtés.       " 

KIOTOMÈ..  s.  m!  cbir.  Sorte  d'îns: 
trumeut ,'  inventé  par  JDesaulf  .propre 
à  couper  les  bruIe/s  ttiu*  «èeufm  et  de  là 
vessie  ;  et  à  praiiqué^J^feSbîsSûrt  des 
afaypdalcfc.     -'"     '^-^P^  »;■' 

K1RIIOXOSE.  s.'fcil  Colofaliou 
11* 
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ictérique  de  la  moeljc  épiniùre  dans  le 
fœtus. 

KIRCHENWASSER.  s.  m.  Liqueur 
faile  avec  des  cerises  connues  sous  le 
nom  de  merises. 

KIRSOTOME.  s.  m.  chir.  Inslrumenl 
propre  à  inciser  les  varices.  De  ià  Kirai- 
tûinîe.  s.  f.  qui  est  l'incision  même. 

KÔFF.  s.  m.  mar.  Sorte  de  bâtiment 
hollandais  à  un  grand  mât  et  un  mal 
de  misaine. 

KOL.  s.  ni.  pC-cb.  Grand  filet  que  les 
Hollandais  tiennent  à  la  traîne  d'un  bâ- 
timent sous  Toiles  ,  pour  prendre  des 
morues. 

KONISMARK.  s.  m.arm.  Lame  d'é- 
péc  allemande,  très-large  vers  la  poignée. 

KOIUQUE.  s.  f.  fabr.  et  comm. 
Grosse  toile  de  coton  qui  nous  vient  de 
Surate. 


LAC 

KORRO.  s.  m.  mus.  Grande  hïirpje," 
à  .dix-huit  cordes,   en  usage  parmi  les 


guitare  à  trois  cordes  ,  dont  on  se  sert 
parmi  les  nègres. 

K.RAK.E.  s.  f.  mar.  Espèce  d'ancre  ou 
de  cablière  ,  dont  se  servent  les  Norvé- 
giens pour  pêcber  le  saumon- 

KRA>IÉRATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  l'union  de.  l'acide  kramérique  ,  ou 
de  la  racine  de  ralanhia,  avec  une  base 
salifiable. 

I  KRUOMÈTRE.  s.  m.  phys.  Instru- 
ment inventé  ,  et.  1820  ,  par  M.  Ftau- 
gergues,  qui  est  propre  à  faire  connaître 
l'intensité  du  froid  et  de  la  gelée  ;  de  là 
■Kruométric  ,  s.  f.  qui  désigne  l'art  ,  la 
connaissance  qu'on  acquiert  par  celius- 
Itrumtmt. 


L.  s.  m.  Poinçon  d'acier.  V.  Al- 
phabet. Aies  mêmes  significations  ana- 
logues que  les  autres  lettres.  V.  A. 

LA.  s.  m.  mus.  Sixième  note  de  la 
gamme.. 

LABER.  s.  m.  mar.  Sur  les  côtes  de 
l'Armorique  ,  crique  ou  anse  qui  sert 
de  lieu  de  relâche  pour  les  bateaux  de 
pêche  et  les  caboteurs  susceptibles  d'é- 
chouer. ,';v_ 

LABEUR.  s.^nlV  Dans  tous  les  arts  , 
travail  ordinaire  ;  travail  corporel  et 
.  soutenu.  • —  Dans  l'imprimerie  ,  ouvrage 
considérable  et  de  longue  haleine,  tiré 
à  un  grand  nombre  d'exemplaires.  — 
ngric.  Terres  en  labeur,  façonnées  et 
cultivées.  —  Bêles  de  labeur,  celles  qui 
servent  pour  la  culture  et  le  labourage. 
a  LABIDOMÈTRE.  s.  m., chir.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  l'ècartcment  de: 
deux  cuillers  du  forceps. 

LABORATOIRE,  s.  m.  Lieu  où  les 
chimistes  et  les  pharmaciens  font  leurs 
diverses  opérations ,  leurs  expériences  «f 
leurs  préparations.  —  chir.  Salle  d'a- 
natomie.  —  lîieu  particulier  où  les  li- 
monadiers préparent  leur  café  et  Ici 
glaces ,  etc.  , 

LABOUR, LABOURAGE , LABOU- 
REUR, s.  m.  agric.  Le  Labour  est  la 
façon  qu'on  donne  aux  terres  en  les  I 
boutant  avec  un  instrument  aratoire. 
—  Le  Labourage  est  Part  de  labourer, 
le  travail  ou  la  besogne  du  Labovreur. 
LABOURABLE,  ad),  des  2  g.  agric, 


Se  dit  des  terres  propres  à  être  labou- 
rées et  a  rapporter  du  grain. 

LABOURER,  v.  a.  agric.  Remuer, 
couper  la  terre  avec  la  charrue  ,  etc.  — 
ait  mil.  En  parlant  du  boulet  de  canon, 
tracer  un  sillon  sur  la  terre  lorsqu'il  est 
ur  la  lin  de  sa  portée. —  plomb,  et  fond. 
Remuer,  mouiller  et  disposer  avec  un 
bàlon  le  sable  eonleuu  dans  le  châssis 
utour  du  moule.  —  v.  n.  mar.  Un  vais- 
seau laboure  ,  lorsqu'il  passe  sur  un  f..nd 
mou  et  vaseux  ,  et  dan»  lequel  la  quille 
légèrement  et  sans  s'arrêter.  — 
Une  ancre  laboure  ,  lorsque  le  vaisseau 
auquel  elle  est  attachée  ,  éuuiUcnlraîuc 
par  les  courans  ,  l'oblige  à  sillonner  avec 
sa  pïtte  le  fond  de  la  mer. 

LABYRINTHE,  s.m.  jard.Lieu  coup!'; 
de  plusieurs  allées,  chemins,  traverses, 
détours  ,  etc.,  en  sorte  qu'il  est  très-dif- 
ficile ,  quand  on  y  est  entré  ,  de  trouver 
l'issue  pour  eu  sortir. 

LACC1NE.  s.  f.  chim.  Acide  extrait 
de  la  gomme  laque. 

LACER-  v.  a.  coût.  Serrer  avec  ufi 
lacet.  Lacer  un  corps  do  jupe,  —  mar. 
Lacer  une  voile  ,  ajouter  une  voile 
partie  d'une  voile  à  une  autre  5  sais  h  la 
voile  à  la  vergue  ,  lorsqu'on  est  surpra 
par  un  vent  violent.  — pèch.  Faire  k* 
mailles  d'un  filet. 

LACERET.  s.  m.  Petite  tarière  don! 
se  servent  les  ouvriers-vn  bois. 

LACET,  s.  m.  pas/em.  Ruban  étroii 
fait  de  plusieurs  lils  de  lin  ou  de  charn1 
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îoiibleg  et  retors  entrelacés  de  l'un  à  Pau- 
Ire  à  U  manière  des  tricots  à  chaîne  :  les 
èmmcs  s'en  servent  pour  serrer  leurs 
:orseis  ou  à  d'autres  usages.  —  Se  dit, 
i  la  chasse  ,  des  lacs  avec  lesquels  on 

rend  divers   animaux  et  poissons  ,   el 

Lie  l'on  nomme  aussi  Collets.  —  mar. 
.■aoguelte  de  fer  qui  ,  repliée  sur  elle- 
ruètne ,  embrasse  un  anneau  de  fer  dans 
un  point  de  son  contour,  et  sert  à  le 
her  dans  l'endroit- du  vaisseau  où  il 
icut  être  utile.  —  Chez  les  faiseurs  de 
abaiièies,  etc.,  broche  de  fer  qui  unit 
es  charnières. 

LACEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
es  lacets. 

LÂCHE,  adj.  m.  mar.  Se  dit  d'un 
aisseau  sous  voiles,  qui  a  une  tendance 
labituelle  à  aniver,  el  n*  vient  au  vent 
u'avec  difficulté  :  cette  propriété  est 
ontraire  à  celle  d'être  ardent. 

LACHER,  v.  a.  manég.  Lâcher  la  bride 

un  cheval ,  lui  tenir  la  bride  moins 
mille.  —  escr.  Ijlcher  la  mesure  ,  re- 
tulcr.  —  pauni.  Lâcher  la  paume  ,  ue  la 
"int  toucher,  parce  qu  on  gagne  la 
chaise.  —  Lâcher,  à  certains  jeux  de  car- 
is, signifie  laisser  aller  la  main. 

LACIS,  s.  m.  fabr.  Réseau  de  soie  ou 
3c  fil. 

LAC-LAK.  8.  m.  teint.  Dissolution  de 
;nmme  laque  qu'on  a  réduite  en  poudre, 
opérée  par  des  allusions  bouillantes  el 
répétées  de  soude,  qui  donne  aux  étoffes 
nue  couleur  de  cochenille. 

LACQUE.  s.f.  comm.  Se  dit  des  pe- 
ii  ubles  vernis ,  en  Chine  ,  avec  une 
.iqueur  qui  sort  de  certains  arbres.  V. 

B.*.  f. 

LACS.  s.  m.  pi.  ehass.  Nœud  coulant 

mur  prendre  le  gibier.  —  art  vèl.  Corde 

d'uoe  certaine  étendue  que  l'on  emploie 

abattre   les  chevaux.  —   cord.    et 

ahr.  Se  dit  de   certaines   cordes  dispo- 

>  pour  supporter  des  fils  forts  qui 

^remplacent  les  lisses  dans  les  métiers  à 

•  —  fabr.  Se   dit   des  ficelles  qui 

l'-nt  baisser  les  lames  du  métier  à  rubans. 

LACTATE.  s.  m.   chim.  Sel  formé 

ai    la  combinaison  de  l'acide  lactique 

rie  des  brises  salifiables. 

LAÇDRE.   s.  f.  Trous  du  lacet  dans 

|Jes  ganses  d'un  corset  ,  etc. 

LADRE,  adj.  des  2}*.  artvét.  Attaqué 
'e  lèpre.  Porc  ladte.  Lo  substantif  est 
•orfrerrV.  S.  f. 
LAG1AS.  s.   m.  conun.   Belle  toile 
|fi:iutt'  qut  l'on  vire  du  Pégu. 
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LAGON.  8.  m.  mar.  Petit  lac  formé 
par  la  mer  entre  deux  terres  ou  deux 
rochers. 

LAGOPIUHALMIE.  s.  f.  chir.  Mala- 
die  des  paupières,  qui  sont  tellement 
retirées  qu'on  est  forcé  d'avoir,  comme 
les  lièvres  ,  les  yeux  ouverts  en  dor- 
mant. 

LAGOUAN.  s.  m.  comm.  et  charp. 
Bois  rouge  et  blanc  des  iles  Philippines, 
bon  pour  les  conslruclions. 

LAGUE.  s.  f.  mar.  Synonyme  de  Sil- 
lage, —  Venir  dans  la  lague  d'un  bàti~ 
ment ,  c'est  venir  dans  son  sillage. 

LAGDIS.  s.  m.  mar.  Nœud  coulant 
que  Ton   fait  sur  le  bout  d'un  cordage, 

LAGDNE.  s.  f.  mar.  Espèce  de  petit 
lac  ou  de  (laque  d'eau  dans  des  lieux  ma- 
récageux. Les  lagunes  de  Venise  sont  des 
canaux  creusés  par  la  mer. 

LAINAGE,  s.  m.  LAINE,  s.  f.  LAI- 
NES, v.  a.  drap,  et  fabr.  Laiuaga  se  dit 
des  étoffes  de  laine  en  général. —  Laines 
se  dit  de  la  façon  qu'on  donne  aux  di- 
verses sortes  de  draperie  pour  garnir 
l'endroit  des  étoffes  et  diriger  les  poils  , 
par  le  moyen  d'un  brossage  à  l'eau  qui 
se  fait  dans  le  sens  de  la  longueur  des 
pièces.  Les  Laines  sont  des  matières  fila- 
menteuses qui  recouvreut  la  peau  des 
moutons  el  de  quelques  autres  animaux, 
tels  que  le  castor,  la  vigogne ,  l'autruche, 
les  chèvres  du  Tibet,  etc.,  avec  les- 
quelles on  fabrique  des  étoffes  et  des 
tii>sus  qui  servent  à  l'babillemenl. 

LAINERIE.  s.  f.  fabr.  Toutes  sortes 
d'étoffes  de  laine.  —  Atelier  où  l'on  ras- 
semble et  travaille  les  laines. 

LAINEUR.  s.  m.  fabr.  Ouvrier  qui 
travaille  les  draps  et  toutes  sorles  de 
lainages. 

LAINIER.  s.m.  comm. Marchand  qui 
vend  des  laines  en  écbeveaux  ,  etc. 

LAISSE,  s.  f,  chass.  Corde  qui  sert  à 
mener  des  lévriers  attachés  ensemble.  — 
chap.  Sorte  do  cordon  de  chapeau  fait 
de  crin  ,  de  fil ,  de  soie  ,  etc.  —  mar. 
Espace  de  terre  que  la  mer  laisse  eu  se 
étirant.  —  Se  dit  aussi  des  terres  que 
la  mer  a  laissées  sur  le  rivage,  et  qui 
s'affermissent.  Le  verbe  est  Laisser,  v.  a. 

LAISSER-COUR.RE.  s.  m.vén.  Lieu, 


mnso 

i  du  c 


lu  cor  pour  les  lâcher  ou  les  laisser 
courir. 

LAIT,  s,  m.  agric.  Liquide  blanc  r-t 
opaque  ,  d  une  saveur  douce  ,  dont  on 
tire  le  beurre  et  le  fromage. 
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LAITAGE,  s.  m.  agric.  Ce  qui  se  fait 
avec  du  lait ,  comme  beurre  ,  fromage  , 
crème ,  etc. 

LAITERIE,  s.  f.   LAITIÈRES,  s.  f. 

pi.  La  Laiterie  est  le  lieu  où  les  Laiiihrcs 
préparent  le  lait  ou  le  laitage,  font  le 
beurre  et  le  fromage  ,  etc. ,  qu'elles 
viennent  vendre  ensuite  dans  les  mar- 
chés publics.  î 

LAIT  DE  BEURRE,  s.  m.  agric.  Es- 
pèce de  petit-lait  qui  reste  après  que  les 
parties  grasses  de  la  crème  se  sont  for- 
mées eu  masse  dans  la  baratte. 

LAIT  DE  CHAUX,  s.  m.  maç.  Chaux 
délayée  avec  de  l'eau  ,  avec  laquelle  on 
blanchit  les  murs. 

LAITIER,  s.  m.  min.  Mali  ère  ri 
treuso,  d'un  aspect  laiteux,  opalin,  qui 
euînte  des  hauts  fourneaux  lors  du  irai 
lement  des  minerais  de  fer.  —  agric. 
Nom  vulgaire  de  celui  qui  apporte  cl 
Tend  du  lait. 

LAITON,  s.  m.  Alliage  de  zinc  et  de 
cuivre.  —  F/7  de  laiton  ,  fil  de  cuivre 
passé  à  la  filière. 

LAIZE,  s.  f.  manuf.  Largeur  d'une 
étoffe  entre  les  deux  lisières. 

LAMANAGE.  LAMANEUR.  s.  m. 
mar.  Le  Lamanags  est  l'art  de  conduire 
un  vaisseau  le  long  d'une  côte  ,  cl  de  le 
diriger  dans  un  poil  ou  dans  une  rade  , 
etc.  —  Le  Lcimancur  est  le  pilote  auquel 
une  longue  expérience  et  des  recherches 
continuelles  ont  procuré  les  connais- 
sances nécessaires  pour  faire  le  lama- 
nage  avec  sécurité. 

LAMBEAU,  s.  m.  drap.  Morceau 
d'une  étoffe  qu'on  a  déchirée. 

LAMBOURDE.  *.  f.  charp.  Espèce 
de  chevron  destiné  à  recevoir  le  par 
quet  ou  les  ai»  d'un  plancher.  —  jard. 
Petite  branche  du  pécher,  menue  et 
longue  de.  cinq  à  six  pouces. 

LAMBRIS.  8.  m.  pi.  mae.  Toutes 
sones  de  plafonds  et  ouvrages  sur  des 
lattes  clouées  et  joinlivcs,  qu'on  enduit 
de  plaire  au  sas. —  En  menuiserie,  se  dit 
des  assemblages  par  panneaux  et  tnon- 
lans  ou  pilastres,  dont  on  recouvre  les 
murs  d'un  apparlem.-nt. 

LAMBRISSER,  v.a.  Enduire  de  plaire 
fin  le  Jadis  d'un  pan  de  bois  ,  ou  un  pla- 
fond ,  etc.,  ou  revêtir  ces  surlaces  en 
puiin-aux  de  menuiserie. 

LAMRRISSACË.  s.  m.  Ouvrage  du 
inaf.on  ou  du  menuisier  quia  lambrissé. 

LAME.  h.  f.  nionn.  Bande  do  métal 
de  l'épaisseur  convenable  à  la  monnaie 
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qu'on  veut  fabriquer.  —  fond.  Table d? 
métal  fort  mince  et  très-plate. —  passein. 
Clinquant  d'or  ou  d'argent.  —  fourb.  et 
coutel.  La  partie  tranchante  d'une  épi 
d'un  couteau  ,  etc.  —  borl.  Bande  d'a- 
cier qui  forme  le  ressort  d'une  monlrt 
ou  d'une  pendule.  —  Dans  un  métier  dt 
tisserand,  on  nomme  Lames  des  lisses, 
l'ensemble  d'un  certain  nombre  de  lissn 
et  de  lisserons .  selon  la  nature  de  IV 
toile.  —  mar.  Onde  ,  vague  d'eau  occa- 
sionnée par  le  vent.  —  iscr.  Celui  qui 
manie  bien  l'épée.  C'est  une  pou  ne  lame 

LAMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
les  lames  d'or  ou  d'argent  pour  les  nu- 
nufaeinrfs. 

LAMINAGE,  s.  m.  L'an  de  donner 
une  lame  de  métal  une  épaisseur  uni 
forme  ,  au  moyen  de  deux  cylindres  o 
rouleaux  d'acier  qui  exercent  une  com- 
pression forte  et  toujours  égale.  Le  1 
nage  du  fer  et  de  l'acier  se  fait  à  cha 
celui  de  l'or,  de  l'argent,  du  cuivre  ,  ck 
plomb  ,  de  l'étain  ,  du  zinc  ,  et  généra 
iemenl  de  tous  les  métaux  mous  et  duc- 
tiles ,  se  fait  à  froid.  Le  verbe  est  Lami- 
ner, v.  a.  L'ouvrier  qui  fuit  ce  travail  « 
nomme  Lamineur,  s.  m. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  compo- 
sée  de   deux   cylindres   d'acier    ou 
forlle  de  fer  ,    entre   lesquels  passe 
lame  de  métal. 

LAMPADOMANCIE.  s.  m.  L'art  <]< 
deviner  l'avenir  par  l'inspection  d'un* 
lampe.  Celui  qui  l'exerce  se  nomoM 
Lampadomancien.  s.  m. 

LAMPATE.  s.  m.  ohim.  Sel  f  orrai 
pour  la  combinaison  de  l'acide  lajnp 
que  avec  une  base  sabïiahle.  I 

LAMPES,  s.  f.  pi.  LAMPISTES 
s.  m.  pi.  Les  Lampes  sont  des  vases  os 
appareils  où  l'on  m*u  de  l'huilé  aveci 
la  mèelie  pour  éelaîrcr  pendant  la  nuil. 
—  Ou  appelle  Lampe  aérienne  ,  cel!-; 
dont  le  mécanisme  fait  monter  l'huit! 
au  niveau  do  la  mèche  ,  sans  réserva.' 
supérieur  ;  -  agtaphe,  celle  où  ,  sans  ré- 
servoir supérieur  ,  l'huile  est  mainU'iiu; 
au  niveau  de  la  mèebc  par  un  procù'i 
nouveau  qui  dispense  de  l'emploi  <!> 
pompes  ;  -  à  air  inflammable  ,  celle  qi 
produit  le  gaz  hydrogène  au  fur  et  à  w< 
sure  de  sa  combustion  ;  -  û  souder ,  celk 
dopt  se  servent  lés  émaîlleurs;  ~des 
reté  ,  celle  qui  préserve  les  ouvriers  n 
neurs  des  uccidens  qu'occasionnent  I 
fluides  gazeux  de  la  houille  ,  en  s1'' 
flaoiiuaul    à  la.  lumière  du  la   lan>p< 
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*■  économique  ,  celle  dans  laquelle  on 
peut  brûler  sans  fumée  toutes  espèces 
d'huiles  et  de  graisses  ;  -  hydrostatique  , 
celle  dans  laquelle  on  fait  ja  llir  Peau 
au-dessus  de  son  niveau  ,  au  moyen  de 
Pair  comprimé  par  l'eau  elle-même;  - 
à  niveau  alternatif ,  celle  dont  le  méca- 
nisme à  pompe  fait  varier  le  niveau  de 
rhuile  ;  -  à  niveau  courant ,  celle  qui 
maintient  l'huile  au  niveau  ;  -  ignifere  , 
celle  qui  s'allume  d'elle-même  ;  -  pneu- 
mutiqut >,  ■  celle  par  le  moyen  de  laquelle 
la  lumière  se  répand  de  tous  côtés-;  - 
pyro-pneumatique ,  celle  qui  offre  au 
moyen  ingénieux  de  se  procurer  instan- 
tanément de  la  lumière  par  le  moyeu 
du  gaz  hydrogène  ,  extrait  du  zinc,  et 
enflammé  par  le  platine  mousse  ;  -  sy- 
décale  d'opplique  ,  celle  qui  ,  appliquée 
dans  les  rues  ou  les  apparlcme-u?  ,  fait 
converger  ses  rayons  lumineux  vers  les 
points  que  l'on  veut  éclairer.  — 11  y  a 
aussi  la  Lampe  â  triple  courant  d'air  et 
à  pompe  foulante,  qui  est  d'un  très-bon. 
iflVl.  Les  lampistes  sont  des  ouvriers 
dont  la  piîucipnlc  occupation  consiste  à 
fabriquer  des  lampes  de  toutes  formes 
et  de  toutes  grandeurs.  V.  Li.vïkbses. 
8.  f.  pi. 

LAM PIQUE,  adj.  des  2  g.  chim.  Se 
dit  d'un  acido  incolore  et  d'une  odeur 
piquante,  qui  résulte  de  la  combinai- 
son do  Peiner  sulfurique  par  un  fil  de 
platine  roujic. 

LAMPION,  s.  m.  ferhl.  Petite  lampe 
propre  aux  illuminations.  —  ,  Vase  de 
verre  que  l'on  pend  au  milieu  des  lam- 
pes d'église  ,  entre  le  panache  et  le  cu- 
lot. —  Grand  pot  de  terre  >  rempli  de 
suif,  avec  une  mèche  au  milieu  ,  pour 
sertir  aux  illuminations  ,  ou  qu'on  pose 
la  nuit  auprès  de  monceaux  de  terre  ou 
de  gravois,  pour  avertir  les  cochers  ou 
les  piétons  de  passer  autour,  afin  d'évi- 
ter les  dangers  qui  pourraient  survenir. 
—  Le  verbe  est  Lampionner.  v.  a.        1 

LAM PRESSE,  s.  I  Filet  dont  on  se 
sert  sur  la  Loire  pour  pêcher  désjiam- 
proies.  '■'■ 

LAMPROIE,  s.  f.  péeh.  Poissorî  de 
mer  qui,  ressemblé  à  l'anguille  ,  qui  a 
des  trous  des  deux  côtés,  qui  #u  prin- 
temps, entre  daus  les  rivières  et  qui  est 
fort  délicat. 

LANCE,  s.  f.  L'armurier  dcVine  ce 
ngm  à  une  lame  d'acier  pointue  en 
forme  de  dard  ,  à  deux  trauehans  , 
portant  à  son  pied  une  douille  ,  dans  Sa- 
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[quelle  est  ajusté  un  long  manche  de 
bois  ;  -  le  canonnier  ,  à  une  verge  de 
fer  placé  au  milieu  du  noyau  de  terre 
d'une  bombe,  ainsi  qu'à  une  corde 
préparée  pour  mettre  le  feu  à  la  p'èee  ; 
-le  chaufournier,  à  une  barre  de  fer 
avec  laquelle  il  plonge  entre  les  pierres 
dont  le  four  à  chaux  est  chargé  ,  afin  de 
donner  de  l'air  à  la  flamme  qui  doit  at- 
teindre toutes  les  pierres,  et  en  dégager 
l'acide  carbonique  :  -  le  batelier  ,  à  un 
bâton  long  et  plat  à  l'extrémité ,  qui 
sert  à  son  usage  :  -  le  sculpteur ,  à  une 
espèce  de  spatule  dont  il  se  sert  ,  sur- 
tout pour  les  ouvrages  eu  stuc  ,  terre  , 
plâtre  ou  cire.  —  Dans  la  marine  mar- 
chande, on  donne  le  nom  de  fausses  lan~ 
ces  à  un  canon  de  bois  que  les  vaisseaux 
marchands  placent  quelquefois  en  temps 
de  guerre  ,  le  long  du  bord,  pour  trom- 
per l'ennemi,  et  lui  faire  croire  de  loin 
qu'on  est  en  mesure  de  se  défendre.  — 
Dans  l'art  de  la  pèche,  on  désigne  quel- 
quefois sous  le  nom  de  Lance,  un  panier 
l'osier,  dont  l'ouverture  est  ronde  et 
;arnie  de  brins  d'osier  longs  et  minces  , 
qui  rentrent  en  dedans  en  les  appro- 
chant.—  art  mil.  On  appelle  Lance, 
le  bâton  auquel  est  attaché  le  drapeau 
ou  étendprt. 

LANCER,  v.  a.  Décrocher ,  faire 
partir  une  flèche.  — Jeter  de  force  une 
lance. — -v en.' Faire  sortir  du  fort  le 
cerf,  du  gîleau  le  loup  .  du  gîte  le  liè- 
vre ,  ci  du  bauge  une  bête  noire.  — 
uar.  Lancer  un  vaisseau.  Faire  sortir  le 
aisseau  du  chantier  pour  aller  à  la 
mer.  — Lancer  une  manœuvre',,  l'amarrer. 

LANCETTE,  s.  f.  Instrument  de  chi- 
rurgie employé  particulièrement  à  la 
saignée/5-—  Couteau  de  boucher, à  lame 
courte  et  niguè".  —  Oulîl  de  graveur»  en 
bois,  fait  en  forme  d'une  lancette  de 
chirurgie.  — Les  ouvriers  en  carton, 
paille  ,  en  papier,  se  servent  aussi 
d'un  outil  qu'ils  nomment  Lancette  ,  et 
qui  est  de  la  même  forme. 

L  AN CETl ER.  s.  m.  Étui  dans  lequel 
je  chirurgien  serre  ses  lancettes. 

LANCIER,  s.  m.  art  mil.  Cavalîei 
dont  L'arme  est  une  lance. 

LANCIÈRE.  s,  £,,  hydraul.  Passage 
par  où  l'eau  s'écoule  lorsque  le  moulin 
est  eu  repos. 

LaNCIS.  s.  m.  arehit.  Pierre  qu'on 
met  dans  un  mur  en  remplacement 
d'au  1res  qui  soûl  en  mauvais  état. 

LaNÇOIR.     s.   m.  Pal    qui    arrête 
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l'eau  du  moulin  ,  et  qu'on  lève  ensuite 
pour  le  mètre  en  mouvement. 

LANÇON.  8.  m-  pêcb.  Jeune  bro' 
chet. 

LANDAU,  f.  m.  carross.  Voiture  ; 
quatre  roues  ,  suspendue  sur  des  res- 
sorts en  C  ,  et  dont  le  dessus  est  sus- 
ceptible de  se  lever  en  deux  partie» 
pour  donner  de  l'air  aux  personnes  qui 
sont  dans  l'intérieur  ,  surtout  pendant 
les  chaleurs. 

LANDAULET.  s.  m.  carross.  Sorte 
de  jolie  voiture  anglaise  qui  a  la  forme 
d'un  landau. 

LANDE,  s.  f.  mar.  Ferrure  qui  gar- 
nit les  caps-de-mouton  des  haubans  des 
mâts  de  hune.  V.  Latte,  s.  f. 

LANDES,  s.  L/pl.  agric.  Vastes  plai- 
nes dont  le  sol  aréniicè  est  stérile,  ou  ne 
produit  que  des  plaiilesepars.es  et  pres- 
que sans  utilité,  tels  que  des  genêts,  des 
ajoncs,  des  bruyères,  etc.,  comme,  celles 

3 ni  existent  auprès  de  Bordeaux,  cl  qui 
onnent  leur  nom  à  un  département. 

LANET-  s.  in.  pé-ch.  Petit  truble  à 
manche  fort  court,  monté  dans  la  forme 
d'une  raquette. 

LANGARD.  s.  m.  mar.  Brigantin 
dont  la  voiture  est  augmentée  d'une 
■voile  de  fortune  portée  par  son  grand 
mât. 

LANGE,  s.  m.  ling.  Morceau  de  toile 
ou  d'élofle  dont  on  enveloppe  un  enfant 
noutfdu-uu.  -  cart.  Morceau  de  drap 
qui  sépare  les  cartons  dont  les  forme! 
sont  chargées.  —  imprim.  Blanchet, 
V.  ce  mot. 

LANGELOTTE.   s.  f.  Machine  pro 

Ere   à   triturer    l'or  et  à  le  rendro  pola- 
le,    du    nom  do   son   inventeur, 
s'en  csl  servi  \<-  premier. 

LANGOUSTE,  s.  f.  Grand  crustacé 
qu'on  poche  dans  nos  mers  ,  et  dont  on 
fait  un  grand  commerce. 

LANGOUSTIÈRE.  s.  f.  pêcb.  Filet 
à  larges  mailles,  propre  à  prendre  des 
langoustes. 

LANGUE,  s.  f.  verr.  Fêlure  qu'on 
faisait  autrefois  au  verre  avec  un  fer 
rougi  au  feu.  —  mar.  Coin  ordinaire 
d'une  longueur  plus  ou  moins  considé- 
dérable. 

LANGUE  DE  BALANCE,   t.  f.  b; 
Petit  style  perpendiculaire  au  fléau  .  et 
qui   peut   «Ire  caché  parla  chasse  lors- 
que la  balance  est  en  équilibre. 

LANGUE  DÉ  CASSETTE,  s,  f.  serr. 
Oulil  à  tranchant  arrondi. 
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LANGUE  DE  CARPE.  ».  f.  «orto 
d'outil  ,  en  forme  de  langue  de  carpe, 
tranchant  à  deux  côtés  ,  dont  on  se  sert 
dans  plusieurs  arts  industriels;  il  res- 
semble un  peu  à  la  lancette ,  et  est 
fréquemment  employé  par  l'armurier  , 
le  tonnelier,  le  menuisier,  l'ébéniste, 
le   graveur   en  Lois  ,  etc.  V.  Tiuveuh. 

'  LANGUE  DE  SERPENT,  s.  f.  drni. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer les  deuts  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

LANGUE  DE  TERRE-  s.  f.  mar. 
V.  Istiiaib.  —  agric.  Pièce  de  terre  lon- 
gue et  élroile  ,  enclavée  dans  d'aulres. 

LANGUE  DE  VOILE,  a.  f.  mar. 
Toile  a  voile  coupée  en  pointe,  qu'on 
place  aux  côtés   des  voiles. 

LANGUERRE:  s.  f.  nat.  Espèce  de 
bourrelet  de  peau  dont  ou  se  sert  pour 
s'aider  à  nager. 

LANGUETTE,  b.  f.  Dans  les  arts  in- 
duslricls  ,  se  dit  de  loul  ce  qui  est  taillé 
en  forme  de  petite  langue.  —  Le  menui- 
sier donne  ce  nom  ,  au  bord  d'une 
plauclie  réduit  au  tiers  pour  entrer 
dans  une  nouvellr  planche  ;-  l'impri- 
meur ,  à  une  petite  pièce  de  fer  très- 
mince  ,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
lève  la  frifqjictle  à  mesure  qu'il  imprime 
chaque  feuille: -le  coutelier,  aime 
petite  partie  mince  qu'il  loge  dans  les 
rainures  ;  -  l'orfèvre  et  le  bijoutier  ,  à 
un  petit  morceau  d'or  ou  d'argent  qu'ils 
fondent  ,  et  qui  sert  à  en  faire  l'essai 
avant  de  le  marquer  du  poinçon  de  la 
ville.  —  C'est  aussi  une  petite  pièce  de 
métal  qui  se  lève  cl  se  baisse  ,  et  qui 
bouche  un  tiou  aux  instrumens  à  venl; 
-  une  petite  pièce  de  fer  dans  une  ba- 
lance ,  qui  sert  d'équilibre  quand  elle 
est  d'aplomb  ,  et  qu'on  nomme  aussi 
aiguille  ;-  une  cloison  en  plâtre  ou  en 
briques  qui  forme  la  séparation  de 
deux  cheminées  ;  -  et  une  feuille  de  fer 
battu  ,  après  ra  première  préparation  , 
pour  en  faire  du  fer-blanc. 

LÀNGUEYAGE.  s.  m.  charc.  Visite 
de  la  langue  du  pot" c  pour  connaître  s'il 
est  ladre.  Le  verbe  csl  Languéyer.  f.  a. 
Celui  qui  fait  cette  visite  se  nomme 
Languèycur.  s    m.'  * 

LANGU1ER.  s.  m.  charc.  La  langue 
et  la  gorge  d'un  cochon ,  quand  elle 
sont  fumées. 

LANICE.  adj.f.  manuf.  Bourre  lanict, 
qui  provieut  delà  laine.  Se  dit  aussi  de 
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la  laine  que  les  laineurs-aplaigneurs 
lèvent  de  dessus  les  draps,  clc. ,  lors- 
qu'ils les  Rarnissenl  aux  chardons. 

LANIÈRE,  s.  f.  hydraul.  Passage  par 
où  Tenu  s'écoule  lorsque  Je  moulin  est 
en  repos. 

LAMLLE.  s.  t.  Petite  étoffa  de  laine 
que  l'on  fabrique  dans  la  Flandre. 

LANS.  s.  m.  mar.  Mouvement  qui 
écarte  le  vaisseau  de  sa  roule. 

LANSQUENET,  s.  Soric  de  jeu  de 
hasard  que  l'on  Joue  avec  des  caries. 

LaNTÉAS.  s.  m.  mar.  Barque  chi- 
nois*;. 

LANTERNE  DARISTOTE.  •.  f 
bist.  tint.  Appareil  très-compliqué  de 
iJines  calcaires  qu'on  trouve  autour  de 
IVilomac  des  ioophytes  échinodermes, 
cl  qui  supportent  1*5  dents. 

LANTERNE  DE  CHASSE  ET  DE 
TÊCtlE.  s.f.  Espèce  de  lanterne  sourde 
dont  le  devant  est  garni  d'un  gros  verre 
plat  d'un  côté  et  convexe  de  l'autre, 
mis  dans  un  tuyau  de  fer-blanc  qu'on 
approche  et  recule  à  volonté. 

LANTERNE  MAGIQUE,  s.  f.  opt 
Lanterne  qui,  par  dus  verres  sur  les- 
quels sont  peints  des  objets  tt  des  figu- 
re:!, et  disposes  de  certaine  façou,  fait 
fuir  cesoIq-Ms  6ur  une  toile  ou  sur  une 
muraille  blar.che  ;  ou  espèce  de  mégns- 
cope  portatif,  où  les  objets  sont  éclairés 
par  une  lampe,  et  rendus  mobiles  pour 
représenter  des  scènes  variées. 

LANTERNES  A  GARGOUSSES. 
f.  pi.  mar.  Étuis   cylindriques    en   bois 
mince  ,  et    propres  à  contenir   chacun 
une  gargoussc  d'un  calibre  donné. 

LANTERNES  A  MITRAILLE,  s.  f. 
pi.  mar.  Cylindres  en  fer-blanc  qu'on 
remplit  de  mitrailles,  et  qu'on  place  par- 
dessus la  charge  ordinaire  d'un  canon, 
pour  être  lancés  sur  un  ennemi  qu'on 
combat  à  peu  de  distance. 

LANTERNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  des  lanternes.  V.  FsaBLi'XTiea, 
qui  est  plus  usité.  • —  Celui  qui  allume 
les  lanternes  publiques  ou  réverbères. 

LANTERNON.  s.  m.  a.chit.  Petite 
coupole  placée  au  faîte  d'un  bâtiment. 

LANTURLU.  s.  m.  cart.  Série  de 
cartes  de  la  même  couleur. 

LANDSURE.  s.f.  archit.Piece.de 
plomb  en  forme  de  basque  d'habit, 
placée  tous  les  amortisseuiens. 

LAPEREAU,  s.  m.  chass.  Jeune  la- 
pin de  troit  ou  quo Uc  mois  ou  au-des- 
«ous, 
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LAPIDAFRE.  s.  m.  Artiste  dont  .e 
travail  consiste  à  tailler  les  diamans  et 
les  autres  pierres  précieuses.  —  Style 
lapidaire,  style  des  inscriptions  sur  la 
pierre,  le  marbre,  etc.  ?  en  ce  sens  La- 
pidairt  est  pris  adjectivement. 

LAPIN,  s.  m.  chass.  Petit  animal 
sauvage  ,  à  longues  oreilles,  qui  creqjse 
sous  terre  ,  et  qu'on  chasse  de  diverses 
manières. 

LAQUE.  6.  f.  drog.  Suc  concret  qui 
découle  de  certaines  plantes  ,  et  qu'on 
appelle  Gomme  laque  dans  le  commerce. 

LAQUES  FRANÇAIS,  s.  m.  pi. 
Sorte  d'ouvrages  en  carton  recouvert 
d'un  beau  vernis ,  ornés  de  figures  et 
dorures  qui  imitent   celles  de  la  Chiue. 

LARD.  s.  m.  charc.  Partie  qui  est  en-  ' 
tre  la  couenne  eti  la  chair  du  porc,  de  la 
baleine,  dru  rnarsouin,  etc. 

LARDÉ,  EE.  adj.  cuis.  Piqué  de  lard. 
Foie  de  veau  lardé.  Le  verbe  est  Larder. 
v.  a.  —  Dans  les  manufactures,  on  se 
sert  du  mot  Larder^  en  parlant  de  la  na- 
vette qui,  au  lieu  de  courir  et  de  passer 
franchement ,  s'arrête  ou  passe  avec 
peine  au  travers  de  la  chaîne  baissée  on 
levée. 

LARDOIRE.  s.  f.  cuis.  Morceau  de 
fer  creui ,  fendu  par  un  bout  en  qua- 
tre parties  qui  fonl  ressort,  pour  rece- 
voir et  retenir  des  morceaux  de  lard 
longs  et  étroits  ,  et  les  piquer  avec  l'au- 
tre bout,  qui  est  pointu,  dans  la  viande 
qu'on  veut  larder.  —  Armature  de  fer 
pour  les  pilotis,  etc. 

LARDON,  s.  m.  hor!.  Petite  pique 
qui  entre  en  queue  d'aronde  dans  cer- 
taines parties  de  la  potence  des  montres 
à  roue  de  rencontre.  —  cuis.  Petit  mor- 
ceau do  lard  coupé  long  et  étroit,  ordi- 
nairement carré  ,  que  l'on  place  dans 
la  lardoire  pour  en  piquer  la  viande  ou 
le  gibier. — artif.  Il  se  dit  des  serpenteaux 
un  peu  plus  gros  qu'on  ne  les  fait  ordi- 
nairement.—Le  serrurier,  le  forgeron, 
ele.,  nomment  Lardon,  un  morceau  de 
fer  ou  d'acier  qu'ils  mettent  aux  «•evas- 
scs  qui  se  forment  dans  les  pièces  qu'ils 
forgent.  —  Le  verbe  est  Larder,  v.  a. — 
mar.  Larder  signifia,  mettre  des  lardons 
en  chanvre  sur  une  face  d'une  voile  ou 
d'un  paillet. 

LARDURE,  s.  f.  fabr.  Se  dit  de  cer- 
tains tils  entremêlés  dans  la  tissu  d'un 
drap. 

LARGE,  s.  m.  mar.  Espace  de  mer 
,  qui  est  hors  de  la  vue  de  toute  terre  ; 
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pleine  mer.  — Prendre  le  large,  gagner 
la  haute  mer. — manég.  Un  cheval  va 
large,  ,  trop  large,  s'étend  sur  un  trop 
grand  terrain.  —  fauc.  Foire  le  large., 
étendre  lus  ailes. 

LARGETTE.  s.  f.  passem.  Petit  ru- 
ban, petite  faveur. 

„  LARGEUR,  s.  f.  Dimension  d'un 
côté  à  l'autre,  d'une  étoile  ,  d'une  cons- 
truction, d'une  table,  d'un  vaisseau,'  etc. 

LARGHETTO.  Mol  italien  qui  indi 
que,  dans  la  musique,  un  mouvement 
moins  lent  que  Largo,  mais  plus  lent  que 
celui  indiqué  par  Adagio. 
•  LARGUE,  adj.  d.  2  g.  mar.  Se  dit  d'un 
cordage  lâche  el  sans  tension.  — Se  dit 
aussi  des  écoules  ,  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  retenues,  et  que  par  leur  tension 
«lies  ne  servent  pas  à  maintenir  une 
voile  dans  une  situation  fixe.  —  Vcht 
largue,  celui  qui  6'ècarteau  moins  d'un 
quart  de  vent  de  la  roule  que  l'on  tient. 
—  Le  verbe  est  Larguer,  v.  a. 

LARGUE  LELOK,  LES  ECOUTES, 
LES  DRISSES,  LA  GRANDE  AR- 
MURE, LES  BRAS,  etc.  mar.  Com- 
mandemens  faits  à  liante  voix. 

LARIGOT,  s.  m.  mus.  Espèce  de 
flûte  ou  de  petit  flageolet  qui  a  donné 
lieu  à  l'un  des  jeux  de  l'orgue  ,  qu'on 
nomme  Jeu  de  larigot.  C'est  le  plus 
aigu  5  il  sonne  la  quinte  au-dessus  du 
prestam.  Ce  jeu  ,  qui  est  de  plomb,  o 
quatre  ociares,  d'étendue. 

LARMES,  s.  f.  pi.  archit.  Petits  or- 
nemens  ronds  qui  représentent  ,  de 
même  que-les  campnnes ,  les  gouttes 
et  les  clochettes,  des  gouttes  d'eau,  et 
qu'on  fait  entrer,  comme  symboles  de 
tristesse  ,  dans  la' décoration  dis  mau- 
solées et  des  catafalques. 

LARMES  B ATAVIQUES,  s.  f.  pi, 
phys.  Gouttes  de  verre  fondu  qu'on  laisse 
tomber  dans  l'eau  froide,  et  qui  pren- 
nent (ln  forme  de  petites  poires  allon- 
gées ,  terminées  p.ir  une  petite  queue 
recourbé.c  en  crochet.  Quoique  ces  lar- 
mes puissent  résister,  par  leur  dureté  , 
aux  coups  de  marteau, telles  tombent  en 
poussière  aussitôt  que  La  queue  est  rom- 
pue» ,    ,  [  \ 

LARMES'  MARINES,  s  f.pl.  Masi.es 
glaircusps  ,  pyriformes  ,  terminées  par 
uuc  longue,  queue,  et  de  la  grosseur 
d'un  gtaÏK  de  raisin  ,  qu'on  a  observées 
aux  environs  du  Havre. , 

LARMIER,  s.  m.  archit.  Saillie  qui 
est  hors  de  l'aplomb  de  la    mu  vaille,  et 
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qui  sert  à  empêcher  que  l'eau  nedé- 
coule  le  b>ng  du  mur.  —  Swte  de'plin- 
the  pratiquée  sous  l'égout  du  chaperon 
d'un  mur  de  clôture,  ou  au  couronne- 
ment d'une  foule  de  cheminée. 

LARMIÈRES.  s  f.  pi.  vèu.  Fentes 
qui  se  trouvent  au-dessous  des  yeux  du 
cerf  ,  d'où  sort  la  liqueur  jaune  appelée 
Larmes  du  cerf. 

LARMIERS,  a.  f.  pi.  manég.  Parties 
qui,  dans  le  cheval,  répondent  aux  tem- 
pes dans  les  hommes. 

LARRON,  s.  m.  L'imp'imeur  donne 
ce  nom  à  un  pli  qui  se  trouve  dan*  une 
feuille  de  papier,  qu'il  n'a  pas  eu  soin 
de  bien  étendre  avant  de  la  me  lire  scus 
la  presse.  Il  arrive  de  là  que,  lorsqu'on 
étend  cciU-  feuille  après  coup  ,  il  se  pré- 
sente du  blanc  là  où  il  détail  y  avoir  des 
caractères  imprimés  ,  et  l'impression  se 
trouve  interrompue.  Dans  ce  cas  il  dit: 
Foilà  un  larron.  —  Le  relieur  donne  ce 
nom  à  l'angle  d'une  page  qui  se  trouve 
plié  sans  qu'il  y  ait  fait  attention. 

LARYNGALGIE.s.  f.  chir.  Inflam- 
mation du  larynx. 

LARYNGOLOGIE.  s.  anar.  Partie 
qui  traite  des  usageB  el  de»  maladies  du 
larynx. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  cbir.  Ou- 
verluro  qui  se  fait  du  larynx  pour  en  ex- 
traire des  corps  étrangers,  etc. 

LASSER  ET.  s.  m.  forg.  Espèce  de 
tarière  dont  se  servent  les  charpentier! 
pour  faire  les  mortaises,  et  y  enracer  Ici 
tenons,  —  Le  serrurier  *'onne>cc  nom 
à  une  espèce  de  piton  â  vis,  et  particu- 
lièrement aux  pièces  dans  lesqucllei 
tournent  les  espagnolettes  sur  le  battant 
des  croisées.  —  Le  Lassvret  tournant  est 
un  axe  arrêté  par  une  conire-rivuro  qui 
laisse  tourner  en  tous  sens,  comme  celui 
qui  porte  la  vprge  des  auberonniers  du 
lléau  d'une  porle-cocbère. 

LASSERIE.  s.  f.  vann.  Tissu  d1osier, 
(in  et  6errc ,  qui  forme  le  corps  cPuue 
:olbeîl  le. 

LASS1EN.  s.  m.  agric.  Partie  d'une 
[range  à  cètè  de  l'aire  où  l'on  entasse 
les  gerbes  de  blé,  etc»  ' 

LASSIER.  s.  m.  pèch.  Sorte  de  filet 
à  manche*. 

LASSIÈRE.  s.  f.  ebass.  Fort  filet 
pour  attraper  les  loups; 

LAST.  a.  m.  mar.  Mesure  hollandais» 
qui.  exprime  le  poids  de  deux  tonucaus 
de  France  ftnvirou.  ou  de  200  kilo- 
grammes. 
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LATIANIER.  s.  m.  Arbre  qui  croît 
au  Brésil  et  dam  les  Antilles  ,  et  dont 
Us  feuilles  en  éventail  servent  à  couvrir 
les  toi is. 

LATIBANDE.  s.  f.  tapiss.  Doublure 
d'un  »,»pis  d'appartement. 

LATIN  ,  NE.  ad),  mar.  Se  dil  des 
voiles  triangulaires.  —  Bâtiment  latin  , 
celui  qui  n'est  gréé  que  de  voiles  sem- 
blables. 

LATIONE.  s.  ro.  mar.  Sorle  de  pe- 
tite galère  rb'iioisc. 

LATITUDE,  s.  f.  rrar.  Distance  d'un 
vaisseau  à  l'équatcur  que  l'on  compte 
sur  son  méridien.  —  gèog.  Distance 
d'un  lieu  à  l'égard  de  l'équatcur. 
.  LATRINES,  s.  f.  pi.  Lieu  d'aisanre, 
—  art  mil.  Endroits  pratiqués  derrière 
uu  camp  pour  le.  même  objet. 

LATTE,  s.  f.  couvr.  Pièce  de  bois  de 
feule  carrée  longue  et  étroite,  que  l'on 
cloue  sur  di  s  chevrons  pour  porter  l'ar- 
doise ou  la  tuile,  ou  pour  servir  à  des 
lambris  ou  à  des  cloisonnées,  ou  dan»  la 
construction  des  navire?,  etc.  — Chez  les 
faïenciers  ,  petite  palette  pour  enlever 
la  terre  détrempée.  —  Se  dit  aussi  de» 
échelons  des  ailes  d'un  moulin  à  veut, 
sur  lesqueliesTa  toile  est  étendue,  et  des 
pièces  de  bois  plates  et  trouées  qui  ser- 
vent à  tendre  uu  métier  à  broder.  —  Le 
verbe  est  [.aller,  v.  a. 

LATTIS.  «.  m.  couvr.  Arrangement 
des  lattes  sur  un  comble  ;  l'ensemble 
des  lattes  posées  dans  un  bâtiment.  • 

LAUDANUM,  s.  m.  Préparation  mé. 
dicamenteuse,  liquide  ou  solide,  don! 
l'opium  fait  la  base. 

LAURIER,  s.  m.  Arbrisseau  tou- 
jours vert,  qui  exhale  une  odeur  aromati- 
que. La  médecine,  les  arU  et  l'écono- 
mie domestique  eo  tTcnt  un  grand  parti. 

LAURIOÏ.  s.  m.  Petit  baquet  dans 
lequel  les  boulangers  laveut  l'écou- 
viilon. 

LAVABO,  s.  m.  tapiss.  Petit  meuble 
de  toilette  trçs-commode,  imaginé  de- 
puis un  petit  nombre  d'années. 

LAVAGE,  s.  m.  Mot  générique  qui 
est  employé  ,  dans  plusieurs  arts  indus- 
triels, chez  U-s  blanchisseuses  Je  iï„ffCSt 
etc.,  pour  indiquer  différentes  opéra- 
tions qui  tendent  toutes  ,  soit  à  débaras- 
•cr  les  substances  qu'on  emploie  des  s;- 
ici  es  dont  elles  sont  imprégnées,  soit  à 
dissoudre  les  parties  qu'elles  contiennent 
ft  qu'on  veut  conserver.  —  Dans  l'art 
du  )joy..udier,  un  premier  travail  est  le 
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lavage  des  bryaux.  —  Dans  Ja  draperie, 
action  de  faire  dégorger  à  l'eau  sans 
savon  le  drap,  jusqu'à  ce  que  l'eau  sorte 
limpide.  —  Lé  fabricant  de  papiers  lave 
les  chiifons  pour  les  débarrasser  des  sale- 
tés dont  ils  sont  souvent  couverts.  —  Le 
salpêlricr  passe  ses  terres  salpêtrées  à 
des  eaux  de  lavage.  —  Dans  les  labora- 
toires de  chimie  et  de  pharmacie,  on 
enlève  par  des  lavages  d'eau  distillée, 
soit  aux  poudres  ,  soit  aux  précipi- 
tés ,  les  matières  qui  altèrent  leur  pu- 
reté. —  Le  verbe  çsi  Laver,  v.  a. 

LAVAGE  DES  LAINES.  V.  Lato™. 

LAVAGE  DES  MINES,  s.  m.  Opéra- 
tion purement  mécanique,  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  Lavage ,  par  la- 
quelle on  sépare  la  portion  métallique 
des  parties  terreuses.  Le  lavage  l«  plus 
simple  est  celui  que  Ton  fait  à  la  main  , 
surtout  pour  séparer  du  table  l'or  en 
paillettes  qui  se  rencontre  dans  les  ter- 
rains ,  dans  le  lit  des  rivières  ,  etc. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromatique 
que  l'on  étend  dans  certains  endroits 
d'une  maison  pour  en  chasser  les  mau- 
vaises odeurs. 

LAVE.  s.  f.  phvs.  Matière  fondue  qui, 
dans  le  temps  de  l'éruption  des  volcans , 
sort  de  leur  cratère  e7t  forme  comme  un 
ruisseau  de  feu. 

LAVÉE  DE  LAINE,  s.  f.  drap.  Tas 
de  laine  tirée  de  leau. 

LAVEGE.  s.  f.  min.  Pierre  ollaire 
dont  on  fait  des  vases  qui  résistent  au 
feu. 

LAVE-MAIN.ns.  m.  Pot,  vase  dor.î 
on  se  sert  pour  se  laver  les  mains. 

LAVER,  v.  a.  peint.  Coucher  les  eou- 
Icues  à  plat  sans  les  pointiller.  —  Dessi- 
ner au  pinceau  avec  des  matières  colo- 
rantes ,  telles  que  le  bistre  ou  l'encre  de 
la  Chine ,  délayées  dans  de  Peau?  — 
ttji'er  un  plan  ,  le  colorier  de  diverses 
couleurs  ;  -  impriru.  une  forme,  la  por- 
ter au  baquet,  et  la  frotter  avec  utio 
brosse  dans  une  lessive  faite  exprès  avec 
de  la  potasse.  —  charp.  Oter  une  bosse 
d'une  poutre  avec  la  scie  ,  alin  de  Pe- 
quarrir.  —  mrr.  Nettoyer  avec  de  l'eau 
de  mer  les  ponts  et  la.  muraille  d'un 
vaisseau. 

LAVERIE,  s.  f.  V.  Lavoih. 

LAVEU  R  DE  CENDRES,  s.  m.  Celui 
qui  retire  l'or  et  l'argent  contenus  dans 
les  ceudres  des  orfèvres ,  bijoutiers  et 
autres. 

LAVOIR.,  s.  m.  Marc  ,  étang  ou  rî- 
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vière  ,  dans  l'eau  desquels  on  lave  les 
laines.  —  Dans  les  fabriques  de  papier, 
ce  sont  des  auges  de  pierre  pleine;,  d'eau, 
dans  lesquelles  on  lave  les  chiffons.  — 
cuis.  Lieu  où  Ton  lave  la  vaisselle.  — 
Lieu  où  l'on  se  lave  l^s  mains  dans  1rs 
communautés,  etc. —  art  mil.  Verge 
de  fer,  garnie  d'un  chiffon,  que  l'on 
introduit  dans  le  canon  du  fusil  po'ur 
le  laver. 

LAVURE,  8.  f.  cuis.  Eau  qui  a  servi 
'  laver  la  vaisselle.  —  orf.  Argent  ou  or 
qui  proviennent  de  1»  lessive  drs  cen- 
dres des  fourneaux,  el  des  balayures 
des  lieux  où  l'on  travaille.  —  Chez  les 
batteurs  d'or,  parties  d'or  ou  d'argent 
qui  se  délaelicut  (."elles-mêmes  ,  lors- 
qu'on les  bat. 

LAYE.  s.  f.  cliarp.  Dans  un  pressoir 
à  vin  ou  àriiuite,  l'auge  sur  laquelle 
on  place  soit  le  marc  de  vendange  ,  soil 
les  gâteaux  de  graines  oléagineuses  pi- 
lées  ,  pour  les  soumettre  à  une  forte 
pression  ;  le  liquide  tombe  dans  la  laye  , 
et  par  un  conduit  ménage  sur  un  de  ses 
côtés,  il  ert  reçu  dans  un  ■vase  placé 
dessous.  —  Sorte  de  marteau  brettelé  à 
l'usage  des  maçons. 

LAYER.v.  a.  mac. Travailler  la  pierre 
avec  la  laye.  — Tracer  une  roule  dans 
les  forêts. 

LAYETTER.  s.  m.  Sorte  de  menuisier 
qui  n'emploie  ni  tenons  ni  mortaises 
pour  construire  les  divers  ouvrages  qu'il 
fait  en  bois,  et  dont  il  assemble  les  par- 
lies  avec  des  clous ,  des  pointes  de  fer, 
ou  par  de.petites  lames  de  fer-blanc  de 
forme  trnpézoîdr. 

LAYETTE,  s.  f.  L'assemblage  dts 
linges  ou  autres  vètemens  nécessaires  à 
un  enfant  nouveau  né.  —  Malle  ,  cas- 
sette ,  ouvrages  de  layelteric.  —  Le  lu- 
thier donne  ce  nom  à  do  petits  verrous 
en  bois  ou  en  ivoire  ,  employés  ,  dons 
le  bourdon  de  la  musette  ,  pour  fermer 
Us  trous  ou  les  rainures  qui  portent  le 
vent ,  et  qui  empêchent  ce  bourdon  de 
résonner  lorsqu'ils  sont  fermés. 
'  LAZAGNK.  s.  f.  art  cul.  Pâte  en 
ferme  de  ruban  ,  faite  avec  de  la  se- 
moule ,  et  qui  sert  à  former  des  po- 
tages. 

LÈCHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
si'ie  ,  -vaisseau  plat ,  étroit  et  long ,  en  iôle 
eu  en  fer-blanc  ,  que  l'on  place  sous  la 
broche,  aûn  d'y  recueillir  la  graisse  et 
le  jus  qui  s'échappent  des  viandes  et  du 
gibier  qu'or»  fai!  rôtir. 
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LÉ.  8.  m.  fabr.  Largeur  d'une  toile, 
d'une  étoffe  ,  etc. ,  entre  les  deux  li- 
sières. —  mar.  Espace  de  huit  -mètres, 
qu'on  laisse'  sur  le  bord  des  rivières  , 
pour  la  commodité  da  la  navigation. 

LÉGALISATION,  s.  f.  Certificat 
donné  par  un  ollicier  public,  qni  a  pour 
objet  d'attester  la  vérité  d'une  signature, 
ou  d'étendre  l'authenticité  d'un  acte 
d'un  lieu  à  un  autre.  L>*s  actes  de  com- 
merce ,  principalement  ceux  qui  sont 
contrariés  par  des  absens  ,  bous  seing- 
privé  et  en  pays  étrangers ,  n'ont  de 
force,  que  lorsqu'ils  sont  légalisés. 

LÉGE.  adj.  des  2  genres,  mar.  Se  dit 
d'un  vaisseau  qui  revient  sans  charge  , 
ou  lorsqu'il  est  avec  son  lest  ordinaiie. 

LÉGENDE,  s.  f.,  mono.  Infcriplioii 
gravée  autour  d'une  pièce  ou  d'une 
med'ùilc. 

LÉGER,  E.  adj.  mar.  Se  dit  d'un 
canot  ,  d'une  barque  faciles  à  mouvoir 
avec  des  avirons.  Une  telle  embarcation 
est  Légère  de  rames,  et  tout  bâtiment 
dont  la  marche  est  supérieure  est  Léger 
de  voiles.  —  art  mil.  Troupe  légère,  lé- 
gèrement armée  ,  et  employée  hors  de 
ligne  pour  reconnaître  ,  harceler  et  pour- 
suivre l'ennemi.  —  Cavalerie  légère  , 
qui  est  légèrement  armée,  par  opposi- 
tion à  celle  qui  est  pesamment  armée. 
V.  Li  gbrs.  s.  m.  pi. 

LÉGERS,  adj.  m.  pi.  mac.  Ce  mot 
s'entend  des  menus  ouvrages  en  plâtre, 
comme  les  plafonds,  les  hourdis  des  cloi- 
sons ,  les  lambris,  les  enduits,  les  cré- 
pis, les  corniches,  etc. 

LÉGILE.  s.  m.  lit.  Pièce  d'étoffe  qui 
recouvre  le  pupitre  de  l'évangile  à  |a 
messe 

LÉGÏON.  s.  f.  art  mil.  Corps  d'infan- 
terie française  :  corps  mêlé  d'iufnnteric 
et  de  cavalerie.  ■ —  Garde  nationale  d'un 
arrondissement.  Le  Légionnaire  est  celui 
qui  fait  partie  de  la  légion,  ou  de  celle 
que  l'on  nomme  Légion  d'honneur. 

LÉGIS.  s.  f.  pi.  comm.  Belles  soies 
de  Perse. 

LEGUMES,  s.  m.  pi.  jard.  Plantes  que 
l'on  cultive  dans  les  potagers ,  comme  les 
ognons,  carottes,  poireaux ,  panais,  pois, 
haricots,  etc.,  cl  qui  «oui fort  employées 
pour  la  nourriture  des  hommes. 
•  LEMBERTINE.  s.  f.  boni.  Machin* , 
qui  tire  son  nom  de  son  inventeur  (  Lem- 
bert) ,  et  qui  a  pour  but  de  faciliter  le 
pétrissage  de  la  pfUe ,  en  évitant  une 
«trop  grande  fatigue  n  l'ouvrier,  et  en 
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..présentant  plus  de  propreté  dans  la  ma- 
nipulation des  pains. 

LENTILLES,  s.  f.  Plante  légumi 
neuse  ,  dont  le  grain  est  plat ,  rond  ci 
petit ,  de  couleur  roussâtre  ,  et  qui  esi 
d'une  consommation  considérable.  — 
Les  boriogêrs  donnent  ce  nom  à  la  pièce 
d'un  pendule  qui  est  suspendue  à  la 
verge  ou  à  la  grille,  et  dont  les  oscilla- 
lions  règlent  1*5  mouvement.  ■—■  En  op- 
tique,'se  dit  des  verres  ronds  dont  le* 
deux,  surfaces  sont  bombées» 

LÉOPARD,  s.  m.  Bute  féroce  dont  la 
peau  tachetée  et  marquetée  sert  pour 
des  objets  de  fourrure. 

LESSIVAGE,  s.  m.  "Blanchissage  du 
linge  par  la  lessive»  Le  verbe  est  Les- 
si'rcr.  v.  a. 

LESSIVE,  s.  f.  blanch.  Eau  chaude 
que  l'on  verse  sur  du  linge  à  blanchi 
que  l'on  a  entassé  dans  un.  cuvîer,  ct-sui 
lequel  on  a  mis  un  lit  de  cendres  de  bois 
neuf  et  de  soude.  —  Eau  préparée  pour 
raffiner  les  sucres. —  Dans  l'imprimer 
eau  préparée  à  froid  avec  de  la  potasse 
pmir  laver  les  formes  de  caractères  après 
le  tirage  des  feuilles  d'un  ouvrage. —  En 
rhimie,soIu(io'u  de  potasse. — Dissolution 
alcaline  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  le 
savon  ,  formé  principalement  de  soude 
caustique.  —  Il  y  a  aussi  lés  Lessives 
des  matériaux  salpêtres,  du  tan  ,  la  les- 
sive prussique  ,  etc. 

LEST.  s.  m.  mar.  Pierres  ,  sable , 
vieux  canons"  brisés,  et  autre  chose  ou 
matière  pesante  ,  dont -on  charge  le  foud 
d'un  navire  ,  pour  lui  faire  prendre  la 
quantité  d'eau  convenable  et  le  tenir  en 
équilibre. 

LESTAGE,  s.  m.  mar.  Ce  qui  sert  à 
lester  un  navire  ;  actiou  de  le  lester.  Le 
verbe  est  Ici  1er.  v.  a. 

LESTEUR.  s.  m.  mar.  Homme  habile 
à  ranger  le  lest  dà*-1*  un  vaisseau.  — 
Bateau  qui  sert  à  tr...  t,orler  le  lest  dont 
oo"a  besoin. 

LETTRE  DE  GII ANGE.  s.  f.  cbmm. 
Sorte  de  billet  où  trois  personnes  inter- 
viennent: le  tireur j  qui  contracte  l'obli- 
gation dé  faire  payer  là  valeur,  la  per- 
sonne qui  est  chargée  de  la  payer,  et 
celle  au  profil  de  laquelle  elle  est  sous- 
crite, et  qui  doit  en  recevoir  le  montant. 

LETTRE  DE  CRÉDIT,  s.  f.  comm. 
Lettre  adressée  a  nn  correspondant,  par 
laquelle  celui-ci  lui  mande  de  fournir  à 
uofiers,  porteur  de  la  -lettre  y une  cer- 
titiue-sommej  des  marchandises,  etc.     J 
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LETTRE  DE  VOITURE,  s.  f.  cbmn,. 
Lettre  ouverie ,  assit  jèlie  au    timbre, 
et   adressée  à  une  personne  à  qui  l'eu 
envoie  des  marchandises  par  voilure,  s 
bateau,  etc. 

LETTRINE,  s.  f.  Dans  l'imprimerie, 
petite  lettre  qui  se  met  au-dessus  eu  à 
côté  d'un  mol  pour  renvoyer  le  lecteur  à 
la  marge ,  au  commentaire ,  ou  à  là  note 
du  bas  de  Ja  page; 

LEURRE,  fe.  m.  faucMorceau  de  cuir 
rouge  ,  façonné  en  forme  d'oiseau ,  qui 
sert  à  rappeler  l'oiseau  qui  ne  revient 
pas  à  la  réclame.  —  pech.  Appât  factice 
qu'on  attaché  aux  hàîms.  Le  verbe  est 
Leurrer,  v.  a, 

LEVAGE,  s.  m.  charp.  Elévation  et 
pose  d'une  pièce  de  Lois.  — mar.  Ma- 
nière de  lever  les  lofs,  les  éponlilles, 
les  accores  ,  etc.; -toute  autre  chose, 
dans  les  manufactures  et  les  fabriques  , 
pour  travaillera  certains  ouvrages. —  Le 
verbe  est  leuer.  v.  a.  —  Lever  la  chas.Se., 
cesser  la  poursuite  d'un  ennemi.—  Le- 
ver des  matelots  ,  leur  donner  ordre  de  se 
rendre  dans  les  ports  ,  pour  être  armés 
sur  les  vaisseaux  de  l'Etat. 

LEVAIN,  s.  m.  bout.  Préparation 
employée  pour  exciter  une  fermentation 
dans  la  pâte  à  faire  le  pain.  ■> 

LÈVE,  s,  f.  Espèce  de  cuiller»  de 
bois  à  long  manche  ,  dont  on  se  sert , 
au  jeu  de  mail,  pour  lever  la  boule 
lorsqu'on  est  en  passe. 

LEVE.  s.  m.  mus.  Mouvement  de  la 
maiu  ou  du  pied  qu'on  lève  pour  indi- 
quer un  temps  faible  dé  la  mesure  — 
Art  de  lever  des  plans.  V.  Levùb.  s.  f. 

LEVEE  s  f.  drap.  Morceau  qu'on 
lève  sur  la  largeur  d'une  étoffe  ou  d'une 
pièce  de  toile.  —  Massif  de  terre  ou  de 
maçonnerie  élevé  au-dessus  du  terrain, 
pour  former  un  chemin  et  contenir  'les? 
eau*.  —  Se  dit  du  mouvement  que 
donnent  au  moulin  à  papier  certains 
morceaux  de  bois  qui  se  lèvent  et  des- 
cendent.—  fabr.  Portion  de  chaîne  que 
les  lisses  font  lever  suivant  le  passage 
du  patron  ,  dans  un  métier  de  ruban- 
niers.  —  Quantité  d'ouvrage  que.  peut 
faire  le  tisserand' sans  enrouler  sur  î:t«ïi-. 
àuple  de  devant  celui  qui  est  déjà  fait.— 
Somme  que  peut  prèLev&r.un  ço-aisoeiê 
pour  lîî  dépense  de  sa  maison.  V.  Lévèb. 
v.  a.  —  mari' Mouvement' de  Li  mer  qui 
la  fini  'élever.'.  '  '*"         '  \  ."    . 

LEVER,  v.a.  art.  mille»"  la  S^rde, 
la  sentinelle  ,  la  remplacer  pur  une  au-v 
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re  ;  -  boll.  Lever  ta  tige  d'une  botte,  la  (menue,  el  le  corps  fort  délié,  dont  on  se 
ouper  ■,  -  amid.  tes  hluncs,  les  sortir  du  sert  particulièrement   pour  courre   les 
ti   pour   les  transporter  dans  un'lièvres. 
j.-.:-„.._j:-.:ii    ..«....„-*     ..t.*     LEVRCtN.   s.   ra.  chass.  Lévrier  au- 
dessus  de  six  mois. 

LEVURE,  s.  f.  Substance  sécrétée  d<- 
moût  de  bière  pendant  l'acte  de  la  fer- 


toi 

panier  d'osier  ;  —  diâtill.  un  quart  ,  Jais- 
8'  r  couler  cinq  piutes  d'eau  par  seconde 
sur    vingt    pièces   d'eau-de-vic  fono^ 

LEVEUR.  s.  m.  Troisième  ouvrier 
de  la  cuve,  dans  les  fabriques  de  papier. 
—  Dans  une  imprimerie  ,  celui  qp.î 
lève  les  feuilles  à  mettre  qu'on  les  ini- 
,  prime. 

LEVEOSE.  s.  f.  Ouvrière  éventail- 
liste  qui  sépare  les  doubles  feuilles  qui 
sont  collées. 

LEVIER,  s.  m.  Tout  corps  solide  as- 
sujéli  à  tourner  autour  d'un  point  ou 
d'un  axe  fixe  auquel  il e*t  attaché,  forme 
la  machine  qu'un  nomme  Levier,  de 
quelque   manière    qu'on  fasse    agir  les 


mentation,  qui  sert  aux  boulangers 
pâtissiers  et  aux  distillateurs.  La  Inure 
ccfie ,  est  une  levure  réduite  en  pâte 
molle  et  sèche.  —  pécb.  Première  ran- 
gée de   mailles  d'un  Glet. 

LEVU1UER.   e.  m.  ebass.  Marchand 
ou  fabricant  de  levure. 

LEZARDE,  s. f.  Fente  qui  se  fait  dans 
n  mur  ou  dans  une  cheminée. 

LUGE.  s.  m.  fabr.  fil  qui  lie  la  soi.; 

t  la  dorure.  — Mélange  du  salpêtre,  du 

nifre  t-t  du  charbon  dans  les  mortiers. 

*  —  chim.  ci  pharm.  Mélange  de  diverses 

-  substances  ensemble  ,  etc. 

LIAIS,  s.  m.    Pierre  dure  ,  fort  belle 

et, à  grain    (tu,  qu'on    tire  des  carrières 

des  environs   de    Psiris  ;    on  la    n'scrve 

i  pour  des  travaux  d'importance,  comme 

ses,  de  colonnes,  marches,  cymaises 

vent,  inventé  par  M.  Godin.  (d'entablement,  dalles,  etc.  —  Longue 

,       LEVIER    HYDRAULIQUE,    s.    m. 'tringle    de  bois  qni  soutient  les  lisses 

Appareil  destiné  à  élever  l'eau  des  mis-  dans  un  mélh  r  de  tisserand  ,  etc. 

féaux   ou   des  rivières  ,  en  n'employant       LIAISON,    s.    f.   arehil.  Accord  que 

que  la  force  du  courant.  Il  est  aussi  de, doivent  avoir   les   unes  avec   les   auies 

l'invention  de  M.  Godin.  îles   parties    d'un    bùiimenl  ,    etc.  —  Le 

LEVIERE.  s.  f,  pêcb. Grosse  corde  qui  mortier  et  le  p'âtre  qui  sert  à  joinlojer 

pc.se    sur  un  treuil  pour  relever  le  filet. jlcs   pierres.  — Dans    la   cuisine,   se  dit 

LEVIER   MOTEUR,  s.  m.   Sorte  dejdi-s   jaunes  d'œufs   délayés  ou    d'autre 

mécanisme   de   force   qui  peut  servir  àjmatièie  propre  à  épaissir  unesauce,  etc. 

diverses  applications.  —  Se   dit  des  demi-cercles  dont  on  ac 

LÉV1GAT10N.  s.  f.  chim.  et  pharm.  compagne   les    notes  de  musique.  —  Le 

Action    de  téduire  un  mixte  en  poudre  verbe  est  Liaisonner.  v.  a. 

très-fine  ou  impalpable  sur  le  porphyre.       LIANT,  s.    m.   cuis.    Ce  qui  lie  une 


forces  sur  rc  corps.  —  Barre  de  fer  pro- 
pre à  soulever  quelque  fardeau.  —  Ou 
til  d'horloger  qui  lui  sert  à  égaler  la  fu- 
sée au  ressort. 

LEVIER-AÏR-IIYDRAULIQUE.    s 
m.    Appareil    destiné  à  élever  lTcau  de 
marais   et  des  puits  ,  par  le  moyen  du  ba: 
té  par  M.  Godin.  jd'e 


Le  verbe  est  Loi 

LEVIS.  s.  m."  fort.  Partie  du  pont 
par  laquelle  on  entre  dans  une  place,  et 
qui  se  lèf  e  ou  baisse  à  volonté  ;  c'est  co 
que   l'on   nomme  autrement  Ponl-levis. 

LEVRAUT,  s.m.  ebass.  Jeune  lièvre. 

LÈVRE,  s.  f.  manég.  Peau  qui  rè- 
gne autour  de  la  bouche  du  cheval  ,  et 
qui  environne  les  mâchoires. —  On  che- 
val s'arme  de  la  lèvre  ,  lorsque  la  gros- 
seur  de  ses  lèvres  lui  fait  rendre  l'appui 
du  mord  lourd  et  pesant. 

LEVRETTERIE.  s.  f.  Art  de  dresser 
les  lévriers  pour  la  chasse.  Celui  qui  les 
dresse  et  les  nourrit  se  nomme  Leurct- 
leur.  s.  m. 

LEVRIER.  9.  m.  chass.  Chien  haut 
monté  sur   jambes  ,    à    tète   longue   et 


sauce.  —  mac.  Ce  qui  sert  à  joindre  les 
pierres  les  unes  à  côté  des  autres. 

LIASSE,  s.  f.  Amas  de  choses  on  de 
papiers,  liés  ensemble,  et  ordinaire- 
ment relatifs  au  même  objet.  —  Les  cor- 
diers  donnent  ce  nom  à  la  réunion 
de  deux  bouts  de  cordes  d'éloupes , 
d'une  grosseur  et  d'une  longueur  pro- 
portionnées à  celles  du  cordage  à  rouer. 

LIBAGE.  s.  ni.  areb.  Gros  moellon 
mal  taillé  que  l'on  nVmploic  que  pour 
les  fondations  d'un  édifice. 

LÏBANOMANCIE.  s.  f.  Art  de  devi- 
ner parle  moyen  de  l'encens.  Celui  qui 
l'exerce  se  nomme  Libanomansicn,  s.  m. 

LIBRAIRE,  s.  m.  Celui  qui  fait 
Confectionner  et  qui  vend  des  livres,  ou 
qui  fait  le  commerce  de  la  librairie. 
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LICE  ,  ou  LISSE.  ».  f.  fabr.  Se  dil 
dans  les  manufactures  de  soie ,  etc.,  des 
boucles  de  fil  entrelacées  ,  dans  les- 
quelles on  passe  les  iils  de  la  chaîne 
pour  les  faire  leTer  ou  Laisser.  —  Chez 
les  gazlers,  se  dit  des  perles  d'émail  per- 
cées par  le  milieu  ,  et  au  travers  des- 
quelles  passent  les  (Ils  de  la  chaîne. 

LIGUES,  s.  m.  JËrpansion  Ycgétale 
qui  se  forme  partout ,  sur  les  arbres  , 
sur  les  rochers,  etr.  C'est  une  piaule 
parasite.  Le  seul  Lichen  d'Islande-  est  le 
plus  employé  avec  succès  ,  dans  la  mé- 
decine, comme  analeptique  et  ionique, 
soit  en  boisson  ,  soit  en  pâte  .  etc. 

LIE.  s.  f.  vîgu.  et  dislill.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  grossier  dans  une  liqueur  , 
et  qui  va  au  fond.  Lie  de  vin. 

LIEGE,  s.  ni.  Substance  légère , 
molle  et  élastique  ,  qui  recouvre  l'è- 
coree  d'une  espèce  de  chêne.  Le  liège 
sert  à  divers  usages  domestiques  ;  on  en 
fait  des  bouchons  ,  des  semelles  pour 
garantir  les  pieds  de  l'humidité,  des 
corsets  pour  aider  à  la  natation,  des 
flotteurs  pour  soutenir  les  filets  de  pè- 
che ,  etc. 

LIEN.  s.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  lier, 
comme  le  (il  de  fer  ,  les  cordes  ,  Fosîer, 
les  pouces  du  châtaignier  et  d'autres 
arbres  ,  le  jonc  ,  la  paille ,  etc.  —  Nom 
qu'en  donne  à  une  pièce  de  bois  qui 
sert,  dans  un  pont,  à  lier  les  autres 
pièces  de  charpente.  —Dans  les  grilles, 
les  rampes,  etc.  ,  pièce  qui  lie  les  mé- 
taux ensemble  dans  les  part'cs  où  ils 
se  touchent.  —  Le  chapelier  nomme 
lien ,  l'endroit  jusqu'où  descend  la  fi- 
celle autout  de  la  forme  du  bas  d'un 
chapeau  -,  -  le  vitrier,  à  de  petites  ban- 
des de  plomb  qui  sont  soudées  sur  les 
plombs  des  panneaux  ,  et  qui  servent  à 
attacher  les  verges  de  fer.  —  mm.  Se 
dit  des  bandes  de  iVr  dont  on  ceint  uni 
objet  pour  soutenir  l'assemblage  des 
pièces  qui  la  composent ,  comme  pour' 
lésinais,  les  vergues  d'ussemblogc,  etcJ 
,!   "    T  aussi  les  liens  des  cordages  ,  qui 
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sont  simplement  des  torons  ,  qui  servent 
a  maintenir  tous  les  tours  de  ce  cordage 
da<is  un  état  constant. Le  verbe  est  Lier. 
v.  n. 

LIENNE.  s.  f.  Nom  que  les  tisserands 
donnent  aux  Clg  de  la  chaîne  qui  n'ont 
pas  èlé  levés  ou  baissés  par  les  marches 
«lu  métier. 

L1EHNE.  s.  f.  ebarp.  Pièce  de  Loi: 
qui  sert  à  faire  des  planchers  en  galetas. 


•p  En  hydraulique  ,  pièce  de  bois  qui, 
boulounée  avec,'  les  lils  de  pieux  d'une 

f>alée  ,  sert  à  les  lier  ensemble  ,  et  à 
onner  des  bâlardeaux  pour  retcuir  le» 
eaux.  Le  verbe  est  Lie  nier.  v.  a. 

iJEUE.  s.  f.  Espace  de  chemin  de 
5.000  mètres;  la  lieue  marine  est  de 
2,652  toises. 

'  LIEUR.  s.  pi.  agric.  Celui  qui  lie  les 
gerbes  de  blé  après  la  moisson,  les 
bottes    de  foins  .  etc. 

LIEUTENANT,  s.  m.  art  mil.  Ce- 
lui  qui  tient  la  place  .d'un  ullicier  en 
chef,  et  qui  commande  eu  son  absence. 
Dans  Ja  marine  ,  un  lieutenant  de  Tais- 
est  plus  élevé  en  grade  et  corres- 
pond à  celui  de  major  dans  les  armées 
de  terre.  Il  y  a  aussi  dis  lieutenant  de 
port ,  dont  le  service  est  circonscrit 
dans  les  ports. 
LIEUX  D'AÏSANCE.  V.  Fossb  d'aï- 

SAHCR. 

LIÈVRE,  s.  m.  Quadrupède  du  genre 
des  rongeurs  ,  recherche  à  cause  de  sa 
.•hair  et  de  sa  foutiure. 

LIGATURE,  s.  f.  nmr.  Long  faisceau 
le  fils  carets  ,  qui  forme,  un  cordon  as- 
sez fort  pour  soutenir  un  grand  poids. 

LIGNE,  s.  f.  Cordeau  ou  ficelle  dont 
plusieurs  ouvriers  se  servent  pour  aligner 
leurs  ouvrages.  —  pècb.  Ficelle,  petite 
corde  avec  un  hameçon  au  bout  ,  cl  at- 
tachée à  une  longue  baguette,  dont  ou  ^ 
se  sert  pour  pêcher  le  poisson.  —  niar. 
Menu  cordage  qui  est  fabriqué  d'une 
manière  particulière  :  il  y  en  a  de  plu- 
sieurs sortes.  —  Ce  mot  de  ligne  s'em- 
ploie ,  dans  l'art  militaire  et  dans  la  ma- 
riuc  jour  désigner  la  portion  des  troupes 
ou  des  vaisseaux  dans  un  combat  ;  ainsi 
on  dit  les  troupes,  les  vaisseaux  sont  c« 
ligne  ,  xur  deux  lignes  ;  former  la  ligne% 
'  ;.  ,    cic. 

LIGNER,  v.  a.  mar.  Faire  passer  une 
figue  par  plusieurs  points  donnés.— 
Ligner  une  p'ùce  de  bois,  tracer,  fi  J'aîda 
d'un  cordeau  blanchi  de  crrùc  ,  suf  une 
de  ses  faces,  une  ligne  droite  ou  courbe 
qui  indique  le  contour  que  le  charpen- 
tier doit  donner  à  telle  ou  telle  chose. 

LIGNEROLE.  s.  f.  m«r.  Petite  ligne 
ou  ficelle  faite  à  îa.uvaiu  avec  des  fils  do 
caret  défaits. 

LIGNETTE.  s.  f.  péch.  Médiocre  fi. 
celle  pour  faiïe  des  filets.  —  Ligm» 
mince  et  fort  déliée  pour  la  pèche  à  la 
canne. 

LIGNEUL.  s.  m.  cordon.  Fil  enduit 
11" 
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ùe  poix  pour  coudre  le  cuir  des  souliers 
et  des  boWeg«s.  On  s'en  sert  aussi  pour 
lier  les  fils  dfes;ib rosses. 

LIGNOLETfën}.  adv.  arebit.  Couvrir 
en  lignoict  ,  mettre  sur  les  faites  de: 
constructions  le9  ardoises  les  plus  grau 
des  et  les  plus  plates. 

LIMACES  ,  LIMAÇONS,  s.  m.  pi. 
Ges  deux  mollusques  feint  un  très-grand 
lort  aux  récolles  :  ils  attaquent  les  jeu. 
nés  pousses,  les  feuilles  et  toutes  les 
herbes.  C'est  le  soir  ou  le  malin  ,  ou 
par  un  temps  pluvieux  ,  qu'il  faut  en 
faire  la  chasse.  On  peut  tuer  u«  grand 
nombre  de  limaçons  en  plaçant  sur 
terre  des  planches  inclinées  où  ils  Tien- 
nent chercher  un  abri  contre  les  ardeurs 
du  soleil  ,  et  où  on  les  prend  chaque 
)our.  On  dit  qu'en  entourant  un  senvs 
de  charbon  en  poudre ,  ou  de  chaux;,  on 
de  sahlc  Un  ,  ils  ne  peuvent  traverser 
cette  barrière  ,  parce  que  les  grains  de 
iCes  substances  sèches  s'cnipûlcnt  dans 
la  matière  glaireuse  qu'ils  (ranssudent. 
On  peut  encore  détruire  beaucoup  de 
limaçons  en  plaçant  des  feuilles  de 
choux  près  des  plantes  cultivées  ;  ils 
viennent  s'y  attacher  de  préférence,  et 
Ton  donne  chaque  jour  ces  feuilles  aux 
cochons. 

LIMAÇON,  s.  m.  horl.  Roue  à  dents 
inégales,  qui  est  destinée  à  indiquer  le 
nombre  de  coups  que  doit  sonner  une 
montre  ou  une  horloge. 

LIMAILLE,  s.  f.  Parcelles  métalli- 
ques enlevées  sur  les  métaux  par  l'action 
de  la  lime.' 

LIMANDE,  s.  f.  mai-.  Bande  de  toile 
goudronnée  dont  on  enveloppe  un,  cor- 
dage ,  en  la  faisant  tourner  autour  de 
lui  en  forme  de  spirale  allongée.  Le 
verbe  est  Limander.  v.  a. — ehaip.  Pièce 
de  bois  plate  et  mince. 

MMATULE.s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  quelques  ateliers,  à  une  petite 
lime. 

LIME.  s.  f.  Instrument  d'acier  trempé 
très-dur,  dont  la  surface  entaillée  pré- 
sente en  divers  sens  un  nombre  consi- 
dérable de  petites  dents  ,  lequel  sert  à 
donner  aux  pièces  de  divers  métaux 
le  poli  nécessaire.  Le  -  verbe  est  Li- 
mer..y.  a. 

LIM.EUB.  s.  m.  Ouvrier  en  métaux, 
qui  se  sert  de  la  lime  pour  les  travailler. 

LIMIER,  s.  m.  chass.  Chien  plue 
fort  et  plus  ramassé  que  le  chien  cou- 
rant, dont  le  Teneur  se  sert  pour  quâ-' 


LIN 

1er  et  détourner,  la   bête,  <t  la  lancer 
quand  il  veut  la  courir, 

LIMON,  s.  m.  Le  charpentier  donne 
ce  nom  à  des  pièces  de  bois  droites  on 
courbes,  dans  lesquelles  il  assemble 
les  marches  d'un  escalier.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  ces  dépôts  formés  par  les 
eaux  troubles,  et  à  l'une  des  deux  bran- 
ches de  la  limonière  d'une  voiture.— 
Fruit  du  limonier  qui  a  beaucoup  de 
jus. 

LIMONADIER,  s.  m.  Celui  qui  tient 
un  café  public  ,  dans  lequel  on  trouve 
du  café  à  l'eau,  de  la  limonade,  des 
liqueurs,  des  glaces  ,  du  chocolat  ,  des 
rafraîchissenu-ns  de  toute  espèce. 

LIMONIER,  s.  m.  voit.  Cheval  qu'on 
ttelle  entre  les  deux  limons  d'une  char- 
rette ,  d'un  baquet  ,  etc.  —  Noui  de 
l'arbre  qui  produit  les  limons. 

LIMONIÈRE.  s.  f.  charr.  Espèce  de 
brancard  formé  par  les  deux  limons 
adaptés  au-devant  d'une  voiture. 

LIMONNER.  t  a.  pêch.  Passer  cer- 
tains poissons  dans  l'eau  bouillante  pour 
les  débarrasser  du  limon  qui  les  couvre. 

LIMOUSINAGE.  s.  m.  Grosse  ma- 
çonnerie faite  de  moellons  à  bain  de 
mortiers,  à  pnremens  bruts  ,  et  dressée 
au  cordeau.  Le  nom  vient  de  ee  que  ce 
genre  de  travail  grossier  est  ordinaire- 
ment exécuté  par  des  Limousins.  Le 
verbe  est  Limousine?,  v.  n. 

LIMURE.  s.  f.  Action  de  limer  ,  ou 
état  d'une  chose  limée. 

LIN.  s.  m.  Sorte  do  plante  dont  les 
fibres  de  la  tige  servent  à  faire  les  (ils 
des  plus  belles  dentelles,  des  batistes 
Unes  et  des  tissus  les   plus  précieux. 

LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toHe  pour 
eusevelir  les  morts. 

LINÇOIR.  s.  m.  charp.  Pièce  do 
bois  dans  laquelle  on  assemble  les  soli- 
ves au-dessus  des  baies  des  portes  ,  aux 
"1res:  les  chevrons  aux  lucarnes,  etc. 

LINGARD.  s.  m.  manuf.  Fil  de 
chaîne  empesé  ,  qui  sert  à  raccommo- 
der ceux  qui  se  cassent  pendant  que 
l'ouvrier  travaille. 

LINGE,  s.  m.  comm.  Se  dit  parti- 
culièrement des  toiles  disposées  pour  le 
service  des  tables.  — Se  dit  de  toute  loilo 
mise  en  oeuvre.  Linge  de  nuit,  de  corp>, 
de  cuisine  ,  etc.  —  Linge  tala  ,  celui 
que  l'on  doit  blanchir. 

LINGER,  s.  m.  LINGE  RE  ,  LINGE- 
RIE, s.  f.  Le  Lingcr  ou  la  Lingcre  sont 
des  personnes  qui  s'occupent  de  la  l'a- 
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brlcation  de  tous  les  objets  en  toile  de^liquation  ,  les  gâteaux  de  cuivre  qui  sont 

touli-9  espèces  qui  servent  au  vêlement,  j  mêlés  avec  du  plomb. 

à  la  chambre  et  à  la  table.  —  La  Linge-\     LIQDEOR.  s.  f.  Sub»tauce  fluide.^- 

rie    est 'le  commerce  du  linger  et  de  lai  Boisson  agréabla    dont  ta  base  est  l'eau- 

liugère,  et  le  lieu  de  la  maison  ou  d'une jde-vie  ou 'l'esprii-de-viu  adouci  par  du 

communauté,    où   l'on    serre,  daus  des|sirop  on  du  sucre  et  des  aromates. 

armoires  ,  le  liuge  qui  sert  à  l'usage  des      L IQUIDAMB AR.s.m. Résine  lquide, 

personnes   de    toute  une  famille  :  c'esi 

dans  cette  pièce  que  se  rassemblent  les 

ouvrières  pour  raccommoder  le  linge  ou 

en  confectionner  de  neuf. 

LJ.N'CETTE.    s.  f.  fabr.  Petite  serge. 

LINGOT,  s.  m.  Barre  ou  masse  d'or 
ou  d'argent  d'environ  dix-huit  pouces. 
—  arm.  Petit  morceau  de  fer  ou  de 
plomb  dont  on  charge  quelquefois  les 
fusils  au  lit u  de  balles.  —  iwprim.  Se 
dit  de  divers  morceaux  de  fonte  dont 
on  se  sert  pour  former  les  blancs  des 
page?. 

LINGOT1ÈRE.  ».  f.  Moule  dans  le- 
quel on  coule  les  métaux  fondus,  pour 
les  réduire  en  lin  golf  < 

LINGUET.  s.  m.  mar.  Petit  bout  de 
bois  qui  est  fixé  sur  le  pont  pour  em- 
pêcher   le   cabeslau  de  tourner  sur  lui 


LIMIER,  s.  m.  LINTÈRE.  s.  f.  Celui 
ou  elle  qui  prépare  et  vend  du  lin.  — 
La  linicre  est  aussi  le  nom  du  terrain 
où  l'on  sème  le  lin  ,  et  du  lieu  où  Pou 
resserre  celui  qui  est  récollé. 

LINIGUISE.  s.  f.  coût.  Sorte  de 
poudre  propre  à  donner  le  fil  aux  ra- 
soirs ,  composé  de  potée  d*élain  lavée 
et  préparée.  > 

LINIMENT.  s.  m.  pharm.  Topique 
onctueux  ,  de  consistance  moyenne  , 
dont  on  frottei  différentes  parties  du 
corps. 

LINON,  s.  m.  comm.  et  fabr.  Toile 
de  lui  fine  et  claire,  qui  se  fabrique 
dans  tes  environs  de  la  vilic  d'Amiens. 

LINTEAU,  s.  m.  charp.  et  arehit. 
Pièce  de  bois  qu'on  place  horizontale- 
ment au-dessus  de  l'ouverture  d'une 
porte  ou  d'une,  fenêtre  ,  et  qui  pose  sur 
les  pieds-droits,  pour  soutenir  la  ma- 
çonuerie  qui  ^t  faite  au-dessus. 

LWUBU,  ou  LIOURBE.  s.  f.  charp. 

"igulaire  qui  est  faite 

'épaisseur   d'une  pièce   à 


et  mar.   Entailli 
dans  toute    Y 


ciaire,  rougeâlrc,  d'une  odeur  agréable, 
qui  découle  d'un  arbre  de  la  Nouvelle- 
Espagne  ,  et  dont  on  se  sert  en  méde- 
einr. 

LIQUIDATEUR,  s.  m.  LIQUIDA- 
TION, s.  f.  comm.  Le  Liquidateur  est 
celui  qui  apure  des  comptes.  —  La  Li- 
quidation est  l'action  d'apurer,  dft  ré^ler^ 
des  comptes.  —  Le  verbe  est  Liquider. 
v.  a. 

LIQUIDES,  s.  m.  pi.  Substances 
dont  les  molécules  cèdent  au  plus  léger 
etf-iit  qu'on  fait  pour  les  déplacer, 
propriété  qui  les  distingue  des  solides, 
mais  qu'on  ne  peut  comprimer  et  ré- 
duire à  un  moindre  volume  par  l'emploi 
des  forces  ordinaires  ,  ce  qui  les  diffé- 
rencie du  gaz. 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj,  So  dit 
des  vins  qui  ont  une  douceur  particu- 
lière ,  tels  que  les  vins  muscats  et  plu- 
sieurs autres. 

LIQUORISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  fabrication  des  liqueurs  de 
table,  composées  d'alcool  ,  d'eau,  de 
sucre  et  de  di (1er eus  aromates.  V.  Dis- 

TILLATSaR. 

L1SER,  ou  ÉLISER.  v.  a.  drap. 
Tirer  une  pièce  de  drap  par  les  lisières 
pour  en  ôler  les  faux  plis. 

LISERAGE.  s.  m.  Sorte  de  brederie 
qui  se  fait  autour  d'une  étoile  avec  un 
cordonnet  d'or  ou  de  soie.  Le  verbe  est 
Liserar.  v.  a. 

LrSEUE.  s.  rm  Petite  bordure  de. 
couleur  différente,  appliquée  sur  UDC 
étoffe  ,  sur  un  habit ,  etc. 

LISEUR,  s.  m.  Celui  qui ,  dans  les 
fabriques  de  tissus  ouvrés,  brochés  ou 
damassés  ,  lit  les  dessins  et  les  met  eu 
carte  ou  en  faisceau  de  tirev 

LISIÈRES,  s.  f.  pi.  Bords  d'une  pièce 
d'èlolïe  ,  ordinairement  d'une  couleur 
différente  des  fils  de  chaîne  destinés  à 
former  les  lisières,    ne  sont  pas  ourdis 


bois   pour  enter  uti  bout  d'un  mal  brisé!  avec    la  pièce  ,    et  ou  ne  Irs'rnule  pas 

SUTTnnQ\Ti  qi"  e&t-reS,ée  c,tbout'  sur  l'en*uPleî    ils  sont  aj<>ul«s  ?Prè» 

LIQUAÏION.  s.  f.  metall.  Opération  'coup  ,  et  tendus  par  des  poids  particu- 
qui   consiste  à   séparer  la  portion  d'ar-Iliers. 

gent  contenue  dans  le  cuivre,  en  y  joi-j      LISOIR.   s.  m.   Pièce  d'un  carrosse 
Biian t  du  plomb.— On  nomme  Pibce  rfoloU'  d'un  chariot  sur  laquelle  posent   les 
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moulons.  —  arcb.  Bâtiment  du  char-  lustre  -,  -  ie  cordonuicr,  un  outil  dé 
penle  pour  l'âf/prêl  de  certaines  étoffes.  ,  bois  doui  iJ  se  sert  pour  polir  les  bords 
LISSAGE,  f.  fubr.  Action  de  rendre 'des  semelles  des  souliers  ^  -  îe»gaînier, 
lisses  des  étoffes,  des  draps,  de  la  soie,  [une  dent-de-loup  ,  ou  un  morceau  d'i- 
elc.  —  Manière  de  ranger  les  lisses  d'un  ivoire  qui  en  a  la  forme  ,  et  qui  est  cm- 
métier  ;  l'ensemble  de  ces  lisses. —  mar.  [munché  dans  un  morceau  de  bois  tour- 


Opération  qui  consiste  à  établir  les  1; 
d'un   vaisseau  en   construction  ;  assem- 
blage de  ces  lisses.  f 

LISSE,  s.f.  arebit.  Tièce  courante  qui 
couronne  à  hauteur*  d'appui  le  garde-fou 
d'un  pont  de  bois. — Instrument  propre  à 
polir  le  papier,  le  carton  ,  etc.  —  Ficelle 
qui  sert  à  lier  des  paquets.  —  ait  vél. 
Bande  de  poils  blancs  qui  se  prolonge 
Eur  le  chanfrein.  Le  verbe  csl'Li'sser.  y. a. 
'  LISSÉ,  s.  m.  Dans  l'art  du-  faire  les 
glaces  d'office  ,  on  appelle  Grand  liste  , 
une  cuite  de  sucre  plus  grasse  ;  -  Petit 
lissé,  une  cuite  suffisamment  grasse. 
I  LISSEAU.  s.  m.  cord.  Peloton  de  0 
celle. 

LÏSSERON.  s.  m.  fabr.  Petit  liteau 
de  bois  mince  et  plat  sur  lequel  se  ten- 
dent les  lisses. 

LISSES,  s.  f.  pi.  fabr.  Ficelles  qui 
Berva.nl  à  lever  cl  baisser  les  111s  d'une 
chaîne  ,  à  l'aide  des  marches  ,  pour  la 
briquer  des  étoffes  ,  etc.  —  mar.  Asscm- 
blagede  pièces  de  bois  qui  lieut  les  mem- 
bres d'un  vaisseau. 

l  LISSETÏES.  s.  f.  pi.  fabr.  Lisses  or- 
dînai  renient  attachées  à  la  queue  des 
rames ,  au  lieu  d'être  tendues  sur  le; 
lisserons.  —  Dans  les  fabriques  d'étoffes 
et  de  gazes  ,  ce  sont  des  licellcs  qui  ser- 
vent à  faire  lever  les  lils  de  la  chaîne. 

LISSIER,  s.  iin.  Ouvrier  qui  fabrique 
les  lisses  des  métiers. 

LISSURE.  s.  f.  Effet  du  lîssoi 

LISSEUtt.  s.  m.  Ouvrier  dont  l'occu- 
pation est  d'unir  ou  de  polir  la  surface 
d'une  étoffe  ,  d'un  papier,  etc.,  pour  y 
donner  une  surface  brillante. 

LISSOIR,  s.  m.  Instrument  dont  le 
l'sseur  se  sert  pour  exécuter  le  lissage 


dont  il  se  sert  pour  polir  ses  ouvra- 
ges:-le  paumier-raquetier,  un  petit 
outil  d'os  plat ,  dont  il  se  sert  pour  lisser 
et  polir,  cl  qu'il  nomme  aussi  Lissetlc  ;  - 
la  liugèrc  et  la  blanchisseuse  de  bas.  de 
soie  ,  un  outil  de  verre  ,  de  marbre  ou 
de  buis  tourné  cl  poli  ,  dont  elles  se 
servent  pour  lisser  leurs  ouvrages  cl  les 
bas  de.  soie  qu'elles  tendent  sur  une 
forme  après  les  avoir  soufrés.  —  Dans 
la  fabrication  de  la  poudre  à  canon  , 
c'est  une  machine  qui  sert-  à  lisser  et  a 
polir  les  grains  de  poudre.  —  L'impri- 
meur, le  papetier,  lissent  ou  satinent 
leurs  feuilles  à  la  presse  ;  ils  ne  se  ser- 
vent plus  du  lissoir.  —  Chez  les  teintu- 
riers ,  se  dit  des  bâtons  sur  lesquels  ils 
passent  et  repassent  les  uiutteauxdcsoic. 
Le  verbe  est  Lisser,  v.  a. 

LISTEL,  s.  m.  archit. Moulure  carrée 
en  bande  étroite,  qu'où  dispose  comme 
ornement  aux  colonnes  et  aux  autres 
parties  des  bàlimcns. 

LIT.  s.  ni.  tapiss.  Meuble  dont  on  se 
sert  pour  se  coucher  ou  pour  se  reposer. 
—  Canal  d'unfc  rivière.  ■ —  carr.  Côté 
d'une  pierre  sur  lequel  olle  gisait  dans 
la  carrière  :  celui  qui  lui  est  opposé  se 
nomme  Lit  de  dessus,  —  cir.  Matelas 
couvert  de  draps  et  d'une  couverture 
sous  lesquels  on  met  refroidir  les  cier- 
ges. —  Dans  les  chantiers  de  construc- 
tion ,  se  dit  des  bords  inférieur  cl  supé- 
rieur d'une  pièce  de  bois. 
'  LïTAGE.  s.  m.  drap.  Corde  qui  forme 
la  lisière  d'un  drap,  en  'empochant  la 
teinture  de  prendre  dans  l'endroit  que 
celte  corde  couvre.  Le  verbe  est  Litr.r. 
v.  a.  qui  signilie  aussi,  rouler  la  lisière 
du  drap  sur  elle-même  ;  -cl ,  en  termes 


-Le  cartier  et  le  carlonnier  nomment|de  pèche  ,  melt'e  par  lits  dans  des  loti- 


Lissoir,  un  instrument  propre  à  lustrer 
leurs  carions;  -  le  chaudronnier,  un 
outil  en  acier  trempé  et  parfaitement 
Uni ,  qui  lui  sert  à'polir  les  moulures  de 
'.ses  ouvrages  (  c'est  le  même  outil  que 
plusieurs  artisans  appellent  Brunissoir)  : 
-  lé  corroyeur  ,  une  masse  de  verre  en 
f-irme  de  'bouteille  ,  solide  ,  à  deux  cols 


nés  le  poisson  salé  on  les  harengs 

LITEAU,  s.  m.  Chaque  tranche  d'un 
cadre  de  tableau.  —  Petite  tringle  de 
bois  couchée  horizontalement  au-dessus 
et  au-dessous  d'autres  pièces.  —  Se  dit 
aussi  des  raies  colorées  qui  traversent  les 
toiles  d'une  lisière  à  l'autre.  Les  nappes 
ci  les  serviettes  ont  un  liteau  vers  chaqui 


qui  lieunent  lieu  do  poignée ,  dont  il  se  |  extrémité.  —  mar.  Morceau  de  bois  qui 
e  ri  pour  lisser  et  polir  ies'cuirs  de  cou-  (supplée  à  certaine  défauta  d'un  mal, 
l<ur,   lorsqu'ils  ont  reçu   leur  dernier  'dans  son  épaisseur  ou  sa  Uirgeur. 
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LITERIE,  s.  f.  tapiss.  Tout  ce  qui 
compose  un  lit.  —  art  mi'  L'ensemble 
des  coucbetl.es  et  lits  destinés  pour' les 
troupe; 


LÔC  38$ 

parts  ,  portée  sur  deu^qbijanbaràjî  flexi- 
bles ,  par  deux  bêles  drVqpune  , -l'une 
en  avant. et  Pnutre  en  arrière ,  ou  mémo 
à  bras  d'hommes.  —  ngric.  PaiRe  c 


LITIIAUGE.  s/f.  chim.Trntoxide  de  chaume  ,  et  en  général ï  fourraqê 
plomb  ,  stini-vitreux,  împaifaitementjpandu  dans  les  écuries  ,  les  élabtes,lcs 
fondu  ,  en  petites  lames  qui  ont  quelque  bergeries  ,  sur  lesquels  les  chevaux  ,  lu 
ressemblance  avec  le  m;ca.  I  bétail  el  les  moutons  se  coucbent^Cetle 


LITMATE.  s.  m.  ehim.  Sel  forme 
par  la  combinaison  de  l'acide  litbique 
avec  une  b^e  saliliable. 

LITIIIXE.  s.  f.  cliira.  Nouvel  alcali 
extrait  de  l'acide  lilbique  ,  qui  eit  uii 
acide  que  l'on  retire   des   calculs  de  h 

VeSMC. 

LITHOCnnOMÎE.  s  f.  Art  de  re 
pioduiie  sur  la  toile,  à  l'huile  et  par 
l'smpression, Us  tableaux  des  p'us  grands 
peintres. 

LITHOCOLLE.  s.m.  Sorte  de  riment 
a*cc  lequel  Jcs  lapidaires  altacbcnt  et 
assuji  tti^enl  les  pierr.s  précieuses  qu'ils 
\euU-nl  tailler  sur  la  meule. 

LITHOGRAPHIE,  s.  f.  L'art,  de  re- 
produire eu  un  grand  nombre  d'extmi- 
pla.'ri'S  les  devins  el  écritures  tracés  sur 
uuepieirc. 

LIÏHOLABE.  s.  m.  cliir.  Pïncciie 
qui  saisit  la  pierre  dans  l'opération  de 
U  taille.  l 

LITHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'his- 
to.ro  naturelle  qui  traite  des  pierres. 

LITHOM.VNCIE.  s.  f.  S.>rlc  du  divi- 
nation qui  se  faisait  avec  des  cailloux 
qu'on  poussait  l'un  contre  l'autre  ,  et 
dont  le  son  plus  ou  moins  clair  on  aigu 
donnait  à  connaître  lés  volontés  des 
damx.  Celui  qui  l'exerçait  avait  le  nom 
de  Litliomoncien.  s.  m, 

LITUONTRIPTEUR.  s.  m.  cbir.  Ins- 
trument nouvellement  inventé  pour  bri- 
ser la  pierre  dans  la  vessie ,  sans  recou- 
rir à  .l'opération  de  la  taille. 

LITI10T0ME.  s.m.  cliir.  Instrument 
ancien  pour  l'opération  de  la  taille. 

L1TI10T0MIE.  s.  f.  cbiv.  Opération | blés  des 
do  la  taille  pour  extraire  une  pierre  dei  livre  où  l'on  rênferne  les  feuilles  d'or  ou 

TrrwïvrïiTTnT  .d'argent  préparées.  —  Sorte  de  petit 

la  HiUltlllEUR.  s.  m.  cbir.  TigeUivre  que  l'autorité  fait  prendre  à  ebacuu 
aTC1I^l?^£,TJ,artie  du  l>»lïo"lripteur.  jdes  ouvriers  de  toutes  les  professions. 
>     l-1 IHOIRITIE.s.  f.  cbir.  Broicmeul      LTZAHDE.  s.  f.  comm.  Toile  que  l'ou 
de  la  pierre  dans  la  vessie,  r.K„:„....  „..  />„■„  * 


litière  mêlée  aux  crottins  ou  lien  tes  des 
auimaux  ,  imbibée  de  leur  urine  et  de 
leur  sueur,  forme  un  excellent  fumier, 
que  l'on  enfouit  avec  la  ebarrue  sur  les 
champs  qu'on  veut  ensemencer  de  cé- 
réales. —  On  nomme  aussi  Litière  ,  Ls 
crottes  des  vers  à  s  de. 

LITIGE,  s.  m.  comm.  et  jurisp.  Con- 
testation en  justice. 

LITRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité , 
tant  pour  les  substances  sèches  que 
pour  les  liquides.  Elle  est  d'une  forme 
cylindrique  ,  el  contient  uu  décimètre 
cube. 

LIURE.  s.  f.  Câble  d'une  charrette 
qui  sert  à  lier  les  fardeaux  dont  on  la 
charge. —  mar.  Se  dit  de  plusieurs  tours 
de  corde  qui  lient  deux  ebosns  ensem- 
ble ;  -  et  des  pièces  de  bois  couibespar 
un  bout,  qui  servent  à  relever  les  bord* 
d'un  bateau. 

LIVARDE.  s.  f.  mar.  Bout  de  corde 
avec  lequel  on  frotte  un  fil  «ou  un  cor- 
dage nouvellement  fait ,  pour  en  rendre 
la  surface  plus  douce  et  plus  unie. 

LIVRAISON,  s.  f.  comm.  Action  par 
aquelle  on  livre  des  marchandises  ache- 
tées. —  libr.  Ce  qu'on  livre  d'un  ou- 
vrage qu'on  ne  débile  que  par  parties. 
—  Le  \erbe  est  Livrer.  \.  a. 

LIVRES,  s.  m.  pi.  Registres  sur  les- 
quels les  uègocians ,  les  banquiers,  etc., 
inscrivent  leurs  aftaires*  —  libr.  Ou- 
vrages qui  forment  dans  leur  eusemble 
ce  qu'on  nomme  La  librairie, 

LIVRET,  s.  m.  Petit  livre.  -  arilh. 
Table  contenant  tous  les  produits  possi- 
ki...  j_.  _.  uj  preru;ei.s  chiffres.  —  Petit 


LITIER.  s.m.  fond.  Liquide  plus  lé- 
ger  q'<"  i"  !*'■«  r~~-i--     .    ■      .  -  l 
Ja   oo 
ducs  ensembl 

LITIERE,  s.f.  carres. Chaise  en  forme 
<-<-'  «litsc  de  ruiturc ,  fermée  do  toutes 


fabrique  an  Caire. 

LOCAL,  s.  m.   archit.   Logement , 


ie  le  fer  fondu  ,  qui  est  formé  par  chambre,  demeure;  toutes  les  parties  et 
itusion  de  diverses  matières  fon-  dispr"-'  »        ,.  •_    . 


positions  d'uu  lieui  emplacement, 
étendue,  espace,  etc.,  etc. 

LOCALITE,  s.  f.  archit.  Ce  qui  n'ap* 
pavtîcut  qu'à  un  certain  lieu.  —  peint< 
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LOG 


Quantité  'de  couleur  qui  ne  convient 
qu'à  tel  ou  tel  objet ,  qu'à-  telle  Ou  telle 
j-artie.  —  Local. 

LOCATAIRE,  e.  m.  Celui  qui  tieul 
à  loyer  une  maison  ou  une  portion  de 
maison. 

LOCATION,  s.  f.  Prix  du  loyer  ;  se 
dit  aussi  pour  logemeut. 

LOCH  ,  ou  LOCK.  s.  m.  mar.  Instfu- 
ment  dont  ou  se  sert  en  mer  pour  me- 
surer la  vitesse  d'un  navire. 

LOCHER.  v.  n.  maréeh.  Se  dit  d'un 
fer  à  cheval  qui  branle  ,  et  qui  est  prêt 
à  tomber.  —  v.  a.  raffin.  Détacher  le 
pain  de  sucre  de  la  forme  ,  en  la  se 
couaut. 

LOCHET.  t.  m.  agric.  Bêche  étroite. 

LOD1ER,  ou  LOUDIER.s.m.  Cou- 
verture de  lit  faite  de  laine  entre  deui 
toiles  piquées. 

LOF.  s.  m.  mar.Côté  du  bâtiment  sur 
lequel  le  vent  souffle  ,  ou  côté  du  lof.  — 
Celui  des  coins  inférieurs  d'une  basse 
voile  qui  est  du  côté  du  vent ,  lorsqu'elle 
est  orientée  obliquement  à  la  quille.  — 
l'enlr  le  lof,  serrer  le  vent,  prendre  le 
vent  de  côté.  — Faire  lof  pour  lof ,  virer 
vent  arriére.  —  Lever  le  lof ,  lever  celui 
de  la  grande  voile. 

LOFER,  v.  n.  mar.  Venir  ou  vent  , 
faire  approcher  la  proue  q'uu  navire  du 
lit  du  vent. 

LOGE.  s.  f,  Dans  les  théâtres  ,  petit 
'réduit ,  ou  petit  cabinet  où  s'habille  l'ac- 
teur. —  Petit  cabinet  ouvert  par  devant 
dans  un  spectacle. —  Réduit  où  l'on  ren- 
ferme les  bêtes  féroces.  —  Petite  caisse 
ou  tonneau  dans  lequel  on  fait  coucher 
un  chien.  —  Petit  local  où  se  met  le 
portier  d'une  maison.  —  Lieu  ,  local 
où  se  rassemblent  des  francs-maçons. 
—  comm.  Endroit  où  se  placent  les 
négocions  pendant  les  opérations  de 
la  bourse. 

LOGEMENT,  s.  m.  archît.  En  géné- 
ral,  lieu  où  l'on  peut  habiter  dans  une 
construction.—  Gîte  assigné  à  un  soldai, 
à  un  oflieier,  en  marche  ou  eu  garnison. 

LOGETTE.  s.  f.  Petite  loge. 

LOGEUR,  s.  m.  LOGEUSE,  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  tiont  des  lugemcus  garnis 
pour  les  ouvriers  ou  aulrea  personnes  de 
la  basse   classe. 

LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  apprend 
à  raisonner  juste. 

LOGIS,  s.  ru.  archit.  Habitation.  — 
verr;  Ouverture  placée  ù  niveau  du  siège 
derrière  chaque   pot  ,   et  qui  perce  la 


LON 

paroi  du  jour  et  son  revêtement.  —  On 
nomme  Corps-de-logis  ,  la  masse  ou  la 
partie  principale  d'une  maison. 

LOGOGP.APHE.s.m.Celui  qui  exerce 
la  logographi 


la  pi 


jgographie  ,  qui  parle  aussi  vite  que 
aïole. V.  Stkkociuphe.  s.  m. 
LOGOGRAPI11E.  s.  f.   Art   d'écrire 
aussi  vite   que   la  parole.  V.  Stékocea- 
l'UIE.  s.   f. 

LOGUER.  v.  o.  raffin.  Humecter  les 
formes  de  sucre  avec  un  vieux  linge 
mouillé. 

LOGUETTE.  s.  f.  ri  v.  Cordage  qui 
s'ajoute  à  un  autre  pour  le  tirage  des 
bateauv. 

LOOCn.  s.  m.  pharm.  Médicament 
onctueux  ,  d'une  consistance  sirupeuse  , 
d'une,  saveur  douce  ,  qu'on  administre 
dans  les  maladiesde  poitrine  ,  pour 
adoucir  l'irritation  de  la  toux  ,  et  faci- 
liter l'expectoration. 

LOKMAN.  s.  m.  V;  Lahaseur. 

LOMBOYER  v.  n.  sal.  Faire  épaissir 
le  sel. 

LONDRE.  s.  m.  mar.  Vaisseau  de 
bas-bord,  en  forme  de  gali.ee,  mais 
plus  matériel  ,  usité  en  Turquie. 

LONDRIN.  s.  m.  fabr.  Drap  léger, 
fait  à  l'imitation  de  quelques  draps  en 
Angleterre. 

LONGE,  s.  f.  sell.  Morceau  de  cuir 
coupé  en  long  ,  en  forme  de  lanière  ou 
de  courroie.  —  manég.  Corde  d'nre 
certaine  étendue  ,  plricéj.'  à  l'anneau  du 
cuveçon  ,  et  qui  sert  à  tenir  un  cheval 
que  l'on  fait  trotter  sur  des  cercles.  — 
f.iuc.  Petite  lanière  qu'on  attache  aux 
pieds  d'un  oiseau  de«proie.  —  Tirer  à  ta 
longe,  se  dit  de  l'oiseau  qui  vole  pour 
venir  auprès  de  celui  qui  le  gouverne. 

LONGUEUR,  s.  f.  Étendue  d'une 
chose  considérée  dans  l'extrémité  do 
l'un  de  ses  bouts  à  l'autre. 

LONGIS,  ou  ELONGIS.  s.  m.  mnr, 
Longue  barre  de  chêne  du  niât.  —  Se 
dit  aussi  des  hlloircs  qui  s'étendent  d'un 
gaillard  à  l'autre,  pour  servir  d'appui  au 
hord  du  plancher  des  pnssavans. 

LONGITUDE,  s.  f.  mar.  Celle  d'un 
vaisseau  en  mer  est  la  distance  de  sou 
méridien  à  un  méridien  de  convention  , 
mesurée  sur  l'équalcur  dans  le  sens  do 
l'Ouest  à  l'Est. 

LONGUELUNE,  ou  LONGRINE.  «. 
f.  mar.  Pièce  de  bois  en  forme  de  lierne 
qui  mlicnt  une  (ile  de  pieux  ;  assem- 
blage de  charpente  eu  grillage  dans  un 
navi  e. 
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LONGUESSE.  ».  f.  Partie  de  la  car-  Lourer.  v.  a.' — tnar.  Barrique  défoneér. 


rit  re  d'ardoises  quo  l'ouvrier  travail'e. 

LONGUET,  s.  m.  Marteau  qui  sert 
au  luthier  à  enfoncer  les  nointes  des 
Cordes  d'un  piano.  —  Swterle  papier 
plus  long  que  large. 

LOQCET,  LOQUETEAU.  s.m.serr. 
Lame  de  fer  qui  sert  de  fermeture  ,  et 
qu'il  faut  hausser  pour  ouvrir  la  porte. 
Le  Lytjurteau  est  un  petit  loquet. 

LORGNETTE!  s.  f.  luuel.  Petite 
lunette  pour  voir  les  objets  peu  éloignés, 
comme  aux  spectach  s.  V.  Lcneitb.        ! 

LOSSE,  ou  LOUISE,  s.  f.  lonn.  Ou- 
il  de  fer  peur  percer  des  barriques. 

LOTERIE,  s.  f.  Espèce  de  banque 
»ù  1rs  lots  sont  (ires  au  sort  par  numéro. 

LOTO.    s.    m.    Sorte  de  jeu  qui  res- 


nble 


LOtJVELLE(en).  adv.  mar.  Boider 
en  t.iuvetla  ,  faire  toucher  carrément  les 
bordages  l'un  à  côlé  de  l'autre 

LOLVETERIE  8.  m.  Equipage  pour 
la  chasse  du  loup. 

LOUVOYER,  v.  n.  mar.  Faire  plu- 
sieurs routes  sur  mer  ,  en  portant  l« 
cap  tantôt  d'un  côtëj  tantôt  d'uo  autte  , 
pour  mieux  prendre  le  yent. 

LOVER,  v  .  a.  mar.  Lover  un  câble  , 
mettre  un  câble  en  forme  de  cerceaux  , 
pour  le  faire  filer  plus  aisément. 

LOXOCOSME.  s.  m.  Instrument 
d'astronomie  propre  à  faire  connaître 
les  phénomènes  du  mouvement  de  la 
terre  et  l'inégalité  des  jours. 

LOXODROMIE.    s.    f.    mar.   Route 


.•loterie,   et  qui  se  joue  [oblique"  d'un  bâtiment. — Ligne  oblique 


ivec  quatre-vingt-dix  numéros  marqués 
)ur  des  demi-houles  ,  et  divisés  par 
quinze  sur  les  six  cartons  de  l'une  des 
quatre  couleurs. 

LOUAGE,  s.  ni.  Action  de  louer  un 
Appartement ,  une  ferme  ,  une  terre  , 
certaines  marchandises  ,  etc.  Le  verbe 
ciLjLouer.  v.  a.  .     ' 

LODCriET.  ».m.  LOUCDETTE.s.f. 
ngric.  Insirumens  dont  on  se  ser.t  pour 
fouir  la  terre  à  bras  d'bommes. 

LOU  GRE.  s.  m.  mar.  Sorte  de  bâti- 
m  nt  marchand. 

LOUP,  LOUVETIER.  s.  m.  vçn. 
Le  Loup  est  un  animal  sauvage  et  car- 
nassier , qui  ressemble  à  un  grand  chien.' 
— Le  Louoclier  est  un  ollicier  de  la  mai- 
son du  roi  qui  commandait  l'équipage 
pour  la  chasse  au  loup.  —  Loup,  nom 
d'une  machine  à  briser  la  laine.  —  Es- 
pèce démarque  en  velours  noir  pour  se 
préserver  du  haie. — Grosse  bille  de  bois 
aplatie  par  Se  bout ,  qui  sert  à  drè>ser 
les  ballots  de  librairie  ,  lorsqu'ils  sont 
cordés.  —  mar.  Se  dit  de  certains  hom- 
mes de  mer  qui  allVoutent  avec  cou- 
rage tous  les  dangers. 

LOUPE,  s.  f.  optiq.  Se  dit  des  lentil- 
les convexes  dont  on  se  sert  pour  grossir, 
les  objets. 

LOUTRE,  s.  f.  Quadrupède  qui  se 
nourrit  principalement  de  poissons  et 
dépeuple  les  étangs.  C'est  pour  cela 
qu'on  lu»  fait  la  guerre  ,  ainsi  que  pour 
lu  fourrure,  qu'on  emploie  surtout  dans 
la  chapellerie. 

LOUVE,  s.  f.  mac.  Outil  do  fer  que 
1  •  n   place  dans   un  trou  fait  au  milieu 


qu'il  décrit ,  en  suivant  toujours  le 
ruênifr  rumb  du  vent. 

LOXODROMIQUE.  adj.  de»  2  g. 
mar.  Se  dit  d'une  table  avec  laquelle  on 
peut  calculer  le  chemin  d'un  vaisseau 

LUCARNE,  s.  f.  arebit.  Espèce  de 
fenêtre  pratiquée  au  toit  d'un  bâtiment 
pour  éclairer  l'espace  qui  est  sous  le 
comble. 

LUCET.  s.  m.  ard.  Côté  mobile  du 
bassicot. 

LUC1MÈTRE.  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  mesurer  les  degrés  de  la  lumière. 

LUDION.  V.  Diables  Cartésiens. 

LUMACUELLE.  s.  m.  Sorte  de.  mar- 
bre rempli  de  débris  des  coquilles  et 
de  coraux  fossiles. 

LUMIÈRE,  s.  f.  Fluide  infiniment 
subtil,  dont  le  soleil  et  les  étoiles  sont  la 
source  et  le  foyer.  • — Trou  qui  commu- 
nique au  bassiiietd'un  fusil. —  Trou  que 
l'on  fait  au  tonnerre  d'un  .canon.— Cavité 
dans  le  fût  d'un  outil  de  menuisier  ,  un 
rabot,  une  varlope,  etc..  pour  y  placer 
le  fer  ,  ci  faciliter  la  sortie  des  copeaux. 

Trou  dans  lequel  on  introduit  le  ma- 
melon d'un  treuil. —  Chez  les  ébénis- 
tes ,  mortaise  dite  dans  le  bois  ,  ouver- 
ture par  laquelle  le  veut  entre  dans  un 
tuyau  d'orgues. 

LUMIGNON,  s.  m.  Le  bout  de  la 
chandelle  d'une  bougie  allumée. 

LUNETIER,  s.  m.  Faiseur  ou  mar- 
chand de  lunettes. 

LUNETTE,  s.  f.  optiq.  Verre  monté, 
taillé  de  telle  sorte  ,  qu'il  aide  à  sou- 
lager la  vue  ,  en  rendant  la  vision  plus 
(nette  et  plus  distiuclc.  —  arebit.  Petit 
i  une  pierre  pour  l'enlever.  Le  verbe  est  'jour  réservé  sur  le  côlé  d'uue  voûte.  ^ 
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horl.  Parue  de  la  châsse  ou  l'on  place- 
le  verre.  —  Se  dit  des  ronds  de  feutre 
qu'on  met  aux  yeux  des  chevaux  d'un 
manège.  —  Ouverture  ronde  des  lieux 
d'aisance,  —  marécl).  On  appelle  Fer  ù 
lunette,  celui  dont  les  branches  sont 
irouquées. 

LUNETTE  A  LONGUE  VUEJs.  f. 
Appareil  d'optique  ,  formé  de  plusieurs 
tuyaux  à  verre,  entrant  les  uns  dans 
Jes  autres  lorsqu'il  s'agit  de  la  fermer,  et 
s'en  retirant  sans  déboîter  pour  allonger 
Ja  lunette,  lorsqu'il  s'agit  de  voir  dis- 
tinctement des  objets  éloignés. 

LUNULE,  s.  f.  géom.  Figure  qui  a 
la  forme  d'un  croissant. —  Agrafe,  ba- 
gne .  anneau  ,  en  forme  de  croissant. 

LUON.  i.  m.  Certaine  pièce  d'un 
moulin  à  vent.  s 

LU^OLOGÏE.  s.  f.  méd.  Connais- 
sance des  tumeuis  que  l'on  désigne  sous 
le  nom  de  Loupes. 

LUS1N.  s.  m.  mar.  Menu  cordage 
composé  de  deux  fils  carets  ,  commis  et 
tortillés  ensemble:  lorsque  les  (ils  sont 
sans  goudron,  on  nomme  ce  cordage  Lu- 
st'n  blanr^  et,  lorsqu'ils  sont  goudronnés, 
Lusin  noir.  Il  se  fabrique  comme  le 
merlin,  à  l'aide  du  siège  du  commet- 
tage. 

LUSTRAGE,  s.  m.  fabr.  Action  de 
donner  le  poli ,  le  lustre  à  des  étoiles  ,  à 
de  la  peau  ,  à  de  la  soie  ,  etc.  Le  verbe 
est  Lustrer,  v.  a. — Nom  d'une  machine 
qui  sert  à  lustrer.  V.  Lostrbuh.  s.  m. 

LUSTRE,  s.  m.  fabr.  Eclat ,  poli  que 
l'on  donne  à  une  chose. — Composition 
dont, les  fourreurs  ,  Jes  chapeliers  et  plu- 
sieurs artisans  se  servent  pour  donner 
du  lusirc  à  leurs  ouvrages.  V.Lusïrjbtjr. 
-verr.  Chandelier  de  crUtal  et  de  bronze 
à  plusieurs  branches  ou  becs  qu'on  sus- 
pend au  plancher  pour  éclairer  un  salon, 
une.  salle  à  manger  ,  une  salle  de  spec- 
tacle ,  etc. 

LUSTRER,  v.a.  verr.  Retoucher  ou 
repasser  une  glace  avec  le  luslroir , 
après  avoir  été  entièrement  polie.  • — 
teint.  Lustrsr  les  peaux,  teindre  leur  poil 
à   froid. —  charp.  Lustrer   un  chapeau, 

Ïasscr  par-dessus  un  peloton  de  tripe 
Inncbt*.  V-  LusTitKUu. 
LUSTREUR.  s.  m.  fabr.  Celui  qui 
lustre  des  étoffes  ,  des  drops,  les  soies  , 
«•te.  par  le  moyen  de  mécaniques. — Le 
chapelier  ne  luatre  qu'avec  de  l'eau  pure, 
nu  une  li'.gère  teinture  du  noir  ,  sur  ses 
chapeaux.  *-Lc  corroyeur,  pour  lustrer 


LYR 

le  noir  ,  emploie  le  jus  dVpine  rînctle  : 
pour  les  cuirs  de  couleur  ,  il  se  srrt 
de  blnncs  d'œufs  battus  dans  de  l'eau» 
—  Le  drtrpîer  lustre  ses  étoiles  à  la  ca- 
landre ,  ou  mieux  à  la  presse  entre  des 
icarlons  fortement  pressés.  —  Le  maro- 
quinier lusirc  arec  du  jus  d'orange  ou 
de  citron.  —  Le  pelletier  se  sert ,  pour 
lustrer  ses  fourrures,  de  la  noix  de 
galle  ,  de  la  moeîle  de  bœuf,  d'aluD  , 
e(n.  ,  selon  les  circonstances. 

LUSTRIER.is.  m. verr.  Celui  qui  fait 
ou  vend  des  lustres. 

LUSïRÛlR.  s.  m.  fabr.  Morceau  de 
feutre  tortillé  en  rond  ,  dont  on  se  sert, 
chez  plusieurs  artisans  ,  pour  enlever 
ce  qui  a  échappé  au  polissoir. 

LUT.  s.  m.  chim.  cl  pharm.  Matière, 
terre  grasse,  ou  mélange  d'rcufs  et  de 
chaux,  que  l'on  applique  dans  les  di- 
verses parties  d'un  appareil  pour  pré- 
venir les  déperditions  ou  pour  garantir 
les  corps  fragiles  de  l'action  immédiate 
de  Ja  chaleur.  Le  verbe  est  LuKcr.  v.  a. 

LUTH.  s.  m.  mus.  Ancien  instru- 
ment à  cordes  que  l'on  faisait  résonner 
en  les  pinçant.  Le  Luthier,  s.  m.  est  ce- 
lui qui  fabrique  des  luths  et  autres  ins- 
tnmv'iis  a  cordes  ,  etc. 

LUTHERIE,  s.  f.  Art.  ,  ouvrage, 
commerce  du  luthier. 

LUTRIN,  s.  m.  lit.  Pupitre  élevé 
dans  le  choeur  d'une  église,  sur  lequel 
nn  met  les  livres  dont  on  se  sert  pour 
chanter  l'ollice. 

LUZERNE,  s.  f.  agric.  Sorte  de 
plante  légumineusc  qui  est  fort  recher- 
chée par  les  bestiaux. 

LYRE.  s.  f.  mus.  Instrument  formé 
d'une  petite  caisse  sonore  en  bois,  ayant 
la  forme  d'une  écaille  de  tortue  ,  sur- 
montée d'un  double  manche  arqué  en 
S,  et  sur  laquelle  sont  tendues  des  cor- 
des ,  qui  rendent  des  sons  lorsqu'on  les 
pince  comme  celles  d'une  harpe ,  ou 
qu'on  les  frappe. La  lyre  n'est  plus  d'usa- 
ge aujourd'hui;  elle* est  remplacée  avan- 
tageusement par  la  guitare,  et  même 
il  arrive  quelquefois  qu'on  donne  à  la 
guitare  le  nom,  c|  la  forme  d'une  lyre. 

LYRE  ORGANISEE,  s.  f.  mus.  Ins- 
trument qui  se  joue  au  moyeu  d'un 
'.clavier,  et  qui  donne  des  sons  plus  doux 
qu'un  .piano;  il  a  été  inventé  par  M.Le- 
d'buy ,  en  1306  -,  nwis  il  Ta  perfectionné 
en  1821. 

LYU1STE.  6.  m.  mus.  Joueur  maî- 
tre de  Ivre/ 
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M.  s.  m.  Celte  lettre  ,  comme  les  au-  même.   L'horloge  est  une  belle  machine. 
—  Le  verbe  est  Macuixer  v.  a. 

MACHINE  A  CANNELER.  s.f.  C'est 
une  machine  propre  à  faire  des  canne- 
lures ,  inveutee  par  M.  P«'tilpierre  ,  et 
qui  est  susceptible  d'une  foule  d'appli- 
cations ingénieuses. 

MACIHNE  A  CINTRER,  s.  f.  Sorte 
de  machine  ,  inventée  par  M.  Privât , 
qui  donne  les  moyens  de  trouver  sur- 
le-champ  ,  et  avec  la  plus  rigoureuse 
exactitude,  le  centre  de  toute  espèce 
de   pivot  :-  Machine   i\   dénis  de  roues  , 

qui  est  propre  à  tailler  avec  pré-  ' 
cision  les  dents  des  roues    destinées   à 
l'horlogerie. 
MACHINE   A  HAUTE  PRESSION, 
f.  Machine  dans  laquelle  la  tetrsion^dje 
vapeur  surpasse    celle    de   PairnOT- 
phère. 

MACUINE  A  MATER,  s.  f.  mar. 
Ma.  bine  propre  à  élever  des  mâts  sur 
les  bâlimens. 

MACHINE  ARCHITECTONIQUE. 
s.  f.  Assemblage  de  pièces  de  bois  tel- 
lement disposées  qu'au  uioyeo  de  cor- 
des et  de  poulies  un  petit  nombre 
d'hommes  peut  élever  de.  lourds  far- 
deaux, comme  les  aies,  les  grues,  les 
cabestans.,  etc. 

MACHINE  A  VAPEUR,  s.  f.  Ma- 
chine dont  tous  les  mouvemens  tirent 
leur  origine  du  jeu  d'un  piston  qui  s'é- 
lève et  s'abaisse  alternativement  dans 
un  tuyau  cylindrique  ,  qui  communi- 
que avec  uno  chaudière  où  la  vapeur  se 
forme  par  l'action  du  feu  que  l'ou  en- 
tretient en  dessous. 

MACHINE  COMPOSÉE,  s.  f.  Ma- 
chine formé  de  plusieurs  autres  machi- 
nes simples  ,  combinées  ensemble. 

MACHINE  DE  COMPRESSION,  ou 
de  CONDENSATION,  s.  f.  Machine 
deslinée  a  comprimer  Pair  et  à  le  con- 
denser ,  par  opposition  à  la  Machine 
pneumatique  ou  de  Bayle. 

MACHINE  ÉLECTRIQUE,  s.f.pbys. 

Machine   de    rotation   dont   on    se  sert 

pour  faire    tourner  le  globe  ou  la  roue 

ctriquesur  son  axe  eutre  deux  pein- 


tres, désigne  un  registre  dans  le  com- 
merce el  les  administrations.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  poinçou  d'acier. V.  Av 

l'HARET. 

MACAÏiET.s.  m.  mar.  V.Mascahet. 
MACARON,  s.  m. Petite  pièce  de  pà- 
ti?9<-rie  cemp  sce  de  sucre  ,  d'amandes 
ei  de  blancs  d'œufs  fouet  lès.  —  Sorte  de 
pi  igné  à  l'usage  d-*  femmes  ,  pour  re 
lever  leurs  cheveux  de  derrière. 

MACARONI,  s.  m.  Sorte  de  pâte  en 
forme  dv  tuyau  de  pipe  qu'on  assa'soii 
de  différentes  manières,  surtout  avec 
do  fromage.  —  pharin.  Poudre  compo- 
sée d'une  partie  de  verre  d'antimoine  , 
et  de  deux  parties  de.  sucre. 

MACEDOINE,  s.  f.  Mcis  composé  de 
plusieurs  sortes  de  légumes. 

MACERATION,  s.  f.  art  cul.  Opë- 
idlion  chimique  que  l'oç  fait  subir  à 
certains  corps  pour  en  distendre  les  par- 
ties et  les  mieux  disposer  à  se  laisser 
pénétrer  par.les  dissolvans  qu'il  convien 
d'<  mployer  pour  eu  extraire  tels  ou  tel: 
principes.  Le  verbe  est  Macérer,  v.  a. 

MACHACOIUE.  s.  f.  agric.  Outil 
dont  un  se  sert  pour  rompre  et  broyei 
le  i  lionvre. 

MACHE,    s.   f.   Petite    herbe 
mange  en  salade. 

MAC11ECODLIS  ou  MACHICOU- 
LIS, s.  m.  ftn-t.  Ouverture  pratiquée 
dans  In  saillie  des  galeries  des  anciennes 
fortifications,  pour  défendre  le  pied 
du  mu-. 

MâCUEFER.  k  m.  fo.g.  Scorie  à 
demi  vitreuse  qui  s'agglomère  dans  (es 
foyers  el  forme  le  ivsidiï  ncombusti- 
ble  des  diverses  houilles  ,  du  fer  cl  de 
l'acier  forgé. 

MACUÉMOnRE.  s.  m.  mar.  Débris 
du  biscuit  nu'on  donne  aux  matelots. 

MACHINE,  s.   f.  Dans  l'industrie  et 
les  arts  mëi-aniqurs,  on  donne  ce  nom 
à   l'assemblage  ,    à  la  combinaison  d'un 
«:i  rlain  nombre  d\ 
qui,    élaut    ii 

leur  quelconque,  facilitent,  abrègent  et 
suppléent  U-  travail  manuel  de  l'homme. 
—  Engin,  inslrumenl  propre  à  mouvoir 
à  tirer,  lever  ,  traîner  quelque  chose'. 
Machine  hydraulique.  —  horl.  Assem- 
blage de  ressorts  dont  les  elTels  et  les 
mouvemens  se  terminent  è  l'assemblage 


qu  on 


organes  mécaniques, 
i   action  par  un  mo- 


les» 


MAC.niNE  HYDRAULIQUE,  s.  f. 
Simple  maehiue  pour  conduire  et  éle- 
ver loi  eaux  ,  comme  les  pompes. ,  les 
cluses  ,    etc.  ;  assemblage  de  plusieurs 
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mnnhiues simples  qui  concourent  à  faire 
remonter  l'eau,  comme  étail  la  machine 
de  Marly. 

MACHINE  INFERNALE.  s.  f.  inar. 
Bâtiment  de  mer  à  trois  pools,  dont 
le  plus  Las  est  chargé  de  poudre;  le 
suivant  de  bombes  et  de  carcasses  ,  et  le 
plus   haut   de   barils    pleins   d'urlilicos. 

MACHINE  PNEUMATIQUE.  ,*.  f. 
Machine  avec  laquelle  un  pompe' l'air 
d'un  récipient. 

MACHINE  PYRIQUE.  s.  f.  Assem- 
blage de  pièces  d'artifice  ,  rangées  sur 
une  carcasse  de  tringles  de  buis  ou  dp 
fer  ,  pour  le  recevoir  et  diriger  la  com- 
munication de  leurs  feux. 

MACHINES  DE  THEATRE,  s.  f. 
pi.  Les  cordes,  les  roues,  les  poulies, 
etc.,  au  moyen  desquelles  on  dirige  les 
décorations,  les  changemen8  à  vue,  etc. 

MACHINISTE,  ou  MECANICIEN. 
8.  m.  Celui  qui  invente,  fait  ou  conduit 
des  machines.— Machiniste,  se  dit  parti- 
culièrement de  celui  qui  exerce  le  ma- 
chinisme des  théâtres. 

MACHINOIR.  s.  m.  cordon.  Petit 
outil  de  buis  dont  on  se  sert^jjour  unir 
et  décrasser  les  points  du  derrière  des 
souliers.  Le  verbe  est  Machiner,  v.  a. 

MACHOIRE,  s.  f.  Les  étant,  pinces, 
tenailles  ,  etc.  ,  ont  deux  mâchoires  qui 
s'éloignent  et  se  rapprochent  pour  em- 
brasser et  tenir  ferme  les  corps  qu'on 
veut  saisir.  —  arm.  Se  dit  de  deux  pe- 
tites pièces  de  fer  du  chien  d'un  fusil , 
entre  lesquelles  on  place  la  pierre.  — 
Pièce  de  bois  qui  fait  partie  de  l'établi 
du  menuisier  ,  et  qui  sert  à  saisir  la 
planche  et  à  la  serrer  par  le  moyen 
d'une  vis, afin  qu'elle  ne  varie  point  lors- 
qu'on la  travaille. — Chez  les  cartiers, 
branche  fixe  des  ciseaux  attachée  à 
l'étau.  —  agric.  On  appelle  Mâchoire 
inférieure  de  la  broie  ,  deux  mortaise* 
taillées  en  couteaux  •,  et  Mâchoire  supé- 
rieure ,  un  morceau  de  bois  attaché  à 
une  des  extrémités  du  banc  de  la  broie 
par  unecharniorc,  et  qui  se  termine  par 
une  poignée. 

MACHONNE  ,  EJ2  ,  ad),  grav.  Se  dit 
des  contours  mal  faits,  durs  et  tranchés  , 
sans  netteté  ou  faits  arec  négligence. 
Le  verbo  est  Mâchonner,  v.  a. 

MACHONNEMENT.  s.m.Vico  d'une 
gravure  mal  faite. 

MACIIURAT.  s.  m.  impr.  Mauvais 
ouvrier  ;  celui  qui  travaille  avec  mala- 
dresse et  malpropreté. 


MAC 

t  MACHURE.  s.  f.  drap.  Défaol  à*  h 
tonte  du  drap;  pai lie  du  drap' où  lis 
furecs  qui  ne  coupent  pas  bien  mâchent 
le  poil  et  l'étoile. 

MACHURER.  v.  a.  impriui.  Ne  pas 
tirer  sa  feuille  nette  ,  la  trop  noircir. 

MACLAGE.  s.  m.  verr.  Mélange  du 
verre  dur  avec  le  plus  mou.  Le  verbe 
est  Mûcler.  v.  a. 

MACLOQNIÊIXE.  s.  f.  péeh.  Filet, 
espèce  de  (lotte  usitée  en  Languedoc. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  tou- 
tes sortes  de  lra\^ux  en  maçonne- 
rie dans  les  constructions.  — •  Vaide- 
nuiron  est  le  manœuvre  qui  gâche  h: 
plâtre  et  porte  les  matériaux  nécessaire; 
au  macou. 

MAÇONNAGE,  s.m.  MAÇONNERIE. 
s.  f.  Le  Maçonnage  est  le  travail  pru 
premeni  dit  du  maçon  :  la  Mâçonneri* 
est  l'ail  de  maçonner  ,  cl  l<;  produit  du 
Maçonnage. hc  verbo  est  Maçonner.?,  a- 

MACHEE,  s.  f.  niar.  Flux  violeut  dt 
la  mer  dans  les  rivières. 

MACOUBA.  s.  m.  Excellent  tabac 
de  la  Martinique  qu'on  prépare  avec  du 
sucre  brut  dissous  dans  l'uau  ,  et  qui  a 
une  excellente  odeur  de  rose. 

MACQUE,  nu  MAQUE.  s.  f.  Iuslru 
ment  propre  à  briser  le  chanvre  ,  ou  a 
concasser  grossièrement  les  lilamen» 
des  plantes.  V.  Sékah.  —  fabr.  Paquet 
de  fil  de  cent  aunes. — vann.  Se  dit  des 
deux  brins  de  bois  qui  s'élèvent  sur  la 
devant  de  la  hotte  ,  cl  qui  servent  à  for- 
mer les  angles  du  dos. 

MACULATURE.s.  f.  MACULER, 
v.  a.  et  n.  Le  graveur  donne  le  nom  de 
Mac.ulature  aux  contre-épreuves,  dont 
il  fait  souvent  usage  :  -  l'imprimeur  ,  a 
dis  feuilles  de  papier  grises,  qui  enve- 
loppent les  rames  :  il  s'en  sert  pour 
empêcher  le  papier  blanc  de  se  salir 
pendaut  qu'on  l'imprime  5  il  applique 
encore  ce'noin  ,  ainsi  que  le  libraire  ,  à 
des  feuilles  mal  imprimées ,  peu  lisi- 
bles et  entièrement  défectueuses  :-  le 
papetW  ,  à  du  papier  fort,  le  plus  sou- 
vent gris  ou  colc.ro  de  diflerenlesinu- 
nières  :  -le  relieur  dit  que  les  feuilles 
d'impression  sont  maculées  ou  maculent, 
lorsqu'elles  ont  été  plices  trop  fraîche?, 
et  qu'elles  ont  été  soumises  à  une  pies 
sion  avant  que  l'encre  ait  ou  je  temps 
de  se  séehèj-;  ou  lorsque,  dans  cet  éiat, 
le  relieur  les  a  battues  sans  avoir  cl* 
prévenu  ,  ou  sans  y  avoir  fait  attention. 

MADÈRE,  s.  m.  Nom  d'un  vin  d'LV 
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pag:7»  dotit  On  fait  un  grand  commerce. 

MADRAGUE,  s.  f.  pêcb.  Enceinte 
faite  de  câbles  et  de  filets  pour  prendre 
des  thons  et  d'autres  poissons. 

MADRAS,  s.  m.  fabr.  Étoffe  dont  la 
chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de  coton. 

MADRENAGUE.  s.  f.  fabr.  Tcile 
dont  la  chaîne  est  de  coton, et  la  trame 
de  fil  de  palmier. 

MADRÉPORE,  s.  m.  hist.nat.  Corps 
marin  pierreux  qui  ressemble  à  des  ra- 
meaux ,  à  une  végétation. 

MADRIER,  s.  m.  charp.  Sorte  d'ais 
fort  épais ,  ou  planche  de  chêne  fort 
épaisse  ,  dont  on  s«  sort  en  architecture, 
dans  l'art  militaire  et  en  hydraulique. 

MAESTRAL,  ou  MISTRAL,  s.  m. 
mar.  Vent  du  Nord-Ouest  dans  les  mers 
du  Levant. 

MAGASIN,  s.  m.  Endroit  où  l'on 
serre  des  marchandises  et  des  provisions. 

—  Grand  panier  qui  est  placé  derrière 
les  corbes  clan-dessus  ou  quelquefois 
en  dedans  dis  fourgons  et  des  diligen- 
ces,  où  l'on  mot  les  porte-manteaux  , 
les  paquets  ,  etc.  —  A  Paris ,  hôtel  où 
logent  les  personnes  attachées  à  l'Opéra. 

—  Au  ministère  de  la  guerre,  se  dit 
des  lieux  ,  endroits  destinés  à  serrer  les 
divers  effets  d'habillemcns  et  d'équipe- 
ment. —  Se  dit  aussi  d'uu  cellier  ou 
grande  cave  pour  resserrer  des  vins. 

magasinage.  s.m.  magasiner. 

v.  a.  V.  EuMACiSLZUGK  et  Emmac.isi.ybb. 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  a  la 
garde  et  le  soin  des  choses  renfermées 
dans  les  magasins. 

MAGDALÉON.  ».  m.  pharm.  et 
drog.  Petit  cylindre  de  soufre  ou  d'on- 
guent :  rouleau  d'emplâtre. 

MAGIE.  •.  f.  MAGICIEN,  s.  m.  La 
Magie  blanche  est  l'art  qui,  par  des 
opciation»  secrètes, et  iuconnues  au  vul- 
gaire ,  produit  des  effets  merveilleux  et 
•urprenans.Le  Magicien  est  celui  qui  fait 
profession  de  la  magie. 
^  MAGMA,  s.m,  ehim.  Masse  épaisse  et 
visqueuse  ou  gélatineuse,  ayant  l'as- 
pect cl  la  consistance  d'une  bouillie. 

MAGNANIEU.  s.  m.  Chef  dune 
magnanière  ,  d'un  atelier  où  l'on  élève 
des  vers  à  soie. 

MAGNÉS  ARSENICAL,  s.  m.  Mé- 
lange  d'arsenic,  de  soufre  et  d'anti- 
moine fondus  ensemble. 

MAGNESIE,  s.  f.  chim.  Terre  blan- 
che ,  absorbante  ,  précipitée  de  l'eau- 
mère  du  nilre  cl  d'un  alcali  ûxc, 
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MAG\ESITE.  s.  f.  chim.  Substance 
omposéc  dé  ïilien  ,  de  magnésie  et 
'eau  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  variétés. 

MAGNETIQUE,  adj.  des  2  g.  pbys. 
Qui  tient  de  l'aimant,  qui  a  la  propriété 
de  l'aimant. 

MAGNÉTISME  ANIMAL,  s.  m. 
méd.  Principe  spécial,  hypothétique- 
menl  admis  pour  rendre  compte  de 
certains  phénomènes  fort  obscurs  et 
mal  constatés  jusqu'à  ce  jour ,  qu'on 
suppose  siéger  particulièrement  dans  le 
système  nerveux,  et  se  transmettre  d'un 
corps  vivant  à  un  autre  par  simple  at- 
touchement ,  ou  même  seulement  par 
la  volonté.  Le  verbe  est  Magnétiser. 
v.  a.  .        .... 

MAIIALEB.  *,  m.  Nom  d'un  cerisier 
qu'on  appelle  plus  communément  Bois 
de  Sainte-Lucie  ,  et  qui  s'emploie  Ltjès- 
«ouvent  dans  l'ébénisterie.  W 

MAHOUNE.  s.  f.  mar.  Râteau  de 
charge  dont  ou  se  sert  dans  la  Mer 
Noire.  * 

MAIL.  s.m.  Gros  marteau  ou  masse 
de  fer  carrée ,  dont  le  carrier  se  sert 
pour  enfoncer  les  coins  entre  les  juints 
des  pierres ,  et  dans  les  entailUs  qu'il  y 
a  pratiquées  avec  le  marteau  et  le  ri- 
soau.  —  Sorte  de  jeu  où  l'on  chasse  uue 
boule  avec  une  masse  emmanchée  par 
un  manche  de  bois  fort  pliant. 

MAILLE,  s.  f.  Petit  anneau  de  gros 
u  de  menu  fil  dont  plusieurs  ensemble 
tonnent  un  tissu.  —  marDistance  en- 
tre les  membres  d'un  vaisseau.  —  Bou- 
cle  qui  joint  la  bonnette  à  la  voile.— 
chass.  Taches  qui  paraissent  sur  les  plu- 
mes du  perdreau,  lorsqu'il  est  déjà  fort. 

MAILLE,  EE.'adj.  FER  MAILLÉ, 
Iredhs  qui  se  met  à  une  fenêtre.  — 
(hass.  Perdreau  maillé^  qui  a  des  mail- 
1rs  ,  qui  est  déjà  fort. 

MAILLEAU.  s.  m.  Instrument  de 
oois  dont  les  tondeurs  de  draps  se  ser- 
vent pour  faire  mouvoir  le  côté  des  for. 
ces  qu'on  nomme  le  mâle. 

MAILLERIE.  s.  f.  agric.  Sorte  de 
moulin  dout  on  se  sert  pour  battr»  le 
chauvre  et  ledin.      .  ' 

MAILLET,  s.  f.  Marteau  à  deux  tè- 
tes, qui  est  ordinairement  de  bois  dur, 
Ici  que  le  buis.  —  Le  ferblantier  donne 
ce  nom  à  un  oulil  do  ce  genre  dout  la  ' 
tûle  est  un  cylindre  fait  au  tour,  percé 
d'un  trou  dans  le  milieu  de  sa  longueur 
pour  y  recevoir  un  manche  de  bois, 
nyaut  la  télé  plate  ,  et  dont  U  se  sert 


dby  Google 


396 


MAI 


pour  dresser  les  feuilles  de  fcr«blanc  ei 
les  contourner  surnine  bigorne  ronde;» 
le  fabricant  de  papier  ,  à  de  grosses 
masses  de  bois  garnies  par  un  bout  de 
pièces  de  fer  appelées  Clous  ,  dont  il  se 
-sert  pour  diviser  eu  petites  filandres  les 
chiffons  qu'il  emploie  pour  faire  la 
pûle  du  papier  :- le  plombier,  à  un 
gros  cylindre  coupé  eu  deux  ,  dans  (sa 
longueur  ,  par  son  axe,  de  sorte  que' le 
même  cylindre  sert  à  faire  deux  maillets 
égaux.  —  mar.  Marteau  de  calfal  pour 
enfoncer  les  éfoupes  dans. les  joinls. 

MAILLETAGE.  s.  m.  mar.  Action 
de  recouvrir  la  surface  extérieure  de 
la  carène  d'un  vaisseau;  l'assemblage  de 
tous  ces  clous;  art  de  faire  celle  opéra 
lion.  Le  verbe  est  MaiileUr.  v.  a. 

MAILLJEOR.  s.  m.  péch.  Ouvric 
qui  fait  les  filels. 

.MAILLOCHE,  s.  f.  Gros  maillet  de 
boisa  l'usage  du  fabricant  de  cerceaux 
et  du  tonnelier.  —  Masse  de  fer.— Mor- 
ceau de  bob  rond  dans  sa  longueur  doni 
on  se  sert    pôtir  refendre  le    merrain. 

MAILLOIR.  s.  m.  mauuf.  Marbre 
ou  pierre  dure  sur  laquelle  on  ballet 
toiles  avec  de$  maillets  de  bois.      '■ 

MAILLON,  s.  m.  fabr.  Petit  anneau 
d'émail  qui  sert  à  attacher  les  lissilies 
au  plomb.  Chaque  portion  de  tissu  qui 
forme  une  chaîne  flexible  dans  toule 
sa  longueur.  —  mar.  Nœud  lâche  cl 
coulant  qui  peut  glisser  le  long  d'un 
cordage  au  besoin. 

MAlN.  s.  m.  L'horloger  donne  ce 
nom  à  un  outil  qui  lui  sert  à  remonter 
les  mouvemens  de  montre  avec  plus  de 
propreté  que  s'il  tenait  la  platine  avec 
les  doigts  ;- le  cirLcr  ,  à  une  planche 
mince  percée,  vers  un  de  ses  boule,  de 
deux  trous  oblonga  l'un  à  côté  de  l'au- 
tre, qui  sert  à  fëlourucr  sens  dessus 
dessous,  sur  les  toiles,  les  cires  ruban- 
uées  ,  afin  de  les  exposer  dans  tous  les 
sens  à  l'ardeur  des  rayons  du  soleil  ;  — 
les  glaciers  ,  à  deux  outils  de  cuivre  ou 
de  1er,  dont  ils  se.  servent  pour  retenir 
le  verre  en  fusion,  et  l'empêcher  de  dé- 
border au-dessus  des  tringles  par  la 
pression  du  rouleau  qu'on  promène  sur 
la  table  où  les  glaces  sont  coulées;  - 
dans  l'art  do  la  iréfilerie,  à  une  tenaille 
de  fer  dont  les  branches  sont  contour- 
nées au-dessus,  et  qui  sert  à  tîrei  le  fil 
de  dessus  la  filière;  —  le  papetier  ,  a 
une  réunion  de  vingt-cinq  feuilles  de 
papier  pliées  en  deux  formant  un  cahier 
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pour  faire  une  rame,  qui  coi  l'eiil.  vingt 
-mains  ou  cinq  cents  feuilles  ;  -  le  car- 
rossier, à  une  espèce  d'anse  ou  de  poi- 
gnée qu'on  saisît  avec  la  main  pour 
mouler  en  voilure  ;-  à  des  cordons  ou 
de  fortsgaloi.s  en  soie,  auachés  dans 
l'intérieur  d'une  voilure  à  côté  des  por- 
tières, pour  donner  la  facilité  de  s'ap- 
pujer  et  de  se  garantir  contre  les  secous- 
ses cl  les  aballemeiis  ;  -  les  menuisiers, 
etc.  ,  à  l'anse  qui  seit  à  soulever  un 
coffre  ou  un  meuble,  ou  à  le  transpor- 
ter.—  Dans  plusieurs  autres  arts,  on 
donne  le  nom  de  Main  ,  à  une  espeeo 
de  doublo  crochet  qui  sert  à  enlever  de 
dessus  le  feu  des  vases  à  anses,  dans  les- 
quelles on  engage  le  double  crochet  ;  - 
un  morceau  de  fer ,  qui  s'ouvre  cl  se 
ferme,  placé  au  bout  de  Ja  corde  d'un  : 
puis,  et  par  où  l'on  passe  l'anse  du 
seau  ;  -  nue  espèce  de  pelle  de  (Ole,  à 
manche  court,  pour  prendre  de  la 
braise  allumée  ou  du  charbon  ;  -  une 
petite  machine  de  cuivre  qui  sert  à  pren- 
dre de  l'argent  dnnsie  comptoir  ;  -  une 
machine  de  fer-blanc  ou  de  cuivre,  sans 
manche,  avec  laquelle  on  Vi-rse  des  pou- 
dres, du  riz,  de  la  dassonnade,  etc.,  de 
la    balance  dans  des  sacs,  etc. 

MAW-D'OEUVRE.  s.  f.  Travail  ou 
façon  qu'exige  une  chose  quelconque 
pour  êlre  fuite. 

MAISON,  s.  f.  arcbilcc.  Habitation 
destinée  à  Cire  occupée  par  des  person- 
nes privées,  et  qui  est  divisée  en  appar- 
lemens  chambres  ,  etc. 

MAITRE  ADANSER,  ou  MAÎTRE 
DE  DANSE,  s.  m.  Sorte  d'outil  dont 
se  sert  l'horloger  pour  prendre  la  hau- 
teur de  la  cage  d'une  montre  ou  d'une 
pendule,  alin  de  connaître  la  distanceV^ 
laquelle  il  duit  enlever  les  pivots  aux 
deux  bouts  de  la  même  lige  ;-  compas 
dont  les  pointes  sont  tournées  en  dehors. 

MAÎTRE,  s.  m.  MAÎTRISE,  s.  f.  Se 
dit  de  toutes  personnes  qui  exercent  un 
commandement,  comme  font  le  maître- 
d'holel,    Je  niaîlre    de    l'artillerie,    ele, 

—  Dans  l'industrie,  c'est  la  qualification 
que  donnent  les  ouvriers  à  celui  qui 
lés  emploie  et  lc6  salarie  ;  de  laies  noms 
de  Naître  n,ciçon.  Maître   serrurier,  etc. 

—  Aufrefois  la  Maîtrise  était  xme  sorte 
de  dignité,  qu'on  n'accordait  qu'à  un 
temps  déterminé  de  travail,  et  lorsque 
la  capacité  du  sujet  était  constate  par 
ce  qu'on  appelait  un  chef-d'œuvre,  — 
On  appelle  Maître  do  pension    celtiî  oui 


dby  Google 


MAL 


MAN 


397 


lient  pension,  ou  qui  reçoit  des  élèves]  MALLÉABLE,  ad j.  des  2  genr.  forg. 
dans  sa  maison  pour  les  instruire  ;  -  Qui  est  ductile  ;  qui  peut  se  battre  ,  su 
maître  de  musique,  à  danser  ,  etc.,  eelui 
qui  apprend  la  musique ,  à  jouer  de 
quelque  instrument  ,  à  danser,  etc.  — 
La  maîtresse  a  les  mêmes  attributions 
que  le  maître,  sous  le  rapport  de  l'ins- 
truction, etc. — inar.  C'est  le  titre  de  tout 
homme  qui  en  commande  d'autres  tous 
les  ordres  d'un  officier  supérieur. 

MAÎTRESSE-PIÈCE.  ».  f.  tonn. 
Pièce  du  milieu  d'un  tonneau  ,  et  qui 
en  forme  le  fond. 

MAISTRANCE.  s.  f.  mar.  Corps  des 
maîtres  dans  la  marine. 

MAJEUR,  HE.  adj.  mar.  Se  dit  des 
grands  mâts  et  de  quatre  grandes  Toiles. 

—  Au  piquet,  Majeure  est  le  terme  em- 
ployé pour  désigner  des  cartes  qui  se 
suivent,  l'as,  le  roi  et  la  dame  (tierce), 
ou  l'as,  le  roi,  la  dame  et  le  valet  (qua- 
trième) etc. 

MAJOB.  s.  m.  mar.  Grade  enfle  le 
capitaine   et  le  lieutenant  de  vaisseau. 

—  art.  mil.  Officier  charge  du  détail 
«l'un  régiment.  —  L'état-major  e6t  un 
corps  d'officiers  chargés  de  fonctions 
spéciales. —  Aide-major,  chirurgien  ad- 
joint au  chirurgieu-major. 

MALACHITE,  s.  f.  Pierre  verte  et 
opaque,  qui  est  uue  vraie  mine  de  cui- 


'  MAL  DE  MER.  s.  m.  Soulèvement 
;  de  l'estomac,  que  l'agitation  continuelle 
;  d'un  navire,  produit  ordinairement  chez 
'  les  personnes  qui  naviguent  pour  la 
;  première  fois. 

MALANDRES.  s.  f.  pi.  art  vét.  Cre- 
.  vasses  ou  fentes  qu'on  aperçoit  aux  plis 
du  genou  d'an  cheval ,  et  d'où  découle 
des  humeurs  séreuses  et  fétides  :  ce  qui 
fait  dire  ,  Ce  cheval  est  malandreux. 
.  MALANDREUX  ,  SE.  adj.  charp.  Se 
dit  des  bois  carrés  qui  sont  en  partie 
gâtés. 

MALATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  malique  avec 
une  base  salifiable. 

MALAXER,  v.  a.  En  pharmacie  ,  pé- 
trir des  drogues  pour  les  rendre  molles 
et  ductiles.  Ma/axer  un  emplâtre. 

MALE.adj.f.mar.Sc  dit  de  la  mer  lors» 
que  ,  s'élevant  ,  elle  frappe  avec  force 
le  navire  de  manière  à  eudoimnager  ses 
liaisons. 

B1ALINE.  s.  f.  mar.  La  plus  haute 
marée  de  chaque  mois.  —  s.  f.  Nom 
d'une  dentelle  faite  à  Malincs. 


forger,  et  s'étendre  à  coups  de  marteau, 
ou  par  la  pression  du  laminoir,  sans  se 
rompre  ,  comme  le  fer,  le  cuivre  ,  etc. 
'  MALLEMOLLE.  s.  £.  Toile  de  coton 
blanche. 

MALLE-POSTE.  ».  t.  Voiture  de  la 
direction  des  postes  ,  qui  porte  les  let- 
tres et  contient  quatre  voyageurs  et  le 
courrier. 

MALLETIER.  s  m.  Celui  qui  fait  des 
malles  pour  les  voyages ,  des  coffres ,  des 
cassettes ,  etc. 

MALT.  s.  m.  Orge  gonflée  dans  l'eau, 
germée  et  tourailléc  pour  faire  de  la 
bière. 

MAMELON,  s.  m.  Partie  du  gond  qui 
entre  dans  l'œil  d'une  penlure.  —  Petit 
cylindre  aux  bouts  d'un  cylindre  qui 
tourne  au  milieu  des  lumières.  —  jard. 
Embryon  d«  racine  sur  le  bourrelet 
d'une  branche. 

MAMELON  ARTIFICIEL,  a.  m.  Pe- 
tit instrument  dont  on  se  sert  pour 
suppléer  à  l'allaitement  maternel. 

MANCI1E.  s.  m.  Poignée  en  bois  ou 
en  fer  que  l'on  adapte  a  un  outil  quel- 
conque ,  ou  d'uu  instrument  de  musi- 
que ,  comme  le  violon  ,  etc.,  et  par  où 
on  le  prend  pour  s'en  saisir  ou  pour 
s'en  servir.  —  Dans  l'imprimerie  ,  gros 
morceau  de  bois  tourné  dont  on  garnit 
l'extrémité  du  barreau  de  la  presse.  — 
Chez  les  rubanniers  ,  cheville  mobile 
qu'on  rn*t  dans  les  trous  du  bandoir 
pour  bander  ou  relâcher  à  propos.  — 
pêch.  Filet  en  forme  de  tuyau  conique, 
înrgfi  à  l'entrée  ,  et  qui  va  en  s'ètrécis-' 
sanl  jusqu'à  sou  exlrémilé ,  qu'on  ferme 
de  différentes  manières.  —  taill.  Partie 
du  vêtement  dans  laquelle  on  met  le 
bras.  —  mar.  Long  tuyau  de  cuir  qui 
sert  à  remplir  d'eau  les  barriques  ;  - 
tuyau  goudronné  pour  conduire  l'eau 
de  la  pompe  hors  du  navire.  —  art  mil. 
Petite  troupe  de  soldats ,  détachée  d'uu 
bataillon  ,  et  qui  demeure  sur  les  ailes. 
—  Daos  les  grosses  forges  d'acier,  espèce 
de  tour  eu  cône  tronqué,  qui  se  pose  sur 
certains  creusets  pour  la  fonte  du  fer.  — 
Détroit  de  mer  entre  deux  terres* 

MANCHETTE,  s.  f.  ling.  Ornement 
de  mousseline  ou  de  dentelle  qu'on  ai- 
tache  au  poignet5  de  la  chemise.  —  im- 
prim.  Addition  marginale  dans  un  ou- 
vrage. • —  tapiss.  Partie  do  l'accoln'r 
d  uu  fauteuil  que  l'on  garnit  d'étoffe.  — 
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mar.  Bout  de  corde  attaché  sur  un  liau 
bau  ou  dans  un  lieu  quelconque. 

MANCHON,  s.  m.  Sorte  de  fourrun 
en  façon  de  manche  ,  dans  laquelle  or 
met  les  mains  pour  se  garantir  du  froid 
pendant  l'hiver.  —  Virole  qui  couvre  le 
joint  d'un  tuyau  de  fonte.  —  Les  souf- 
fleurs de  terre  ,  dans  les  verreries  , 
donnent  ce  nom  aux  cylindres  dont  ils 
fout,  en  les  étendant,  les  feuilles  de 
verre  à  vitre.  L'ouvrier  se  nomme  iïl> 
chonnier.  s.  m. 

MANDAT,  s.  m.  comm.  Ordre  de 
payer  telle  ou  telle  somme. 

MANDOLINE  ,  MANDORE.  s.  f. 
Instrument  de  musique  ,  en  forme  de 
luth  ,  qui  a  plusieurs  cordes,  et  qui  se 
touche  avec  les  doigts. 

MANDRERIE.  s.  f.  vann.  Se  dit  des 
ouvrages  pleins  et  d'osier,  snns  lattes  ni 
cerceaux.  L'ouvrier  qui  les  fabrique  se 
nomme  Mandriar.  s.  m. 

MANDRIN,  s.m.  Pièce  sur  laquelle  le 
tourneur  assujettit  les  ouvrages  qui  ne 
peuvent^  être  tournés  entre  les  pointes. 
—  Plateau  ou  châssis  de  bois  sur  les- 
quels les  doreurs  travaillent  leurs  gran- 
des pièces.  —  gain.  Moule  sur  lequel  on 
forme  les  gaines.  —  fourb.  Long  bâton 
de  fer  sur  lequel  on  forme  le  tuyau  d'un 
cor  de  chasse.  —  C'est  aussi  un  outil 
d'horloger. — Il  y  a  ,  dans  les  arsenaux  et 
les  ateliers  ordinaires  ,  des  mandrins  cy- 
lindriques de  fer ,  faits  avec  la  plu; 
grande  précision  ,  sur  lesquels  on  con- 
tourne les  ferrures  auxquelles  on'  veut 
donner  leurs  formes.  —  Cjlindrc  di 
bois  qui  sert  à  former  les  cartouches  de 
fusil- 

MANÉAGE'  s,  m.  mar.  Travail  des 
matelots  pour  charger  un  navire  , 
pour  le  décharger  des  planches  ,  du 
merruin  ,  du  poisson  ,  du  1er,  etc. 
pour  lequel  il  no  leur  est  dû  aucun 
salaire. 

MANÈGE,  s.  m.  Art  de  dompter  et 
de  discipliner  les  chevaux.  —  Bâtiment 
dans  lequel  on  enseigne  l'équilation.  — 
Se  dit  aussi  de  diverses  machines  qui 
sont  mues  par  des  animaux  pour  battre 
lo  grain,  ctcV.  Maculnu.  — mar.  L'art 
de  conduire  un  vaisseau  et  de  diriger 
ses  mouvemens. 

MANET.  s.  m.  péch.  Sorte  de  Glét 
dont  les  mailles  sont  proportionnées  à 
la  grosseur  des  poissons  qu'on  se  pro- 
pose de  prendre. 

MANETTE,  s. X.  Chez  le  batteur  d'or, 
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pièce  destinée  à  guider  la  barre  qui  en,- 
(rc  dans  l'un  des  crans  d'une  roue  à  rc- 
ebet. —  Poignée  eu  fer  posée  sur  le  haut 
de  la  barre  de  la  banche  du  maçôn-pi- 
seur.—  Sorte  de  volet  de  moulin. 

MANGANÈSE,  s.  f.  Sorte  de  minérut 
ferrugineux  ,  ou  métal  gris-blanc  ,  peu 
malléable  ,  peu  fnsiblo,  se  réduisant  eu 
oxide  par  le  feu  et  Pair,  qu'on  emploie 
pour  faire  disparaître  la  couleur  ver- 
dâtre  du  verre  ,  lorsqu'il  est  encore  en 
fusion  ,  et  que  |cs  verriers  nomnieiit 
Saxon  de  verre. 

MANGANÉSÏATE.  ».  m.  chim,  S.  I 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
manganésique  avec  une  base  salifiablc 

MANGEA1LLE,  s.  f.  Ce  qu'on  donm 
à  manger  à  des  oiseaux  et  autres  ani- 
maux domestiques. 

MANGEOIRE,  s.f.  Auge  dans  laquelle 
mangent  le* chevaux,  les  bœufs,  etc. 

MANGER,  v.  a.  mar.  Un  objet  élevi 
Mange  le  vent  à  un  vaisseau  ,  lorsqu^il  If- 
met  à  l'abri  de  ce  vent.  —  fifnngfr  du 
sable  ,  ne  pas  attendre  la  fin  de  l'écouh- 
meut  du  sable  dans  un  sablier,  pour  If 
retourner  sur  lui  -  nu* me.  —  La  mer 
mange  le  vaisseau,  en  le  tourmentant  ra- 
pidement et  continuellement  par  sc< 
lames.  —  Manger  se  prend  aussi  substan- 
tivement: et,  en  termes  de  cuisine  ,  il 
signifie  ,  tout  ce  qui  est  dans  un  garde- 
manger  pour  servir  à  la  nourriture  dei 
hnbitans  d'une  maison. 

MANGEURS,  s.  f.  drap.  Endroit  d'un 
drap  ,  d'une  étoffe  ,  etc.,  mangé  par  In 
vers.  — vén.  Pâture- du  sanglier. 

MANGONNIER.  s.  m.  mar.  Cba«<- 
marée,  marchand  de  poisson  en  détail. 

MANGUE,  s.  m.  pêch.  Filet  dont  m 
se  seit  dans  la  Méditerranée. 

MANIABLE,  adj.  des 2  genr.  Dans  In 
arts  ,  aisé  à  mettre  en  œuvre.  —  mar. 
Lo  oent  est  maniable  ,  le  vent  a  une  fim-e 
modérée^ 

MANICIIORDE,  ou  MANICKOIV 
DION.  s.  m.  mus.  Sorte  d'èpinette  dont 
les  sautereaux  sont  armés  de  petits  nia  • 
leaux  do  soie.V.  Majucordiph.' 

MANICLE  ,  on  MANIQUE.  s.  f.  l< 
cordonnier,  le  sellier,  ete.,  donnent  « 
î  à  une  espèce  de  demi-giirit  qui  lf»i 
entoure  les  main1',  afin  d'empêcher  qi"' 
le  fil  ciré  ne  les  blesse  lorsqu'ils  serrent 
avec  force  les  coutures  ;  -  les  tondciin 
de  draps  ,  à  un  tasseab  ou  manche  qu'il-' 
tiennent  à  la  main  pour  faire  mouvoir 
l«s  foi  ces  dont  \h  se  servent  ;'-  le  fnhii" 
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^caut  de  porcelaine  ,  à  ane  espèce  de 
manche  adapté  à  la  feuille  de  tôle  forte 
qui  recouvre  le  dessus  des  allandiers 
pendant  qu'il  tait  brûler  les  bûches, 
avant  de  mellre  le  petit  bois  en  travers. 
Cette  manique  sert  à  faciliter  l'enlève- 
ment de  la  tô!«  ,  lorsqu'on  veut  lance- 
les  morceaux  de  bois. 

MANICOLLE.  s.  f.  pêch.  Grand  tru- 
ble.  On  dit  aussi  Maniole. 

MANICORDIOM.  s.  m.  Chez  les  fu- 
bricans  de  formes  à  papier,  lîl  de  laiton 
fin  qui  enchaîne  de  distance  en  distance 
le*  lîls  de  laiton  dont  la  forme  est  com- 
posée. 

MANIEMENT,  s.  m.  peint.  Action 
de  traiter  les  couleurs,  de  couduire  le 
pinceau. 

MANIER,  y.  a.  pav.  Relever  un  an- 
cien pavé  ,  et  le  renit'lliC  en  place.  — 
manég.  Manier  un  cheval  ,  le  conduire 
avec  art.  —  agric.  Manier  le  blé  ,  le  re- 
muer avec  la  pelle.  —  couvr.  Manier  à 
bout ,  im-ttie  des  lattes  neuves ,  et  re- 
mettre b's  anciennes  tuiles  dessus. 

MANIÈRE,  s.  f.  peint.  Caractère  par 
ticulier  qui  ,  louable  ou  défectueux  , 
dislingue  un  peintre  de  tout  autre.  La 
manière  de  Raphaël ,  du  Cortège,  etc.  — 
Avoir  une  grande  ou  belle  manière  ,  imi- 
ter savamment  la  nature.  < —  grav.  Afa- 
nière  nuire  ,  manière  de  graver  où  le 
cuivre  est  tellement  préparé,  que  le 
fond  y  est  totalement  noir. 

MANIETTE.  s.  f.  Morceau  de  feutre 
avec  lequel  on  frotte  les  bords  dus  châs- 
sis on  la  garuilure  dans  une  imprimerie 
en  toile. 

MANIEUR,  s.  m.  agric.  On  nommo 
Manieur  de  blé  sur  benne  ,  des  journa- 
liers qui  gagnent  leur  vie  à  remuer  le  blé 
avec  une  pelle  ,  sur  les  ports   do  Paris. 

MANILLE,  s.  f.  raffiu.  Cheville  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  percer  la  tête  des 
gros  pains  de  sucre,  aûu  de  faciliter  l'é- 
coulement du  sirop.  —  Au  jeu  d'hom- 
bre  ,  du  tri  et  du  quadrille  ,  en  noir 
le  deux  ,  eu  rouge  le  sept  de  la  couleur 
dans  laquelle  on  joue.  La  manille  est  la 
seconde  triomphe  ,  c'esl  un  matador. 

MAN  10C.  s.  m.  Arbrisseau  qui  fournit 
aux  nègres  des  tropiques  une  substance 
alimentaire  qu'où. rolire  de  ses  racines. 
La  fécule  qu  on  en  relire  so  nomme  ici 
Tapioca.  On  fait  aussi  diverses  boisBous 
3rec  du  manioc  fçrmcntc. 
'  MANIPULATION,  s.  L  Faculté  ac- 
quise par  une  longue  habitude ,  et  pre- 
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parce  par  une  adresse  naturelle ,  d'ext  - 
cuter  les  différenies  opérations  de  Part 
— En  pharmacîe,Man//ju/éT.v.a.  signiûr, 
mélanger,    broyer  ou  triturer  des  sub-* 
stances. 

MANIVEAU.  s.  m.  vann.  Petit  pla- 
teau d'osier  :  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
cette  phrase  ,  Un  maniveau  d'éperlans. 

MAJN1VELLE.  s.  f.  Pièce  ordinaire- 
ment de  fer,  façonnée  en  èquerre  ,  dont 
une  des  branches  se  fixe  par  son  bout 
sur  l'aie  d'une  machine  ,  d'une  roue  , 
et  dont  l'autre  branche  forme  le  man- 
che par  lequel  on  fait  tourner  à  bras  la 
machine  ou  la  roue.  —  Les  charrons 
nomment  Manivelle  ,  un  petit  essieu  em- 
manché ,  avec  lequel  on  conduit  une  ou 
deux  roues  ;  -  les  cordîers,  à  un  instru- 
ment qui  leur  sert  à  tordre  les  gros  cor- 
dages; -  les  maçons,  à  un  petit  brancard 
avec  cordage  et  une  pièce  de  fer  en 
forme  de  S  ,  qui  leur  sert  à  élever  des 
fardeaux  au  haut  d'un  bâtiment  *,  -  les 
imprimeurs ,  à  un  morceau  de  bois  rond 
et  creux  ,  dans  lequel  entre  la  bçoebe. 
qui  fait  rouler  le  tiaiu  de  la  presse.  — > 
Èulin  ,  c'est  avec  une  manivelle  qu'on 
manœuvre  un  cris  >  une  vanne  ,  uu 
rouet ,  etc. 

MANNE,  s.  f.  layet.  Sorte  de  panier 
rond  ,  ovale  ou  reciangulaire  ,  à  fond 
plat ,  assez  profond ,  sans  anses  exté- 
rieures ,  mais  garni  d'une  poignée  à 
chaque  bout,  et  placée  dans  le  haut  et 
clans  le  sens  des  parois  ,  dont  elle  est 
uuc  continuation.  —  drog.  et  pharm. 
On  appelle  Manne ,  une  substance  t  un 
suc  sucré  ,  concret  ,  qui  exsude  du 
frêne,  et  qui  ci  oit  abondamment  en 
Sicile  et  en  Calubce.  C'est  un  bon  pur- 
gatif qui  malheureusement  est  presque 
abandonné  aujourd'hui. 

MANNÉE.  s.  f.  niar.  Mesure  particu- 
lière d'un  volume  de  lest  ;  plein  une 
manne. 

MANNEQUIN.  s.m.Figure  d'homme 
de  bois  ou  d'osier  qui  se  plie  dans  toutes 
les  jointures  des  membres,  et  que  les  chi- 
rurgiens ,  les  peintres  et  les  sculpteurs 
accommodent  comme  il  leur  plaît  pour 
exécuter  leur  travail.  —  vaun.  Long  pa- 
nier d'osier  à  claire- voie  ,  dans  lequel 
on  entretient  ou  on  élève  les  arbres  qui 
sont  destinés  à  regarnir  im  jardin- 

MANNEQUINAGE.  s.  m.  Sorte  de 
sculpture  pour  les  grands  édifices. 

MANNEQUINE ,  E.  adj.  peint.  Ren- 
du avec  affectation. 
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MANNETTE.  s.f.layct.  Petite  manne. 

MANNITE.  s.  f.  Substance  sucré© 
que  l'on  élirait  de  la  manne  par  des 
moyeni  chimiques, 

MANŒUVRE,  s.  f.  L'ensemble  dus 
mouvement  d'une  machine  en  fonction, 
soît  eu  ce  qui  concerne  un  navire  ,  ou 
une  machine  compliquée  de  rouage  , 
etc.  Le  verbe  est  Manœuvrer,  v.  a.  — 
En  architecture  ,  se  dit  de  l'individu 
qui  sert  les  maçons ,  prépare  le  plâtre  , 
lu  gâche  ,  apporte  les  pierres ,  ncltoie 
les  règles  ,  etc. 

MANOEUVRIER,  e.  m.  mar.  Tout 
bomme  de  mer  qui  possède  l'art  de  ma- 
nœuvrer un  navire. 

MANOMÈTRE,  b.  m.  Appareil  des- 
tiné à  donner  la  tension  des  gaz  et  des 
vapeurs  sous  des  températures  données  : 
c'est  un  ballon  de  verre  dont  l'ouver-i 
ture  est  hermétiquement  fermée  par 
une  plaque  ou  un  col  de  cuivre  muni  de 
deux  tuyaux  de  communication  ,  por- 
tant plusieurs  robinets.  On  dit  aussi 
Maiwscope.  s.  m.  Cet  art  se  nomme  Ma- 
noiiiélric.  s.  f. 

MANOQUE.  s.  f.  Se  dit  des  petites 
bottes  de  feuilles  de  tabac.  —  mar. 
Echeveau  d'un  petit  cordage  qui  n'a  que 
soixante  brasses  de  longueur.  Le  bilord  , 
tehnerlin  ,  le  lutin  ,  tant  mis  en  manoquet 
dans  les  corderies  des  pertt. 

MANOUVtUER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  de  ses  mains  ,  et  à  la  journée. 

MANSARDE,  s.  f.  archit.  Comble  bri- 
se  (  logement  au  comble  d'une  maison, 
qui  prend  le  jour  par  le  toit. 

MANTEAU,  s.  m.  mil.  et  coût.  Sorte 
de  vêtement  ample  et  sans  manches  qui 
se  met  par-dessus  l'habit ,  et  dont  on 
s'enveloppe  tout  le  corps  depuis  l'épaule 
jusqu'au-dessous  des  genoux,  pendant 
l'hiver.  —  En  architecture  ,  c'est  la  par- 
tie de  la  cheminée  qui  avance  le  plus 
dans  la  chambre.  —  Dans  les  manufac- 
tures, bout  d'une  pièce  d'étoffe. —  Dans 
un  pressoir,  table  que  l'on  met  sur  le 
raisiti  ou  sur  les  pommes  ,  disposée  en 
cairé ,  et  sur  laquelle  on  met  des  pièces 
de  bois  pour  atteindre  la  vis  qui  doit 
«errer  et  presser  la  vendange  ou  les 
pommes.  —  fauc.  Couleur  des  plumes. 

MANTELET.  s.  m.  mar.  Porte  ou 
volet  qui  ferme  les  sabords  d'un  navire. 
— -  art  mil.  Sorte  de  machine  Composée 
de  plusieurs  madriers,  que  l'on  poussait 
devant  soi  dans  l'attaque  d'une  place. 
—  coût.  Petit  mauteau. 
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MANTILLE,  s.  f.  coût.  Espèce  de 
petit  manteau  qui  servait  autrefois  • 
l'habillement  des  femmes. 

MANTONNET.  s.  m.  serr.  Pièce  de 
fer  qui  reçoit  le  bout  des  loquets ,  des 
battans  ,  etc.  — coulcl.  Tenon  du  talon 
d'une  lame  de  couteau  qui  sert  à  pous- 
ser le  ressort  et  empêcher  le  tranchant 
de  se  fermer.  —  archit.  Tenon  posé  sur 
la  tête  des  pilotis.  —  mèc.  Pièce  sail- 
lante fixée  a  une  roue  ,  ou  à  un  arbre 
tournant,  ou,  etc.,  qui  vient  faire  arrêt 
6ur  une  autre  pièce ,  lorsqu'elle  la  ren- 
contre dans  son  mouvement. 

MANTURE.  s.  f-  mar.  Grand  coup 
de  mer.  • —  forg.  Fil  de  fer  chauffé 
inégalement ,  et  brûlé  en  certains  eu- 
droits. 

MANUDUCTION.  s.  f.  chir.  Maniera 
de  diriger  sa  main  dans  les  accouche- 
mens. 

MANUELLE,  s.  f.  mar.  Long  levi.r 
qu'on  employait  autrefois  pour  conduire 
le  gouvernail.  —  cord.  Outil  à  crochet 
double  pour  tordre  les  cordes  qu'on  fa- 
brique. 

MANUFACTURE,  s.  f.  Fabrique  de 
certains  ouvrages  qui  se  font  à  la  main. 
V.  Fajjriqub.  Le  verbe  est  Manufactu- 
rer, v.  a. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  Celui  qui 
est  le  maître  d'une  manufacture  i  l'ou- 
vrier même  qui  fabrique. 

MANUSCRIT,  s.  m.  Ouvrage  écrit 
à  In  maiu  ,  et  qu'on  destine  à  l'impres- 
sion. 

MANUTENTION,  s.  f.  Soin  que  l'on 
prend  pour  qu'une  chose  se  maintienne 
dans  le  même  état  où  elle  est,  ou  qu'elle 
se  fasse.  —  Se  dit  aussi  de  la  conserva- 
tion des  grains  et  des  farines  ,  et  des 
fonctions  manuelles  dans  divers  états. 
Le  verbe  est  Manutentionner,  v.  a. 

MAPPEMONDE,  s.  f.  Carie  géogra- 
phique qui  représente  les  deux  hémi- 
sphères. 

MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  de  mer 
très-délicat  ,  dont  il  se  fait  une  très- 
grande  consommation. 

MAQUETTE,  s.  f.  Première  ébauche 
de  sculpture  en  terre  glaise.  —  Barre  d» 
fer  pliée  eu  trois  ,  chauffée  et  bien  cor- 
royée sous  le  gros  marteau  de  forge. 

MAQUIGNON,  s.m.  Celui  qui  exerce 
la  profession  d'acheter  et  de  vendre  àet 
chevaux.  Le  verbe  est  Maquignonnsr. 
».  a.  le  commerce  et  Paction  se  noinn" 
Maquignonnage,  t.  ta. 
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MAQUILLEUR.  ».  m.  mar.  Bale«i  & 
mraple  tillao  pour  la  pêche  des  maque- 
reau!. 

MARABOUT.  8.  nv  Sorte  de  cafe- 
tière de  fer-blanc  battu  ,  qui  a  le  rentre 
très-gros,  et  dont  on  se  sert  dans  le»  cui 
■ines  pour  divers  usages. 

MARABOUTIN.  s.  m.  mar.  La  princi- 
pale voile  du  grand  màt  d'une  galère. 

MAR  ACAS.  s.  f.  pi.  Courges  du  Brésil 
dout  on  fait  des  instrumens  de  musique , 
en  les  ridant  et  eu  les  remplissant  de 
cailloux  ou  de  graines  sèches. 

MARAÎCHER,  s.  m.  Jardinier  qui 
cultive  un  terrain  bas ,  qui  arant  était 
un  marais ,  pour  y  faire  renir  des  lé- 
gumes ,  des  herbages ,  etc.;  -  celui  qui 
f.iit  valoir  un  marais. 

MARAIS,  s.  ni.  agric.  Terres  abreu^ 
vées  dp  beaucoup  d'eau  qui  n'a  point 
d'écoulement.  f 

MARAIS  SALANT,  s.  m.  Etendue 
de  terrains  que  rient  inonder  le  flot  de 
la  mer,  et  où  l'on  retient  les  eaux  pour 
les  laisser  éraporcr,  aGn  de  recueillir  le 
6el  marin  qui  s'y  trouve  en  dissolution. 

MARASQUIN,  s.  m.  dislill.  Liqueur 
faite  avec  des  cerises  acides. 

MARAUDER,  r.  a.  pêoh.  Mettre  les 
appelets  à  la  mer;  radouber  des  Ciels. 

MARAUDE,  s.  f.  art  mil.  Vol  commis 
dans  les  environs  d'un  camp.  Lo  verb< 
est  Maraudtr.  y.  a.  *} 

MARAUDEUR.  9.  m.  art  mil.  Soldat 
pillard  ;  celui  qui  va  à  la  maraude. 

MARBRE,  MARBRIER,  s.  m.  Le 
ilarbre  est  une  pierre  calcaire  extrême- 
ment dure  et  solide  ,  qui  reçoit  le  poli , 
et  est  employée  particulièrement  pour 
les  ouvrages  de  sculpture  .  et  quelque- 
fois d'architecture.  —  On  donne  le  nom 
de  Martre', à  uno  pierre  qui  seit  à  broyer 
des  couleurs  et  des  drogues  ;  -  à  une 
plaque  de  fonte  sur  laquelle  l'ouvrier 
tourne  le  verre  cueilli ,  pour  l'unir  et 
l'arranger  autour  de  la  canne  ;  -  dans 
l'imprimerie,  à  une  pierre  de  liais  ,  soit 
pour  recevoir  les  formes  de  caractères  , 
étant  posée  sur  un  coffre  de  bois  à  ti- 
roirs ,  soit  pour  être  enchâssée  dans  le 
coffre  de  la  presse  pour  y  recevoir  in 
forme.  —  Le  Marbrier  est  celui  qui  Tend 
des  marbres ,  qui  les  scie  ,  les  polit , 
«»i6n  qui  exerce  Tort  de  la  marbrerie 
eu  son  entier. 

MARRREUR.  s.  m.  MARBRURES. 
■(  f.  pi.  Le  JSarbreur  est  l'ouvrier  qui 
s'occupe  spécialement  à  imiter  les  cou- 
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leurs  tt  les  nuances  irrégulières  du  mar- 
bre sur  la  tranche  des  livre»  et  sur  des 
feuilles  de  papier  isolées  :  c'est  ce  que 
l'on  nomme  Marbrures.  Le  verbe  est 
Marbrer,  v.  a. 

MARBRIÈRE,  a.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  le  marbre. 

MARCASS1TE.  s.  f.  Lune  des  va- 
riétés du  fer  sulfuré  ou  de  la  pyrite 
ferrugineuse ,  qui  contient  une  petite 
quantité  de  cuivre. 

MARCELLINE.  i.  f.  fabr.  Étoffe  de 
soie  légère  pour  robes  ,  qui  se  fahrique 
à  Lyon  ,  Naples,  etc. 

MARCHAND.  ».  m.  MARCHANDI- 
SES, s.  f.  pi.  Le  Marchand  est  la  per- 
sonne  qui  achète  et  revend  des  objets 
quelconques ,  des  denrées ,  etc.  —  Le* 
Marchandât*  sont  les  objets  achetés  ou 
Tendus. 

MARCHAND,  E ,  adj.  mar.  Se  dît 
des  vaisseaux  qui  ne  sont  employés  que 
pour  des  affaires  commerciales. 

MARCHE.  s.f.  arcbil.  Degré  qui  sert 
à  monter  et  à  descendre.  —  Se  dit , 
chez  les  passementiers  ,  etc.  ,  des  trin- 
gles de  bois  sur  lesquelles  l'ouvrier  pose 
les  pieds  pour  fabriquer  l'étoffe,  etc.  — 
Pièce  de  bois  sur  laquelle  le  tourneur 
pose  son  pied  pour  travailler.  —  Cher 
les  briqueliers  ,  portion  de  glaise  que 
le  marcheur  doit  piétiner.  —  Levier 
du  métier  à  bas,  —  Surface  plane  ou 
montucuse  d'un  pont,  —  mar.  Vitesse 
progressive  d'un  vaisseau,  sous  l'impul- 
sion du  vent.  Le  verbe  est  M arcfcer.  v.a. 

MARCHE,  s.  m.  Se  dit  des  lieux  pu- 
blics où  l'en  vend  toutes  sorte*  de  cho- 
ses nécessaires  pour  la  subsistance  et  les 
commodités  de  la  vie. — Marché  s'entend 
de  l'action  par  laquelle  on  achète, 
vend  ou  échange  des  objets  quelcon- 
ques. Souvent  ces  marchés  se  font  ver- 
balement,  ou  en  donnant  des  arrhes, 
ou  en  écrivant  sur  le  papier  certaine! 
conventions 

MARCHE-PIED.  s.  m.  Espèce  d'es- 
trade ,  de  marche,  de  banquette,  sur 
laquelle  ou  pose  les  pieds  en  certaines 
occasions.  —-  Chez  les  passementiers  , 
petit  bano  au-dessus  duquel  sont  pla- 
cées les  têtes  des  marches  ,  contenues 
eu  faisceau  par  une  tringle  de  fer  qui 
les  traverse,  et  sur  lequel  l'ouvrier  pose 
un  pied  lorsque  l'autre  ,  et  quelquefois 
tous  les  deux  font  mouvoir  les  marches 
du  métier.  —  Planche  en  glacis  qui  va 
rejoindre  la  planche  du  derrière  d'uu 
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carrosse.  —  Planche  en  talus  $ur  la- 
quelle l'imprimeur  pose  le  pied  gauche 
soit  pour  tirer   le   barreau  ,   soit  pour 

mettre  l'encre  6ur  la  forme Planche 

sur  laquelle  le  cocher  d'une  voilure 
pose  les  pieds  ,  étant  assis  sur  son  siège. 
—  mar.  Cordage  tendu  lu  long  d'une 
vergue,  qui  présente  un  appui  aux  ma- 
telots. 

MARCHER,  v.  a.  Chez  les  domino 
tiers  ,  Les  couleurs  ne  marchent  pas,  se 
dit  lorsqu'elles  ne  se  pressent  pas. — 
Dans  les  fabriques  d'étoffes,  marcher  , 
c'est   presser   les   marches  avec  le  pied 

f>our  les  mettre  en  mouvement. — Chez 
es  potiers  de  terre,  fouler  la  terre  avec 
les  pieds,  après  qu'elle  a  trempé  quel- 
ques jours  dans  l'eau. — Chez  les  chape- 
liers ,  marcher  l'étoffe  ,  manier  à  froid 
sur  la  claie  ,  ou  à  chaud  sur  le  bassin  , 
le  poil  ou  la  laine  dont  ou  a  dressé  les 
capades. 

Mû-RCHETTES.  s.  f.  pi.  Petites  mar- 
ches qui  ,  dans  un  métier  de  fabrique  , 
font  baisser  lentement  les  lisses  de 
liage. 

MARCHEUX.  s."m.  Petite  fosse  dans 
laquelle  on  corroie  la  terre  à  briques. 

MARCHOÏR.  s.  m.  Atelier  où  Ton 
prépare  les  terres  à  pot. 

MARCOLIÈRES.  s.  f.  pi.  Filets  pour 
faire  la  pèche  des  oiseaux  marins  pen- 
dant la  nuit. 

MARCOTTE,  s.  f.  ogric.  Branche 
de  vigne  ,  de  figuier  ,  etc.  ,  qu'on  cou- 
che en  terre  ,  cl  que  l'on  ne  sépare  de 
la  plante-mère  que  lorsqu'elle  a  pris 
racine.  On  la  nomme  aussi  Murcolin. 
Le  verbe  est  Marcotter,  v.  a. 

MARE,  s  f.  agric.  Amas  d'eau  dor 
mante  qui  ne  sert  ordinairement  que 
pour  Ies#bostinux. 

MAREAGE.  s.  m.  mar.  Salaire  fixe 
qu'un  capitaine  ou  un  armateur  con- 
vient de  donner  à  un  équipage  ,  ou  à 
des  hommes  qu'il  loue  pour  servir  dans 
un  voyage. 

MARÉCAGE,  s.  m.  Terre  dont  le 
fond  est  humide  et  bourbeux  ,  comme 
sont  les  nia  rais  ;  terrain  marécageux. 

MARÉCHAL,  ou  MARÉCHAL -FER- 
RANT, s.  ni.  Ouvrier  qui  travaille  le 
fer  pour  terrer  les  chevaux  ,  les  bœufs, 
etc.  Cet  art  se  nomme  Maréchalerie. 
a.  f.        , 

MAREE,  s.  f.  Le  flux  cl  lo  reflux  de 
la  mer;  hauteur  à  laquelle  s'élève  la 
mer.  — Toute  sorte  de  poissons  de  mer. 


MAREYEUR,  s.  m.  Celui  qui  vend 
ou  débite  de  la  marée. 

MARF1L,  ou  MORFIL.  s.  m.  Se  dit 
des  depts  d^léphant  non  débitées.  On 
les  nomme  Ivoire  ,  lorsqu'elles  sont  en 
morceaux  ,  ou  façonnées  en  ouvrages. 

MARGARATË.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
dt>  la  combinaison  de  l'acide  margariti- 
que  avec  une  base  salifiable. 
{  MARGARINE,  s.  f.  chim.  Substance 
qui  réunit  aux  qualités  génériques  des 
huiles  et  deB  graisses  la  propriété  carac- 
téristique des  acides  :  combinée  avec 
les  acides  ,  elle  forme  le  muigarate. 

MARGE,  s.  f.  Le  blanc  qui  est  au- 
tour d'une  page  écrite  ou  imprimée.  — 
Feuille  de  papier  blanche  que  l'impri- 
meur colle  sur  son  tympan  ,  pour  y 
ajuster  ,  sans  qu'elle  dépasse  ,  chaque 
feuille  qu'il  imprime.  Le  verbe  est  Mar- 
ge r.  v.  a. 

MARGELLE,  s.  t.  mac.  Pierre  percée 
ou  assise  de  pierre  qui  recouvre  le  tour 
d'un  puits. 

MARGEOIR.  s.  m.  Pièce  qui  forme 
la  lumière  des  arches  dans  les  verreries, 
ou  les  soupiraux  d'un  fourneau.  L'ou- 
vrier se  nomme  Margeur,  s.  m. 

MARGOUILLET.  s. m.  mar.  Anneau 
de  bois  dont  l'ouverture  sert  de  passage 
aux  manœuvres. 

MARGUERITE,  s.  f.  mar.  Appareil 
composé  de  poulies  et  de  cordages,  dont 
l'action  est  appliquée  sur  un  point  d'un 
cordage  ,  pour  lui  faire  produire  un  ef- 
fet détrrminè. 

MARIAGE.  6.  m.  mar.  Réunion  des 
œillets  qui  terminent  d*s  cordages  ,  par 
le  moyen  d'un  autre  cordage  qui  les 
lace  ensemble.  Le  verbe  est  Marier.v.a, 

MARIE-SALOPE,  s.  f.  mar.  Bateau 
construit  exprès  pour  transporter  les 
vases  d'un  port. 

'f  MARIN,   s.  m.  Homme  dont  la  pro- 
fession est  de  naviguer  sur  mer. 

MARINE,  s.  f.  Tout  ce  qui  concerne 
la  navigation  sur  mer.  —  Tout  le  corps 
des  officiers,  troupes  et  matelots  desti- 
nés au  service  de  mer.  —  Il  y  a  la  Ma- 
rine inititatre  ,  et  la  Marine  marchande. 

MARINÉ  ,  ÉE.  adj.  Altéré,  gâté 
pour  avoir  resté  trop  long-temps  sur 
mer.  —  cuis.  Poulet  mariné  ,  assaisonné 
dt;  manière  à  ce  qu'il  soit  mangeable 
sur-le-champ.  —  Se  dit  aussi  des  pois- 
sons ,  du  thon  ,  etc. ,  que  l'on  marine 
pour  les  conserver  long-temps:  et  eu  ce 
sens  il  s'entend  d'uue  préparation  que 
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ton  fait  avec  du  poivre  ,  du  sçl  ,  du  vi- 
muVie,  etc.,  selon  1er  objets  que  Von 
ne  rcut  pas  mauger  de  suite. 

MARINIER,  s.  m.  Celui  qui  sert  à  la 
conduite  d'un  bateau  sur  les  grandes  ri- 
fières. 

MARIONNETTES.  6.  f.  Se  dit  dés 
petites  ligures  en  bois,  assez  grossière- 
ment exécutées  ,  et  grotesquemeut  vê- 
tt!<9  ,  que  les  charlatans  font  mouvoir  à 
l'.tide  de  leurs  do:gts  ,  pour  donner  au 
peuple  ,  sur  les  places  ,  des  spectacles 
ridicules  autant  que  bizarres.  —  Dans 
ijuelques  arts  industriels  ,  ceiïnot  est 
employé  pour  désigner  une  pairie  de  la 
machine  qui  paraît  isolée  et  qui  se  meut 
eirculairement  ,  ou  en  montant  et  des- 
cendant le  long  d'une  tige  ordinairement 
verticale.  —  Dans  Tari  du  eardier ,  on 
désigne  par  ce  mot  deux  bobines  pla- 
cées sur  les  bords  de  l'établi ,  et  glissant 
verticalement  sur  des  montans  en  bois 
pl.mtcs  à  la  tête  du  rouet  ;  -  dans  l'art 
du  filaleur ,  les  supports  de  la  roue 
d'un  rouet  à  Glcr ,  et  les  bobines  sur 
laquelle»  le  Cl  se  dévide  ;  -  dans  Part  de 
l'uurdisseur  ,  une  pièce  de  bois  mobile 
à  laquelle  sont  fixées  les  tiges  sur  les- 
quelles se  meurent  les  rouets.  —  mar. 
bc  dit  de  certaines  poulies  qui  serveut 
au  passage  des  carf-nes-fonds  ,  etc. 

MARLI.  s.  m.  fabr.  Espèce  de  tricot- 
eiidîiie,  ou  grosse  gaze  gommée,  en  Gl 
de  colon  ,  dont  on  garnit  le  devant  des 
chapeaux  des  dames,  ou  d'autres  pièces 
de  leur  toilette. 

MARLIN  ,  ou  MERLIN,  s.  m.  tail- 
land.  Sorte  de  coin  tranchant  en  fer, 
avec  un  manche  comme  une  bâche  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  fendre  du  bois. 

marmelade,  s.  f.  art  cui.  sorte  de 

pulpe  molle  tirée  des  fruits ,  et  qu'on 
fait  cuire  avec  du  sucre  pour  !a  con- 
server. I 

MARMITE,  s.f.  cuis. Vase  de  fer,  de 
foule  ou  de  métal  ,  qui  sert  ordinaire- 
ment à  faire  bouillir  les  viandes  dont  on 
fait  le  potage.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
vase  de  fonte  dans  lequel  les  ferblan- 
tiers font  chauffer  leurs  fers  à  souder. 

MARMITON,  s.  m.  Le  plus  bas  des 
valets  d'une  cuisine. 

MARMORIO.s.  m.  Marbre  factice, 
inventé  par  M-  Sage  eu  1815. 

MARNAGE.  s.  m.  agric.  Manière 
d'employer  la  marne  pour  engraisser  les 
terres.  Le  verbe  est  Marner,  v.  a.    ' 

MARNE,  s.    f.   agric.  Terre  formée 
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de  proportions  variables  de  craie ,  d'ar- 
gile ,  et  même  de  quant,  dout  on  se  sert 
pour  amender  le  sol  et  le  rendre  plus 
fécond. 

MARNER,  v.  n.  mar.  La  mer  est  dite 
Marner  de  vingt  pieds  ,  lorsqu'il  y  a  uue 
différence  de  dix  mèlres  entre  la  plus 
grande  élévation  des  eaus  ,  et  le  dernier 
degré  de  Iput  abaissement. 

MARNERON,  s.  ni.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  une  maruière,  pour  en  ex- 
traire la  marne. 

MARNIÈRE.  s.  f.  Carrière  d'où  l'on 
lire  la  marne. 

MARPRIME.  s.  f.  mar.  Poinçon  de 
plusieurs  pouces  de  longueur,  dont  se 
serveut  les  voiliers ,  pour  faire  des  trous 
dans  lesquels  ils  font  passer  un  petïT 
cordage,  lorsqu'ils  veulent  réunir  une 
ralingue  soit  avec  elle-même ,  ou  avec 
la  voile  qu'elle  entoure. 

MAROQUIN,  s.  m.  Peau  do  chèvre 
tannée  et  mise  en  couleur  du  côté  de 
la  fleur.  Le  verbe  est  Maroquiner.s.  a. 
L'art  de  faire  des  maroquins  se  nomme 
Maroquinerie»  s.  f.  et  l'ouvrier  qui  raa- 
roquiue  ,  Maroquinier,  s.  m.  ■ —  mar. 
Cordage  plus  ou  moins  fort  qu'on  attache 
à  certain  màt,  en  cas  de  besoin  ,  pour 
servir  d'appui  à  un  assemblage  de  pou- 
lies employé  à  élever  de  grands  far- 
deaux. 

MARQUE,  s.  f.  Nom  que  les  ciriers 
donnent  à  uu  instrument  avec  lequel  ils 
forment  des  ornemens  sur  les  cierges;  - 
chci  les  rubanniers ,  à  un  Gl  de  chaîne  , 
de  couleur  différente  de  celle  de  la  soie 
de  la  chaîne  ,  qui  indique  que  l'ouvrage 
est  travaillé  de  fil  et  quoique  monté  sur 
soie,  ou  tramé  de  soie,  quoique  sur 
chaîne  de  fil  ;  -  chez  les  boulonniers  , 
à  un  instrument  de  fer  carré  ,  propre  à 
déterminer  les  dimensions  d'un  moule 
de  bouton  ;  -  chez  les  imprimeurs  ,  à 
un  pli  qu'ils  font  à  une  feuillu  de  papier, 
de  dix  en  dix  mains  ,  sur  la  rame  de 
papier  qui  est  sur  le  banc  pour  être  im- 
primée. —  art  vét  Se  dît  des  signes  na- 
turels qui  indiquent  l'âge  d'un  cheval. 
—  mar.  Indication  d'un  ècueil ,  d'un 
mouillage ,  de  l'entrée  ou  de  la  sortie 
d'un  port ,  etc. 

MARQUE  DU  LTNGE.  s.  f.  Cette 
manière  consiste  à  écrire  deux  ou  trois 
lettres  de  l'alphabet  dans  un  coin  d'une 
pièce  ,  au  moyen  de  l'aiguille  et  du  co- 
ton de  couleur,  ou  d'une  composition 
chimique.  Le   verbe  est  Marquer,  v.  a. 
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MARQUER,  v.  n.  mar.  6e  dit  de  la 
mer  lorsque  ses  eaux ,  en  se  relirant  par 
Je  reflux  ,  laissent  sur  les  lerres  qu'elles 
baignent ,  une  trace  d'humidité  qui  in- 
dique combien  leur  niveau  s'est  abaissé 
,  depuis  le  momt-iu  de  la  pleine  mer,  ou 
depuis  le  commencement  du  reflux.  — 
ugrjc.  Cette  allie  commence  à  marquer, 
les  arbres  commencent  à  pousser.  -— 
a.t  \ét.  Ce  cheval  marque  encore ,  se  dit 
lorsqu'on  peut  connaître  aux  marques 
de  ses  dénis  l'âge  qu'il  a  ;  -  ne  marque 
plus  ,  lorsque  ces  marques  cesseut  de 
paraître. 

M  ARQUES  AC.  s.  mpêch.  Sorte  de 
filet  dont  on  se  sert  en  Gascogne. 

MARQUETERIE,  s.  f.  MARQUE- 
TEUR, s.  m.  La  Marqueterie  est  l'art  de 
faire  des  ouvrages  6ur  bois ,  don!  la  sur-( 
face  est  couverte  de  pièces  de  rapport 
de  différentes  couleurs.  Le  Marqueteur 
est  l'ouvrier  qui  travaille  à  ces  sortes 
d'ouvrages. 

'  MARQUEUR. s.m.Celulquiemprekit 
une  marque.—  Au  jeu  do  paume  ,  celui 
gui  marque  les  chasses  ,  el  qui  compte 
les  points  des  parties.  —  Garçon  de  café 
qui  marque  les  points  au  billard.  — 
Çf-lui  qui  marque  la  monnaie  r  les  me- 
sures ,  etc. 

MARQUISE,  s.  f.  art  mil.  et  mar. 
Sorte  de  tente  qu'on  place  au-dessus  et 
à  uno  certaino  distance  d'une  première 
tente. 

MARQUOIR.  $.  m.  Morceau  de  toile 
dont  se  servent  les  couturières  pour 
marquer  îc  linge ,  en  l'appliquapt  des- 
sous la  pièce  qui  est  à  marquer.  —  Ins- 
trument à  l'usage  des  tailleurs. 

MARRON,  MARRONNIER,  s.  m.  Le 
Marron  est  une  espèce  de  grosse  châ- 
taigne ,  bonne  à  manger,  que  produit 
le  Marronnier.  —  Sorte  de  pétard  fait 
d'un  fort  carton,  et  de  ligure  cubique. 
—  coinm.  Celui  qui  exerce  clandestine- 
ment la  profession  do  courûer,  d'agent 
de  change  ,  etc. 

MARSILLANE.  fi.  f.  mar.  Sorto  de 
bâtimeut  dont  la  poupe  est  carrée  ,  e< 
son  avant  très-effilé,  cl  qui  est  usité  daus 
le  golfe  de  Venise. 

MARSOUIN,  s.  m.  mar.  Pièce  do  bois 
de  grande  dimension  qui  concourt  à  lier 
étroitement  l'étravc  cl  l'arcasso  avec  lo 
corps  du  bâtiment. 

MARTAVANES.  s.  f.  pi.  mar.  Grands 
vnses  de  terre  vernis  dont  on  se  munit 
pour  les  voyages  de  long  cours  :  ces 
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vases  se  fabriquent  dans  Les  Qrandej 
Indes. 

MARTEAU,  s.  m.  Outil  de  fer  et  teler 
de  percussion ,  muni  d'un  manche  de 
bois ,  et  quelquefois  de  fer,  de  formes 
diverses,  plus  ou  moins  pesant ,  selon 
l'usage  auquel  il  est  destiné,  propre  à 
enfoncer  des  clous  dans  le  bois ,  etc.  — 
Pièce  qui  frappe  sur  le  timbre  d'une 
horloge  ou  d'une  pendule.--  Partie  d'un 
piano  qui  frappe  les  cordes  par  le  mouve- 
ment que  lui  donne  ce  que  l'on  nomme 
Pilote.— Dans  les  eaux  et  forêts,  le  Mar- 
telage se  fait  à  l'aide  d'un  marteau  sur  le- 
quel ilj  a  une  empreinte  dont  on  marque 
les  arbres  réservés.  —  Se  dit  aussi  dei 
gros  outils  dont  le  forgeron  se  sert  pour 
battre  le  fer  rouge.  —  mar.  Instrument 
de  fer  qui  porte  sur  une  face  l'empreinte 
d'une  ancre  surmontée  d'une  abeille.  — 
Se  dit  des  pinnules  dont  on  arme  cer- 
tains instrumens  employés  en  mer  pour 
l'observation  des  hauteurs  des  astres. 

MARTELET.  s.  m.  Petit  marteau  à 
l'usage  des  couvreurs  pour  dresser  les 
tuiles  ol  les  ardoises. 

MARTELEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
est  occupé  au  marteau  daus  les  grosseï 
forges. 

M  ARTELINE.  s.  f.  Marteau  de  sculp. 
teur  ,  armé  de  dents  en  bon  acier. 

MARTICLES.  s.  f.  pi.  mar.  Petite» 
cordes  qui  aboutissant  aux  araignées. 

MART1GAD0UR.  s.  m.  manég.  et 
ait  vét.  Pièce  de  fer  que  l'on  met  dans 
la  bouche  des  chevaux  pour  exciter  leur 
ealive  et  leur  donner  de  l'appétit. 

MàRTIGANE.  s.  f.  mar.  Petit  bâti-  ? 
ment  de  guerre  dans  l'Adriatique. 

MARTINET,  s.  m.  Gros  marteau  d'u-  i 
suie.  _  Assemblage  de  minces  courroie»  | 
pour  battre  les  habits, —  mar.  Corde  du 
cap-de-mouton.  —  Petit  chandelier  plat 
en  fer,  à  l'usage  des  marchauds  de  vins. 

MARTINGALE,  s.  f.  manég.  Cour- 
roie qui  lient  par  un  bout  à  la  sangle 
sous  le  ventre  du  cheval ,  et  par  l'autre 
à  la  muserole  ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
porte  au  vent.  —  mar.  Arc-boutaul  des- 
tiné à  nssujétir  lo  bâton  de  foc. 

MARTOIRE.  s.  f.  serrur.  .Marteau  i 
deux  pannes  pour  relever  les  brisemens. 

MARTRE,  s.  f.  Sorte  do  fouine  n 
poil  roux  ,  dont  la  peau  est  employée 
en  fourrure. 

MASCARET,  s.  "m.  mar.  Courant 
particulier,  nonnné  aussi  Macrée.  V. 
es  mot. 
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MAÔCABON.  s.  m.  arcblt.  Ornement  'pèse  sur  la  terrn.  —  peint.  Plusîeuis 
en  forme  de  masque  ou  de  tête  grotes- { choses  ne  faisant  qu'un  tout.  —  coma>. 
que  ,  que  l'on  met  à  la  clef  des  arcades,  'Fonds  d'argent  d'une  société,  d'une  su<  - 
à  l'orifice  des  fontaines ,  etc.  !  cession.  —  art  mil.    Somme   que  l'en 

MASQUE,  s.  m.  Faux  visage  de  car- -retient  sur  la  paie  des  soldats,  pour  l'ba- 
ton  ou  de  cire  ,  dont  on  se  courre  le  billement  et  l'équipement.  —  carr.  Plu- 
visage  pour  se  déguiser.  —  Terre  pré-  sieurs  lits  de  pierres  les  unes  sur  les  au- 
parée  ,  appliquée  sur  le  visage  de  quel-  très. — Outil  de  sculpteur  pour  dégrossir 
qu'un  pour  en  prendre  le  moule  et  le  leurs  ouvrages  eu  frappant  sur  leurs  c".- 
i  rer  au  naturel.  —  Dans  l'art  de  l'es-  seaux.  —  charr.  Morceau  de  fer  pour 
Crime  ,  on  donue  ce  nom  à  un  cadre  eu  enfoncer  les  rais  dans  les  mortaises.  ■ — 
fer  orale,  couvert  d'une  toile  métallique  Maillet  au  bout  d'un  manche  flexible, 
forleraent  concave  ,  pour  y  loger  la  li-  pour  jouer  au  mail.  —  Somme  mise  dts 
gure  ,  ei  la  mettre  à  l  abri  des  coups  de  côlé  prise  sur  les  gains  du  jeu  de  caries, 
lîeuret  qui  pourraient  l'atteindre  ;- Par-  etc.  En  ce  sens  on  écrit  Masse.  —  Le 
ebileele  ,  à  une  Ggure  d'homme  ou  de  verbe  est  Masser,  v.  a.  et  pour  le  jeu, 
femme  ,  etc.,  sculptée  sur  la  clef  d'uue  c'est  Masser. 

arcade  ;  -  le  chirurgien  ,  à  un  bandage  |  MASSELOTTE.  s.  f.  fond.  Métal  su- 
duut  il  se  sert  dans  le  cas  de  brûlure- au  perflu  qui  reste  aux  moules  après  la 
visage  {  -  le  ciseleur  et  tous  les  artistes  fonte  des  canons. 

qui  se  servent  de  cisclet ,  à  un  cîsclet  |  MASSEPAINS,  b.  m.  pi.  pât.  Espèces 
portant  eu  creux  une  tête  qu'ils  tendent  de  petits  biscuits  faits  de  pâle  d'amaude 
ensuite  en  relief  sur  le  métal  par  un  fort  et  de  sucre. 

coup  de  marteau  ;  -  le  peintre ,  Je  sculp-  J  M  àSSICOT.  s.  m.  Mélange  de  verre 
leur,  à  des  figures  sans  corps  dont  ils  or-  et  de  chaux  d'élain  dont  ou  (ait  le  ver- 
neut  quelquefois  leurs  ouvrages. —  mar.  'nisde  la  faïence.  — Couleur  jaune  pour 
Eipèce  de  voile  qu'on  étend  devant  la  peindre  —  cbim.  Nom  vulgaire  du 
cuisine  d'un  Vaisseau  pour  intercepter  protoxide  de  plomb. — MassUvt  massift 
le  vent ,  et  empêcher  qu'il  ne  chasse  plomb  carbonate  terreux. 
vers  la  poupe  la  fumée  qui  s'élève  des  MASSIF,  s.  m.  Ouvrage  eu  maçonne» 
foyers.  Le  verbe  est  Masquer,  v.  a.  rie  que  l'on  fonde  en  terre  pour   porter 

MASQUER,  v.  n.  mar.  Se  dit  d'un  un  piédestal  ou  quelque  auire  chose  de 
vaisseau  ,  lorsque  par  une  rotation  ins-1  semblable.  —  mar»  Pièce  de  bois  de 
tdolanèe,  ou  par  un  changement  de  vent  i  remplissage  qu'on  établit  à  l'avant  et  à 
dans  sa  direction,  les  voiles  orientées  au  .  l'arrière  d'un  vaisseau, 
plus  près  cessent  de  recevoir  l'impulsion  j  MASSOU.  s.  f.  Table  de  madrier  pour 
du  veot  sur  leur  face  postérieure  ,  et  former  les  pains  de  sel. 
lorsque  le  vent  frappe  sous  un  petit  angle!  MASSUE,  s.  f.  Bâton  noueux,  brau- 
d'incidence  sur  leur  face  antérieure.        coup  plus   gros  par  uu   bout  que  par 

MASSAGE,  s.  m.  chir.  Pression  mo-  l'autre, 
mentanée  exercée  avec  la  main   sur  le       MAST.  s.  m.  Pièce  du  haut  d'un  pa- 
corps  et  les  membres,  afin   d'y  exciter  rasol  ou  parapluie, 
la  vitalité  delà  peau  et  des  tissus  qu'elle |      MASTIC,   s.   m.   Composé   pâteux 
recouvre.  Le  verbe  est  Masser,  v.  a.         ductile,  employé  pour  clore  des  joints  , 

BîASSANE.  s.  f.  mar.  Cordon  de  la  s'opposer  au  passage  ou  à  l'actiou  de» 
poupe  qui  sépare  de  l'ai6sade  le  corps  gaz  ou  des  liqueurs,  etc.  —  Composi- 
dc  la  galère.,  tion  de  cire,  de  résine  et  de  brique  pilée» 

MASSAPEE.  s.  f.  mar.  Sorte  d'instru-  qui  sert  à  coller,  à  joindre  et  à  cnduicir 
ment  qui  sert  à  mouvoir  les  cordages  certains  ouvrages.  —  Pâte  consistante 
d'un  navire.  I et  ductile,    faite  avec  de  l'huile  et  du 

MASSE.s.  f.  Espèce  de  gros  marteau  blanc  d'Espague,  dout  se  servent  les  vi- 
de fer  avec  uu  fort  manche  de  bois.  — 'triers  pour  assujétir  les  vitres  aux  châs- 
Bàlon  à  tête  d'or  et  d'argent ,  etc.,  qu'on  sis.  —  On  appelle  Maslio  en  limaille  de 
porte  en  certaines  cérémonies.  — Chez 'fer,  un  composé  de  soufre  et  de  sel 
les  plumasîiers,  se  dit  de  cinquante  ammoniac;  -  invisible,  une  dissolution 
livres  de  plumes.  —  bilL  Queue  dont!  de  lalo  dans  Tesprit-de-vin  bouillant  qui 
le  talon  est  d'un  carré  plat  et  un  peu  re-  sert  à  réunir  les  fragment  brisés  du 
«ourbé.  —  php.  Totalité  de  l'air  qui  verre  sans  qu'on  puij*e   eu  distinguer 
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les  joints  ;  -  lithocolle,  celui  qui  est.  MATELOTE,  s.  f.  arl  cuL  Mets 
propre  à  fermer  les  bases  des  objets  composé  de  plusieurs  sortes  de  poissons, 
d'histoire  naturelle  ;  -de.Dllh  ,  celui  quijet  accommodé  avec  un  peu 


du 

in,  du  sel,  du  poivre ,  des  champignons 

»t  de  la  farine  frite.  *** 

MÀTEREAU  s.  m.   mar.  Diminutif 


peut  remplacer  le  plomb,  la  tuile  ,  l'ar- 
doise, les  dalles  et  la  pierre. — Le  verbe 
est  Mastiquer,  y.  a. 

MASULIPATaN.  s.  ni.com.  etfabr.  de  mût,  petit  tw.       ,t 
Sorte  de  toile  de  colon   des  Indes  ,  qui!      MATÉRIAUX,  s.  m.  pi.  arebit.  Tout 

nploie  ordinairement  en  mouchoirs,  ce  qui   sert  à  bâtir,    pierres,  moellons, 


MASULIT.  s.  m.  mar.  Chaloupe 
dienne  dont  les  cordages  sont  cousus 
avec  des  (ils  d'herbes  ,  et  dont  les  calfa- 
tages sont  de  mousse.      ; 

MAT.  s,  m.  Aux  échecs  ,  coup  qui 
fait  gagner  la  partie,  en  réduisant  le 
roi  contraire  à  ne  pouvoir  sortir  de  la 
place  où  il  est  enfermé.  Faire  échec  cl 


mortier,  plaire,  tuiles,  etc. 

MATÉRIEL,  s.  m.  art  mil.  Tout  to 
bagage,  l'artillerie,  les  munitions,  etc. 
BUTEUR  ,  MAT ÔIR.  s.  m.  Malir. 
v.  a.  Le  Mateur  est  l'ouvrier  qui  ,  par 
un  travail  particulier,  empêche  les  sur- 
faces des  métaux  d'être  brillantes  ,  en 
formant  sur  elles  une  espccc#dc  saleté, 
à l'aide  d'inslrumens  nommés  Malolrs. 
MÂT.  s.  m.  mar.  Grosse  et  longue  j — L'armurier  donne  le  nom  de  Muloir, 
pièce  de  bois  arrondie  qui  sert  à  porler,à  un  petit  ciseau  d'acier  qui  n'est  pas 
les  voiles  d'un  navire.  —  Pièce  de  buis  aigu,  dont  il  se  sert  pour  faire  disparaî- 
qui  soutient  le  pavillon  d'une  tente.  —  tre  la  raie  que  l'on  aperçoit  en  regar- 
Moiceau  de  bois  de  douze  à  quinze  danl  deux  piècesde  fi.-r  jointes  et  soudées 
pieds  de  hauteur,  que  les  charbonniers' ensemble,  ce  que  l'ouvrier  appelle  Mu- 
placent  au  milieu  de  leur  fourneau.  — 'tir;  -  le  bijoutier,  à  un  outil  avec  lequel 
JJâlon  de  parapluie  sur  lequel  roule  lajil  polit  ou  brunit  les  pièces  où  se  trou- 
mécanique  des  baleines  ou  des  pièces  vent  les  orueroens;  -"le  ciseleur,  le  gra. 


de  laiion. 

MAT,E.  adj.  Dans  plusieurs  arts,  qu 
n'a  pas  d'éclat,  ou  qui  n'est  pas  poli, 
Or  nuit.  — ■  8e  dit  aussi  d'une  couleui 
qui  a  perdu  son  éclat.  —  Le  verbe  est 
Muter,  v.  a. 

MATADORvS.m.  Au  jeu  de  l'hombre 
les  trois  premiers  triomphes,  spadiile 
îmuille  et  baslc. 

■  MATAFION.  s.  m.  mar.  Petit  cor- 
dage qui  sert  à  attacher  les  petites  piè- 
ets. 

MÀTAGE.  s.  m.  mar.  Action  de 
poser  un  mal  6iir  un  vaisseau,  de  le  gar- 
nir de  ses  mâ's.  Le  verbe  est  Muter,  v.  a. 

MATASSE,  s.  i.  fabr.  Soie  eu  pelote 
et  non  filée. 


l'orfèvre,  etc.,  à  des  outils  qui  leur 
servent  de  même  à  polir  ou  à  brunir  dif- 
férentes parties  de  leurs  ouvrages. 

MATH  AS.  s.  m.  Vase  de  cuivre  à 
long  col,  usité  dans  les  laboratoires  de 
chimie  et  de  pharmacie.  —  Barreau  de 
fer  ù  l'usage  des  savonniers  pour  fermer 
et  ouvrir  le  canal  de  la  chaudière. 

MATRICE,  s.  f.  Eu  général,  tout  ce 
qui  sert  à  mouler,  à  façonner  quelque 
chose,  à  faire  des  empreintes  sur  les 
bois,  sur  les  métaux,  etc.  —  Se  dit  aussi 
des  originaux  ou  étalons  des  poids  et 
mesures,  qu'on  garde  dans  toutes  les 
mairies. 

MÀTDRE.  s.  f.  mar.  L'art  de  mater 
La  totalité  des  mâts  d'uu 


MATELAS,  MATELASSIER.  8.  m.  bâtiment. 
Le  Malcta»  est  un  long  et  large  coussin,       MA'ITEAU.  s.    m.   Paquet  de  plu- 
romplï  de  laine  ,   qui    occupe    toute   la  sieurs  écheveaux  de  soie  lié    avec   une 
longueur  du  lit,  et  sur  lequel  on    étend  ficelle.    >■ 

les  draps  pour  se  coucher.  Le  Matelas-      MATTEGAU.  9.  m.    mar.    Jumelle 
$ier,  est  l'ouvrier  qui  fait    les  matelas,     en  forme  de   taquet  sur  le  milieu  dea 


MATELOT,  a.  m.  mar.  Celui  qui 
sert  à  la  manœuvre  d'un  navire  sous  les 
ordres  du  capitaine  ou  du  pilote.  — 
Vaisseau  qui,  dans  une  armée  navale, 
en  accompagne  un ,'aulr.ç  plus  grand, 
cl  qui  est%desiiné  à  le  secourir. 

MATELOTAGE.  s.  m.  mar.  An ,  sa- 
laire des  matelots. 


basses  vergues. 

MATTOU.  s.  m.  Grosse  brique  pour 
paver.  —  cord.  Nœud,  amas  de  duretés 
qui  se  rencontrent  dans  les  cordages 
qao  l'on  fabrique.  --  card.  Petit  pelo- 
ton qui  ce  trouve  dans  le  coton  et  la 
laine  mal  cardés. 

MAUGÈUE.  s.  m.  mar.  Petit   mon- 


dby  Google 


MÉD 

cbe-.de  ruir  ou  de  toile  goudronnée 
dont  on  recouvre  extérieurement  l'ou- 
verture des  daJols  d'un  navire ,  ou  des 
trous  par  lesquels  s'écouk-  l'eau  de  l'un- 
t-Vîeur,  afin  d'empêcher  les  lames  de 
s'introduire  dans  le  bâtiment. 

MÉCANICIEN.  «■  m.  MECANIQUE, 
s.  f.  MÉCANISME,  s.  m.  la  Mécanique 
est  la  .science  spéciale  propre  à  guider 
le  Mécanicien  dans  ses  recherches  et 
dans  les  applications  qu'il  veul  en  faire. 
Cette  science  a  pour  objet  les  lois  du 
mouvement ,  de  l'équilibre,  des  forces 
mouvantes  ,  etc.  Le  Mécanisme  est  la 
structure  d'un  corps  suivûut  les  lois 
de   la  mécanique. 

MÉCANOGRAPHE,  s. m.  Mécanisme 
par  le  moyeu  duquel  on  écrit  sans  plu- 
me, et  sans  avoir  appris  à  êcrîie.  Il  a 
été  inventé  en  1804. 

MÈCHE.  6.  f.  Substance  végétale, 
telle  que  '.c  coton  ,  etc.,  que  l'on  cou- 
vre de  cire  ou  de  suif  pour  brûler,  cl 
par  c«  moyen  éclairer  un  appartement, 
a  travailler  des  doigts  ou  autrement  , 
etc.  —  arlill.  Corde  faite  d'étoupe  pro- 
pre à  mettre  le  feu  au  canon  ou  à  une 
miue.  —  comm.  Partie  du  vilebrequin 
uni  perce  un  tonneau.  —  Petite  pincée 
ue  cheveux  que  le  coiffeur  prend  à  la 
fois  lorsqu'il  fait  une  coupe.  —  fond. 
Tringle  de  fer  aciérée  au  bout  pour  fo- 
rer un  canon  d'arme  à  feu.  —  inar. 
Pièce  centrale  de  l'assemblage  d'un 
mai  de  plusieurs  pièces. 

MECOMÈTRE.  s.  :m.  Instrument  pro- 
pre à  mesurer  toutes  sortes  de  longueurs. 

MECOMPTE,  s.  m.  comm.  Erreur 
de  supputation ,  de  calcul  daus  un 
comprte. 

MECONATE.  s.  m.  cbim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  mécoui- 
que  avec  une  base  saliliable. 

MËCÔNIQUE.  adj.  des  2  g.  chîm. 
Se  dit  d'un  acide  découvert  dans  l'o- 
pium combiné  avec  la  morphine. 

MÉDAILLE,  s.  f.  monn.  Pièce  de 
métal  fabriquée  en  l'honneur  de  quel- 
que personne  illustre,  etc.  —  archit. 
Soit  e  de  bas-relief  de  ligure  ronde. 

MEDAILLER,  MEDAILUSTE.  s. 
m.  men.  Le  MêdaUler  est  une  armoire 
à  tiroirs  où  l'on  range  les  médailles.  Le 
Mêdailtiste  est  celui  qui  est  curieux  des 
médailles,  et  qui  en  fait  des  collections. 

MEDAILLON,  s.  m.  monn.  Grande 
médaille.  —  fiijuu  ù  charnière  conte- 
nant des  cheveux,    un  portrait,   etc.,  et 
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que  les  femmes  suspendent  à  leur  cou. 

MEE.  s.  L  Outil  dont  on  se  sert  pour 
mélanger  la  calamine  et  le  charbon  en 
poudre. 

MÉGALOGRAPHIE.  s.  L  antiq.  Art 
de  peindre  les  grands  sujets,  comme  les 
sièges,  les  batailles,  etc.  Le  peintre  en 
ce  genre  se  nommait  M e g  olographe. 
s.  ni.,  ^  %>.-      ^r&r..- 

MÉGAMÈTRE.  s.  m.  astron.  etmar. 
Instrument  propre  à  mesurer  les  astres 
entre  eux,  et  pour  déterminer  les  lon- 
gitudes en  mer. 

MÉGASCOl'E.  s.  m.  opt.  Instrument 
qui  fait  voir  les  objets  eu  grand  et  avec 
précision. 

MEGIE,  s.  f.  Art  de  préparer  les 
peaux  de  mouton,  etc.,  et  de  les  reudre 
propres  à  divers  usages.  Le  verbe  est 
Mégir.  \.  a. 

MÉGISSERIE,  s.  f.  MÉGISSIER. 
s.  m.  Le  Mégissier  est  l'artisan  dont 
le  métier  est  comme  celui  du  chamoi- 
seur,  d'accommoder  les  peaux  de  mou- 
ton, de  veau,  etc.  La  Mégisserie  est  le 
métie.r,  le  trafic  du  mégissier. 

MÈGLE ,  ou  MEIGLE.  s.  f.  ogrl*. 
Sorte  de  pioche  dont  le  fer  est  recourbé, 
large  du  côlè  du  manche,  et  terminé  en 
pointe.  Les  vignerons  laboureni  avec  la 
mcgle.  t 

MELAC.  s.  m.  Étain  fin  qui  Tient  du 
Pérou  en  petits  ebapenux. 

ME  L  AGE.  s.  m.  pap.  Arrangement 
de  plusieurs  sortes  de  papiers  avant  le 
collège. 

3UELAÏNOCOME.  adj.  dés  2  g.  Se 
dit  d'une  pommade  nouvellement  in- 
ventée pour  teindre  en  noir  les  cheveux. 

MELANGE,  s-  m.  ,  cuis.  chim.  et 
pharm.  Ce  qui  résulte  de  plusieurs  cho- 
ses mêlées  ensemble.  Le  terbe  est  Mè~ 
ler.  v.  o.  **à   -^  . 

MELASSE,  s.  f.  raffin.  ■  L?quido  si- 
rupeux qui  est  produit  par  la  CTisalli- 
sation  du  sucre. 

MÊLER,  v.  a.  Brouiller  ensemble 
plusieurs  choses.  — Mciér  le  vin,  met- 
tre plusieurs  vins  ensemble;  -  au  jeu, 
les  cartess  les  battre  ;  -  serr.  Une  ser- 
rure, en  fausser  quelque  pièce  :- mai 
nèg.  Un  chevat,  le  mener  de  manière 
qu'il  ne  sache  ce  qu'on  lui  demande  ;  - 
car  t.  Les  cartons^  distribuer  les  feuilles 
de  carton  simples  ou  double»,  selon 
Tordre  qu'elles  doivent  avoir  dariâ  les 
cartons  collés. 

MÉLÈZE,     s.  'ni.    Arbre  résineux, 
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dont  on  estime  le  bols,  parce  qu'il  esti  MENTONNIÈRE,  s.  f.  crav.  Toife 
îucorruptible  :  il  est  employé,  cominej  piquée  comme  les  bonnets  des  femmes 
le  sapin,  aux  constructions.  |que  le   graveur  en  bois    attache  sur  sa 

MELON,  s.  m.  Fruit  d'une  plante,! bouche  pour  empêcher  que  son  haleine 
qu'où  cultive  seulement  pour  la  con-/ue  mouille  l'ouvrage  auquel  il  travaille, 
sommation.  L'endroit  où  croissent  Ies|  —  cbir.  Bandage  qui  sert  dans  les  frac- 
melons  se  nomme  Melonnière.  s,  f.  turesde  la  mâchoire  inférieure. 


MELOTE.  s.  f.  agric.  Peau  de  brebis 
non  tondue.  4 

MEMBRAN  ,  ou  MEMBRON-  s.  m 
archit.  Sorte  d'ourlet  en  plomb  qu; 
l'orme  le  faîtage  d'un  comble,  et  qui 
remplace  les  tuiles  faîtières. 

MEMBRET.  s.  m.  éper.  Lanière  en 
S  pour  attacher  l'éperou. 

MEMBRURE,  s.  f.  Planche  fort 
épaisse  ,  dont  on  fait  usage  dans  l'éta- 
blissement des  machines  et  des  bâtis 
de  la  forte  menuiserie,  comme  portc- 
cochère  ,  etc.  —  Assemblage  formé  de 
chevrons  convenablement  espacés  pour 
mesurer  les  volumes  de  bois  de  chauf- 
fage. —  mar.  Assemblage  de  tous  les 
couples  d'un  navire.  —  rel.  Ais  placé 
sur  et  dessous  un  paquet  de  livres  mis 
en  presse. 

MEMOIRE,  s.  m.  Etat  détaillé  de  la 
nature ,  des  qualités  et  quantités  de 
marchandises  fournies,  ou  d'ouvrages 
faits  dans  un  genre  quelconque,,  doui 
on  réclame  le  paiement. 

MÉMORIAL,  s.  m.  L'un  des  livres 
de  commerce  ,  qui  présente  jour  par 
jour  la  série  des  opéraiîons  par  ordre 
de  dates  et  sous  une  forme  particulière. 
MENEAUX,  s.  m.  pi.  charp.  Montans 
et  traverses  de  bois,  de  fer  ou  de  pierre 
qui  ,  dans  les  croisées,  servent  àjéparer 
les  baies  ou  ouvertures. 

MENEOSE.  s.  f.  Se  dît,  chez  les  car- 
tiers,  d'une  fille  de  boutique  qui  forme 
les  jeux  avec  les  cartes  coupées. 
,  MEN1LLE.  s.  f.  Mauche  qui  sert  , 
dans  les  papeteries  ,  pour  lever  les  mi- 
les. --  mar.  Puignée  d'un  aviron  ,  ou 
piston  do  petite  pompe. 

MENISQUE,  s.  m.  Espèce  de  verre 
d'optique  dont  les  surface»  sont  ,  l'uue 
concave,  l'outre  convexe. 

MENOIRË.  a.m.  charr.  Sorte  d'ins 
trument  avec  lequel  oti  mène  une 
roue  que  le  charron  vient  de  raccommo- 
der, pour  l'ajuster  à  la  voiluro  à  la- 
quelle clic  appartient. 


MENUET,  s.  m.  mus.  Sorte  de  danse 

dont  la  mesure  se  bat  à  trois  temps,     d 

MENUISE.    s.    f. ^Peiij    plomb    de 

chasse.  —  pêcb.  Petits  poissons  qui  ue 

peuvent  servir  que  d'amorce. 

MENUISIER,  s.  m.  MENUISERIE, 
s.  f.  Le  Menuisier  est  un  artisan  qui  tra- 
vaille en  bois,  pour  des  ouvrages  qui 
servent  au  dedans  des  maisons,  comme 
portes,  parquets,  tables,  armoires,  etc., 
dans  tout  ce  qui  concerne  la  Me  nui  ta- 
rie, c'est-à-dire,  dans  les  petits  ouvrages 
en  bois  antres  que  ceux  du  charpentier. 
—  On  donne  anssi  le  nom  de  Menuisier, 
chez  les  potiers  et  Jes  orfèvres,  à  cer- 
tains ouvriers  qui  ne  fabriquent  que  de 
petits  ouvrages.  —  Il  y  a  aussi  des  Me- 
nuisiers en  voilures  ,  qui  ne  font  que  les 
caisses  des  carrosses, etc.;  et  le  Mo.uiiier 
treiilageur,  qui  ne  s'occupe  que  de  tout 
ce  qui  peut  soutenir  et  embellir  les  treil 
les  des  jardins,  soit  appliquées  contre 
les  murs  ou  autrement. 

MERCERIE,  s.  f.  MERCIER,  s.  m. 
On  donne, le  nom  de  Merc/er  ,  à  celui 
qui  fait  le  commerce  de  la  Mercerie. 
Ce  commerce  embrasse  presque  toutes 
sortes  de  marchandises.  Le  mercier  ue 
fabrique  rieu  et  vend  un  peu  de  tout, 
mais  principalement  tous  fts  petits  ob' 
jets  qui  tiennent  à  la  toilette  et  au  travail 
habituel  des  femmes,  comme  des  aiguil- 
les, des  épingles,  des  rubans,  dutil ,  du 
coton,  etc.,  etc. 

MERCURE,  s.  m.  chim.  Demi-métal 
nommé  communément  Fif-argent;  c'est 
un  corps  simple  rangé  dans  la  cinquième 
série  des  métaux. 

MÈRE-LESSIVE,  s.  f.  Première  les- 
sive des  blanchisseuses  de  toiles. 

MÈRE-SOUCIIE.  s.  f.  vigu.. Souche 
qui  fournit  un  plaut  abondant. 

MERIDIENNE,  s.  f.  Ligne  d'inter- 
section u'uue  surface  quelconque  par 
le  plan  vertical  du  méridien.  Cette  lign« 
est  verticale  sur  tous  les  cadrans  solaires 
Verticaux ,    et  horiioutale    sur  tous  ht 


MENOLE.s.  f.  agric.  Planche  rondejplans  horizontaux, 
ou  bout  d'un  manche,   dont  on  se  sert       MERINGUE,  s.  f.   Espèce   de  patis- 
pour  battre  le  beurre.  ierie  creuse  faîte  de  pâte  d'œufs  dont  on 

MENTONNEÏ.  s.  m.  V.  MmoNwni.  '6épare  les  blaucs ,  do  ràpurc  de  citron 
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e*l  de  sucre  fki,  aveo  de  la  crème  souf- 
flée ou  des  conûture»  que  l'on  met  dans 
Je  mjlieu. 

MERINOS,  s.  m.  Nom  d'un  mouton 
de  race  espagnole,  qui  a  donné  sou  nom 
à  une  étoffe  faite  avee  sa  laine. 

MERïSiER.  s.  m.  Arbre  de  nos  forêts, 
qui  est  une  espèce  de  cerisier  sauvage, 
qui  se  débite  en  planches,  pour  L'usage 
de  l'ébénisterie.  Son  fruit  se  nomme 
if  «me  ;  c'est  une  petite  cerise. 

MERLAN,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  que  l'on  voit  ie  plu*  communément 
dans  les  marchés  de  Paris  ,  où  il  s'en 
fait  une  grande  consommation. 

MERLIN,  s.  m.  mar.  Espèce  de  cor- 
dage qui  sert  à  coudre  les  raliugues  des 
voiles.  Le  verbe  est  Merliner.  v.  a.  — 
Espèce  de  massue  arec  laquelle  les  bou- 
chers tuent  leurs  bœufs  ;  cet  instrument 
sert  aussi  à  fendre  du  bois. 

MERLINE.  s.  f.  mus.  Orgue  inécani-, 
que  qui  sert  à  l'unisson  de  la  voix,  du 
merle. 

MERLON.  s.  m.  fortif.  Parapet  qui 
se  trouve  entre  deux  embrasures. 

MERLUCHE,  s.  f.  Ce  nom  se  donne 
à  toutes  les  espèces  de  poissous  du 
genre  gade,  lorsqu'ils  ont  été  desséchés 
au  soleil  ;  il  s'en  fait  une  grande  con- 
sommation, surtout  en  hiver. 

MERLUÏ.  (en)  adT.  tann.  Se  dit  des 
peaux  que  l'on  fait  sécher  à  l'air  pour 
les  conserver  sans  qu'elles  se  corrom- 
pent. Peaux  en  merlul. 

MÉPLAT,  s.  m.  peint.  Indication  de 
divers  objets.  —  Lorsqu'on  peitrt  une 
tete,  il  faut  fuire  sentir  les  méplats,'  il 
faut  par  les  masses  des  chairs  et  des  om- 
bres faire  sentir  les  plans  dans  lesquels 
■ont  disposés  les  os  qui  forment  la  char- 
pente de  la  tête.  ? 

MEPLAT  ,  E.  ad}.  Dans  les  arts,  se 
dit  d'un  objet  plus  large  qu'épais.  One 
lime  méplate.  -tc-^vi* 

MERRAIN.  ».  m.  Se  dit  de  petites 
planches  de  bois  de  chêne  ou  de  châtai- 
gnier, plus  longues  que  larges  ,  propres 
à  faire  des  doutes  et  des  fonds  pour  la 
construction  des  futailles  et  ouvrages 
des  tonneliers  ♦  etc.— vèu.  Matière  de  la 
p»  rche  et  du  bois  du  cerf. 

MESADOU.  s.  m.  agric.  Sorte  d'épée 
de  bois  ajoutée  à  la  menole  dont  se  ser- 
vent ceux  qui  font  les  fromages  pour 
rapprocher  les  parties  du  caillé  qui 
Haye  dans  le  petit-lait, 
v   ME5A1R.  »,  m.  luaucg.  Allure  d'un 
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cheval  qui  dent  le  milieu  entre  le  terre- 
à-terre  et  les  courbettes. 

MESQOIS.  s.  m.  rel.  Espèce  de  ba- 
sane  apprêtée  avec  du  redon  au  lieu  de 
tan. 

MESSAGER,  s.  m.  Homme  qui  exerce 
la  profession  de  porter  des  dépêches, 
etc.  —  Les  tribunaux,  les  chambres  par- 
lementaires ,  out  aussi  des  messagers, 
dont  la  fonction  est  de  porter  les  avis  et 
les  ordres. 

MESSAGERIES,   s.  f.  pi.    Voitures 

Eubliques  partant  et  arrivant  à  jours  et 
eures  lixes,  desliuées  au  transport  des 
voyageurs  et  de  leurs  effets  d'une  ville  à 
l'autre.  *  -  ■•: 

MESSIER.  s.  m.  Paysan  commis  à 
la  garde  des  moissous  et  des  fruits  de  la 
terre,  quand  ils  commencent  à  mûrir. 

MESURE,  s.  f.  mus.  Mouvement  qui 
règle  les  temps  et  \e$  intervalles  qu'il 
faut  garder  daus  les  chants,  dans  les  dan- 
ses, etc manég.  Cadence  d'un  cheval 

dans  ses  allures.  —  archit.  Dimension. 
Mesure  d'une  colonne  ,  etc.  —  art  mil. 
On  nomme  Mesures  4  poudre,  des  me- 
sures de  différentes  grandeurs,  faites  en 
fer-blanc,  dont  se  servent  les  canonniers 
lorsqu'ils  doivent  charger  leurs  pièces; 
-  et  tout  ce  qui  sert  de  règle  pour 
mesurer  une  quantité ,  une  longueur , 
etc.  V.  Mbsbbks  françaises.  —  Le  verbe 
est  Mesurer,  t.  a.  —  Celui  qui  mesure 
s'appelle  Mesureur,  s.  m. 

MESURES  FRANÇAISES,  s.  f.  pL 
Mesures,  tant  pour  la  capacité  que  pour 
la  valeur,  établies  d'après  le  système 
décimale  adopté  eu  France. 

METAIL.  s.  m.  ch>m.  Composition 
de  métaux,  matière  où  il  eutre  des  mé- 
taux., 

METAIRIE,  s.  f.  ajric.  Ferme  des- 
tinée à  l'exploitation  d'une  culture  d'en- 
viron 30  à  40  hectares  seulement.  — 
Biens  de  campagne  affermés.  —  Celui 
ou  celle  qui  les  exploitent  s'appellent 
Métayer,  s.  m.  Métayère,  s.  f. 

METAL,  s.  m.  Nom  générique  qu'on 
a  donné  à  des  substances  simples,  soli- 
des ou  liquides,  en  général  plus  pesan- 
tes que  Peau,  douées  d'un  brillant  plus 
ou  moins  considérable,  susceptibles  d'ê- 
tre polies,  et  conductrices  du  calorique 
et  de  l'électricité  ,  qui  par  leur  combi- 
naison avec  les  acides ,  forment  tantôt 
des  alcalis  ou  des  oxides  sans  saveur,  et 
tantôt  des  acides., 

METALLEITE.  s.  I.  Etat ,  propriété 
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des  métaux  ;  caractère  des  métaux  par- 
faits. 

MÉTALLIFÈRE,  ad},  des 2  g.  cbim. 
Qui  produit  des  métaux.  Contrée  ,  sub- 
stance métallifère. 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  2  g.  chim. 
Qui  est  de  mêlai ,  qui  concerne  les  mé 
Vaux.  Corps  ,  saveur  métallique.  —  Qui 
concerne  les  médailles.  Science  métalli- 
que. r 

METALLISATION.  s.  f.  chim.  Ac- 
tion de  donner  à  une  substance  la  forme 
métallique.  Le  verbe  est  Mélutliser.  v.  a. 

METALLURGIE,  s.  f.  cbim.  Art 
d'extraire  les  métaux  de  leurs  minerais, 
ou  partie  de  la  chimie  qui  s'occupe  des 
travaux  sur  les  métaux,  et  de  la  manière 
de  les  tirer  des  mines.  Celui  qui  opère 
dans  cette  partie  se  nomme  Métallur- 
giste, s.  m. 

METAPHYSIQUE,  s.  f.  Science  qui 
truite  des  premiers  principes  de  nos 
connaissances  ,  des  idées  nouvelles  ,  et 
des  êtres  spirituels.  Celui  qui  l'étudié  se 
nomme  Métaphysicien,  s.  ni.  Le  verbe 
est  Métaphy&iquer.  v.  a.  faut. 

MÉTEIL.  s.  m.  agric.  Mélange  de 
froment  et  de  seigle,  qu'  on  sème,  cul- 
tive et  récolte  ensemble. 

MÉTÉORE,  s.  m.  phys.  Corps  ou 
phénomène  qui  apparaît  dans  l'air. 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la 
physique  qui  a  pour  objet  de  rechercher 
lis  causes  des  phénomènes  atmosphéri- 
ques, et  de  s'efforcer  de  les  prévoir. 

METÉOROMANCIE.  s.f.  antiq.  L'art 
de  deviner  par  les  météores,  les  éclair! 
et  le  tonnerre.  Celui  qui  l'exerçait  était 
appelé  MêUréomancien.  s.  m. 

MÉTÉOROSCOPE.  s.  m.  chim.  Tn 
irnmenl  qui  sert  à  observer  les  météores. 

MÉTHODE,  s.  f.  Dans  tous  les 
et  métiers,  manière  de  faire  quelque 
chose  selon. un  certain  ordre  et  certains 
principes. 

MÉTIER,  s.  m.  Profession  d'un  art 
mécanique.  —  tonn.  Cuvicr  on  l'on 
pressure  la  lie  de  vin  pour  faire  du 
vinaigre.  —  brass.  Liqueur  que  l'on 
lire  après  que  le  houblon  a  bouilli  ;  elle 
ne  se  nomme  Jiikrc  que  lorsqu'elle  est 
entonnée  dans  les  pièces.  —  pâl.  Sorte 
d'oublié  mince  et  roulée  ,  cuilo  entre 
Jeux  fers  ,  comme  les  gaufres.  —  Se  dit 
Je  toutes  les  machines  qui  servent  aux 
fabriques  ,  comme  Les  métiers  à  bas  ,  à 
dentelles,  cenx  des  rubanniers  ,  des  lis— 
«erauda,  des  passementiers  ,  etc. 
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METIER  ARAS,  s,   m.   V.  Mêtieè. 
MEL'OI'E.  Intervalle  ou  carré  laissé 
ntre  les  triglypbes  de  la  fi  isc  de  l'ordre 
dorique,  et  dans  lequel  on  met  des  or- 
nions et  des  figure*.  , 
MÉTOPOSCOPIE.  s.  f.  Art  de  devi- 
ner par  les  traits  du    visage  ,    exercé 
par  celui  qu'on  nomme  Métopospopien. 
s.  m., 

METRAGE,  s.  m.  arpent.  Action  de 
mesurer  par  mètres. 

MÈTRE,  s.  m.  Mesure  française,  la 
dix-millionième  partie  de  l'arc  terrestre 
qui  s'étend  du  pôle  à  l'équatiur  ;  il 
équivaut  à  peu  près  à  3  pieds  12  lignes, 
un  peu  plus  d'une  demi-toise. 

MÉTRONOME,  s.  m.  Instrument 
qui  sert  à  régler  d'une  manière  certaine 
la  vitesse  d'exécution  des  pièces  de  mu- 


rbè,  donl  l'une  de»  extrémités  s'ap- 
plique immédiatement  dans  le  col  de  la 
matrice  par  le  vagin,  et  l'autre  extrémité 
à  lVreille  de  l'accoucheur  pour  tn  faire 
l'exploitation. 

METRQSTÈRE.  s.  m.  chir.  Instru- 
ment propre  à  fixer  le  col  de  l'utérus 
pendnnl'la  copulation. 

MÉTROTOMIE.s.  f.  chir.  Opération 
césarienne.  '  ... 

METS.  s.  in.  pi.  euis.  Tout  ce  que 
l'on  sert  sur  table  pour  manger. 

METTEUR  EN  OEUVRE,  s  m.  Ou- 
vrier joaillier  dont  la  profession  est  de 
monter  les  pierres  de  toute  espèce. 

METTRE,  v.  a.  Dans  tous  les  arts, 
Mettre  la  main  à  l'ouvrage,  le  commen- 
cer ;  -  peint,  la  derniers  main  ù  un  ta- 
bleau, l'achever.  —  Chez  les  gantiers, 
Mettre  la  peau  sur  kc  large,  l'étendre  en 
tirant  la  tète  avec  les  deux  mains  ;- 
lanu.  Les  peaux  en  retraite,  les  sortir 
d'un  plaiiimort  pour  les  empiler  pen- 
dant huit  jours.  —  joail.  Mettre  en  cou- 
leur, argenter  l'inlérienr  des  perles  et 
les  enduire  d'essence  d'Orient  ;  -  peint, 
en  bât.  Appliquer,  étendre  une  couleur 
sur  un  parquet,  ou  sur  les  carreaux  d'un 
appartement.  —  amid.  Mettre  l'amidon  à 
l'éluvée,  écraser  les  morceaux  ratisses-  el 
les  porter  dans  une  étuve.  —  fond. 
Mettra  hors,  tirer  de  l'ouvrage  tout  ce 
qui  y  est  contenu,  après  avoir  éteint  lf 
feu  des  fourneaux.  —  impr.  Mettre  en 
pages,  composer  et  placer  lés  titres,  Jr« 
folios  et  les  signatures  d'un  ouvrage  qui 
a  été  composé  tn  paquets   ou    en  pla- 
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cnrds:  lier  ces  pages  et  les  disposer  potrr 
1  imposition  ;  -  e n  train,  préparer  tout 
ce  qu'il  faut  à  une  forme  mise  sous 
presse,  aGu  que  les  caractères  viennent 
bien  à  l'impression.  —  Mettre  bas,  dans 
tous  les  ateliers,  c'est  cesser  de  travail- 
\  1er.  —  mar.  Mettre  à  l'eau,  lancer  à 
la  mer  un  vaisseau  nouvellement  cons- 
j  truit  ;  -  à  flol,  faire  flotter  un  corps  en 
l  le  plaçant  dans  une  eau  assez  profonde 
I  pour  le  soutenir  surnageant  ;-  en  rade, 
!  conduire  un  vaisseau  dans  une  rade  pour 
i  y  mouiller  en  attendant  le  moment  du 
l  départ  ;  -  en  mer  ou  à  la  mer,  s'éloigner 
f  des  côtes  pour  voyager  au  loin  sur  nier;- 
î  sous  voile  ,  déployer  les  voiles  pour  par- 
|  tir  ;  -  sur  le  fer,  jeter  les  ancres  dans 
I  un  lieu  pour  s'y  arrêter  ;  -à  la  cape, 
•i  présenter  à  l'impulsion  du  vent  1«  moins 
\  de  voiles  possible  ;  -  en  route,  diriger  la 
i  marcl\e.  ver»  le  terme  destiné;  -  la  barre 
l  au  vent  ou  dessous,  pousser  la  barre  du 
I  gouvernail  au  vent  on  du  côté  opposé;  - 
jj  lu  ranol  à  la  mer,  le  débarquer  du  navire 
|  qni  ie  porte  ;  -  à  terre,  débarquer  des 
$  hommes  ou  des  objets  sur  le  rivage  ;  -  à 
|  lu  grosse  aventure,  déposer  de  l'argent  ou 
\  de*  marchandises  sur  un  vaisseau,  au 
;  risque  de  les  perdre  s'il  périt. — art  mil. 
1  Mettre  aux  arrêts  un  soldat,  l'obliger  de 
s  rester  dans  une  chambre  sans  sortir. 
I  niar.ég.  Mettre  un  (heiial  au  pas, 
|  trot ,  au  galop  ,  le  faire  aller  au  pas,  au 
f     trot ,  au  galop. 

METTREPROIT,  s.  m.  sal.  Dernière 
I  opération  pour  faire  le  sel. 
|  MEUBLE,  s.  m.  tapiss.  Tout  ce  qui 
t  peut  meubler  une  chambre  ,  une  mai- 
i  son,  et  qui  peut  se  remuer  et  se  transpor- 
k  ter.  C'est  le  contraire  d'immeuble  qui  in- 
\.  dîque  des  biens-fonds,  des  constructions, 
etc.  Le  verbe  est  Meubler,  v.  a. 
MEUBLE,  ad},  des  2  g.  a^ric.  Se  dit 
j  d'une  terre  aisée  à  être  brisée  et  divisée 
•       par  les  labours. 

I  MEUDONAISES.  s.  f.  pi.  carros.  Voî- 
;  tares  publiques  établies  pour  la  commo- 
dité des  habitans  de  Paris,  et  qui  se 
dirigent  de  l'intérieur  de  la  ville  su; 
)  Meudon  et  la  banlieue  environnante.  V. 
I      Omni 
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guiWr  les  couteaux,  les  ciseaux,  etc:  — 
~oue  en  grès  qui  sert  à  aiguiser  lesoutils 
dans  les  arts  manuels. —  lapid.  Roue  de 
fer  ou  d'acier  pour  tailler  les  diamans. 
fond.  Massif  de  maçonnerie  usité  dat-s 
la  fonte  des  cloches.  —  Se  dit  aussi  d<  s 
gerbes  de  blé  que  l'on  a  disposées  en  py- 
ramide les  unes  sur  les  autres,  au  milieu 
du  champ  où  elles  vieuneul  d'être  mois- 
sonnées. C'est  dans  ce  seus  que  l'ou  dit 
aussi  Gerbier. 

MEUL1ER.  s.  f.  Celui  qui  fat  les  meu- 
les de  moulin  et  autres. 

MEULIERE,  s.  f.  carr.  Sorte  de  pierre 
siliceuse  qu'on  emploie  dans  les  bâti- 
mens.  —  Lorsqu'elle  est  blanche  ,  lui- 
sante ,  dense  et  en  forme  de  moellons 
.on  s'en  se>-l  pour  les  fondations,  murs 
de  terrasse  ,  contre-forts  ,  etc.  —  Sorte 
de  pierre  dont  on  fait  les  meules  de  mou- 
lin. ^-  Pierre  à  aiguiser. 

MEUNERIE,  s.  f.  Art  du  meunier. 
—  Endroit  particulier  où  l'on  serre  les 
grains  que  l'on  doit  moudre.  —  Habita- 
tion du  meunier  ou  du  garde-moulin. 
MEUNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  exerce 
l'art  de  réduire  les  céréales  en  farine 
et  d'en  séparer  les  diverses  espèces  de 
son. 

MEURTRIÈRE,  s.  f.  art  mil.  Ouver- 
ture dans  un  mur  par  laquelle  on  peut 
tirer  sur  des  assiégeans.  —  mar.  Trou 
percé  dans  le  plancher  du  gaillard  d'un 
orsaire  ,  pour  tirer  sur  des  ennemis  qui 
ont  abordé  le  bâtiment. 

MEUTE,  s.  f.  chass.  Troupe  de  chiens 
courans  que  l'on  a  dressés  pour  la  chasse 
du  lièvre  ,  etc. 

MEZANCE.  s.f.  mar.  Chambre  du 
comité  dans  une  'galère.  C'est  ce  qu'on 
appelle  aussi  Mcige. 

MÉZELINE.  s.  f.  fabr.  Espèce  de 
brocatelle  mêlée  de  soie  et  de  laine.  On 
dit  aussi  Méiclainc. 

MEZZABOCT.  s.  m.  mar.  Voile  de 
galère  qu'on  n'appareille  que  pendant 
la  tempête. 

MEZZANINE,  s.  f.  Ordre  d'architec- 
ture qui  comprend  deux  étages  dans  sa 
hauteur. 

MEZZO-TINTO.  s.  m.  peinfc  Mot 


n.  peimV 
idoplê  dan 


MEULARD.  s.  m.  carr.  Grande  meuleiitalien  que  nous  avons  adopté  dans  le 
du  plus  grand  diamètre.  La  Mcutarde  français  ,  et  qui  signiGe  Demi-teinu. 
est  une  meule  moyenne.  V.  Medus'IIsc  dit  de  certaines  estampes ,  qu'on 
et  MKTJLitnB.  [nomme  ordinairement  en    français  Eè- 

MEÙLE.  s.  f.  GERBIER.  s.  m.  carr.  \tampcs  en  manière  noire ,  et  de  la  gra* 


La  Meule  est  un   corps  solide,  rond  et  Ivurc  qui  1rs  produit, 
plat,  et  qui  sert  à  broyer.  —  Pierre  à  ai-  \ 


pes  en  manière  noire ,  et  ae  iu  gra* 
MICA-  s.m.  "ist.  nat.  Substance  nnne- 
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a)é  ^brillante ,  de  la  classe  des  pierres , 
et  susceptible  de  se  diviser  eu  lames 
minces,  etc. 

MICARELLE.  é.  f.  min.  Substance 
minérale  ,  d'un  rouge  brun  ou  noirâtre. 

MICASCHISTE.s.m.  min.  Roche  pri- 
mitive ,  le  schiste  micacé. 

MICHE,  s.  f.  boul.  Pain  blanc  d'uuc 
grosseur  médiocre. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arbre  naturel 
au  midi  de  l'Europe  ,  et  dont  le  bois  esl 
propre  au  charron  :iagc  ,  ecc. 

MICROCOUSTIQOE.  adj.  des  2  g. 
in  us.  Se  dit  des  iustrumens  qui  sont 
propres  à  augmenter  le  6on  ,  ou  à  faire 
entendre  les  sons  plus  faibles. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  Se  dit ,  en  gé- 
néral ,  de  tout  appareil  destiné  à  mesu- 
rer les  distances. 

MICROSCOPE,  s.m. Instrument  d'op- 
tique qui  grossit  à  l'œil  tellement  les 
objets  ,  par  la  disposition  du  verre  au 
travers  duquel  on  les  regarde ,  qu'on 
eu  distingue  aisément  les  plus  petites 
parties. 

MICROSTER.  s.  m.  opt.  Nouvel  ins- 
trument microscopique  ,  avec  lequel  on 
peut  découvrir  ou  connaître  les  plus  pe- 
tites particules  des  plantes. 

MIE.  s.  f.  boul.  Toute  la  partie  du 
pain  qui  est  entre  les  deux  croûtes.  — 
futenc.  Grain  que  la  porcelaine  fait  pa- 
raître lorsqu'elle  est  cassée  en  deux. 

MIEL.  s.  m.  agric.  Substance  sucrée 
que  l'abeille  prépare  en  recueillant  le 
suc  ,  d'une  saveur  douce  ,  qui  se  trouve 
dans  les  nectaires  et  sur  les  feuilles  de 
certaines  plantes.  V.  Abiilus. 

MIETTE,  s.  f.  boul.  et  cuis.  Petite 
partie  qui  tombe  d'un  pain  que  l'on 
coupe  ,  ou  qui  reste  de  celui  qu'on  a 
mangé. 

MIL ,  ou  MILLET,  s.  m.  agric.  Sorte 
de  petite  graine  qui  sert  à  nourrir  et  à 
engraisser  la  volaille. 

MILANAISE,  s.  f.  tir.  d'or.  Ouvrage 
dont  le  lil  est  recouvert  de  deux  soies  ; 
l'une  moins  serrée  que  l'autre  forme 
relief. 

MILIEU,  s.  m.  phys.  Ce  qui  sert  à  dé- 
signer la  substance  liquide  ou  gazeuse  au 
travers  de  laquelle  se  meut  uti  corps  , 
ou  celle  que  traverse  la  lumière. 

MILLEROLE.  s.m.  poi.Vase  de  terre 
vernissé  dont  les  savonniers  se  servent 
pour  mettre  leur  huile. 

MILLIGRAMME,  s.  m.  bal.  Mesure 
de  pesauteur,  qui  est,  daus  le  nouveau 
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syslome,  la  millième  partie  du  gramme* 
et  qui  équivaut  à  un  cinquième  de 
grain. 

MILLILITRE,  s.  m.  comm.  La  mil- 
lième partie  du  litre. 

MILLIMETRE,  s.  m.  comm.  La  mil- 
lième partie  du  mèfra, 

MINAIIODET.  s.  m.  mar.  Petit  ap- 
pareil dont  ou  se  sert  pour  raidir  les 
cordages. 

MINARET,  s.  m.  min.  Trou  crausé 
pour  tirer  du  minerai  de  la  mine  de 
Ter. 

MINE.  s.  f.  Lieu  souterrain  où  se  for- 
ment les  minéraux  ,  les  mctuui  et  quel- 
ques pierres  précieuses.  —  Sorle  de  m<- 

re. —  Cavité  faite  dans  un  rocher  pour 

briser  par  le  moyeu  de  la  poudre  à 
canon. 

MINE  DE  PLOMB,  s.  f.  Substance 
d'un  gris  •  noirâtre  ,  dont  on  fait  des 
crayons. 

MINERAI,  s.  m.  Toute  substance 
minérale  naturelle  ,  tirée  de  la  terre. 

MINÉRAL,  s.  m.  Corps  solide  qui 
se  lire  des  mines  ,  comme  l'or ,  l'ar- 
gent ,  eic. 

MINERALOGIE,  s.  f.  Science  qui  a 
spécialement  pour  objet  l'élude  des  mi- 
néraux, cl  la  manière  de  les  manipuler; 
ce  que  l'on  désigne  aussi  par  le  mot  de 
Minêralurgie;  celui  qui  exerce  cet  art  se 
nomme  Minérahgiite  ,  ou  Minéralur- 
'sic.  s.  m. 

MINETTE,  s.  f.  brîq.  Baquet  pour 
mettre  le  sable  à  briques.  —  min.  Va- 
riété de  minerai  de  fer. 

MINEUR,  s.  m.  Ouvrier  employé  à 
l'exploitation  des  mines  ;  -  dans  l'art  mi- 
litaire ,  celui  qui  travaille  à  la  mine. 

MINIATURE,  s.  f.Peii.lure  Une  et  dé- 
licate ,  qui  se  fait  à  petits  traits  ,  avee 
des  couleurs  unes,  délayées  dans  de  l'eau 
et  de  la  gomme  ,  sans  huile.  Le  peintre 
en  ce  genre  se  nomme  particulièrement 
et  familièrement  Miniuturiste.  s.  m. 

MINIÈRE,  s.  f.  Gîle  ou  dépôt  des 
substances  minérales  qu'on  exploite.  — 
sal.  Lieu ,  endroit  où  se  foimeut  les 
sels. 

MINIUM,  s.  m.  chim.  Oside  rouge  de 
plomb  ,  ou  deutoxide  de  ce  métal. 

MINOT.  s.  m.  Vase  qui  contient  la 
moitié  d'une  mine.  —  mar.  Arc-bou- 
tant  appuyé  par  une  extrémité  contre  la 
proue  cl  un  vaisseau  ,  au-delà  de  laquelle 
il  est  saillant ,  et  qui  sert  à  présenter  un 
point  d'appui  au  coiu  inférieur  de  la 
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misaine ,  lorsqu'elle  doit  être  orientée  au 
plus  près  du  vent  —  Il  y  »  un  autre 
arc-boutant  de  ce  nom ,  qu'on  emploie 
quelquefois  pour  éloigner  de  la  muraille 
du  vaisseau  les  pattes  d'une  ancre ,  lors- 
qu'on veut ,  après  l'avoir  levée  ,  la  pla- 
cer horizontalement  le  long  ou  à  la  hau- 
teur des  porte-haubans  de  misaine. 

MINUTE,  s.  f.  La  soixantième  partie 
d'uoe  heure,  qne  Ton  iodique  parle 
signe  '.  —  Dans  le  commerce  et  en  ju- 
risprudence ,  la  miou'e  d'une  lettre  ou 
d'un  acte  est  l'original  de  cette  pièce  , 
dont  on  n'a  délivré  qu'une  ou  deux 
copies.  Le  Terbe  est  Minuter,  r.  a.  — 
niar.  Sablier  qui  mesure  les  demies  et 
les  quarts  de  minute. 

MINOTERIE,  s.  £  Dans  une  pièce 
d'horlogerie  ,  partie  du  mouvement  qui 
est  destinée  à  indiquer  les  heures  et  les 
minutes  :  elle  est  placée  sous  le  cadran. 

MIRAGE,  s.  m.  Effet  d'optique  qui 
fait  paraître  ,  en  certains  lieux,  comme 
les  déserts  sablonneux  d'un  pajs  chaud 
ou  les  plaines  d'Egypte  ,  au-dessus  de 
l'horizon  ce  qui  est  au-dessous.  On  dit 
aussi  Miretnent.  —  Action  de  mirer,  par 
le  moyen  du  boulon  placé  au  bout  d'une 
arme  à  feu  ,  l'endroit  où  l'on  veut  tirer. 
— Le  verbe  est  Mirer,  v.  a.  —  drap.  Mi- 
rer, signiGe  aussi,  regarder  à  contre-jour 
une  pièce  de  drap  déployée  pour  en  dis- 
tinguer les  défauts. 

MIRE.  s.,f.  En  géodésie  et  dans  l'ar- 
pentage ,  signal  qui  sert  à  diriger  les 
instrumens ,  pour  fixer  la  position  des 
lignes  dans  l'espace. —  arm.  Boulon  pla- 
cé au  bout  d'un  fusil ,  d'un  caoop  ,  qui 
sert  à  mirer  ou  pointer  l'endroit  que  l'on 
veut  frapper. —  niar.  Synonyme  de  pin- 
nule.  V.  ce  mot. 

MIROIR ,  MIROITIER,  s.  m.  Le  Mi- 
roitier  est  celui  qui  fabrique  et  tend  des 
miroirs.  Le  Miroir  est  un  corps  dont  la 
surface  réfléchit  les  objets  que  l'on  met 
au  devant.  —  archit.  Ornement  ovale 
qu'on  a  taillé  dans  les  moulures  creuses. 
—  ma<j.  Cavité  causée  par  un  éclat  qui 
a  6aulé  d'une  pierre  que  l'on  taillait.  — 
Eau  unie  et  qui  paraît  dormante.  — 
chass.  Instrument;  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  alouettes.  —  Il  y  a  aussi  des 
Miroirs  d'oplique  et  des  Miroirs  ardent , 
dont  on  ne  peut  trouver  la  longue  des- 
cription que  dans  les  traités  de  physique. 

MIROIR  D'DRANIE.  s.  m.  Carton 
astronomique  sur  lequel  on  apprend  à 
connaître  le  lover    le  coucher  t>t  la   li- 
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gure  du  soleil ,  ainsi  que  h  passage  à 
Phortxon  d'une  étoile ,  en  désignant  le 
jour  et  l'heure  auxquels  on  Teul  faire 
les  observations ,  etc. 

MIROITANT ,  TE.  adj.  Se  dit  des 
parties  qui  offrent  des  reflets ,  comme 
des  métaux  unis  ,  etc. 

(  MIROITÉ ,  ÉE.  adj.  manég.  Se  dit 
d'un  cheval  bai  dont  le  poil  présente 
sur  la  croupe  des  marques  plus  brunes 
ou  plus  clairet.  Cheval  miroité  ou  Bai 

miroir. 

MIROITERIE.!,  f.  Art  du  miroitier. 

MIROTON,  s.  m.  cuis.  Mets  com- 
posé  de  tranches  de  viandes  déjà  cuites , 
avec  divers  assaisonnemens. 

MISAINE,  s.  f.  niar.  L'un  des  grands 
mâts  d'un  navire. 

MISE.  s.  f.  Ce  qu'on  met  au  jeu.  — 
comni.  Emploi  des  fonds  que  l'on  a  re- 
çus ou  dépensés.  —  Ce  qu'on  met  dans 
le  commerce.  —  serr.  Pièce  de  fer  forgée 
à  laquelle  on  donne  la  forme  propre  à 
être  soudée  exactement  à  une  masse  oa 
à  un  autre  morceau  de  fer. —  rîv.  Dispo- 
sition des  pièces  de  bois  d'un  trdiu  à  flot- 
er.  —  Trou  circulaire  'en  forme  d'en- 
tonnoir ,  et  qui  porte  la  matière  dans  le 
moulin  à  moutarde.  —  mar.  Opération 
qui  a  pour  objet  de  lancer  un  vaisseau 
la  mer. 

MITAINES,  s.  f.  pi.  gant.  Sorte  de 
gants  de  laine  ,  de  soie  ou  de  peau,  qui 
n'ont  qu'un  pouce  et  pas  de  doigts,  — 
Nom  que  le  pelletier  donne  à  des  peaux 
de  castor  de  beile  qualité  ,  parce  qu'il 
les  considère  comme  ne  pouvant  servir 
que  pour  fourrer  des  mitaines,  —  Se 
dit  de  certaines  plaques  de  tôle  dont  ou 
se  sert  dans  les  verreries. 

MITONNER,  v.  n.  cuis.  Cuire  à  petit 
feu  ,  cuire  long-temps  en  bouillonnant. 
S'enlend  particulièrement  d'une  soupe 
de  pain  que  l'on  réduit  en  bouillie  à 
force  de  cuire. 

MITOYEN,  NE.  adj.  archit.  Ce  mot 
s'entend  d'un  mur  ou  d'une  clo'son  qui 
fait  la  séparation  comme  de  deux  habi- 
tations contipuè's. 

MITRAILLADE,  s.  f.  art  mil.  Dé- 
charge de  canons  chargés  de  mitraille 
sur  qne  masse  d'individus. 

MITRAILLE,  s.  f.  art  mil.  Toutes 
sortes  de  vieux  fers  et  de  vieux  clous 
dont  on  charge  les  pièces  de  canon.  — 
fond.  Lai  tau  dont  .ou  se  sert  pour  des 
soudures. 

MITRAILLER,  v.  a.  ait  mil.  Tirer  le 
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canon  chargé  de  mitraille  contre  des  en- 
nemis ,  etc. 

MITRE  DE  CHEMINEE.  s.  f.  fum, 
Appareil  qui  se  place  sur  le  haut  des 
tuyaux  de  cheminée  ,  pour  en  diminuci 
l'ouverture  ,  et  empêcher  par  là  qu'il 
ne  fume  dans  les  appartenions. 

MIXTION,  s.  f.  pharm.  «t  méd.  Mé- 
lange que  Ton  fait  de  plusieurs  drogues 
dans  un  liquide  pour  la  composition 
d'un  remède.  ■ —  dor.  Léger  mordans 
qui  sert  à  fixer  la  dorure  à  l'huile.  — 
grav.  Mélange  de  suif  et  d'huile  dont  on 
recouvre  les  parties  mordues  à  l'eau  - 
forte  pour  empêcher  son  action.  —  Le 
verbe  est  Mixtiotmer.  v.  a. 

MOBILE,  ad),  des 2  g.  MOBILITE. 
*.  f.  Faculté  qu'ont  les  corps  de  pouvoir 
être  transportés  en  divers  lieux  du  l'es- 
pace en  ce  qu'on  uorome  la  mobilité  \  et, 
lorsqu'ils  se  déplacent  ainsi ,  on  leur 
donne  le  nom  de  mobiUs. 

MOBILIER,  e.  m.  tapiss.  Tous  les 
meubles  et  effets  d'une  maison. 

MOCHE,  s.  f.  comra.  Paquet  de  soie 
tel  qu'il  vient  de  l'étranger  ,  ou  paquet 
de  fil  de  dix  livres  qur-vienl  do  la  Bre- 
tagne, i  t 

MODELE  ,  MODELEUR,  s.  m.  Le 
modelé  est  un  patron  en  relief  soit  d'une 
biatue  ,  soit  de  quelque  autre  ouvrage 
de  sculpture ,  d'architecture ,  de  ma- 
rine ,  d'après  lequel  on  travaille  ensuite 
pour  exécuter  ce  qu'on  s'est  proposé.^— 
tond.  Couche  de  ciment  et  de  terre  de 
la  forme  et  épaisseur  de  la  cloche  qu'on 
veut  fondre.  — Le  Modeleur  est  celui 
qui  forme  les  modèles ,  qui  fait  le  mo- 
delage. —  Le  verbe  est  Modeler,  v.  a. 
MODÉRATEUR,  ou  RÉGULATEUR, 
s.  m.  Nom  que  quelques  mécaniciens 
donnent  à  une  pièce  dont  la  fonction  , 
dans  certaines  machines  ,  est  de  modé- 
rer la  vitesse  du  mouvement  et  de  la 
régulariser. 

MODILLONS.  s.  m.  pi.  archit.  Te 
tites  consoles  ,  ou  tasseaux  renversés  ci: 
forme  du  S  ,  sous  le  plafond  des  corni 
ehes  de  l'ordre  corinthien. 

MODISTES,  s.  f.  pi.  Oùvriéns .  dé- 
signées, outrefois  sous  le  nom  de  Mar- 
chandes de  modes  ,  qui  s'occupent  prin- 
cipalement de  tout  ce  qui  concerne  les 
oniemens  superGciels  de  l'habillement 
des  femmes  ;  elles  ne  travaillent  que  des 
étoffes  très-légères:  les  dentelles,  les 
blondes  ,  les  gazes  ,  les  tulles  ,  les  ba- 
tiiies,   les  satins,   etc.,  sont  les  maté- 
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raux  qu'elles  emploient  le  plus  ord*. 
naircment  dans  loa  ouvrages  qui  sortent 
de  leurs  mains. 

MODULATION,  s.  f.  mus.  Suite  de 
plusieurs  tous  qui  forment  un  chant  se- 
lon les  règles  du  mode  dans  lequel  il 
est  composé.  —  Chant  varié  et  noté  : 
transition  harmonieuse.  —  Le  verbe  est 
Moduler,  v.  a.  :< 

MODULE,  s.m.  archit,  Longueur  ar- 
bitraire qu'on  prend  pour  unité  de  me- 
sure dans  les  constructions,  pour  régler 
la  juste  proportion  relative  des  parties. 

MOELLE,  s.  f.  Tissu  cellulaire  qui 
remplit  un  canal  au  centre  de»  tiges  , 
et  communique  avec  J'écorce  par  des 
rayons  qu'on  nomme  Médullaires.  — 
Dans  l'ardoise ,  nœud  formé  par  des 
quartz  ,  des  marcassiles  ,  elc. 

MOELLON,  s.  m.  carr.  Pierre  à  bâ- 
tir, débitée  en  petits  blocs,  et  qui  le 
plus  souvent  n'est  formée  que  desdébr  s 
de  pierres  de  taille. 

MOELLONN1ER.  s.  m.  carr.  Petit 
coin    de   fer   avec  requel   on   divise   la 

MOIGNON,  s.  m.  coutel.  Bouton 
qui  sert  d'ornement  au  bas  de  la  brandie 
des  ciseaux. 

MOILETTE.  s.  f.  Outil  de  bois  garni 
de  feutre  ,  dont  on  se  sert  pour  frotter 
les  g!ao>.s.  Quelques-uns  écrivent  Moi- 
delte. 

MOINE,  s.  m.  men.  Certain  meuble 
de  bois  auquel  on  suspeod  une  sorte  de 
réchaud  plein  de  braise  pour  chauffer 
le  lit.  —  îbrg.  Boursoufllure  de  l'acier 
ou  du  fer  que  l'on  forge.  —  imprim. 
Eodroit  d'une  feuille  d'impression  qui  < 
'ayant  pas  été  touché  ,  est  devenu  plus 
p&le  que  le  reste  de  la  forme. 

MOlRli.  s.  t.  MOIRAGE,  s.  m.  MOI- 
REE, s.  f.  fabr.  La  Moire  est  une  étoffe 
de  soie  qui  se  lisse  comme  le  gros-de- 
Tuurs,  avec  la  seule  diflërcuce  que  la 
trame  est  en  organsin  lors  et  retors ,  de 
manière   qu'elle   présente  une    surface 

mine  cannelée. — Le  Moirage  esluue 
surface  qui  présente  des  reflets  ondulés 
différemment  contournés,  ce  qui  fait 
m'on  nomme  Etoffes  moirées  celles  qui 
ont  reçu  cette  préparation. 

MOÏSE,  s.  f.  charp.  Pièce  de  bois  qui 
sert  à  lier  ensemble  d'autres  pièces.  L« 
verbo  est  Moiser.  v.  a.  —  Outil  de  for 
dont  on'  se  ecrt  dans  les  fours  de  glace- 
ries. 

MOISSON,  s.  f.  MOISSONNEUR,  s. 
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m.  Qgrlc.  La  moitwn  est  la  récolte  des 
céréales  ;  le  Moistonneur  est  l'ouvrier 
qui  la  fait.  Le  verbe  esl  Moistonner. 
v.  a. 

MOLEA.U.  s.  m.  Première  buile 
qni  sort  des  peaux  de  chamois  en  ap- 
prêt. 

MOLETTE.  ».  f.  Le  cordier  donne 
r.e  nom  à  un  cylindre  monté  entre  deux 
planches  formant  cage  ,  qui  «  un  arbve 
eu  Hr,  dont  les  deux  pivots  roulent  dans 
des  trous  pratiqués  daus  les  deux  plan- 
eues;-  le  passementier,  à  un  instrument 
portatif  propre  à  retordre  ;-l'ouvrier  lo 
tient  presque  toujours  à  la-inain;-L'épe- 
rotmier,  à  celte  petite  roulette  en  forme 
d  étoile  qui,  dans  l'éperon,  sert  à  piquer 
les  chevaux  ;  -dans  le  travail  des  glaces  , 
à  un  outil  dont  les  ouvriers  se  serveul 
pour  dégrossir  et  adoucir  les  glaces  ;-Jes 
racheveurs  et  ajusteurs,  à  de  petites 
roues  en  acier  trempé  ,  plus  ou  moins 
épaisses,  selon  les  circonstances,  ordinai- 
rement de  la  forme  d'un  cylindre  aplati, 
dont  la  surface  convexe  est  quelquefois 
creusée  comme  une  poulie.  —  Le  fa- 
bricant de  toiles  peintes  se  sert  aussi 
de  molettes  pour  graver  les  cylindres 
qu'il  emploie  dans  l'impressioW  des  in- 
diennes, de  même  que  le  fabricant  de 
fiïence  ,  de  porcelaine  ,  etc.,  pour  fixer 
sur  le  biscuit  les  gravures  dont  il  orne 
aujourd'hui)  ces  ditlerens  produits.  — 
Dans  l'exploitation  des  mines ,  on  se 
sort  d'une  machine  à  molettes,  composée 
d'un  grand  treuil  \erlieal  ,  mû  par  un 
moteur  quelconque  ,  manège  ,  machine 
à  vapeur,  etc.  — Le  peintre,  le  pharma- 
cien ,  etc.  ,  donnent  le  nom  de  Molette 
à  un  morceau  de  porphyre  ,  de  marbre, 
de  verre,  de  poicelaiuo  ou  de  toute 
nutre  pierre  très-dure,  de  forme  coni- 
que ou  pyramidale  ,  dont  ils  se  servent 
pour  broyer  ou  réduire  en  poussière  ex- 
trêmement fine  les  substances  terreuses 
ou  pierreuses  ,  susceptibles  de  cette  opé- 
ration, en  promeuant  la  molette  sur  une 
table  bien  dressée  et  bien  polie ,  sur  la- 
quelle on  a  placé  les  substances  à  brover 

MOLETTÈR.  v.  a.  Se  senir  de  la 
molette  pour  finir  le  poli  des  glaces. 

MOLIERE,  s.  f.  Carrière  dure  d'où 
l'un  tire  les  pierres  qui  servent  à  faire 
l«  meules  des  moulins.  V.  Mjsclièsk. 

MOLINE.  s.  f.  comm.  Sorte  de  laine 
qu'on  lire  d'Espagne. 

MOLLE,  s.f.  vanu.  Botte  d'osier  fen- 
due. —  tonn.  Paquet  de  cerceaux. 
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MOLLE,  adj.  f.  mar.  6e  dit  de  la 
mer  lorsque  ses  eaux,  après  s'être  ^bais-» 
s£es  par  le  reflux  ,  sont  et  restent  sta-  ' 
tionnaires  jusqu'au  moment  où  ,  par  le 
flux  suivant ,  elles  commenceront  à  s'é- 
lever. 

'  MOLLET,  s.  m.  passem.  Petite  frange 
que  Ton  met  aux  sièges,  aus  couvertu- 
res de  lits  ,  etc. 

MOLLETON,  s.  ni.  drap.  Etoffe  de 
laine  ou  de  coton,  tissée  lisse  ou  croisée^ 
dont  on  fait  des  doublures,  des  caleçons, 
des  enveloppes  de  matelas  ,  etc.  Lors- 
qu'il s'agit  de  lui  donner  un  apprêt ,  il 
faut  le  brosser  du  même  côté  ,  afin  de 
donner  aux  poils  la  direction  couchée  , 
que  lui  maintient  un  pressage  un  peu 
prolongé  entre  des  plaques  de  fer  chaud. 

MOLLIR,  v.  a.  mar.  Lâcher  eu  partie 
un  cordage  tendu  ,  pour  diminuer  sa 
raideur.  Mollir  un  câble,  des  haubans, 
etc.  ■ —  v.  n.  Diminuer  de  force  ou  d'a- 
gitation. Le  vent  mollit.  La  mer  est  près 
de  mollir. 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  Substance  mé- 
tallique ,  ^découverte  par  Schéèle  ,  cn> 
faisant  l'analyse  d'un  minéral  en  masse 
assez  brillante  ,  que  l'on  avait  confondu 
avec  la  plombagine  ,  vulgairement  nom- 
mée Mine   de  plomb  d'Angleterre. 

MOMENT,  s.  m.  Dans  les  arts  méca- 
niques ,  ce  mot  s'entend  du  produit 
d'une  force  par  la  perpendiculaire  abais- 
sée sur  sa  direction  ,  en  partant  d'un 
point  déterminé.  Par  exemple ,  lorsque 
deux  forces  qui  agissent  sur  un  levier 
sont  eu  équilibre,  si  l'un  prend  le  point 
five  pour  origiue  des  perpendiculaires , 
il  est  constant  que  chaque  force  ,  étant 
multipliée  par  sa  perpendiculaire ,  doit 
donner  le  même  produit.  —  Le  mot  do 
moment  s'emploie  aussi  pour  désigner  Je 
produit  d'une  masse  par  une  vitesse  ; 
c'est  ce  que  l'on  nomme  plus  ordinaire- 
ment, la  quantité  de  mouvement,  — Les 
mécaniciens  donnent  ce  nom  à  la  quan- 
tité de  mouvement  naissante  qu'un 
corps  prend  dans  le  premier  instant, 
lorsque  l'équilibre  est  rompu  (Y.  Mou- 
vement).— Enfin  ,  dans  la  haute  méca- 
nique ,  la  même  expression  a  reçu  di- 
verses acceptions,  liées  au  calcul  iùfiui- 
lésimal. 

MOMIE,  s.  f.  agrîc.  Cive  noire  qu'on 
emploie  à  la  greffe  des  arbres. 

MOMON.  s.  m.  An  lansquenet  et  à 
d'autres  jeux  ,  partie  dans  laquelle  les- 
«oucurs  prennent  la  même  quantité  d« 


dby  Google 


4*6 


MON 


letons ,  sous  la  condhl  on  quo  celui  qui 
gagnera  les  jetons  des  outres  joueurs 
aura  la  somme  totale  mite  ou  jeu. 

MONDE,  s.  m.  mar.  Indique  quel- 
quefois l'équipage  d'un  navire  ,  ou  une 
certaine  partie  de  cet  équipage  ;  c'est 
ainsi  qu'on  crie  à  bord,  En  haut  tout  le 
monde  l  lorsqu'il  faut  faire  venir  sur  le 
pont  tous  les  nommes  ou  matelots  pour 
un  service  général.-On  crie  aussi.Mange 
le  monde  t  pour  appeler  les  mômes  per- 
sonnes à  commencer  leur  repas. — Faire 
monter ,  poster,  ou  donner  du  monde , 
c'est  charger  d'une  opération  une  partie 
des  matelots. 

MONDER,  t.  a.  drog.  et  pbarm.  Dé- 
barrasser une  substance  des  matières 
étrangères  qui  y  sont  mêlées. —  Monder 
de  l'orge  ,  en  ôter  la  petite  peau  qui  le 
couvre  ;  -  de  la  casse  ,  tirer  la  casse  de 
son  bâton  ,  e t  la  préparer  après  en  avoir 
ôté  Ifs  noyaux  ;  -des  amandes ,  les  échau- 
der  pour  en  ôter  la  peau. 

MONDRAIN.  s.  m.  mar.  Monticule 
de  6able  ,  ou  élévation  de  terrain  sur 
une  côie(  maritime. 

MONETAIRE,  adj.  des  2  g!  Qui  con- 
eerne  les  monnaies.  Système  monétaire. 

MONETISATION,  s.  f.  Action  de 
monéliscr  ,  de  donner  le  cours  de  mon- 
naie à  des  papiers  ,  des  effets  ,  etc.  Le 
verbe  est  Monétiser.  v.  a. 

MONITEUR,  s.  m.  Elève  chef  des 
exercices  dans  les  écoles  d'enseigne- 
ment--mutuel. 

MONNAIES,  s.  f.  pi.  L'or  et  l'orge  ut 
sont  dos  marchandises  qui  ont  été  em- 
ployées, par  toutes  Ici  natious  civilisées, 
comme  moyen  d'échange  ,  sous  un  pe- 
tit volume.  Ces  métaux  ont  une  grande 
valeur:  ils  ne  s'allèrent  pas  naturelle- 
ment, et  s'usent  par  le  frottement ,  etc. 
Pour  bien  comprendre  ce  qu'est  la  va- 
leur d'une  monnaie,  il  faut  se  la  repré- 
senter comme  uno  marchandise  dont  la 
valeur  dépend  ,  comme  toutes  les  au- 
tres, de  son  utilité ,  du  cas  et  des  de- 
mandes que  l'on  en  fait.  Le  blé  aug- 
mente de  valeur  quand  il  y  a  peu  de 
vendeurs  et  beaucoup  d'acheteurs  :  l'or 
et  l'argent  sont -dans  le  môme  cas.  Dans 
Je  pays  où  il  y  a  beaucoup  d'argent ,  les 
denrées  sont  plus  chères  5  où  il  y  en  a 
peu  ,  elle»  sont  meilleur  marché.— D'a- 
près le  système  monétaire  adopté  main- 
tenant en  France ,  l'unité  est  le  franc  , 
formé  du  poids  de  5  grammes  d'argent 
à  0,9  de  un  j  on  la  divise  en  10  parties 
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totii  le  nom,  de  décime»  ;  le  déchne  est 
divisé  en  dix  parties  sous  le  nom  de 
centimes  ;  le  décime  vaut  deux  sous  v  le 
sou  5  centimes.  —  Le  louis  de  24  livres 
tournois  vaut  en  francs  23  £  55  c.  (perte 
9  sous  )  ;  celui  de  48  livres  vaut  47  f. 
20  c.  (  perte  16  sous  J;  l'écu  de  6  livres 
vaut  5  f.  80  c.  (  perle  4  sous  )  ;  celui  de 
3  livres  vaut  2  f.  75  c.  (perte  5  sous  ). 

MONNAYAGE,  s.  m.  Proprement 
dit  ,  c'est  la  fabrication  des  monnaies  ; 
à  Paris,  réside  l'administration  centrale 
des  monnaies  :  elle  est  composée  d'une 
commission  de  trois  membres,  juges  de 
toutes  les  opérations  monétaires  de 
France;  du  graveur,  qui  exécute  les 
coins  ,  et  des  essayeurs,  qui  préparent 
les  élémens  du  jugement  du  tribunal. 
Toutes  1«îs  monnaies  de  France  doivent 
envoyer  à  la  commission  des  échantil- 
lons pris  au  hasard  dans  les  pièces  frap- 
pées d'une  même  fonte  ;  ces  pièces  d'é- 
chantillons sont  envoyées  cachetées  aux 
essayeurs  ,  qui  leur  font  de  suite  subir 
les  épreuves  chimiques.  La  loi  ordunno 
que  les  monnaies  soient  frappées  au  ti- 
tre de  neuf  dixièmes  de  fin,  c'est-à-dire, 
qu'un  dixième  seulement  soit  eu  cuivre, 
et  le  reste  en  métal  pur. 

MONNAYER,  v.  a.  Faire  de  la  mon- 
naie  avec  certains  métaux';  donner  l'em- 
preinte à  la  monnaie.  L'ouvrier  se 
nomme  Monnayeur.  s.  m. 

MONOCORDE,  s.  m.  Instrument  de 
physique  dont  on  se  sert  pour  démon- 
trer dans  les  cours,  par  expérience, 
certaines  propriétés  des  cordes  vibrantes; 
il  n'est  composé  que  d'une  corde  ,  que 
l'on*  peut  diviser  en  autant  de  parties 
que  l'on  veut,  au  moyen  de  chevalets, 
afin  de  mesurer  les  proportions  d«s  sous. 

MONOPOLE,  s.  m.  Se  dit  d'un  sys- 
tème qui  rend  une  compagnie  ou  un 
homme  seul ,  capable  de  vendre  et  d'a- 
cheter une  espèce  do  marchandise  ,  ou 
d'exploiter  seul  une  branche  d'indus- 
trie. Il  est  quelquefois  le  résultat  de  la 
législation  d'un  pays,  comme  en  Franco, 
en  Savoie  ,  etc. ,  où  les  voilures  publi- 
ques n'cxistrnt  qu'au  profit  d'une  com- 
pagnie ;  en  Egypte,  où  le  pacha  est  près» 
que  le  seul  commerçant.  D'autres  fois  le 
monopole  naît  de  la  concurrence  mémo, 
lorsque  le  mémo  individu  a  écrasé  les 
autres  par  ses  relations  et  ses  richesses  , 
comme  lorsqu'il  achète  toutes  les  laines 
ou  les  soies  d'un  pays  ,  et  no  les  reveDd 
ensuite  qu'à  un  prix  trèa  élevé. 
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MONOTYPAGE.  ■.  m.  Procédé  em- 
ployé ,  eu  1798  ,  par  M.  Gatteau  ,  pour 
obtenir  des  pages  solides  d'impressiou. 

V.   PoLVTYPAGE. 

MONTAGE,   s.    m.  fabr.  Opération 

3ui  consiste  à  disposer  toutes  les  parties 
'un  mélier  pour  y  travailler.  Le  verbe 
est  Monter,  v.  a. 

MONTAGNES  RUSSES  ou  ARTIFI 
CIELLES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  a  donné, 
en  1816  et  1817  ,  à  des  plans  inclinés  en 
bois ,  d'un©  certaine  étendue ,  garnis 
d'un  chemin  en  fer,  le  long  duquelx>n 
descendait ,  par  l'effet  seul  de  la  pesan- 
teur ,  dans  de  petits  chariots  ,  dont  les 
roues  correspondaient  aux  ornières  qui 
y  éloient  pratiquées.  Plusieurs  individus 
s'étant  blessés  ou  tués  en  dégringolant 
de  cet  montagnes  ,  la  police  a  fait  sage- 
ment de  les  supprimer  :  on  en  voit  ce- 
pendant encore  une  à  Paris  ,  mais  qui 
paraît  présenter  moins  de  danger. 

MONTANT,  s.  m.  Pièce  de  boisou  de 
fer  qui  est  percée  de  bas  en  haut  à  cer- 
tains ouvrages  de  menuiserie  ,  de  serru- 
rerie ,  etc.  —  Se  dit  de  la  corde  qui  va 
tout  le  long  de  la  raquetle;-comm.  de  la 
somme  totale  d'un  compte  ;  -  horl.  des 
barres  de  fer  qui  fout,  partie  de  la  cage 
d'une  grosse  horloge;  -  mar.  du  reflux 
qui  élève  les  eaux  sur  le  rivage;  de  cer- 
taines pièces  de  boi9  ,  des  allonges  de 
cornières ,  etc.  —  Les  maçon9  appellent 
Montant  t  un  corps  en  saillie  aux  côtés 
des  chambranles  des  portes  ou  croisées 
qui  servent  à  porter  les  corniches  et 
frontons  qui  les  couronnent.  —  Les  sel- 
liers donnent  ce  nom  aux  parties  de  la 
bride  qui  s'élèvent  des  côtés  de  la  bou 
che  au  sommet  de  la  tète  du  cheval.  — 
Les  montons  d'une  presse  d'imprimerie 
son  tnommèi  particulièrement  Jumelles. 
V.  ce  mol. 

MONTE,  s.  f.  art  vét.  Accouplement 
des  chevaux  et  des  cavales  t  temps  d< 
cet  accouplement. 

MONTEE,  b.  f.  archît.  Petit  escalier 
d'une  maison.  —  Montée  d'arche  ,  bau 
leur  perpendiculaire  depuis  le  niveau 
de  la  naissance  de  la  volte  jusqu'à  l'in- 
trados de  la  clef;  -de  pont ,  différence 
du  niveau  de  sou  pavé  sur  la  milieu  de 
la  maîtresse  arche,  avac  le  niveau  de  sa 
culée.  —  dessin.  Action  de  monter  un 
dessin  sur  une  étoffe.  —  Se  dit  aussi  en 
parlant  do  la  coupure  d'uu  collet  de 
robe  ou  d'habit ,  de  la  préparation  que 
lo»  fait  pour  former  le  bftli  d'uu  cha- 
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peau  de  femme ,  d'un  bonnet ,  et  de 
plusieurs  autres  objets  d'arta  industriels. 

—  fauc.  Vol  de  l'oiseau  ,  qui  s'élève  à 
angles  droits  et  par  degrés  ,  en  poursui- 
vant le  héron.  —  Montée  ù  essor  ,  éléva- 
tion de  l'oiseau  ,  qui  vole  si  haut  qu'un 
le  perd  de  vue. 

MONTER,  v.  a.  Dans  les  arts  et 
métiers  ce  verbe  sert  souvent  pour 
désigner  la  fabrication  de  certains  ob- 
jets ;  par  exemple  :  Monter  une  manu* 
facture  ,  un  théâtre  ,  etc.  ,  les  établir  ;  - 
une  horloge ,  un  lourne-broche%  une  mon' 
tre  ,  un  instrument ,  etc.  ,  eu  bander  les 
ressorts  ;  -  pêch.  un  filet ,  le  mettre  en 
état  de  servir  ;  —  joail.  un  diamant  ,  le 
mottte  en  œuvre  ;-  une  pièce  d'étain  , 
la  battre  sur  l'enclume  nue,  en  la  faisant 
tourner  sur  elle-même.  On  dit  aussi 
Monter  une  toile,  une  pièce  d'orfèvrerie, 
un   dessin  ,  un  bonnet ,  un  chapeau  ,  etc. 

—  mauég.  Manier  un  chenal  ,  se  mettre 
sur  un  cheval.  —  mar.  Monter  sur  un 
navire  ,  s'embarquer.  —Monter  un  vais- 
seau ,  établir  sa  quille  sur  des  pièces  de 
bois,  et  élever  sur  elle  l'arcasse,  l'é* 
trave ,  tous  les  couples  ,  et  embrasser 
toute  cette  charpente  par  des  lisses. — 
On  dit  aussi  Monter  l'arcasse  d'un  vais» 
$cau,  son  gouvernail,  ses  canons,  etc. 

MONTE-RESSORT,  s.  m.  arra.  Ou- 
til de  fer  avec  lequel  on  remonte  le 
grand  ressort   de  la   platine  d'un  fusil. 

MONTEUR,  s.  m.  arm.  Ouvrier  qui 
dispose  les  bois  do  fusil  àiecevoirla 
canon  ,  etc. 

MONTEUR  DE  BOÎTES,  s.  m.  La 
profession  du  Monteur  de  bulles  est  une 
des  nombreuses  divisions  de  l'horloge- 
rie. C'est  le  nom  qu'on  donne  à  l'ouvrier 
qui  construit  ces  petites  boîtes  en  or, 
argent ,  etc.  Ou  doit  à  feu  Bréguel  Pcx- 
cetlente  coustrucliou  des  boîtes  qui  sont 
adoptées  aujourd'hui.  Les  mouvemeus 
n'y  sont  plus  retenus  à  charnière  j  ils  y 
sont  usés  par  trois  clefs.  Une  boîte  est 
composée  de  plusieurs  pièces  ,  deux  lu- 
nettes ,  le  cercle  ,  la  cuvette  ,  la  queu«\ 
la  boucle ,  la  charnière  ,  et  d'une  se- 
conde cuvette,  lorsqu'elle  ne  doit  pas 
avoir  de  verre. 

MONTGOLFIÈRE,  s.  m.  Nom  quVn 
a  donné  à  des  machines  aèrostaliques, 
imaginées  par  Moutgolticr ,  qui  s'élèvent 
et  se  soutiennent  dans  l'air  par  la  seul* 
cause  de  l'air  dilaté  par  la  chaleur,  et 
renfermé  dans  l'enveloppe  qui  constitue 
la  machine  ou  le  ballou. 
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MONTOIR.  s.  m.  Sorte  d'outil  dont 
se  servent  plusieurs  ouvriers  en  main- 
d'œuvre  pour  moulin-  et  ajuster  certai- 
nes pièces  délicates. — Se  dit  aussi  d'une 
grosse  pierre  ou  d'un  billot  dont  on  se 
sert  pour  monter  aisément  à  cheval. 

MONTEE,  s.  f.  Petite  horloge  qui  se 
porte  ordinairement  dans  la  poche  ou 
dans  un  petit  gousset  :  il  y  en  a  d'un 
assez  petit  volume,  et  que  Ton  peut  sus- 
pendre ou  cou  au  moyen  d'une  chaîne. 
On  en  fait  de  si  petites,  qu'elles  peuvent 
s'enchâsser  dans  le  chatou  d'une  bague, 
:  et  de  très-grossos  que  l'on  suspend  daus 
les  voitures  lorsqu'on  v»yage.  Ces  appa- 
reijs  varient  autant  par  leur  grosseur  que 
par  l'art  qui  varie  la  disposition  et  l'ar- 
rangement des  pièces  qui  les  composent. 

MONTURE,  s.  f.  Assemblage  des  piè 
ces  d'une  tabatière ,  d'un  étui ,  d'une 
machine  à  rouages  ,  etc.  —  Se  dit  aussi 
de  la  carcasse  d'un  moulin.  — sell.  Mon' 
iure  de  bride  ,  ce  qui  porte  et  soutient 
l'embouchure. 

MONUMENT,  s.  m.  Tout  ouvrage 
d'architecture  ou  de  sculpture  dessiné  à 
conserver  la  mémoire  des  hommes  et  des 
évênemcns;  tels  sont  les  mausolées 
tombeaux,  les  arcs  de  triomphe,  etc. 

MOQUE,  s.  f.  Moufle  sans  poulie  et 
qui  est  percé  en  rond  par  le  milieu.  — 
mar.  Bloc  èvidé  dans  son  milieu. 

MOQUETTE,  s.  f.  fabr.  Etoffe  de 
laine,  ou  plucheuse,  ou  lissée  ,  croisée  et 
coupée  comme  le  velours  dont  on  se  sert 
pour  faire  de  petits  tapis  de  pied,  dos  gar- 
nitures communes  de  meuliles,clc. 

MURAILLES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  te- 
nailles dont  se  sert  le  maréchal  pour 
pincer  le  nez  d'un  cheval  impatient.  — 
Ce  sont  aussi  des  tenailles  dont  se  ser- 
vent les  verriers  pour  allonger  le  verre. 

MORAILLON.  s.  m.  serr.  Morceau 
de  fer  plat  ,  percé  d'un  œil  où  entre  un 
anneau,  dont  on  se  sert  pour  fermer  une. 
porte  avec  un  cadenas,  eu  faisant  passer 
l'anse  dans  l'anneau  :  le  moraillon  est 
Dxè  au  ballant,  et  l'anneau  au  dormant. 
— Pièce  de  fer  attachée  au  couvercle  d'un 
coffre,  d'une  cassette,  d'une  malle  ,  etc. 

MORAINE,  s.  f.  maç.  Cordon  fait  en 
mortier  autour  d'un  ouvrage  de  pisé.  ■ — 
Nom  qu'on  donne  à  la  laine  d'un  animal 
mort  de  maladie,  qui  a  été  détachée  de 
la  peau  par  le  moyen  de  la  chaux. 

MOR  A  TE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  de  la 
combinaison  de  l'acide  morique  avec  une 
basé  saliliable. 
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MORDACIIE.  s.  f.  mcn.  Tenaille  en 
bois  dont  les  deux  branches  sont  élasti- 
ques, réunies  par  un  de  leurs  bouls  ,  n 
laçoimèrs  par  l'autre  en  forme  de  pince. 

—  Nom  que  Ton  donne  aussr  à  deux 
levnjrs  de  fer  du  premier  genre,  réunis 
par  une  goupille,  et  sous  la  forme  de 
lenailles  'Cet  instrument  sert  à  saisir 
grosses  bûches,  el  à  les  arranger  sans 
peine  dans  la  cheminée  J  ;  et  à  des  ou- 
tils de  ce  genre  à  l'usage  des  scrruiiers  et 
des  menuisiers. 

MORDANT,  s.  m.  On  donne  co  nom, 
en  général,  à  des  substances  agglutinatî- 
es  qui  déterminent,  par  leur  application 
sur  dis  surfaces,  l'adhérence  de  certains 
corps  dont  on  veut  les  revêtir.  —  Chez 
les  doreurs,  c'esl  uu  vernis  qni  sert  à  re- 
tenir l'or  en  feuilles  ,  sur  du  cuivre  ,  du 
bronze,  etc. —  En  teinture,  liqueur  qui 
fixe  la  couche  sur  la  toile.  —  Dnns  l'im- 
primerie, c'est  un  morceau  de  bois  èvidé 
en  piucelle  pour  tenir  la  copie  du  com- 
positeur et  la  fixer  nu  visorium.—  Parmi 
les  charpentiers  ,  se  dit  d'une  manière 
de  couper  le  bout  d'une   pièce  de    bois. 

—  Chez  les  cloutiers  d'èping-les,  espèce 
de  pince  coutie  et  sans  branches,  parce 
qu'on  ne  la  serre  pas  dans  la  main. 
Les  mâchoires  sont  garnies  intérieure- 
ment de  dents,  qui  se  dirigent  de  bas  en 
haut  ,  pour  mieux    retenir  le  fil  de    fer 

Iqui  doit  former  le  clou,  qu'on  place  ver- 
ticalement dans  le  mordant.  Ou  le  serre 
dans  un  étau  pour  le  tenir  plus  ferme, 
]  tandis  que  l'on  frappe  su  rie  bout  excé- 
dant avec  un  marteau,  pour  former  la 
lêtc.  —  mus.  Timbre  delà  voix  net,  so- 
nore, pénétrant. 

MORDRE,  v.  a.  mar.  Se  dit  de  l'an- 
cre, lorsque  sa  pntle  s'enfonce  dans  lo 
sable.  —  Se  dit  de  l'action  du  mordant 
des  tenailles,  etc.,  donl  on  sp  sert  dan* 
les  arts  mécaniques  et  industriels. 

MORDS,  s.  m.  pi.  jnrd.  Parties  d'un 
outil  qui  serrent  l'objet  qu'on  veut  arra- 
cher. Les  uxords  de  l'esherboir. 

MOHFIL.  s.  m.  coutel.  Se  dit  de  certai- 
nes petites  parties  d'acier  presque  imper- 
ceptibles qui  restent  au  trauchnnt  d'un 
couteau  ,  d'un  rasoir  ,  etc.  ,  lorsqu'on 
vient  de  les  passer  sur  la  meule,  et  qu'il 
faut  achever  d'emporter  pour  pouvoir 
s'en  servir  utilement. — Chez  les  doreurs, 
vivearétc  qui  reste  après  l'opération  du 
tour  ou  de  la  moule. 

MORS.  s.  m.  sell.  Pièce  de  In  bri<ta 
qui  entre  dans   la  bouche  du  cheval,  et 


dby  Google 


MOS 

qui  sert  à  le  diriger  et  à  le  dompter  ;  le 
mors  est  en  fer  et  composé  de  trois  par- 
ties distinctes  :  L'embouchure,  la  Gour- 
mette et  la  Chaînette.  V.  Mords. 

MORT.  &  m.  mar.  Le  mort  de  l'eau, 
ou  le  mort  d'eau,  ou  le»  mortes  eaux,  in- 
diquent 1'  époque  à  laquelle  les  qjarées 
sont  moins  coasidérables  pendant  une 
lunaison. 

MORT,  TE  adj.  mar  Se  dit  d'un  gros 
câble  fixe,  qui  sert  à  amarrer  on  à  retenir 
les  navires.—  Un  tour  mort  d'un  cordage 
est  un  tour  simple  qu'on  lui  fait  faire  au- 
tour  d'un  appui  quelconque.  —  Les  œu- 
cret  mortes  d'un  navire  sont  les  parties 
qui  dans  son  état  de  flottaison  ne  sont 
pas  submergées.  —  On  nomme  Eaux 
mor/efi, celles  qui  enveloppent  et  qui  sem- 
blent accompaguer  l'arrière  de  la  carène 
d'un  vaisseau4en  mouvement  —  On  ap- 
pelle Vaisseau  à  morte  charge^  un  vais- 
seau sans  cargaison,  ou  dont  la  ebarge 
est  incomplète. 

MORTAISE,  s.  L  Entaille  plus  ou 
moins  profonde,  de  forme  ordinairemeul 
rectangulaire,  que  le  menuisier  pratique 
dans  une  pièce  de  bois  qu'il  veut  assem- 
bler avec  une  autre  à  tenon  quidoit  rem- 
plir  exactement  la  mortaise. 

MORTE- SAISON,  s.  f.  Temps  où 
certain?  artisans  ne  travaillent  pas. 

MORTIER,  s.  m.  maç.'  Substance 
plastique  destiné*  à  liaisonner  entre  eux 
les  matériaux  durs  ,  tels  que  la  pierre, 
le  marbre,  etc.,  dans  les  constructions. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  rase  de  pierre, 
de  métal  ou  de  bois,  dans  lequel  on  peut 
piler  certaines  eboses  ,  et  d'une  pièce 
d'arliilerîe  qui  sert  à  lancer  des  bombes. 

MORT  -  PLAIN.  s.  m.  Nom  que  les 
j  obamoiseurs donneut  à  un  plain  quia 
î       déjà  servi. 

MORDE,  s.  f.  Poisson  de  mer  très- 
connu  ,  que  l'on  arrange  entre  des  cou- 
ches de  sel  ;  après  quoi  on  le  met  en  bas 
dans  des  tonneaux  pour  le  conserver.  Il 
s'en  fait  unegraude  consommation  dans 
les  cuisines,  restaurais,  etc. 

MORVE.,  s.  P.  art  vèt.  Maladie  conta- 
gieuse a  laquelle  les  chevaux  sont  sujets. 

MORVÔJLANT.  s.  m.  Dam  les  fabri-, 
ques  de  blondes,  soie  mêlée  qui  nuit  au 
dévidage,  et  que  l'on  mot  au  déchet. 

MOSAÏQUE,  s,  f.  Ouvrage  de  rap- 
port ,  composé  de  diverses  substances 
coloriées  qui,  réunies  ensemble,  prèseu-l 
l'ait  une.  espèce  de  tableau.  ' 

MOSCOU  ADE.  s.  t.  ra/lin.   Se  dit  du| 
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|  sucre  à  l'état  brut,  extrait  des  cannes  e1 
des  betteraves  :  c'est  un  mélange  de  crir 
taux  menus  imprégnés  do  mélasse  ou  de 
sirop  incristallïsable. 

MOT-  s.  m.  art  mil.  Ce  qu'on  dit  à 
l'oreille  des  diflerens  chefs  de  poste  pour 
se  reconnaître  et  reconnaître  les  rondes 
et  les  patrouilles. 

MOTEUR,  s.  m.  mécan.  Cause  qui 
imprime  le  mouvement  à  une  machine 
quelconque.  Les  animaux,  le  vent,  une 
chute  d'eau,  la  vapeur,  etc.,  sont  des 
moteurs,  lorsqu'ils  agissent  de  manière 
à  communiquer  une"  vitesse  aux  parties 
inertps  de  cette  machine. 

MOTTE,  s.  f.  agric.  Morceau  de  terre 
détachée  avec  la  charrue  ou  par  tout  au- 
tre instrument  aratoire.  — Se  dit  des 
petits  pains  ronds,  formés  des  débris  de 
tan,  dont  les  pauvres  gens  se  servent 
pour  se  chauffer  pendant  l'hiver.— Nom 
que  les  faïenciers  donnent  à  une  niasse 
de  terre  épluchée  ,  marchée,  et  prêle  à 
être  mise  sur  le  tour  pour  y  prendre  la 
forme  d'un  vase. 

MOU.  s.  m.  mar.  Partie  lâche  et  sans 
raideur  d'un  cordage. — adj.  Un  cordage 
mou  est  un  cordage  )ache;-E7»ï  navire  mot , 
celui  qui  ne  tient  pas  le  vent. 

MOUCHE,  s.  f.  Bans  certaines  machi- 
nes à  vapeur,  engrenage  qui  communi- 
que le  mouvement  du  balancier  au  vo- 
lant. ^ —  Petit  crampon  que  le  maréchal 
met  à  la  branche  interne  du  fer  de  derr 
rière  pour  recevoir  les  talons,  —  mar. 
Petit  bâtiment  léger  el  vif  propre  à 
suivre  l'cnuemi  ,  À  l'observer,'  el  rendre 
compte  promptementdesesmouvemrna 

MOUCHER,  v.  a.  cord.  Moucher  le 
chanvre,  c'est  en  couper  les  pattes  ou  les 
dures  extrémités  des  fibres;  -  charp. 
Une  pièce  de  bois  ,  en  couper  le  bout  ',  - 
un  cordage,  en  retrancher  une  partie  ;  - 
une  chandelle  ,  couper  le  bout  du  lumi- 
puou  avec  des  mouchettes  ,  quand  il  est 
trop  long  ,  |ce  qui  i'empOcbe  de  bien 
éclairer.  ■- 

MOUCHETTE.  s.  f.  archit.  Larmier 
d'une  corniche.  —  Outil  de  charpentier 
propre  à  faire  les  baguettes,  les  moulu- 
res,  etc.  —  Sorte  de  rabot  dont  se  sert 
le  menuisier  pour  pousser  des  quarts  de 
rond.  V.  MorcnrrTEs. 

MOUCHETTES.  s.  f.  pi.  Instrument 
de  fer  ou  d'acier  à  petit  coffret  pour, 
moucher  les  chandelles  et  les  bougies  : 
c'est  dans  ce  petit  coffret  que  soûl  reçue» 
les  mouchures. 
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MOUCHETURE.  ».  t  fabr.  Orne 
ment  qn'on  donne  à  une  étoffe  en  y  in- 
troduisant de«  points,  des  marques  ou  de 
petits  ronds  d'une  autre  couleur* 

MOUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  mou- 
chait les  bougies,  les  chandelles  ,  au 
théâtre. 

MOUCHOIR.  ».  f.  ling.  Linge  de  toile 
à  peu  près  carré  dont  on  se  sert  pour 
se  moucher.  —  Linge  de  mousseline  ou 
de  toile  dont  le»  femmes  so  couvrent 
quelquefois  le  cou.  —  mar.  Pièce  de 
bois  qui  entre  dans  la  composition 
d'un  taille-mer.  —  Placage  triangulaire 
d'un  cabestan. 

MOUCHON.  s.  m.  Bout  de  mèche 
brûlée  ;  bout  de  lumignon  d'une  chan- 
delle $  ce  qu'on  nomme  aussi  Mouchure. 
».  f. — niar.  Mouclion  se  dit  du  morceau 
coupé  d'une  pièce  de  bois,  el  des  parties 
séparées ,des  libres  du  chanvre. 

MOOÉE.  s.  £.  vén.  Mélange  de  sang 
de  cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé,  pour  la 
curée  des  chiens. 

MOUFLE,  b.  m.  mécan.  cl  mar. 
Ajustement  de  plusieurs  poulies  mobi- 
les, réagissant  les  unes  sur  les  autres  , 
afin  d'augmenter  l'effort  des  puissances. 
— Vaisseau  de  chimie,  fait  de  terre,  dont 
an  se  sert  pour  exposer  des  corps  a  l'ac- 
tion du  feu,  sans  que  la  flamme  y  touche 
immédiatement.  —  Barre  de  fer  que 
l'on  place  dans  la  maçonnerie  pour  évi- 
ter l'écai  tenient  des  murs. 

MOUFLETTES,  s.  f.  pi.  Deux  petits 
morceaux  de  bois  aveo  lesquels  les  plom- 
biers el  lés  vitriers  tiennent  le  ter  à 
souder. 

MOUILLAGE.  ».  m.  corr.  Façon  que 
l'on  donne  aux  cuirs  en  les  mouillant' 
pour  certains  apprêts.  —  blanch.  Ac- . 
liun  d'humecter  le  linge  pour  le  repasser 
en  y  joignant  un  peu  d'empois.  —Ce' 
terme  est  employé  dans  plusieurs  arts , 
pour  signifier  l'action  d'humecter  avec 
de  l'eau  certaines  étoffes,  (ils  ,  bois,  fer, 
et  d'autres  objets  pour  pouvoir  les  ajuster, 
ou  les  travailler  plus  facilement.—  mar. 
Lieu  de  la  mer  où  les  vaisseaux  peuvent 
être  retenus  par  le  moyen  de  ieurs  ancres. 
On  dit  Le  Mouillage  esttdr,  pour  signi- 
fier qu'il  est  bon. 

MOUILLERENT,  s.  m.  cuis.  Léger 
arrosement  qu'on  fuit  sur  certains  mets 
pour  servir  à  les  apprêter. 

MOUILLER,  v.  a.  Tremper,  humec- 
ter quelque  chose.  —  pot.  Tremper  une 
pièce  dan»  de  la  terre  délayée  fort  claire. 
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J— •  corr.  .Donner  avec  de  l'eau  on  ce'* 
tain  apprêt  aux  cuirs.  — mar.  Mouiller 
\  un  navire,  l'arrêter  avec  des  ancres  ;  - 
le»  voile»,  les  arroser  d'eau  pour  rendre 
leur  tissu  plus  serré.  —  Le  mot  impéra- 
tif Mouille^  signifie  qu'il  faut  laisser  tom» 
ber  l'ancre  au  fond  de  la  mer,  en  la  dé- 
gageant des  cordages  qui  la  tiennent 
suspeudue.  — -  Mouiller,  v.  ».  Un  vaii- 
seau  mouille,  lorsqu'il  est  arrêté  par  une 
ancre.  —On  mouille  en  pagaie  ou  préei- 
pitammtnt,  lorsqu'on  jette  les  ancres  sans  '- 
aucune  préparation  ;  -  tout  voile»,  sans 
avoir  cargué  les  voiles  ;  -  avec  de  l'air., 
sans  amortir  la  vitesse  du  bâtiment; - 
avec  deux  ancre»  en  barbe,  par  deux  an- 
cres disposées  pour  cela  i  -  en  créance, 
lorsque  sa  chaloupe  porte  une  de  ses  an- 
cres a  l'endroit  du  mouillage,  et  rapporte 
>au  vaisseau  le  bout  du  râble  de  cette  an- 
cre ;  •  en  ajfourchant,  l»rsqu'étant  encore 
sous  voiles  il  laisse  tomber  une  de  ses  an- 
cres, et  poursuit  sa  roule  jusqu'au  lieu 
iù  il  doit  jeter  une  seconde  ancre  ;  -  en 
s'embossant  ou  en  croupière ,  lorsqu'à 
l'org.ineau  de  l'ancre  que  l'on  jette,  sont 
entalingués  un  câble  qui  passe  par  l'é- 
cubier,  et  un  grelin  qui  entre  dans  le 
vaifseau  par  un  sabord  do  l'arrière  pour 
placer  le  navire  dans  une  position  déter* 
minée  :  -  en  patte  d'oie,  lorsqu'il  est  re- 
tenu par  trois  aucres,  dont  tes  câbles,  ten- 
dus en  même  temps  ,  ont  la  forme  d'une 
patte  d'oie.  —  Un  navire  ett  mouillé ,/« 
travert  au  vent,  s'il  présente  un  de  st-s 
côtés  perpendiculairement  à  l'impulsion 
du  vent  régnant  ;  -  le  travers  à  la  marée, 
si,  à  l'égard  du  courant  produit  par  le 
flux,  il  est  dans  une  semblable  position} 
-  entre  vent  et  marée,  s'il  n'obéit  ni  à  l'un* 
ni  à  l'autre  do  ces  puissances  ;  •  par  la 
quille,  lorsqu'il  louche  le  fond  avec  sa 
quille  ,  et  que  ,  dans  cet  état ,  il  reste 
échoué  surle  haut  fond  qu'il  a  rencontré. 
MOUILLET.  s.  m.  Outil  de  charron 
composé  de  deux  jantes  assemblées  eu 
dedans,  de  forme  ovale,  propre  à  poser 
des  moyeux  de  voitures. 

MOUILLETTE,  s.  f.  cuis.  Tranche 
de  pain  ,  longue  et  menue  ,  que  l'on 
trempe  dans  un  œuf  à  la  coque  pour  le 
manper. 

MODILLOIR.  s.  m.  Cuve  dans  laquelle 
le  papetier  fait  tremper  les  chiffons.  — 
Sébile  de  bois  à  l'usage  des  faiseurs  du 
dragées  au  moule.  —  Petit  vase  dans  le- 
quel les  Gleuses  trempent  leurs  doigts  en 
HJont. 
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MOUILLURE,  s.  £   V.  Mocilligi, 

MOULAGE,  s.  in.  meuu.  Partie  du 
moulin  qui  sert  à  mettre  en  action  les 
meules,  —  arlif.  Carton  fait  exprès  pour 
faire  des  cartouches.  —  sculpt.  Action, 
mauière  de  mouler  un  objet  sculpté,  la 
tète  d'uue  perronue  décédée  ,  ou  toute 
autre  chose,  —  Action  do  mesurer  du 
boî»  dans  les  membrures.  —  Dani  plu- 
sieur*  arts,  comme  les  fondeur*t  etc., 
action  de  jeter  au  moule  ou  eu  moule. 
V.  Moulu. 

MOULANT.  s.  m.  Garçon  menuisier 
qui  fait  moudre  let  grains. 

MO,ULARD.  s.  m.  MOULEE  ou 
MOLLE,  s.  f.  Sorte  de  terre  ferrugi- 
neuse produite  par  le  frottement  du  fer 
contre  la  meule,  et  que  l'on  trouve  dans 
le  fond  de  Pauge  du  coutelier  ou  dausle. 
baquet  du  forgeron. 
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bois  dur  qui  leur  sert  à  former  le»  mou- 
lures des  contours  ou  corniches;-  je» 
cartiers,  à  une  gravure  en  bois  ou  en 
cuivre  i  -  les  épinglierg ,  à  une  petite 
planche  qui  règle  la  longueur  des  épin- 
gles ,  et  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une 
lame  de  fer  verticale  ;  -  les  fondeurs  de 
cloches ,  s  un  gros  massif  de  maçonne- 
rie,  au  milieu  duquel  est  uu  piquet  de 
bois  assujéli  ,  sur  lequel  tourne,  comme 
sur  un  pivot,  une  des  tranches  du  com- 
pas ,  ou  qui  sert  à  construire  le  moule 
d'une  cloche  ;  les  blanchisseuses,  à  des 
jambes  de  bois  sur  lequelles  elles  font 
sécher  les  bas. — Dans  beaucoup  d'autru 
arts,  on  désigne  les  moules  par  d'autres 
noms  ,  tels  que  Forma  ,  comme  chez  le 
cordonnier  et  le  raffioeur  de  sucre;  -  ca- 
libres, comme  chez  l'ébéniste,  le  menui- 
sier, le  ferblantier,  etc.  —  On  appelle, 


MOU  LARD,  s.  m.  ou  MOULEE.  ».  £   dans  les  chauliers.  Bois  de  moule,  le  boia 
Terre  ferrugineuse  produite  par  le  frot-ique  Ion  mesure  dans  de»  membrures  ou 


terne  ut   du   fer  sur   la   meule,  et  qui  se  [des  anneaux, 
♦.route  au  fond  de  l'auge  du  coutelier.      }     MOULER, 


MOULE,  s.  m.  Espèce  de   coquillage 

qu'on  sert  sur  nos  tables,  et  dont  le  débit 

est  considérable. — Nom  que  Ton  donne, 

i     chez  les  fondeurs,  etc. ,  à  un  vase  ou  à 

\    de  la  matière  creusée  el  préparée  de  ma- 

\    nïèrc  à  donner  une  forme  précise  à  la 

j    cire,  au  plomb  ,  au  bronze  ,  que  l'on  y 

|    verse  tout  fondus.  —  Le  boutonnîer  el 

le  tailleur  nomment  Moult, un  petit  mor 

i    ceau  de  bois  plat  tourné,  bombé  sur  une 

l    face  et  plat  sur  l'autre,  percé  au  milieu, 

|    sur  lequel  sont  disposés   les  lils  de  soie, 

(    d'or,  d'argent,  ou  de  l'étoffe  ,  etc.,  pour 

I    en  fabriquer  des  boulous  de  vêlement;  - 

|    le  confiseur,  le  pâtissier,  à  des  morceaux 

[    de  cuivre  travaillés  de  manière  à  couvrir 

l    de  dessins  et  de  figures  certaines  pièces 

^    de  leur  travail,  ou  pour  imiter  des  fruits, 

y    des  plantes,  etc.,  eu  sucre  ;  -  le  glacier, 

,'    à  des  parties  d'étain   façonnées  do  ma- 

\    uière  à  imiter  des  fruits  ,  de»   fromages , 

etc.,  qu'il  y   fait   glacer; -le  fabricant 

■    de  file ts  cl  des  étoffes  de  ce  genre  ,  à  des 

pièces  qui  varient  déforme,    selou  que 

les  mailles  sout  grandes  ou  petites  ;  -  le 

fabricaut  de   mitaines  dt  suie  à  jour,  à 

i   une  petite  planchette  de  bois  très-dur, 

:    du  buis,  par   exemple; -le   fondeur  de 

|   caractères  d'impression  ,    à    un   instru- 

|  ment  d'une  construction  très-îngéuieuse, 

;   el  composé  de  douze  principales  pièces 

{   de  fer  parfaitement  ajustées  et  bien  li- 

|   ui'-cs,  assujélies  ensemble  pardcsuscl 

es  écrous  ;  -les  maçous,  à  uuc  pièce  de 


T.  a.  fond.  etc.  Jeter  au 


moule;  faire  couler  la  matière  daus  le 
creuset.— Dans  les  chauliers  mesurer  du 
bois  de  chauffage,  etc.  —  Mouler  un  bas- 
relief,  une  statue,  etc.,  y  appliquer  du 
stuc  ,  du  plâtre  ,  afin  qu'ils  en  prennent 
la  forme  ou  l'empreinte  pour  servir  à  en 
mouler  d'autres  ;  -  forg.  une  faucille ,  la 
passer  sous  la  meule  pour  faire  paraître 
les  dents  ;  pèch.  le  hareng  ,  le  presser 
entre  les  doigts  ,  pour  en  détacher  Ira 
corps  étrangers,  et  emporter  lès  écaill»  s; 

-  pât.  la  pâte  ,  former  une  boule  de 
pâle  et  l'aplatir  avec  le  rouleau  ;  -  cart. 
le  papier  ,  y  imprimer  des  figures  ;  - 
chand.  le  suif,  jeter  le  suif  en  moule;  - 
verr.  les  glaces ,  leur  faire  prendre  la 
forme  et  la  longueur  que  l'on  désire,  dans 
les  vases  de  plomb  ou  de  fer  fondu.  — 
briq.  Donner  la  forme  à  la  terre  desti- 
née à  faire  des  briques. 

MOULERIE.  s.  f.  Art  du  mouleur 

Atelier  où  l'on  moule  les  ouvrages  de 
fonte,  etc. 

MOULEUR,  s.  m.  Celui  qui  moule 
les  ouvrages  de  sculpture  ,  etc.— Ouvrier 
briquetier  qui  donne  la  forme  à  la  terre. 

—  Chez  les  chandeliers  ,  celukqui  jetle 
le  suif  en  moule.  — Ouvrier  qui  mesure 
le  bois  à  brûler.— Ofpcier  mouleur,  celui 
qui  inspecte  le  mesurage  des  bois. 

MOULIERE.  s.  f.  Endroit  où  Ton 
pêche  lea  moule*.  —  Veine  tendre  qui  se 
trouve  dans  les  meules  des   couteliers. 

MOULIN,  MOUILLAGE,  MOU~U« 
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NER.  s.  m.  Le  Moulin  est  une  machine 
à  moudre  le  grain  ,  etc.  — ■  Se  dit  ausVi 
de  plusieurs  autres  machines  qui  servent 
à  difi'érens  ouvrages  ,  comme  à  écraser 
ou  pulvériser  diverses  substances.  — Le 
moulin  à  écaclier  est  une  machine  dont  se 
sert  le  tireur  d'or  pour  réduire  en  lames 
l'or  el  l'argent  filés. — Le  moulin  cylin- 
drique est  une  machine  propre  à  réduire 
en  pâle  fine  les  morceaux  de  chiffons  , 
dans  les  papeteries.  —  Le  moulinage  , 
est  la  façon  qu'on  donne  à  la  soie  en  la 
faisant  passer  par  le  moulin  ;  -  et  Le 
moulinie?  est  celui  qui  met  sur  le  mou- 
lin la  soie  qui  est  dévidée  sur  des  babi- 
nes. Il  y  a  des  Moulins  à  foulon,  des  Mou- 
Uns  à  poudre  ,  des  Moulins  à  papier,  des 
Moulins  pour  moudre  le  café  ,  etc.  — Le 
verbe  est  Mouliner,  v.  a. 
■  MOULINET,  s.  m.  méc.  Tourniquet 
dont  ou  su  sert,  au  moyen  d'une  corde, 
pour  tirer  cm  enlever  des  fardeaux.  — 
Machine  qui  sert  à  la  fabrication  des 
monnaies. — Sorte  de  vis  du  métier  à  bas. 

—  Partie  de  la  presse  rn  taille  douce  où 
les  Lias  se  placent  pour  lui  donner  son 
mouvement  de  foulage.  —  charp.  et  mar 
Pièce  do  bois  du  gouvernail  faite  ci 
forme  d'olive  ,  au  travers  de  laquelle 
passe  la  manivelle.  —  plomb.  Partie  de 
l'établi   à  fondre  des  tuyaux  île   plomb. 

—  Broche  de  fer  percée  dans  si»  lon- 
gueur, à  l'usage  des  tireurs  d'or.  —  lonn. 
Instrument  pour  retirer  des  caves  les 
tonneaux  pleins  ou  trop  lourds.  —  Pièce 
de  bois  debout,  qui  est  éloignée  de  trois 
ou  quatre  pieds ,  de  la  presse  des  apla- 
ti isseurs.—fu  m.  Machine  tournante  dans 
la  hotte  d'une  cheminée,  pour  agiter 
l'air  et  empêcher  de  fumer.  —  embal. 
Bàion  propre  à  serrer  une  corde.  —  im- 
prim.  Faire  lo  moulinet,  c'est  abattre  la 
ÏVisqueltc  ol  le  tympan  en  même  temps, 
eu  arrondissant  le  tour,  pour  tomber  sur 
la  forme  qui  est  sous  presse. 

MOULURES,  s.  f.  pi.  Ornemens  sim- 
ples et  unis,  soit  dans  des  ouvrages  de 
menuiserie  ,  soit  d'architecture  ,  tels 
que  les  encadremens  de  tableaux,  de 
gravures,  le  profil  d'une  corniche,  etc. 
L'ensemble  de  ces  moulures  se  compose' 
de  baguettes  ,  de  filets  ,  de  quarts  de 
rond  ,  d'astrngales  ,  etc.  ;  -  celles  sur  la 
pierre  ,  lo  marbre,  se  font  au  ciseau  ;  • 
celles  en  plâtre  se  poussent  avec  des  ga- 
baris  convenablement  profilés,  qu'où  fait 
glisser  parallèlement  a  eux-mêmes,  le 
ong  de  deux  règles,  pendant  que  lama- 
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ticre  est  encore  molle;  -  celles  dans  le 
bois  .se  forment  avec  des  outils  qu'on 
nomme  ,  chez  les  menuisiers  ,  Outils  à 
moulures,  et  qui  ne  diffèrent  des  autres 
que  par  ia  forme  du  fer,  dont  le  profil 
'accorde  avec  celui  du  bois. 

MOURGON.  s.  m.  mar.  Celui  qui 
plonge  dans  la  mer  pour(  y  chercher  ce 
qui  tombe  des  galère"!. 

MOUSQUETTE.  s.  f.    Petit  cylindre   , 
d'os  d'un  rouet. 

MOURON,  s.  m.  bot.  Petite  plante  à 
graine  que  l'on  emploie  principalement 
à  nourrir  les  petits  oiseaux  eu  cage. 

MOUSQUET.s.m. Ancienne  armeàffe.i  . 
qu'on  tirait  par  le  moyen  d'une  mèche 
allumée,  placée  sur  une  pièce  de  la  pla- 
tine qu'on  nommait  Serpentin.  —  On 
donnait  le  nom  de  Mousquetaires  aux 
soldats  à  pied  ou  à  cheval  qui  eu  étaient 
armés. 

MOUSQUÈTERIE.  s.  f.  f.  art  mil. 
Décharge  de  plusieurs  fusils  tirés  eu 
même  temps  par  un  corps  de  troupes. 

MOUSQUETON,  s.  m.  arm.  FumI 
dont  le  canon  est  plus  court  que  celui  des 
fusils  ordinaires  ,  et  le  calibre  gres 
comme  celui  d'un  mousquet. 

MOUSSAUT  .  s.  m.  boul.  Pain  fait 
avec  de  la  farine  de  gruau. 

MOUSSE,  s.  f.  bot.  Se  dit  des  petites 
herbes  fort  mcuues  et  très-épaisses,  qui 
jouissent  de  la  propriété  de  renaître  et 
de  reverdir  lorsqu'on  les  met  dans  un 
lieu  humide,  et  qui  croissent  sur  1*3 
toits,  sur  des  pierres,  sur  des  arbres,  etc. 
—  Nom  que  l'on  donne  aux  jeunes  ma- 
telots qui  servent  l'équipage  sur  un  vais- 
seau, qui  sont  employés  à  la  direction 
des  voiles  el  des  cordages,  en  mon- 
tant sur  le  mât,  pour  pu  assurer  la  ma- 
nœuvre, etc.  —  Écume  sur  l'eau  et  sur 
certaines  liqueurs.  Le  verbe  est  Mousser. 

MÔUSSELlNE.»,f.  Toile  de  coton  Irès- 
(îne,  qu'on  tirait  autrefois  de  Mosul,  ville 
de  la  Turquie  asiatique,  mais  qu'aujour- 
d'hui on  fabrique  aussi  bien  el  d'une 
finesse  aussi  grande  parmi  nous  que 
dans  les  Indes  orientales. 

MOUSSELINIER.  s.  m.  MOUSSEIJ- 
NVÈRE.  s.  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui  fa- 
brique ou  vend  de  la  mousseline. 

MOUSSELINETTE.  s.  f.  tabr.  Sorte 
de  toile  légère  de  colon  mélangé , 
étroite  et  plus  claire  que   la  mousseline. 

MOUSSEUX,EDSE.  adj.  Qui  mousse 
Vin  mousseux,  Bière  mousseuse. 
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JHOUSSOIR.  s.  m.  limon.  Instrument 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  faire  mousser 
le  chocolat  dans  la  tasse.  —  Cylindre  qui 
sert  à  délacer  la  pâte  dans  les  papeteries. 
—  Outil  fort  en  usage  dans  les  Vosges 
pour  la  fabrication  des  fromages.  —  Se 
dil  en  général  de  tout  objet  qui  fait 
mousser.  % 

MOUSSON",  s.  f.  pbys.  Vent  périodi 
que  et  régulier  qui  ,  après  avmr  soufflé 
pmdant  un  certain  temps  de  l'année 
tur  une  direction,  est  remplacé  par  un 
\c  nt  opposé  ou  d'une  direction  contraire. 
-Saison  dans  laquelle  les  Tenta  soufflent 
i!u  même  côté. 

MOUSSURE.  f.  Sorte  de  barbes  que 
li-  perçoir  laisse  aux  trous  des  ouvrages 
île  poti'iic. 

MOUSTACHE,  s.  f.  Nom  que  le  tireur 
'l'or  donne  à  une  manivelle  qui  sert  à 
ik-mler  les  fils  d'or  et  de  soie.  —  mai-, 
Cordage  destiné  à  soutenirle  poids  d'une 
UM-gue  qui  •est  suspendue  à  un  mât. 

MOUSTIQUE,  s.  f.  MOUST1QUIER. 
s.  m.  La  moustique  est  un  petit  insecte 
de-  pays  chauds,  dont  la  piqûre  est  très- 
douloureuse,  et  laisse  sur  la  peau  une 
tache  semblable  àla  couleur  de  pourpre. 
Le  mousliquier  ist  un  rideau  de  gaze 
dont  les  Africains  et  les  Américains  en- 
I -nirtnt  leurs  lits  pour  se  garantir,  pen- 
dant la  nuit,  des  piqûres  des  moustiques. 

MOUTARDE,  s.  f.  épie.  Condiment 
f.iit  de  graines  de  sénevé,  broyées  avec  du 
nioûl  ou  du  vinaigre, 

MOUTARDIER,  s.  m.  cuis.  Petit  vase 
dans  lequel  on  met  de  la  moutarde  pour 
los  repas.  —  Celui  qui  fabrique  et  vend 
de  la  moutarde. 

MOUTON,  s.  m.  mécan.  Masse  pc- 
saute  qu'on  élève  à  une  certaine  hauteur 
do  la  sonnette  ,  et  qu'ensuite  on  aban- 
donne a  sou  poids ,  pour  que  le  choc 
qu'elle  produit  en  tombant  fasse  entrer 
«  il  terre  les  pieux  qu'on  y  vent  fixer.  — 
Crosse  pièce  de  bois  passée  dans  les  an- 
ses d'une  cloche,  pour  lui  servir  de  con- 
tre-poids lorsqu'on  sonne  en  volée.  — 
Chez  les  aplanisseurs,  morceau  de  bois 
de  sept  à  huit  pouces  d'épaisseur,  qu'on 
met  au  dessus  de. la  lanterne  de  la  presse 
jux  draps.  —  Se  dit  aussi  des  piliers  d'un 
carrosse  qui  soutiennent  les  soupentes,— 
:  l"»n.  Peau  de  mouton  préparée.  — 
hydroul.  Se  dit  des  eaux  qu'on  fait  tom- 
ber rapidement  dans  des  rigoles  et  qui, 
trouvant  pour  obstacle  dans  le  bas  une 
table  de  plomb,  se  relèvent  en  èeumaul. 


MUD 


423 


—  mar.  Ecume  blanche  qui  se  ferme  çà 
et  là  sur  des  lames  naissantes,  lorsqu'un 
vent  frais  augmente  leur  grandeur  et  leur 
élévation.  Le  verbe  est  Moutonner.  v.  r>. 

MOUTURES,  s.  f.  Opération  par  la- 
Iquelle  le  meunier,  à  l'aide  des  moulins, 
sépare  ,  sans  les  altérer,  les  différentes 
parties  qui  constituent  le  froment.  — 
Salaire  du  meunier. 

MOUVEMENT,  s.  m.  Dans  les  mé- 
caniques et  machines,  permanence  des 
actious  des  diverses  pièces  qui  les  com- 
posent, d'où  se  forment  les  résultats  dont 
la  somme  est  l'effet  qu'on  en  attend.  — 
mar.  Se  dit  des  loulis,  des  tangages  ou 
des  oscillations  d'un  navire  autour  de 
ses  axes  horizontaux. — art  mil.  Se  dit  de 
évolutions,  des  changemens  de  position 
et  des  variations  d'une  armée  de  terre 
ou  de  mer.  —  Se  dit  de  Faction  des 
ressorts  d'une  montre,  d'une  horloge,  et 
de  l'ensemble  des  pièces  qui  les  compo 
sent,  i —  Dans  l'art  de  construire  les 
ponts  ,  on  appelieMiiHicnicnt  de  chasse  et 
de  rappel,  celui  par  lequel  on  porte  en 
avant  et  on  fait  revenir  sur  soi  l'échafaud 
du  châssis  à  mesure  qu'on  scie  les  pieux 
d'une  pile  de  pont  ;  -latéral,  celui  que 
fait  la  scie  à  pieux  lorsqu'elle  marche  et 
agit  ;  -  de  la  seconde  esphee,  en  général, 
out  le  mouvement  qui  est  communiqué. 

MOUVER.  v.  a.  jard.  Donner  une 
Tiauièrc  de  petit  labour  à  Ja  terre  qui  est 
dans  un  pot  ou  une  caisse.  —  card.  Re- 
passer les  pointes  de  la  carde  au  grès  et 
leur  donner  la  dernière  façon.  —  Ralliu. 
Détacher  le  sucre  de  la  l'orme. 

MOUVERON.  s.  m.  raflin.  Spatule  de 
bois  ou  de  fer  avec  laquelle  ou  remue 
le  sucre  en  fusion. 

MOUVET,  ou  MOUVOIR,  s.  un. 
chaud  .  Bâton  qui  sert  à  remuer  le  suif 
qu'on  fait  fondre. 

MOXA.  s.  m.  chir.  Coton  ,  étoupes 
ou  autres  matières  enflammées  que,  dans 
certaines  maladies  ,  on  applique  sur  la 
peau  pour  exciter  fortement  le  système 
evveux,  changer  le  siège  d'une  irrita- 
tion, etc. 

MOYER.  v.  a.  archit.  Fendre  avec  la 
scie,  une  pierre  de  taille  en  deux,  pour 
~     faire  des  marches. 

MOYEU,  s.  m.  mar,  et  carross.  Partie 
centrale  d'une  roue  de  voiture,  qui  est 
ti  «versée  par  l'essieu,  autour  duquel  elle 
tourne. 

MUDER.  v.  a.  mar.  Opérer  un  cer- 
tain changement  dans  la  posiliou  des  voi. 
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le»  triangulaires  portée»  par  des  anten-i     MULOT,  t.  m.   Espèce  de  souris  qn? 
_€fc  [fait  »on  trou  sou*  terre  dam  les  champs 

MDTATE.  •.  m.  chim.  Sel  formé  par  et  lesjardius. 
la  combinaison  de  l'acide  rnucique  avec      MULOTTER  ou   MULOTER.  t.  a. 
une  base  salifiable.  jTén.   En    parlant  d'un  s;.ngli«r,  fouiller 

r    MUCIQUE.  adj.  des  2  g.  cbim.  Se  dit! dans  les  trous  des  mulois  pour  manger 


d'un  acide  qui  est  le  résultat  de-  l'acide 
nitrique  opéré  sur  la  gomme. 

MUE.  s.  f.  Changement  de  peau ,  de 
poil ,  dans  certains  animaux.  —  Chute 
des  plumes  dans  1rs  oiseaux,  du  bois  du 
ceif.  —  Le  verbe  est  Muer.  v.  n.— Sorte 
de  cage  où  Ton  renferme  les  petits  pous- 
sins, où  l'on  engraisse  de  la  volaille  ,  etc. 

MD1D.  s.  m.  Ancienne  mesure 
autrefois  très-usitée  en  France  ,  pour 
évaluer  dé  grands  volumes.  —  tonu. 
Vaisseau,  futaille  qui  contient  288  pintes 
on  230  hectolitres  do  *in  ou  d'autres  li- 
queurs. 

MUILAGE.  8.  m.  pharro.  et  confis. 
Espèce   de  bouillie   claire  et  visqueuse, 

3ui  doit  ordinairement  sa  consistance  à 
es  substances  gommenses  ou  à  des  feuil- 
les, et  sert  tantôt  de  véhicule  ou  de  lien 
à  des  pâtes  plus  ou  moins  solides ,  tantôt 
à  maintenir  en  suspension  au  milieu  d'un 
liquide  des  corps  qui  ,  étant  insolubles 
par  eux-mêmes,  s'en  sépareraient  sans 
cet  intermédiaire. 

MUIRE.  s.  f.  Liqueur  qui  reste 
au  fond  de  la  poêle  après  la  cristallisation 
du  sel.  ,.  .  .      , 

MULET,  MULETIER,  s.  m.  Animal 
engendré  d'un  âne  et  d'une  jument  ,  ou 
d'un  cheval  et  d'une  âness*,  et  qui  n'en- 
gendre point.  Les  qualités  des  mulets 
les  rendent  précieux  dans  beaucoup  de 
circonstances.  Plus  sobres  que  les  che- 
vaux, ils  ont  le  niud  plus  sûr,  portent  des 
poids  plus  lourds,  et  conviennent  mieux 
aux  pays  montagneux.  On  nomme  Mu- 
letier, celui  qui  est  chargé  de  conduire 
les  mulets,  et  qui  veille  à  la  sûreté  des  ob- 
jets qnMs  transportent ,  les  panse  et  les 
nourrit  pendant  les  voyages,  etc.  ;  et 
Afuie,  la  femelle  du  mulet.  —  mar.  Vais- 
seau de  Portugal  à  trois  mais  avec  des 
voiles  latines. 

MULLJENNY.  s.  m.  Appareil  em- 
ployé, dans  le  filage  de  lalaino  et  du  co- 
lon, pour  conserverie  parallélisme  au 
mouvement  d'un  chariot. 


le  grain  qui  y  est  amassé.  '      tL 

MULQUINERlE.s.f.MULQUINIER.  n 

m.  La  Mulquineri*  est  le  métier  des 
tulles- ou  de  dentelles  faites  avec  du  til 
de  lin  très  Gn.  Le  Mulquinier  est  Pou* 
vrier  qui  les  fabrique  ,  et  qui  ne  vend 
que  des  Cls  beaux  et  fins  pour  faire  des 
dentelles  ,  etc. 

MULTIPLICATEUR.  8.  in.  Nombre    " 
par  lequel   on  multiplie  un  autre  nom- 
bre. —  Chez  les  faiseurs  de  lunettes,  »o 
dit  d'un  miroir  qui  multiplie  les  objets 
en  raison  des  facettes  dont  il  est  courert.    , 
V.  Moltipluxt. 

MULTIPLICANDE.  ».  m.  arith. 
Nombre  qui  doit  être  multiplié  par  un 
autre  nombre. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  V.  Anrrn- 
uétiqob. — Le  verbe  est  Multiplier,  v.  a. 

MULTIPLIANT,  s.  m.  opi.  Verre  à 
facettes  qui  multiplie  les  objets. 

MULTIPLE,  adj.  des  2  g.  arith.  Qui 
contient  plusieurs  fois  exactement  le 
simple.  Neuf  est  multiple  de  trois.  — 
liaison  multiple  ,  celle  qui  se  trouve  en- 
tre des  nombres  multiples.  —  géom. 
Point  multipla  point  commun  d'inter- 
section de  deux  ou  plusieurs  branches 
d'une  môme  courbe  qui.se  coupent.  — 
méc.  Poulie  multiple  t  assemblage  de 
plusieurs  poulies. 

MULSION.  s.  f.  méd.  et  pbarm. 
Mélange  de  diverses  substances. 

MUNITION,  s.  f.  art  mil.  et  mar. 
Provision  des  choses  nécessaires  dans 
une  armée  ,  dans  une  place  de  guerre, 
dans  un  armement  naval ,  soit  en  nour- 
riture, soit  en  boulets,  armes,  poudres, 
cartouches ,  etc.  —  Pain  de  munition, 
pain  particulier  que  l'on  dUtribue  cha- 
que jour  aux  troupes.  —  Le  verbe  est 
Munitionner.  v.  a.  — Celui  qui  est  chargé 
de  préparer  les  munilious ,  se  nomme 
Munitionnairt.  s.  m. 

MUR.  s. m.  MURAILLE,  s.  f.  archit. 
Toute  élévation  eu  pierres,  moelloui, 
ibriques  ,  plâtres  ,  meulières  ,  etc.  ,  qui 

If-v*...'.-...   !..  »... .a  j- i.  in   aIAii.m^  sVuri  ijrlïft^fî. 


MULETIÈRES,  s.  f.  pi.  péch,  Lon-  forme  la  cage  ou  la  clôture  d'un  édifice, 
gués  pièces  de  Gletspour  prendre  les  mu-]d'un  jardiu  ,  ou  d'un  espace  quelcon 
gesou  les  mulets.  que.  —  mar.    Enveloppe  solide  de  cou- 

MU  LON.  s.  m.  Grand  tas  do  sel  que  Iples  ,  do  bordages  et  de  vaigres  ,  q^ 
l'on  forme  sur  lo  bord  de  la  nier.  (circonscrit  l'intérieur  d'un  navire. 
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MURER,  t.  a.  maç.  Boucher  an  trou 
ou  une  porte  avec  de  la  rnaçûunèrie. — 
Environner  de  murailles  un  bâliiiffeut  ou 
une  place  quelconque. 

MURIATE.  s.  rn.  chim.  Nom  qu'on 
:,£•:  dopne  anx  sels  formés  par  l'uniou  de 
1  *"*  l'acide  niuriaiique  (  acide  marin  ),  at ce 
des  hases  salifiables. 

MURIER.  ».  m.  bot.  Arbre  dont  le 
bois  est  très-dur,  et  dont  les  feuilles 
«ont  précieuses  pour  la  nourriture  des 
rers  à  soie.  C'est  particulièrement  le 
mûrier  blanc  que  1  on  cultive  pour  cet 
objet ,  qui  est  d'une  grande  importance 
eu  certains  pays. 

MUSC  s.  m.  comm.  Substance  aro- 
matique particulière  ,  qui  nous  est  four- 
nie par  un  animal  mammifère  rumi- 
nant ,  du  genre  des  chevrotins.  Cet 
animal  vit  au  Tonquin  et  au  Thibet , 
où  les  naturels  lui  font  une  guerre  très- 
aciire  ,  uniquement  pour  en  obtenir  le 
musc  ,  dont  la  valeur  élevée  excite  tou- 
jours leur  cupidité. 

MUSCADE,  s,  £.  épie.  Noix  produite 
par  le  muscadier,  et  qu'on  met  au  nom- 
Lie  des  %èpices.  Sa  saveur  et  son  odem 
aromatiques  la  font  rechercher  comme 
tin  condiment  des  plus  agréables  ,  et 
l'on  eu  fait  un  grand  usage  dans  nos  cui- 
sines et  en  médecine.  L'arbre  qui  la 
produit  s'appelle  Muscadier,  s.  m. 

MU5CADELLE.  s.  f.  jard.  Sorte  de 
poire  qui  exhale  une  odeur  de  musc. 

MUSCADET,  s.  m.  vign.  Sorte  de 
«in  qui  a  le  goût  du  vin  muscat. 

MUSCADIN.  s.  m.  confis.  Petite  pas- 
tille dans  laquelle  il  entre  du  musc. 

MUSCADINE.  s.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  attaque  les  vers  à  soie  ,  le»  dessèche 
et  les  hlanchit.  C'est  de  là  qu'on  uomme 
tnutcadins  les  vers  à  soie  qui  sont  morts 
de  cette,  maladie. 

MUSEE,  s.  m.  Tout  endroit  où  Ton 
renferme  et  conserve  les  choses  qui  se 
rapportent  aux  beaux-arts  et  aux  scien- 
ces naturelles.  —  On  donuait  ce  nom 
autrefois  à  un  édifice  élevé  dans  la  viile 
d'Alexandrie  eu  Egypte ,  où  l'on  entre- 
tenait ,  aux  dépens  du  public  ,  uu  cer- 
tain nombre  de  personnes  distinguées 
par  leurs  lalens  et  leur  instruction  , 
comme  l'on  entretenait  à  Athènes,  dans 
le  Prjtanée  ,  l»>s  hommes  qui  avaient 
rendu  dts  service»  importons  à  l'état.— 
Galerie  où  sont  renfermés  beaucoup 
d'objets  qui  sont  relatifs  aux  arts,  et  par- 
ticulièreiueBl  à  la  peiDture. 
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MUSELIÈRE,  s.  f.  agrlc.  Ce  qu\>n 
met  autour  de  la  gueule  de  certains  ani- 
maux ponr  les  empêcher  de  mordre  » 
de  paître  ,  etc.  .< —  Petit  treillis  de  Cl  de 
fer  fait  à  la  mesure  de  la  gueule  d'un 
chien  ,  cl  qu'on  y  adapte  pour  l'empê- 
cher de  manger  des  boulettes  empoi- 
sonnées que  l'on  jette  dans  1rs  temps 
des  grosses  chaleurs.. —  manég.  Morceau 
de  bride  qui  se  passe  sur  le  nez  du  che- 
val et  qui  est  attaché  à  la  têtière.  — Mor- 
ceau de  cuir  qu'on  met  sur  le  nez  des 
jeunes  poulîns.  —  Le  verbe  est  Emmuse- 
1er.  \.  a.  On  dit  aussi  Museler. 

MUSEROLLE,  s.  f.  sell.  Partie  de  la 
bride  d'un  cheval  t  qui  se  place  au-des- 
sus du  nez. 

MUSETTE,  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique champêtre  ,  dont  les  sons  doux  et 
flûtes  ont  un  rarsetère  de  naïveté  parti- 
culière, et  sont  moins  durs  et  moins  rau- 
ques  quqfceux  de  la  cornemuse.  Le 
corps  de  la  musette  est  une  po<  he  de 
peau  de  mouton  qui  a  la  forme  d'une 
vessie  ;  on  souffle  avec  la  bouche  par  uu 
tuyau  à  soupape ,  ou  plus  ordinaire- 
ment avec  uu  petit  soufflet.  Il  y  a  uu 
orifice  par  lequel  on  introduit  les  deux 
chalumeaux  à  anebe  et  le  bourdon,  qui 
s'y  trouvent  insérés  dans  uue  boîle  ,  et' 
tellement  ajustés  que  l'air  n»  peut  s'é- 
chapper au  dehors  des  tubes.  —  On 
donne  le  nom  de  Musette  ,  dans  les  fa- 
briques de  papiers  ,  à  des  cloches  que 
l'air  comprimé  forme  eutre  la  feuille  et 
le  feutre  ,  ce  qui  fait  que  la  feuille  n'ad- 
hère pas  exactemeul  au  feutre  dans  tou- 
tes ses  parties. 

MUSICAL  ,  LE.  ad}.  Qui  appartient 
à  la  musique.  Air  musical.—  Soii  ce  musi- 
cale, pendant  laquelle  on  fait  de  la  mu- 
sique ;  réunion  de  personnes  qni  s'amu- 
sent à  faire  de  la  mus'que. 

MUSICIEN,  a.  m.  MUSICIENNE,  s. 
f.  Celui ,  celle  qui  fait  profession  de 
chanter  ou  de  composer  de  la  musique. 

MUSQUER,  v.  a.  parfum.  Parfutm  r 
des  gants.,  des  mouchoirs  ,  elc. ,  avec 
du  musc. 

MUSQUINIER.  8.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Picardie,  aux  ouvriers  tisse- 
rands qui  fabriquent  de  la  batiste ,  de 
la  saxe  ,  du  linon  ,  etc. 
•  MUSURGIE.  s.  f.  mus.  Art  d'em- 
ployer à  propos  les  diasouuauces  et  les 
conwmnancea. 

MYOPE,  s.  m.  phys.  Personne  qui  a 
la  vue  lasse  ,  c'est  à-dire  ,  qui  po  volt 
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nettement  que  les  objets  suffisamment' 
rapprochés  de  ses  yeux.  Ou  remédie  à  la 
myopie  en  se  servant  de  verres  concaves 
qui  rendent  les  rayons  inciden*  plus  di- 
Vcrgcns. 

MYOLOGIE-  s.  f.  Pnrtie  de  fanal o- 
mie  qui  traite  des  mnscles. 

MYOMAN1E.  s.  f.  Divination  par  le 
moyen  des  rats  et  des  souris.  Celui  qui 
l'exerce  se  nommu  Nyomoncien.  s.  m. 

MYOÏOM1Ë.  s.  f.  Partie  de  l'anuto- 
mie  qui  a  pour  objet  la  dissection  dus 
muscles. 

MUSIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  du 
rapport  et  de  l'accord  des  sons.  —  Con- 
cert de  voix  et  d'inslrumuns.  —  L'an 
de  „  composer  des  airs  ,  dos  chants 
simples  ou  en  partie,  avec  des  voix  ou 
des  iuslrumens.  —  Dans  le  commerce 
on  appelle  musique  ,  des  appareils  que 
l'on  met  en  jeu  par  une  manivelle  ,  ou 
plutôt  par  un  ressort  d'horlogerie  ren- 
fermé dans  un  cylindre  ,  qu'on  monte 
comme  une  pendule  ou  une  montre. 

MUÏAGE.   s.    m.    chim.    Opération 

f>ar  laquelle  on  arrête  avec  du  soufre 
es  progrès  de  la  fermentation  dans  Ifs 
liquides  plus  ou  moins  vineux.  Le  verbe 
est  Muter,  v-  a.  Aujourd'hui  on  dit  pré- 
férablement,  Soufrer  du  vin. 

MUTULE.  s.  f.  archit.  Modillon  carre 
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en  usage  dans   la    corniche  de   Tordre 
dorique. 

MYRIAGRAMME.    s.    m.     arhhm. 
Unité  de  poids  qui ,  dans  le  système  dé- 
cimal ,  éi|uivaul  à  dix  kilogrammes- 
MYRIA LITRE,  s.   m.  Nouvelle  mè- 
re de  capacité  qui  contient  dix  mille 

MYRIAMÈTRE.  s.  m.  Mesure  itiné- 
raire qui  ,  dans  le  nouveau  système  , 
égale  dix  millimètres. 

MYRIARE.  s.  m.  Mesure  pour  lc« 
terrains,  qui,  dans  le  nouveau  système, 
égale  dix  mille  ares ,  ou  à  peu  près  169 
arpens  composés  chacun  de  100  perches 
carrées  de  22  pieds. 

MYRICINE.  s.  L  chim.  I/une  des 
deux  substances  que  l'on  prétend  entrer 
dans  la  cire  des  abeilles  ;  elle  eet  inso- 
luble dans  l'eau  ,  l'éthcr  et  l'aleohol, 
mais  soluble  dans  les  huiles  ûxes  et  vo- 
laiil.-s. 

MYRRHE,  s.  f.  Gomme-résine  fort 
odorante  ,  qui  nous  vient  de  l'Arabie  et 
de  l'Abvssiuie. 

MYTHOLOGIE,  s.  m.  Science  ou 
explication  de  la  fable  -,  coonaissance 
générale  du  paganisme  ;  littéralement  , 
discours  sur  ll-s  mythes  des  anciens.  Ce- 
lui qui  l'étudié  se  nomme  iSjrthologîstt. 
,s.  m. 
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N.  s.  m.  Poinçon  d'acier  au  bas  du- 
quel est  gravé  un  N  ,  et  qui  sert  à  im- 
primer ou  à  frapper  cette  lettre.  V.Ai.- 
riiABBr.  —  N,  désigne  le  nord  \-  N.  E-, 
nord-est  :  -  N.O. ,  nord-ouest  :  -  N.  N- 
E.  ,  nord-nord-est  ;  N.  N.  0.  ,  nord- 
nord-ouest.  —  Dans  le  commerce , 
N.  C.  signifie  Noire  compte. 

NACARÂT.  s.  m.  Couleur  d'un  rouge 
clair  qui  tire  sur  l'oranger.  —  Laine  de 
Portugal ,  ou  coton  coloré  avec  de  la 
cochenille* 

NACELLE,  s.  f.  Petit  bateau  sans 
mât ,  ni  veile,  ni  gouvernail,  qu'on  ma- 
nœuvre à  la  rame. 

NACRE  DE  PERLES,  s.  f.  Matière 
dure  ,  argentée  ,  brillante  ,  réfléchis* 
fiant  des  couleurs  variées  d'azur  et  de 
pourpre  ,  qui  se  forme  dans  l'intérieur 
de  certaines  coquilles ,  et  qui  sert  à 
Caire  de  jolis  ouvrages  eu  coutellerie , 
tabletterie  ,  etc. 

NADIR.  8.  m.  astron.  Le  point  du 
ciel  qui  est  directement  opposa  au  zé- 


NAGE.  s.  f.  mar.  Espace  où  sont  pla- 
cés les  avirons  ou  les  rames  qui  servent 
donner  du  mouvement  à  un  bâtiment. 
—  On  nomnic  Bancs  de  r.age  ,  les  bancs 
sur  lesquels  les  rameurs  sont  assis.  — 
Une  chaloupe  est  bonne  de  nage,  lors- 
qu'elle acquiert  une  vitesse  supérieure  à 
celle  des  chaloupes  ordinaires. 

NAGER,  v.  a.  Ramer,  ou 'faire  usage 
des  avirons  pour  imprimer  du  mouve- 
ment à  un  bâtiment.  —On  nage  dcboutt 
lorsque  les  rameurs  se  tiennent  debout 
pour  agir;  -  le  long  ,  lorsque  les  coups 
d'aviron  qui  sont  donnés  avec  la  plus 
Igrande  force  et  à  une  graude  masse 
d'eau,  se  succèdent  régulièrement  à  des 
distances  plus  grandes  que  dans  la  ma- 
nière ordinaire  de  aager  ^-plat,  s>  après 
chaque  choc  do  la  ramo  ,  on  présente 
la  pelle  horizontalement  au-dessus  de  la 
surface  de  l'eau  ;  -sec  ,  lorsqu'on  meut 
l'aviron,  dont  le  bout,  au  lieu  Ar 
frapper  l'eau  ,  s'appuie  sur  le  fond  ou 
sur  le  rivage  ;  -  de  forCt^  lorsqu'ou  rame 
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avec  toute  la  force  el  toute  la  fitesse 
<iue  l'on  peut  employer  ;  -tur  U  fer  , 
lorsqu'on  retient  un  bateau  dans  une 
place  dottt  les  courans  ou  les  lames 
tendent  à  l'éloigner;  -  auvent,  lorsqu* 
imprime  à  un  bateau  avec  des  avirons 
un  mouvement  dirigé  vers  la  source  du 
vent  ;  -  tribord  ou  bâbord ,  lorsqu'on  fait 
agir  les  avirons  placés  sur  le  côté  gauche 
«In  bateau  ;  partout  ,  lorsqu'on  emploie 
en  même  temps  tous  les  avirons. 

NAGEUR,  s.  m.  mar.  Celui  qui  est 
employé  à  mouvoir  uuc  rame.  V.  Ni 
t»t;ox. 

NAISSANCE,  s.  f.  archit.  Partie  d'un 
liàiimcnt  qui  commence  une  voûte,  ou 
relie  d'une  colonne  qui  pose  sur  la  base 
ou  le  bas  d'un  mur ,  etc. 

NANCELLE.  s.  f.  archii.  Concavité 
cuire  deux  tores  ou  moulures. 

NANKIN,  s.  m.  Toile  de  coton  nalu 
rcllement  jaunâtre  ,  qui  se  fabrique  à 
Nankin,  et  qui  sert  ponr  habillement 
d'hommes  et  de  femmes. 

NANKINETTE.  s.  f.  fabr.  Toile  plus 
légère  el  plus  Que  que  le  nankin  ,  mais 
qui  en  a  la  couleur. 
NANSE.  s.  f.  péch.  Natte  d'osier, 
NAPETE.  s.  m.  chim.  Nom  qu'on 
donne  à  un  liquide  diaphane  ,  légère 
ment  coloré  en  jaune  fauve,  dont  l'odeur 
très  prononcée  a  de  l'analogie  avec  celb 
de  l'buile  essentielle  de  bouille. 

NAPPE,  s.  f.  Pièce  de  toile  ou  de 
colon  dont  on  couvre  la  table  pour 
prendre  ses  repas.  —  Dans  l'ornitho- 
logie, grand  filet  dont  les  mailles  sont 
en  losanges  ,  et  qu'on  emploie  à  prendre 
des  alouettes,  des  ortolans,  etc. 

>  NAPPE  D'EAU,  s.  f.  hydraul.  Partie 
d'une  cascade  où  l'eau  tombe  verticale- 
ment en  filets  très  minces  ,  qui  sont  si 
rapprochés  les  uns  de»  autres  s  qu'il  ue 
reste  pas  d'intervalle  entre  eux. 

NARBONNE.  s.m.  comm.  Nom  qu'on 
donne  à  un  excellent  miel ,  d'une  saveur 
aromatique  ,  qui  se  récolte  dans  le  pays 
deNarbonne.— marb.  Marbre  qui  a  des 
taches  blanches  et  jaunes  sur  un  fond 
violet ,  que  l'on  tire  du  même  pays* 

NASARD.  s.  m.  mus.  Jeu  de  l'orgue 
qui  imite  la  voix  d'un  homme  parlant  ou 
chantant  du  nez.  Il  s'accorde  à  la  quinte 
du'prestaiit. 

'  NASSAT.  s.  m.  mus.  Sorte  do  jeu 
d'orgue  qui  est  la  moitié  moins^puvert 
par  le  haut  que  par  le  bas.  On  lui  donne 
aussi  lu  nom  de  Quinte  couverte. 
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NASSE,  s.  f.  vann.  Espèce  de  panier 
en  osier  très  conique,  formé  de  plusieurs 
cercles  qui  vont  toujours  m  diraihuant 
de  grandeur  depuis  l'ouverture.  —  On 
nomme  Nasselte,  une  petite  nasse  de 
-  el  fiasse,  un  faisceau  de  joncs, 
qui  sert  à  apprendre  à  nager. 

NASSOXNE.  s.  f.  pèch.  Sorte  de 
nasse  en  forme  de  hotte  ,  pour  prendre 
les  crustacés. 

NATATION,   s.  T.  L'art  d'apprendre 

îager.  Le  mode  le  plus  ordinaire  de 
nager  ,  c'est  celui  que  l'on  appelle  la 
brasse.  Le  nageur  doit  être  très  étendu 
sur  l'eau  ,  et  faire  en  même  temps 
avec  les  bras  et  les  jambes  t  les  mouve- 
mens  ci- après  désignés:  1.  On  appuie  les 
paumes  des  mains  sur  l'eau  en  décrivant 
un  cercle  ;  on  lance  vivement  les  mains 
el  les  bras  en  avant  -,-2.  On  plie  les 
jarrets  en  rapprochant  les  talons  des 
fesses  ;  -  3.  On  lance  vivement  les  plan- 
tes des  pieds  ensemble  à  droite  el  à 
gauche  :  -  k-  On  i  approche  les  deux 
jambes  tendues  ;  ce  dernier  point  est  le 
plus  essentiel  el  le  plus  difficile. 

NATRON.  s.  m.  chim.  Sel  alcali  na- 
turel  qu'on  trouve  dissous  dans  les  eaux 
de  plusieurs  lacs  en  Egyple  et  eu  Afri- 
que ,  cl  cristallisé  sur  les  bords. 

NATTE,  s.  L  NATTIER.  s.  m.  Les 
Naitcs  sont  des  tissus  en  paille  ,  jonc  , 
roseau  ,  ou  autres  plantes  ou  écorecs 
faciles  à  se  plier  el  à  s'entrelacer.  L'ou- 
vrier qui  les  fabrique  ou  les  vend  se 
nomme  N  allier,  s.  m.  —  passent.  La 
Natte  se  dil'd'un  petit  lissu  étroit  et  plat, 
fait  de  trois  brins  d'or  ou  de  soie  entrela- 
cés.— coilV.  Se  dit  d'une  façon  de  tresser 
et  d'entrelacer  les  cheveux. — pèch.  En 
Proveuce ,  on  appelle  Natte  de  liège  , 
des  flottes  de  liège  qu'on  attache  à  !a 
lète  de  certains  filets  ,  pour  les  maïnte- 

,r  suspendus  dans  l'eau,  —  Le  verbe 
est  Natter,  v.  a. 

NAUFRAGE,  s.  m.  mar.  Perle  d'un 
vaisseau  ,  de  personnes  ,  de  marchandi- 
ses ,  produite  ou  par  les  veuts  ,  ou  par 
la  mer,  ou  par  les  éeneils.  Ce  vaisseau 
a  fait  naufrage  Le  verbe  eslNâùfragcr. 
t.  n.  - 

NÀULAGE.  s,  m.  mar.  Action  de 
fréter  uu  bâtiment. 

NAUSCOPE.  s.  m.  mar.  Instrument 
au  moyeu  duquel,  on  peut  découvrir 
des  vaisseaux  à  une  très  grande  distance, 
môme  à  deux  cents  lieues. 

NAUTIER.   ?•   iu,  Couteau  dont  te 
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eert  le  pêcheur  de  morues  pour  ôicr  le  s 
noue». 

NAUTIQUE.  ad{.  des  2  p.  mar.  Qui 
est  relatif  à  la  navigation  ,  Science  nau- 
tique —  Jlmanach  nautique  ,  aJmanach 
ca  culé  pour  l'utilité  et  la  commodité 
des  marins;  il  renferme  l'indication  des 
phénomènes  célestes  et  de  la  position 
des  astres ,  etc. 

NAVAL  ,  LE.  adj.  mar.  Qui  est  rela- 
tif aux  bâtimeus  de  mer.  —  Des  forces 
navale»  consistent  en  un  certain  nombre 
de  vaisseaux  de  guerre;-un  combat  naval, 
est  celui  qui  a  lieu  sur  mer  entre  des 
vaisseaux  ou  des  escadres  ;  -  et  des  mu- 
nitions navales,  sont  celles  nécessaires 
pour  armer  des  vaisseaux  de  guerre." 

NAVÉE.  s.  f.-pêch.  En  Normandie, 
se  dit  de  la  charge  d'un  bateau  de  pois- 
sons salés. 

NAVET.s.m.boU  Espèce  de  chou  dont 
la  racine  se  renfle  et  détient  charnue. 
Lu  chair  en  est  ferme  et  sucrée  ,  et  tris 
nourrissante. 

NAVETTE.  0.  f.  bot.  Variété  du 
chou  qui  fournit  une  graine  dont  on 
extrait  une  huile  qui  entre  dans  la  pré- 
paration des  alimens  des  gens  de  la  cam- 
pagne ;  on  la  brûle  dans  les  lampes  «  on 
en  fait  du  savon  noir  ,  on  en  prépare  les 
cuirs  et  les  draps.  L'odeur  en  est  forte 
et  désagréable.  —  Nom  qu'on  donne  à 
tout  instrument  de  tisserands ,  etc.  , 
qui  sert  à  passer  le  ûl  de  trame  dans  le 
pas  ouvert  de  la  chaîne  d'un  tissu  quel- 
conque. —  mar.  Petit  bâtiment  indien. 

NAVIGABLE,  adj.  des  2  g.  mar.  Se 
dit  tant  des  eaux  de  la  mer  que  des  ri- 
vièri»  où  l'on  peut  naviguer.  .*• 

NAVIGATEUR,  s.  m.  mar.  Homme 
qui  voyage  sur  mer  ou  par  mer.  —  Ce 
nom  s'applique  aussi  à  ceux  qui  montent 
dans  les  aérostats,  et  on  dit  Le  navigateur 
aérien  a  réussi  dans  son  expérience. 

NAVIGATION,  s.  f.  Art  de  naviguer 
ou  de  diriger  des  bâlimens  de  guerre  ou 
do  commerce  ,  propres  à  tenir  fa  mtr. — 
Le  verbe  est  Nuviguer.  v.  n. 

NAVIRE,  s.  m.  mar.  Nom  générique 
qui  désigne  toute  espèce  de  bâtiment 
propre  a  naviguer  sur  u\er  ;  cependant 
il  s  applique  plus  particulièrement  aux 
bâlimens  et  aux  vaisseaux  qui  sont  à  l'u- 
sage du  commerce.  —  Le  mot  Navire  I, 
crié  à  haute  voix  ,  annonce  la  découverte 
d'un  bâtiment  qui  parait  à  l'horizon  de 
l'observateur.  —  L'exclamation  ,  oh  I  du 
navire  I  cet  Uu  appel  fait  4  un  oarire 
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éloigné  pour  l'avertir  qu'on  veut  lui 
parler ,  ou  lui  communiquer  quelque 
chosp. 

NÉCESSAIRES,  s.  in.  pi.  bimbel.  Se 
dit  des  boîtes  plus  ou  moins  grandes , 
qui  contiennent  plus  ou  moins  d'objets 
de  toilette  ,  utiles  à  celui  qui  doit  s'en 
servir  ,  et  qu'il  doit  trouver  tous  réunis 
sous  ca  main ,  au  fur  et  à  mesure  qu'il 
en  a  ^besoin. 

NEFLIER,  s.  m.  A«-bre  cultivé  parti- 
culièrement pour  son  fruit,  qui  est  une 
espèce  de  drupe  à  plusieurs  petits  noyaux 
et  qu'on  ne  mange  que  lorsqu'un  ex- 
cès de  maturité  lui  a  procuré  un  com- 
mencement de  pourriture.  Co  fruit  se 
nomme  Nèfle.  8.  f. 

NÉGOCIANT,  a.  m.  Celui  qui  fait  un 
négoce,  qui  négocie.  Tout  commerçant. 
V.  Commerçant. 

NEGOCIATION,  s.  f.  romm.  Art  de 
négocier.  —  L'affaire  même  qu'on  né- 
gocie. -~  Négociation  d'un  billet  ,  etc.  , 
trafic  qui  s  eu  fait  par  les  agena  de 
change.  »-»• 

NÉGOCIER,  v.  a.  comm.  Traiter  une 
affuire  ,  en  régler  le»  conditions.  —  Né' 
gocier  un  billet,  l'escompter  ou  le  douner 
en  paiement. 

NEGRIER,  adj.  m.  mar.  Se  dit  des 
vaisseaux  qui  sont  employés  exclusive- 
ment au  transport  des  uègres  achetés  eu 
Afrique, 

NEIGE,  s.  f.  Eau  gelée  qui  tombe  des 
nues  à  l'état  de  cristallisation. 

NE1LLE.  s.  f.  tonn.  Etoupe  ,  ficelle 
dècordée  dont  on  se  sert  pour  boucher  les 
fentes  d'un  tonneau,  «* 

NEPTUNE,  s.  m.  mar.  Recueille 
cartes  marines.  Lorsque  ce  recueil  n'a 
rapport  qu'aux  mer»  de  l'Inde,  par 
exemple,  il  est  nommé  Neptune  oriental. 

NERF.  s.  m.  rel.  Se  dit  des  corde- 
lettes qui  sont ,  au  dos  du  livre  ,  et  sur 
lesquelles  le»  cahiers  sont  ,cousus.  — 
archit.  Se  dit  des  moulures,  des  arcs-dou- 
blcaux  ,  des  formerets  ,  des  tierçons , 
etc.  ,  qui  ornent  et  sèpareut  les  voûtes 
gothiques.  —  Dans  les  fers  doux,  se  dit 
des  parties  saillantes,  en  forme  de  lames 
plates  et  allongées  ,  qu'où  remarque  dans 
l'épaisseur  des  ûlameus. 

NÉROLI.  s. m.  Nom  pharmaceutique 
de  l'huile  essentielle  de  fleurs  d'oranger. 

NERINDB.  s.  m.  comm.  Sorte  do 
taffetas  quo  l'on  fabrique  dans  les  Indes 
orientales.,  :         .-     '„ 

NERPRUN.    I.  m.  bol   Arbrisseau 
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épineux  ,  prodivsant  un  fruit  qui  est 
tme  petite  baie  assri  semblable  à  celle 
du  sureau.  Ces  baies  serrent ,  en  méde- 
cine ,  à  faire  un  sirop  laxatif,  qui  est  dé* 
signé  sous  le  nom  de  Sirop  dt  Nerprun. 

NEUVES,  t.  a.  rel.  Garnir  de  cor 
ddettcs  le  dos  d'un  lÎTre.  —  sell.  et 
çarros.  Garnir  et  convrir  du  bois  avec 
des  nerfs  que  l'on  colle  dessus  ,  après 
les  atoir  battus  et  comme  réduiU  eu  fi- 
lasse. 

NERVOIR.  s.  m.  ou  NERVOIRE. 
s.  f.  Outil  de  relieur  qui  s*rt  à  bien  dé- 
tacher les  nerfs  de  l'encollage  sur  le  dos, 
lorsque  la  reliure  doi;  avoir  drs  nerfs. — 
Chez  les  confiseurs,  espèce  d'étampoîr 
qui  sert  à  faire  despastillages,  et  donner 
aui  feuilles  qu'ils  imitent  la  ressem- 
blance des  nervurts  naturelles. 

NERVURE,  s.  f.  archit.  Partie  sail- 
lante d'une  moulure ,  etc.  —  taill. 
Passe  pnil  sur  la  couleur  d'un  babit.  — 
rel.  Se  dit  des  parties  «aillantes  paf  les- 

Suellrs  sont  tenus  les  divers  cabiers 
'un  livre.  —  Ou  nomme  aussi  Nervure , 
chri  les  rrlieurs,  l'art  de  iiener,ou 
d'appliquer  les  nerfs.  ,v  . . 

NETTOYAGE  DU  BLÉ.  s.  m.  Ma- 
nii*re  ,  action  de  purger  le  blé  de  toutes 
li  s  ordures,  de  la  poqssière,  etc. ,  à  l'aide 
de  cylindres  ou  de  machines  à  brosses, 
disposées  pour  celle  opération.  Le  verbe 
est  Nettoyer,  v.  a. 

NEUTRE,  adj.  des  2  g.  mar.  Se  dit 
des  bàlimens  d'une  nation  qui  ne  prend 
point  de  parti  entre  les  puissances  ma. 
riiimes  belligérantes.  On  dit  souvent , 
par  abréviatiou  ,  C'est  un  neutre. 

NEUVIÈME.  •.  m.  aritbm.  Nombre 
qui  suit  le  huitième. 

NEZ.  s.  m.  mar.  Synonyme  de  proue  : 
il  ne  «'emploie  que  dans  une  circonstance. 
Lorsqu'un  navire  est  trop  chargé  sur 
l'avant,  ou  que  sa  proue  est  trop  plongée 
dans  l'eau  ,  on  dit  qu'il  ett  sur  nez,  ou 
trop  sur  fe  net. 

NEZ  DE  POTENCE,  s.  m.  En  hor- 
logerie ,  partie  d'une  pièce  de  laiton  qui 
reçoit  l'un  des  pivots  de  rencontre. 

NICHE.  s.f.  archit.  Espace  en  renfon- 
cement ,  pris  dans  l'épaisseur  d'un  mur, 
pour  y  placer  le  plus  souvent  une  statue, 
une  fontaine  ,  etc.  On  en  pratique  quel- 
quefois dans  les  encoignures  ,  en  les  for. 
niant  par  une  trompe  sur  le  coin. 

NJCH07R.  s.  m.  oisol.  Cage  propre 
à  mettre  couver  les  serîua  et  d'autres  oi- 
seaux. 
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NTCEEL.  ».'  m.  china.  Ccrps  simple  , 
rangé  dans  la  cinquième  classe  des  mé- 
taux ,  à  cause  de  la  propriété  qu'a  son 
ox?de  ,  de  se  réduire  par  la  seule  action 
de  la  chaleur. 

MCKOLANE.  s.  f.  cbim.  Substance 
métallique  ,  nouvellement  découverte 
dans  les  mines  de  cobalt  de  Suède. 

NICOTEUX.  s.m.  pi.  maç.  Morceaux 
de  tuile  fendue  en  quatre  dont  on  se 
sert  pour  les  solins. 

NICOTINE,  s.  f.  cbim.  Principe  par- 
ticulier ,  extrait  de  la  nicotiaue. 

NIFE.  s  .  f.  ard.  Surface  supérieure 
d'un  bout  d'ardoise. 

NIELLE,  a.  f.  agric.  Maladie  des  cé- 
réales ,  qui  est  causée  ordinairement 
par  des  espèces  de  champignons  parasites 
qui  dévorent  les  crains ,  et  ies  convertis- 
sent en  une  poussière  noire  et  sans  odeur. 
Le  verbe  esl  Nieller,  v.  a.  * 

NILLE.  s.  f.  Manivelle  de  la  bobine 
de  Pépinglier.  —  Nom  qu'on  donne  aux 
pitons  carrés  de  fer  qui  retiennent  les 
vitraux  d'église.  —  Dans  les  grosses  for- 
ges ,  petit  tuyau  de  bois  dans  lequel 
entre  la  branche  de  fer  d'une  manivelle. 
— jard.  Ornement  d'un  parterre  qui  con- 
siste en  un  filet  de  buis  tracé. 

NIPPES,  s.  f.  pi.  Tout  ce  qui  sert  à 
rajustement  'et  à  la  parure ,  à  l'habille- 
ment ,  etc.  Il  a  beaucoup  de  nippes.  Lo 
verbe  est  Nipper,  v.  a. 

NITRATE,  s.  m.  chim.  Genre  de  sels 
dont  toutes  les  espèces  résultent  de  la 
combinaison  de  l'acide  nitrique  {  formé 
d'azote  et  d'oxigeue  )  avec  une  basa 
particulière. 

NITRE.  s.  m.  cbim.  Sol  formé  par 
l'union  de  l'acide  nitreux  et  d'un  alcali 
fixe. 

NITREUX  ,  USE.  odj.  chim.  Qui 
lient  du  nitre.  Eau  nilreuse. 

NITRIÈRE.  s.  f.  cbim.  Lieu  où  se 
forme  le  nitre. 

NITRIFICATION.  s.  f.  cbim.  Opé- 
ration par  laquelle  les  terres  et  pierres 
poreuses  se  forment  du  nitre.  Le  verbe 
est  Nitrifier*  v.  a.  et  (  se  }.  v.  prou. 

NITRIQUE,  adj.  des  2  g.  cbim.  So 
dît  d'un  acide  formé  d'azote  et  d'oxi- 
gène. 

NITRITE.  s.  m,  cbim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  do  l'acide  nitreux  avec 
des  bases. 

NIVEAU ,  NIVELLEMENT,  s.  m. 
Le  niveau  esl  un  iustrument  qui  sert  à 
tracer  udo  ligne  parallèle  a  Tuorixon, 
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et  à  déterminer  de  combien  ud  point  de 
la  surfaco  de  la  lerre  est  plus  haut  ou 
plus  bas  qu'un  autre.  Le  nivellement  est 
une. opération  qui  se  fait  avec, le  niveau. 
Ainsi  la  table  d'un  billard ,  d'un  plom- 
bier,  les  appuis  des  croisées  ,  les  cham- 
branles de  cheminées  ,  etc. ,  sont  assu* 
jètis  au  niveau,  qui  détermine  une  ligne 
droite  ,  une  surface  plane  dans  une  di- 
rection horizontale  ,  c'est-à-dire,  paral- 
lèle à  la  surface  dus  eaux  dormantes ,  el 
perpendiculaire  au  ûl-à -plomb.  —  Le 
niveau  à  perpendicule  est  un  instrument 
composé  de  deur  régies  assemblées  par 
leur  extrémité,  à  rainure  cl  languette 
solidement  chevillées,  et  formant  ensem- 
ble un  angle  arbitraire:  il  peut  servir 
d'équerre  et  mener  des  perpendiculaires: 
aussi  est-il  à  l'usage  des  maçons,  char- 
pentiers ,  etc.  — Le  niveau  d'eau,  est  un 
tube  de  fer-blanc  ou  de  laiton  ,  léger  et 
très  mince,  recourbé  aux  deux  bouts,  où 
l'on  ajoute  deux  fioles  parallèles  de  verre, 
qui  y  sont  butées  avec  de  la  résine:  l'eau 
.  qu'on  a  versée  dans  ce  tuyau  maintenu 
à  peu  près  horizontal  ,  s'élève  et  appa- 
raît dans  les  deux  fioles  :  ces  fioles  sont 
ouvertes  pour  que  la  pression  de  l'air 
permette  au  liquide  de  s'y  établir  de 
niveau  -,  seulement  elles  sont  un  peu 
étranglées  en  haut ,  pour  que  l'eau  s'en 
échappe  moins  facilement  dans  les  mou- 
Temens  qu'on  peut  faire,  et  pour  qu'on 
puisse  les  boucher  avec  le  doigt  ou  un 
bouchon.  —Il  y  a  aussi  le  niveau  à  bulle 
d'air  ,  qui  montre  In  ligne  du  niveau  par 
le  moyeu  d'une  bulle  d'air  enfermée 
avec  une  liqueur  dans  un  tuyau  de 
Terre  •-  et  le  niveau  à  lunette  de  Chêzy  , 
qui  est  un  instrument  d'une  extrême 
précision  ,  dont  on  se  sert  dans  tous  les 
nivcllemens  soignés  ,  soit  pour  dirige 
les  eaux,  les  conduites,  les  aqueducs,  soit 
pour  faire  des  projets  de  canaux  ,  etc 
Le  verbe  est  Nheler.y.  a.  Celui  qui  se  sert 
du  niveau  se  nomme  NCveleur.  s.m. 

NOCHER,  s.  m.  mar.  Vieux  mot  qui 
signifiait  Pilote.  On  ne  s'en  sert  plus  au- 
jourd'hui, dans  certaines  mers,  que 
pour  dénommer  des  hommes  qui ,  à 
bord  des  vaisseaux  ,  dans  d'autres  mers, 
oui  le  litre  de  maîtres  d'équipage. 

NOCTCRLABE.  s.  m.  mar.  Instru- 
ment avec  lequel  on  peut,  à  toute  heure 
de  la  nuit ,  trouver  do  combien  l'étoile 
du  nord  est  plus  haute  ou  plus  basse 
que  le  pôle  ,  et  quelle  heure  il  est  pen- 
dant la  nuit. 


NOEUD.  S.  m.  mar.  ei  cord.  Enlaee-, 
ment  d'une  corde  ou  de  plusieurs  cordes,, 
qui  servent  à  diflërens  usages.  —  On 
nomme  nœud  coulant,  un  nœud  formé  de 
manière  que  le  poids  et  l'cilon  que  l'on 
fait ,  (  n  tirant  le  bout  libre  de  la  corde  , 
les  serrent  de  plus  en  plus.  - —  sculpt. 
Dureté  dans  le  marbre.  —  Les  ouvriers 
en  fer  et  en  métaux  appellent  nœudi , 
des  divisions  élevées  qui  sVmboilent  les 
unes  dans  les  autres  ,  et  sont  liées  en- 
semble par  une  broche  ou  un  ètau  rive: 

-  les  orfèvres  ,  des  ornemens  qu'ils  font 
dans  certains  ouvrages  ;  -  les  chaudron- 
niers, des  ornemens  placés  au  milieu 
delà  première  brandie  d'une  trompette. 

—  Les  verriers  nomment  aussi  nœud ,  le 
gros  bouton  du  milieu  d'un  plat  de 
verre.  —  mus.  Assemblage  de  quatre 
noies  rapides  ,  qui  marchent  par  degrés 
conjoints. — pouui.  L'un  des  côtés  d'une 
raquette. 

NŒUD  D'ARTIFICIER,  s.  m.  Trois 
boucles  de  ficelle  passées  dans  la  g^rgo 
'de  la  cartouche  ,  eu  serrant  à  chaque 
boucle. 

NOEUD  DE  CHARRUE,  s-  ni.  arlill. 
Réunion  de  cordages  que  l'on  passe  au 
milieu  des  rouages  ,  pour  relever  des 
pièces  versées. 

NOEUD  DU  CHIRURGIEN,  s.  m. 
Double  nœud  que  l'on  forme  en  passant 
le  fil  deux  fois  clans  la  même  anse. 

NOGUET.  s.  m.  vann.  Grand  panier 
d'osier  très  plat,  plus  long  que  large  , 
dont  les  anghs  sont  arrondis  et  les  bords 
liés  bas  ,  cl  qui  esl  traversé  dans  sa  lar- 
geur pas  une  anse  de  châtaignier. 

NOIR.  s.  ni.  chim.  Se  dil  de  cédai- 
nés  substances  manufacturées  propres  à 
divers  emplois,  comme  ,  par  exemple  , 
le  noir  animal  (  ou  charbon  d'os  )  sert 
dans  la  fabrication  et  le  raffinage  du  su- 
cre;-le  noir  régcUil  (  ou  charbon  de 
buis  préparé  )  sert  a  l'épuration  des  si- 
rops, des  huiles,  elc.  ;  -le  noir  d'ivoire 
sert  à  la  peinture,  à  la  fabrication  des 
cierges,  etc.  :  -  le  noir  de  fumée  entre 
dans  la  composition  de  l'encre  d'impri- 
merie, elc.  —  Le  verbe  est  Noircir,  v.a. 

NOIRCISSEUtt.  s.  m.  leiut.  L'ou- 
vrier qui  achève  les  noirs. 

NOIRE,  s.  f.  mus.  Note  qui  exprime 
une  valeur  doule  do  la  croche. 
•    NOIR  FUYANT,   s.   m.  forg.  Tache 
sur  le  fer  qui  indique  qu'il  est  ductile. 

NOISERAIE.  s.  f.  ngricLieu  rempli 
de  uoisetiers. 
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NOISETIER,  COUDRIER.  s.  m.j 
bot.  Arbuste  qui  croît  dans  les  bois ,  les 
haies  ,  les  jardins  ,  dont  le  ftnit ,  qu'on 
nomme  Noisette  ,  est  d'un  goût  assez 
agréable. 

NOIX.  s.  m.  Sorte  de  fruit,  couvert 
d'une'  ècalc  verte,  que  produit  le  noyer. 
—  Daus  l'art  de  la  filature,  se  dit  de  pe- 
tites poulies  en  bois  ,  portées  chacune 
par  la  broche  en  fer  d'un  fuseau.  Ces 
poulies  reçoivent  une  corde  qui  les  fait 
tourner ,  et  par  elles  le  mouvemenj;  est 
imprimé  au  fuseau.  —  Dans  plusieurs 
ans  industriels,  on  donne  le  nom  de 
Ari>i>,  à  une  panie  du  ressort  d'une  ar- 
balète où  la  corde  se  prend  quand  elle 
est  bandée:  -à  une  partie  d'un  instru- 
ment de  géométrie:  -  dans  la  roue  des 
potiers  de  terre  .  à  un  arbre  p«»s-ë  per- 
pendiculairement sur  une  crapaudine 
de  grè.«: -à  un  petit  morceau  de  fer 
crénè  d'une  arme  à  feu  ;  -  et  chez  les 
menuisiers,  à  une  rainure,  dont  le  fond 
est  arrondi  en  creux;  -  chez  les  coule- 
liers,  à  une  pièce  de  fer  ronde  ou  ovale, 
percée  de  plusieurs  trous,  pour  recevoir 
des  vis  ou  des  branches.  —  mai.  Tête 
d'un  cabestan,  renfort  en  bois  d'un  mat, 
d'un  cordage,  etc^ 

NOLEï.  s.  m.  archit.  Tuile  creuse 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  lucarnes 
et  pour  l'écoulement  des  eaux.  —  En- 
foncement que  Ton  pratique  à  la  re- 
monte de  deus  combles. 

NOUS,  ou  NOL1SSEMENT.  •«.  m. 
mar.  Louage  d'un  uaTÎre  pour  lianspor- 
ter  des  marchandises  d'un  lieu  à  un 
autre.  Nolis  se  dit  particulièrement  dans 
les  mers  du  Levaut.  Le  verbe  est  No- 
li&er.  v.  a. 

NOMBRE,  s.  m.  ar'thm.  Assemblage 
d'unités  ,  de  choses  de  même  espèce. 
Le  verbe  est  N  ombrer,  v.  n. 

NOMBRE  DE  DENTS  DES  RODES, 
s.  m.  Dans  les  engrenages,  c'est  presque 
toujours  une  connaissance  importante 
à  acquérir,  que  celle  des  vitesses  des 
diverses  roues,  calculées  d'après  le  nom- 
bre des  dents  qui  bordent  leur  contour. 

NON1US.  s, ai.  Petite  pièce  employée 
dans  les  instruirions  de  mathématique 
et  d'astronomie.  V.  VfitiNiEn,  qui  est  le 
nom  de  son  inventeur. 

NON-OUVRÉ  ,  ÉE.  ndj.  fnbr.  et 
comm.  So  dit  des  matières  qui  ne  sont 
pas  encore  mises  en  œuvre. 

NON- PAIEMENT,  s.  m.  comm. 
Manque,  détaut  de  paiement. 
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."NONPAREILLE.  s.  f.  L'un  de»  plu 
petits  caractères  dont  ou  se  serre  dans 
l'imprimerie. 

NON-VUE.  s.  f.  mar.  Impossibilité  de 
voir  la  cote  ,  causée  par  des  brouillards. 

NOPAGE.  s.  m.  manuF.  Action  de 
dénouer  les  draps  au  sortir  du  métier. 
Le  verbe  est  Noper.   v.  a. 

NOPE.  s.  f.  manuf.  Morceau  de  laiue 
que  lu»  tondeurs  lèveut  de  dessus  les 
draps.  s        s 

NOPEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  nope 
les  draps  ou  d'autres  étoiles  de  laine  au 
sortir  du  métier. 

NOQUET.  s.  m.  archit.  Petite  bande 
de  plomb  attachée  sur«lcs  couvertures  eu 
ardoise  le  long  des  "jouées  des  lucarnes 
ou  des  angles  rcnlraus  ,  pour  conduire 
les  eaux  pluviales. 

NORD.  s.  m.  mar.  Nom  du  pîle  bo- 
réal de  la  terre  et  de  l'air  de  vent  dirigé 
vers  le  pôle  •,  partie  du  monde  opposée 
au  midi. 

NORDESTER,  et  NORDOUESTER. 
v.  n.  mar.  Mots  employés  quelquefois 
pour  exprimer  que  le  vent  ou  l'aiguille 
aimantée  déclinent  du  nord  vers  l'est  ou 
vers  l'ouest. 

NORIA,  s.  f.  Nouvelle  machine  hy- 
draulique composée  d'une  chaîne  sans  (in 
qui  s'enveloppe  dans  deux  tambours  : 
cette  machine  est  très  simple  cl  d'une 
grande  utilité  dans  les  irrîtratîons. 

NOSOLOGIE,  s.  f.  méd".  Explication 
des  maladies  en  général.  Celui  qui  écrit 
dans  celte  partie  se  nomme  Nosologiste. 
s.  m. 

NOSTR'HOMME.  s.  m.  mar.  Mol 
qu'on  emploie,  dans  la  Méditerranée, 
pour  désigner  un  maître  d'équipage, 
ainsi  qu'on  le  nomme  dans  l'Océan. 

NOTAGE.  s.  m.  Action  de  noter  les 
cylindres  do  musique  ,  tels  que  la  seri- 
nette et  l'orgue  de  Barbarie.  Le  veibo 
esl  Noter,  v.  a. 

NOTAIRE,  s.  m.  Ofiïcicr  public  dé- 
positaire des  minutes  d'actes  et  contrats 
passés  entre  particuliers.  Celte  charge 
est  appelée  Notariat,  s.  m.  —  Le  verbe 
est  Notarier.  v.  a.  Passer  un  acte,  etp., 
par  devant  notaire. 

NOTATION,  s.  f.  Système  de  carac- 
tères de  convention  ,  pour  représenter 
les  choses  dont  on  veut  conserver  le  sou- 
venir. 

NOTE.  s.  f.  lib.  Marque,  remarque, 
annotutiont  etc.,  quo  l'on  fait  à  quelque 
endroit  d'un  livre.-  Caractère  de  n»u. 
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aique  pous  indiquer  Ici  différai»  tons,  t  NOYALE.  ■■  f.  mar.  Toile  de  chanvre 
—  comm.  Petit  extrait  ou  mémorial  écrue  et  serrée  dont  on  »e  sert  pour 
qu'on  fait  sur  quelque  chose  pour  s'en  Ifaire  des  Toiles, 
souvenir.  —  Le  Yerbe  est  Noter,  v.  a.  ^^w  ■  tt 

NOTEUR.  s.  m.  Copiste  de  musique. 

NOTICE.  ».  f.  libr.  Extrait  raisonné 
d'un  ouvrage.  —  Tilra  d'un  ouvrage.  La 


Notice  des  Gaules. 

NOUE.  t.  f.  archiU  Angle  rentrant 
d'une  lucarne  avec  le  comble  ,  ou  celui 
que  fornieiW  deux  comble*  qui  Se  réu- 
Missent, 


NOYAU,  s.  m.  Ce  molï'entend  ordi- 
nairement d'une  partie  dure  intérieure, 
recouverte  d'une  substance  plus  molle  , 
et  a  une  foule  d'acceptions  dans  les  arts. 
—  Le  noyau  d'un  fruit  est  la  partie  li- 
pocuse  qui  contient  l'amande;  -  celui 
d'une  pierre  ,  est  uue  autre  pierre  plus 
dure  qui  se  trouve  dans  l'intérieur.  — 
iLe  Noyau   d'artilleur  esl  uue  barre  de 


NOUER,  v.  a.    Dans  tous  les  orts  ctjfer  revêtue  d'un  fil  d'archal  en  spirale 


métiers  ,  lier  en  faisant  un  nœud.  Nouer 
un  ruban  ,  des  jarretières. — fauc.  Nouer 
la  longe  ,  mettr?  l'oiseau  en  mue  ,  et  lui 
faire  quitter  la  volerie  pour  quelque 
temps.— manèg.  Un  cheval  noue  l'aiguil- 
lette, détache  vivement  la  ruade. 

NOUET.  s.  m.  cuis.  Paquet  d'épice- 
ries ou  d'heibcs  aromatiques,  envelop- 
pées dans  un  morceau  de  linge  ,  dont 
on  se  sert  pour  donner  du  goût  à  cer- 
taines sauces.  — pharm.  Sachet  de  dro- 
#gues  ou  poudres  que  l'on  met  dans  l'eau 
ou  que  l'on  y  fait  bouillir. 

NOUETTE.  s.  f.  arebit.  Tuile  bordée 
d'une  arête  que  Ton  emploie  daus  cer- 
tains pays. 

NOUGAT,  s.  m.  Sorte  de  pâliwcrie 
fine  faite  d'amandes  ou  de  noix  au  cara- 
mel. 

NOUILLE,  s.  f.  Tàte  d'Allemagne 
très  nourrissante  faite  en  forme  de  ru- 
ban. 


et  recouvert  d'une  pâle  de  cendres 
qu'on  laisse  «écber.  On  le  place  suivant 
l'axe  d'une  pièce,  de  canon  qu'on  va  cou- 
ler ,  pour  en  former  l'âme.  —  Le  Nuyau 
des  bombes  el  des  grenades  est  une 
boule  de  terre  qu'on  fait  égale  au  vide 
qu'on  veut  laisser  dans  l'intérieur.  — 
En  architecture ,  le  Noyau  d'escalier  est 
un  cylindre  de  pierre  qui  porte  sur  le 
sol  el  est  formé  par  l'ensemble  des  bouts 
intérieurs  des  marches  gironoèes  d'uu 
escalier  à  vis.  —  Le  sculpteur  donne  le 
nom  de  Nojau  à  l'ébauche  grossière 
d'une  figure  de  plâtre  ,  de  stuc ,  etc.  ;  - 
le  fondeur,  à  un  corps  solide  qui  rem- 
plit l'espace  renfermé  entre  les  cires;  - 
le  charpentier ,  à  une  pièce  de  bois  ver- 
ticale taillée  do  mortaises  sur  sa  lon- 
gueur ,  et  propre  à  recevoir  les  tenons 
de  quelques-unes  des  marches  d'un  esca- 
lier en  bois;  les  limons vieunent  s'y  as- 
sembler. —  Le  Noyau  de  fond  est  celui 


NOULET.  s.  m.  archit.  Enfoncement  qui  du  rez-de-chaussée  monte  au  dernier 

de  deux  combles  qui  so  joignent ,  et  qui ,  étage  »  -  le    noyau    suspendu  est  celui 

Canal  fait  avec  qui  est    coupé  au  dessous  des  paliers  et 

rampes  de  chaque  étage.  —  fond.  Moule 


forment  la  fourchette, 
des   noues  de   tuile  ,   de  plomb  ou  de 
bois  ,  pour  l'écoulement  des   eaux  plu- 
viales. 

NOURRICE. .  s.f.  En  général,  femme 
quî  allaite  lVnfant  qui  n'est  pas  le  sien. 

NOURRISSAGE.  s.  m.  En  économie 
rurale  ,  se  dit  de  la  manière  d'élever  et 
de  nourrir  les  bestiaux. 

NOURRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui 
exerce  la  profession  de  nourrir  et  d'en- 
tretenir ,  dans  Paris  ,  ou  prés  de  ses  fau- 
bourgs, des  vaches  qui  fournissent  le  lait 
que  1  on  y  consomme  chaque  jour. 

NOVATION.  8.  f.  comm.  el  jurispr. 
Substitution  d'une  nouvelle  obligation 
à  une  ancienne  ,  qui  se  trouve  éteinte. 

NOVICE.  ».  ni.  mar.  Apprenti  mate- 
lot; il  ne  peut  être  admis  comme  matelot 
qu'après  un  an  de  navigation.  Cette 
Miuice  •«  comme  Noviciat,  s.  in. 


ntérieur  autour  duquel  le  métal  doit 
être  fondu. 

NOYER,  s.  m.  Arbre  d'un  beau  port, 
cultivé  pour  ses  fruits  cl  son  bois  ,  qui 
est  employé  à  faire  des  meubles  et  tou- 
tes sortes  d'ouvrages  de  meuuiserie,  etc. 

NOYER,  v.  a.  Ou  noie  l&  batterie 
d'un  vaisseau  de  guerre  ,  ou  cette  bat- 
terie est  no^^c  ,  lorsque  les  bords  infé- 
rieurs des  sabords  de  la  batterie  infé- 
rieure sont  trop  /approchés  du  niveau 
de  la  mer. 

NOYON.  s.m.  Se  dit ,  en  horlogerie, 
d'un  petit  creux  de  forn*e  cylindrique. 

NOYURE.  s.  f.  men.  Trou  fait  en 
entonnoir  pour  orrascr  la  lèlo  d'uu 
clou,  d'une  vis,  etc. 

NUAISON.  «.  f.  mar.  purée  du  »eut 
sur  uue  direction  déterminée» 
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NUANCE,  s.  f.  fabr.  Degré  différent^  primer   un  nombre  ou  une  suïte^  de 
d'une  couleur.  Le  verbe  est  Nuancer,  v.  nombres. 


«i.  Assortir  des  couleurs. 

NUE.  s.  £.  NUAGE,  s.  m.  Amas  de 
vapeurs  qui  se  forment  dans  l'air,  «t  qui 
se  résolvent  en  pluie.  , 

NUMERAIRE.  s.  m.  comm.  Argent 
comptant.  — Opposé  à  FuUur  intrinsè- 
que. 

NUMERATEUR,  s.  m.  arilhm.  Dans 
.une  fraction,  nombre  que  l'on  prend 
di-8  parties  égales  desquelles  l'unité  est 
supposée  divisée. 

NUMERATION,  s.  L  arith.  Art  d'ex- 


NUMÉRO.  s.  m.  romra.  Marque  nu- 
mèratnre  dont  se  servent  presque  tous 
les  marebands  pour  se  meure  à  même 
de  reconnaître  leurs  diverses  marchan- 
dises, particulièrement  les  Gis  de  coton, 
de  laine  ,  etc.  —  lunet.  Degré  de  force 
d'un  verre  d'optique.  —  Le  verbe  est 
Numéroter,  v.  a. 

NUMISMATIQUE,  s.  f.  Science  de 
l'ai  t  monétaire  ei  des  médailles  antiques. 
Celui  qui  s'en  occupe  se  uomme  Numis- 
matitle.  s.  m. 


OBELISQUE,  s.  m.  arebit.  Pyramide, 
ordinairement  quadraugulaire  ,  haute  et 
ornée  de  sculptures ,  qu'on  élève  ,  par 
magnificence,  dans  les  places  publiques. 
Les  plus  beaux  obélisques  sont  ceux  qui 
ont  été  trouvés  en  Egypte. 

OBÏNER.  v.  a.  jard.  Planter  des  arbres 
près  à  près  ,  en  attendant  qu'on  les  re- 
plante. 

OBJET,  s.  m.  Matière  d'un  art,  d'une 
science,  etc. 

OBLIGATION,  s.  f.  comm.  et  jurispr. 
Acte  par  lequel  on  s'oblige  à  payer  une 
somme  dans  un  tel  temps  ,  ou  de  sous- 
rrire  à  tout  autre  chose  à  laquelle  on 
s'engage  par  écrit.  Le  verbe  e6t  Obliger. 
(S1.)  v.  prou. 

OBLIGÉ,  s.  m.'comm.  Acte  passé  en- 
tre un  maître  et  un  apprenti. 

OBLIQUE,  adj.  des  2  g.  mar.  Se  dit 
d'une  marche   de  biais  ou  inclinée  que 
présente  de  temps  en  temps  un  navir 
—  écrit.  Se  dit  des  lignes  qui  penchent 
à  droite  ou  à  gauche. 

OBLIQUITÉ  s.  L  Inclinaison  d'une 
ligne,  d'une  surface  sur  une  autre. 

OBLONG.GUE.  adj.  libr.  Se  dit  d'un 
livre  relié  de  manière  que  sa  hauteur  est 
moindre  que  sa  largeur. 

OBSCUllJJRE.  adj.  Dans  les  couleurs, 
qui  est  moins  clair,  moins  vif,  plus  brun, 
plus  chargé.  —  peint.  Clair-obscur,  qui 
est  peint  sans  mélange  d'autres  couleurs 
que  du  blanc  et  du  noir,  ou  du  blanc 
avec  une  seule  couleur,  comme  les  ca- 
maïeux; 
i  OBSTACLE,  s.  m.  mec.  e*  phys.  Tout 
ce  qui  résiste  à  une  puissance  qui  le 
presse. 

OBSTRDÉ.ÈE.  adj.  orchii.  Embar- 
•■assc,  cngui-gè.  Ce  canal  est  obstrué.  P«*. 


sage  obstrué.  La  rivière  est  obstruée  du 
ôlé  du  pont.  Le  verbe  est  Obstruer,  v.  a. 
OBTURATEUR,  s.  m.  Plaque  ronde 
do  verre  dont  on  se  sen.dans  les  laboraloi- 
de  chimie  ,  pour  boucher  l'orifice  des 
petites  cloches  ou  des  énrouvetUs,  au  mo- 
ment où  on  les  retire  dès  cuves  hydro- 
pneumatiques,  après  les  avoir  remplies 
de  gaz. 

OBUS,  OBUSÎER.s.  m.  L'Obus  est  un  ' 
projectile  creux  en  fonte  ,  qui  est  lancé 
par  une  bouche  à  feu  nommée  Obusier. 
C'est  une  petite  bombe  sans  anses,  qu'on 
tire  à  ricochet  :  pointée  à  toute  volée, 
elle  Ta  très  loin.  On  s'en  sert  pour  som- 
mer ù"n  château,  uue  redoute,  mettre  le 
feu  à  des  magasins,  etc.  L'obusier  est  une 
bouche  à  feu  de  campagne ,  en  bronxe  , 
dont  les  tourillons  sont  placés  à  peu 
près  comme  ceux  du  canou,  c'est-à-dire, 
au-delà  du  centre  de  gravité,  pour  que 
la  culasse  soit  prépondéiante. 

OCAIGNËR.  v.  a.  parfum.  Enduire 
un  gimt  retourné  d'une  gomme  adragaute 
et  d'huile  de  senteur. 

OCCASE.  adj.  des  2  g.  aslroo.  et  mar. 
Se  dit  de  Taie  de  l'horizon  compris  en- 
tre le  point  où  se  couche  un  astre  et  l'oc- 
cident vrai,  qui  est  l'intersection  de  l'ho- 
rizon et  de  l'équateur.  V.  OnTtVB. 

OCCIDENT,  s.  m.  aslron.  l.Hin  des 
quatre  points  cardinaux  ;  côté  où  le  soleil 
se  couche.  —  mar.  Ouest. 

OCCUPATION,  s.  f.  Dans  foules  les 
sciences,  les  arts  et  les  métiers,  signifie 
travail,  affaire  à  laquelle  on  est  occupé. 
Le  verbe  est  Occuper  (s'),  v.  prou.— art 
mil.  Prise,  action  de  sVmparer  d'une 
ville,  d'un  camp,  d'un  terrain,  etc.  Le 
verb«  est  Occuper,  v.  a. 

OCÉAN,   s.  m.  gèogr.   et  mar.    La 
13 
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grande  mer  qui  environne  toute  la  terre. 

OCRES,  s.  ni.  pi.  chim.  Mélanges  1er 
reux  formés  de  silice,  d'alumioe,  d'oxidt 
de  fer  qui  les  colore,  cl  accidentellement 
d'un  peu  de  chaux  et  de  magnésie.  Il  y 
en  a  de  plusieurs  couleurs. 

OCnOLtTE.  s.  m.  obim.  Nouvelle 
terre  qui  ressemble  à  l'ocre. 

OCTAÈDRE,  s.  m.  géom.  Corps  so- 
lide à  huit  faces.  •• 

OCTANT,  s.  m.  mar.  Instrument 
astronomique,  de  cuivre  ou  de  bois,  pro- 
pre à  faire  connaître  ou  estimer  les  dis- 
tances des  astres  :  il  a  la  forme  d'un  sec- 
leur  de  cercle,  garni  de  deux  miroirs, 
d'une  pinnule,  d'uue  lunette,  et  d'une 
alidade. 

OCTAVE,  s.  m.  En  musique,  ton  éloi- 
gné d'un  autre  de  huit  degrés,  les  deux 
extrémités  comprises. 

OCTIL.  adj.  ni.  aslron.  On  nomme 
Aspect  ocU'l,  la  position  de  deux  planètes 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  huitième 
partie,  du  zodiaque,  ou  de  quarante-cinq 
degré». 

OCTOGONE.  ».  m.  géom.  Figure 
polygonale  ,  formée  de  huit  angles  et  de 
huit  côtés.  L'oclogone  régulier  a  ses  angles 
égaux  et  ses  côtés  égaux  ;  chaque  angle  a 
135  degrés. 

OCULAIRE,  s.  m.  opt.  Verre  d'une 
lunette  ou  d'un  microscope  ,  contre  le- 
quel on  applique  1'  œil  pour  voir  les  ob- 
jets. 

OCDLIMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divi- 
nation qui  avait  pour  but  de  découvrir 
un  larron,  en  lui  crevant  ou  lui  tournant 
l'œil  après  certaines  cérémonies  supersti- 
tieuses. Celui  qui  s'en  occupait  avait  le 
nom  d'Orulimancien.  s.  m. 

OCULISTE,  s.  m.  Médecin  qui  s'oc- 
cupe particulièrement  des  maladies  des 
yeux.  , 

ODEON.  s.  m.  archil.  Etablissement 
dramatique,  à  Paris  ,  dont  le  plan  était 
de  réunir  tous  les   genres  de   spectacles. 

ODEUR,  s.  f.  parfum.  Senteur;  sen- 
sation produite  par  l'impression  que  font 
diverses  substances  et  émanations  sur 
l'odorat. 

ODOMÈTRE.  s.  m.  méc.  Instrument 
adapté  aux  machines  à  chapelet,  qui 
fait  connaître  le  nombre  de  tours  do  ma- 
nivelle exécutés  par  les  ouvriers  qui  ma- 
nœuvrent ces  machines.  V.  Couptb  i\is. 

ODONTOGLYPIIE.  s.  m.  Sorte  de 
curc-Jeni  fait  avec  un  bout  de  roseau,, 
propre  à  netloyrr  les  dmls, 


ŒIL 

ODORAT,  s.  m.  Sens  qui  a  pour  objet 
de  distinguer  les  odeurs. 

ODORIFÉRANT,  ou  ODORANT.TE. 
adj.  Qui  exhale  une  bounc  odeur.  Boit 
udoil{ér2nt.  —  On  se  sert  aussi  du  mot 
Odorifcre.  adj.  dus  '2  g.  dans  le  même 
sens,  pour  designer  un  erps  qui  poite 
ou  répand    de  l'odeur.   Ptanie  odurifère. 

OEIL.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  l'ou- 
verture d'une  meule  ,  d'un  marteau  ;  - 
au  trou  qui  se  trouve  au  haut  de  la  bran- 
che du  mors  ;  -  au  bouton  d'une  bi  anelic 
d'arbre  qui  annonce  un  fruit  ,  une  bran- 
che, etc.  ;  -  dans  l'imprimerie  ,  à  la  sur- 
face de  la  gravure  d'une  lettre;  -  but. 
au  côté  opposé  à  la  queue  d'une  poire  ; 
-  archit.  au  milieu  de  la  volute  du  cha- 
piteau ionique  ;  -  à  l'ouverture  du  haut 
de  la  coupe  d'un  dôme  ;  -  dans  les  fon- 
deries de  métaux,  au  trou  qui  se  trou\c 
vers  le  bas  du  fourneau  ,  et  par  lequel 
la  matière  s'écoule  dans  le  bassin  placé  au 
dessous.  — inar.  On  donne  le  nom  d'Œi/, 
au  vide  central  de  l'oigjneau  d'une  ancre, 
aux  mortaises  du  gouvernail,  et  aux  trous 
percés  dans  les  parties  inférieures  de-  Ij 
civadiere.  —  On  nomme  Œil  de  pic, 
chaque  trou  percé  daus  les  bandes  Je 
ris  dis  voiles  ,  et  dans  la  gaîne  qui  est 
formée  sur  le  bord  supérieur,  —  Œil, 
trou  de  l'aiguille  par  où  eutre  le  GI. 

OEIL  ARTIFICIEL,  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert,  daus  les  cours  do  physi- 
que, pour  expliquer  les  effets  de  la  vision, 
et  daus  lequel  les  objets  se  peignent 
comme  daus  l'œil  naturel. 

OEIL-DK-BOEUF.  s.  m.  archit.  Croi- 
sée ou  lucarne  ayant  une  forme  circu- 
laire. —  Dans  les  verreries,  endroit  1» 
plus  épais  d'un  plat  de  verre  et  où  la 
telle  tenait. 

OEIL  D'UNE  CARTE,  s.  m.  Petit  rond 
que  l'on  fait  av^c  du  noir,  et  qui  sert  de 
point  ou  de  but  pour  tirer  à  la  cible. 

OEIL  ET  BAT.  s.  ni.  Se  dit ,  parmi 
les  marchands  de  poisson  d'eau  douce  , 
de  la  manière  de  mesurer  entre  l'œil  du 
poisson  et  la  nageoire  de  la  queue. 

OEILLERE,  s.  f.  chîr.  Petit  vase  fait 
eu   forme  de  gondole  ,   ovale  ,  dont  du 

sert  pour  baiguer  uu  œil  malade  ; 
bassin  oculaire.  —  bourrel.  Pièce  fie 
uir  qu«  l'on  attache  à  la  tôlière  d'un 
cheval  ,  qui  sert  à  lui  couvrir  l'œil  et  à 
le  garantir  des  impressions  que  font  sur 
lui  divers  objets,  surtout  lorsqu'il  tourne 
daus  un  manège  ,  ou  dans  une  mèaaui- 
que  q«i  se  meut  eirculairement. 
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ŒILLET,  a.  m.  ling.  Petit  trou  qu'on 
fail  à  du  linge,  à  l'étoffe  d'nu  habit,  à 
un  corset  ,  etc.  ,  pour  passer  un  lacM  , 
une  aiguillellc  ,  un  cordon  ,  etc.  —  Pe- 
tit bouillon  qui  s'élève  sur  les  plaques 
émaillces.  —  ruar.  Boucle  placée  au 
bout  de  la  loui-ne-vire  et  de  i'étai.  —  Se 
dit  aussi  des  trous  faits  en  diverses  parties 
des  toiles,  à  des  boucles  qui  terminent 
des  cordages,  aux  anneaux  qu'on  fait  for- 
mer aux  estrr>pes  des  poulie.*,  etc.  les  oiseaux  pondent  des  œufs  qui  dou- 
OEILLETJSRIJE.  s.  f.  jard.  Lieu  planté  nent  naissance  aux  petits.  —  On  nomme 
d'œillets.  ^35"/",    dans   le3    moulins  à     sucre,   le 

OEILLETON,  s.  m.  jard.  Se  dit  desjbout  du  pivot  du  grand  tambour, 
pousses  latérales  qui  se  forment  après)  OEUFS,  s.  m.  pi.  Chez  les  metteurs 
la  floraison  et  en  automne,  au  collet  des: en  œuvre  ,  se  dit  de  certaines  petites  cas- 
racines  des  plantes  vivaces.  Tantôt  on  soletles  ou  boîtes  de  senteur,  suspendues 
s'en  sert  pour  la  reproduction  des  vè^è-fde  chaque  côté  de  la  chaîne  d'un  étui  de 
taux,    en  enlevant  les   œilletons  avec  la'pieV» 


point  eu  de  communication  arec  les 
coqs. En  général, il  faut  interdire  l'air  ex- 
térieur dans  les  œufs,  en  les  environnant 
dft  diverses  préparations ,  comme  de 
l'huile  de  raves,  etc.  Pour  les  faire 
èclore  sans  le  secours  des  poules,  on  est 
parvenu  à  appliquer  à  l'incubation  arti- 
ficielle In  chaleur  produite  par  les  eaux 
thermales.  V.  Ijïccbatiox.  —  On  ne 
rie  ici  que  des  œufs  à  manger,  car  tous 


bêche  et  les  transplantant  ;  tantôt  on  les 
enlevé  pour  empêcher  le  plant  de  s'éten- 
dre, pour  ne  pas  épuiser  le  terrain,  ou 
pour  conserver  aux  fleurs  leur  luxe  de 
parure,  parce  que  le  pied  souflrirait  de 
la  trop  grande  multiplication  des  liges. 
—  opt.    Pièce  ronde  de   cuivre  pi 


OEUFS  DE  POISSONS,  s.  m.  pi.  On 
fait  avec  celte  substance  diverses  com. 
positions  ,  dont  le  commerce  de  certains 
pays  l;re  de  grandes  ressources  ,  et  qui 
sert  à  la  nourriture  de  plusieurs  peuples. 

OEUVRE,  s.  f.  Ce  qui  est  fait,  travail  : 
ce  qui  est  produit  par  quelque  agent  - 


d'un  trou,  qui  se  met  dans  les  lélesco-'mar.  Œuvres  mortes,  parties  du  navire 
pes  au  bout  du  tuyau  des  oculaires.        Iqui  sont  hors  de  l'eau.  —  Œuvres  vives, 

OEILLETTE,  s.  f.  Espèce  d'huile  celles  qui  sont  dans  l'eau.  —  Œuvre* 
qu'on  relire  des  graines  de  pavot;  ellejrf*  «tarée,  radoub,  carénage  qu'on  donne 
est  moios  sujette  à  6e  rancir  que  l'huile  aux  vaisseaux  ,  soit  en  haute  mer  ,  so't 
d'olives  ,  et  n'a  point  d'odeur.  sur  un  banc  lorsque  la  mer  est  retirée. — ■ 

OENOLOGIE,  s  f.  L'art  de  faire  et  s.  m.  chim.  La  pierre  philosophalo, 
de  conserver  les  vins.  ou  le  grand-œuvre.  —  grav.  Recueil  de 

OENOM1NCIE.  s.  f.  antiq.  Divination  Houles  les  estampes  d'un  graveur.  —  ar- 
qui  s'opérait  parle  vin  des  libations.  Ce-  chit.  Les  quatre  gros  murs  d'une  cous- 
lui  qui  possédait  cet  art  s'appelait  Œno-  truction.  —  Chea  les  metteurs  en  œuvre, 
matuien.  s.  m.  ouvrage  de  celui  qui  travaille  et  euchàsse 

OENOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  quelque  pierre  précieuse.  —  métall. 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  terme  de 'Plomb  qui  contient  de  l'argent.  < — ;m;»r, 
la   fermentation    du   viu  ,  le degré  de  sa  etarchil.  A  pied  d'œuvra,  proximité  des 


force  ,  et  la  quantité  de  sucre  contenu 
dans  le  moût. 

OENOPÏIORE.  s.  m.  Grande  cruche 
daus  laquelle  les  anciens  mettaient  du 
vin  :  celui  qui  avait  soin  des  vins. 

OEUF.  s.  m.  Subçtance  qui  se  forme 
dans  la  poule,  et  que  l'on  mange.  Les 
services  constans  que  les  œufs  rendent 
dans  l'économie   animale,  ont   engagé^ 


matériaux  nécessaires  aux  bâtiment. 
Dans  œuvre  ,  adv.  dans  le  corps  du  bâti- 
ment ;  -  sout-œuvre  ,  adv.  sous  le  corps 
du  bâtiment  ;  -  et  travailler  sous  œuvre, 
c'est  réparer  un  mur  en  dessous  sans  l'a- 
battre;- hors-d'œuvre  ,  en  dehors. — Dans 
l'art  culinaire,  hors-d'eeuvre.  s.  m. ,  se  dit 
de  certains  mets  qu'on  sert  avec  le  potage. 
OEUVRES  BLÀNCIIES.  s.  f.  pi.  Ch«  x 


les  savans  de  tous  les  âges  à  s'occuper  dejles  taillandiers  ,  se  dit  des  gros  ouvrages 
la  recherche  des  moyens  de  les  coûter -'de  fer  trauchaus  et  coupans  ,  qui  se 
ver,  c'est-à-dire,  de  les  mettre  à  l'abri  des  blanchissent ,  ou  plutôt  s'aiguisent  sur 
la  putréfaction  et  même  de  la  fermenta-  la  meule  ,  comme  les  cognées ,  les  da- 
tion. Le  moyen  le  plus  efficace,   selon (loires,  etc. 

Parmentier ,  pour  conserver  les  œufs  frais,       OFFICIER,  s.  ni.  Celui  qui  a  un  grade 
•«rail  de  ne    transporter  que  des  œufe  militaire  ,  soit  sur  terre,  soit  sur  mer. 
pondus  par  des  poules  qui  n'auraient»     OFFICINE,  s.  f.  Lieu  où  lo  pliarmi. 
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c'en  réunit ,  préparc  et  débite  les  médi- 
camci»  prescrit»  par  \ts  médecins. 

OGÏVE.  s.  f.  archit.  Voûte  gothique 
formée  de  deux  arcs  de  cercle  sytuèlri- 
ques  ,  réunis  en  haut  par  une  arête  ren- 
trante: -  la  coups  est  un  angle  curviligne. 
OGNON.  s.  m.  jard.  Sorte  de  racine 
arrondie,  formée  de  tuniques  qui  se  re- 
couvrent mutuellement.  A.  la  partie  iufé- 
rieure  est  un  plateau  d'où  parlent  le* 
libres  radiculaires.  L'ognon  o»t  une 
nourriture  saine  ,  et  il  se  sert  sur  les 
bonnes  tables  soii  fin  purée  ,  soit  comme 
assaisonnement  d'autres  mets.  On  le 
confit  dans  l'huile  comme  le  cornichon. 
Il  en  croît  en  France  des  quantités  consi- 
dérables ;  on  les  réunit  en  bottes  ,  qu'on 
WJspend  dans  un  lieu  sec  ,  ou  qu'on  met 
eécber  nu  grenier. 

OGNONA.de.  s.  f.  cuis.  Frioassée 
d'opnou». 

OGNOMERE.  s.  f.  jard.  Terre  où 
l'on  a  semé  drs  ognons. 

OIE.  s.  f.  On  rencontre  des  troupes 
d'oie»  dans  presque  toutes  les  fermes. 
Leur  chair  ,  quoique  moins  délicate  que 
celle  des  autres  oiseaux  de  basse-cour  , 
est  succulente  et  de  bonno  digestion.  Le 
foie  de  cet  oiseau  est  la  pailie  la  plus 
estimée  ;  on  en  fait  des  pâtés  ft  des  mets 
fort  délicats.  Sa  graisse  est  aussi  très- 
utile  dans  les  cuisines  ,  surtout  dans  les 
endroits  où  le  beurre  est  rate.  Ou  fait 
un  très-grand  commerce  de  ces  oiseaux 
dans  toutes  Jcs  villes  ,  soil  élevés  natu- 
rellement, soit  après  les  avoir  engraissés 
dans  des  cages  étroites  ,  où  à  peine  peu- 
vent-il»  se  mouvoir. 

01LLE.  s.  f.  art  cul.  Sorte  de  potage 
composé  de  plusieurs  racines  et  viandes 
différentes. 

OISEAUX,  s.  m.  mac.  Sorte  d'augel 
dont  se  servent  les  manœuvres  pour  por- 
ter le  mortier.  —  Espèce  de  palettes  où 
Cou  met  la  matière  pour  travailler  en 
#tuc.  —  Sorte  d'auge  à  l'usage  des  cou- 
vreurs ,  des  ardoisiers,  etc. 

OISELER.  v.  a.  fauc.  Dresser  un  oi- 
seau pour  le  vol.  — v.  n.  chass.  Tendre 
des  lilels,  de»  gluaux  ,  pour  prendre  de 
petit»  oiseaux. 

OISELEUR  ,  OISELIER,  s.  m.  LW- 
scleur  e*t  celui  qui  va  à  la  chasse  de  tou- 
tes sortes  d'oiseaux,  et  qui  les  vend  mort» 
ou  vivans.  L'Oiselier  est  celui  dont  la 
profession  est  d  élever  des  oiseaux  et  de 
les  vendre. 
OISELLERIE,  »,  f.  Art  de  prendro  et 


OND 

OLÉAGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
d'une  ^substance  huileuse. 

OLÉATE.  s.  m.  cbim.  Sel  qui  résulte 
de  la  combinaison  de  l'acide  oléique, 
acide  gras  de  l'huile  ou  de  graisse  avec 
des  base»  saliliablc*. 

OLÉINE,  s.  f.chim.  Substance  liquidt 
produite  par  ha  corps  gras. 

OLEIQUE.  adj".  des  2  p.  cliim.  Se  dit 
de.  l'un  des  trois  ai  ides  gras  contenus 
dans  tous  les  savons  d'huiles  et  décaisses. 
OLÉOSACCUARUM.  s.  m.'pharm. 
.Huile  essentielle  mêlée  avec  du  sucre  , 
'que  l'on  broie  ensuite.  On  se  sert  de 
lVleosacch.irum  comme  de  médica- 
ment ;  cl,  dans  l'économie  domestique  , 
pour  aromatiser  des  liqueurs,  des  crèmes, 
du  punch  ,  etc. 

(  OLIBAN.  s.  m.  drop.  C'est  ce  que 
l'on  nomme  ordiuairemem  E/i/~e»s  mule. 
OLIVIER,  s.  m.  Cet  arbre  est  l'objet 
d'une  importante  culture  et  d'un  grand 
commerce  .  en  raison  de  l'huile  qup  Ion 
retire  de  ses  fruits.  Votive  ,  qui  est  son 
fruit,  est  détectable  au  goût,  et  ne  paraît 
sur  nos  tables  qu'après  avoir  subi  une 
préparation  qui  lui  enlève  6a  baveur 
aceibe  et    repoussante. 

OLIVIÈRE.  s.  f.  jard.  Terre,  champ 
où  croissent  des  oliviers. 

OLIVINE.  s.  f.  cbim.  Substance 
extraite  d/-  la  gomme  d'olivier. 

OMBRE, LE.  adj.  peint.  Garni,  couvert 
d'ombres.  Cette  partie  du  tableau  est 
trop  ombrée.  Le  verbe  est  Ombrer,  v.  a. 
OMBRELLE,  s.  f.  Petit  parasol. 
051BR0METRE.  f.  m.  Instrument 
destiné  à  mesurer  la  quantité  d'eaux  plu- 
viales qui  tombent  chaque    année. 

OMELETTE,  s.  f.  cuis.  Sorte  de  mets, 
qui  se  l'ait  avec  des  œufs  battus,  et  que 
l'on  fait  cuire  a  la  poêle  avec  du  beurre, 
du  lard  ou  de  l'huile. 

ONCE.s.f.  Ancienne  mesure,  qui  était 
a  huitième  partie  du  marc.  L'once  vaut 
61,  a  grammes:  il  est  remplacé  par  l'hec- 
togramme. 

OMNIBUS,  s.  m.  ou  f.  Nom  généri- 
que,des  voitures  établies  dans  l'intérieur 
de  Paris  ,  pour  conduire  les  personnes 
d'un  quartier  à  l'autre  ,  moyennant  une 
petite  rétribution.  Ces  voitures  contien- 
nent douze  ou  quinze  personnes;  quel- 
qlics-unct  même  sortent  des  barrières. 

ONDE  ,  ONDULATION,  s.  f.  Protu- 
bérance de  l'eau  agitée  ;  mouvement 
par  ondes.  —  Nom  qu'on  donne  aux  le- 
vier» des  uiiticri  à  bas.  —  Chez  le»  l'on- 
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dears  de  cloches  ,  on  appelle  Onde,  la  ! 
partie  de  matière  qui  sert  à  augmenter 
l'épaisseur  du  cerveau  ,  et  à  donner 
plus  àe  solidité  au*  anses. 

ONGLET.  8.  m.  Le  graveur  et  l'or- 
fèvre donnent  ce  nom  à  un  burin  d'une 
forme  particulière  ,  dont  ils  ee  servent 
pour  leurs  ouvrages.  Il  a  une  surface 
tranchante,  plaie  ,  et  plus  on  moins 
large  ,  selon  les  circonstances  ;  -  la  bro- 
deuse ,  à  une  espèce  de  de  en  fer-blanc 
qu'elle  met  au  bout  de  l'index  ,  et  qui 
*crl  à  diriger,  par  le  moyen  d'une  fente 
qui  est  pratiquée  au  bout  de  l'aiguille  à 
crochet  dont  elle  se  sert — L'imprimeur, 
le  brocheur  et  le  relieur  donnent  ce  nom 
a  deux  pages  qu'on  réimprime  ,  après 
que  l'ouvrape  n  été  achevé  ,  paice  qu'il 
•  était  glissé  des  fautes  dans  les  deux 
pages  que  l'onglet  fait  supprimer  ;-  le 
coutelier,  à  une  entaille  qu'il  fait""  sur  la 
lame  d'un  couteau  ou  sur  celle  d'un  ca- 
nif,  dans  laquelle  on  place  le  bout  de 
l'ongle  pour  sortir  cette  lame  hors  du 
manche  :  -  le  menuisier  ,  l'ébéniste  i 
etc.  ,  à  une  entaille  qu'ils  font  sur  le 
couvercle  d'une  boîte,  lorsqu'il  est  ajusté 
à  coulisse,  aGu  dé  Je  tirer  commodé- 
ment. —  Le  menuisier  appelle  Assem- 
blage à  onglet,  une  manière  d'assembler 
des  pièces  de  bois  à  moulures. 

ONGLETTE.  ».  f.  V.  OxotBTen  ce 
qui  concerne  le*  coutelier. — Petit  burin 
plat  de  graveur  et  de  serrurier. 

ONGUENT.  8.  m.  Composé  médi- 
camenteux qu'on  applique  à  l'extérieur, 
«t  qui  résulte  du  mélange  de  plusieurs 
substaneesgriusseuses  ou  huileuses. 

ONGCICURE.  t.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  nettoyer  et  d'entretenir  les 
ongle,.  *  0 

ONOMATOPÉE,  s.  f.  gramm.  For- 
mation d'un  mot  dont  le  son  est  imitatif 
du  nom  ou  de  la  chose  qu'il  signifie.  Le 
trictrac  est  formé  par  onomatopée. 

ONTOLOGIE,  s.  f.  Traité  de  l'être 
en  général  ;  celui  qui  s'en  occupe  s'ap- 
pelle Ontulogisle,  s.  m. 

OOMANUE.  s.  f.  L'art  de  deviner 
par  l'observation  des  figures  uu  signes 
qui  paraissent  dans  les  œufs.  Celui  qui 
l'exerce  se  nomme  Othancien.  s.  ni. 

OPACITÉ,  s.  f.  Particularité  de  la 
disposition  de»  molécules  de  certains 
corp»  qui  ne  se  laissent  pas  traverser  par 
la  lumière  :  c'est  l'opposé  de  la  trans- 
parence. L'adjectif  est  Opaque. 

OPALE.  8.  f.  lapid.  Pierre  précieuse 
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du  nombre  de  celles  qu'on  appelle  ten* 
dres.  —  raftiu.  Croûte  cristallisée  qui  se 
forme  au-dessus  des  formes  à  sucre  , 
lorsqu'elles  sont  pleines  de  sirop. — affiu. 
L'argent  fait  opale  ,  lorsqu'étant  fondu  , 
il  va  sans  cefse  de  bas  en  haut ,  de  haut 
en  bas  ,  et  forme  des  globules. 

OPALEK.  'v.  a.  rafïin.  Remuer  le 
sucre  dans  les  formes  avec  un  couleau. 

OPÉRA,  s.  ni.  théâl.  Poème  drama- 
tique chanté,  accompagné  d'instrumens, 
de  décorations  et  de  ballets.  —  Au  jeu 
de  la  comète,  faire  opéra,  c'est  se  débar- 
rasser diî  toutes  ses  cartes,  de  suite  et 
sans  interruption. 

OPERATEUR,  s.  m.   Celui  qui  fait   <! 
des    opérations  de  chirurgie.  L'opération 
est  l'action  d'opérer.Le  verbe  est  Opérer. 
v.    a.  En  chimie,    le  verbe  est  Opérer, 
v.  n.  Signifie  travailler  de  la  main. 

OPU1CLEIDE.  s.  m.  Nouvel  instru- 
ment à  vent ,  qui  est  en  usage  dans  les 
grands  orchestres  et  dans  les  musiques 
de  régiment. 

OPIATES.  s.  m.  pi.  pharm.  Espèce! 
de  conferves  ou  électuaires ,  dans  les- 
quels il  entrait  de  l'opium  ;  depuis,  on 
a  étendu  cette  dénomination  à  d'autres 
médicamens  de  consistance  de  pile 
molle,  qui  sont  généralement  composés 
de  poudres  ,  de  pulpes  ,  d'extraits  de 
miel  ou  de  sucre  ,  et  donl  l'opium  ne 
fait  pas  partie,  comme  fopiate  dentifrice. 

OPHTALMOSTATE.  s.  m.  Insiru* 
ment  dont  se  sert  l'oculiste  pour  fixer  le 
globe  de  l'œil  dans  certaines  opérations. 

OP1JTALMOXYSTUE.  s.  m.  Très 
petite  brosse  dont  se  sert  l'oculiste  pour 
scarifier  les  paupières. 

OPIUM,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  le  commerce  ,  à  l'extrait  brut  ob- 
tenu du  pavot  blanc,  que  l'on  cultive  , 
pour  cela  ,  en  Arabie  et  dans  tout  l'O- 
rient. L'opium  dont  on  fait  le  plus  de 
cas  che*  les  Orientaux ,  selon  des  voya- 
geurs dignes  de  foi  ,  est  celui  qu'on  ob- 
tient par  incision  des  capsules  mêmes 
du  pavoi.  f       t 

OPPOSÉ,  EE.  »dj.  mar.  Courir  I* 
bord  opposé,  se  dit  lorsque  d*ux  bâti- 
vviens  sous  voiles  sont  mus  par  le  même 
vent ,  et  ont  l'un  ses  voiles  orientées 
obliquement  à  la  quille,  et  l'autre  ses 
voiles  amarrées  du  côté* contraire. 

OPTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait  l'op- 
tique ,  ou  qui  enseigne  cette  science.  — 
Celui  qui  fait  et  vend  des  io^trumtn»/ 
d'optique. 
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OPTIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  de* 
effets  de  la  lumière el  deslois  do  la  vision. 

OR.  s.  m.  Mêlai  jaune ,  le  plus  pré- 
cieux ,  le  plus  parfait ,  le  plus  ductile  el 
le  plus  pesaot  de  tous  ;  c'est  te  6ignc  re- 
présentatif de  toutes  les  valeurs  com- 
merciales. Indépendamment  que  les 
matières  d'or  sont  employées  à  la  fa- 
brication des  monnaies,  elles  servent  à 
faire  toutes  sorti.'»  d'ouvrages  en  bijou- 
terie, tels  que  les  tabatières  ,  chaînes  , 
étuis  ,  couteaux,  etc.  ,  qui  ne  sont  livrés 
au  commerce  qu'après  avoir  été  essayés 
et  marqués  au  titre  délermîné  par  la  loi. 

ORANGE,  s.  f.  ORANGER,  s.  m. 
bot.  La  bonne  Orange  a  la  peau  fine  , 
luisanLe  ,  unie  et  mince  ;  la  chair  en  est 
quelquefois  rouge,  mais  plus  souvent  elle 
est  jaune  •,  sa  sa\eur  sucrée  et  acidulée  , 
et  sa  qualité  rafraîchissante  ,  la  rendent 
très  précieuse.  Il  y  a  huit  espèces  d'ar- 
bres dans  le  genre  Oranger  ,  dont  trois 
•ont  particulièrement  recherchées  :  Le 
Bergamotior  l'est  par  les  parfumeurs 
qui  en  distillent  les  fleurs,  ainsi  que 
J'écoree  du  fruit  ,  pour  extraire  uni 
huile  essentielle  propre  à  diverses  prépa 
rations  aromatiques—  ;  je  Limonier  ,  qui 
produit  des  fruits  très  acides,  nommés 
Limons  ou  dirons,  dont  on  se  sert  comme 
assaisonnement  do  certains  met»  et  poui 
faire  de  la  limonade  ;  -  lo  Cédratier,  qu 
produit  des  fruits  très  gros,  que  loi 
fait  confire  dans  lo  sucre. 
,  ORANGÉ,  s.  m.  Couleur  d'orange. 

ORANGEADE,  s.  f.  limon.  Boisson 
faite  avec  du  jus  d'orange  ,  de  l'eau  el 
du  sucre. 

ORANGE  AT.  s.  m.  conGs.  Confiture 
faite  de  petits  morceaux  d'écorce  d'o- 
range. 

ORANGERIE,  s.  f.  Galerie  de  plain- 
pied  avec  le  sol  ,  où  l'on  rentre  en  au- 
tomne les  plantes  et  1rs  arbustes  qui 
craignent  les  froids  trop  rigoureux.  Ou 
y  place  un  poêla  pour  chauffer  l'intérieur 
lorsque  l'on  remarque  que  le  thermo- 
mètre y  descend  a  la  glace.  —  On 
douue'aussi  le  nom  d'0rang«n#à  la  par- 
tie du  jardin  cù  sont  placés  les  orangers 
pendant  la  belle  saison. 

ORANGISTE.  s.  m.  Celui  qui, élève 
ou  vend  des  orangers. 

ORATE.  s.  m.  chîm.  Combinaison 
d'oxide  d'or  avec  des  bases  salifiables. 

ORATOIRE,  s.  m.  archit.  Petite 
pièce  qui.,  dans  une  iraison,  est  des- 
tinée à  prier  Dieu. 
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ORBE.  s.  m.  aslron.  Espace  que  pa»« 
court  une  planète.  On  dit  aussi  Orbitt, 
s.  f. 

ORCANETTE  (  racine  d'  )  s.  m. 
comm.  Nom  qu'on  donne  aux  racines 
de  plusieurs  plantes  de  la  famille  de» 
borragiuées  ,  qui  contiennent  une  ma— 
lièrc  colorante  rouge  ,  qui  ne  se  dissout 
pas  dans  l'eau  ,  mais  bien  dans  les  hui- 
les ,  les  graisses ,  l'alcool  et  l'étber. 

ORCHESTRE,  s. m.  Dans  un  théâtre, 
espace  qui  sépare  l«s  musiciens  du  par- 
terre ,  et  où  peuvent  entrer  un  certain 
nombre  de  personnes.  —  Réunion  d« 
plusieurs  musiciens  en  action. 

ORCIIESTRINO.  s.  m.  mus.  Sorte 
d'instrument  qui  en  imite  plusieurs  à  la 
fois. 

ORCIIOTOME.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  opérer  la  castration. 

ORDON.  ».  m.  Machine  qui  contient 
i   gros  marteaux  de  forges  qui  ne  sont 
pas  mu«  à  la  main   à  cause  de  leur  pe- 
leur.   Elle   est    compossée  :  1.   d'un 
rteau  ;  2.    d'une  enclume  ;  3.  d'une 
forte  charpente  qui  supporte  lemaricau; 
k.  d'un  arbre  garni  de  cannes  ,   et  place 
perpendiculairement  à  la  direction   du 
manche    du   marteau  ;    5.    d'une  roue 
hydraulique,  destinée  à  recevoir  l'action 
du   courant  d'eau  qui  met   eu  mouve- 
ment la  machine.  *  , 
ORDONNANCE,  s.  f.  Dans  plusieurs 
-is   et  métiers,   disposition,  arrange- 
ant de  diierses  choses  ou    parties  qui 
doivent  former  un  tout.  —  nri  mil.  Sol- 
dat  gradé   qui   porte    un   orJre   à    son 
corps    ou   à  l'étal-major   d'une   place  ; 
l'ordre  même   écrit.  —  Ce  que  prescrit 
un  médecin  à  son  malade.  —  admin.  ot 
comm.  Ordre  de  faire  un  payement.  Le 
verbe  est  Ordonnancer.  T.  a. 

ORDONNATEUR,  s.  m.  comm.  et 
admin.  Celui  qui  fait  une  ordonnance 
de  payement.  —  Celui  qui  marchn  à  la 
tête  d'un  convoi  funèbre.  —  an  mil.  et 
mar.  On  nomme  Canxinissaire-ordonna- 
t-ur,  celui  qui  fait  les  fonctions  d'un 
utendant  d'armée  ou  de  marine. 

ORDONNÉE,  s.  f.  géom.  Ligne  tiiie 
d'un  point  de  la  circonférence  d'une 
courbe  à  une  ligne  droite  menée  da»i 
lo  plan  de  cette  courbe. 

ORDRE,  s.   m.  En  architecturo,  se 
X  du  système  el  de  l'ensemble  des  par- 
ties d'une  construction  qui  sont  placées 
avant  d'un  édilico,  et  principalement 
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les  colonnes  el  les  pilastres.— art  nfiI.DU- 
position  des  corps  d'uue  armée  de  terre 
ou  des  vaisseaux  d'uno  année  navale. 

OREILLE,  s.  f.  cord.  Morceau  de 
cuir  long  et  étroit  qui  sert  à  attacher  la 
boucle  d'un  soulier.  —  agric.  Partie  du 
loo  de  la  charrue  qui  sert  à  retourner 
Jj  terre.  —  emball.  Bout  de  toile  ficelé 
qui  ressort  d'uu  ballot.  —  Petite  lame  de 
plomb  qu'où  soude  aux  côtés  de  la 
louche  des  tuyaux  dans  les  orgues. — lib. 
VI i  que  l'on  fait  au  feuillet  d'un  livre, 
pour  indiquer  un  passage. — impr.  Lan- 
guette en  fer  de  la  frisquette. — serr.  Par- 
ti" saillante  d'un  ouvrage. — cbaudr.Par- 
t:.r  saillante  d'une  casserole.  —  mar.  Se 
dit  des  angles  des  pattes  d'une  ancre.  — 
Ou  nomme  Oreille  dt.  Lièvre  ,  une  Toile 
qui,  étant  appareillée  ,  a  la  forme  d'une 
voile  latine  ou  à  tiers-point. 

OREILLER,  s.  m.  tapiss.  Coussin 
carré  rempli  de  fines  plumes  ou  de  du- 
vet ,  qu'on  place  dans  le  lit  sur  le  tra- 
versin ,  et  qui  sert  à  reposer  la  tête  ,  el  à 
la  tenir  un  peu  plus  élevée.  —  mar.  Ce 
qui  assemble  les  deux  pièces  d'uue  va- 
rungue  entière.  —  cuulel.  Coussin  placé 
sur  le  chevalet. 

OREILLETTE,  s.  t.  chir.  Petite 
bande  dp.  linge  qu'on  met  derrière  l'o- 
reille, lorsqu'il  y  a  une  écorchure.  — 
bij.  Petit  cercle  d'or  auquel  les  daines  , 
qui  n'ont  pas  les  oreilles  percées  ,  sus- 
pendent des  pendans  d'oreilles. 

OREILLONS,  s.  m.  pi.  archit.  Se  dii 
des  retours  aux  coins  des  chambranles 
d*s  portes  ou  croisées. 

ORFÈVRE,  s.  m.  ORFÈVRERIE,  s.  f. 
Nom  qui  vient  de  deux  mots  latins,  auri 
faber  ,  forgeron  d'or  :  il  semblerait  don- 
ner à  penser  que  l'orfèvre  ne  travaille 
que  l!or.  A.  l'époque  où  ce  nom  fut 
donné  à  ceux  qui  exercent  l'oi  féverie  , 
on  ne  connaissait  pas  le  platine  ;mais 
depuis ,  ce  dernier  métal  a  été  ajouté  à 
cet  art,  de  même  que  l'argent.  L'Or/V- 
irerie  est  divisée  en  trois  branches  :  le 
bijoutier,  le  joaillier,  le  metteur  en. 
œuvre  ou  l'orfèvre  simplement  dit  ,  et 
l'orfèvre  grossier. 

ORGANISAIT,  s.  m.  mar.  Gros  an- 
neau de  fer  qui  est  passé  au  bout  de  la 
vergue  de  l'nucre,  et  qui  sert  à  amarrer 
un  cable. 

ORGANISTE,  s.  m.  Musicien  qui  est 
chargé  de  toucher  l'orgue  dans  les  égli- 
ses. —  Fabricant  d'orgues. 

ORGANOLOGIE,ORGAN0SCOVIE. 
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•*  f..  Art  de  connaître  ,  par  les  protubé- 
rances du  crâne  ,  les  facultés  diverses 
ou  les  modifications  variées  de  la  sensi- 
bilité et  de  l'intelligence  humaines. 
L'Organoscupia  est  proprement  l'art  de 
deviner   par  l'inspection  des  organes. 

0RGAN0-SYR1C0N.  s.  m.  mus. 
Sorte  d'instrument  nouveau  qui  en  réu- 
nit plusieurs  autres  à  vent ,  associés  à 
un  piano. 

ORGANSIN,  s.  m.  fabr.  UOrgansin 
est  l;i  soie  la  plus  belle  et  la  plus  légère 
que  l'on  tire  de  dessous  les  cocons  les 
plus  fins.1  L'opération  par  laquelle  on 
prépare  cette  soie  se  nomme  Organsîner. 
v.  a. 

ORGE.  s.  f.  L'orge  est  connue  de  la 
plus  haute  autiquitè  ;  c'est  une  des  cé- 
réales les  plus  utiles  et  les  plus  faciles  à 
cultiver.  Daus  certains  pays  ,  c'est  la 
principale  nourriture  du  peuple;  le 
pain  que  l'on  fait  avec  sa  farine  est  plus 
bis  et  moins  nourrissant  que  celui  du 
seigle.  On  donne  l'orge  aux  pigeons,  aux 
volailles,  et  même  aux  bestiaux.  Elle  sert 
aussi  â  la  fabrication  de  la  bière  ,  après 
l'avoir  fait  germer  dans  l'eau,  et  en 
avoir  arrête  la  fermentation  en  la  faisant 
sécher  à  l'élu vc.  —  Les  cataplasmes  de 
farine  d'orge  sont  résolutifs  et  émolliens. 

ORGEAT,  s.  m.  lira.  Liqueur  trèa 
rafraîchissante  qui  se  fait  avec  des 
amandes  pilées. 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES,  s.  f.  pi. 
mus.  L'orgue  est  le  plus  grand  et  le  plus 
vaste  des  instrumens  de  musique  ,  celui 
dont  les  chants  sont  plus  étendus,  et  les 
sons  mieux  nourris  et  plus  variés.  C-'est 
particulièrement  daus  les  églises  que  cet 
instrument  est  le  plus  employé ,  el  où 
il  s'en  trouve  quelquefois  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Ses  #sons  pleins  et  ner- 
veux conviennent  à*  l'étendue  de  l'é- 
difice et  à  la  solennité  des  cérémonies. 

—  L'orgue  de  Barbarie  ou  vielle  organi- 
sée ,  est  un  coffre  qui  contient  de  petits 
tuyaux  d'orgue  ayaut  deux  à  trois  octaves 
d'étendue;  une  manivelle  saillante  sur  le 
côte  sert  à  manœuvrer  le  soufflet  qui 
porte  le  vent  dans  les  tuyaux  ,  et  à  faire 
tourner  un  cylindre  noté  ,  lequel  met  en 
jeu  divers  petits  leviers;  ceux-ci  bou- 
chentetdèbouchenl  les  tuyaux  dé  l'orgue 
d'où  est  produite  la  succession  des  sons. 

—  mar.  Se  dit  quelquefois  des  montans 
de  poupe  qui  présentent  l'ordre  des 
tuyaux  d'un  orgue. 

ORIENT,   s.  m.  géogr.  La  partie  ou 
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le  point  du  ciel  ou  le  soleil  s'élève  sur 
\  l'horizon. 

~  ORIENTER,  v.  a.  mar.  Placer  une 
voile  déployée  dans  une  direction  favo- 
rable ,  60US  l'impulsion  du!  vent.  — 
Orienter  un  vaisseau,  c'est  orient»»*  tou- 
tes ses  voiles.  —Orienter  signifie  aussi, 
disposer  un  plan  ,  une  carie,  un  édifice  , 
selon  la  situation  qu'ils  doivent  avoir  par 
rapport  à  l'Orient  et  aux  autres  parties 
du  inonde.  —  S'orienter,  v.  pion.  Re- 
connaître rOrieul  el  1rs  autres  points 
cardinaux  du  lieu  où  Ton  est. 

ORTENTEUR.  s.  m.  Sorte  d'appareil, 
nouvellement  inventé  ,  qui  est  destiné  à 
donner  le  midi  vrai  pour  chaque  jour  de 
l'annép. 

ORIN.  s.  m.  mar.  Cordage  attaché 
par  uue  de  ses  extrémités  à  la  croisée 
d'une  ancre  ,  et  à  uue  bouée  par  l'autre 
bout. 

OIUNQUER.  v.  a.  mar.  Soulever 
une  ancre  du  fond  de  la  mer ,  parle 
moyeu  de  l'orin. 

ORIPEAU.  s.  m.  Dans  l'origine,  c'é- 
tait une  lame  de  cuivre  très  mince  ,  po- 
lie et  brillante  ,  qui  de  loin  avait  l'éclat 
de  l'or.  Comme  on  s'aperçut  qui-  l'ori- 
peau  perdait  son, éclat  ,  Ton  chercha  les 
moyens  de  le  lui  conserver;  on  employa 
le  procédé  de  la  dorure  ,  de  Pargeulure  ; 
cela  devenant  trop  coûteux  el  trop  diffi- 
cile ,  on  lit  usage  du  vernis,  qui  eut  as 
sei  de  succès:  il  s'en  faisait  de  toutes 
sortes  de  couleurs.  D'abord  employé 
sur  k9  pierres  précieuses  ou  factices 
pour  en  1  élever  l'éclat,  Poripcau  fut  ap- 
pliqué aux  cartonnages  et  à  mille  petits 
ouvrages  d'agrément.  On  donne  aujour- 
d'hui le  nom  de  Paillons  à  ces  o/ipeaux 
colorés.  —  Se  dit  de  tout  ce  qui  n'a  que 
de  faux  brillans. 

ORLE.  s.  m.  archit.  Plinthe  de  la 
base  des  colonnes  d'un  édilicc  ,  el  que 
Pou  forme  sous  Polive  d'un  chapiteau.  — 
mar.  Ourlet  formé  autour  des  voiles. 

ORME.  s.  m.  bot.  Arbre  fort  connu 
et  de  première  grandeur  ,  qu'on  plante 
ordinairement  pour  faire  des  avenues 
*  aux  grandes  maisons  du  campagne  ,  el 
des  allées  dans  les  jardins.  Sou  bois  se 
façonne  de  mille  manières  dans  lu  me- 
nuiserie, le  charronuage  ,  l'éhénisieric. 

ORNEMANISTE,  s.  m.  Celui  dont 
l'industrie  consiste  à  peindre  ou  à  mo- 
deler des  ornemens  el  toutes  tontes 
d'objets  de  decors.Qn  dit  aussi  Ornemen- 
titte. 
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'  ORNEMENT,  s.  m.  Ce""qui  orrre  oit 
qui  sert  à  orner.  —  peint.  Accompa- 
gnement du  sujet  principal.  —  pi.  Ha- 
bits sacerdotaux. 

ORNER,  v.  a.  Parer  ,  embellir  quel- 
que chose  ,  y  en  joindre  d'autres  qui  lui 
donnent  plus  d'éclat ,  etc. 

ORPAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe  à  tirer  les  paillettes  d'or  du  sable 
des  rivières. 

ORPIMENT,  ou  ORPIN.8.  m.  chim. 
Sulfure  jaune  d'arsenic  qu'on  trouve 
loul  formé  dans  les  terres. 

ORPIN.  s.  m.  chim.  Substance  com- 
posée tic  soufre  et  d'arsenic. 

OU  POTABLE,  s.  m-  chim.  Liquide 
huileux  et  alcohedique  ,  obtenu  en  ver- 
sant de  l'huile  volatile  dans  uue  dissolu- 
tion d'bydro-ehlorale  d'or. 

ORSE.  s.  f.  mar.  Marche  d'un  vais- 
seau contre  le  veut ,  à  l'aide  de  rames. 
Le  verbe  est  Oser,  v.  n. 

ORSEILLE.  s.  f.  Pâte  molle  d'un 
rouge  violet  ou  colombin  ,•  qu'on  em- 
ploie en  teinture,  et  qui  provient  de  la 
préparation  d'un  lichen  mis  eu  poudre  , 
et  mêlé  avec  de  la  chaux  el  de  l'urine. 

ORT.  adj.  m.  comm.  C'est  la  même 
chose  que  Brut.  —  Peser  art ,  peser  avec 
remballage  ,  ou  avec  le  vase  qui  contient 
un  liquide  ou   tout   autre  marchandise 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  gramm.  L'art 
de  bien  écrire  les  mots  d'une  langue. 
Le  verbe  esl  Ortlwgraplùer.  v.  a. 

ORTHOGRAPHIE,  a.  f.  archit.  Re- 
présentation sur  un  plau'de  l'élévation 
d'uu  bâtiment.  —  Coupe  perpendicu- 
laire d'une  fortification. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  méd.  Art  de 
corriger  ou  de  prévenir  dans  les  eufans 
les  difformités  du  corps. 

ORTIE,  s.  f.  bot.  11  serait  inutile  de 
parler  ici  de  ce  végétal  qui  infeste  les 
jardins,  elc.  ,  si  on  ne  lui  avait  trouvé 
quelques  usages  dans  l'économie  domes- 
tique. On  la  cultive  en  Suède  comme 
fourrage,  el  l'on  croit  que  le  lait  des 
vaches  qui  s'en  nourrissent  est  très  abon- 
dant en  crème.  On  fait  une  pâtée  pour 
engraisser  la  volaille  ,  avec  ses  feuilles 
hachées,  et  mêlées  à  du  son  el  de  l'orge, 
et  l'on  prétend  que  les  poules  qui  man- 
gent  de  sa  graine  pondent  plus  couvent. 

ORVIÉTAN,  s.  pharm.  Préparation 
médicamenteuse  que  l'on  range  au  nom- 
bre des  élecluaircs,  mais  qui  est  tombée 
en  désuétude. 

OS.  s.  m.  auat.  Le»  os  sont  la  char- 
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pente  ou  le  squelette  de  l'homme  ei  de 
lous,les  animaux.  Mis  en  ébullilîon  dans 
des  rases  parfaitement  clos  ,  ils  fournis- 
sent un  bouillon  très  nutritif.  Aujour- 
d'hui on  les  pile ,  et  on  en  extrait ,  par 
2'èJbuliilion  dans  l'eau  pure,  la  gélatine 
pour  en  faire  des  bouillons  propres  à 
suppléer  la  viande  ,  comme  substance 
alimentaire. 

OSCILATTON.  s.  £  pbys.  Mou- 
vement d'un  corps  lourd  ,  attaché  par 
un  lil  ou  par  une  verge  à  un  point  fixe, 
autour  duquel  il  décrit  un  arc  ,  comme 
le  pendule  qui  va  et  vient  alternative- 1 
inpiit  en  sens  contraire.  Le  \erbeesl 
OtcilUr.  v.  n.  I 

OSCULATEUR.    s.  m.  V.  Oscdla- 

TIO.V.  ! 

OSCULATTON.  s.  f.  Se  dit ,  en  géo- 
métiie  ,  de  deux  courbas  qui  ont  uu 
point  de  conlnct  très  intime.  On  nomme  : 
cercle  osculaleur  d'une  courbe ,  la  cir- 1 
conférence  qui  a  avec  cette  courbe  un 
point  commun  ,  et  qui ,  de  part  et  d'au- 
ilri-deccpûint,  approche  tellement  de  la 
courbe,  qu'on  ne  puisse  concevoir  une 
nuire  circonlerence  intermédiaire  ,  et 
que  le  cercle  rt  la  courbe  puissent 
être  regardés  comme  coïncidant  dans  un 
arc  d'une  certaine  étendue  des  deux  cô- 
tes du  point  commun.  j 

OSEILLE,  s.  f.  bot.  Plante  potagère 
dont  le  goût  est  un  peu  aigre. 

OSIER,  s.  m.  I\om  qu'on  a  donné 
aux  branches  flexibles  de  presque  toutes 
les  espèces  de  saules,  et  dont  on  fait 
des  liens,  et  df-s  ouvrages  de  vanniers. 
On  coupe  d'abord  ,  puis  on  fait  sécher 
ces  jeunes  branches  et  on  les  réunit  en 
bottes.  Lorsqu'on  veut  s'en  scrvjr ,  on 
les  rend  flexibles  en  les  plongeant  daus 
l'eau  pendant  quelques  heures. 

OSMIUM,  s.  m.  chim.  Nouveau  mé- 
tal que  l'on  a  découvert  dans  le  platine 
brut. 

OSSATURE,  a.  f.  Se  dit,  en  archi- 
tecture ,  des  parties  qui  tiennent  un  édi- 
fice. —  anal.  L'ensemble  des  os  du  corps 
humain  et  des  auiniaux. 

OSSEC.  s.  m,  mar.  Egoût  placé  au 
fond  des  vaisseaux  ,  au'bas  de  la  pompe. 

OSSIFICATION,  s.  f.  anat.  Clunge- 
nieut  insensible  des  parties  membraneu- 
ses et  cartilagineuses  eu  os.  Le  verbe 
est  Ossifier,  v.  a. 

OSTE.  s,  f.  mar.  Manœuvre  qui  est 
pour  une  antenne  ce  qu'est  un  bras 
pour  une  vergue.  J 
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OSTENSÔfRi  s.  m.  Pièce  (Torfévre- 
lïe  dans  laquelle  on  expose  la  sainte^ 
hostie  ou  des  reliques  ,  qu'on' aperçoit  a 
travers  les  glaces  dont  elle  est  formée. 
OTTOMANE,  s.  f.  tapis.  Grand  siège 
qui  sert  de  sofa  et  de  lit  de  repos  eu 
même  temps. 

OUAIQIE.  s.  f.  mar.  Sillage  d'un 
vaisseau. —  Tirer  un  vaisseaa  en  ouaiche, 
le  remorquer  a^ec  un  autre  vaisseau.  — 
Tramer  en  ouaiche  un  bâtiment  ennemi,  le 
traîner  pendant  à  fleur  d'eau  à  l'arrière 
d'un  autre. 

|  OUATE,  s.  f.  fnbr.  Coton  pltls  fin  et 
plus  soyeux  que  le  coton  ordinaire  ,  et ,. 
que  l'on  met  entre  deux  étoiles.  La  ouate  ' 
proprement  dite,  est  une  bourre  douce 
|  et  lustrée  qu'on  trouve  avec  les  spmences 
dans  les  gousses  de  Papocin  et  d'une  au- 
tre plante  nommée  Uerbe  à  ouate.  Le 
verbe  est  Ouater,  v.  a. 
j  OUBLIE,  s.  f.  OUBLÎBUU.  s.  ra. 
pât.  L'Oublie  est  une  sorte  de  pâtisserie 
très  miuce  et  roulée  en  cornet  pendant 
qu'elle  est  encore  chaude.  VOahlieur  est 
l'ouvrier  qui  les  fait  cuire  entre,  deux 
plaques  de  fer  très  chaudes,  de  la  même 
manière  que  les  gaufres.  On  vend  ces 
oublies,  dans  les  rues  et  les  promenades, 
sous  le  nom  de  plaisirs  :  il  y  en  a  qui  ont 
une  grande  dimension. 

OUEST,  s.  in.  aslron.  La  partie  du 
monde  qui  est  située  du  côté  du  soleil 
couchant.**-  mar.  Rayon  qui,  du  centre 
de  l'horizon  ,  se  dirige  au  point  ouest— 
Un  vaisseau  qui,  dans  sa  route,  se  meut 
sur  cette  ligue  fait  l'ouest  ;  et  il  est  dans 
l'ouest  d'un  autre  vaisseau  ou  d'un  objet 
quelconque  ,  si  la  ligne  menée  de  celui- 
ci  au  premier,  se  dirige  à  l'ouest  de  l'ho- 
rizon. 

OURDIR,  v.  a.  OURDISSAGE, 
OUUD1SSEUR,  OURDISSOIR,  s.  m. 
fabr.  L'Ourdissage  est  la  première  opé- 
ration qu'on  doit  faire  subir  aux  fils 
avant  de  lisser  la  pièce  ,  ou  un  cordage, 
et  qui  par  ce  moyeu  foi  ment  une  chaîna 
ou  une  corde. — Ourdir,  étendre  sur  une 
certaine  longueur  et  dans  des  directions 
parallèles  les  fils  qui  doivent  composer 
un  cordage.  —  fabr.  Ourdir  te  colon ,  lui 
donner  drs  longueurs  nécessaires  pour 
faire  une  chaîne  ou  une  trame.  —  pèch. 
Ourdir  la  cannes  ,  en  faire  des  espèces 
do  claies.  L'Ourdissoir  est  l'instrument 
dont  1  Ourdisseitr  se  sert  pnur  ourdir  la- 
pièce  ,  etc. —  Ourdir  signifie,  en  ma» 
çoiiucrie  ,  mettre  le  premier  enduit  atec: 
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la  chaux  pu  du  plâtre  sur  un  mur  d« 
moellon  \  -  chez  les  vanniers,  iourncr 
et  placer  l'osier  autour  d'un  moule  pour 
monter  l'ouvrage. 

OURDRE.  s.  m.  pêch.  Nœud  de  la 
maille  d'un  filet. 

OURLET,  s.  m.  Le  repli ,  le  rebord 
que  Von  l'ait  à  un  linge  ,  à  des  étoffes  de 
laine  ou  de  soie,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  s'effilent.  —  En  architecture  ,  jonc- 
tion de  deux  tables  de  plomb  dont  le 
bord  de  Tune  est  replié  sur  l'autre  en 
forme  de  crochet.  —  En  hydraulique  , 
bourrelet  ou  bord  saillant  d'un  tuyau  de 
grès  emboîté  dans  un  autre.  —  Le  verbe 
est  Ourler,  y.  a. 

OURS.  s.  m.  C'est  l'un  des  plus  grands 
et  des  plus  vigoureux  animaux  carnivo- 
res. On  lui  fait  la  chasse  pour  Je  tuer  et 
prendre  sa  graisse  ,  sa  fourrure,  et  même 
sa  chair,  qui  ont  quelque  valeur  dans  le 
commerce. 

OURSE,  s.  f.  mar.  Manœuvre  ou  cor- 
dage avec  lequel  on  fait  mouvoir  IVxtré- 
mile  inférieure  d'une  antenne  daus  une 
galère. 

OUTIBOT.   6.  m.  Partie  qui  porle  I 
poinçon   dans  la   machine  à  frapper  les 
épingles. 

OUTIL,   s.   m.  Tout  instrument  dont 
se  servent  pour  leur  travail  les  arti: 
les  laboureurs  ,  les  menuisiers  ,•  ct< 

OUTILLÉ,  ÉE.  ndj.  Qui  a  ses  outils. 
Cet  ouvrier  est  bien  ou  mal  outillé  ,  c'est 
, à-dire  ,  a  de  bons  ou  de  mauvais  outils, 
ou  n'a  pas  tous  les  outils  qui  lui  sont  né- 
cessaires pour  travailler.  Le  verbe  est 
Outiller,  v.  a.  fam. 

OUTREMER,  s.  m.  Couleur  bleue 
faite  avec  le  lapis  pulvérisé. 

OUTRES,  s.  f.  pi.  Sacs  en  cuir,  qui 
servent  au  transport  du  vin  ci  de  l'huile 
dans  les  pays  chauds. 

OUTRE-PASSE,  s.  f.  for.  Abatis  qui 
fait  l'adjudicataire  d'une  coupe  de  bois 
au-delà  des  limites  qui  lui  ont  été  mar- 
quées. 

OUVERT,  s.  m.  mar.  Entrée  d'une 
baie,  d'un  port,  du  côlè  de  la  grande  mei 

OUVERTURE,  s.  f.  mar.  Espace 
d'un  point  ou  d'une  terre  à  l'autre ,  qui 
annonce  l'entrée  d'un  port.  —  opt. 
Quantité  plus  ou  moins  grande  de  sur- 
face que  les  verres  des  lunettes  et  des 
télescopes  présentent  aux  rayons  de  la 
lumière.  —  teint.  Faire  l'ouverture  , 
faire  la  première  mise  de  laine  ou  d'é- 
toffe dans  une  cuve  neuve. 
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OUVRAGE,  s.  m.  Œuvre  ;  ce  quî  se 
produit  ou  fait  par  l'ouvrier.  —  Dam 
l'imprimerie  ,  on  appelle  ,  Ouvrages  de 
ville,  des  ouvrages  passagers,  connus 
sous  le  nom  de  Bilboquets  :  -  ouvrages  à 
filets,  les  registres,  les  placards -ou  ta- 
bleaux divisés  en  colonnes.  —  Chez  les 
fondeurs  ,  on  appelle  Ouvrage,  le  bassin 
où  l'on  fond  la  mine.  —  Nom  que  les 
faiseurs  de  fourneaux  en  fer  donnent  à 
la  partie  étroite  de  l'cutonuoir  inférieur 
du  fourneau. 

OUVRAGER.  v.  a.  Enrichir  d'orne- 
mens  un  ouvrage  quelconque. 

ODVREAUX.  s.  m.  pi.  verr.  Ouver- 
tures latérales  par  lesquelles  on  travaille 
aux  fourneaux. 

OUVRER,  v.  a.  Façonner  le  linge.— 
Ouvrer  la  monnaie,  fabriquer,  façonner 
des  espèces. 

OUVREUR,  s.  in.  Dans  les  fabriques 
de  papeterie  ,  l'un  des  trois  ouvriers  qui 
font  le  papier;  c'est  celui  qui  prend  la 
iàtc  dans  la  cuve  avec  lu  forme.— Dans 
es  verreries,  celui  qui  est  chargé  d'ou- 
vrir la  bosse  après  qu'elle  a  été  soufflée  , 
pour  en  faire  un  plateau  de  verre  à 
boudiné.  —  Celui  qui  ouvre  les  logea 
d'un  théâtre.  Eu  ce  sens  on  dit  Ouvreuse 
s.  f.,  en  parlant  de  celle  qui  fait  les  mê- 
mes fondions. 

OUVRIER,  s.  m.  OUVRIÈRE,  s.  f. 
Artisan  qui  reçoit  un  salaire  pour  faire 
un  travail  sous  les  ordres  d'un  chef 
d'atelier. — Celui  qui,  dans  les  mon- 
naies ,  ajuste  les  flans. 

OUVRIR,  t.  a.  mar.  Placer  une  voile 
de  manière  que  lèvent  frappe  sa  sur- 
face sous  un  grand  angle  d'incidence  :  - 
les  sabords  d'une  batterie  ,  lever  les 
mantclels  qui  les  fermaient  auparavant. 
—  maiiég.  Ouvrir  U>$  talons  dyun  cheval, 
séparer  les  quartiers  du  sabot  lorsqu'on 
panse  le  cheval.  -Ouvrir  le  gant ,  chez 
les  gantiers  ,  l'élargir  à  mesure  qu'il  sè- 
che; -  enrroy.  Les  peaux,  les  faire  passer 
sur  le  palisson  pour  les  rendre  molles 
et  maniables  ; -orL  Une  applique,  y 
percer  les  trous  où  l'on  doit  placer  des 
pierres;  -  chez  les  ouvriers  en  laine,  la 
laine ,  la  battre  sur  une  claie  pour  la, 
nettoyer  ;  -  chez  les  verriers  ,  la  bosse  » 
présenter  la  bosse  au  feu  du  grand  ou- 
cau. 

OUVROIR.  e.m.  Atelier  d'un  artisan.. 
Lieu   où  les  lingères   travaillent. 
OVALE,    s.  f.  fabr.  Machine  ù  lordro- 
Ics  soies.  Le  verbe  est  Ovaler.  v.  u. 
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OVK.  6.  m.  archil.  Moulure  dont  le 
prolil  présente  la  courbe  d'un  quan 
de  cercle.  —  orf.  Ornement  taillé  en 
forme  d'oeuf. 

OXALATE.  s.  m.  chim.  Genre  de 
sels  formés  par'  l'union  ds  l'acide  oxali- 
que (  suc  d'oxalide  )  avec  différentes 
bases. 

OXICIILOROBE.  s.  m.  chim.  Com- 
posé do  chlore  et  d'un  oxide  métallique. 

OXICRAT.  s,,  m.  V.  Oxvchat. 

OXICYANURE.  s.  m.  chim.  Com- 
posé de  cyanogèue  cl  d'un  oxide  mélal- 

,(1OXIDATION ,  OX1GÉNATION.  s. 
f.  chim.  Action  par  laquelle  l'oxigène  , 
en  se  combinant  avec  un  corps  ,  produit 
un  composé  ou  un  oxide  qui  ne  rougit 
point  la  teinture  de  tournesol.  Le  verbe 
est  Oxider.  v.  a. 

OXIDES.s. m.pl.  Ce  sont  des  composés 
binaires  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l'oxigèuc  avec  les  corps  combustibles, 
et  qui  n'ont  point  la  faculté  de  rougir 
les  couleurs  bleues  végétales.  Les  oxides 
se  divisent  naturellement  en  non  métal- 
liques et  en  métalliques.  Les  non  métal- 
liques ,  qui  stmt  en  petit  nombre,  ne 
se  combinent  point  aux  acides  ,  et  ne 
saturent  pas   de  manière  à  former  des 
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sela.  Les  oxides  métalliques  ,  qui  sont 
en  plus  grand  nombre ,  se.  combinent 
plus  ou  moius  facîlenient  aux  acides  en 
les  neutralisant ,  et  forment  des  sels  , 
propriété  qui  leur  a  valu  la  dénomina- 
tion de  fcnses  salifiablea. 

OXIDULE.  s.  m.  chim.  Oxide  qui 
contient  moins  d'oMgèuc  qu'un  autre 
du  même  genre. 

OXIGENATION.  s.  f.  V.  Oxidatiow. 

OXIGENE.  s.  m.  chim.  Corps  qui,, 
dissous  dans  le  calorique,  forme  le  gaz 
oxigène  ,  indispensable  à  l'existence  des 
Cires  vivons  et  a  la  combustion  des  corps. 

OXI.MEL.  s.  m.  pbarm.  Espèce  de 
sirop  que  l'on  fait  avec  du  miel  et  du 
vinaigre 

OXIMELLTTE.  s.  f.  pharm.  Médica- 
ment dans  lequel  il  entre  de  i'oximel. 

OXIPHOSPHORE.s.  m.  chim.  Corn- 
posé  de  phosphore  et  d'un  oxide  métal- 
lique. 

OXÏSULFURE.  s.  m.  chim.  Composé 
de  soufre  et  d'un  oxide  métallique. 

OXYCRAT  s.  m.  Sorte  de  limonade 
faite  d'eau  ,  de  miel  et  de  vinaigre  : 
boisson  fort  en  usage  dans  les  hôpitaux 
militaires. 

OXYSACCIIARUM.  s.  m.  pharm. 
Sirop  fait  de  sucre  et  de  vinaigre. 


P.  s.  m.  comm.  Signifie  Protesté. 
P.  0/0.  Pour  cem.  —  impriin.  Signature 
de  la  quinzième  feuille  d'un  ouvrage. — 
P,  se  reprend  pour  toutes  les  acceptions 
des  autres  lettres,  qui  figurent  en  gra 
vure,  architecture  ,  etc.,  V.  Alphabet. 

PACAGE,  s.  m.  agric.  Lieu  propre 
pour  nourrir  et  engraisser  les  beatiaux, 
—  Ou  nomme  Droit  de  pacage  ,  le  droit 
d'envoyer  son  bétail  paître  daus  les  pa- 
tinages d'une  commune. 

PACFI.  s.  ni.  mar.  La  grande  voile 
du  grand  mât  ,  qui  est  le  grand  paefi  ;  le 
petit  poefl  est  la  voile  de  misaine.  Au- 
jourd'hui on  le9  nomme  Basses  voiles. 

PLACK.FOND.  s.  m.  orf.  Nouvel  al- 
liage do  cuivre  ,  de  nickel  et  de  zinc  , 
qui  imite  assez  birn  l'argent  de  vais- 
selle ,  dont  il  a  la  blancheur ,  la  dureté 
cl  presque  l'inaltérabilité. 

PACOLET,  s.  m.  mar.  Cheville  avec 
luquclle  on  amarre  les  haubans  à  l'ex- 
trèmité  des  boute-hors  qui  sout  à  lu 
uompe  "t  a  la  proue  des  tartanes. 

PACOTILLE,   s.  î,  comm.  et  mar. 


Petite  quamilè  de  marchandises  que 
l'on  embarque  pour  son  propre  compte. 
PACQDET.  s.  m.  forg.  Composition, 
de  suie  ,  de  farine  et  d'urine,  pour 
tremper  le  fer  ou  Pacier  par  cémentation 

PACTE,  s.  m.  comm.  et  jurispr. 
Convention  ,  accord. 

PADELIN.  s.  m.  verr.  Grand  creu- 
set qui  sert  à  faire  fondre  la  matière  de 
verre. 

PADOU.  s.  m.  fabr.  Ruban  dont  îa. 
chaîne  est  en  fil  de  lin  ou  de  chanvre 
assez  fin  ,  et  la  trame  en  soie  et  souvent 
eu  bourre-de-soio  ou  en  Gloselle.  Il  se 
fabrique  de  la  même  manière  que  les 
uutres  rubans. 

PAGAIE,  s.  f.  mar.  Espèce  de  pelle 
dont  on  se  sert  pour  mouvoir  des  canots 
ou  des  pirogues.  —  railin.  Graude  spa-. 
Iule  de  bois  avec  laquelle  on  remue-  le^ 
sucre  jusqu'à  ce  qu  il  se  cristallise.  Le 
verbe  osl  Pagayer,  v.  n.  Celui  qui  rame 
avec  la  pagaie  est  nommé  Pagayeur,  «.m.* 

PAGE.  s.  f.  libr.  et  impriin»  L'un  de» 
côtés  du  feuillet  d'un  livre. 
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PAGINATION,  s.  f.  imprim.  et  libr. 
Suite  des  numéros  des  pages- 

PAGNE,  s-  m.  Morceau  de  toile  de 
coton  dont  les  Nègres  el  les  Indiens  qui 
vont  nus  s'enveloppent  le  corps  depuis  la 
ceinture  jusqu'aux  genoux. 

PAGNON.  s.  m.  drap.  Sotte  de  drap 
noir ,  trcs-Gn  ,  qui  porte  le  troru  de  ce- 
lui qui  le  fabrique  à  Sedan. 

PAGONES.  s*  f-  pi.  archil.  Pièces  de 
bois  qui  forment  la  fusée  ou  le  rouet 
d'un  moulin. 

PAILLASSE,  s.  f.  tapiss.  Sac  de 
toile  grossière,  grise  ou  rousse,  fait  sur 
In  largeur  et  la  longueur  du  lit  auquel  il 
doit  servir,  sans  pointes  aux  quatre 
coins  5  qui  sont  repliés  en  dedans  comme 
les  coins  du  matelas  ,  que  l'on  remplit 
de  paille  par  une  ouverture  faite  de  ma- 
nière à  la  remuer  chaque  fois  qiPon  fait 
le  lit.  C'est  sur  cette  paillasse  qu'on  pose 
les  matelas  et  le  lit  de  plumes,  lors- 
qu'on s'en  sert. 

PAILLASSON,  s.  m.  vann.  Sorte  de 
paillasse  plate  et  piquée  avec  deux  cou- 
tils qu'on  met  au-devant  d'une  fenêtre 
pour  se  garantir  du  soleil ,  du  bruit  ,  du 
froid,  etc.  C  esl  aussi  une  petite  pièce 
de  natte  en  paille  ,  ou  en  sparte  ,  etc.  , 
que  l'on  place  à  la  porte  des  apparte- 
menspour  s'essuyer  les  pieds  avant  d'y 
entrer. — Se  dit  des  diverses  nattes  dont 
les  jardiniers  su  servent  pour  couvrir 
les  espalieis,  etc.,  dans  les  temps 
froids. 

PAILLE,  s.  f.  bot.  Tige  de  céréales  ,' 
après  qu'on  en  a  ôlé  les  graines  :  son 
usage  principal  est  pour  la  nourriture 
des  bestiaux.  Celle  de  froment  ,  sous  ce 
rapport  ,  mérite  la  préférence  ,  parce 
qu'elle  contient  plus  de  parties  nutriti- 
ves. Celle  de,  seigle  est  plus  chère  , 
parce  qu'elle  est  plus  longue  ,  el  qu'on 
l'emploie  à  faire  des  paillassons  ,  des 
paillasses  ,  des  nattes  ,  dos  couvertures 
de  chaumières  ,  etc.  On  fait  aussi 
avec  la  paille  de  petits  meubles,  comnv 
étuis ,  boites ,  chapeaux  ,  etc.  Soi 
usage  le.  plus  répandu  est  d'en  faire  de 
la  litière  pour  les  animaux.  — Dans  les 
arts  métallurgiques  ,  on  donne  le  nom 
de  Paille,  à  un  défaut  do  liaisorf  dans  la 
fusion  des  métaux  \  -  les  joailliers,  à  une 
place  obscure  ,  étroite  et  un  peu  longue 
qu'on  trouve  quelquefois  dans  le  dia- 
mant ,  ce  qui  ote  de  son  éclat  et  do  son 
brillant  ;- les  serruriers  et  les  forge- 
rons ,    ù    un   défaut  de   liaison  dans  le 
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fer  ,  etc.  —  mar.  Se  dit  de  certain  f 
bûches  peu  grosses  el  droites  dont 
on  se  sert  pour  maintenir  en  place  les 
futailles. — Se  dit  aussi  des  longues  che- 
villes qu'on  introduit  dans  les  bittes,  etc., 
pour  empêcher  les  câbles  de  décapeler. 
PAlLLEOLES.  t.  f.  pi.  Paillettes 
d'or  qui  se  trouvent  dans  les  sables  de 
certaines  rivières.  Celui  qui  les  ramasse 
se  nomme  Pailloleur.  s.  m. 

PAILLER  ,  ou  PAILLIER.  s.  m. 
agric.  La  cour  des  fermes  où  l'on  dé- 
pose les  blés  ,  pailles  ,  etc.  —  Meule  de 
paille  battue,  Jonque  et  terminée  en 
faîte  comme  un  toit  d'une  charpente  à 
deux  è^oûls. 

PA1LLET.  s.  m.  «err.  Petite  pièce 
d'aeier  ou  de  fer  ,  qu'on  place  entre  la 
platine  et  le  verrou  pour  lui  servir  de 
ressort,  et  le  tenii  eu  étal  lorsqu'il  est 
levé.  — mar.  Natte  faite  avec  des  carets 
irniaeès  ensemble,  qui  serl  à  recouvrir 
Iles  rides  des  haubans,  des  câbles  ,  des 
mâts ,  etc.  ,  pour  les  défendre  des  effets 
du  frottement.  —  adj.  m.  Se  dit  du  vin 
rouge  qui  a  peu  de  couleur,  ou  qui 
l'a  perdue. 

PAILLON,  s.  m.  Le  paillon  n'est  au- 
tre chose  que  de  l'oripeau.  V.  ce  mot. 
—  L'orfèvre  désigne  ,  sous  le  nom  de 
Paillon  de  soudure.  ,  un  petit  morceau 
de  soudure  ou  de  métal  mince  qui  lui 
sert  à  souder  i\es  ouvrages.  —  Le  chau- 
dronnier et  d'autres  ou\ners  sur  mé- 
taux ,  qui  soudent  certaines  parties  de 
leurs  ouvrages,  emploient  les  mêmes 
dénominations.  —  pap.  Poignée  de 
paille  que  l'on  met  au  fond  de  la  cuve. 
|  PA1LLONNER.  v.  a.  chaudr.  Faire 
j fondre  des  paillons  d'élain  sur  une 
pièco  enduite  de  puix-résinc  ,  pou*  lé- 
i  tamer. 

PAIN.  s.  m.  Aliment  le  plus  ordinaire 
des  nations  de  l'Europe  ,  fait  de  farina 
de  blé  pétrie  et  cuite  au  four. 

PAIN  A  CACHETER,  s.  m.  Se  dit 
j  de  ces  petits  ronds  plats  ,  faits  avec  do 
la  farine  et  de  l'eau  sans  ferment» 
ou  avec  de  la  gélatine  ,  qui  servent 
à  cacheter  les  lettres  ;  on  en  fait  do 
toutes  sortes  de  coulcuvs,  de  jaunes, 
de  rouges,  bleus,  blancs,  noirs,  etc.  , 
par  lu  moyen  des  substances  coloraules 
qu'on  y  emploie  ordinairement. 

PAIN  A  CHANTER,  s.  m.  C'est  ce- 
lui dont  les  prêtres  se  servent  pour  con- 
sacrer à  la  messe  ,  el  qui  est  fait  avec  la 
plu?  belle   farine    de   IVa  i    pure,  saus 
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levain.  Ils  ont  la  même  forme  ronde  que 
les  paius  à  cacheter  ;  mais  ils  sont  plus 
grands,  «ont  tout  blancs,  et  ne  chan- 
gent jamais  de  couleur.  Il  j  r.  une  autre' 
6orlc  de  Pain  à  chanter  ,  dont  on  se  sert1 
dans  les  offices  ,  pour  couvrir  les  nou-! 
gajs;  il  .«e  fait,  comme  le  précédent ,! 
avec  la  plus  belle  farine.  Le  moule  est! 
sillonné  de  lignes  droites  qui  se  croisent 
et  forment  entre  elles  de  petits  carrés.      ! 

PAIN  D'ACIER,  s.  m.  forg.  Acier  qui 
est  différent  dû  celui  que  1  ou  nomme 
Acier  en  bille. 

PAIN'  D'ÉPICES.  s.  m.  Sorte  de 
pain  fait  avec  de  la  farine  de  seigle,] 
qu'où  pétrit  quelquefois  avec  de  la  mé- 
Ihssc  ,  mais  plus  communément  avec  du 
niiel  jaune. 

P.UN  DE  CIRE.  s.  m.  Masse  de  cire 
formant  une  espérr  dp  pain  rond 

PAIN  Ï)E  CRETON.  s.  m.  Les  bou- 
chers donnent  ce  nom  au  mare  des 
graisses  après  IVxtraclion  dfes  suifs. 

PAIN  DE  LIE.  s.  m.  Les  vinaigriers 
donnent  ce  nom  a  la  lie  sèche  extraite 
du  vin  pour  en   fu'ie  du  viuaigre. 

PAIN  DE  L1QUAÏION.  s.  m.  alun. 
Se  dit  des  gâteaux  de  cuivre  qui  restent 
«près  le  dégagement  du  plomb  et  de 
l'arpent. 

PAIN  DE  PLOMB,  s.  m.  Saumon  de 
plomb  de  trois  ou  quatre  cents  livres 
posant. 

PAIN  DE  ROSES,  s.  m.  Le  marc  des 
roses  après  ]a  distillation. 

PAIN  DE  SUCRE,  s.  m.  rnllm.  Masse 
de  sirop  cristallisé  après  son  èbuJIition. 

PAIN  DE  TROUILLE,  s.  m.  C'est  le 
résidu  de  la  fabrication  des  huiles  de 
graines  ,  que  Pou  forme  en  morceaux 
compactes  pour  ta  nourriture  des  co- 
chons et  les  gros  chiens  de  basse-cour. 

PAIRE,  s.  f  Se  dit  d'une  chose  uni- 
que, mats  formée  de  deux  pièces,  comme 
une  paire  du  ciseaux,  de  mouchetles  ,  etc. 
—Se  dit  aussi  de  deux  choses  de  la  même 
espèce  ,  mais  qui  vont  ordinairement' 
ensemble  ,  comme  une  paire  de  gants  A 
de  boites ,  etc. 
.  PA1SSEAU.  s.  m.  apre.  Echalns  de 
lignes.  Le  Terbe  est  Pai$»*l*r.  v.  a 
Meltr»  des  échnlas  au  pied   des  vices. 

PAISSELIÈRE.  s.  f.  agric.  Lie"u  où 
J  on  fait  et  resserre  les  pai&seaux. 
,  PAISSON.  s.  ni.  Outil  dont  le  pan- 
ier se  sert  pour  déborder  et  ouvrir  les 
P'-aux  >  afin  de  les  rendre  plus  douses. 
*•  est  en  fer  ou  en  acier  mince,  tuais 
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ne  coupe  pas  ;  sa  forme  est  circulaire. 
On  emploie  le  mot  de  Paissomier,  pour 
dire  ,  étendre  et  tirer  nne  peau  sur  le 
paisson. 

:  PAITRE,  v.  a.  agric.  Brouter  l'herbe, 
manger  dans  les  forêts,  etc. ,  en  parlant 
des  bestiaux. — fane.  Donner  à  man- 
ger à  l'oiseau.  —  Dans  les  huileries  , 
Pailr?  h  meule,  ramener  les  olives  sur 
son  passage. 

PAL  AD  E.  s.  f.  mar.  Chaque  coup 
d'ariron  que  donne  le  rameur,  ou  mou- 
vement par  lequel  les  palmes  des  ra- 
mes font  avancer  une  galère  .  etc. 
!  PALAIS,  s.  m.  archit.  Habitation 
d'un  empereur,  d'un  roi ,  d'un  prince, 
etc.  ;  maison  impériale  ou  royale.  — 
Lieu  où  se  rend  la  justice. 

PALAN,  s.  m.  mar.  Corde  ,  moufle, 
ou  poulie  propre  à  eulevcr  des  far- 
deaux. 

PALANCHE,  s.  f.  Morceau  de  bois 
entaillé  aux  deux  bouts  ,  qui  sert  pour 
porter  deux  seaux  d'eau  sur  l'épaule. — 
fabr.  Etoile  grossière  dont  on  double 
les  capotes  des  matelots. 

PALANGRE.  s.   f.  pêeh.  Corde  gar- 

e  do  haimsci  de  lignes  ,  dont  on  se 
sert  communément  dans  la  Provence. 

PALANQUER.  v.  a.  mar.  Charger  ou 
décharger  des  marchandises  au  moyeu 
des  palans  ;  hàlcr  sur  uu  palan  -,  tirer  ou 
raidir  un  cordage. 

PALANQUIN,  s.  m.  Sorte  de  chaise 
portative  dont  les  personnes  riches  se 
servent ,  dans  les  Indes  ,  en  guise  de 
voiture  ,  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre, 
en  S';  faisant  porter  sur  les  épaules  des 
hommes  à  ce  destinés.  —  mar.  Petit 
palan. 

PAL  ANQU  INET,  s.  m.  mar.  Corde 
qui  sert  à  mouvoir  le  timon  d'une  ga- 
lère. 

PALARDEACX.  s.m.  pi.  mar.  Bouts 
de.  planche  garnis  de  bourre  cl  de  gou- 
dron pour  boucher  les  trous  du  bordage 
d'un  bâtiment  ♦  tampons  pour  boucher 
les  écubiers. 

PALASTRE.  s.  m.  serr.  Boîte  d'une 
serrure  qui  renferme  toutes  les  pièces 
qui  la  composent,  et  dans  laquelle  elles 
sont  toutes  montées. 

PALATINE,  s.  f.  Généralement  pnr- 
lanl ,  c'est  un  ornement  que  les  femmes 
emploient  dans  leur  parure  pour  cou- 
vrir leurs  épaules  et  leur  poitrine  pen- 
dant l'hiver. 

PALE.  s.  f.  hydraul.  Petite  vauoe  qui 
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sert  à  ouvrir  et  fermer  la  chaussée  d'un  i  ment  du  poignel  d'un  mors  à  l'autre; 


étang  ou  d'un  moulin  ,  pour  laisser  soi 
tir  l'eau  en  la  levant.  — Bout  plat  d'une 
rame,  d'un  aviron.  —  Sorte  de  petit  na 
vire  au  Malabar. 

PALÉAGE.  s.  m.  Travail  des  niaie- 
lots  qui  remueut  du  sel ,  etc.,  avec  une 
pelle    , 

PALEE.  s.  f.  p.  et  chauss.  Rang  de 
pieux  enfoncés  en  terre  pour  souten" 
des  terres,   ou  former  une  digue. 

PALEFRENIER,  s.  m.  manég.  C< 
lui  qui  panse  et  entretient  les  chevaux 
d'une  maison. 

PALÉOGRAPHIE,  s.  f.  Art  de  con- 
naître les  écritures  anciennes.  Celu 
qui  s'en  occupe  est  nommé  Paléogra- 
phe. 6.  m. 

PALESTINE,  s.  f.  Sorte  de  caractère 
d'imprimerie  qui  est  entre  le  gros  pa- 
rangon et  le  petit  canon. 

PALESTRE,  s.  m.  ou  f.  Lieu  pu- 
blic, chez  les  Grecs  ,  où  l'on  se  formait 
aux  exercices  du  corps  ;  les  exercices 
mêmes. 

PALETTE,  s.  f.  Instrument  de  bois, 
plot  et  de  forme  ovale  ,  avec  un  man- 
che dont  les  enfans  se  servent  pour 
jouer  à  la  paume  ou  au  volant.  —  Les 
peintres  donnent  ce  nom  à  une  petite 
planche  de  bois  dur  ,  mince  ,  ronde  , 
ovale  ou  carrée  ,  ayant  un  Irou  vers 
l'un  de  ses  bord9,  pour  y  passer  le  pou 
ce  ,  afin  de  la  soutenir  et  retenir  les 
pinceaux,  et  sur  laquelle  ils  posent  el 
mélangent  leurs  couleurs:  les  peintres 
en  miniature  se  servent  de  palettes  d'i- 
voire, quelquefois  de  cristal ,  pour  le 
même  objet-  ■ —  Les  doreurs  sur  bois 
appellent  Palette,  un  outil  qui  est  for- 
mé d'une  rangée  de  poils  de  blaireau 
fins  et  longs,  fixés  en  Jifine  droite  entre 
deux  cartes,  dont  il  se  sert  pour  pren- 
dre les  feuilles  d'or  cl  les  poser  sur  l'ou- 
vrage ;  -l'horloger,  une  espèce  de  dent 
saillante  sur  l'axe  de  la  pièce  d'échappe- 
ment ,  sur  laquelle  viennent  frapper  les 
dents  do  la  roue  ;  -  les  imprimeurs  , 
une  petite  plaque  de  fer  taillée  en  trian- 
gle ,  montée  sur  un  manche  de  bois 
rond  ,  dont  ils  se  servent  pour  prendre 
l'encre  dans  le  baril  et  lu  transporter 
sur  l'encrier;  -le  relieur,  des  inslru- 
mens  de  cuivre  gravés  de  diverses  ma- 
nières ,  et  garnis  d'un  manche  do  bois, 
avec  lesquels  ils  poussent  sur  le  dos  dos1 
livres  soit  des  Ciels,  soit  desornemens, 
'un  seul  coup  ,  el  par  lu  seul  mouve  - 1  c'est  une  machine  formée  do  deux  pla- 


ies potiers  de  terre  ,  un  instrument  de 
bois  pour  former,  battre  et  arrondir 
leurs  ouvrages  ;—  les  serruriers  et  autres 
ouvriers  en  fer,  un  instrument  de  bois, 
de  forme  ovale  ,  avec  un  manche,  dont 
ils  se  servent  pour  percer  des  trous  à 
l'aide  d'un  archet  •  -  le  couvreur  ,  un 
morceau  de  bois  de  figure  elliptique, 
avec  lequel  il  remet  du  chaume  dans 
les  endroits  où  il  en  manque  ;  -  l'hor- 
loger ,  une  petite  aile  qui  ,  poussée  par 
la  roue  de  rencontre  ,  enirelieut  les  vi- 
brations du  régulateur. 

PALEU  ,  ou  PALLEU.  s.  m.  Sorte 
d'outil  dont  se  servent  les  cordiers. 

PALICOT.  s.  m.  péch.  Petit  parc 
tournant  ,  construit  aux  endroits  où  le 
poisson  abonde, 

PALINGÉNÉSIE.  s.f.  Selon  quelques 
chimistes,  action  par  laquelle  les  princi- 
pes des  végétaux  et  des  animaux,  décom- 
posés par  l'analyse  chimique,  reprodui- 
sent un  corps  semblable  à  celui  domils 
ont  été  retirés. 

PALIS,  s.  m.  Pieu  ou  pal  ;  lieu  en- 
touré de  palis.  —  pèch.  Filet  que  l'on 
tend  sur  des  perches  ou  piquets,  comme 
les  manets. 

PALISSADE,  s.  f.  agric.  Cloison  à 
laire  voie  ,  formée  de  pieux  qu'on  en- 
fonce en  terre  pour  servir  do  clôture. 
Dans  les  jardins  on  donne  ce  nom  à 
une  haie  vivo  et  irrégulière  en  char- 
mille, épine,  buis,  etc.,  dont  l'épaisseur 
cache  un  mur  ou  tout  antre  objet  désa- 
gréable à  la  vue.  —  foitif  Clôture  d» 
palis  pour  la  défense  d'un  poste  ,  etc.  — 
Le  verbe  est  Palissadcr.  v.  a.  L'action 
de  palissader   se  uomme  Palissadcment. 


PALISSAGE,  e.  m.  jard.  Opération 
par  laquelle  on  fixe  contre  un  mur  ou 
un  treillage  les  branches  d'un  arbre, 
pour  les  soutenir  ou  leur  faire  prendre 

e  direction  voulue.  C'est  une  des  opè 
rations  les  plus  difiieiles  du  jardinier: 
alors  il  doit  prévoir  les  effets  de  la  taille  ; 
car  une  brauchc  laissée  ou  coupée  mal 
'  propos  peut  déparer  l'arbre,  le  ruiner, 
ou  nuire  a  la  qualité  des  fruits.  Le 
verbe  est  Palisser,  v.  a. 

PALISSON.  s.  m.  Outil  avec  lequel 
le  mégissier  rend  les  peaux  plus  souple»! 
c'est  un  fer  plot ,  large  et  presque  rond 
par  un  bout,  emmanché  par  l'autre  dans 
un  gros  billot.  —  Chez   le  chumoiieui 
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cbes,  Sur  laquelle  on  ouvre  les  peaux. 

PALIXANDRE.  ».  m.  Espèce  de  bois 
riolet,  veiné,  dur  et  odorant  ,  propre  au 
lour  et  à  la  marqueterie.  On  pu  fait  des 
meubles,  des  flOtes,  dos  baut-bois , 
etc.  On  écrit  aussi  Valitsandre. 

PALLAD1T3M.  s.  m.  chiro.  C'est  l'un 
des  quatre  métaux  trouvés  dans  le  mi- 
nerai brut  de  platine.  Il  est  très-malléa- 
ble ,  ne  s'altère  ni  à  l'air,  ni  au  feu  ,  et 
prend  un  très-beau  poli  ;  sa  pesanteur 
fperifïque  est  inférieure  à  celle  de  l'ar- 
gent.— mor.  Statue  de  bois  doré,  placée 
dans  une  nielie  à  la  poupe  :  partie  des 
navires  qui  était  autrefois  sous  la  protec- 
tion de  Pal  la*. 

PALLADURE.  s.  f.  chim.  Alliage  de 
palladium  et  d'un  autre  métal. 

PALMAGE.  s  m.  mar.  Opération  par 
laquelle  on  réduit  un  mât  ébauché  aux 
dimension»  réelles,  et  à  la  dernière  forme 
qu'il  doit  avoir, 

|  PALMA-CÏJRISTI.  s.  m.  bot.  Sorte 
de  plante,  originaire  de  Barbarie,  qu'on 
cultive  en  Europe  ,  où  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  Ricin  ;  elle  est  purgative. 

PALMEJARES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces 
■le  bois  cintrées  qui  forment  la  rondeur 
<!»'  la   proue. 

PALME,  s.  f.  mar.  Longueur  de 
treize  lignes  ,  qui  sert  de  mesure  couve* 
oue  pour  estimer  le  diamètre  d'un  mât. 
—  Nom  que  les  marins  donnent  quel- 
quefois au  plat  ou  palette  d'une  raine 
de  galère. 

PALMER.  v.  a.  Aplatir  la  tôle  des 
aiguilles. 

PALMETTE.  ».  f.  arebit.  Ornement 
i-n  forme  de  feuilles  de  palmier  sur  une 
moulure. 

PALMIER,  s.  m.  bot.  Bel  arbre  pro- 
pre aux  régions  tropicales,  dont  le  port 
et  les  fruits  sont  extrêmement  remar- 
quables. Son  bois  sert  à  la  coustructi 
et  à  brûler  ,  avec  ses  feuilles  ,  qui  sont 
très-larges  :  on  en  couvre  les  maisons  et 
on  en  fait  des  paniers. 

PALON.  s.  m.  Sorte  de  petite  peile  ou 
de  spatule  dont  on  se  sert,  dans  certains 
arts ,  pour  remuer  et  eulever  des  ma- 
tières. 

PALONNE.   s.  f.   mar.  Cordage  fait 
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a  l'avant-train  avec  des  courroies  ou  de* 
chaînes  de  fer  Csées  en  son  milieu,  pour 
servir  aux  chevaux  à  traîner  la  voilure. 
PALOT,  s.  01.  pêch.  Vieille  bêche 
ou  louchet  dont  on  se  sert  pour  tirer  du 
sable  les  vers  qui  doivent  servir  d'appât. 
—  Piquet  sur  lequel  l'on  tend  ,  au  bord 
de  la  mer,  des  ligues  garnies  d'haine* 
çons. 

PALPLANCHE.  s.  m.  cliarp.  Long 
ladrier  taillé  en  pointe  à  l'extrémité  m* 
féricure  ,  destiné  a  être  enfoncé  en  terre 
à  la  manière  des  pieux,  et  à  garnir  le 
devant  des  fondemens  des  pilotis  d'uue 
digue,    d'une  jetée  ,  etc. 

PALUDIER,   s.  m.  Ouvrier    qui  tra- 
vaille dans  les  marais  salans. 

PAMPRE,  s.  m.  archit.  Branche  de 
igné  dont  on  décore  les  colonnes  torses, 
PAN.  *.  in.  archit.  Mur  construit  en 
pièces  de  bois  assemblées  entre  elles,  et 
dont  les  rides  sont  remplis  de  plâtras  ou 
autres  garnis  :  on  latte  les  deux  faces  , 
et  l'on  crépit  avec  du  plâtre.  On  se  sert 
de  pans  de  bois  pour  faire  des  cloisons 
qui  divisent  les  appartenons  ,  ou  même 
pour  faire  des  clôtures.  —  On  nomme 
aussi  Pan,  la  partie  tombante  d'un  habit, 
d'une  robe  ,  d'un  manteau;  l'un  de» 
côtés  d'un  ouvrage  d^rfèvrerie*  les  pièces 
de  bois  qui  forment  une  couchette,  etc. 
PANACEAU.  s.  m.  arlif.  Lame  de  bois 
ince  ou  de  carton  ,  que  l'on  applique 
aux  cartons  de  fusées  volantes  au  lieu  de 
baguettes.  / 

PANACÉE,  s.  f.  Mot  qui  signifie  Re- 
ede  universel.  Les  anciens  chimistes 
l'avaient  consacré  à  la  désignation  du 
produit  que  nous  nommons  aujourd'hui 
protochlorure  de  mercure,  parce  qu'ils  le 
considéraient  comme  un  puissant  spéci- 
fique contre  un  grand  nombre  de  mala- 
dies différentes ,  et  spécialement  contre 
les  affections  vénériennes. 

PANACHE,  s.  m.  Ce  mot  primitive- 
ment désignnit  un  assemblage  de  plumes 
d'autruche,  dont  on  ombrageait  un  cas- 
que. Autrefois  les  courtisuns  portaient 
des  panaches  sur  leurs  chapeaux,  et  les 
dames  sur  leurs  coiffures.  Aujourd'hui 
cela  n'a  pas  lieu  ;  les  officiers  ,  dans  le 
service  militaire  seulement,  portent  des 
d'éloupe  et  employé  dans  les  corderiesjplumets  qui  ont  remplacé  ces  panaches, 
pour  l'opération  du  commeltage.  Sa  Ion-  et  les  dames  leur  ont  substitué  les  ma» 
fucur  est  d'à  peu  près  vingt  pieds,  et  sa  raboute  ,  qui  sont  bien  plus  élègans.  — 
grosseur  de  huit  à  dix  pouces.  On  désigne,    sous  lonom  de  Panache, 

PALONNIER.    s.   m.    carros.  Bâton  la  partie  supérieure  d'une  lampe  d'église, 
long  d'environ  deux  pieds,  qu'on  attache ,  portée  par  le  culot   au  moyeu  de  lr\>» 
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chaînes.  —  Les  fleuristes  appellent  Va-  ■ 
siache  ,  des  rayures  de  d  verses  couleurs 
qui  se  mêlent  à  la  couleur  principale 
d'une  fleur,  el  qui  foni  à  peu  près  l'effet 
d'un  panache;  -  le  chaudronnier,  une 
espèce  de  foud  qui  sépare  une  fontaine 
sablée  en  plus  ou  moins  de  parties,  selon 
qu'il  est  plus  ou  moins  répété  ;  et  la  par- 
tie supérieure  d'une  marmite  ou  d'une 
chaudière  qui,  étant  d'un  diamètre  plus 
grand  que  la  partie  inférieure  du  même 
vase,  repose  ,  pur  celle  saillie  ,  sur  le 
Lord  delà  maçonnerie  du  fourneau;- le 
plumassier,  de  gros  bouqucis  de  plumes 
d'autruche  ,  qu'il  place  sur  les  dais,  sur 
les  ciels-de-lits,  sur  la  tôle  des  chevaux, 
etc.  — Dans  d'au  Ires  arts,  ce  nom  se 
donne  à  des  ornemens  qui.  soit  qu'on 
les  fosse  en  plumes  ou  avec  d'autres  suh- 
Btanccs,  même  métalliques,  ont  des  em- 
plois analogues  à  ceux  dont  nous  venons 
de  parler. — Le  verbe* est  Panacher,  v.  u. 
Prendre  la  forme  d'un  panache. 

PANADE,  s.  f.  cuis.  .Soupe  an  beurre 
et  au  pain  ,  long  temps  iniloniiée. 

PANAIS,  s.  m.  bot.  Sorte  de  plante 
qui  croît  spontanément  dans  les  champs, 
les  haies  et  les  prairies.  Tous  les  bestiaux 
la  recherchent,  cl  elle  donne  aux  vaches 
un  lait  abondant  et  de  bonne  qualité. 
j  Cette  racine  est  aromatique  et  sucrée  ; 
il  s'en  fait  une  grande  consommation 
pour  le  service  de  la  table.      ^ 

PANARD,  -DE.  adj.  manég.  Se  dit 
d'un  cheval  ou  d'une  jument  dont  les 
pieds  de  devant  sont   tournés  en  dehors, 

PANCARTE,  s.  f.  libr.  Longue  bande 
de  car  Ion  qui  contient  quelque  en  unie- 
ratî-uj.  —  Sorte  d'ulliehe  publique.  — 
Cadre  iiù  sont  marques  les  numéros 
sortis,  et  que  l'on  place  en  dehors  des 
bureaux  di-  loterie. 

PANEAU.  s.  ni.  Patron  ou  inodèl 
que  l'on  forme  avec  les  douves  d'ui 
tonneau.  V.  Pajvnbap. 

PANEMORE.  s.  m.  mec.  Machine 
nouvellement  inventée,  qui  tourne  et 
80  ment  à  tout  vent. 

PANER,  v.  a.  cuis.  Couvrir  de  pain 
émicllé  la  viande  qu'on  fait  rôtir  ou  gril- 
ler.  Paner    des  côtelettes,  une  poularde, 

PAPETERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  dis 
pose  lu  pain  sur  des  étagères  dans  les 
manu  ton  lions  militaires. 

PANETIÈRE,  s.  f.  agric.  Petit  sac 
dans  lequel  les  bergers  et  les  bergères 
mettent  leur  pain  en  menant  paît»e  leurs 
moutons. 
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PANHARMONICON.  s.  'm.  Sort? 
d'instrument  de  musique  qui  fait  enten- 
dre les  sons  de  divers  inslrumens  à  vent, 
t  qui  imite  même  la  voix  humaine. 

PANIER,  s.  m.  Ustensile  de  ménage, 
fait  en  osier,  nommé  ainsi,  parce  qu'au- 

fois  il  servait  principalement  à  y  met- 
tre du  pain.  —  Morceau    de  sculpture 

mpli  de  fruits  ou  de  fleurs. 

PANIFICATION,  s.  f.'  bout.  Opéra- 
tion qu'on  fuit  subir  à  la  farine  pour  la 
transformer  en  pain. 

PANLEXIQUE.  s.  m.  gramm.  Dic- 
tionnaire qui  comprend  toutes  les 
expressions  et  toutes  les  locutions  ooma- 
crées  dans  une  langue  pour  désigner 
tous  les  êtres,  exprimer  toutes  les  idées 
et   lou*  les  seniimens. 

PANNA1RE.  î.  m.  corroy.  Basane  non 
teinte  qui  couvre  l'étoffe  lorsqu'on  la 
fabrique. 

PANNE,  s.  f.  Étofie  veloutée  ordinai- 
rement en  laine,  qui  se  fabrique  comme 
le.  velours.  Lorsqu'on  dit  seulement 
Panne  ,  cela  s'entend  de  Panne  de  sole. 
Lorsqu'on  veut  désigner  une  autre  es- 
pèce de  Panne,  il  faut  ajouter  le  nom  dt 
la  substance  dont  el)e  est  fabriquée, 
comme  Panne  de  laine  ,  panne  de  cutan, 
etc.  —  Dans  l'art  du  forgeron,  on  désl 
gne,  par  le  mot  Panne,  une  des  partiel 
du  marteau.  Le  manche  en  bois  est  fixé 
par  un  tenon  dans  la  mortaise,  pratiquée 
dans  la  pièce  de  fer  qui  constitue  le  mar- 
teau :  un  bout  do  celte  pièce  est  le  plus 
souvent  carré  ;  on  le  nomme  La  tète  ds 
marteau  ;  quelquefois  elle  est  ronde. 
L'autre  bout  est  aplati  ;  son  plan  ps! 
souvent  dans  le  sens,  de  celui  chi  manche, 
mais  le  plus  ordinairement  lui  est  per- 
pendiculaire; c'est  ce  côté  qu'on  appelle 
la  Panne  du  marteau*  —  Panne,  est  aussi 
le  nom  que  l'on  donne  à  .la  graisse  qui 
recouvre  intérieurement  la  peau  <1« 
quelques  unimaux,  ci  surtout  celle  jl"- 
porc  ,  vers  ia  région  du  ventre.  —  Eo 
architecture.  ,  on  nomme  Panne  ,  une 
pièce  de  charpente  qu'on  fixe  horizonta- 
lement entre  le  fnîle  et  l'entablement, 
aux  arbalétriers  d'un  comble,  sur  <lf* 
tasseaux  elcbantiguoles.  Les  pannes  ser- 
vent à  soutenir  les  chevrons  qui  perlent 
la  toiture  d'un  bâtiment.  —  mar.  Élat 
d'un  navire  dont  les  voiles  sont  disposée 
de  manière  à  ne  pas  continuer  sa.  roule- 
17»  vaisseau  a  mis  en  panne, 

PANNEAU,  s.  m.  En  général,  c'est 
une  plaque,  do  quelque  substance  qu'elle 
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eoil ,  destinée  à  remplir  un  espace , 
comme  le  serait  uu  tableau  dans  un  ca- 
dre. —  On  appelle  Panneau  de  lit ,  une 
plaque  de  bois  mince  que  l'on  voit  à  la 
tète  *t  aux  pieds  d'un  lit ,  et  cjoî  est  en- 
tourée par  les  deux  pieds,  la  traverse  in- 
férieure et  la  supérieure,  qui  lui  servent 
de  cadre  ;  -  Panneau  de  fer,  un  mor- 
ceau d'ornement  en  fer  forgé  ou  fondu, 
renferme  dans  un  châssis,  que  Ton  voit 
dans  une  porte  ,  une  rampe,  uu  balcon, 
tic.  ;  -  Panneaux  de   glaces,   de    pefits; 


PAN  44$ 

le  panneau  de  douellc  ,  est  la  faec  exté- 
rieure et  courbe  qui  forme  une  partie 
de  dessous  d'une  route.  —  On  appelle 
encore  Panneau,  un  morceau  de  carton 
découpé  sur  l'épure  qui  règle  l'étendue 
et  la  dimension  de  la  face  de  pierre 
qu'on  Teut  tailler.  —  mar.  Se  dit  des 
ou?ertures  qui  sont  faites  dans  l'épais- 
seur des  planchers  ou  des  ponts  d'un  na- 
vire. —  coutel.  Frapper  de  panne  ,  c'est 
frapper  avec  le  bout  aplati  d'un  marteau. 
PaNNEaUTER.  v.  a.  cliass.  Tendre 


irs  qui  remplacent  des  vitres  dans] des  panneaux  pour  prendre  des  lapi 


sée,  ou  une  porle  figurées,  etc., 
où  ils  sont  retenus  par  de  petits  bois  , 
pour  réfléchir  la  lumière  et  !«es  divers  ob- 
jets, afin  de  (aire  paraître  un  apparte- 
ment plus  grand  qu'il  n'est  en  effet  ;  - 
Panneau  de  vitres  ,  des  comparu  mon  s 
de  pièces  de  verre  que  l'on  place  aux 
devantures  de  boutique  .  aux  portes  à 
vitres  qui  sont  composées  souvent  de 
parues  irrégulières;  -   Panneau  de  ma- 


blaireaux ,  etc. 

PANNETON,  s.  m.  serr.  Partie  d'une 
clef  qui  entre  dans  la  serrure  ,  et  qui 
en  fait  mouvoir  les  ressorts,  pour  ou- 
vrir ou  fermer  une  "porte,  en  tournant 
la  clef  dans  un  sens  ou  dans  l'autre, 
—  Sorte  de  petit  panier  où  le  boulan- 
ger met  de  la  pâte  pour  être  ensuite 
enfournée. 

PANNOIR.  s.  m.   Sorte  de  marteau 


teric  ,  la  maçonnerie  qui  remplit  le|  d'épinglier. 
vide  d'une  cloison  ,  cl  qui  est  enduite  PANORAMA,  s.  m.  Grand  tableau 
déplâtre  au  niveau  du  bois  ;  -Punneau\  peint  sur  une  surface  plane  ou  circu- 
de  menuiserie  ,    une  sorte  de   plateau  ,;  la  ire,  représentant,  dans  les  dimensions 


formé  de  plusieurs  ais  minces ,  collés 
ensemble ,  et  qui  remplissent  le  bâti 
d'un  lambris  ou  d'une  porle  d'assem- 
blage de  menuiserie  ;  el  aussi  des  plan- 
ches de  chêne  ,  de  noyer  ,  elc,  minces 
et  d'une  petite  dimension  ;  -  Panneau 
de  sculpture  ,  un  morceau  d'ornement 
en  bas-relief,  destiné  à  orner  des  lam- 
bris et  des  placards  de  menuiserie.  — 
Le  chapelier  appelle  quelquefois  Pan- 
neau ,  une  espèce  de  chevalet  qui  sou' 
tient  une  des  extrémités  de  la  corde  de 
6on  arçon  ,  sur  lequel  repose  la  chante- 
relle qui  sert  à  la  teudre  ,  et  à  lui  don- 
ner le  ton  qui  fait  connaître  à  l'ouvrier 
lorsqu'elle  est  assez  tendue  pour  faire 
voguer  l'étoffe  :  -le  sellier,  chacun  des 
coussinets  qu'il  place  aux  côtés  d'un» 
6elle  ,  pour  empêcher  que  le  cheval  ne 
ee  blesse;  -  le  chasseur,  uu  filet  à 
prendre  les  lapins,  les  blaireaux,  etc. 
—  Dans  la  pêche  ,  il  y  a  aussi  une  sorte 
de  (ilet  qu'on  nomme  Panneau  ,  de' 
même  qu'il  est  employé  dans  plusieurs 
arts  pour  désigner  divers  objets  qui  se 
rapportent  à  ceux  ei-dessus  cités.  —  En| 
architecture  ,  Panneau  ,  désigne  l'une 
des  faces  d'une  pierre  taillée  ;  -  le  pan- 
neau de  joint  ou  de  lit,  est  la  face  plane 
suivant  laquelle  deux  pierres  juxia-po- 
«es  Rappliquent  l'une  sur  l'autre» - 


aturelles,  un  site,  une  perspective,  ou 
un  intérieur.  —  Bâtiment  où  l'on  fait 
voir  ces  tableaux. 

PANSTÉORAMA.  s.  m.  Représenta- 
tion totale  des  objets  vus  en  relief. 

PANTAGU1ÈRES.  s.  f.  pi.  mar. 
Cordes  qui  servent  à  assurer  les  mâts 
dans  les  tempêtes  et  les  combats.  V» 
Paxtoqdibrb. 

PANTALEON.  s.  m.  mus!  Espèce 
de  tympanou  monté  sur  des  cordes  à 
boyau. 

PANTALON,  s.  m.  taill.  Pièce  de 
l'habillement  de  l'homme,  qui  couvre 
uue  partie  du  corps  ,  depuis  l'estomac 
jusqu'aux  talons. 

PANTENNE.  s.  f.  mar.  État  d'un 
vaisseau  désemparé  et  dégrèè.  Il  se 
prend  plus  souvent  adverbialement.  Le 
vaisseau  est  en  pantenne. 

PANTER.  v.  a.  card.  Arrêter  le* 
peaux  des  cardes  daus  la  panteur. 

PANTEOR.  s.  m.  Instrument  sur 
lequel  les  cardeurs  londeut  leurs  feuil- 
lets. 

PANTHÈRE,  s.  f.  Bête  féroce  dont 
la  peau  est  tachetée  comme  celle  du 
léopard  ,  et  sert  de  fourrure. 

PANTIÈRE.  s.  f.  chass.  Sorte  de 
filet  qu'on  tend  à  des  arbres  pour 
prendre  les  petits  oiseaux. 
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PANTINE.  s.  f.  fabr.  et  teint.  Cer- 
tain nombre  d'écheveaux  de  lil  ou  de 
soie,  liés  ensemble. 

PANTINER.  v.,a.  teint.  Passer  un 
fi!  autour  de  chaque  matteau  de  soit. 
Pantiner  les  soies. 

PANTOGRAPHE.  s.  m.  Instrument 
qui  sert  à  copier  mécaniquement  toutes 
sortes  de  dessins,  et  même  à  faire 
toules  les  réductions  des  grandeurs  : 
c'est  ce  qui  lui  fait  donner  aussi  le  nom 
de  singe.  Il  y  a  aussi  le  Pantographe  des 
sculpteurs,  qui  est  destiné  à  mettre  au 

Eoint  les  statues  et  les  bustes  do  mar- 
re. 
PANTHOGRAPIUE.   s.  f.    L'art  de 
copier   toules  sortes  d'estampes,   6ans 
savoir  le  dessin. 

PANTO.'RE.  s.  f.  mar.  Manœuvre 
dormante  sur  les  bas  mâts.    V.   Pen- 

DEUB.  ... 

PANTOMÈTRE,  s.  m.  géom.  Ins- 
trument propre  à  mesurer  les  angles  de 
hauteur  et  de  longueur. 

PANTOQU1ÈRE.  s.  f.  mar.  Cordage 
qui  sert  à  lacer  les  haubans  de  tribord 
avec  ceux  de  bâbord  d'un'bas  mât,  pour 
'':'"■  arrêter  dans  leur  chute  toutes  les  pou- 
lies qui  peuvent  se  détacher  des  parties 
supérieures  d'un  mât  ,  surtout  dans  uu 
combat  ou  pendant  les  orages.  Quel- 
ques-uns disent  Panlaguière. 

PANTOUFLE,  s.  f.  Chaussure  dont 
on  se  sert  dans  la  chambre,  et  qui  ne 
s'attache  pas  avec  le  soulier.  —  mar. 
Fer  en  pantoufle,  que  l'on  forge  plus 
épais  en  dedans  qu'en  dehors. 

PANÏOUFL1ER.  s.  m.  Celui  qui 
fabrique  et  vend  des  pantoufles. 

PAON.  s.  m.  Gros  et  bel  oiseau  do- 
mestique •  la  beauté  de  son  plumage  le 
fait  rechercher  pour  l'ornement  des 
basses-cours  :  autrefois  il  était  servi  sur 
les  tables  somptueuses;  il  n'est  plus 
élevé  aujourd'hui  que  comme  oiseau  de 
luxe. 

PAONNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin 
des  paons  dans  une  basse-cour. 

PAPELINE.  s.  f.  fabr.  Sorte  d'éloffe 
tramée  do  fleuret. 

PAPETERIE,  a.  f.  PAPIER,  s.  m. 
L'art  de  la  fabrication  du  papier  est  un 
des  plus  importons  ,  à  cause-des  grands 
perfectionnemens  qu'on  y  n  introduits 
jusqu'à  ce  jour.  Le  papier  8e  fabrique 
aveu  des  chiffons  ou  vieux  linges  faits 
avec  le  chanvre  ,  le  lin  ou  le  coton  , 
détrempés   dans   l'eau  ,  piles  et  broyés 


PAP 

parle  moyen  d'un  moulin,  et  ensuite 
étendu  par  feuilles,  pour  servir  à  écrire, 
à  imprimer,  etc.  La  Papeterie  est  l'art  de 
fabriquer  le  papier,  et  le  lieu  ou  l'éta- 
blissement dans  lequel  il  se  fabrique.  Le 
Papetier  est  celui  qui  le  fabrique  et  le 
vend.  —  Papier  de  la  Chine.  Sorte  de 
papier  fait  avec  le  liber  de  l'arbre  à  pa- 
pier ,  ou  mûrier  de  la  Chine  ,  acclimaté 
en  France  ;  ce  papier  n'est  pas  aussi 
bien  fabrique  que  le  beau  papier  d'Eu- 
rope  ;  il  est  moins  blanc  ,  beaucoup 
plus  mince,  cassant, mais  doux  et  soyeux. 
C'est  à  cause  de  la  tétiacilé  de  ses  fila- 
mens  qn'il  est  plus  convenable  pour  la 
gravure  que  notre  papier  de  chiffon.  Il 
est  facile  à  reconnaître,  parce  que, 
lisse  d'un  côté  ,  il  porte  de  l'autre  côté 
l'empreinte  de  la  brosse  avec  laquelle 
on  l  étend  sur  des  tables  ou  des  murs 
lisses  pour  le  faire  sécher.  L'espèce  de 
papier  de  la  Chine  qui  en  employé  pour 
la  gravure  est  de  bambou  .  elnon  de 
mûrier.  —  Papier  à  calquer.  Celui-ci 
est  fabriqué  avec  de  la  fdasse  de 
liu  ou  du  chanvre  ,  et  travaillé  en  vert. 
Le  plus  transparent  est  le  plus  estimé. 
Celui  dont  on  fait  les  billets  de  banque 
est  fabriqué  de  la  même  manière.  On 
blanchit  la  pâle  au  chlore  ;  une  partie, 
de  la  matière  gommeuse  esi  détruite,  le 
papier  n'est  plus  transparent  ,  et  sa  fa- 
Lncalion  se  rapproche  plus  de  celle  du 
papier  de  la  Chine.  Il  y  a  deux  sortes  de 
papiers  propres  au  dessin  :  les  uns 
sont  d'une  pâte  très  blanche  ,  les  au- 
tres de  plusieurs  pâtes  de  différentes 
couleurs.  — Papier  de  silretd.  C'est,  un 
papier  qui  est  destiné  principalement  à 
faire  des  effets  de  commerce  ,  comme 
lettres  de  change,  billets  à  ordre  ,  etc.  , 
dont  la  fabrication  est  faite,  de  manière 
à  garantir  les  signataires  de  toutes  frau- 
des ou  fal.silicatîons.  —Papier  de  soie  ou 
de  laine.  Ces  papiers  se  fabriquent  de 
la  même  manière  que  lo  papier  de 
chiffons  ;  seulement  la  malière  première 
est  d'un  prix  trop  élevé  pour  que  cette 
fabrication  puisso  présenter  quelque 
avantage.  La  trituration  de  la  soie  est 
dillicile ,  parce  que  lo  matière  se  réduit 
en  boulettes  jusqu'au  moment  où  elle 
est  arrivée  à  une  grande  finesse.  Il  en 
est  de  même  de  celui  de  laine  dont  ,  les 
filamens  n'étant  liés  par  aucun  gluten, 
les  feuilles  qu'on  en  fabrique  sont  très 
cassantes.  Co  papier  doit  sécher  entre 
deux  papiers    gris   non   collés  et   à  la 
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presse  ,  en  observant  les  mêmes  précau- 
tions que  pour  celui  à  calquer.  — Pa- 
pier-llnge.  Sorte  de  papier  qui,  inventé 
par  M.  JElic  Montgollier  ,  ne  paraît  pas 
avoir  acquis  encore  le  degré  de  perfec- 
tion annoncé  par  l'auleur.  11  prétendait 
qu'il  remplacerait  avec  avantage  les  ser- 
viettes, les  nappes,  les  papiers  des  ten- 
tures ,  etc.  ;  c'est  une  invention  plutôt 
curieuse  qu'utile  ,  d'autant  plus  que  les 
frais  pour  en  acheter  à  son  usage  seraient 
plus  considérables  que  les  linges  ordinai- 
res.—  On  fabrique  des  papiers  ;ivec  des 
substances  végétales  autres  que  les  chif- 
fons de  chanvre,  de  lin  ou  d<». colon.  Les 
pjpicrs  colorés  se  fabriquent  avec  une 
paie  que  l'on  colore  avant  de  l'employer 
dans  la  cuve  à  ouvrer.  —  Les  papiers 
manuscrits  que  l'on  ve-ut  refondre  ne 
présentent  aucune  difficulté;  il  suffit 
de  les  faire  tremper  pendant  un  temps 
suffisant  pour  dissoudre  et  enlever  la 
Culle  ;  ensuite  on  les  remet  en  pâle,  li 
chlorure  de  chaux  enlève  et  blanchit 
la  pâte,  mais  les  papiers  imprimés  pi 
sentent  plus  de  difficulté  ,  à  cause  de 
l'encre  d'impression  que  le  chlorure  nf 
peut  pas  enlever.— Ou  fabrique  aussi  de! 
papiers  colorés  sur  une  surface  et  maro- 
quinés,  papiers  imperméables  à  l'eau  , 
papier  syrien,  etc.,  etc.  Papier  feints  ou 
à  trnlurc.  Toutes  sortes  de  papiers  pei 
tent  convenir;  ils  sont  tous  susceptibh 
de  recevoir  l'impression  ,  pourvu  qu'ils 
soient  collés.  La  seule  différence  qu'il 
j(  ail  ,  c'est  que  plus  le  sujet  qu'on 
doit  imprimer  est  précieux,  plus  le 
papier  doit  être  beau.  Les  papiers  à 
tenture  remplacent  très  bien  les  étoffes 
de  soie  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
tapisser  les  chambres  ,  font  le  même 
effet,  et  coûtent  beaucoup  moins.  À 
peine  l'usage  du  papier  peint  était-il  ré- 
pandu ,  que  l'on  eut  l'idée  de  lui  don- 
ner une  sorte  de  ressemblance  avec  le 
velours  et  les  tapis  de  la  savonnerie  ,  en 
le  couvrant  avec  des  tentures  de  draps 
do  différentes  couleurs  :  ou  les  désigna 
sous  les  déuomiuations  de  papier  souf- 
flé, papier  velouté  ou  tontissc  ;  on  est 
parvenu  à  les  fabriquer  avec  beaucoup 
dp  perfection,  plus  de  çélérilé  et  plus 
d'économie. 

PAPILLON,  s.  m.  mar.  Petite  voile 
qu'on  ajoute,  dans  les  beaux  temps, 
au-dessus  de?  voiles  do  perroquet. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  Se  dit,  en. 
imprimerie  ,   des  petites  taches  noires 
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qui  se  font  remarquer  bu  m'Meu  et  aux 
extrémités  des  pages  et  des  lignes.  Le 
verbe  est  Papilloter,  v.  n. 

PAP  IN.  &  m.  Marmite  qui  porte  le 
nom  de  son  inventeur. 

PAQUAGE,  s.  m.  pècb.  Arrangement 
du  poisson  salé  dans  les  barils  :  frais 
que  cela  occasionne.  Le  verbe  est  Pa- 
quer.  v.  a.  El  celui  qui  fait  celte  opé- 
ration se  nomme  Paqueur.  s.  m. 

PAQUEBOT,  s.  m.  mar.  Petit  bâti- 
ment léger  ,  destiné  à  porter  des  lettres 
et  des  paquets,  d'une  rive  à  l'autre. 

PAQDET.  s.  m.  comm.  Une  ou  plu- 
sieurs choses  enveloppées  ensemble.  — 
Boîie  d'arquebusier,  eu  tôle,  dans  la- 
quelle on  met  diverses  pièces  de  fer 
qu'on  veut  Iremper.  On  les  couvre  de 
suie  de  cheminée  et  de  terre  en  pâte, 
puis  on  fait  rougir  la  boîte,  qu'on  jette 
ensuite  dans  l'eau.  —  iinprim.  Quantité 
de  lignes  convenue  sans  folios,  ni  li- 
gnes de  pied  ,  qu'on  lie  avec  une  ficelle. 
Celui  qui  fait  ces  paquets  se  nomme 
Paquetier.  s.  m.  —  Se  dit ,  ehess  les 
relieurs,  de  plusieurs  volumes  tous  tour- 
nés du  même  côté  et  cousus,  préparés 
pour  être  endossés  et  liés  ensemble  à 
ientour  ,  mais  séparés  l'un  de  l'autre 
par  de  petites  planches  qui  en  font  res- 
sortir le  dos.  —  Le  verbe  est  Paqucter. 

PARACHUTE,  s.  m.  Pièce  d'une 
montre  qui  est  destinée  à  empêcher 
l'axe  du  balancier  dfc  ressentir  la  vio- 
lence d'un  coup  brusque  qui  pourrait 
la  rompre. — Appareil  destiné  à  ralentir 
la  chute  des  corps.  ■ —  Machine  adaptée 
à  un  aérostat,  pour  se  soutenir  eu  des- 
cendant. 

PARACLOSE.  s.  f.  mar.  Planche 
placée  le  long  de  la  carlingue  d'un  na- 
vire ,  et  qui  n'est  pas  clouée  sur  les  va- 
rangues quVIle  croise.  —  archit.  En- 
ceinte de  bois  qui  renferme  le  siège 
d'une  stale  d'église. 

PARAFE,  s.  m.  comm.  et  jurispr.  Se 
dit  do  plusieurs  traits  de  plume  qui  ac- 
compagnent la  signature  d'un  nom  ,  et 
qui  se  font  quelquefois  sans  le  nom, 
comme  cela  a  lieu  dans  un  acte  ,  dans 
un  contrat ,  où ,  indépendamment  de 
la  signature  qui  est  apposée  au  bas  ,  ces 
traits  de  plume  se  font  sur  chaque  feuil- 
let de  l'acte  ou  du  contrat.  Le  verbe  est 
Parafer,  v.  a. 

PARAFEU.  s-  m.  verr.  relit  mot 
] élevé  devant  les  ouvreaux. 
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PARAGE.  s.  m.  mar.  Endroit,  espace!  PARAPET,  s.  m.  archit.  Petit  mur 
de  mer  où  les  navires  se  trouvent  dans  I  qui  sert  d'appui  et  de  garde-fou  à  une 
leur  course. — Manière  ,  action  de  parer»  terrasse  ,  à  un  quai  ,  à  un  pont,  etc.  — 
les  couples,  etc.)  d'un  vaisseau  en  En  fortification,  c'est  une  masse  de 
construction;  (terre  élevée  vers  la  partie  extérieure  du 

PARAGRËLE.    s.    m.    Procédé  nou- 1  rempart ,   et   qui  ,  étant  à  l'épreuve  du 


tellement  inventé  pour  garantir  I 
gnes  des  effets  funestes  de  la  grêle  ,  par 
le  moyen  d'un  nombre  de  piquets  placés 
de  dislance  eu  dislance.  Celle  inven- 
tion a  eu  peu  de  succès. 

PARAISON.  s.  f.  PARAISOXNIER. 
6.  m.  verr.  La  paraîson  c*\  la  forme  p:»r 
ticulière  que  le  paralsonnier  donne  à  la 
matière  des  glaces  et  des  bouteilles. 

PAKALACTlQUli.  adj.  de»  2  ».  mar. 
et  aslron.  On  appelle  Machine  puralluc- 
iique  ,  une  sorte  de  machine  composée 
d'un  axe  dirigé  vers  le  pôle  du  monde  , 
et  d'une  lui) elle  qui  peut  s'incliner  sur 
cet  axe,  et  suivre  le  mouvement  diurne 
d'un  astre  ,  ou   le  parallèle  qu'il  décrit. 

PARALLAXE,  s.  f.  aslr-.u.  Angle 
formé  dans  le  centre  d'un  astre  par 
deux  lignes  qui  se  tirent,  l'une  du 
centre  de  la  terre,  1  autre  de  l'œil  de 
l'observateur. 

PARALLELES,  s.  f.  pi.  géom.  Se 
dit  de  deui  lignes  droites  tracées  sur 
un  plan  ,  et  ne  se  rencontrant  pas, 
quelque  loin  qu'on  les  prolonge.  —  Se 
dit  de  toute  section  qu'on  peut  imaginer 
faite  dans  le  globe  ,  parallèlement  au 
plan  de  l'équaleur. 

PARALLÉLOGRAMME,  s.m.  géom. 
Figure   de   quatre   côtés  ,    dont  les  oj 


*ert  à  cacher  à  l'ennemi  les  sol- 
dais qu'on  a  placés  dans  les  ouvrages. 

PARAPLUIE  ,  ei  PARASOL,  s.  m. 
Sorte  de  petit  pavillon  portatif  qu'on 
étend  au-dessus  de  sa  têle  pour  se  ga- 
rantir de  la  pluie:  il  en  est  de  même 
du  Parasol  ,  pour  se  garantir  du  soleil. 
Ces  deux  meubles  sont  formés  d'un 
manche  or.  bâton  ,  à  un  bout  duquel 
est  fixée  une  sorte  de}  roue  en  cuivre, 
nommée  Noix  ,  à  dix  dents  ,  entre  les- 
quels sont  prises  autant  de  petites  piècel 
de  laiton  ,  que  l'on  appelle  Fourchettes, 
dont  chacune  porte  par  une  de  ses  ex* 
irémilés  une  baleine  plus  ou  moins  lon- 
gue ,  selon  l'étendue  que  l'on  veut 
donner  au  parapluie.  Chaque  baleine 
est  arrêtée  avec  la  petite  fourchette  par 
une  goupille  transversale. 
»  PARATONiN ERRE.  s.  m.  phys.  Con- 
docteur  qui  ,  en  allirant  1  électricité 
d'un  nuage,  garantit  dei  effets  désas- 
treux du  tonnerre. 

PARAVENT,  s.  m.  Meuble  dont  on 
se  serlv,  dans  les  appartenions ,  pour 
garantir  des  courons  d'air  le*  personnes 
qui  les  habitent  ,  et  celles  qui  viennent 
les  visiter.  Il  est  composé  de  six  ou  huit 
cadres  de  bois,  qu'on  nomme  feuilles , 
attachées  l'un  à  l'autre  par  des  sangles  , 


posés  sont   égaux  deux  à  deux  et  parai-  couverts  de  papier  peint ,  et  qu'on  ouvre 
jèles.   La  surface   est  le    produit  de  sa  des   deux   côlés  à  moitié  ou  dans  toute 


bi'se  par  sa  ha 

PARALLELISME,  s.  m.  géom.  État 
de  deux  lignes  ou  de  deux  plans  paral- 
lèles. —  aslron.  Parallélisme  de  t'axe  de 


la  longueur,  6elon  le  bes< 

PARC.  s.  m.  agric.  Espace  où  Ton 
renferme  les  hèles  à  laine  ,  au  dehors  et 
sans   abri.  Il  est  entouré  d'un  clayon» 


la    terre,    propriété    qu'a   l'axe    de    lainage   que  le    berger  peut   porter  où  il 
terre  de  rester  loujouis  parallèle  à  lui- 1  veut,   et  l'établir    en  divers  lieux,  afin 


e,  dans  tous  les  points  de  la  courbe   de     fumei 
que  la  terre  décrit  annuellement  autour 'champs  voisins, 
du  soleil. 

PARALLEr-IPÈDÉ.    s.     m.    géom. 
Corps  formé  de  six  faces  ,  dont  les  op- 

{)osées  ,   deux  à  deux  ,  sont  des  parallé- 
ogrammes  égaux  et  parallèles. 

PARAMONT.  s.  m.  vén.  Sommet  de 
la  lête  du  cerf. 

PARANGON,  s.   m.  iroprim.  Carac- 
tère entre  le  petit  canon  et  la  palestine. 
PARANGOXNER.     v.     a.    imprim. 
Réunir  de  petits  caractères  pour  former 
l'épaisseur  d'un  plus  gros. 


ivemeut  plusieurs 
assin  ou  séparation 
que  l'on  fait  dans  les  marais  salans.  — 
Enceinte  de  filets  que  les  pêcheurs  for- 
ment dans  l'eau  pour  y  prendre  le  pois- 
son qui  suit  le  retour  de  la  marée.  — 
mar.  Espace  où  sont  renfermés  les  bes- 
tiaux ,  les  boulets,  etc. 

PARCAGE,  s.  m.  agric.  Séjour  des 
moutons  parqués  sur  des  terres  labou 
râbles.  Le  verbe  est  Parquer,  v.  fl. 

P ARCEAU,  s.  ni.  Nom  que  les  tein- 
turiers donnent  à  uus  poignée  de  mat- 
inaux de  Joie. 
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PARCHEMIN,  s.  m.  PARCHEMI- 
NERIE.  s.  f.  PARCHEMIN!  ER.  s.  m. 
L'arl  du  Parcheminîer  consiste  dans  les 
manipulations  des  peaux  de  chèvres , 
de  brebis  et  d'autres  animaux,  etc.  ,  de  < 
manière  à  les  rendre  en  feuilles  assez 
mmces  ,  et  cependant  solides  en  même 
temps,  pour  qu'elles  puissent  être  em- 
ployées facilement  à  tous  les  ouvrages 
auxquels  elles  sont  destinées  ,  connue 
pour  les  tympans  des  imprimeurs,  les 
caisses  de  tambours ,  etc.  ,  etc.  Ce 
sont  ces  feuilles  que  l'on  nomme  Par- 
chemins.  La  Parcheminerie  est  l'art  de 
fiiire  des  parchemins,  et  le  lieu  où  ils  se 
fabriquent. 

PAUEAU.  s.  m.  Sorte  de  chaudière 
dans  laquelle  'en  fait  fondre  la  vieille 
cire.  —  mar.  Grande  barque  en  usage 
dans  les  mers  indiennes.  —  pecb.  Se  dit 
des  gros  cailloux  qui  entraînent  la  seine' 
au  fond  de  l'eau  ,  tandis  que  le  haut  de 
ce  Glct  flotte  .à  la  surface  par  le  moyen 
de  morceaux  qui  y  sont  adaptés  de  dis- 
tance en  distance  de  sa  lisière. 

PAREMENT,  s.  m.  Les  tisserands 
nomment  parement,  une  sorte  d«»  colie 
formée  d'eau  et  de  farine  combinées 
par  l'action  de  la  chaleur  ,  dont  ils  en- 
duisent les  chaînes  de  leurs  pièces  , 
alin  de  conserver  au  (il  une  moiteur  , 
une  souplesse ,  une  élasticité  telles , 
que  les  lils  cèdent ,  sans  se  casser  ,  à  la 
forte  tension  de  la  chaîne,  afin  que  le 
tissage  se  fasse  avec  beaucoup  de  régu- 
larité. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  des 
morceaux  d'étoffe  de  couleur  que  l'on 
place  au  bout  des  manches  d'un  habit 
militaire  ,  à  la  fa.ee  apparente  d'un  ou- 
vrage de  menuiserie,  et  à  de  grosses 
pierres  de  taille  dont  un  ouvrage  de 
maçonnerie  est  revêtu.  —  Les  rôtisseurs 
donnent  aussi  le  nom  do  parement  à  la 
graisse  qui  se  trouve  autour  de  la  panse 
d'un  agneau.  —  Le  verbe  est  Parer,  v. 
a. — mar. Le  mot  Parer  siguiûe  Préparer. 
Parer  un  câble.,  etc. 

PAREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  finît 
perfectionne  des  ouvrages.  —  Chez  les 
couvçrturicrs  ,  celui  qui  raccommode, 
nettoie  ou  blanchit  les  couvertures  de 
laine.  —  Dans  les  fabriques  de  draps  , 
celui  qui  en  aplanit  la  surface  et  dirige 
les  brins  sur  le  môme  «eus. 

PARFILURE.  s.  f.  fabr.  C'est  la  sé- 
paration ,  bi-în  ù  brin  ,  de  la  soie  qui 
recouvrent  l'or  et  l'argent  d'un  galon  , 
île.  *-,  Chez  les  passementier» ,  endroi 
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d'un  ouvrage  où  se  forment  les  contouu 
des  figures  marquées  sur  les  dessins 
par  des  points  noirs.  —  Le  verbe  est 
Par  filer,  v.  a. 

PARFOND.  s.  m.  përh.  Hameçon 
plombé  ,  qui  est  disposé  de  manière  à 
rester  au  fond  de  l'eau. 

PARFONDRE.  v.  a.  Chez  les  peintre» 
en  émail  ,  faire  fondre  également.  — 
Chez  les  peintres  «n  bàtimens  ,  mêler 
les  couleurs  ensemble. 

PARFUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare et  vend  divers  produits  odorifé- 
s  ,  des  graisses,  des  eaux,  des  Huiles, 
des  pommades  ,  des  essences  ,  ete.  , 
qui  répandent  l'odeur  aromatique  qu'on 
leur  a  donnée. 

PARFUMOIR.  s.  m.  Machine  en 
forme  de  colIYe  ,  avec  une  grille  sur  la- 
quelle ou  brûle  du  parfum,  pour  en 
imprégner  différentes  choses  qu'on  veut 
parfumer. 

PARIGLINE.  s.  f.  chim.  Principe 
immédiat  découvert  tout  réceinraeut 
dans  la  «alsepareille. 

PARISIENNE,  s.  f.  imprïm.  Carac- 
tère plus  petit  que  la  nonpareille.  — 
Sorte  de  voiture  en  usage  à  Paris. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  des  2  g. 
mar.  Se  dit  d'un  bâtiment  que  l'on  en- 
voie uniquement  ,  on  pour  traiter  de 
l'échange  des  prisonniers,  ou  pour  ap- 
porter des  provisions  ,  etc.  ,  d'une 
armée  navale  ;  il  est  toujours  distingué 
par  un  pavillon  particulier.  —  Art 
mil.  Personne  désignée,  avec  une  mar- 
que distinctive,  pour  conférer  avec  les 
chefs  d'une  armée  ennemie  sur  divers 
objets,  comme  pour  une  suspension 
d'armes,  l'échange  de  certains  prison- 
niers ,'etc. 

PARLOIR,  s.  m.  Lieu  destiné,  dans 
une  maison  religieuse,  etc. ,  pour  par- 
ler aux  personnes  du  dehors. 

PAROIR.  s.  m.  Le  bouionnier  donne 
ce  nom  à  un  outil  qui  ne  diffère  de  ce- 
lui à  tracer  qu'en  ce  qu'il  est  plus  fin 
et  plus  creux  ,  et  qu'il  sert  à  parer  les 
moules  des  boutons  ;-  le  chaudronnier, 
à  de  petites  lames  tranchantes  et  diver- 
sement taillées,  dont  il  se  sert  pour 
gratter  les  pièces  qu'il  veut  étamer,  et 
pour  blanchir  celtes  qui  sont  neuves; 
-  le  corroyeur  et  d'autres  ouvriers  en 
cuir  >  à  un  instrument  sur  lequel  ils  pa- 
rent les  peaux  qu'ils  préparent  :  c'est 
une  sorte  de  chevalet  à  la  pnrtie  supé- 
rieure et  à  la  traverse  duquel  est   leu» 
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due  une  corde  sous  laquelle  on  engage 
un  bout  de  .cuir  qui  ,  par  l'autre  bout  , 
est* attaché  avec  uoe  tenaille  à  lu  cein- 
ture :  au  moyen  de  quoi ,  l'ouvrier  peut 
retenir  ou  lâcher  à  son  gré  la  peau ,  au 
furet,  à  mesure  qu'il  ratisse  arec  la  lu- 
nette.— Le  tonnelier  nomme  Paroir,  un 
,  outil  en  forme  d'aiscette  ,  c'est-à-dire, 
comme  un  marteau  dont  la  panne  est 
tranchante  et  courbée  vers  le  manche;  il 
luiscrl  à  parer  en  dedans  les  douves  d'u- 
ne futaille  assemblée.  —  C'est  aussi  un 
instrument  qui  sert  aumaréchal-ferrant 
à  parer  les  pieds  des  chevaux  qu'il  ferre. 
—  Chi  i  les  ebamoiseurs  particulière- 
ment, on  uomme  Paroir,  une  pou- 
trelle à  laquelle  on  attache  les  peaux 
qu'on  veut  lustrer. 

PAROIRE.  s.  m.  ehaudr.  Outil  d'a- 
cier avec  lequel  on  gratte  le  cuivre 
avant  de  rétamer. 

PAROD.  s.  m.  Apprêt  que  l'on  donne 
aux  toiles  après  leur  fabrication  et 
avant  de  les  livrer  au  commerce.  C'est 
cet  apprêt  qui  leur  donne  une  plus 
grande  longueur  qu'elles  n'ont  réelle- 
ment, et  qui  les  fait  retirer  pour  prendre 
leur  longueur  réelle  ,  lorsque  le  parou 
est  enlevé. 

PARPAING.  ».  m.  archit.  Pierre 
assez  longue  pour  traverser  le  mur  de 
part  en  part ,  et  présenter  un  parement 
a  chaque  pince.  Les  murs  en  pierre  dr 
taille  sont  presque  tous  en  parpaing 
ceux  de  refend,  quand  ils  portent  cloi- 
son, sont  aussi  des  murs  de  parpaing. 

PARQUET,  s.  m.  Nom  que  les 
menuisiers  donnent  à  un  assemblage  de 
morceaux  de  bois  dur  ,  faits  en  carré  , 
que  l'on  réunit  les  uns  à  côté  des  autres 
pour  couvrir  entièrement  le  sol  d'une 
chambre,  ele.  ;  -  à  un  assemblage  ordi- 
nairement do  bois  blanc  et  léger  ,  dis- 
posé par  compartimens  ,  pour  recevoir 
une  glace  à  appliquer  contre  une  che- 
minée, etc.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
àitine  partie  d'une  salle  de  spectacle  qui 
est  plus  basse  que  le  théâtre. 

PARQU ETAGE,  s.  m.  men.  Ouvrage 
de  parquet  ;  les  diverses  pièces  de  bois 
qui  forment  un  parquet.  Le  verbe  est 
Parqueter,  r.  a. 

PARSEINTE.  s.  f.  rnar.  Bande  de 
toile  imprégnée  de  brai  chaud  ,  qu'on 
applique  sur  le  joint  de  deux  bordagc3 , 
lorsque  ce  joint  est  trop  large  pour 
être  calfaté  avec  la  perfection  et  la  su 
jc'é  nécessaires. 
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PART.  s.  f.  Portion  d'une  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  personnes.  — 
mar.  Part  déterminée  daus  les  proGls 
de  pêche  ,  de  prise  ,  etc.  ,  que  reçoi- 
vent chaque  matelot  comme  condition 
de  leur  engagement. —La  part  se  donne 
ou  s'exécute  au  moyen  du  partage  que 
l'on  fait  de  la  chose.  Le  vrrbe  est  Par- 
tager.  v.  a. 

PARTANCE,  s.  f.  mar.  Départ  d'un 
navire,  d'une  flotte,  etc.  —  Être  en 
partance  ,  prêt  à  partir.  —  Coup  de  par- 
tance ,  coup  de  canon  à  bord  pour  an- 
noncer le  départ.  —  Faire  une  belle 
partance  ,  c'est  avoir  bon  vent  et  belle 
mer.  —  Point  de  partance,  point  que 
les  navigateurs  ont  choisi  sur  un  port, 
comme  le  commencement  de  la  route 
qu'ils  doivent  faire. 

PARTEMENT.  s.  m.  arlif.  Petile 
fusée  volante.  —  mar.  Direction  du 
cours  d'un  vaisseau  par  rapport  au  mé- 
ridien d'où  il  est  parti. 

PARTENAIRE,  s.  m.  A  certains  jeux, 
celui  qui  joue  conjointement  avec  un 
aune  ,  contre  un  ou  deux  autres. 

PARTÈQUE.  s.  f.  pêch.  Perche  at- 
tachée aux  halins  des  ganguis,  pour  les 
tenir  ouverts. 

PARTERRE,  s.  m.  Partie  d'un  jar- 
din ou  jardin  disposé  par  compartimens, 
et  rempli  de  fleurs  ,  de  gazon  ,  etc.  — 
hydraul.  Se  dit  de  certains  canaux, 
conduits  par  compariîmens,  et  dessiné* 
à  peu  près  comme  les  parterres  ordi- 
naires. —  Parterre  ,  partie  d'une  salle 
de  spectacle  placée  entre  l'amphithéâtre 

et  l'orchestre Totalité  des  personne» 

qui  sont  au  parterre. 

PARTI  CHOIR,  s.  m.  fubr.  Sorte 
d'outil  dont  ou  se  sert  dans  la  prépara- 
tion des  û\s. 

PARTIE,  s.  f.  Suite  d'un  jeu  jusqu'à 
ce  que  l'un  des  joueurs  ait  perdu  ou 
gagné.  Cette  dernière  partio  a  été  fart 
longue. 

PARTITION,  s.  f.  mus.  Toutes  les 
parties  d'un  opéra,  d'une  symphonie, 
etc.,  réunies  ensemble  ,  et  placées  l'une 
au  dessous  de  l'autre.  —  Chez  les  fac- 
teurs de  pianos,  règle  pour  accorder  la 
première  octave  de  f  iusftumcut  :  c'est 
sur  celte  octave  do  partition  que  l'on  ac- 
corde ensuite  tout  le  reste.— .opt.  Divi- 
sion que  l'on  fait  eu  sept  parties  sur  le 
baromètre ,  entre  le  plus  haut  et  le  plus 
bas ,  pour  marquer  les  variations  do 
l'atmosphère, 
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PARORE.  a.  f.  mod.  Tout  ce  qui  sert 
à  parer  uue  femme.  —  orf.  Garniture 
de  diamans  ,  de  rubis ,  elc.  —  cuis.  ïn- 
grédiens  qui  servent  à  parer  les  met?. 

—  tann.  Manière  ,  action  d'Oter  avec 
un  couteau  les  portions  inégales  que  Ton 
aperçoit  sur  les  peaux.  —  Se  dit,  chrz 
les  carlonniers,  des  ratissures  de  peaux 
d'agneaux  blanchies  el  passées  en  mégis- 
serie. —  in  are  cli.  Action  d'enlever  la 
corne  du  pied  du  cbeval  avant  de  le 
ferrer.  —  Le  verbe  est  Parer,  v.  a. 

PARVIS,  s.  m.  arebit.  Enceinte  qui 
est  devant  la  principale  porte  d'une 
grandi-  égli3e. 

PAS.  s.  in.  niée.  Tour  que  fait  un 
càblc  sur  uue  roue  en  action.  —  fabr- 
Levée  de  la  chaîne  opérée  par  l'enfon- 
cement de  la  marche.  —  Tout  ce  qui 
s'exécute  dans  la  danse.  Pas  de  menuet. 

—  Un  pas  de  deux,  de  trois,  entrée 
dansée  par  deux  ou  trois  personnes.  — 
cljaip.  Embièvement  dans  les  sablières 
et  plates-formes  pour  recevoir  le  pied 
des  chevrons.  —  Chaque  tour  d'acier 
en  relief,  qui  va  en  biaisant  sur  l'arbre 
d'une  presse  d'imprimerie.  . —  manèg. 
Pas  et  te  saut ,  air  qui  se  forme  en  trois 
temps  ,  dont  le  premier  es»  un  pas  de 
galop  raccourci ,  le  second  une  cour- 
bette ,  cl  le  troisième  une  cabriole.  — 
Dans  un  escalier,  marche  d'un  degré  : 
seuil  de  la  porte.  —  mar.  Entaille  que. 
les  charpentiers  font ,  en  dedans  ,  sur 
la  face  supérieure  da  la  carlingue  d'un 
navire  ,  pour  loger  le  pied  des  ètances 
qui  servent  à  étayer  les  ponts  supé- 
rieurs. 

PAS-D'ÂNE.s.m.scll.  Sorte  do  mors, 
par  le  moyen  duquel  on  tient  ouverte 
la  bouche  du  cbeval  pour  l'examiner 
dans  l'intérieur.  —  fourb.  Sorte  de 
garde  d'épée  qui  couvre  toute  la  main. 

—  horl.  P^tii  ressort  oblong,  fendu 
dans  le  sens  de  sa  longueur,  depuis 
l'extrémité  jusqu'au  milieu. 

PAS-D'ASSE.  s.  in.  tonn.  Chanfrein 
intérieur  qui  est  pratiqué  sur  l'épaisseur 
des  douves,  daus  la  partie  du  jable 
d'une  futaille. 

PAS-DECAMP.  s.  m.  art  mil.  Me- 
sure qui  sert  à  Cxer  les  espaces  néces- 
saires à  un  campement. 

PASIGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire 
en  une  langue  de  manière  à  être  lu  et 
entendu  dans  toute  autre  langue  sans 
traduction. On  nomme  Patigraphe,  celui 
qit'  connaît  les  caractères  pjuigraphi 
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ques.  Le  verbe  est  Paslgrapher ,  ou 
mieux  Pasigraphîer.  \.  a. 

PASSACAlLLE.s.  f.  Sorte  de  danse, 
ou  chaconne  dont  le  mouvement  est 
plus  lent  que  la  chaconne  ordinaire  ; 
air  sur  lequel  cette  danse  s'exécute.  — 
A  certaius  jeux  de  cartes  ,  faire  passa' 
caille  ,  prendre  ou  couper  avec  uue 
carte  inférieure  ,  dans  l'espérance  que 
le  joueur  suivant  n'aura  pas  la  carte  su- 
périeure pour  être  le  maître. 

PASSADE,  s.  f.  manég.  Course  d'un 
cheval  qu'on  fait  passer  et  repasser 
plusieurs  fois  sur  une  même  longueur 
de  terrain. 

PASSAGE,  s*  m.  mus.  Roulement 
de  voix  d'une  note  à  l'autre-  —  corroy. 
Préparation  donnée  aux  peaux  en  les 
passant  dans  diverses  drogues.  —  peint. 
Espace  qui  se  trouve  entre  différentes 
couleurs  d'un  tableau  ;•  demi- teinte  lé- 
gère que  l'on  jette  entre  des  masses  de 
'uraières;  usage  qu'on  fait  des  nuances 
pour  parvenir  à  l'harmonie  et  à  la  Térité 
qu'offre  la  nature.  Dans  ce  dernier  sens, 
il  s'emploie  plutôt  au  pluriel.  Il  j  a 
dans  cette  carnation  des  passages  d'une 
fùiessc  extrême.  —  imprim.  Espace  au 
travers  duquel  passe  le  tympan  sous  la 
platine.  —  manég.  Allure  mesurée  et 
cadencée  du  cheval  ;  trot  raccourci 
qu'on    lui  fait   eïécuter  en   le   faisant 

ancer  de  l'espace  d'un  pied  à  chaque 
mouvement.  —  asliou.  Moment  où  un 
e  est  interposé  entre  l'œil  du  spec- 
tateur et  un  autre  astre. —  arebi».  Lieu, 
endroit  d'un  local ,  d'un  bâtiment,  dis- 
posé de  manière  à  ce  que  Pou.  puisse 
traverser  d'un  endroit  à  l'autre.  - — 
mar.  Transport  d'une  personne  qui 
passe  d'un  lieu  à  un  autre  ,  sur  la  mer 
ou  sur  une  rivière.  C'est  un  bâtiment  <  o 
passage.  • —  Celui  que  l'on  passe  sur  un 
bâtiment  ou  sur  un  bateau  ,  est  designé 
par  le  mot  de  Passager,  s.  m. 

PASSAGER,  vi  n.  V.  Passègbiu 

PASSAVANT.  s.m.fin.  et  comm.Bil- 
let  portant  ordre  de  laisser  passer  libre- 
rueuldesinarcbandiaes  qui  ont  déjà  payé 
les  droits ,  ou  qui  en  sont  exemptes.  — 
mar.  Plancher  partiel ,  établi  de  chaque 
côté  d'un  navire,  à  la  hauteur  et  dans 
l'intervalle  de  ses  deux  gaillards  >kpour 
servir  à  la  communication  de  ces  gail- 
lards ,  et  à  recouvrir  les  canons  de  la 
batterie  inférieure. 

PASSE,  s.  f,  banq.  Petite  somme 
qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de  mon- 
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naie  pour  compléter  une  autre  somme. 
— A  certains  jeux,  mise  que  chacun  doit 
faire  de  quelques  jetons  ou  fiches. — escr. 
Aclion  de  faire  passer  le  pied  gauche  de- 
vant le  pied  droit.  —  bill.  Petite  verge 
de  fer  courbée  en  arc ,  par  laquelle  il 
faut  faire  passer  sa  Lille. — mar.  Canal 
de  mer  entre  deux  bancs,  par  lequel  les 
vaisseaux  peuveut  passer  sans  échouer  ; 
tour  que  fait  une  corde  sur  une  poulie  , 
dans  ud  nœud,  un  amarrage,  cLc.  — 
^^int  de  broderie  placé  au  haut  de  la 
nervure  d'une  feuille.  —  teint.  Der- 
nière façon  donnée  à  certaines  cou- 
leurs, en  les  passant  légèrement  dans 
une  couche  de  teinture  ;  -  rouleau  si 
lequel  on  passe  les  mallcaux  de  soie.  — 
mod.  Partie  d'un  bonnet  rond  à  laquelle 
sont  attachés  le  fond  et  les  pavillons.  — 
Le  verbe  est  Passer,  v.  a.  et  n. 

PASSE-BALLE,  s.  m.  arm.  Planch 
percée  en  rond  qui  sert  à  prendre  li 
calibre  des  balles.  —  Celui  qui  sert  à 
prendre  le  calibre  des  boulets  ,  se 
nomme  Passe-boulet,  e.  m. 

PASSE  CARREAU,  s.  m.  taill. Trin 
glc  de  bois  qui  sert  à  passer  au  feu  le* 
coulures  d'un  habit,  etc. 

PASSE-CORDE,  s.  m.  Outil  de  Bour- 
relier pour  passer  une  corde  au  travers 
des  courroies. 

PASSE-DEBODT.  s.  m.  Permission 
de  passer  des  marchandises  d'un  lieu  à 
un  outre  ,  sans  payer  aucun  droit. 

PASSE-DIX.  s.  nu  Sorte  de  jeu  qui 
se  joue  avec  trois  dés  ,  dans  lequel  un 
ou    plusieurs  joueurs  parient   aine 
plus  de  d,ix. 

PASSEE,  s.  f.  lisser.  Mouvement  de 
la  navette  entre  les  (ils  de  la  chaîne.  l- 
taill.  Fil  passé  des  deux  côtés  pour  for 
mer  la  boutonnière.  —  chass.  Sorte  de 
filet  placé  ,entre  deux  grands  arbres 
dans  les  clairières  des  bois  taillis  où  l'on 
a  remarqué  que  passent  les  bécasses  ; 
trace  du  pied  d'une  bète.  —  coiff.  Trois 
douzaines  de  cheveux1  que  l'on  tresse 
sur  les  soies.  —  chamois.  Action  de 
tremper  tout  d'un  coup  des  peaux  de 
moutons  dans  une  composition  propre 
à  les  blanchir. 

PASSEGE.  s.  m.  raanêg.  Allure  du 
cheval  lorsqu'il  va  au  trot  ou  au  pas 
6ur  deux  pistes  ,  en  le  faisant  marcher 
de  côté  ,  en  sorte  que  les  hanches  tra- 
cent un  chemin  parallèle  à  celui  que 
tracent  les  épaules,  Le  verbe  est  Pas- 
séger.  v.  a.  et  n. 
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PASSEGRAND-FIN.  s.  m.  couvert. 
Couverture  marquée  de  cinq  barres.  Il 
y  a  aussi  Le  passe-grand-marchand ,  qui 
est  marqué  de  quatre  barres  et  demie; 

-  et  Le  passe-grandrepasse-exiraordi- 
naire-fin,    marqué    de   onze  barres. 

PASSEMENT,  s.  m.  Petite  d.  nielle 
de  fil  .  d'or  ou  de  soie  ;  -sorte  de  tissu 
du  même  genre  ,  tel  que  des  rubans, 
des  franges  ,  etc.  —  taill.  et  tapiss.  Or- 
nement que  l'on  mrl  sur  les  habits  et 
meubles.  —  laun.  Plain  pour  tanner 
les  cuirs  à  l'orge.  —  On  appelle  Passe- 
ment blanc,  l'action  de  passer  des  cuirs 
dans  la  farine  d'orge  ;  -  courant ,  celui 
qui  est  faible  ,  mais  gradué  de  plus  fort 
en  plus  fort;  -de  repos,  le  derniflj 
coup  qu'on  donne  aux  cuirs  ;  -  rouge  , 
l'action  de  passer  les  cuirs  à  l'orge  dam 
do  l'eau  claire  ,  avec  deux  ou  trois  poi- 
gnées de  tan  entre  chaque  cuir;-ou  con- 
flit ,  la  préparation  des  peaux  d'agneaux 
qu'on  destine  à  fourrer  les  manchons, 
et  qu'on  fait  tremper  pendant  deux 
jours  dans  un  grand  cuvier  plein  d'eau. 

—  Le  verbe  est  Passcmenter.  v.  a. 
PASSEMENTERIE,  s.  f.   L'art  de 

fabriquer  des  passemens  ,  des  galons, 
des  rubans  ,  des  franges  ,  etc.  L'ouvrier 
qui  les  fabrique  se  nomme  Passemen- 
tier, s.  m. 

PASSE-PARTOUT.  s.  m.  serr.  Clef 
qui  peut  ouvrir  plusieurs  portes;  du! 
commune  à  plusrears  personnes  pour 
ouvrir  la  même  porte.  —  Gravure  dans 
laquelle  on  a  réservé  une  ouverture  pour 
y  placer  une  autre  gravure  ou  une 
lettre.  —  bûch.  Grande  scie  pour  scier 
les  plus  gros  arbres.  —  Ciseau  pouf  di 
viser  les  blocs  d'ardoise».  — Balte  platu 
pour  aplatir  le  sable.  —  Scie  à  main 
dentée  des  deux  côtés,  à  l'usage  des 
facteurs  d'orgues. 

PASSE- PERLE,  s.  m.  RI  de  fer  ou 
de  laiion  le  plus  fin. 

PASSE  POIL.  s.  m.  taill.  Petit  bordé 
d'or  ,  d'argent ,  de  satin  ,  etc.,  qui  sort 
un  peu  des  coulures  d'un  habit,  au 
dedans  desquelles  il  est  appliqué. 

PASSE  PORT.  s.  m.  Permission 
par  écrit  donnée  par  le  gouvernement, 
pour  passer  librement  d'un  endroit  à 
un  autre  ,  soit  sur  terre,  soit  sur  mer. 

PASSER. v.n.  comm.Transporterdes 
marchandises  d'un  lieu  à  nu  autre. — Au 
jeu  de  l'hombre  ,  à  l'écarté,  etc.  ,  ne  pus 
faire  jouer. —  Au  brelan  ou  à  la  bouil- 
lotte, ne  point  tenir  la  vade  que  fait  uu 
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autre  joueur.  —  tel.  Passer  en  carton , 
introduire  chaque  tout  de  nerf  dans 
des  trous  percés  en  triangle  sur  le  bord 
du  cartou  ;  -  en  parchemin  ,  fortifier  le 
canon  avec  du  parchemin  collé  par- 
dessous  avec  de  la  colle  de  farine, 
par  dessus  avec  de  la  colle  forte  ^  -  Us 
blancs,  rbez  les  amidonniers  ,  tirer  l'a- 
midon d'un  tonneau  pour  le  mettre 
dans  un  autre  ;  -  une  peau  ,  chez  les 
mégissiers  ,  la  rendre  propre,  après 
'certaines  préparations  ,  aux  usages  aux- 
quels on  veut  l'approprier.—  mar.  Pas- 
ser les  cordages  ou  tes  manœuvres  ,  les 
introduire  dans  les  points  et  les  détours 
des  poulies  qu'ils  doivent  parcourir.  — 
Paner  à  contre  les  manœuvres,  les  diri- 
ger contrairement  à  la  disposition  qu'ils 
doivent  avoir.  —  cord.  Passer  des  torons, 
introduire  des  torons  décomuiis  d'un 
cord;ipe  sous  d'autres  torons  commis 
pour  former  une  épissure.  —  Un  vaisseau 
poss*  au  vent  ou  sous  le  vent  d'un  autre 
vaisseau,  lorsque  la  route  du  premier 
croise  celle  du  second  ,  dans  un  pnint 
qui  est  le  plus  on  moins  près  de  l'origine 
du  vent;  -sous  la  poupe  ou  sous  te  beau- 
pré, lorsqu'il  pasj-e  derrière  ou  devant 
un  vaisseau  ;  -  à  poupe,  lorsqu'il  se 
range  sous  la  poupe  de  ce  vaisseau  , 
pour  recevoir  des  ordres  ,  etc.;  -  sur  un 
banc,  lorsqu'il  glisse  sur  la  surface  des 
èeueils;-^  tribord  ou  à  bâbord,  lorsqu'il 
ee  passe  sur  la  partie  droite  ou  gauche 
du  bâtiment.  —  Passer  par  dessus  le 
iord,  tomber  d'un  vaisseau  dans  la  mer. 
—  Passer  d'un  ordre  à  un  autre,  en  par- 
lant d'une  armée  navale  ,  c'est  changer 
de  position  ou  de  p'.ace. 

PASSERIE.  s.  f.  corroy.  Liqueur 
aigre  dont  on  se  sert  pour  faire  eu  fier 
les  peaux. 

PASSE-SOIE.  s.  m.  fabr.  Lame  de 
ftr  pi-rcée  de  trous  ,  par  lesquels  on  Cail 
passer  la  soie. 

TASSE-TALON.  ».  m.«ordoo.  Mor- 
ceau de  peau  de  veau  noirci,  avec  lequel 
ou  couvrait  autrefois  les  talons  de  sou- 
liers. Celui  qui  faisait  des  passe-talons 
se  nommait  Passe-ialonnier.  s.  m. 

PASSETTE.  s.  f.  tisser.  Long  fil  de, 
laiton  ,  en  forme  de  spirate  ,  disposé 
pour  attirer  ou  accrocher  le  fil  de 
soie  que  donne  l'ouvrier.  — ■  Chez  les 
lueurs  d'or  ,  portion  du  cercle  dont 
un  bout  se  termine  en  anneaux  coni- 
ques pour  laisser  passer  le  fil  sous  les 
w-u.es  du  ruoulit 
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PASSEUR,  s.  m.  PASSEUSE,  s.  f. 
rir.  Celui,  celle  qui, passe  les  personnes  , 
dans  un  bateau,  d'une  rite  à  l'-autre. 
Le  vorbe  est  Passer,  v.  a. 

PASSE-VIOLET,  s.  m.  forg.  Cou- 
leur qu'acquièrent  leferou  l'acier,. à  un 
certain  degré  de  feu. 

PASSE-VOGUE,  s.  m.  mar.  Effort 
extraordinaire  que  fout  des  rameurs 
pour  augmenter  la  vitesse  d'uu  canot , 
d'une  galère  ,  etc. 

PASSE-VOLANT,  s.  m.  mar.  Canon 
postiche  ou  en  bois  dont  on  garnit  les 
sabords  d'un  vaisseau  ,  pour  annoncer 
une  artillerie  dont  il  n'est  pas  réellement 
armé.  —  Se  dit  de  certains  hommes  qui 
sont  à  bord  d'un  bâtiment  sans  être  en- 
registrés sur  le  rôle  de  l'équipage. 

PASSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
et  de  pharmacie,  percé  de  plusieurs 
petits  trous,  qui  sert  à  passer  des  pois 
pour  en  tirer  de  la  purée  ,  des  groseilles 
ou  autres  fruits  pour  en  extraire  le  jus. 
—  cir.  Crible  au  traders  duquel  on  fait 
passer  la  rire  fondue.  —  Chaudron  à 
deux  anses  ,  percé  de  trous  comme  un 
crible ,  dans  lequel  les  laveurs  des  cen- 
dres d'orfèvres  les  font  passer. 

PASTEL,  s. m.  dessin.  Sorte  de  crayon 
fait  de  poudres  pulvérisées ,  que  l'on  a 
mêlées  avec   du  blauo  de  plomb  ,  de  la 

use   ou  du  taie  ,  et  incorporées  avec 

e  eau  de  gomme.  —  peiut.  Portrait 
en  pastel. 

PASTÈQUE,  s.  f.  mar.  Poulie  cou- 
pée ou  ouverte  sur  une  de  ses  faces  ,  et 
attachée  aux  haubans  d'un  bas  mal. 

PASTICHE,  s.  m.  peint.  Tableau 
imité  d'un  grand  maître  et  qu'on  donne 
comme  de  lui. 

PASTlLLAGES.s.m.  pi.  conf.  Se  dit 
des  produits  de  l'art  d'imitation  des  fruits 
naturels  ,  des  légumes  ,  et  d'une  infinité 
d'autres  objets  qui  sont  eux-mêmes  des 
produits  de  l'industrie  ,  tels  que  des  pe- 
tites figures  d'hommes  ,  de  femmes, 
d'enfans,  d'animaux,  etc.  Tous  ces  ob- 
jets sont  faits  avec  un  mélange  de  sucre, 
de  gomme  adragante  et  d'amidon  ,  et 
sont  servis  ordinairement  dans  des  as- 
ielles  de  dessert. 

PASTILLE,  s.  f.  confis.  C'est  une 
composition  de  pâte  dont  le  sucre  fait  la 
base  ,  et  dont  la  plupart  sont  bonnes  à 
manger. —  mèd.  et  pharm.  On  appliqua 
aussi  ce  nom  à  des  préparations  médi- 
camenteuses qui  ont  pour  but  de  faire 
expectorer  ,  ou  pour  faciliter  d'autres 
13' 
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fondions  naturelles  ou  causées  par  des 
maladies. —  Par  extension,  on  donne  le 
nom  de  Pastillée  à  ccrl aines  prépara- 
tions dont  le  sucre  ne  fait  pas  partie  , 
comme  les  pastilles  d'encens,  celles  di- 
tes du  Sérail ,  qui  sont  composées  d'a- 
romutes  ,  et  uniquement  destinées  à 
servir  de  parfum. 

PASTREMENTS.  s.  m.  pi.  comm. 
Peaux  de  bœufs  et  de  vaches  qu'on  lève 
en  hiver  dans  la  Turquie. 

PATACI1E.  s.  f.  mar.  Bâtiment  em- 
ployé sur  les  rivières  et  sur  les  côtes  , 
pour  visiter  les  navires  ,  percevoir  les 
droits  et  empêcher  l'entrée  et  la  sortie 
des  marchandises  prohibées.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'une  voilure  montée  sur 
deux  roues,  attelée  d'un  seul  cheval  , 
comme  une  voiture  de  laitière,  qui 
sert  à  voyager,  dansr le  Bourbonnais  et 
ailleurs ,  d'une  manière  rapide  ,  mais 
fort  incommode  à  cause  des  cahots 
qu'on  éprouve  :  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  sont  suspendues  ;  alors  les  cahots 
sont  plus  supportables. 

PATACHON,  s.  m.  mar.  Celui  qui 
dirige  une  patacbc  sur  mer.  — Celui 
qui  conduit  la  voiture  qu'on  nomme 
Pataclie.  A 

PATAGON.  s.  m.  comm.  Monnaie 
d  Espagne  qui  vaut  à  peu  près  un  écu 
de  France. 

PATAR.  s.  m.  comm.  Monnaie  de 
Hongrie  qui  vaut  un  quart  d'un  gros 
d'empire. 

PATAQUE.  s.  f.  comm.  Monnaie  ef- 
fective de  Batavia.  *—  Autre  monnaie 
d'argent  du  Brésil  et  de  Turquie. 

PATARAS.  s.  m.  pi.  mar.  Gros  cor- 
dages ou  grelins  ayant  servi ,  qui  s'a- 
joutent avec  beaucoup  de  lens'on  aux 
haubans  des  bas  mâts,  au  nombre  de 
de  trois  ordinairement  de  chaque  bord, 
lorsqu'on  craint  un  coup  de  vent,  ou 
lorsque  des  haubans  sont  vieux. 

PAT ARASSE.  s.  f.  mar.  Gros  coin 
en  fer ,  ou  espèce  de  hache  à  marteau  , 
emmanchée ,  sur  laquelle  on  frappe  à 
coups  de  masse  ,  pour  ouvrir  les  joints 
entre  les  bordages  neufs  d'un  grand  bâ- 
timent ,  et  faire  les  coutures  convena- 
bles. 

PATARASSER.  v.  a.  mar.  Presser  , 
serrer  l'éloupe  dans  les  joiuts  ou  cou- 
tures des  planches  d'un  vaisseau  avec  la 
pa  tarasse. 

PÂTE.  s.  f.  boul.  et  paliss.  Farine 
détrempée   et  délayée    pour  faire   du 
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pain  ,  de  la  pâtisserie  ,  ou  autre  chose 
semblable  bon  à  manger.  —  Se  dit  aussi 
de  certaines  choses  mises  en  masse  ,  et 
comme  pétries ,  telles  que  des  pâtes 
d'amandes ,  de  la  pâte  de  groseilles , 
-*tc.  —  pharm.  Désigne  un  médicament 
:omposé  comme  les  pastilles  ,  mais  avec 
moins  de  sucre  ,  et  plus  mucilagineux  ; 
I  y  a  des  pâtes  de  guimauve,  de  jujubes, 
■te.  —  pap.  Bouillie  faite  avec  de  vieux 
lin^e  pour  fabriquer  le  pap>r.  —  Ma- 
ére  pour  former  les  pièces  de  porce- 
line. 

PÂTÉE,  s.  f.  écon.  rur.  Sorte  de 
pâte  faite  arec  de  la  farine  et  des  her- 
bes ,  dont  ou  nourrit  les  dindons  et 
d'autres  oiseaux  dans  les  basses  cours  et 
ailleurs.  —  Mélange  de  pain  émielté  ci 
de  petits  morceaux  de  viande  ,  que  l'on 
prépare   pour  la  nourriture  de  certains 

imaux  domestique*. 

PATELLE',  s.  f.  antiq.  Sorte  de  vase 
sacré  dis  anciens. 

PATÈNE,  s.  f.  rel.'cath.  Vase  $acré 
fait  en  forme  de  petite  assiette  ,  et  qui 
sert  à  couvrir  le  calice  et  à  recevoir 
l'hostie. 

PATENÔTRIER.  s.  m.  PATENÔ- 
TUERIE,  s.  f.  LePatenôlrier  est  l'ou- 
vrier qui  fait  et  vend  des  chapelets,  des 
bracelets,  des  colliers  pour  les  femmes, 
et  des  objets  analogues.  La  Paienôtrcria 
•si  le  commerce  du  Patcnôtrier.  Pour 
celte  fabrication  ,  il  emploie  une  ioii 
ité  de  substances,  telles  que  le  coco  , 
ivoire,  le  verre,  l'émail,  la  corne, 
les  os,  les  bois  précieux,  le  jaycl ,  le 
corail,  l'ambre,  la  nacre,  l'écaillé,  etc., 
et  i)  a  ses  outils  particuliers  pour  percer 
et  tourner  les  grains  qu'il  fabrique  lui- 
même.  Ces  outils  ressemblent  aux  tour» 
à  Hier   le  coton   ou    la  laine  à  la  main. 

PATENTABLE,  adj.  des  2  g.  comm. 
Qui  doit  payer  patente  ,  qui  est  sujet  à 
patente. 

PATENTE,  s.  f.  comm.  Brevet  que 
celui  qui  veut  faire  un  commerce  ,  ou 
exercer  quelque  industrie, est  obligé  dV 
cheter  du  gouvernement;  droit  que  paie, 
chaque  année  ,  au  gouvernement,  celui 
qui  fait  un  commerce,  etc.  Le  droit 
de  patente  se  compose  :  1.  d'un  droit 
fixe  dépendant  de  la  nature  de  la  pro- 
fession ,  et  gradué  sur  son  importance  ; 
2.  d'un  droit  proportionnel,  qui  est  In 
dixième  partie  du  loyer  ;  3.  des  centi- 
mes additionnels,  qui  varient  arec  h  s 
lieux  et  les  temps. 
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PÂTES-MOULÉES,  s.  f.  pi.  sculpi. 
Depuis  une  quarantaine  d'années  on 
supplée  aux  ornemens  de  sculpture 
qu'on  faisait,  è  grands  frais  et  d'assez 
mauvais  goûts  ,  sur  le  champ  des  cadres, 
sur  les  panneaux  d'ap  parte  me  ns ,  etc.  , 
par  des  pâtes-moulées  qu'on  appli- 
que ensuite ,  et  qu'où  fixe  avec  de  la 
colle  et  souvent  par  de  petites  et  légè- 
res pointes  à  la  place  désignée.  Ces 
pâtes  se  font  soit  en  carton  ou  papier 
mâché  ,  soit  en  ràpures  de  hois ,  ou  en 
blanc  d'Espagne  ou  de  carbonate  de 
chaux. 

PATER,  t.  a.  cord.  Coller  les  cuirs 
des  souliers  avec  une  colle  que  l'un 
nomme  Pâte. 

PATÈRE.  s.  f.  arebit.  Ornement  em- 
ployé dans  la  frise  de  l'ordre  dorique. — ( 
Sorte  de  croissant ,  ou  plutôt  ornement 
qui  imite  la  patère,  qui  sert  à  relever 
les  rideaux  de  lits ,  et  c<:ux  des  croisées 
d'un  appartement. 

PÂTEUX,  ECSE.  adj.  bnul.  Se  dit 
d'un  pain  qui  est  mal  cuit ,  ou  pas  assez 
cuit.  —  peint.  Se  dit  d'un  pinceau 
ferme  ,  nourri ,  gras  et  moelleux.  Ce 
peintre  a  un  pinceau  pâteux. — Se  dît  aussi 
des  chairs  qui  sont  peiutes  largement  et 
moelleusvment 

PATIIOGÉNÉSIE.  s.  f.  Pdrtie  de  la 
médecine  qui  a  pour  objet  le  traitement 
et  le  développement  des  maladies. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  apprend  à  .connaître  et  à 
traiter  les  maladies. 

PATIN  ,  PATINEUR,  s.  m.  cord.  Le 
Patiiiy  est  une  sous-chaussure  garnie  de 
tVr  en  dessous  ,  eu  forme  de  lame  de 
couteau  ,  que  l'on  (ixe  avec  des  cour- 
roies aux  souliers,  dont  on  se  sert  pour 
glisser  sur  la  glace.  Le  Patineur  est  ce- 
lui qui  s'exerce  à  cet  amusement.  Le 
verbe  est  Patiner,  v.  a.  —  On  donne 
vulgairemeul  le  nom  de  patins,  à  des 
chaussures  destinées  à  garantir  les  pieds 
do  l'humidité.  On  voit  dans  beaucoup 
de  déparlemeu|g,du  midi ,  des  chaus- 
sures d'hiver  formées  d'une  forte  se- 
melle de  bois  .  recouverte  d'un  chaus- 
son en  laine  cloué  entier  sur  la  semelle, 
c(  quelquefois  jusqu'au  milieu  ,  à  partir 
de  la  pointe  ,  pour  laisser  au  pied  la 
facilite  de  plier,' en  évitant  le  frotte- 
ment continuel  diy.inlon  contre  les  pa- 
rois de  la  chaussure,  puisque  la  semelle 
suis  brisure  ne  ploie  pas.  —  charp.  et 
•uni".   Ou   nomme   encore  Patins      des 
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bouts  d'allonges  de  rêver»  qui  s'élèvent 
d'environ  quinze  pouces  au-dessus  du 
plat-bord ,  le  plus  souvent  entre  Jes 
bossoirs  et  les  porte-haubans  de  misaine 
pour  servir  à  tourner  la  serre-bosse 
d'une  ancre  et  -autres  gros  c  rdages.  — 
C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  aux 
morceaux  de  bois  qui  servent  à  assem- 
bler le  bas  des  jumelles  d'une  presse 
d'imprimerie  ,  et  à  des  pièces  de  bois 
couchées  sur  un  piîoiage.  —  brass.  Se 
dit  des  petits  Kiorccaux  de  bois  qui  ser- 
vent à  soutenir  le  faux-ft.nd  .  qui  reste 
alors  distant  du  fond  seulement  de  leur 
épaisseur. 

PÂTIS,  s.  m.  écon.  rur.  Lieu  où 
l'on  met  paître  les  bestiaux. 

PATISSERIE,  s.  f.  PATISSIER,  s. 
m.  La  Pâtisserie  est  l'art,  le  commerce 
du  Pâtissier.  —  Manière  de  faire  des 
pâtés  chauds  ,  froids  ,  des  petites  pièces, 
des  tourtes  ,  des  biscuits  ,  des  macarons, 
des  gâteaux  ,  des  brioches ,  etc.  ,  au 
moyeu  d'une  pSte  préparée  avec  de 
belle  farioe ,  du  beurre ,  quelquefois 
des  œufs  et  du  sucre  ,  et  qu'où  fait 
cuire  dans  un  four.  —  C'est  aussi  l'en- 
droit d'un  restauraut  où  l'on  serre  les 
objets  de  pâtisserie.  —  Dans  les  grandes 
maisons  ,  c'est  un  lieu  réservé  pour  y 
faire  de  la  pâtisserie. 

PÂTISSOIRE.  s.  f.  pât.  Table  avec 
des  rebords ,  sur  laquelle  on  façonne  la 
pâtisserie. 

PÂTON.  s.  m.  Monceau  de  pâte  en 
boulette  dont  on  engraisse  la  volaille. — 
cord.  Morceau  de  cuir  dont  on  renforce 
les  souliers.  —  bouj.  Morceau  de  pâte 
agitée  avec  force  lorsqu'on  pétrit.  — 
pot.  Motte  de  terre  plus  petite  que  les 
ballons  ,  qui  sert  à  faire  une  oreille, 
un  manche  ,  à  une  pièce.  —  verr.  Rou» 
leau  de  terre  qui,  mis  sur  les  autres, 
forme  le  creuset. 

PATODILLE.  c  .f.  PATOUILLET. 
s.m.Dans  les  forges,  machine  qui  sépare 
la  terre  de  la  mine  de  fer.  L'ouvrier  qui 
y  travaille  se  nomme  PalauilUur.  s.  ni. 

PATOUILLEUSE.  adj.  f,  mar.  Se 
dit  de  la  mer  lorsqu'elle  est  trop  grosse 
pour  les  canots  ,  etc.  La  mer  est  bien 
patouilleuse, 

PATRAQUE,  s.  f.  carr.  Voiture  mal 
suspendue,  —  ho  ri.  Mauvaise  montre 
qui  se  dérange  sans  cesse ,  ou  marche 
mal.  —  En  général ,  machine  usée , 
mal  faite  ou  de  peu  de  valeur.  11  est 
familier  dans  ces  divers  sens.    , , , 
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PÂTRE.  8.  m.  agrîc.  Celui  qui  garde {couverture  qui  sert  à  fermer  on  à  ou- 
ou  conduit  des  troupeaux  de  bœufs,  Jvrir  certains  ouvrages,  eu  s'agrafa nt, 
de  chèvres ,  etc.  jou    fe    boutonnant,    etc.—   cord.    La 

PATRIMOINE.  8.  m.  jurispr.  "B\cy\1  patte  de  bouline  se  dit  des  cordages  qui 
qui  vient  du  père  ou  de  la  mère,  parise  divisent  en  plusieurs  branches  ou 
succession.  front  delà  bouline  ,  pour  saisir  la  ralin- 


PATRON.  s.  m.  Modèle  sur  leque 
certains  artisans  travaillent  ,  comme 
les  brodeurs,  les  tapissiers,  etc.  — 
Morceau  de  carte,  de;  papier  ou  d* 
parchemin  ,  coupé  sur  la  taille  d'un 
homme  ou  d'une  femme,  et  dont  le 
tailleur  se  jerl  pour  couper  un  habit  , 
et  la  couturière  pour  tailler  une  robe. 
—  peint.  Papier  ou  carton  découpé  à 
pur,  qu'on  applique  sur  une  toile,  etc., 
afin  d'imprimer  avec  de  la  couleur  Y, 


gue  de  la  voile  en  plusieurs  endroits. — 
lil.  Partie  de  la  Glasse  qui  approche  la- 
racine  de  la  plante  filamenteuse.  — 
fond,  de  cloches.  Partie  inférieure  de 
la  cloche  qui  va  en  s'amincissanl. —  mus. 
Petit  instrument  qui  porte  plusieurs 
pointes,  servant  à  régler  les  papiers  de 
musique  ,  et  à  faire  pluscurs  raies  en 
même  temps.  —  radin.  Gros  bout  plat 
d'un  pain  de  sucre  ,  et  qui  lui  sert  d'as- 
sietle.  —  serr.   Morceau  de  fer   pointu 


partie   de  celte  toile   qui   est  restée   à  par  un  bout  et  plat  par  l'autre.  Par  le- 


découvert.  —  mar.  Conducleur  d'u 
petit  bâtiment.  —  Dans  le  cabotage 
maître  ou  chef  dans  les  embarcations. 
—  Plus  particulièrement  ,  celui  qui 
commande  aux  matelols  d'un  navire  , 
d'une  barque,  etc.,  qui  teille  à  la  ma- 
nœuvre, etc.,  —  Chez  les  luthiers,  se 
dit  des  difîtrens  morceaux  de  bois  d'a- 
près lesquels  on  travaille  la  plupart  des 
'■  piècei  d'uo  instrument.  —  Chez  les 
■  cartiers  ,  se  dit  des  feuilles  d'impri- 
mure  découpées  pour  enluminer  les 
couleurs  sur  les  cartes.  —  Les  passe- 
mentiers nomment  aussi  Patron  ,  un 
carton  où  est  représenté  le  dessin  du 
galon  ou  de  l'étoile  qu'ils  vont  fabriquer, 
et  qui  leur  sert  à  monter  ou  à  disposer 
les  lisses  pour  les  Caire, 

PATRONNE,  s.  f.  mar.  La  seconde 
galère  que  monte  le  lieuleuanl-général 
des  galères. 

PATRONNER,  v.  a.  cart.  Enduire 
de  couleur  ,  au  moyen  d'un  patron 
évidé  ,  les  endroits  où  la  couleur  qu'on 
emploie  doit  paraître.  —  Dans  plusieurs 
nrts  cl  métiers,  se  servir  d'un  patron. 

PATROUILLE,  s.  f.  art  mil.  Marche 
d'un  détachement  d'armée  ou  d'un 
corps  de-garde,  qui  s'exécute  pour  la 
sûreté  d'un  camp,  d'un  poste  ,  ou  des 
babitans  d'une  ville  ou  du  siège  d'un 
gouvernement.  Le  verbe  est  Patrouiller, 
f.  a. 

PATTE,  s.  m.  bouch.  Se  dit  des  cro 


bout  pointu  ,  il  se  fiche  dans  du  boit 
comme  un  clou  ,  ou  bien  se  scelle 
dans  du  plâtre  par  l'autre  bout ,  qui  est 
percé  de  plusieurs  trous  ,  afin  de  Oser 
uu  lambris  ou  tout  autre  objet  à  l'aid© 
Je  clous  ,  ou  mieux  de  vis  ,  qu'on  in~ 
troduit  dans  chaque  trou.  —  verr. 
Pied  d'un  verre,  d'une  coupe,  ou 
d'autres  choses  semblables.  Un  verre  à 
patte. — voil.On  nomme  Pattes  de  voiles, 
des  morceaux  carrés  de  toile  qu'on  ap- 
plique aux  bords  des  voiles,  proche  la 
ralingue  ,  aQu  d'y  amarrer  les  p;.ltes  de 
la  bouline.  —  mar.  Se  dit  des  triangles 
recourbés  d'une  ancre  qui  la  fout 
mordre  la  terre  an  fond  de  la  mer.  Les 
grappins  ont  aussi  des  pattes  en  petit  : 
elles  sont  forgées  et  non  rapportées 
comme  aux  ancres.  On  nomme  Patle 
d'oie  ,  l'amarre  de  la  bonnette  ,  et  (rois 
câbles  appelant  de  trois  ancres  qu'un 
vent  forcé  a  obligés  de  mouiller  ;  - 
de-loup,  un  assemblage  à  patte-de-loup, 
terme  de  charpentage  ;  -  pattes-en-fer, 
Jes  espèces  de  crocs  larges,  aplatis, 
servant,  à  chaque  boutd'une  élingue, 
à  prendre  des  barriques  sous  les  douves, 
près  des  jables  ,  pour  les  débarquer  ou 
les  embarquer  :  -pattes  d'anspect  ,  la 
garniture  en  fer  qu  cUe^rte  à  son  gro» 
bout. 

PATTIÈRE.  8.  f.  papet.  Femme 
qui  trie  ,  qui  déblaie  les  chiffons  qui 
idoiveut  servir  à  la  fabrication  du  pa- 


chels  auxquels  on  suspend  les  morceaux  Ipier. 

do  viande  que  le  bouclier  dépèce  dans  si  I     PÂTURAGE.  ».  ru.  agric.  Lieu  ,  pré 

boutique;  ce  sont  aussi-des  chevilles  dcloù  les  bestiaux  vont  pâturer.  —  Toutes 

bois  qui  portent   le  même  uom.  —  Le  Ile»  herbes  qui'les  nourrissent.  Ces  herbes, 

coursier  et  le  fabricant  de  portefeuilles  \tont  un  bon  pâturage. 

douno  aussi  ce  nom  à  uue  partie  de  lai     PÂTURE.  8.  f.  écon.  rur.  Ce  qui  iect 
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à  la  nourrîlure'dej  "bêtes  ,  des  oiseaux  ,  ' 
et  même  des  poissons.  —  Herbe  et 
paille  qu'on  donne  aux  bestiaux  pour 
leur  nourriture  ,  et  principalement  aux 
bœufs  et  aux  Taches.  —  Lieu  où  l'on 
trouve  celle  nourriture.  —  Terrain  in 
culte  où  les  bestiaux  trouvent  encore 
quelque  chose  à  paître.  Le  verbe  est 
Pâturer,  v.  a. 

PATC.VlAR.  s.  m.  mar.  Petit  bâti- 
ment de  côte  ,  aux  Indes  orientales,  qui 
\o  à  la  voile  et  à  l'aviron. 

PATURON,  s.  m.  mnnég.  La  partie 
du  bas  de  la  jambe  d'un  cheval ,  cuire 
lf  boulet  et  la  couronne. 

PAOCRIN.  s.  m.  mar.  Nom  qu'on 
donne  aux  croebeteurs  ,  aux  porte -faix, 
sur  certains  ports  de  mer. 

PAUFORCEAO.  s.  m  chats.  Tieu 
fiché  en  terre  ,  au  bout  duquel  est  sus- 
pendu un  fil  de  fer  ,  recourbé  à  l'extré- 
mité pour  recevoir  son  fil  avec  un  nœud 
coulant,  qui  arrête  par  les  pattes  l'oi- 
«>eau  qui  est  destiné  à  aliirer  dans  le 
|ié^'e  les  autres  oiseaux  par  ses  cris 
reilérés. 

PAULE.  s.  f.  Monnaie  de  Toscane. 
[/|2  cent,  de  France.) 

PAUME,  s.  f.  mar.  charp.  Forme 
qtiadraugulaire  qu'on  donne  à  l'extré- 
mité d'une  pièce  ,  lorsqu'elle  entre 
dans  la  composition  d'un  mat,  dont 
elle  n'a  pas  la  longueur.  —  Pièce 
surajoutée  à  la  mèche.  —  Sorte  de  jeu 
où  l'on  se  renvoie  une  balle  de  l'un  à 
l'autre  avec  une  raquette  ou  un  bat-" 
loir  :  ou  y  joue  quelquefois  avec  la 
paume  de  la  main.  —  Local  où  l'on 
joue  à  la  paume.  —  Mesure  formée 
par  la  hauteur  du  poing  fermé  ;  elle 
est  d'environ  trois  pouces. 

PAUMELLE,  s.  f.  arch't.  Sorte  de 
penturc  de  porte.  -  Lisière  de  drap 
que  le  corditr  tient  à  la  main  lorsqu'il 
file,  pour  que  la  filasse  ne  lui  écorche 
pas  la  main  par  son  frottement  conti- 
nuel. —  Morceau  de  bois  dentelé  qui 
sert  aux  corroyeurs  et  aux  maroqui- 
niers; ils  le  tiennent  à  la  main  comme 
une  espèce  de  manique.  —  mar.  Large 
\Lande  de  cuir  dont  les  voiliers  se  ser- 
vent pour  faire  les  coulures  ,  au  moyen 
d'un  dé  circulaire  et  plat  ,  qui  est  de 
métal  ,  placé  au  milieu',  afin  de  per- 
mettre sans  danger  toute  l'action  que  la 
main  peut  exercer  sur  les  aiguilles: 
c'est  ce  qu'où  appelle  Paumelle  de  voi- 
lier. 
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PAUMIER-RAQUETIER.  s.  m.  Ce- 
lui  qui  fabrique  les  balles  et  les  ra- 
quettes qui  serveut  à  jouer  à  la  paume, 
et  qui  tient  aussi  un  jeu  de  paume. 

PADMILLON.  s.  m.  agric.  Partie  de 
la  charrue  qui  tient  l'èpars  où  sont  at« 
tachés  les  traits  des  bœufs  ou  des  che- 
vaux qui  tirent  la  charrue. 

PAUMOYER.  v.  a.  mar.  Faire  courir 
sur  la  main  et  dans  sa  longueur  un 
cordage  quelconque.  —  Faire  passer 
une  chaloupe  ou  un  canot  sous  un 
câble  ou  grelin  qu'on  fait  courir  sur  le 
davier  de  l'embarcation  ,  en  le  prolon- 
geant, main  sur  main,  depuis  la  guibre 
jusqu'à  être  à  pic  sur  l'ancre.  Quel- 
ques-uns écrivent  Ppmoyer  \  mais  il  est 
moins  usité. 

PAUMDRE.  s.  f.  vèn.  Extrémité  do 
la  perche  de  bois  d'un  cerf,  où  elle  se 
partage  en  cinq,  ce  qui  représente  la 
paume  de  la  main  avec  les  cinq  doigts. 

PAUPOIRE.  s.  f.  verr.  Plaque  de 
fonte  sur  laquelle  on  aplatit  le  fond  des 
bouteilles  noires. 

PAUSAIRE.  s.  m.  mar.  Celui  qui 
autrefois  donnait  le  signal  aux  rameurs 
d'une  «alère  pour  les  faire  manœuvrer 
ensemble. 

PAUSE,  s.  f.  mar.  Grande  embarca- 
tion ru«e  qui  porle  les  objets  de  char- 
ge meuvft  bord  des  bâtimens  qui  font 
le  commerce  à  Archangel.  —  Dans  tous 
les  ails  et  métiers,  cessation  ,  suspen- 
sion momentanée  d'un  travail  ,  d'un 
mouvement  de  machine.  —  mus.  In- 
tervalle pendant  lequel  une  ou  plusieurs 
personnes  cessent  de  chanter.  -*-  Dans 
les  cloches  ,  endroit  où  frappe  le  bat- 
tant. —  bail.  d'or.  Temps  qui  leur  est 
nécessaire  pour  battre  l'or  et  le  réduire 
à  un  certain  degré.  —  gramm.  Inter- 
valle où  la  pouctuatiou  se  place  dans 
les  phrases. 

PAUSER.  v.  a.,  mus.  Appuyer  sur 
une  syllabe  en  chantant. 

PAUSfCARPE.  s.  f.  hist.  anc.  Ins- 
trument de  supplice  qui  était  en  usage 
ehez  les  Athéniens.  C'était  un  tambour 
rond  et  large,  dans  lequel  on  faisait 
passer  la  lète  du  patient ,  de  manière 
que  ses  mains  ,  ne  pouvant  plus  nt- 
U'indre  à  la  tétc ,  il  n'avait  aucun 
moyen  de  prendra  de  la  nourriture.  — 
C'était  aussi  une  muselière  que  l'on 
mettait  aux  chevaux  et  même  aux  es- 
claves pour  les  empocher  de  !mnugcr. 

PAUTKAS.  s.  m.  cooun.  Toile   de: 
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coton  que  l'on  fabrique  dans  les  Indea.   çonnéc  e n  étendart ,  qui  annonce  qu'on 

PAVÉ.  s.  m.  Pierre  dure  don!  on   se  a  de  la  bredouille.  —  anat.  Pavillon  de 

Bcrt  pour  paver  les  rues ,  les  cours,  etc.   la  trompe,  extrémité  des  trompes  de  Fal- 

Le  chemin  ,  le  lieu  pavé.  —  On  ap-  lope  qui  flottent  dans  le  bas-ventre.  — 

pelle  Pavé  de  grand  échantillon,  le  gros  Dans   le   blason  ,    couverture  en  forme 
pavé  ;-  de  petit   échantillon  ,  celui  qui  de  tenlc.  —  Ancienne  monnaie  d'or, 
n'a  que  quatre  à  cinq  pouces  en  carré;1      PAVOIS,   s.  ni.   mar.   Large   bande 

-  gros  ,  celui  qui  sert  à  paver  les  rues  d'élofl'i,-  dé  couleur  qu'on  étend  autour 
et  les  passades  publics  :  c'est  le  môme  des  bords  supérieurs  d'un  vaisseau  , 
que  le  pavé  de  gros  échantillon  ;-  menu  ,  pour  l'orner  dans  certains  jours  de  fêles 
celui  qui  est  destiné  à  l'usage  des  cours,  ou  de  cérémonies.  Le  verbe  est  Pa- 
rte. :   c'est   le  même  que   le  pavé  dej  voiser.  v.  a. 

petit  échantillon.  —  Faire  la  forme  |  PAVOT,  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
d'un  pavé  ,  c'est  former  le  lit  de  sable  la  fa  mil  Le  des  papavéracées  ,  dont  plu- 
aur  lequel  on  pave.  —  On  nomme  haut  sieurs  espères  sont  employées  dans  l«s 
du  pavé ,  le  pavé  qui  est  du  côté  des  arts  et  en  médecine.  Le  pavot  rouge 
maisons  et  des  murailles. — Le  verbe  est  entre  dans  la  composition  des  (leurs 
Paver,  y.  a.  Celui  qui  pave  se  nomme  pectorales;  on  emploie  seule  la  fleur 
Paveur;  et  l'action  do  paver  est  désignée  de  ce  pavot,  en  infusion  théiforme. 
par  le  mot  de  Pavement  ou  Pavage,  Le  pavot  somnifère  est  un  des  plus 
PAVESADE.  s.  f.  mar.  Toile  ou'puissans  caïmans.  Ses  graines  fournis- 
«Hofle  que  l'on  tend  le  long  d'un  bâti- 'sent  l'huile  connue,  à  Paris,  sous  le 
ment,  le  jour  d'un  combat,  afin  d'em-  nom  d'huile  d'œitlette  :  on  en  fait  un 
pêcher  lVnnemi  de  découvrir  ce  qu'on  grand  usage  comme  condiment,  parce 
y  fait  sur  l'Océan.   On  dit,  Les  paviers,  qu'elle  a  une  savfur  assez  agréable  lors- 

—  Autrefois  on  donnait  ce  nom  à  une  qu'elle  est  nouvelle  :  après  l'huile  d'o- 
grande  claie  portative,  derrière  laquelle 'live  ,    elle   est    la   meilleure    dont   on 
m  plaçaient  les  archers  pour  lancer  des 'puisse  faire  usage  sous  ce  rapport, 
flèches.  I      PAYE.  s.  f.  art  mil.    Ce   qu'on  paye 

PAVIER.  s.  m.  mar.  Dord  d'un  vais-]  aux  soldats  pour  leur  solde.  —  mar. 
eeau  qui  sert  de  garde-fou.  V.  Paye-  Gage  des  matelots,  et  solde  que  l'on 
sadb.  I donne   aux  ouvriers  sur   les   ports.  .— 

PAVILLON,  s.  m.  tapiss.  Tour  de  comm.  Argent  que  l'on  donne  aux  ou- 
lit  plissé  par  le  haut,  et  suspendu  nu  vriers  pour  leur  travail,  quelle  que  soit 
plancher,  ou  attaché  à  un  petit  mât  leur  profession  ,  à  des  époques  conve- 
vers  le  chevet  —  lit.  Tour  d'étoffe  nues.  —  Le  verbe  est  Faire  la  paye 
dont  on  couvre  le  tabernacle  dans  quel-  ou  Payer,  v.  a.  :  outre  la  signification 
ques  églises,  ou  qu'on  met  sur  le  saint  que  présente  le  mot  Payer,  pour  dire 
ciboire.  — archil.  Corps  de  bâtiment  faire  la  paye  ,  on  se  sert  de  ce  mot,  en 
supérieur  qui  accompagne  la  maison  termes  de  marine ,  dans  les  construc- 
principale.  — -  art  mil.  Logement  por-  tions  ;  et  on  dit  qu'une  pièce  de  bois 
taiïf ,  fait  en  carré  ou  en  rond  ,  se  ter-  paye  pour  une  autre  ,  lorsque  ,  par  des 
minant  en  pointe  par  le  haut  ,  qui  sert  dimensions  en  quelques  points  de  ses 
à  loger  les  soldats  dans  les  camps.  —  faces,  elle  a  en  excès  ce  qui  se  trouve 
mar.  Espèce  de  bannière  longue  et  qua-  eu  défaut  dans  cette  pièce,  qui  avec 
drangulaiao  ,  que  l'on  déploie  sur  la  elle  doit  former  un  assemblage  déler- 
poupe  d'un  bâtiment,  pour  désigner  miné.  Dans  la  composition  des  mâts, 
par  sa  couleur  ta  nation  qu'il  représente;  les  ouvriers  emploient  aussi  des  pièces 
celles  des  mâts  sont  plus  petites.  L'on  de  mâture  qui  se  suppléent  les  unes  ali* 
dit  Pavillon  do  mâlt  pavillon  de  poupei —  outres,  et  qui  se  payent  ainsi  les  unes  aux 
On  nomme  encore  Pavillon  l'extrémité  autres.  —  V.  Paiement,  s.  m. 
évasée  d'une  trompette,  d'un' cor  de  PAYELLES.  s.  f.  pi.  sa).  Chaudières 
chasse',  d'un  porte-voix  ,  la  partie  éva-  dans  lesquelles  ,  en  Flandre  ,  on  fait 
téc  d'un  entonnoir,  cl  en  chirurgie,  raffiner  le  sel. 

l'extrémité  évasée  d'une  sonde  par  la-  PAYEMENT  ,  s.  m.  comm.  Ce  qui 
quelle  on  introduit  Je  stylet. — bij.  Face  se  donne  pour  acquitter  une  dette,  un 
principale  qui  occupe  la  culasse  d'un  billet ,  un  achat,  etc.  ;  action  de  payer, 
brillant.  —  Au    trictrac     marque    fa-  —   Jour    d'éehéaucc    d'une    somme  * 
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payer.  —  Salaire   d'ouvrier.  V.   Patb. 

PAYEUR,  s.  m.  conun.  el  banq.  Ce- 
lui qui  paye.  —  Ou  appelle  Payeur  des 
rentes  ,  un  officier  chargé  dp  payer  les 
rentes  de  Pliôtcl-du-ville.  —  Particuliè- 
rement ,  Payeur  de  rentes  ,  est  celui 
qui  fait  profession  de  recevoir  les  rentes 
que  difîérens  particuliers  ont  sur  l'Eiat, 
et  de  les  leur  remettre  lorsqu'il  les  a 
reçus,  moyennant  une  légère  indem- 
nité. 

PAYOL.  s.  m.  mar.  Plancher  du 
fond  de  la  chambre  d'une  embarcation, 
qui  forme  la  partie  entre  les  sièges  des 
cûlés  et  de  l'arrière. 

PAYSAGE,  s.  m.  Genre  de  peinture 
qui  n'a  pour  objet  que  de  représenter 
les  campagnes  et  les  choses  qui  s'y 
trouvent  ;  le  tableau  même  qui  les  re- 
présente. —  Celui  qui  travaille  dans 
cette  partie  se  nomme  Paysagiste. 

PÉ,  ou  PEY.  s.  m.  Morceau  d'osier 
dans  un  01  nage  de  mandrurie.  —  ard. 
Morceau  d'ardoise  fixé  en  terre  qui  sert 
d'appui  pour  y  rassembler  ou  former 
un  tas  d'ardoises  tout  autour  . 

PEAU.  s.  m.  hist.  nat.  Partie  qui 
enveloppe  tout  l'animal ,  et  dont  on 
f;iil  un  grand  usage,  lorsqu'elle  est  pré- 
parée ,  pour  faire  des  souliers,  des 
gants,  des  fourniniens  militaires,  des 
selles,  des  attelages  de  voilures,  des 
culottes ,  des  garnitures  de  toutes  es- 
paces pour  se  garantir  de  l'humidité  , 
de  l'infiltration  des  eaux ,  etc. ,  etc. 
Les  peaussîeis  ,  corroyeurs,  tanneurs, 
buflleliers,  mégis»iers,  chumoiseurs,  etc, 
sont  les  personnes  qui  les  préparent 
pour  ces  divers  usages.  —  La  peaus 
série  est  l'art  de  travailler  les  peaux 
le  lieu  ,  l'atelier  où  ce  travail  s'exécute, 

10  commerce  que  l'on  en  fuit ,  selon  li 
difîérens  usages  et  les  diverses  exploita- 
tions. 

PÊCHE,  s.  f.  Art ,  action  de  pêcher 
du  poisson  ;  l'exercice  de  la  pèche.  — 

11  y  a  plusieurs  sortes  de  pêches  :  celle 
qui  se  fait  aux  filets  et  à  la  ligne  pour 
les  petits  poissons  et  ceux  de  moyenne 
grandeur,  et  celle  qui  se  fait  av^c  des 
harpons  et  d'autres  instrumeus  el  des 
cordages  pour  pêcher  l'a  baleine  el  les 
autres  cétacés.  On  dislingue  encore  la 
pêche  des  huîtres  ,  celle  des  hareugs  , 
du  saumon  ,  du  thon  ,  du  maquereau, 
des  moules,  des  sardines  ,  etc.  ,  qui  se 
font  de  diverses  manières.  La  pèche 
du  corail     celle  d<\s  perlts  ,  qui  se  foui 
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par  le  secours  de  plongeur»,  avec  des 
filets  qu'ils  s'attachent  au  cou  pour  les 
remplir  de  perles  à  mesure  qu'ils  en 
prerinent.  Le  verbe  est  Pêcher,  v.  a. 

PÊCHER.  8.  m.  agric.  Arbre  origi- 
naire de  Perse  ,  dont  les  fruits  succu- 
lens  et  délicieux  tiennent  le  premier 
rang  dans  les  services  de  desserts.  On 
mange  les  pêches  crues  ,  en  compote  , 
et  même  à  l'eau-de-vie  ,  après  y  avoir 
séjourné  quelques  mois.  Les  fleurs  du 
pêcher  donnent  ,  par  la  fermentation  , 
un  sirop  purgatif. 

PECDSTEIN.  s.  m.  min.  Sorte  de 
pierre  qui  a  le  fond  luisant  e*  gras  de 
la  poix. 

PECHSTEINBLEU.  s.  m.  min.  Sorte 
de  silex  qui  se  trouve  à  Meuilmonlant , 

ix  environs  de  Paris. 

PECHSTEIN-CRISTALLIÇÉ.  s.  m. 

in.  Variété  de  quartz  cristallisé  à 
petits  cristaux  réunis  et  entrelacés,  et 
qui  ont  l'appareDce  de  le  poix. 

PECHSTEINPORPHÏRE.    s.    m. 

in.  Roche  à  base  de  feldspath  com- 
pacte, qui  a  l'apparence  d'une  résine, 
et   renferme    des   cristaux    disséminés. 

PECQUEMENT.  s.  m.  maroq.  Moût 
de  raisin  dans  lequel  on  fait  tremper  le 
maroquin. 

PECTINE,  s.  m.  anat.  Muscle  qui 
va  de  l'os  pubis  à  la  cuisse. 

PECTIQUE.  adj.  des  2  g.  chim.  On 
nomme  Acide  pectique  ,  mie  substance 
qu'on  a  retirée  des  sucs  sucrés  et  ariides 
des  végétaux,  que  l'on  a  aussi  nommée  , 
gelée  végétale,  parce  qu'on  lui  a  attri- 
bué la  propriété  de  se  prendre  en  masse 
gélatineuse  cl  tremblaute. 

PEGTORILOQUE.  s.  m.  chir.  Sorte 
d'instrument  par  le  moyen  duquel  on 
peut  recounaître  le  fœtus  et  ses  divers 
degrés  de  force  et  de  vie  dans  le  seiu 
de  sa  mère.  Il  sert  aussi  pour  recon- 
naître l'existence  d'une  cavité  ulcéreuse 
(dans  le  poumon. 

PECTORILOQUIE.  s.  €.  chir.  Art 
de  se  servir  du  pcetoriloque.  - —  On  ap- 
pelle Pccloritoquîe  douteuse  ,  celle  dans 
laquelle  la  voix  est  un  peu  plus  aiguë 
et  légèrement  tourmentée,  à  la  manière 
de  celle  des  ventriloques  ,  ou  qui  re- 
tentit plus  fortement  sous  le  cylindre 
qu'à  l'oreille  nue,  sans  paraître  évidem- 
ment passer  par  le  tube y-  évidente., 
celle  dans  laquelle  la  voix  est  entendue 
distinctement  ,  et  semble  passer  diiec- 
lemèm  par  lo  cyliudre* 
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PECULAT.  «.  m.  jurisp.  Vol  de  de- 
niers publics  fait  par  ceux  qui  en  ont 
l'ndmiuistration  et  le  maniement. 

PÉDAGNE.  s.  m.  mar.  Appui  sur 
lequel  posent  les  pieds  des  forçats  qui 
tirent  la  rame  dans  une  galère. 

TÉDALE.  s.  f.  mec.  Toute  partie  en 
bois  ou  en  cuivre  d'une  machine  qu'on 
fait  mouvoir  ou  jouer  avec  les  pieds. 
L'orgue  ,  la  harpe  ,  le  piano  sont  des 
instrumens  de  musique  dont  on  varie 
la  qualité  des  sons  en  faisant  manœu- 
vrer des  pédales.  Le  rooet  à  filer,  le 
tour  à  tourner,  fa  roue  du  rémouleur  , 
sont  souvent  mus  par  des  pédales.  — 
C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  en 
musique  au  son  le  plu6  bas  d'un  ser- 
pent ,  d'un  basson. 

PÉD1CULA1KE.  s,  f.  méd.  Sorte  de 
maladie  occasionnée  par  une  multitude 
de  poux  qui  s'engendre  entre  cuir  cl 
chair. 

PÉDTCURE.  s.  m.  méd.  Celui  qui 
e'adonne  particulièrement  à  traiter  les 
^maladies  des  pieds  ,  à  extirper  les  cors, 
les  durillons,  elc. 

PÉDIEOX,  EOSE.  adj.  anat.  Se  dit 
de  certains  muscles  et  artères  qui  ont 
rapport  au  pied. 

f'PÉDILOVE.    s.    m.    méd.    Bain    de 
pieds  ;  ustensile  propre  à  cet  usage. 

PÉDIONALG1E.  s.  f.  méd.  Maladie 
qui  n'affecte  que  la  plante  des  pieds  ;  es- 
pèce de  névralgie. 

PÉDOMETUE.  s.  m.  Synonyme  de 
Compte  pas.  V.  aussi  OBoiikmE, 

TÉDOTROPIllE.  s.  f.  m  éd.  Partie 
de  l'hygiène  qui  traite  de  la  nourriture 
des  enfans. 

PEGAULIERE.  s.  f.  V.  PrcouutnB. 
r    PÈGLE.  s.  m.  mar.  Espèce  de  gou- 

PEGMATITE.  s.  f.  min  .  Roche  gra- 
nitique dans  laquelle  on  trouve  le  kao- 
lin, terre  précieuse  avec  laquelle  on  fa- 
brique la  porcelaine. 

PÉGOMANCTE.  s.  f.  Divination  qni 
s'exécutait  par  l'inspection  de»  eaux  des 
fontaines.  Celui  qui  l'exerçait  s'appelait 
Pégomancicn, 

PEIGNAGE.  s.  m.  conL  Action  de 
peigner  les  substances  filamenteuses, 
après  qu'on  en  a  ôlè  les  jarres  ou  fils 
droi'ts  et  raides,  pour  les  débarrasser 
des  filamens  grossiers  ,  des  petits  bou- 
chons et  des  impuretés  qui  s'y  trouvent 
engagés.  —  mar.  Dans  l'atelier  de  lu 
garniture  ,  Peignagi  îc  dit  de  l'action 
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de  détordre  les  bouts  de  quelques  to- 
ron» qui  sortent  de  l'extrémité  d'uue 
épissure  particulière  ,  de  séparer  les  fils 
qui  les  composent,  etc.  —  Il  y  a  aussi 
Le  peiguage  de  la  laine  qui  se  fait  avec 
un  peigne  formé  de  rangs  parallèles  de 
broches,  les  unes  en  arr  ère  des  autres 
et  placées  alternativement  :  on  tient  ces 
broches  toujours  ebaudes  pour  faciliter 
le  démêlage.  —  Le  verbe  est  Peigner. 
f.  a. 

PEIGNE,  s.  m.  tablet.  Instrument 
Je  bois  ,  de  corne  ,  d'ivoire  ,  d'écaillé  , 
île.  ,  taillé  de  manière  à  former  une 
série   successive    de    longues  dents,    et 

rvant  à  démêler   1rs  cbeveui  et  à  dé- 

•asscr  la  tète.  Il  y  a  d'autres  peignes 
faits  des  mêmes  matières  plus  grands  ou 
plus  petits;  les  plus  grands  qui   servent  à 

lever  et  retenir  les  cheveux  des  femmes 
sur  le  derrière  ,  et  les  plus  petits  à  re- 
lever ceux  du  côté  des  tempes  ;  il  y  en 
a  d'autres  de  corne  ou  d'écaillé  ,  qui 
leur  servent  de  parure.  —  L'oi  fèvre  , 
le    bijoutier  ,    le     joaillier     fabriquent 

issi   des   peignes  semblables  ,   tu   or , 

■gf.nt  ,  ou  en  acier  ,  cuivre  doré  ,  gar- 
nis d'émaux,  de  perles,  de  diamans  , 
etc.  ,  qui  soi  veut  également  de  p.trure. 
Dans  les  arts,  qui  s'occupent  de 
l'apprêt  de  la  laine,  du  lin,  du  chanvre, 
on  donne  le  nom  de.  Peigne  à  un  assem- 
blage de  pointes  longues  et  déliées, 
'mplamées  selon  un  certain  ordre  dans 
une  petite  planche  de  boiï  dur  fixée  sur 
le  devant  d'un  établi  :  séran  est  son  nom 
echnique.  —  Dans  l'art  de  carder  le 
colou  et  la  laine  par  mécanique ,  on 
donne   le  nom  de  Prïgtn:  à  une  réglette 

n  fer  portant  iulérieuremeul  une  série 
de  pointes  fines  qni  servent,  par  un 
mouvement  de  va-el-vieul ,  à  détacher 
la  partie  cardée  de  dessus  la  carde, 
pour  la  faire  passer  en  nappe  sur  le  cy- 
lindre. --Parmi  les  tisserands,  et  en 
éral  parmi  les  ouvriers  qui  travail- 
lent à  la  navette,  on  donne  le  nom  de 
Peigne  ou  lios  à  une  sorte  de  châssis  long 

t  étroit  ,  divisé  en  une  grande  quantité 
de  petites  ouvertures,  où  les  ouvriers 
font  passer  Tes  fils  qui  composent  la 
chaîne  des  étoiles.  Ce  peigne  ou  ros  est 
enchâssé  dans  le  battant  ,  et  sert  à  frap- 
per plus  ou  moins  follement  les  fils  dû 
la   trame   les   uns  contre  les   autres,  à 

haque  coup  de  navette.  —  Les  mar- 
hreur-s  de  papier  nomment  aussi  Peigne 
longue    tringle  de  bois ,  armée  de 
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dents  de  fer ,  à  l'aide  de  laquelle  ils 
agitent  les  couleurs  qui  nagent  à  la  sur- 
l'ace  de  l'eau  gninméc  qui  est  dans  le 
baquc|.  —  tonnel.  Peigne  de  futaille , 
c'est  l'extrémité  des  douves,  à  com- 
mencer par  le  jable.  —  épfngl.  Peigne 
est  un  poinçon  qui  a  la  forme  d'uu  râ- 
teau ,  et  sert  à  faire  les  trous  dans  les 
quels  on  Gche  les  épingles.  —  Chez  le 
tourneur,  c'est  un  outil  denté  propre  à 
former  des  vis  sur  le  lour  en  l'air.  Le 
Peigne  mâle  est  celui  qui  sert  à  faire 
l'a  vis  intérieures  ou  les  écrous  ;  et  le 
Peigne  femelle  est  celui  qui  les  fait  ex- 
térieurement. —  Chez  le  savonnier 
c'est  un  outil  dont  il  se  sert  pour  tracei 
les  pains  de  savon  ;  -  et  chez  le  boulan- 
ger qui  fabrique  les  biscuits  de  mer 
c'est  un  petit  instrument  qui  lui  sert  à 
faire  plusieurs  figures  sur  'es  galettes  : 
celui  ci  est  aussi  nommé  Croisoire  nu 
Craisoir.  —  jard.  Ou  nomme  Peigne  les 
bouts  de  treillage  qui  entrent  dans  la  ter- 
re, et  les  bouts  de  treillage  de  la  superli- 
cie. — art  v.  Dans  nu  cheval,  sorte  degale 
qui  survient  à  la  partie  antérieure  de  la 
couronne.  —  Les  menuisiers  nomment 
Tenon  à  peigne  ,  un  tenon  de  rapport 
qu'on  colle  dans  les  traverses  droites  ou 
cintrées.  —  Chez  les  faiseurs  de  bros- 
ses ,  on  nomme  Brosse  à  peigne  ,  une 
brosse  ronde  ,  à  queue  ,  propre  à  ué- 
toyer  les  brosses  à  cheveux;  -  chez  les 
dominotiers  ,  Peigne  à  frisons  ,  celui 
dont  les  dents  sont  placées  alternati- 
vement; .  -  pour  le  papier  d'Allema- 
gne ,  celui  qui  a  quatre  ou  cinq  cents 
dents,  etc. 

PEIG.NEUR.  s.  m.  Vulgairement  , 
ouvrier  qui  peigne  de  la  laine  ,  du  co- 
ton, du  chanvre,  du  lin,  etc. 

PEIGNIEH.  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
les  peignes  destinés*,  aux  tisserands  ,  aux 
ouvriers  ftibricans  d'étoffes  ,  à  ceux  qu 
peignent  la  Masse  ,  etc.,  et  les  peigne! 
destiués  a  la  ehe\elure  et  ù  la  propreté. 
Mais  ceux  qui  font  les  peignes  des  tisse 
ronds  et  des  fabricans  de  gazes  ou  d'é- 
toffes ,  sont  particulièrement  connus 
sous  le  nom  de  Hosetiers. ,  fabricans  de 
ros  ou  peignes.  V.  Rossma. 

PEIGNOIR.  8.  m.  Linge  fait  en  for- 
me de  petit  manteau  ou  de  casaque  , 
que  Ton  met  sur  Us  épaules  quand  ou 
se  peigne,  pour  empêcher  que  la  crasse 
ne  tombe  sur  les  vetemeus.  —  l)ans 
les  maisons  de  bains  ,  c'est  aussi  une 
espèce  de  niautcau  dont  on  se  couvre  le 
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corps  ,   au  sortir  du  baio  ,    pour  s'es- 
suyer. 

PEÏGNON.  s.  va.  cord.  Paquet  de 
chanvre  affiné  que  le  lileur  met  à  sa 
ceinture  pour  filer  une  longue  corde  ; 
se  dit  aussi  des  Glameus  courts  de  la 
laine  peignée. 

PEIGNURES.  s.  f.  pi.  cord.  Les 
extrémités  des  torons  qui  sortent  de 
l'épissure  d'un  cordage  ,  lorsqu'elle» 
so.it  décomraises  et  effilées,  commues! 
la  peignure  d'un  élai  près  de  Pœillet 
qui  le  termine.  —  Se  dit  aussi  des  che- 
veux e*  de  ce  qui  tombe  de  la  tôle  eu 
se  peignant  ;  -  et  du  rebut   ou  reste  de 

"mes  peignées. 

PEILLES  .  ou  PEIES.  s.  f.  pi.  papel. 
Vieux  chiffons  employés  à  la  fabrica- 
tion des  papiers.  Celui  qui  ramasse  les 
chiffons  se  nomme  Peillier.  Ces  deux 
mois  sont  presque  hors  d'usage, 

PEIXCHEBEK,   ou   PINCHEBEK. 

m.  métal,  et  chim.  Espèce  de  métal , 
résultat  du  mélange  du  zinc  et  du 
cuivre. 

PEINTRE,  DOREUR  et  VERNrS- 
SEUlt.  s.  m.  Le  peintre  est  celui  dout 
la  profession  est  de  peindre  ;  ,'e  doreur, 
de  dorer,  et  Je  verm'sseur  ,  de  vernir.  ' 
Ces  trois  arts  sont  presque  toujours  em- 
ployés à  h-t  décoration  de  nos  habita- 
ion*.  Mais  il  faut  distinguer  le-  peintre 
n  bàtimens  et  le  peintre  en  miniature  : 
le  premier,  quoique  son  art  ait  fait  d'im 
menses  progrès,  n'a  pas  besoin  d'un  long 
apprentissage;  il  suflit  d'avoir  Cm  peu  de 
goût  et  d'intelligence  pour  le  devenir  : 
le  second  ,  qui  a  besoin  de  beaucoup 
d'application,  d'étude,  et  même  de 
dispositions  naturelles,  secoudées  par  de 
bous  maîtres-,  est  du  domaine  des 
beaux-arts  ,  et  n'en  peut  sortir  malgré 
■on  infériorité.  —  Le  doreur  et  le  ter— 
nisscur  accompagnent  le  peintre  en  bà- 
ùyieus  et  en  impression  daus  presque 
toutes  ses  opérations. 

PEINTURE,  s.  f.  peint.  Art  de  pein- 
dre ,  soit  eu  bàtimens  ,  soit  en  minia- 
ture. V.  Peiîîirb  pour  la  différence  qui 
se  trouve  entre  ces  deux  professions.  — 
Se  dit  des  ouvrages  de  peinture.  Il  y  a 
de  belles  peintures  dans  ce  salon.  —  On 
appelle  peinture  à  la  détrempe  ,  celle 
dans  laquelle  on  emploie  la  couleur 
délayée  dans  l'eau  de  gomme  ;  -  éluda- 
riquey  celle  qui  se  fait  à  travers  et  sous 
l'eau  avec  des  couleursà  l'huile;-encuuj- 
liqut\  celle  que  l'on  fait  avec  de  la  uire, 
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qui  en  est  la  base  ;  -  en  émail ,  celle 
dont  le  coloris  représente  l'émail  ;  -  à 
fresque ,  celle  dont  les  couleurs  se  dé- 
irempent  à  l'eau  ,  sur  un  enduit  de 
chaux  et  de  sable  ,  assez  frais  pour~cn 
être  pénétré:  c'est  la  plus  durable  de 
louteslespeintures,  puisqu'elle  conserve 
constamment  le  même  éclat,  et  ne  périt 
qu'avec  la  muraille  sur  laquelle  elle  est 
exécutée;  -  à  la  gouache,  une  espèce 
de  détrempe  dans  laquelle  on  emploie 
les  couleurs  assez  épaisses ,  au  moyen 
delà  gomme  dont  on  la  charge  ;  -  h 
l'huile  ,  celle  où  l'huile  est  principale- 
ment employée ,  comme  les  tableaux 
des  musées,  les  miniatures  ,  etc.  ;  —  au 
lait,  celle  qui  csl  faite  avec  du  lait  et 
de  la  chaux  sur  les  murailles,  pour  dés 
infecter  l'air  ;  -  au  paslel  ,  celle  que 
l'on  exécute  au  crayon  au  lieu  de  pin- 
ceau ;  -  sur  porcelaine  ,  celle  qui  con- 
siste à  appliquer  mécaniquement  les 
couleurs  sur  la  porcelaine;-  à  la  silhouet 
te,  une  peinture  d'une  seule  couleui 
«M  qui  ne  présente  que  le  profil  des  fi 
gures  ;  -  sur  toile,  celle  que  l'on  exécute 
sur  les  toiles  ;  -  sur  verre  ,  celle  qui  se 
fait  sur  le  verre  ;  -  viiro-graphique  , 
celle  qui  s'exécute  sur  le  verre  sans 
gomme  ni  vernis  ;  -  à  l'huile  sur  glace  , 
une  peinture  renversée  ,  ou  qui  conv 
mence  par  où  les  autres  peintres  fi- 
nissent. —  Le  verbe  est    Peindre,  v.  a. 

PEINTURER,  v.  a.  jard.  Peindre  , 
ou  enduire  d'une  6eule  couche.  Pein 
li/rcrun  treillage,  etc. 

PÉKIN,  s.  m.  comm.  Etoffe  de  soie 
que  l'on  fabrique  en  Chine. 

PELADE,  s.  f.  corr.  Laine  que  la 
ebaux  l'ait  tomber  de  dessus  les  peaux 
de  moulons  qui  proviennent  des  abat- 
toirs de  bouchers.  —  chir.  Sorte  de  ma- 
ladie qui  fait  tomber  les  -poils  et  les 
cheveux. 

PÉLAGOSCOPE.  s.  m.  opt.  et  mar., 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  voir 
Ils  objet?  au  fond  de  la  mer. 

PELAINS- s.  m.  pi.  comm.  Satin* 
que  l'on  fabrique  en  Chine. 

PELARD .  ARPE.  adj.  for.  Se  dit 
d'un  bois  pelé  sur  pied  ,  dont  l'écorce 
est  propre  à  faire  du  tan. 

PELARDEAU.  s.  m.  mar.  Placard 
en  bois  garni  intérieurement  d'étoupe 
suifée  ,  que  les  calfals  clouent  provisoi^ 
rement  sur  un  trou  de  boulet ,  vers  la 
flottaison  d'un  bâtiment  qui  combat  ou 
quia  combattu» 
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PELE  ,  ÈE.  adj.  charc.  A  quoi  on  a 
ôté  ou  brûlé  le  p*oil.  Porc  pelé.  —  A 
quoi  on  a  ôté  la  peau.  Des  amandes 
pelées.  —  Le  verbe  est  Peler,  v.  a. 

PELETTE.  s.  f.  briq.  Instrument  qui 
sert  à  diviser  la  terre  à  briques. 

PEI.IN.  s.  m.  tann.  Chaux  éteinte 
dans  l'eau  ,  où  l'on  met  tremper  les 
cuirs  pour  les  peler.  —  On  nomme 
P<sh'n  faible  ,  celui  qui  a  encore  une 
certaine  force  :  —  mort  ,  celui  qui  est 
rempli  d'une  vieille  eau  de  chaux  qui  a 
jeté  tout  son  feu  ;  -  veuf,  celui  qui  n'a 
pas  encore  servi.  —  C'est  aussi  le  nom 
de  la  cuve  qui  sert  à  ce  travail.  — 
L'action  de  mettre  en  pelin  s'appelle 
Pelinage.  s.  m. 

PELISSE,  s.  f.  coût.  Robe,  manteau 
doublé  de  fourrure,  dont  on  se  couvre 
pendant  l'hiver. 

PELISSON.  s.  m.  relat.  Ilabil  fait 
de  peaux  de  divers  animaux,  en  usage 
dans  les  pays  froids. 

FELLATRE.  s.  m.  fabr.  de  pelles. 
Partie  inférieure  et  la  plus  large  d'une 
pelle  de  bois  ou  de  fer. 

PELLE,  s.  f.  serr.  et  terr.  Instrument 
de  bois  ou  de  fer  ,  large  et  plat  par  le 
bas,  qui  a  un  long  manche  ,  dont  on  se 
sert  à  divers  usages  :  celle  de  fer,  pour 
prendre  du  feu  à  l'àlro  d'une  chemi- 
née ;  celle  de  bois  ,  pour  enlever  de  la 
terre  qu'on  a  creusée  ,  et  différentes 
ordures. 

PELLE-A-CUL.  s.  i*.  jard.  Sorte  de 
chaise  de  jardin,  dont  le  siège  est  fait  en 
forme  de  chaise. 

PELLE  D'AVIRON,  s.  f.  mar.  V- 
Pai.b. 

I'ELLÉE,  PELLEREE  ,  ou  PELLE- 
TÉE, s.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir 
dans.unc  pelle. 

PELLERON.  s.  m.  bout.  Petite 
pelle  qui  sert  à  enfourner  les  petits 
pains. 

PELLETERIE,  s.  f.  Art  d'accommo- 
der les  peaux  de  divers  animaux  quadru- 
pèdes qui  vivent  dans  le  nord  ,  et  d'en 
faire  des  fourrures  :  on  en  tire  peu  du 
midi,  parce  que  celles  qui  en  viennent 
sont  communes,  à  la  différence  de  celles 
du  nord  ,  qui  sont  belles  et  très-re- 
cherchées. 

PELLETIER,  s.  m.  Celui  qui  travail- 
le aux  fourrures ,  qui  les  vend,  de  mê- 
me que  dts  manchons,  etc. 

PELLICULE,  s.  f.  Petite  penu  qui  est 
nu  dedans  de  l'œuf  ;  celle  qui  enveloppe 
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**  jaune. — agTic.  Peiito  peau  qui  csl  au 
dedans   de    quelques  fruits   ou-  fleurs. 

—  anal.  Petite  peau  mince -qui  s'enlève 
de  quelque  blessure  ou  de  quelque  par- 
tie du  corps. 

PELOIR.  s.  m.  még.  Rouleau  de 
bois  avec  lequel  on  enlève  le  poil  de 
dessus  If-s  poanX. 

PELOTAGE.  s.  m.  comm.  de  draps. 
Troisième  laine  de  vigogne  qu'on  ap- 
porte d'Espagne  ,  en  pelotes.  —  fabr. 
Action  de  lormerles  écneveaus  de  lii  en 
peintes. 

PELOTE,  s.  f.  comm.  et  coût.  Es- 
pèce de  boule  que  l'on  forme  avec  de 
la  laine,  du  fil,  ou  de  la  soie,  etc.  ,  en 
les  roulant  sur  eux-mêmes;  cette  pelote 
se  nomme  aussi  Peloton.  V.  ce  mot.  Le 
verbe  est  Peloter,  v.  a.  —  Autrefois  , 
petite  balle  avec  laquelle  on  jouait  à  la 
paume.  —  manég.  Marque  blanche  de 
poil  qui  est  placée  sur  le  front  de  plu- 
sieurs chevaux  —  fond.  Cuivre  en 
feuilles  préparées  pour  être  fondues.— 
Tas  de  menue  braise  dans  les  verreries. 

—  arlif.  Pelote  à  feu,  pelote  enflammée 
dont  on  se  sert  pendant  la  nuit ,  pour 
éclairer  les  fossés  et  autres  parties  d'une 
tille   assiégée. 

PELOTEUSE-MECANÏQUE.  s.  f. 
fabr.    et  méc.   Petite   macbiue  par   le 
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PÉLVIMÈTRE.  s.  m.  cbir.  Instru- 
ment dont  ou  se  sert  dans  les  accou- 
ebemens  ,  pour  mesurer  l'étendue  du 
bassin,  etc. 

PEMMICAU.  s.  m.  maryEn  Angle- 
terre, espèce  de  viande  sécliee  an  feu  , 
opération  par  laquelle  on  réduit  six  li- 
vres de  bœuf  à  une  seule  :  ou  s'en  ap- 
provisionne pour  des  voyages  de  long 
cours. 

PEMPHIGUS.  s.  m.  méd.  Pbleg- 
masie  cutanée  avec  fièvre. 

PENCE,  s.  f.  comm.  et  banq.  Mon- 
naie de  cuivre  qui  a  cours  en  An- 
gleterre, et  qui  vaut  cinq  centimes  de 
France. 

PEND  AGE.  s.  m.  min.  Inclinaison 
que  l'on  remarque  dans  les  veines  de 
cbarboTi. 

PENDELOQUE,  s.  f.  bij.  Parure  de 
pierreries  ajoutée  à  des  boucles  d'oreil- 
les. —  Pendant  d'oreille  d'une  seule 
pièce.  —  pi.  verr.  Cristaux  mobiles  d'uu 
lustre. 

PENDENTIF,  s.  m.  arebit.  Por- 
tion d'une  voûte  entre  les  arcs  d'un 
dôme.  , 

PENDERIE,  s.  f.  mégiss.  Suite  do 
perebes  où  on  étend  les  peaux. 

PENDEDR.  s.  m.  mar.  Cordage  gros 
et  court  qui  embrasse  la  tête  d'un  mât; 


loyen  de  laquelle  on  pelote  le  coton (de  la  carène  ,  d'un  palan  ,  etc.  ;  bout 
lorsqu'il  est  en  éclieveaux.  de  corde  qni  maintient  la  poulie. 

PELOTON,  s.  m.  Synonyme  de  PENDILLON.  s.  m.  borl.  Verge 
Pelote.  Le  verbe  est  Pelotonner,  v.  a.  rivée  avec  la  tige  de  l'échappement  , 
—  coût.  Petite  pelote  où  Ton  fiche  dés,pour  maintenir  1«  pendule  en  vibra- 
aiguilles    et  des   épingles.    —  art  mil.jtion. 

Petit  corps  de  troupes. — mar.  Deux  PENDOIR.  s.  m.  charc.  Bout  de 
ou  trois  bâtîmens  détachés  de  la  grande 'corde  pour  pendre  le  lard, 
flotte  pour  certaines  opérations.  —  pi.'  PENDRE,  v.  a.  Dans  plusieurs  arts 
péch.  Bouts  de  membrure  qu'on  clouejet  métiers,  attacher  une  chose  en  haut 
sur  la  partie  de  l'auge  qui  traverse  par  une  de  ses  parties,  de  manière  qu'elle 
la  chaussée  des  étangs.  On  dit  aussi  ne  touche  pas  au  bas. 
P«l»Us.  PENDULE,  s.  m.  phys.   Corps   pe- 

PELUCHE.  s.  f.  comm.  Sorte  dfsanl  suspendu  ,  et  qui  ,  écarte  de  son 
panne  dont  les  poils  sont  plus  lougs.équîlibre  ,  est  forcé  ,  par  la  gravité  , 
que  ceux  de  la  panne  ordinaire,  d'osciller  de  droite    et  de  gauche  de  la 

PELUCHER,  v.  n.  comm.  Se  dit  en  verticale  de  repos.  La  durée  de  ces  os- 
parlant  d'une  étoffe  de  laine,  qui  ,  cillalions  dépend  de  la  forme  du  corps, 
par  le  frottement  ou  l'usage  ,  se  couvre 'de  ses  dimensions  et  de  la  situation  du 
de   poils   qui  s»*   détachent  du    tissu,     (point  de  suspension.  Le  pendule  sert  à 

PELURE,  s.  f.  cuis.  Peau  qu'on  a  oté 'régler  le  mouvemeut  d'une  horloge  , 
de  quelque  chose  qui  se  pèle  ,  d'un  [d'une  mécanique  ,  etc.  —  Ou  nomme 
fruit,  d'un  fromage  ,  etc.  Le  verbe  est.Pencfu/c  timple,  celui  qui  consiste  en  un 
Peler,  va.—  drap.  Laine  qui  se  j  seul  poids  considéré  comme  un  point,  et 
détache  à  l'aide  de  la  chaux.  jen  une  seule  ligne  ^ftte  inflexible  ,  re« 

PEL  VIE  .Y,  ENNE.  adj.  anat.  Se  dit l gardée  comme  si  elle  n'avait  aurune 
îles  parties   qui  oi.t  rapport   au  bassin,  {pesanteur  ;-  lomposé,  relui  qui  consiste 
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«o  plusieurs  poinls  fixés  de  manière  à 
conserver  la  même  distance  ,  tant  les 
uns  des  autres  ,  que  du  centre  auquel 
ils  font  lçûr8  vibrations.  • —  On  nomme 
Héciprocaiion  du  pendule  ,  un  petit  mou- 
vement presque  insensible  de  vibration 
ou  d'oscillation  que  doit  avoir,  à  raison 
du  déplacement  continuel  du  centre 
de  gravité  de  la  terre,  un  long  pendule 
attaché  fortement  à  un  plancher ,  et 
qu'on  y  laisse  eu  repos. 

PENDULE,  s.  f.  niée.  PïJîCe  d'hor- 
logerie destinée  à  marquer  les  divisions 
de  la  durée  du  temps  ,  dans  l'intérieur 
des  apparlemens;  le  régulateur  des 
mouvemens  est  un  pendule  ,  qui  donne 
le  nom  au  mécanisme  entier  ,  en  pre- 
nant la  partie  pour  le  tout. 

PENDULIER.  s.  m.  Les  horlogers 
donnaient  ce  nom  à  celui  qui  ne  faisait 
que  des  pendules  :  aujourd'hui  que  l'art 
de  l'horlogerie  a  acquis  un  degré  de 
perfi  cliounement  extraordinaire,  et 
particulièrement  sous  le  rapport  des 
pendules  ,  cette  dénomination  est  restée 
à  ceux  qui  ne  font  que  des  pendules 
de  bois  ou  aubres  dont  il  n'y  a  que 
les  mouvemens   de   cuivre.    V.  Hon- 

LOGEI». 

PliNDULTSTE.  s.  m.  horl.  Celui 
qui  fait  des  boites  de  bois  pour  y  en- 
fermer les  pendules. 

PÊNE.  s.  m.  serr.  Morceau  de  fer 
long  et  carré  ,  dont  le  bout  sort  de  la 
serrure  lorsqu'il  y  est  contraint  par  la 
clef,  pour  entrer  dans  la  gâche  ,  pour 
fermer  une  armoire,  une  porte  ,  etc., 
à  laquelle  la  sorrure  est  lixée.  Le  pêne 
rentre  dans  la  serrrure  lorsqu'on  veut 
ouvrir  la  porte,  et  qu'on  tourne  la  def 
en  sens  inverse.  V.  Pennb. 

PENEAU  (FArns).  mar.  Préparer  une 
ancre  à  être  mouillée  ,  sans  embarras 
et  sans  obstacles  ,  ot  larguer  la  serre- 
bosse  qui  tient  les  becs  élevés  le  long 
du  bord  au  niveau  du  .jas;  l'ancre  alors 
se  trouve  suspendue  au  bossoir  par  sa 
bosse  debout  seulement  ,  le  câble  lou. 
tefois  étant  étalinguè  ,  après  avoir  passé 
par  mi  écubier. 

PENICHE,  s.  f.  mar.  Canot  léger  , 
plus  propre  à  l'aviron  qu'à  la  voile.  Il 
n'est  guère-employé  que  pour  les  trans- 
ports. 

PENNAGE.  s.  m.  fauc.  Plumage 
des  oiseaux  de  proie  qui  se  renouvelle  à 
diBérens  âges. 

l'ÛNNE.  e.  f.  tiss.  Bout  de  lniuc  ou 
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de  soie  qui  reste  attaché  aux  ensuplcs* 
lorsqu'on  a  levé  l'étoffe  de  dessus  le  nié- 
lier-:  —  Se  dit  des  morceaux  de  ûl  qu' 
sert  aux  chandeliers  à  attacher  un  cer- 
tain nombre  de  chandelles  ,  après  les 
avoir  fabriquées.  —  mar.  Pet.t  bout  de 
la  vergue  à  antenne  des  navires  du 
levant  ,  qui  ont  mât  de  mestre  et  mât 
de  trinquet.  —  Faire  la  penne  ,  c'e>t 
appliquer  celle  veigue  le  Jong  du  mat. 
—  On  nomme  Penne  à  guipun  ,  l'étoffe 
de  laine  dont  on  se  sert  pour  composer 

■  le»  guipons. 

I  PENNING.  s.  m.  coinra.  et  banq. 
C'est  ,  en  Hollande,  la  plus  petite  mou- 

!naie    de    compte  ;    dixième    partie    du 

istuvver.  ~ 

PENNON.  s.  m.  Autrefois  ,  bannière 
.ou  étendart  à  longue  queue,  qu'un 
chevalier  qui  avait  vingt  hommes  d'ar- 
mes sous  lui  ,  avflit  le  droit  de  porter. 
I — mar.  Petite  girouette  formée  d'un 
fil  garni  de  plusieurs  branches  de  liège 
fort  minces  et  de  forme  circulaire,  sur 
le  contour  desquelles  sont  implantées 
des  plumes.  Ce  pennon  est  porte  par  un 
bâton  qu'on  fixe  à  volonté  sur  le  bord 
de  la  muraille  du  gaillard  d'arrière  d'un 
vaisseau  ,  pour  indiquer  la  direction  du 
vent  régnant. 

PENSION,  s.  f.  Maison  où  de  jeunes 
enfans  sont  logés,  nourris  et  enseignés, 
moyennant  une  certaine  somme.  On 
dit  aussi  Pensionnat.  —  On  nomme 
Demi-pension  ,  un  local  où  l'on  ne  reçoit 
que  des  demi  pensionnaires  ;  ceux-ci 
sont  de  même  nourris  et  enseignés , 
mais  ils  ne  couchent  point  dans  la  pen- 
sion. —  Ce  que*  paie  un  écolier  eo 
pension  ou  en  demi-pension. 

PENTACORDE.  s.  f.  mus.  Lyre  des 
anciens  ,  qui  avait  cinq  cordes. 

PE  NT  A  DECAGONE,  s.  m.  géom. 
Figure  qui  a  quinze  angles  et  quinte 
côtés.  On  dit  aussi  Quindécagone. 

PENTAÈDRE.  s.   m.   géom.  Corps 

i  solide  qui  a  cinq  faces. 

PENTAGRAPilU.  s.  m.  grav.  et 
dess.  Instrument  par  le  moyen  duquel , 
sans  avoir  aucune  connaissance  do  la 
gravuro  et  du  dessin ,  on  copie  des 
plans    ou    des    estampes.     Cet    art   se 

mime  Pentagrnpliio. 

PENTAMÉRON.  s.  m.  pbarm.  Sorte 
d'onguent  dans  la  composition  duquel 
entrent  le  borax,  le  mastic,  l'opobal- 
samum  et  l'onguent  de  nard. 

PENÏAPASTJE.  s.  f.  antiq.  Machine 
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à  <-'m<\  poulies ,  avec  laquelle  on  pou  i  PERÇAGE,  s*  m.  mar.  Opération  „ 
vaii  !<-\er  de  'rès-lourds  fardeaux.  Jarl  qui  a  pour  objn  de  percer  Les  irons 

PENTASTIQUE.  s.  m,  archii.  Édî-jdans  lesquels  doivent  être  introduites 
fice  qui  a  cinq  rangs  de  colonnes  sur  le,les  chevilles  qui  lient  ensemble  les  di- 
dc*ant.  perses   parties   qui   composent   l&bàlî< 

PENTASYRIKGOE.  s.  f.  mèc.  Mè-  meut.  Cehii  qui  iait  celle  opération  se 
chine   de   boî»    à   cinq  l>-ous,  où   l'on  ** 


ntravait,  cbee  les  Grecs,  les  membres 
<ic.«  criminels. 

PENTE,  p.  f.  agric.  Endroit  d'une 
rnnnlcgùye,  d1un  lieu,  d'un  terrain  qui 
»i  en  penchant.  —  lapiss.  Bande  qui 
pend  du  ciel  d'un  lit  sur  le  haut  d'un 
lidc.Mi.  —  m  en.  Bande  dVluuV.  qui  s'al- 
l-ichc  aux  tablettes  d'une  bibliothèque, 
—mar.  On  uommp  Pentes  de  teniez  les 
parties  latérales  qui  pendent  verticale- 
ment dans  la  tente  qui  recouvre  un 
navire.  —  Inclinaison  d'uu  mal,  autre 
que  le  beaupré. 

PENTÉCONTACORDE.  s.  m.  mus. 
lns'rumept  qui  a  50  cordes  inégales. 

PENTECONTORE.  s.  f.  mar.  Vais- 
seau long  à  cinquante  rames  ,  vingt-ciua 
de  chaque  côté. 

PRNTÉCONTORQUE.  s.  m.  mar. 
Chef  d'une  pentoeootore. 

PENTÉLIQOE.  adj.  m.  sculpt.  Se 
dil  d'un  beau  marbre  blanc  qu'on  trait 
autrefois  du  mont  Peulelien  ,  près  d'A- 
i  lieues. 

PENTURE.  s.  f.  aerr.  Bande  de  fer 
qui  entre  dans  les  gonds  d'une  porte  ou 
d'un  contrevent.  —  Mol  générique  de 
la  serrure  d'une  grosse  porte. 

PÉOTE,  ou  PEOLTE.  s.  f.  mar. 
Chaloupe  vénitienne  ,  légère  ,  et  faite 
pour  porter  des  avis  avec  célérité. 

PEPERIN.  s.  m.  archii.  Sorte  de 
pieire  grise  qui  sert  à  Borne  pour  bâtir. 
rEPlE.  s.  f.  ois.  Pellicule  qui  vient 
quelquefois  à  la  langue  des  oiseaux  ,  et 
qui  b/s  empêche  de  boire  et  de  chanter. 
PEPINIERE,  s.  m.  agric.  Plant  de 
petits  arbres  rassemblés  sur  une  ou 
plusieurs  lignes  ,  pour  les  iiMisplanler 
au  besoin.  On  uomme  Pépiniériste  ,  le 
jardinier  qui  les  élève,  ou  les  cullne. 

PEPLON.  s.  nj.   Sorte    de  manteau 

dotu  les  femmes  se  servaient  autrefois. 

PËQUEï.  s.    m.  anal.    On   nomme 

Résaivûir  de  Péquet ,    une   cavité  où  le 


uomme  Perceur,  s.  m.  Le  verbe  est 
Percer,  v.  a.  :  l'action  de  percer  se 
nomme  Percement,  s.  m. 

PERCALE,  s,  f.  fabr.  et  comm.  Toile 
de  coton  plus  Gne  que  le  calicot.  Les 
premières  pièces  qui  ont  été  portées  en 
France  nous  vinrent  des  Iodes  orien- 
tales ,  et  particulièrement  de  Pondi- 
chéry  ;  on  la  fabrique  aujourd'hui  on 
France  avec  une  grande  perfection, 

PERCE,  s.  i  Outil  de  facteurs  de 
musettes  ,  qui  leur  sert  à  perforer  les 
chalumeaux;  ouïe  comme  aussi  Perce 
à-main.  Il  y  a  aussi  le  perce-bourdons 
dont  on  se  sert  pour  faire  les  trous  aux 
bourdons. 

PEKCE  ,  en  PERCE.  loc.  adv.  tonn. 
Mettre  du  vin  en  perce  ,  faire  une  ouver- 
ture à  un  tonneau  pour  en  tirer  le  vin. 

PERCE-CRÀNE.  s.  m.  chir.  Instru- 
ment qu'on  emploie  pour  diminuer  les 
dimensions  de  la  tète  de  l'enfant  mort, 
dans  la  vue  de  faciliter  l'accouchement. 

PERCE-LETTRE,  s.  m.  Autrefois, 
petit  instrument  d'acier  dont  la  pointe 
servait  à  percer  les  lettres,  pour  passer 
un  petit  cordon  de  soie  ,  «ur  les  extré- 
mités duquel  ou  mettait  la  cire  et  le 
cachet. 

PERCE-MEULE,  a.  m.  coût.  Outil 
d'acier  qui  sert  à  percer  la  meule  de 
remoulage  par  le  milieu. 

PERCE-MURE.  s.  f.  corr.  Ratîssure 
qu'on  enlève  de  dessus  les  cuiis  pour 
faire  de  la  colle. 

PERCE-RONDE,  s.  f.  Sorte  de, com- 
pas à  verge  dont  se  servent  les  cri— 
bliers. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  lèTe, 
recouvre  les  «ontribulious  en  espèces 
ou  en  nature. 

PERCERETTE.  s.  f.  men.  Petite 
vrille. 

PERGÉS  (cocons),  adj.  m.  pi.  S« 
dit  des  cocons  qui  ne  servent  qu'à  faire 
du  fleuret,:  parce  qu'étant  percés,. il  n'y 


bylç  est  conduit  par  lcs'veincs  lactées,  la  pas  moyeu   d'en  tirer   la  soie   dan* 

PEUATOSCOPfE.  s.  f.  autiq.  Divi- (toute  sa  longueur, 
nation  qui  se  faisait  par  l'inspection  des)     PERCHE-   s.   f.    agric.    Mesure  de 
choses    extraordinaires    qui    apparais-.Jlongueur ,    de    dix-huit,  vingt,    etc.  , 
"aifcul  dans  les  airs.  Celui  qui  l'exerçait  ,'picds  de  roi,  qui  varie  selon  les  endroits: , 
**  nommait  Pératotcopien.  s.  m.  fdaos  le  nouveau  svslème  métrique  elle 
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correspond  au  décamèiire.  -*•  vén.  Bois 
du  cerf  qui  porte  plusieurs  aDdouillers. 
—  C'est  aussi  une  branche  de  bois 
longue  de  dix  à  douze  pieds  ,  dont  01 
6e  sert  poUr  abattre  les  fruits  à  noyau 
-Un  croc  à  l'usage  des  bateliers;-  un 
bâton  cylindrique  de  sept  à  huit  pieds 
qui  sert  aux  arçonneurs.  ~  Les  fer- 
blantiers nomment  Perches  ,  des  os  po- 
reux dont  les  cornes  d'animaux  sont 
remplies  ;  -  les  tisserands  cl  les  passe- 
mentiers,  Perche  de  lisse,  un  long  bâton 
dans  lequel  sont  enfilées  les  lisses  qui 
font  croiser  les  fils  de  la  chaîne  ;  -  el  les 
arpenteurs ,  un  instrument ,  composé 
^e  deux  règles ,  divisées  en  pieds  et 
pouces,  qui  peuvent  entendre  jusqu'à 
dix  pieds ,  avec  une  pièce  mobile  :  cet 
instrument  est  usité  en  Angleterre.  — 
archil.  On  nomme  encore  Perches  ,  des 
piliers  ronds  ,  imitant  des  perches  réu 
nies  ,  qui ,  courbés  par  le  haut,  forment 
les  nerfs  d'ogives,  et  des  petites  branche: 
qu'un  plie  dans  les  'avenues  pour  y 
tondre  des  gluaux  ,  et  qu'on  nomme 
aussi  Pliants. 

PERCHÉE;  s.  f.  Raie  que  l'on  trace 
pour  planter  et  aligner  la  vigne 

PERCHER  (set.  v.  prnn.  agric.  Se 
dit  des  oiseaux  domestiques  el  autres 
qui  se  mettent  sur  une  perche  ou  sua 
une  branche  quelconque, 

PERCHER,  s.  m.  Bâton  de  tanneur 
qui  sert  à  étendre  les  mottes  pour  les 
faire  sécher. 

PERCHIS.  s.  m.  jard.  Treillage  de 
clôture  qui  n'est  pas  fait  aven  des  ècba 
las. 

PEHCHLORATE.  s.  m.  cliîm.  Sel 
formé  par  la  combinaison  du  chloïc 
avec  une  hase. 

PERCHOIR.  8.  m.  agric.  Balon  sur 
lequel  les  poules  et  d'autres  oiseaux  so 
percheu't.  —  Lied  où  les  volailles  >*• 
busse-cour  vomVse  percher. 

PERÇOIR.  s,  m.  tonn.  Foret  dont  on 
se  sert  pour  percer  les  tonneaux  où  il  y 
a  du  vîn  ou  d'aulrcs  liqueurs-,  pour  en 
tirer.  —  Outil  de  serrurier  pour  forer 
le  fer.  —  Morceau  de  fer  sur  lequel  le 
maréchal  pose  une  pièce  de  fer  qu'il 
veut  percer.  —  mon.  Outil  a  manche! 
qui  sert  au  menuisier  à  couper  le  fil  du 
bois.  —  pot.  Outil  de  fer  pointu  qui1 
sert  à  percer  les  pièces  de.  poterie.  ■ — ! 
brod.  Pièce  de  fer  qui  sert  à  percer  les 
étoffes.  | 

PEUCfJSSION.  s.  f.  phy*.  Coup  par 


PER 

lequel  un  corps  est  frappé  par  \m 
autre  corps,  ou  action  par  laquelle  un 
corps  touche  sur  un  autre  ;  contre-coup. 

—  méc.  On  appelle  Percussion  directe 
celle  qui  a  lieu  sur  une  Jigne  perpen- 
diculaire à  l'endroit  du  contact  ,  et  qui 
passé  par  le  centre  commun  de  gravité 
des  deux  corps  qui  se  choquent  ;  - 
oblique,  celle  où  l'impulsion  se  fait  sut- 
une  ligne  oblique  à  l'endroit  du  contact, 
ou  suivant  une  lijme  pcipenjUculiire 
qui  ne  passe  pas  par  le  centre  dès  deus 
corps;  -  Centre  de  percussion  ,  le  point 
dans  lequel  le  choc  ou  l'impulsion  d'un 
corps  qui  en  frappe  un  autre  est -le  pins 
grand  possible- 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd  au 
jeu;  —  mar.  Synonvme  de  Jusant. 

PERDITION,  s."  f.  mar.  État  d'un 
vaisseau  qui  est  allait:  sur  une  côte , 
cjui  est  menacé  du  plus  grand  péril.  — 
Etre  en  perdition  ,  être  menacé  du  dan- 
j^r  de  périr  ,  soit  par  les  eourans,  soit 
par  les  tempêtes ,  la  rupture  de  ses 
mâts  ,  elc. 

PERDRE,  v.  a.  corn  m.  Cesser  d'aTOir. 

—  mar.  Lorsqu'un  vaisseau  a  ses  mais 
abattus,  les  voiles  emportées  par  h 
force  durent,  ou  par  d'autres  évépe- 
mens  ,  on  dit  qn'I/  a  perdu  ses  mâts,  ses 
voiles.  —  Si  les  câbles  de  l'ancre  s« 
cassent ,  on  dit  qu'I/  a  perdu  ses  ancres. 

—  Si  la  vitesse  progressive  qu'il  avail 
acquise  diminue  ,  on  dit  qu'I/  perd  dt 
son  aire. — Perdre  la  terre  de  vue,  c'est  i 
en  s'éloignant  de  la  côte,  cesser  de 
la  terre.  —  On  dit  de  la  mer  pendant 
son  reflux,  qu\E//e  perd ,  parce  que 
réellement  elle  perd  delà  hauteur  " 
quelle  le  reflux  l'avait  élevée.  — -'On 
dit  d'un  vaisseau  qu'I/  est  perdu,  lors- 
qu'il s'est  brisé  sur  quelque  écueil.  — 
On  dit  de  même  des  navigateurs  qui 
sont  dans  un  lel  vaisseau  ,  qu'I/s  se- sont 
perdus  sur  tel  liaul-foiid  ou  sur  telle  terre, 
qu'I/s  se  sont  perdus  corps  et  biens  ,  lors- 
qu'ils ont  péri  avec  le  vaisseau.  En  ccJ 
deux  derniers  sens  ,  ce  verbe  est  prono* 
minai.  —Perdre  p-cd,  peïdrc  terre,  "e 
plus  trouver  le  fond  de  l'eau  avec  set 
pieds. 

PERDREAU,  s.  m.  chass.  Les  petit» 
de  la  perdrix  de  l'anuée  ,  qui  n'a  pi" 
Hlteint  toule  sa  grosseur.  —  pi.  ortiH' 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  pi»" 
sieurs  grenades  qui  sortaient  ensemble 
d'un  seul  mortier  eu  môme  tcnip1 
«lu'unç  bombe. 
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PERDRfX.  s.  f.  chass.  Oiseau  gris 
de  la  grosseur  d'un  pigeon  ,  et  qui  est 
un  excellent  gibier,  ". 

PÉREMPTION,  s.  f.  j-mspr.  Anéan- 
tissement d'une  procédure  qui  est  re- 
pardèe  comnip  non  av<?oue.  —  On  Hit , 
Il  y  a  ici  péremption  ,  pour  dire  ,  l'ins- 
tance est  périmée  ,  ou  n'a  plus  lieu  , 
fan  te  d'avoir  été  suivie  et)  temps  oppor 
tun  ,  ou  pendant  un  temps  limité. 

PEREMPT07RE.  adj.drs  2  g.  jurispr. 
Décisif,  contre  quoi  il  n'y  a  rien  à  allé- 
guer. —  Exception  péremptoire  ,  dé- 
fense qui  existe  dans  la  seule  allégation 
de  la  perception. 

PFRFECTION.  s.  f.  Dans  tous  les 
«ils  et  métiers,  qualité  constitutive  de 
ce  qui  est  parfait.  Le  verbe  est  Perfec- 
tionner, t.  a.  Bien  finir  un  ouvrage  ,  le 
rendrp  parfait*.  L'action  du  pcifedion- 
ner  est  Perfectionnement.  S.  m. 

PERFORATEUR,  s.  m.  chir.  Partie 
du  lithontiipteur  avec  lequel  on  perfore 
la  pierre  daus  la  vessie  :  il  eM  fait  en 
forme  d*'  frai>e.  Le  verbe  esl  Perforer. 
t.  a.  ,  fdiie  un  trou,  et  le  substantif, 
Perforation,  s.  f.  ,  action  de  perforer. 

PÉRIANTHE.  8.  ra.  bol.  Enveloppe 
des  parties  de  la  génération  dans  Its 
piaules ,  ofj  cnliee  proprement  dit. 

PÉR1BLEPS1E.  s.  f.  méd.  Regard 
effaré  qu'on  remarque  dans  les  per- 
sonnes qu>  sont  attaquées  du  délire. 

PEMUOLË.  s.  f.  fcufn.  Porcelaine 
incomplète.  —  méd.  Transport  de  la 
niatiètc  mnrbifîque  sqi-  tout  le  corps. 

PERICARDE,  s.  C  anal.  Capsule 
nvembianeuse  qui  sert  d'enveloppe  au 
c<vur,  et  .qui  le  met  à  l'abri  de  ccitaius 
,  épanchemeus. 

PER1CARDITE.  s.  f.   méd.  Inflam- 
|  mat'n  ti  du  péricarde. 
(      PÉRICARPE    s.    m.   bot.    Pellicule 
;ou  membiaue  qui  enveloppe  le   fruit 
'd'une  plante, 

PÉRICUONDRE.  s.  m,  anal.  Mem- 
brane de  nature  fibreuse  qui  revêt  les 
cartilages  non  articulaires,  et  présente 
beaucoup  d'nnaln^io  avec  le  périoste 
par  ami  organisation  et  ses  usages. 

PEUICHANE.  s.  m.  jinàt.  Mem- 
brane qui  recouvre  le  crâne  à  Peste- 
rieur. 

PÉRÏDÉCAÉDRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
;géom.  Se  dit  d\m  objet  dont  la  forme 
ipnsiuattmale  à  quatre  pans  se  change 
'pn  décaèdre. 

PEUIjÛOT.    s.  m.    min.    Sorte    de 
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pierre  précieuse  peu  recherchée',  qui 
tiçe  un  ueu  sur  le  vert. 

PÉRiDROME.  s.  m.  arebit.  Espace 
formant  galerie  entre  les  murs  d'un 
périntère  et  ses  coloiun -s. 

PÉR1ER.  s.  m.  fond.  Sorte  d'outil 
dont  on  se  sert  pour  ouvrir  les  ft.ur- 
ueaut  dans  lesquels  on  fait  couler  îe 
métal  ,  pour  former  quelque  ouvrage 
en  bronze.  *•-•£'  : 

PÉRIGÉE,  s.  f.  astron.  Endroit  du 
cicj  où  une  planète  se  trouve  quai.d 
elle  est  le  plus  proche  de  la  terre. 

PÉRIGONE.  s.  m.  Synonyme  d« 
périanlhe  dans  les  plantes. 

PÉRIHÉLIE,  s.  f.  astron.  Point  de 
l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  le  plus 
près  du  soleil. 

PERIMER,  y.  n.  prat.  Se  perdre 
par  la  prescription  ,  périr,  en  parlant 
d'une   instance. 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  géom.  Contour, 
étendue  qui  termine  une  ligure  ou  un 
corps.  —  Dans  les  ligures  circulaires, 
on   dit  Peripherie  ou  Cia.mfèrer.ce. 

PÉRIOSTE,  s.  m.  anat.  Membrane 
fine  et  très  teusiblc  qui  couvre  presque 

PERlOSTlTE.  s.  m.  mcd.  ïufhm- 
matidn  du  péroste,  ou  gotitlcmeul  dou 
loureus  du  périoste. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  géom.  Contour 
d'une  liçnre  curviligne. 

PÉRIPLE,  s.  m.  mar.  Natation 
autour  d'une  mer,  ou  autour  des  cotes 
d'une  partie  du  monde,  etc.  Arrîen  nous 
a  laisse  un  périple  du  Pont- Eu  xi  n. 

PERI  PNEUMONIE,  s.  m.  méd.  In- 
flammation ,  maladie  du  poumon,  avec 
lièvre  aiguë,  oppression,  quelquefois 
accompagnée  d'un  vomissent rnt  de  sang. 
—  On  appelle  Péripneumonie  bilieuse  , 
celle  qui  est  compliquée  de  fièvre  bi- 
lieuse ;  -calarthaie,  ta  bronchite  ou  le 
catarrhe  pulmonaire  accompagné  d«* 
toux  et  de  points  douloureux  dans  la 
poitrine  ;  -  fausse  ,  la  plenrodynie  :  — 
lente ,  celle  dont  aucuu  phénomène 
n'indique  manifestement  Pcxisteocfe  ,•  — 
vraie  ,  V.  INkumoxik. 

PÉRIPSIX1E.  ».  f.  méd.  Diminution 
lresternitde  de  la  chaleur  du  corps. 

PERIPTERE,  s.  m.  arebit.  Edifice 
qui  a  des  colonnes  isolées  duus  tout  $on 
pourtour  extérieur, 

PÉRIR,  v.  n.  Prendre  fin ,  tomber 
en  décadence  ,  en  ruine.  —  mar»  Vn 
bâtiment  perit ,  lorsqu'il  est  détruit  so 
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en   se    brisant   sur  une  côle  ,   sur   un  mont  la  malière  sucrée  snr  les  di  âgée* 
écueil  ,  soit  parce  qu'il  est  englouti  par  à   perler.    —  scalp  t.    Petit    oiselet   ou 


la  mer,  dans  un  coup  de  vent ,  clc 

PERISCOPIQUE.  odj.  des  2  g.  op. 
Se  dit  d'un  Terre  de  luneite  dont  tout 
le  champ  transmet  les  objets. 

PERISPERME.  s.  m.  bol.  Tégument 
de  la  semence  ;  corps  autour  de  l'em- 
bryon. ■  ,.-.•„. 

PERÏSTALTIQUE.  adj.  des  2  g. 
anal.  Se  dit  du  mouvement  des  intes- 
tins qui  a  lieu  du  pylore  au  rectum  , 
'  qui  est  semblable  à  celui  des  vers  qui 
'  \ampent.—  Mouvement  antipc/islalliçur, 
'  le  mouvement  des  intestins  du  rectum 
au  pvlore. 

PÉRISTAPIIDLIN.  s.  m. et  adj.  anal. 
Se  dit  de  deux  muscles  du  voile  du 
pala's. 

PÉRISTYLE,  s.  m.  arcliil.  Suite  de 
colonnes  fouinant  galerie  au-devant  d'un 
édilioc  où  ces  colonnes  sont  construites. 

PÉR1SYSTOLE.  s.  t  anal.  Intervalle 
de  temps  qui  est  entre  la  «systole  et  la 
diastole,  -cuire  la  dilatation  et  la  cou- 
traction  des  artères  et  du  cœur. 

PÉRITOINE,  s.  m.  anal.  Membrane 
souple  ,  assez  forte,  capable  d'extension 
et  de  resserrement,  qui  revùt  intérieu- 
rement toute  la  capacité  du  bas-ventre, 
et  enveloppe  les  viscères. 

PERLASSE,  s.  f.  coimn.  Potasse  la 
plus  pure  ;  elle  vient  d  Amérique. 

PERLE,  s.  f,  Substance  dure,  blanche, 
nacrée  ,   cl  ordinairement  ronde  ,  qui 


poinçon  gravé  en  creux  avec  lequel  on 
fait,  d'un  seul  coup  de  marteau,  de 
petits  ornemens  de  relief  en  forme  de 
perles. 

PERI.SAND.  H.  m.  min.  Grès  qui  a 
peu  de  consistance  ,  e'.  dont  les  grain? 
«ont  comme  des  perles. 

PERLSINTER.  s.  m.  min.  Quartz 
hyalin  qui  se  trouve  à  l'île  Féroé. 

PERLSTETN.  s.  m.  min.  Espèce  de 
roche  amycdaloidc  secondaire. 

PER  LU  AUX.  s.  m.  pi.  Écorces  de 
bois  ,  enduiies  de  résine  ,  dont  ou  se 
sert  pour  éclairer  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent dans  Jes  ardoisières. 

FERME,  s.  m.  mur.  Petit  bâtiment 
turc,  fait  eu  l'orme  de  gondole. 

PERMIS,  s.  m.  Permission.  —  mar. 
Droit  sur  le  chargement  et  le  déchar- 
gement d'un  navire. 

PERMUTER,  t.  a.  pomm.  et  mar. 
«Echanger  quelque  chose  contre  une 
autre  :  -  n.  changer  sa  place  ,  son  em- 
ploi contre  un  autre.  Le  substantif  est 
est  Permutation,  s.  f. 

PERMETTE,  s.  f.  pot.  Prisme  trian- 
gulaire que  l'on  fait  j  la  maii;  ou  au 
mtiujo  sur  de  la  faïence. 

PERONE,  s.  m.  anal.  L'os  extérieur 
de  la  jambe  ,  et  le  plus  menu  des  deux 
qui  la  forment ,  qui  semble  réunir  en- 
semble les  mtiscles  du  tibia,  avec  lequel 
il  est  articulé. 


se    forme   dans  certaines    coquilles.  — |      PÉRONIER  ,    1ERE.   adj.  anal.  Qui 

On   appelle,  chez   les  joailliers,   Loupe  lient,  qui  a  rapport  au  péroné. 

ou  Coques  de  perles  ,  uu  suc  pierreux  et'      FERONS,  s.  m.  pi.  fuuc.  Les  pères 

nacré  qui   est    extravasé   en   forme   de  et  mères  des  oiseaux.  t 

nœud  ;  -  huile  de  parles,  un  cosmétique  J     PÉROXIDE,  ou  PEROXYDE,  s.  m. 

dans  lequel  il  entre  une  dissolution  dc'mét.  Oxide  métallique  qui  contient  une 

perles.  —  On  appelle  Perles  artificielles,   grande  proportion  d'oxigène. 

de  petits  globules  ou  petites  poires  de.     PERPENDICULAIRE,  adj..  des  2  g. 

verre  mince,  percées  de  deux  trous  op-  Dans  les  arts  de   calcul  ,   qui  tombe  à 

posés ,  à  l'aide  desquels. on  peut  les  en-  angles  droits;    qui   pend,    qui   tombe 

iilcr  ,  lorsqu'on  les  a  préparées  de  ma-  d'aplomb.  —  s.  f.    gèom.    Une   ligne 

nière  à   ce  qu'elles  puissent  imiter  les  droite  du  haut  en  ba^.— mar.  Dansl'ar- 

coub'iirs  irisées   que  Ton  trouve  dans  chi.eclure  navale  ,  on   nomme  Perpen- 

certaines  coquilles  bivalves.  ".  dicul  aire  de  t'etrave  et  de  l'ëtamboi ,  des 

PERLER,  v.  a.  coulis.  Couvrir  ccr-  lignes  qui  sont  abaissées  pcrpendiculab 
♦  aines  friandises  avoc  de  petites  dragées  remcnt  du  sommet  des  pièces  sur  le 
laites  en  forme  de  perles.  — Fabriquer  prolongement  do  la  face  inférieure  de 
ces  dragées^n  faisant  passer  ta  matière  la  quille.  — La  pcrpsudirulnirc  du  ventt 
par  un  entonnoir  ù  petits  trous  ronds,  est  une  ligne  perpendiculaire  à  la  d'i- 
— -  Dans  tous  les  arts  et  métiers  ,  faire  rection  du  vent ,  et  qui  coupe  à  angle 
bien  ,  perfectionner  îfn  ouvrage,  droit  le  lit  du  vent. 

PBRLOJR.  s.  m.  confis.  Entonnoir  à  PERPENDICULE.  s.  m.  géom.  Ligne 
«petits  trous  dans  lequel  coule  douce-  verticale  et  perpendiculaire  qui  mesure 
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V»  hau leur  d'uu  objet.  Le  perpendicule 
de  cette  tour  est  de  soixante  mètres,  etc. 

—  Fil  qui  dans  une  équerre ,  dans  un 
niveau  ,  etc.  ,  est  tendu  par  le  plomb, 
et  donne  la  perpendiculaire  à  l'horizon. 

—  Pirpendicule  de  l'horloge ,  filet  qui 
tend  en  bas. 

PERPIGNAGE.  s.  rn.  mar.  Opéra- 
tion qui  a  pour  but ,  dans  la  construc- 
tion d'un  navire  ,  de  rendre  parallèles 
les  plans  de  tous  les  couples  de  levée  , 
après  qu'ils  ont  été  élevés  sur  la  quille, 
et  élublis  chacun  dans  la  place  qui  lui 
est  assignée.  Elle  consiste  presque  tou- 
jours à  b-s  d  spostr  de  manière  que  la 
'quille  soit  perpendiculaire  au  plan  de 
tous  ces  couples.  Le  verbe  est  Perpigner. 
T.  a. 

PERREAU,  ou  PERRAU.  s.  m.  cir. 
Grand  chaudron  dans  lequel  on  amollit 
la  cire  pour  faire  les  cierges  à  main. 

PERRIER.  s.  m.  V-  PtaiBft. 
1    r£llRTËR.  s.  m.  ardois.  Se  dit  de.« 
•uvriers  qui  sont  employés  à  l'exploita- 
tion des  mines  d'ardoises.  Ce  mot   n'est 
qu'une  corruption  du  Pierrier. 

PERRON,  s.  m.  arrhit.  Escalier  à 
découveil  et  en  dehors  ;  lieu  élevé  de- 
vant une  maison  ,  en  plateforme  ,  où 
il  y  a  quelques  marches  de  chaque  côté 
pour  mouler  et  descendre. — On  nomme 
Perron  à  pans  ,  celui  dont  les  encoi- 
gnures sont  coupées  ;  -  a  cintre  ,  celui 
qui  a  des  marches  rondes  ou  ovales  ;  - 
double,  celui  qui  a  des  rampes  égales  et 
tendant  à  un  même  palier  ;-  carré  , 
celui  qui  est  d'équerre.  —  Les  foulai  - 
uiars  nomment  Perron,  une  chute  d'eau 
qui  s'écoule  comme  par  étages,  en  for- 
mant des  uappes,  à  des  distances  diffé- 
rentes. 

PERROQUET,  s.  m.  mar.  Nom  du 
mat ,  de  la  vergue  et  de  la  voile  qui  se 
gréent  au-dessus  d'un  mât  de  hune.  Les 
navires  qui  ne  portent  pas  de  mâts  de 
perroquet ,  gréent  des  perroquets  vo- 
lans  à  la  tête  de  leurs  mâts  de  hune. 

PERRUCHE,  s.  f.  mar.  Nom  disiinc 
•tff  du  mât  partiel  qui  est  établi  au  boui 
du  mât  de  penoquel  de  foc  ,  et  de  la 
voile  qu'il  porte  ,  ainsi  que  de  la 
vergue  de  celte  voile  ,  qui  est  nommée 
simplement   La  perrurhe. 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  de  fau* 
cheveux. 

PERRUQUIER.  ,.  m.  Celui  dont  la 
profession  consiste  à  avoir  .•«•in  des  che- 
«ouk  naturel»,  à  les  fr  set  urtistement., 
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à  raser  la  barbe,  et  à  fairedes  perruques. 
Aujourd'hui  il  est  plus  généralement 
connu  sous   le  nom   de  coiffeur. 

PERSICOT.  s.  m.  distil.  Liqueur 
spirituelle  ,  dont  la  base  est  de  l'esprit- 
de-vir»,  des  noyaux  de  pèche,  etc. 

PERSIENNE,  s.  f.  me...  Contrevent 
à  jour  ,  auquel  ou  a  donné  ce  nom  9 
parce  qu'on  assure  que  c'est  ainsi  que 
les  croisées  sont  fermées  dans  la  Perse. 
Ce  mode  de  fermeture  remplace  admi- 
rablement ce  que  l'on  nommait  autre» 
fois  Jalousie  ,  dont  les  lattes  qui  for- 
maient les  jours  n'étaient  l'ées  de  dis- 
lance eu  distance  que  psr  du  ruban  do 
fil,  au  lieu  que  celles  d<>$  pemennes 
sont  fixées  dans  Je  cadre  ou  châssis. 

PERSIL,  s.  m.  Sorte  de  plaine  pota- 
gère ,  semblable  au  cerfeuil  ,  dont  on 
fait  un  grand  usage  dans  nos  cuisines. 

PEliSILLADE.  s.  f.  art  cul.  Mets 
formé  de  tranches  de  bœuf  aTec  da 
persil ,  de  l'huile  et  du  vinaigre. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Dans  les  arts 
de  calcul  ,  art  de  représenter  sur  des 
surfaces  les  apparences  que  produisent 
à  nos  yeux  les  divers  objets  dont  nous 
sommes  environnés  ,  et  de  nous  trans- 
porter ainsi  passagèrement  duus  des 
lieux  dont  ou  veut  nous  prorurer  la 
vue  :  c'est  une  science  toute  géomé-. 
trique  et  soumise  à  des  lois  certaines. 
—  Peinlure  qui  représente  des  jardins, 
des  paysages  ,  des  chaumières,  des  trou- 
peaux ,  etc.  ,  -dans  V eloignement.  C'est 
un  beau  tableau  de  perspective.  —  Ou 
nomme  Perspective  linéaire  ,  celle  qui 
se  fait  par  les  lignes  seules  ;  -  aérienne, 
celle  qui  se  fait  par  la  dégradation  des 
couleurs,  et  qui  résulte  du  degré  de 
lumière  que  les  objets  réfléchissent 
vers  le  spectateur,  à  raison  de  leur 
éloignewient  ;  -  scénographique  ,  la  re- 
présentation d'un  corps  sur  un  plan 
avec  toutes  ses  dimensions ,  tel  qu'il 
parait  aux  yeux  ;  -  à  v ae  d'oiseau  ,  la. 
représentation  d'un  objet,  en  supposant 
l'œil  fort  élevé  au-dessus  du  plan  cù 
cet  objet  est  représenté  ,  eu  sorte  que 
l'œil  en  aperçoive  un  très  grand  nombre 
de  dimensions  à  la  fois.  —  Plan  ,  objet 
perspectif,  plan,  objet  ,  mis  eu  pers- 
pective. —  En  perspective  ,  loe.  »dv.  , 
dans  l'éloignement, 

PERSPIRABLE.  adj.  d«  2  g.  méd. 
Qui  a  la  faculté  de  pénétrer  par  le* 
pores  de  la  peau ,  au  moyen  de  !»■>. 
transpiration..  Les  humeurs  sent  perso;*- 
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PERSPÏRATION.  8.  f.  méd.  Trans- 
piration insensible  qni  se  fait  continuel- 
lement par  les  pores  de  la  peau  et  aux 
membranes. 

PERTE,  s.  f.  comm.  et  dans  tous  les 
arts  et  métiers.  Mauvais  succès.  — 
Ruine  dans  les  affaires  d'une  personne. 
—  Eu  hydraulique  ,  écoulement  dVau 
dans  une  conduite  par  des  endroits 
qu'on  ne  connaît  pas. 

PERTUAUX.  s.  m.  pl.V.  Pbkluaijx. 

PERTUJS.  s.  m.  hydraul.  Trou  par' 
où  se  perd  l'eau  d'un  bassin  de  fon- 
taine, de  réservoir,  etc.  —  Ouverture 
qu'on  pratique  à  une  digne  dans  cer- 
taines rivières  pour  laisser  passer  les 
bateaux.  —  serr.  Trou  d'une  clef  de 
«serrure.  —  Trou  d'une  filière  de  tireur 
d'or,  au  travers  duquel  passent  les  mé- 
taux qu'on  réduit  en  fil.  — Trou  par  le- 
que  1  eau  passe  d'une  écluse  dans  un 
coursier,  pour  faire  mouvoir  une  roue. 

PERTUlSANIER.s.m.  mar.  Comme  I 
armé  et  engagé  pour  veiller  à  la  garde) 
dis  forçais  ,  soit  dans  les  bagnes,  soit  < 
dans  les  endroits  où  ils  doivent  travailler.  ! 

PESANT,  s.  m.  taill.  Morceau  de  fer' 
ou  de  plomb  qui  sert  à  assujettir  l'ou- 
vrage. 

PESANTEUR,  b.  f.  phys.  Qualité  , 
.état  de  ce  qUî  est  pesant.  —  Tendance 
des  corps  vers  le  centre  de  leur  tourbil- 
lon. —  Dans  une  acception  moins  éten- 
due ,  force  en  vertu  de  Inquelle  tous  les 
corps  que  nous  connaissons  tombent  et 
s'approchent  du  centre  de  la  terre,  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  soutenus. — On  nomme 
Pesanteur  spécifique,  le  rapport  du  poids 
d'un  corps  à  son  volume  ;  -  spécifique 
absolue,  le  poids  d'un  volume  déterminé 
d'une  manière  quelconque  ,  pesé  dans 
«ne  balance  ordinaire  ;  -  spécifique  re- 
lative ,  le  rapport  qni  existe  entre  les 
densités  de  deux  corps. 

PESEE,  s.  f.  comm.  Ce  que  l'on  pèse 
en  une  seule  fois.  Le  verbe  est  Peser. 
v.  a.  Celui  qui  pèse  s'appelle  Pcscur.  s. 
m.  —  épingl.  Massif  de  plomb  qui  sert 
dans  le  métier  à  la  frappe  des  têtes  d'é- 
pingles. —  nrcb.it.  Action  ,  cffol  des 
iiommes  qui  tirent  du  haut  en  bas  un 
cordage,  ou  qui  appuient  fortement  sur 
l'extrémité  d'un  levier. 

PÈSE-LIQUEURS,  s.  m.  distil.  Ins- 
trument de  verre  par  lo  moyen  duquel 
on  trouve  la  pesanteur  spécifique  des 
liqueurs.  C'est  le  nom  vulgaire  de  l'aréo- 
mètre. V.  co  mot. 


PET 

rESON.  s.  m.  bal.  Nom  que  l'on 
donne  à  tous  les  inslrumens,  autres  quo 
les  balances  ,  propres  à  faire  connaître 
les  poids  des  corps.  On  namme  Peson  b 
ressort,  une  lame  d'acier  dont  les  bran- 
cbes  sont  assez  épaisses  pour  avoir  très- 
peu  de  flexibilité  ,  niais  dont  la  pointe 
où  elles  se  joignent  est  susceptible  d'é- 
lasticité. Le  peson,  en  général,  est  un 
instrument  pour  le  commerce  et  bs 
usages  domestiques,  parce  qu'il  est  por» 
latif,  peu  embarrassaui,  et  facile  à  em- 
ployer. 

PESSAIRE.  s.  m.  chir.  et  band.  ins- 
trument de  bois,  d'ivoire  ou  de  gomme 
élastique,  dont  on  se  sert  dans  certaines 
maladies  des  femmes. 

PESSON-  s.  m.  \ann.  P"èce  de  fer 
en  forme  de  fer  à  cheval,  montée  sur  un 
morceau  de  bois  de  lieux  pipds  et  demi 
de  hauteur,  dont  on  se  sert  pour  pré- 
parer b  s  peaux  cl  b  s  ouvrir. V.Palissoiv. 

PESSONURE.  s.  f.Ratissurc  de  peaux 
qui  sert  à  faire  de  la  colle  pour  les  cai- 
tonniers. 

PESTE,  s.  f.  méd.  Maladie  épidémi- 
que  et  contagieuse,  qui  a  des  caractères 
particuliers,   et  qui  cause  une   grande 

orlalité. 

PATACHE.  e/m.  mar.  Petit  bâtiment 
anglais  ,  propre  à  élre  armé  en  course. 

TÉTA  LE.  s.  m.  bol.  Chacune  drt 
pièces  qui  composent  la  corolle  d'une 
plante  :  c'est  la  feuille  ordinairement  co- 
lorée qui  fait  partie  de  la  fleur. 

PÉTARD,  s.  m.  artif.  Machine  de 
métal  creux,  d'une  certaine  largeur , 
qu'on  emplit  de  poudre  pour  faire  sau 
1er  les  portes  ,  les  barrières,  etc.,  de 
villes  qu'on  veut  prendre  d'emblée 
pour  rompre  quelque  pont-levis ,   etc 

—  Pièce  d'artifice  faite  avec  de  la  pou- 
dre à  canon  ,  roulée  dans  du  papier  ou 
du  parchemin  en  plusieurs  double 
d'une  manière  très  serrée. — On  nomme 
Pétardier,  celui  qui  fait  des  pétards. 

PÉTIOLE,  s.  m.  bot.Tige  de  feuilles. 

PETIT-CHOU.  s.  m.  pât.  Sorle  de 
pâtisserie  faite  eu  forme  de  chou. 

PETIT-COUP.  6.  m.  Vis  du  métier  à 
bas, 

PETIT-GRIS.  s.  m.  fourr.  Fourrure 
faile  de  la  peau  d'un  écureuil  du  Nord. 

—  Sorte  de  duvet  qui  se  trouve  sous 
l'aile  do  l'autruche. 

PETIT-HAUT.  e.  m.  ebarb.  Qua- 
trième étage  du  bois  disposé  dans  un 
fourneau  pour  faire  le  ebarbou. 
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PETIT-LAIT.  s.  m.  chim.  et  méd. 
Partie  séreuse  du  lait  qu'on  obtient  en 
îa:sant  cailler  le  lait.— On  appelle  Pétil- 
lait d'TJoffmonn ,  un  liquide  obtenu  en 
nailant  par  Peau  bouillante  le  lait  éva- 
poré jusqu'à  siccilé  :-rfe  Weis,  un  pétil- 
lait dans  lequel  on  fait  infust-r  diverses 
plantes  sudorifiques,  diurétiques  et  pur- 

£Jt?VCS. 

PETïT-MtSTIER.    s.   m.    pât.  Nom 

qu'on  donne  aux  petites  oublies  roulées 
eu  cornet. 

PETIT-PARANGON,  s.  m.  imprim 
Cnraclère  au-dessous  du  petit  canon. 

PETIT-ROMAIN,  s.  m.  imprim.  Ca- 
ractère au -dessous  de  la  philosophie. 

PETITTEXTE.  s.  m.  imprim.  Ca- 
ractère au-dessous  de  la  gaillarde. 

PETITS- FERS.  ».  m.  pi.  rcl.  Outils 
graves  en  relief  dont  ou  se  sert  pour 
taire  des  umemens  sur  les  couvertures 
drs  livres. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  min.  Con- 
version d'une  substance  organisée  en 
matière  pierreuse.  —  pi.  Vestes  d'ani- 
maux ou  de  végétaux  convertis  eu  pierre. 

PETRIN,  s.  m.  boul.  Coffre  monté 
sur  quatre  pieds  et  ordinairement  fer- 
mé par  un  couvercle  à  charnières,  doiit 
ou  se  fert  pour  pétrir  la  farine  qui  doit 
foi  mer  le  pain.  On  dit  aussi  Pélrissoir. 
Le  verbe  est  Pétrir,  v.  a.  Celui  qui  fail 
ee  travail  se  nomme  Pètrisseur. 

PETROLE,  s.  m.  chim.  L'un  des 
trois  bitumes  liquides  qui  se  trouvent 
dans  la  nature,  tantôt  à  une  assez  grande 
prcifoudeur  de  terre,  tantôt  à  sa  super- 
ficie ,  souveut  à  J a  surface  de  certains 
lacs,  où  déeoul-nt  des  pierres  sous  Pas- 
P'-ct, d'une  huile. 

PETROSILEX.  s.  m.  min.  Pierre 
qui ,  sous  certains  rapports,  tient  de  la 
nature  du  silex. 

PETTIMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  autrefois  par  le  jeu  de  dames. 
Celin  qui  l'exploitait  s'appelait  Pelti- 
"Uincîcv.  s.  m. 

PETUNTZÉ.  s.  m.  Fcld -quartzeux 
d  une  grande  blancheur  et  solide  ,  que 
les  Chinois  emploient  avec  le  kaolin 
tans  la  composition  de   la  porcelaine 

o'V1  <|ui  luis,'rl  de  fondant. 

PETUT.  s.  m.  pêch.  Filet  à  grandes 
l'uulles ,  usité  sur  les  côtes  tnèridioudles 
de  lu  France. 

PEUGiNE.  s.  f.  Pèche  qui  se  fait  en 
»».-r.  le  Jonj.  de  In  côte  ,  pi-j,  de  la  tète 
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PEDILLE.  s.  f.  fond.  VhU  morceau 
de  métal  ou  de  fonte  sur  lequel  on  a 
fjit  un  essai  du  reste. 

PEDLE.  s.  m.  mar.  Nom  des  vides 
qui  se  trouvent  sous  les  bouts  des  pièces 
à  eau  et  autres,  arrimées  dans  les  plans 
d'une  cale  :  on  pousse  du  petit  bois  dans 
ces  vides,  pour  bien  remplir  tous  les 
faux-reuns  sous  les  futailles  qu'onarrime. 

PEUPLIER,  s.  m.  agric.  Arbre  d'un 
port  «levé,  dont  le  bois  est  blanc,  léger, 
tendre  ,  qu'on  débile  en  planches  pour 
faire  des  coffres  d'emballage,  des  ar- 
moires, et  diverses  parties  de  menai-' 
seu'e  et  d'ébénisterie.  On  nomme  peu- 
plier 6/anc,  ou  Peuplier  blanc  de  Hollande 
et  de  Bourgogne,  ou  yprèau[populas  alba 
ou  cancsccm),  vu  peuplier  qui  s'accom- 
mode très-bien  des  terrains  les  plus 
arides  et  les  plus  fangelix  ;  son  bois ,  en 
se  séchant  ,  se  relire  de  dix  lignes  sur 
chaque  face  d'un  pied  de  largeur  ;  - 
tremble  (  populus  tremula  ),  un  peuplier 
moins  élevé  que  le  précédent ,  dont  le 
bois  est  moins  dense  ,  et  qui  s'emploie 
aussi  à  faire  des  planches  et  de  menus 
ouvrages  -,-noir  [populus  nigra),  un  peu- 
plier qui,  a  les  feuilles  triangulaires  et 
glabres:  son  bois  est  jaunâlre,plus  dur  et 
plus  nerveux  que  les  bois  préeédens.  On 
en  fait  des  sabots,  des  voliges,  des  solives 
de  chaumières,  de.  jolis  coffrets  qui 
nous  viennent  de  Pologne  ,  etc.  5  -  d'I- 
talie (populus  dilalald),  un  peuplier 
dont  les  branches  sont  presque  verti- 
cales et  rapprochées  du  tronc  ,  ce  qui 
lui  donne  une  forme  pyramidale  élan- 
cée. Ou  en  fait  des  avenues,  et  son  bois 
est  propre  à  la  sculpture,  nu  tour,  etc.  : 
au  en  fait  des  lambris ,  des  meubles 
communs ,  des  solives  légères  ,  etc.  ;  il 
est  très-propre  à  chauffer  le  four  et  à 
cuire  la  ebaux  et  le  plaire  ,  parce  qu'il 
donne  beaucoup  de  flamme ,  quoique 
avec  peu  de  chaleur;  -  de  la  Caroline  , 
un  peuplier  qui  croît  vite  et  qui  s'élève 
à  une  grande  hauteur  :  on  le  grcQe  sur 
le  peuplier  d'Italie.  Le  peuplier  suisse  ou 
de  Fii-ginié,  l'argenté,  celui  deMarytandy 
et  quelques  autres,  sont  aussi  cultivés 
et  donnent  un  bois  dont  l'usage  est  à 
peu  près  le  même  que  celui  des  peu- 
pliers prèçédens. 

PH  AGEDÉNIQUE.  adj.des  2  g.  méd. 
Se  dit  des  ulcères  malins  q\ii  rongent 
et  corrodent  les  parties  voisines.  —  On 
appelle  Eau  phagédéniqua  ,  une  eau  de 
chaux  dans  laquelle  on  a  mêlé  quelques  . 
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corrosifs  pour  consumer  les. chairs  ba- 
veuses.        ■    '.'•■!  \ 

PHAGEDIANE.  s.  ml  méd.  Espèce 
de  cancer  avec  ulcère. 

PHAÏNOC  ALLl GRAPHIE,  s.  f.  Art, 
méthode  pour  apprendre  à  lire  en  très- 
peu  de  temps,      .  , 

PnAJÔF$E|?.s.f.  mar.  Espèce  d'em- 
barcalion  du  japon  ,  dont  les  grands  se 
servent  ordinairement  pour  les  proine 
nades.  Elle  a  une  sorte  de  rouf  au  mi- 
lieu ,  couvert  par  des  nattes  fixe?. 

PHALANGETTES.  9.  f.  p.  anat.  P* 
lues  phalanges  qui  terminent  les  doigts 
et  qui  portent  l'on  «le  au  houl. 

PHALÀNGINÉ;  s.  f.  ,auat.  Phalange 
moyenne^,  ou  petite  phalange. 

PHALERE.  s.  m.  antiq.  Ornement 
de  distinction  ,  sorte  de  grand  collie 
dont  uue  partie  descendait  sur  (a  poi 
triue,  et  dont  l'autre,  en  forme. do  cor 
don,  passait  sous  les  épaules  et  se  'nouait, 
derrière  le  cou. 

PHANTA^MÀGORIE.  s.  f.  phys. 
Présentation,  daus  l'obscurité  ,  des  li 
pures  ou  fantômes  qui  semblent,  venu 
de  loiu  et  s'approcher  de  plus  en  plus  : 
delà,  des  }l-ux  d'opiique  dont  on  se 
plaît  à  effrayer  les  imaginations  'fai- 
bles. ■...,.,,.-'      , 

PB  ARE.  s.  m.  maty  Edifice  élevé 
près  de  la  mer,  d'où  l'on  fait  ,  pendant 
la  nuit,  des  signaux  de  feux  pour  aver- 
tir les  navires  dn.  voisinage  de  la  côle. 
—  Désignation,  que  L'on  donne  aux  mâts 
d'un  bfilimcul  à  Irait  carré  ,'y  compris 
les  vergues  elles  -voiles  qu'ils  supportent: 
on  dit  la  phare  de  devant,  le  phare -de 
durriam  ,  en  parlant  de  l'ensemble  des 
voiles  établies  sur  le  mât  de  misaine  et 
sur  le  grand  mât.  —  camp.  Espèce  de 
machine  qui  ressemblait  à  un  Juslre  , 
où  l'on  mettait  plusieurs  lampes  et  plu- 
sieurs bougies. 

PHARILLON.  s.  m.  pech.  Petit  ré- 
chaud où  Ton  fait  un  feu  de  flamme 
pour  atlircrje  poisson  pendant  la  nuit. 
PHARMACIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  con- 
fectionne et  où  se  trouvent  réunis  loti!- 
les  înédicûmens '.officinaux.  —  L'art  de 
composer  ,  de  préparer  ces  remèdes. 
<a-luiqui  exerpe  cet  arlse  nommePW- 
macien.  s., m.  Autrefois  on  disait  Àpothl. 
ctuwiTi.  ~Si.f.,--et  Apothicaire,  s.  ni.  , 

PHARM  AGITE,  s.  m.  Bois  fossile  bi- 
tumineux ;  tenu  noire,  huileuse  et  in- 
flammable. 
PHA1U1ACOCIIIMIE.    ■«;■  f.    méd. 


PHO 

Partie  de  la  chimie  qui  concerne  Ici 
remèdes  chimiques. 

PHARMACOL1TE.  s.  f.  chimie. 
Pierre  ,  arsèniate  de  chaux  /  actfté  ,  el 
cobalt. 

PHARMACOLOGIE,  s,  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  de  l'art ,  de  la 
manière  de  préparer  les  remèdes. 
On  dit  plus  ordinairement  PWjna- 
cupéc. 

PHARYNGITE,  s.  f.  méd.  Muladie 
du  pharynx.  % 

PU  ARYNGOCÈLE.  s.  m.  méd.  Pro- 
lapsus du  pharynx. 

PHARYNGÔGRAPIIIE.  s.  f.  anat. 
Description  .  otmage  sur  le  pharynx. 

PHARYNGOTOME.  s.  m,  chir. 
Lancette  cachée  av<  c  laquelle  l'opéra- 
teur peut  pénétrer  jusque  daus  le  fond 
de  lu  gorge. 

PHAKYNGOTOMTE.  s.  f.  Opéra- 
tion chirurgicale  par  laquelle  ou  ouvre 
le  pharynx. 

PHARYNX,  s.  m.    anat.  Orifice   du 

sier  qui  touche  à  la  bouche. 

PIlASQUIER.  s.  m.  Sorte  de  pèche 
qui  se  fait  au  feu  ,  et  dans  laquelle  on 
pique  les  poNso-ns  avec  la  foène. 

èllEXOMÈNE.  s.  m.  phys.  Tout  ce 
qui  paraît  de  nouveau  dans  l'air,  dans  le 
ciel.  —  Par  extension,  se  dit  des  dif- 
lércns  effets  qu'où,  remarque  dans  la 
nature. 

PH1B0LITE.  s.  m,  min.  Tierrc 
qui  porte  l'empreinte   de  quelques   \é- 

PHILOTECIIÎN'IE.  s.  f.  Amour  des 
arts. 

PULÉBOTOUE.  s.  m.  chir.  Instru- 
ment uont.on  se  sert ,  surtout  en  Alle- 
magne ,  pour  saigner  ;  lancette  à  res- 
M>rt. 

PHLOSCOPE.  s.  m.fum.  Sorte  de 
poêle  à  flamme  visible  ;  '  il  ressemble  à 
un  autel  dont  le  trépied  est  soutenu  pur 
une  portion  de  candélabre,  sous  lequel 
est  une  base  communiquant  à  un  tuyau 
pratiqué  dans  le  parquet.  Ou  cylindre 
de  verre  ,  qui  joint  l'autel  et  le  candé- 
labre, permet  de  voir  la  flamme  du  poê- 
le qui  paroonrl  ce  cjiiudie  dans  une 
;Siiualiuii  renversée. 

PHLYCTÈNE.  s.  f,  méd.  Espèce  de 
pustule  ou  d«t  vésicule  séreuse  qui  pa- 
raît sous  la  peau  que  soulève  un  amas 
de  surofcilé. 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  phys.  Inslr^ 
meut  propre  a    mesurer  ia  Lieu   et  lu 
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PHOUONOMIE.  a.  f-  pîjvr.  Science 
des  lois  du  niouverotnt  des  solides  et  des 
(Inides, 

PHOSPHATE,  s.  m.  ebim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  phosptn 
rique  ei  des  bases. 

PIIOSPMTE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinai-on  des  bases  avec  l'a- 
cide phosphoreux  ,  en  décomposant  'le 
|, rotor li Inrurc!  de  phosphore   oar  l'eau. 

PHOSPHORE,  s.  m.  ebim.  Corps 
combustible  ,  rangé  au  nombre  des 
substances  simples,  bien  qu'un  célèbre 
chimiste  y  ait  admis  la  présence  d'une 
certaine  proportion  d'oxigène  :  il  brûle 
avec  flamme  par  le  contact  de  Pair.  On 
nomme  Phosphore  sulfuré  ,  le  produit 
des  bougies  et  des  briques  phnsphori- 
ques:  -  de  Kunchel  ou  d'Angleterre,  une 
Mibslance  qui  ressemble  à  ûv  la  cire 
{••une,  qui  donne  de  In  lumière  dans 
l'obscurité,  et  qui.  s'enflamme  par  un 
mouvement  assez  léger. 

PHOSPIIURE.  s.  m.  ebim.  Combi- 
naison du  phosphore  avec  un  métal , 
un  oxide ,  ou  un  corps  simple  non  mé- 
tallique. 

PllTHTSlE.  «.  m.  méd.Eulier  amai- 
grissement du  corps  ,  marasme  ,  con- 
somption. 

l'HTORE.s.  m.  chim.  L'un  des  élé- 
mens  de  l'acide  fluorique. 

PIlTORUnE.  s.  f.  chim.  Acide 
composé  de  phlore  et  d'un  autre  corps 
simple. 

l'HYSIONOTRACE.  s.  ni.  opt.  Sorte 
d'instrument  qui  sert  à  dessiner  ,  ou 
mieux  à  tracer,  fle  grandeur  naturelle 
ou  ù  peu  près,  les  principaux  traits  d'u- 
ne personne.  A  l'aide  de  cet  instrument, 
nu  prend  la  ressemblance  exacte  de 
celui  dont  on  Te  ut  faire  le  portrait. 

PHYSIQUE,  s.  f.  Science  qui  ,  dans 
son  acception  ht  plus  générale,  embras- 
se l'étude  de  la  nature  ,  mais  qu'on  ré- 
duit, pour  faciliter  l'intelligence,  à  lin- 
icrprèlaiion  des  phénomènes  où  l'ac- 
tion intime  el  moléculaire  des  corps  les 
nus  .sur  les  autres  n'est  point  prise  en' 
considération  ,  ces  derniers  faits  étant 
(J'us  particulièrement  du  ressort  do  la 
chimie. 

PIAUIAP.  s.  m.  mnr.  Grand  bateau 
léser  qui  suit  le  balour  ,  pour  la  pira- 
terie, dans  les  îles  de  la  Sonde  et  les 
ninluqucs  ;  les  bateaux  de  cette  espèce 
fcoin  trèf-unsci  marchent  fott  bien.  Ils 
Client  d*ux    voiles  comme  celles  des 
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chasse  -  marée  ,    et    peuvent    coniéiùr 
soixante  ou  soixante-dix  hommes. 

PIANO,  s.  m,  mus.  Sorte  de  clave- 
cin, insu  ument  carré  long,  à  touches èl  à 
pédales.  Il  y  à  aussi  des  pianos  à  queue.. 

PIASTRE,  s.  f.  cooiin.  Monnaie 
d'argent  usitée  eu  divers,  paya  ,  dont  la > 
aleur  est  à  peu  près  d'une  de  nos  piè- 
ces de  5  fr. 

PIBLE  (a),  adv.  mar.  La  mâture  à 
pihle  est  particulière  aux  bàlimens  du 
Levant;  elle  n'a  ni  hune  ni  barre  de 
perroquet,  seulement  des  noix  carrées 
pour  arrêter  le  capelage  des  haubans  et 
gasha  ubans.  —  Les  mâts  à  pible  sont 
i'un  seul  brin  ,  de  longueur  naturelle 
ou  factice,  — .  Les  navires  qui  pojtent 
des  mais  ù  piblet  sont  dits  Etre  mâles  à 
pible. 

PIC.  s.  m.  mar.  De  petites  veiguès 
inclinées  à  l'horizon,  et  qui  s'appuient 
par   une   de    leurs    extrémités  ,  sur  le 

al  qui  les  porte  ,  reçoivent  quelque- 
fois le  nom  de  pics.  —  Petit  bout  d  une 
vergue  où  s'arbore  le  pavillon  de  poupe 
lequel  est  placé  le  télégraphe  marin, 
et  où  se  hissent  aussi  des  signaux  à  l'an- 
cre et  à  la  voile. 

PTC  (firaBi).  loc.  &<iv.  mar.  Lo'sque 
le  câble  est  verticalement  tendu  de  l'è- 
cubierdu  bâtiment  sur  le  fond  delà 
mer,  droit  au  dessus  d'une  ancre  mouil- 
lée, on  est  à  pic.  —  Une  côte  est  à  pic  , 
lorsqu'elle  s'élève  à  peu  près  perpendi- 
culairement au-dessus  de  la  mer.  —  Le 

nt  est  à  pic,  lorsque  le  battant  du  prn* 
non  n'a  pas  un  souffle  de  vent  pour 
s'élever,  voltiger,  ou  qu'il  est  pendant. 

PICHON.  s.  m.  pêch.  Quatrième 
chambre  de  la  madrague. 

PICOIS.  s.  m.  mar.  Sorte  de  pic 
qo'on  a  à  bord  de  certains  bâtiment- 
marebands  ,  pour  fouiller  les  terrea 
dures  et  rocailleuses  dont  ils  veulent 
faire  du  lest. 

PICOLETS.  s.   m.    pi.  serr.   Petits 
rampons  qui  tiennent  le  pane  dons  la 
serrure. 

PICOT,  s.  m.  pûch.  Filet  fait  à  peu 
près  comme  une  demi-folle  ;  il  sert  à 
prendre  dej  poissons  de  fond ,  tels  que 
raies,  soles,  carrelets,  etc.  —  Marteau 
pointu  de  carrier.  —  men.  Petite 
pointe  qui  reste  sur  le  buîs  qui  n'a  pas- 
été  coupé  net.  —  tabr.  Petite  engrêluro 
au  bas  des  dentelles,  ce  qui  fait  dire  des-. 
dentelles  à  picot. 

P1COTECX.  s.  m.  mar.  Petit  csmoi 
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des  côtesde  la  Manche,  monté  par  deux 
ou  trois  pêcheurs.  II  porte  deux  voile» 
carrées  et  un  soc,  est  élevé  sur  l'eau  ,  et 
n  un  grand  banc  h  raison  de  sa  lon- 
gueur. —  C'est  aussi  le  nom  d'un  pelii 
filet  eu  tramail. 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesure  dont 
on  se  sert  pour  donner  l'aToiue  aux 
chevaux  :  c'est  le  quart  du  boisseau. 

PICOTTE.  s.  f.  mamif.  Espèce  d'é- 
toffe de  laine.  —  art.  Tél.  Sorte  de  nia- 
Jndie  des  vaches  qui  ressemble  à  notre 
petite  vérole. 

PIOROMEL.  s.  m.  chim.  Matière 
gluante,  un  peu  ^sucrée,  acre  et  a  mè- 
re, que  Ton  tire  de  la  bile  de  cet  tains 
animaux. 

PIDAME.  s.  f.  riv.  Gros  maillet  dont 
on  se  sert  pour  enfoncer  les  bûches  d: 
les  mises  du  train  à  flotter. 

PIÈCE,  s.  f.  ninr.  Nom  que  Ton 
donne  ,  dans  les  bâlimens  de  guer 
aux  canons  montés,  en  ajoutant  au  mol 
pièce,  de  30  ,  24,  18,  etc.  Les  canuo- 
niers  qui  les  gouvernent  en  chef  ,  sont 
désignés  par  le  nom  de  Chef  de  pièce. 
Sur  terre,  se  dit  de  même  des  pièces 
d'artillerie.  —  Dans  les  poil»  ,  il  y  a 
des  pièces  de  mâture  ,  de»  pièces  de 
quille,  des  pièces  de  carlingue  ,  do. 
On  nomme  encore  pièces  de  sapin  , 
parties  de  ce  bois  qui  entrent  dans  lu 
composition  des  bas  mâts  et  des  basses 
vergues  des  grands  bâlimens  ;  on  les 
nomme  aussi  pièces  d'assemblage.  > — 
On  nomme  pièces  de  cordage,  celles  qui 
ont  cent  vingt  braises;  celles  qui  n'en 
ont  que  quatre-vingts  sont  distinguée! 
par  le  nom  de  pièces  d'aussière  ,  d'à 
route,  d'amure,  de  bras  ,  selon  l'emploi 
qu'on  eu  veut  faire.  —  fabr.  Morceau 
do  toile  ,  ou  d'etofle,  ou  de  métal,  etc., 
qu'on  attache  à  des  choses  de  même 
nature  pour  les  raccommoder.  —  Mo 
ceau  d'étoffe  que  les  femmes  mettent 
quelquefois  au  devant  du  corps  de  leui 
jupe.  —  cordon.  Partie  du  soulier  qu 
recouvre  le  dessus  du  pied.  —  arm.  On 
a-jp&He  pièce  de  détente,  celle  qui  reçoit 
l'a  culasse  d'un  canon  de  fusil,  etc.  — 
cliap.  Outil  de  cuivre  qui  sert  ù  unir  les 
bords  d'un  chapeau,  et  que  l'on  nomme 
•simplement  La'pîècê.  —  mus.  Morceau 
f  rmant  un  tout.  Pièce  de  piano,  etc.  — 
Monnaie.  Pièce  d'or,  d'argent. — comm. 
Pièce  de  vin,  muid  ou  tonneau  rempli 
de  vin  \  lorsqu'elle  est  vide,  on  la  nom- 
5ue  généralement  futaille. -"Pièce  d'eau. 
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en  hydraulique ,  grande  quantité  d'eau 
retenue  dans  un  certain  f  space  ,  pour 
l'embellissement  d'un  jardiu.  —  Pièce 
de  terre,  de  blé.,  d'avoine,  etc.,  certaine 
étendue  de  terre  pour  le  blé  ou  pour 
l'avoine:  —  coût.  Puce  d'estomac,  mor- 
ceau de  flanelle  ou  de  toile  piquée  , 
etc.,  dont  on  se  couvre  l'estomac.  — 
pécli.  Pièce  d'appclet  ,  sur  les  côtes  de 
l'Océan  ,  longue  corde  garnie  de  lignes 
et  d'hameçons-  —  Pièces  de  four,  pièces 
de  pâtisserie.  —  cuis.  En  parlant  d'une 
belle  volaille  ,  on  dil  :  Voilà  une  belle 
p  ècc.  —  arehil.  Partie  d'un  logement. 
Son  appartement  a  huit  pièces.  Cette 
pièce  est  plus  grande  que  /'outre.  —  ju- 
tispr.  Pa:rts,  se  dit  de  tous  les  écrits, 
nutes,  assignations,  et  de  tout  ce  qu'on 
produit  en  justice  pour  soutenir  son 
droit.  Des  pièces  de  conviction,  lt  lui  a 
rendu  ses  pièces. 

PIÉCETTE,  s.  f.  comm.  Petite  mon- 
naie  d'argent  qui  a  cours  en  Espagne  , 
et  dont  on  distingue  deux  espèces  :  La 
pieteta  columnaria,  qui  se  fabrique  ai/x 
Indes,  et  qui  a  cours  pour  cinq  réaux 
(1  fr.  '23  cent,  de  France;  ;  -  Lu  pieteta 
ordinaria,  qui  se  fabrique  en  Europe  , 
«  t  qui  a  cours  pour  quatre  réaux  (  99 
cent,  de  France). 

PIED.  6.  m.  dans  les  arts  de  calcul  , 
mesure  de  longueur  anciennement  ini- 
tie, formée  de  douze  pouces  ,  et  dont 
six  composent  la  toise.  Le  pied  est  i 
peu  près  le  tiers  du  mètre,  ou  trois  dé- 
cimètres et  demi;  presque  tous  les  ou- 
vriers en  sont  pourvus.  —  vén.  Trace 
de  la  bête  que  l'on  chasse.  —  men. 
Partie  de  bois  qui  sert  à  soutenir  un 
meuble.  —  mar.  Un  homme  est  dil 
Avoir  le  pied  marin,  lorsque,  malgré  les 
oscillations  d'un  vais?cau  où  il  est  em- 
barqué ,  il  sait  «r.nservcr  son  corps  dans 
une  position  verticale  ,  et  lui  faire,  exé- 
cuter tous  les  mouvemens  dont  il  est 
capable.— On  pied  de  vent  est ,  pour  les 
mar. ns,  une  origine  apparente,  dans  l'état 
du  eiel,  d'un  nouveau  vent  qu'ils  croient 
prêt  à  souffler.  —  Le  pied  d'un  uwl  e£t 
la  partie  extrême  sur  laquelle  il  est  ap- 
pujé.  — Le  pied  des  acores  ou  de  ces 
pièces  de  bois  qui  servent  à  soutenir  un 
vaisseau  sur  un  chantier,  est  l'extrémité 
par  laquelle  elles  portent  sur  le  sol.  — 
On  dit  quelquefois  d'un  vaisseau 
qu'J/  o  jeté  un  pied  d'ancre  dans  le  f>a- 
rage,  pour  exprimer  qu'il  s'est  arrête 
dans  ce  l'eu  pond.au!  peu  de  temps  ,  et 
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qu'il  ne  s'y  est  maintenu  qu'à  l'aide 
(l'une  seule  ancre  mouillée. 

PIED-A-TERRE,  s.  in.  arebit.  Petit 
!<  gvmcut  hors  delà  demeure  ordinaire, 
("est  souvent  uu  petit  lieu,  un  petit  jar- 
din ,  etc.  ,  hors  d'une  ville  ,  où  l'on  se 
u-nd  quelquefois  pour  se  délasser,  ou 
pour  prendre  quelque  agrément  après 
*«  occnp.ilions. 

P1ED-CORNIER.  s.  m.  ebarp.  Lon 
pie  pièce  de  bois  aux  encoignures  des 
l>;ins  de  charpente. —  men.  Tout  bat- 
tant formaut  un  angle  saillant  ,  dont  l'a- 
iCMe  est  arrondie. 

PIED-DE-BICIIE.s.  m.  mm.  Tout 
|Hed  de  siège  ou  de  table,  cintré  en  S 
M>r  tous  les  sens  de  la  bauteur.  —  Mor- 


Instrument    d'acier    dont  on   se  sert- 
quelquefois  dans  les  aceouchemens. 

PIEDESTAL,  s.  m.    archiu  Partie 
qui  soutient  une  colonne  ,  un  vase,  une 
statue  ,   etc.    — -  On  .nomme  piédestal 
continu,  cpIuî  qui,  sans  ressaut ,   porte 
un  rang  de  colonnes  ;-  double  ,    eelui- 
qui  soutient  deux  colonnes  ;  -  en  adou- 
cissement, celui  dont  le  dé  ouïe  tronc 
est  en  gorge  ;-  en   balustre,, celui    dont- 
le  profil  est-contournè  en  balustre  ;  -  en> 
talus,  c<dui  dont  les  faces  sont  inclinées;..' 
-  flanqué  ,  celui   dont  les- encoignures 
sont  flauquées    de    quelque    corps  ;  -  } 
irrégulier ,  celui  dont  les  faces  sont  cin-   f 
trèes  par  la  sujétion  de  quelque  corps,  l 
et  dont  les  angles  ne  sont  pas  droits  ;  —     . 


iu  de  bois  dur ,  «u  bout  duquel  estjorn«J ,  celui  dont  les  tables  eh  sailli© 
faite  une  entaille  triangulaire  pour  re-jsont  pnricbiesAJe  bas-reliefs,  chiffres, 
ti  voir  les  bouts  des  planches  qu'on  veut  armes,  etc.  -,  -  piédestaux  par  saillies  et 
travailler.  —  serr.  Barre  de  fer  ,  dont  {retraites  ,  cous  qui ,  sous  un  rang  de 
une  extrémité  tournée  en  anneau  passc'eolonnes  ,  foi  ment  un  avant^co*ps   au 


dans  un  crampon,  scellé  dans  le  mur,. 
K  dont  l'autre  ,  fait  en  crochet ,  en- 
tîrène  dans  les  dents  d'une  crémaillère 
^Hachée  derrière  une  porte. — Nom  d'un 
outil  de  dentiste,, 


droit  de  chacune  et  un  arrière-coips  dans  - 
chaque  intervalle. 

PIED -DE-VENT.  s.  m.  mar.  Eclair- 
oie  dans  l'horizon  ,  qui  indique  que^ 
le  vent  viendra  du  côté  où  elle  se  forme. 


PIED-DE-CHEVRE.  a.  m.  lustral  PIED-DROIT,  s.  m.  arebit.  Partie 
ment  de  fera  l'usage  des  imprimeurs,  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
l'tnir  mouter  et  démonter  les  balles  ;  il  tre,  qui  comprend  le  chambranle,  le 
v  a  un  côté  qui  forme  deux,  petites  tableau  ,  l'embrasure  ,  l'cffeuillure  et 
branches  entre  lesquelles  eslpris  le  clou  iPécoinçon. 

qu'on  vent  arracher,  et  l'autre  en  ma-  PIED-FORT.  s.  m.  monn.  Pièce 
nière  de  marteau  pour  enfoncer  les-d'or  ,  d'argent,  etc.,  beaucoup  plus- 
clous.  —  Pince  de  1er  un  peu  recour-  épaisse  que  les  pièces  communes  ,  et 
bèe,  et  refendue  par  le boul,  qui  sert  à 'que  l'on  frappe  pour  servir  de  mo- 
remucr  des  pierres  ,   de  grosses  pîècesldèle. 

de  bois  ,  etc.  —  Grosse  pièce  de  boisj  PIED-HORAIRE.S.  m.  horl.  Partie 
qui  sert  de  jambe  à  la  maohine  nommée  (d'un  pendule  qui  fait  ses  vibrations  dans 


C'/ièore  par  les  charpentiers,  etc.  ,  lors- 
qu'on ne  peut  pas  l'appuyer  contre  un 
mur.  —  Morceau  de  fer  en  folrme  de 
las ,  mais  plus  haut  sur  son  pied  ,  et 
moins  large,  et  dont  la  face  de- dessus 
•-'st  très-uuie  ,  à  l'usage  de  plusieurs  ar- 
tisans. 

PIED-D'ENTRÉE,  s.  m.  carross. 
Moniant  ou  battant  d'uue  voiture,  sur 
lequel  bat  la  portière, 

PIED-D'ÉTAPLE, 


une,  seconde  5  troisième  partie  de  la  lon- 
gueur d'un  pendule.. 

PIEDOUCHE.  s.  f.  sculp.  Petite  base 
lougue  ou  carrée  en  adoucissement  aveo 
moulures  ,  qui  sert  à  porter  uu  îniste, 
ou  une  petite  figure  erf  ronde  bosse, 

PIEGE,  s.  m.  chass.  Sorte  de  ma- 
chine préparée  pour  attraper  des  ani- 
maux, comme  loups  ,  .renards,  foui- 
nes ,  etc.    ** 

PIE-MERE,  s.  f.  anal.   Membrane 


— .„, ...  m.  Instrument)' 

de  fer  qui,  lorsqu'il  est  enfoncé   dans  tvès-finet  qui   revêt  immédiatement   le 
"■  bloc,  sert  d'établi   aux  cloutiers  et  à  cerveau. 


d'autres  artisans. 

PIED.DE-FONTAINE.  s.  m.  hydr. 
Piédestal  qui  porte  une  coupe ,  un 
bassin  de  fontaine  ,  un  chandelier 
"<>i)u,etc. 


PIERRAILLE,  s.  f.  p.  et  chauss. 
Amas  de  petites  pierres* dont  on  couvre 
les  endroits-houtneux  des  routes. 

PIERRE,  s.  f.  Substance  minérale  ,l 
solide  f  non  combustible  ,   qui  n'a  pas 


PIED -DE-GRIFFON,    s.     nu  -  cbir.  TéolaûnttalHque  ,   et  nVst  pas  sotubl* 
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dans f eau.  —  Ou  nomme  pierre  à  bùtir,,\c&  rubis,  le»  cineraudes,   l<-s  diamans  , 


celle  qu'on  trouve  eu  grandes  masses, 
rt  qui  peut  léiisterà  l'action  des  pluies 
«*t  des  chocs:  -  ù  chaux  ,  un  calcaire 
grossier  qui  se  dissout  eu  bouillonnant 


etc.  ;-  faunes,  celles  qui   sont    c-ntn 
faites  ;  -  gravde$,    celles    qui  sont    em- 
bellies par  la  gravure.  —  pbyf.  On  nom- 
me pierre  d'aimant,  une  pierre  qui  attire 


dans  l'eau  ,  et  qui  forme  la  chaux  doutj  le  fer  par^uue  propriété  qui  lui  tsl  parti 
ou  se  sert  pour  les   bâtisses.  V.  Chaux  ;iculiète. 

-  ù  feu  ,  à  fusil  ,  etc.,  un  silex  dont  ou  PIERRE  DE  MINE.  s.  f.  Pierre  dont 
tire  des  étincelles  d>-  feu  :  -  à  cautère  ,  on  se  sert  dans  les  grosses  forges  pour 
]a  potasse  du  commerce,   privée  de  son  faire  le  fei 


acide  carbonique  ;  -  de  charpentier,  un 
schiste  argileux  ,  noir  et  tendre,  dont 
les  ouvriers  se  servent  pour  tracer  des( 
lignes  ,  comme  avec  un  crayon  ;  -  à 
détacher,   une  argile    marnbuse    qu'on  memenl  sèche,  poreuse  et  légère,  .'pon- 


PIERREE.  s.  f.  Conduit  fait  en  n-r- 
re  ,  à  pierres  sèches,  pour  l'écoulement 
des  eaux. 

PIERRE-PONCE,  s.  f.  Pieri 


taille  eu  tablettes,  él  qui  a  la  propriéti 
d'absorber  les  corps  gras  et  de  le»  eu' 
ver  de  dessus  les  vèlemens  ;  -  à  rep, 
ter,  un  grès  houillcr  ,  ou  un  quartz  n 
ejicé.,  etc.,  à  l'usage  des  rémouleurs  tt 
dws4iouteliers  ;  -  infernale  ,  le  nitrate 
d'argent  fondu  en  cjliudrc  dans  une 
lingolière  ;  -  d'Italie  ,  uti  6chisle  argi- 
leux à  grains  Uns  et  serrés  ,  dont  on  se 
sert  pour  crayonner  les  dessins  délicats; 
.—  iilnugraphitjue  ,  uu  calcaire  compacte 
eur  lequel  on  grave  pour  en  retirer  une 
empreinte  quelconque  en  lithographie; 
-à  sablon,\ii)  grès  qui  s'égrène  aisément, 
et  sert  à  décaper  le  cuivre  ;  -  de  touche  , 
Je  silex  schisteux,  le  iropp  noir,  le  jaspe, 
le  basalte  ,  et  toute  pierre  noire,  dure, 
à  grain  fin  ,  que  les  acides  n'attaquent 
point,  qui  servent  à  essayer  le  litre  des 
métaux  ;  -  d'évier,  une  pierre  taillée 
en  creux  qui  sert  pour  l'écoulement  des 
eaux  d'une  cuisine,  d'une  cour,  etc.;  - 
meulière,  celle  qui  sert  à  faire  des  meu- 
les de  moulin  ;  -  ù  rasoir,  une  sorte  de 
schiste,  blanc  d'un  côté  et  noir  de  l'au- 
tre, qui  est  propre  à  ahHlcr  les  rasoirs. 
—  Pierre  ,  est  aussi  la  nom  que  l'on 
donne  ù  un  brunissoir  de  sanguine  à 
l'usage  des  doreurs  ;  -  à  un  marbre  sur 
lequel  on  bat  l'or  et  l'argent  \  -  à  une 
norlc  de  pierre  dont  se  servent  lés  lapi- 
daires pour  enlever  tous  les  traits  de  la 
Jime  ;  -  à  une  pierre,  que  les  fabricans 
de  pipes  nomment  pierre  à  torrent  , 
dans  laquelle  on  a  creusé  des  calibres 
fle  la  grosseur  du  tuyau  et  de  lu  lôle  de 
la  pipe.  —  niéd.  Pierre ,  se  dit  des  amat 
de  gravier?  ou  de  sable  qui  so  forment 
en  pierre  dans  les  reins,  dans  la  vessie, 
et  qui  sont  eqidurcis ,  par  l'activité  fer- 
mentative  des  esprits  du  vin  et  de  l'u- 
rine sur  une  semence  terreuse  et  vola- 
tiliïce,—  On  nomme  pienc»  pidci\.use$} 


gieuse,  calcinée  dans  les  totems,  ou  par 
le  feu  des  volcans. 

PIERIUEU.  s.  m.  arlilL'Pelii  c«non 
de  fonte,  qui  porte  une  demi-livre  de 
balles,  mais  plus  ordinairement  uu 
boulet  d'une  livre.  On  s'en  sert  sur  Une 
el  sur  mer;  et  on  la  charge  par  la  culasse 
avec  des  pierres. 

P1ERRIER-RAVAL.  s.  m.  agiicul. 
Instrument  propre  à  enlever  les  pierres 
des  champs. 

PIERRURES.  s.  f.  pi.  vén.  Ce  qui 
entoure  la  meule  d'une  bétc  fauve  en 
forme  de  petites  pierres,  et  qui  forme 
la  fraise. 

PlETAGE.  s.  m.  mar.  Opéial'ion  qui 
a  pour  but  de  diviser  la  hauteur  de 
l'éUave  et  de  l'élambot,  eu  pieds,  et  eu 
demi-pieds,  olin  que,  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  étals  de  flottai- 
son ,  on  puisse  connaître  la  profondeur 
à  laquelle  sont  placées  les  extrémités  de 
b  quille  au-dessous  du  niveau  de  l'eau. 
Le  verbo  vsi  Piéier.  v.  a. 

P1ÉTINAGE.  s.  m.  briq.  Aclion  de 
piétiner  la  lorry  ou  de  la  frapper  avec 
les  pieds.  —  Séparer  les  grains  de  la 
paille,  eu  parlant  de  la  manœuvre  qu'on 
fait  faire  aux  chevaux  sur  h;s  récoltes 
de  blé.  Le  verbe  esi  Piétiner,  y.  a. 

PIEU.  s.  m.  charp.  Pièce  de  bois 
pointue  par  uu  bout,  quelquefois  ferrée 
par  les  deux  bouts  ,  propre  à  faire  des 
palissades  ,  des  grillages  pour  les  fonda- 
tions d'un  pont ,  d'un  aqueduc  ,  etc. — 
On  appelle  Pieux  de  garde,  ceux  qui  sont 
au  devant  d'un  pilotis  ,  plus  hauts  que 
les  autres,  el  recouverts  d'un  chapeau  ; 
-  fde  de  pieux  ,  un  rang  de  pieux  equar- 
ris  ol  couronnés  d'un  chapeau ,  urrêlo 
à  tenons  et  à  mortaises,,,  ou  attaché 
avec  dès  chevilles  de  fer,  pour  retenir 
le»  berges  d'miv  rivière ,  etc.  —  Chu 
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les  Romains  ,  on  nommait  Pieux  ,  des 
bornes  qu'on  établissait  pour  séparer 
les  héritages  ,  e»  qui  étaient  consacrées 
au  dieu  Terme. 
|  PIFFARO.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique usité  en  Italie  ,  et  qui  répond  à 
la  haute-contre  du  hautbois. 

PÏGACHE.  s.  m.  vén.  Trace  du  pied 
du  sanglier,  dont  un  ongle  dépasse 
l'autre. 

PIGEON,  s.  m.  ngric.  Oiseau  do- 
mestique qu'on  élève  dnus  un  colom- 
b'er  ,  et  qui  est  très  productif.  —  On 
appelle  Pigeons  fuyards,  ceux  qui  sortent 
du  colombier  pour  aller  chercher  leur 
nourriture  dan«  Ja  campagne;  - patlus  , 
ceux  qui  ont  les  pieds  couverts  de  plu- 
mes jusqu'aux  bouts  dos  doigts;  -  ca- 
pucins ,  .  ceux  qui  sont  couverts  d'un 
capuchon  sur  fa  tète ,  qui  ligure  le 
capuchon  d'un  capucin.  Les  petits  on 
jeunes  pigeons  ,  qui  n'ont  pas  encore  de 
plumes,  so  nomment  Pigeonneaux. 

PiGEONNER.  r.  n.  mac.  Mett.e  du 
plâtre  dans  la  truelle  avec  h»  main  ,  et 
le  piéparer  en  forme  de  pigeon  ,  pour 
faire  les  languettes  de  cheminée  ,  etc. 

PIGEONNIER  ,  ou  COLOMBIER,  s. 
m.  agric.  Petit  bâtiment  où  Pou  élève 
des  pigeolis. 

PIGMENT,  s.  m.  art  vét.  Sorte  de 
maladie  particulière  au  cberal. 

PIGNARESSE.  s.  f.  agric.  Celle  qui 
passe  le  chanvre  par  le  sérun. 

PIGNE.  s.  f.  min.  Masse  d'or  ou  d'ar- 
gent que  l'on  tirs  du  minerai  ,  et  que 
l'on  a  séparé  du  mercuie  qui  s'y  était 
amalgamé.  —  pi.  moim.  Restes  de  l'ar- 
gent qui  a  été  amalgamé  quand  on  fuit 
des  lavures. 

I  PiGNON.  s.  m.  archit.  Mur  d'une 
maison  terminé  tn  pointe,  et  qui  porte 
J  le  bout  du  faîtage  de  la  couronne.  — 
niée.  Petite  roue  dentée  qui  engrène 
daus  les  dents  d'une  grande  roue. — 
serr.  Pièce  qui  sert  à  faire  mouvoir  les 
verrous  des  serrures  ,  et  à  ouvrir  et  fer- 
mer les  doubles  pênes  des  cottres-forv?. 
—  cord.  Ce  qui  sort  du  cœurdu  chanvre 
lorsqu'on  l'habille.  —  Amande  de  la 
pomme  du  pin  ,  de  forme  longue  et 
ronde,  que  l'on  emploie,  en  médeoine, 
comme  'adoucissante  et  pectorale  dans 
lus  toux  et  la  phthisie. 

PIGON.  s,  m.  mar.  Espèce  de  chan- 
dclier  dont  on  se  sert  pour  éclairer  la 
cal«  d'un  bâtiment  de  commerce  ou  de 
pCcbe^mremetit  d'uu  vaisseau  de  guerre, 
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pendant  sou  arrimage  ou  son  charge- 
ment. Il  est  armé  de  deux  pointes,  l'une 
pour  le  plante^véritablenient,  et  l'autre 
pour  le  maintenir  dans  le  sens  ho- 
rizontal. 

PIGOULTÈRE.  s.  f.  mar.  Embarca- 
tion construite  dans  les  grands  ports  , 
pour  construire  des,  fourneaux  en  ma- 
çonnerie ,  portant  des  chaudières  pro- 
pres à  faire  chauffer  le  braï  ou  toute 
autre  matière  propre  à  enduire  la  ca- 
rène des  vaisseaux.  Quelques-uns  disent 
Pégautibre. 

PILASTRE,  s.  m.  archit.  Pilier  carré 
auquel  on  donne  les  mêmes  proportions 
et  les  mêmes ornemens  qu'aux  colonnes, 
et  qui  ordinairement  entre  dans  le  mur, 
et  quelquefois  est  placé  derrière  les  co- 
lonnes. 

PILE.  s.  f,  mar.  et  pêch.  Avançon  , 
petite  allonge  en  crin,  (il  ou  laiton  cor- 
dé  ,  qu'on  ajoute  au  bout  d'une  ligne  , 
>kt  qui  s'étalingue  sur  l'hameçon. — Mas- 
sif de  maçonnerie  qui  soutient  Ks  ar- 
ches d'un  pont.  —  L'un  des  côtés  d'une 
pièce  de  monnaie. 

PILÉE.  s.  f.  chap.  Quantité  d'étoffe 
mise  dans  l'auge  pour  la  fouit- r.— pharm. 
Quantité  de  la  chose  mise  dans  un  mor- 
tier pour  la  pi!er. 

PILE  GALVANIQUE,  s.  f.  phys.  Ap- 
pareil  électrique  qu'on  emploie  pour 
certaines  expériences  galvaniques. 

PILER,  v.  a.  drog.  et  pharm.  Broyer, 
écraser  une  substance  dans  un  mortier 
avec  le  pilon.  —  Piler  du  chanvre. ,  met- 
tre la  lilasse  dons  de  grands  mortiers  de 
bois  ,  et  la  battre  avec  de  f,ros  maillets  ; 
-  du  poivre  ,  du  $el ,  etet  v  les  réduire  en 
poudre. 

P1LERÏE,  s.  f.  drog,  et  chim.  Atelier 
où  l'on  pilo  le  sel  de  ni  ire,  etc. 

P1LETTE.  s.  f.  manuf.  Sorte  d'ins- 
trument dont  on  se~sert  pour  piler  de 
la  laine. 

PILEUBi  s.  m,  d»'og.  et  cliarc.  Celui 
qui  pile  des  diogues  et  des  chairs. 

PILIER,  s.  m.  arçhu;»  Colonne  ronde 
ou  carrée  ,  saus  proportion  fixe',  desti- 
née à  supporter  une  voûte,  un  dôme,  ou 
toute  antre  construction.  On  lui  donne 
le  nom  de  Pïtaslr.e .  lorsqu'il  'est"  carré 
eb  en  partie  .engagé  dans  le  înùr  ,  de 
sorte  qu'il  n'y  ait  de  saillant  qttele  quart 
de  l'épaisseur,  ou  même ''moins encore. 
— •  le  piliir  d'un  moulin  Â  reni^èst  un 
massif  de  maçonnerie  ,  qui  est  termina 
en  côue  dans  la  partie  supérieure  ,  e* 
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qui  porte  la  rage  dn  h^oulin.  —  horl. 
Espèce  de  petite    colonne  qui   tient  les 

fdatines  séparées  l'une  de  l'autre  dans 
es  montres  et  les  pendules.  ■ —  pi.  mar. 
Pièces  de  bois  posées  debout  et  entre- 
tenues par  un  traversid  dans  un  vais- 
seau.— anat.  On  nomme  Pilier*  du  voile 
du  palais  ,  deux  replis  membraneux  el 
inusculeux  ;-du  diaphragme  ,  deux  gros 
faisceaux  fomiés  par  In  réunion  de  cer- 
taines fibres  qui  uaissent  eu  arrière  du 
centre  pbrénique  ;  -  de  voûte ,  trois 
prolongemcns  de  substance  médullaire 
cérébrale,  dont  la  partie  supérieure  a 
la  forme  d'une  voûte. 

PILOIB.  s.  m.  még.  Bâton  de  cinq 
ou  six  pieds  dé  longueur,  et  garni  quel- 
quefois d'une  espèce  de  petite  masse  , 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les  peaux 
dans  les  plains  ,  lorsqu'elles  remontent 
au-dessus  de  l'eau  de  ebaux  ou  d'alun. 

PILON,  s.  m.  épie,  et  drog.  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  ou  écrase  et  pul 
vérise  les  corps  durs  ,  eu  les  frappant 
ou  les  broyant  dans  un  vase  creux  ot 
résistant  ,  que  l'on  nomme  Mortier.  — 
li br.  21/ ettre  des  livres  au  pilou  ,  c'est  les 
déchirer  par  morceaux  ,  en  sorte  qu'ils 
ue  puissent  plus  servir  qu'aux  enrtou- 
niers  pour  être  pilonnés  et  réduits  eu 
pâte  ou  espèce  de  bouillie  dont  on  lait 
le  carton. 

PILONNAGE, 9.m.A:lio»  de  se  servir 
du  pilon  ,  do  piU:r.  —  verr.  Action  de 
remuer  le  verre  dans  le  creuset  avec  lei 
pilon.  Le  verbe  est  Pilonner,  v.  a.  j 

PILONNKB.  v.  a.  manuf.  Pilonner  la, 
laine ,  la  remuer  fortement  avec  unoi 
pelle  de  bois  ,  dans  une  chaudière  rem- 
plie d'un  bain  plus  que  tiède  ,  composé 
de  trois  quarts  d'eau  claire  et  d'un  quart 
d'urine  ,  pour  la  dégraisser  au  sortir  de 
la  balle. 

P1LOT.  s.  m.  sal.  Se  dit  des  mon- 
ceaux de  sel  qui  sont  dans  les  endroits 
des  marais  salons  qu'on  appelle  Le  mort, 
lorsque  ces  monceaux  sont  en  rond. 
Quand  ils  sont  en  long,  on  les  appelle 
Vaches,  —  pêeb.  Portion  de  ies.su re  de 
folle  ;  chaque  folle  est  ordinairement 
formée  de  quatre  pîlots. — pnp.  En  Bre- 
tagne, se  dit  des  vieux  chiffons  de  toile 
qui  servent  a  la  fabrication  du  papier. 
—  Dans  les  orgues,  Pilota  est  une  pe- 
tite tige  de  métal  attachée  aux  touche», 
rj  qui,  en  traversant  les  sommiers,  porte 
sur  la  soupape  qu'elle  ouvre  en  poussant 
du  haut  en  bas.  V.  Pilotis. 
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PILOTAGE,  s.  m.  p.  et  chauss.  Oxj. 
vrage  de  fondation  sur  lequel  on  bâtit 
dans  l'eau.  Cette  fondation  se  prépare 
par  plusieurs  files  de  pieux  fichés  en 
terre  avec  un  mouton.  • —  mar.  Aride 
bien  conduire  un  vaisseau  ,  et  de  me- 
surer les  roules  en  mer.  Daus  un  sens 
plus  étroit,  conduite  qui  se  (ait  d'un 
vaisseau  pour  le  faire  entrer  daus  un 
port  ,  ou  l'en  faire  sortir.  Payer  le  pilo- 
tage.—  Pilotage  ou  Lamanage,  s<*  dit 
aussi  des  droits  qui  sont  dus  ans  piloi«*s 
ou  lamaneurs  qui  dirigent  les  balimens 
le  long  des  oôles.  Le   verbe  est  Piloter. 

PILOTE,  s.  m.  mar.  Officier  de  mer 
qui  gouverne  un-navire  sous  les  ordre» 
des  oflîciers  supérieurs  ;  homme  qui 
connaît  et  exerce  l'art  du  pilotage.  — 
On  appelle  Pilote  haulurier  ,  un  pilote 
qui ,  dans  un  voyage  de  long  cours,  sait 
prendre  la  hauteur  du  pôle  ,  par  le 
moyen  de  l'astrolabe  et  de  Tarbaleie  ;  - 
côtier  ou  lanianeur  ,  celui  qui  conduit 
les  vaisseaux  hors  des  embouchures  des 
rivières  ,  des  bancs  el  des  dangers.  — 
luth.  On  nomme  Pilotes,  des  baguettes 
cylindriques,  à  l'extrémité  desquelles 
sont  des  joints  déliés  ou  des  épingles 
qui  entrent  dans  des  trous  faits  aux 
extrémités  des  bascules  du  positif  qui 
entre  dans  le,  pied  du  grand  orgue. 
Les  piloies  servent  à  transmettre  l'ac- 
tion des  touches  du  premier  clavier  aux 
bascules  qui  transmettent  la  même  ac- 
t  on  aux  soupapes  du  sommier  du  po- 
sitif- 

PILOTE-BOTH.  s.  m.  mar.  Excel- 
leote  embarcation  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  dont  le  gréement  tient  de 
la  goélette  et  du  bouarep  ,  mais  plus 
voilé. 

PILOTIN.  s.  m.  mar.  Jeune  marin  , 
qui  a  un  commencement  d'instruction 
sur  un  vaisseau.  —  luth.  Petite  baguette 
qui  lève  les  soupapes" de  l'orgue.  —  pi. 
pêch.  Principaux  pieux  qui  servent  à 
construire  les  bourdigues. 

PILOTIS,  s.  ni.  pi.  archit.  Gros 
pieux  ,  grosses  pièces  de  bois  pointues 
el  ordinairement  fermées  par  le  bout  , 
qu'on  fait  entrer  avec  force  dans  la 
terre ,  pour  asseoir  les  fondemens  d'un 
édifice,  d'un  pont  ,  ou  de  quelque  autre 
ouvrage,  lorsqu'on  vent  bâtir  dans  l'eau, 
ou  dans  quelque  autre  lieu  dont  In  fond 
n'est  pas  solide.  Enfoncer  des  pilotis.  Le 
verbe  est  Piloter,  v.  n. 

PILULE,  s,  f.  pbarm.  Midicament 
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•impie  ou  composé,  de  la  consistance 
cl'uue  pâle  ferme  ,  d'une  forme  sphéri 
que,  du  diamètre  d'environ  deux  lignes 
destine  à  être  avalé  en  une  seule  fois 
sans  être  mâché.  La  pilule  diflere  du 
1ml  par  sou  volume  plus  pelit ,  et  par 
>a  consistance  qui  est  plus  considérable. 
J.t  s  pilules  sont  du  poids  d'un  à  quatre 
grains,  au  lieu  que  les  bols  peuvent 
peser  douze  grains,  et  même  pius.  Des 
pilules  purgatives  ,  mercurielles ,  etc. 

PILULIER,  s.  m.  pfaarnv.  Pelit  pot 
de  faïence  dans  lequel  on  renferme, 
on  conserve  des  pilules.  —  Instrument 
imaginé  eu  Allemagne,  qui  sert  à  rouler 
à  la  fois  un  certain  nombre  de  piluks, 
cl  à  les  diviser  en  parues  égales. 

PIN.  t.  m.  Arbre  résineux,  conservant 
toujours  sa  verdure,  ayant  un  port  élevé 
<■!  majestueux  ,  et  dont  lus  feuilles,  rai 
des,  ont  la  forme  d'une  épingle.  Sa 
ttt^ne  et  son  bois  sont  employés  dans 
Ij  marine  et  dans  plusieurs  arts. 

PIN  AT. LE.  s.  m.  archit.  Partie  la 
plus  élevée  du  temple  où  ,  selon  l'Evan- 
fci'c,  Jésus-Christ  fui  transporté  lorsqu'il 
fut  tenté  par  le  démon. 

PINASSE,  s.  f.  mar.  Sorte  de  bâti- 
ment de  charge  dont  la  poupe  est  carrée, 
ei  qui  marche  à  voiles  et  à  rames.  — 
Ou  nomme  encore  Pinasses  ,  certains 
bateaux  armés  de  huit  avirons,  qui  sont 
destinés  pour  le  service  des  vaisseaux 
qui  les  transportent  en  mer. 

PINASSES,  s.  m.  pi.  comm.  Étoffes 
d'écorces  d'arbres  qu'on  fabrique  dans 
les  Indes  orientales. 

PINÇART.  s.  m.  méc.  Grand  levier 
en  fer  rond  ,  coupé  au  bout  en  biseau, 
pour  lui  donner  entrée  dans  les  joints 
des  pierres  et  des  corps  qu'il  sert  à  sé- 
parer ,  à  démolir  en  les  remuaut.  — 
hourr.  Outil  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  assujettir  les  cuirs  en  les  cousant. 
L'une  d<*s  branches  a  trois  à  quatre 
pieds  de  long;  elle  est  ronde  en  bas, 
pointue ,  large  et  aplatie  en  haut.  La 
seconde  branche  n'a  qu'un  pied  et  demi, 
s'enclave  an  milieu  de  l'autre  par  une 
espèce  de  charnière  de  bots.— On  donne 
aussi  le  nom  de  Pinces  ,  dans  différons 
ails  mécaniques  ,  à  plusieurs  sortes  de 
tenailles  ,  les  unes  lisses,  les  autres  den- 
telées ù  leurs  mâchoires.  —  Pince  ,  est 
aussi  le  nom  que  les  fondeurs  donnent 
à  la  partie  inférieure  d'uYic  cloche  sur 
laquelle  frappe  le  battant.  —  Soi  te  de 
tpaudej  tenailles  qui  servent  à  remuer 


pin  4m 

les  grosses  bûches  dans  les  âtres  des- 
cheminées. — chass.  Sorte  de  piège  pour 
les  oiseaux.  — chir.  Instrument  qui  sert 
à  saisir  divers  oljetsavec  plus  ou  moins 
de  force.  Il  y  a  La  pince  à  anneaux  ,  à 
ligature ,  à  polypes  ,  à  dissection,  etc. 
Les  forceps,  les  tire-balles,  les  ténelic* 
sont  autant  de  variétés  de  pinces  qui 
ont  reçu  des  noms  spéciaux.  —  Le* 
chasseurs  nomment  Pinces ,  les  deux 
bouts  des  pieds  des  bêles  fauves  ;  -  et , 
en  termes  de  manège,  on  appelle  Pincet. 
l'arête  que  la  corue  fait  aux  pieds  de 
devant  des  chevaux,  —  coût.  Pli  que 
.'on  fait  à  du  linge  ou  à  de  l'étoffe  ,  et 
qui  se  termine  en  pointe.  —  dent.  Ou 
nomme  Pince  droite,  un  instrument  des- 
tiné à  enlever  cet  Urnes  dents. — mar. 
Partie  aiguë,  très-pincée  d'un  navire, 
an-dessous  de  la  flottaison. 

PINCE,  s.  m.  manég.  Clieval  qui  use 
en  pince  ,  qui  ne  marche  que  sur  la- 
pince. 

PINCEAU,  s.  m.  Nom  général  qu'on 
donne  à  tout  instrument  dont  les  pein- 
tres se  servent  pour  appliquer  leurs 
couleurs.  Il  y  a  des  pinceaux  de  diffé- 
rentes espèces  et  de  diverses  matières. 
Ceux  dont  on  se  sert  le  plus  ordinaire- 
ment sont  faits  du  poil  de  la  queue 
d'une  espèce  d'écureuil ,  nommé  Petit- 
gris;  on  en  fait  des  queues  de  blaireau, 
de  putois  ,  de  poil  de  chien  ;  on  nomme 
Brosses  ,  ceux  quisout  faits  de  soies  de 
porc  ou  de  sanglier.  Les  pinceaux  sont 
renfermés  par  un  bout  dans  des  tuyaux 
de  plume,  et  l'autre  bout  est  terminé 
eu  pointe.  Les  pinceaux  en  brosse  ont 
un  manche  de  Lois.  —  dor.  On  appelle 
Pinceau  à  mouiller,  un  pinceau  de  poil  de 
petit-gris  ,  servant  à  mouiller  l'ouvrage 
qu'où  veut  dorer  ;  -  à  remandèr  ,  celui 
qui  sert  à  réparer  les  cassures  de  feuilles 
d'or.  —  grav.  Outil  qui  sert  à  ôter  de 
dessus  les  planches  do  cuivre  les  raclures 
de  vernis  qui  sont  enlevées  avec  les 
pointes  ou  les  èeboppes.  — ■  pbys.  On 
appelle  Pinceau  optique,  uu  assemblage 
de  rayons  de  lumière  qui ,  parlant  d'un 
certain  point  d]un  objet ,  avec  un  cer- 
tain degré  de  divergence  ,  tombent  sur 
l'œil  ou  sur  un  verre  convexe  ,  et  sont 
ensuite  ,  par  la  réfraction  ,  rassemblés 
en  un  point  au-delà  du  verre,  ou  sur 
le  fond  de  l'œil.  —  mar.  Ou  nomme 
Pinceau  à  goudronner ,  un  pinceau 
dont  les  gabiers  se  servent  pour  étendre 
du   goudrou  chaud  sur  les   vergue*  y 
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préceintes,  eic.  C'est  un  gros  pinceau 
de  crin  coupé  en  brosse,  emmanché 
obliquement  sur  un  gro9  Là  ton  ,  long 
d'environ  sept  pieds. 

PINCEBALLE.  s.  f.  mar.  Grand 
tenaille  dont  les  pattes  sont  deux  cercles 
évidès  ou  deux  anneaux  plats  enfer,  cl 
dont  on  se  sert  pour  saisir  et  porter  un 
boulet  rqugi  au  feu. 

PINCEE,  s.  f.  comm.  Quantité  ,]e 
certaines  choses  qu'on  peut  prendre 
avec  deux  ou  trois  doigts. 

PINCELIEU.  s.  m.  peint.  Bassin  de 
fer-blanc,,  oblong  ou  carré  ,  d'enviioti 
six  pouces  de  long.  Il  y  a  une  traverse 
qui  excède  un  peu  ses  bords,  sur  la- 
quelle on  met  les  pinceaux  avec  de 
l'huile,  en  les  faisant  passer  but  celle 
traverse,  et  appuyant  dessus.  Les  pein- 
tres prennent  dans  ce  bassin  l'huile  dont 
ils  ont  besoin  pour  broyer  leurs  couleurs. 
PI N CEMENT,  s.  m.  agric.  Action  de 
couper  avec  le  bout  des  doigts  les  bour- 
geons  parvenus  à  une  certaine  grosseur. 
Le  verbe  est  Pincer,  v.  a. 

PINCEOTTER,  ou  PINÇOTTER. 
y.  a.  cuis.  Serrer  avec  les  doigts  la  su- 
perficie d'une  viande  ou  de  volaille  , 
pour  leur  donner  plus  de  grâce. 

PINCER,  v.  a.  mus.Tircr  le  son  d'une 
harpe  ,  d'une  guitare  ,  etc.,  en  pressant 
les  cordes  avec  le  bout  des  doigts.  — 
plan.  Former  l'angle  d'une  pièce  de 
vaisselle  au-dessus  du  bouge.  — •  ni. 
Rapprocher  1rs  licellcs  des  nerfs  d'un 
livre  avec  de  petites  pinces. 
Approcher  délicatement  l'ëpcrou  du 
flanc  du  cheval.  —  mar.  Pincer  le  vent, 
aller  au  plus  près  du  vent ,  serrer  le 
vent.  — Pincer  un  bâtiment  ,  lui  donner 
beaucoup  de  pince,  beaucoup  de  façon, 
c'est-à-dire  ,  diminuer  rapidement  se 
largeurs  depuis  la  flottaison  jusqu'à  1; 
quille.  —  Un  vaisseau  vat  trh  pincé 
lorsque  ses  largeurs  horizontales  dé 
croissent  rapidement  depuis  les  envi 
rous  de  la  flottaison  jusqu'à  la  quille  , 
soit  à  l'avant ,  soit  à  l'arrière,  de  sorte 
que  les  parties  basses  de  sa  proue  H 
de  sa  poupe  soient  extrêmement  aiguës. 
PINCETTER,  v.  a.  manuf.  Arracher 
le  poil  des  étoffes  avec  des  pinces. 

PINCETTES,  s.  f.  pi.  Ustensile  de 
ménage,,  çn  fer  et .  à  deux  branches 
égales,  dont  ou  se  sert  pour  arranger 
«l  attiser  le  feu  dans  les  cheminées,  — 
joaill.  Petit  oulil  propre  à  saisir  les 
piètres  précieuses  qui  sont  de  très-pi  lit' 
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volume ,  et  les  ranger  sur  le9  dessin* 
des  pièces  à  monter.  — cbir.  Pincettes 
à  disséquer,  instrument  composé  de 
deux  petites  lames  soudées  et  unies  par 
un  bout ,  qui  s'écartent  l'une  de  l'autre 
par  Iput  propre  ressort,  et  qui  se  joi-< 
guent  à  leurs  extrémité*  en  les  sériant 
avec  les  doigts  ;  elles  servent  aussi  à 
soutenir  les  parties  délicates  qu'on  veut 
disséquer.  C'est  encore  un  autre  iuslru- 
meut  dont  le  chirurgien  se  sert  pour 
panser  les  plaies,  les  ulcères  ,  les  Gslu- 
1rs  ,  introduire  dans  leur  fond  les  par. 
lies  d'appareil  qu'on  ue  saurait  y  mettra 
avec  les  doigts  ,  Jes  en  ôler  dans  le  be- 
soin ,  ou  ntèiue  en  tirer  les  corps  étran- 
gers.—  dor.  Ou  nomme  Pincettes  à  dorer 
et  à  arpenter,  d*'S  espèces  de  bruxelhs 
d'éhènc  dont  Jes  doreurs  sur  cuir  so 
servent  pour  prendre  les  feuilles  d'or 
ou  d'argent,  et  les  appliquer  sur  les 
ouvrages  ;  à  l'extrémité  où  les  deux 
branches  se  joignent,  est  attache  un 
morceau  de  queue  de  renard  ,  dont  l'u- 
sage est  d'appliquer  les  feuilles  sur  l'as- 
siette dont  la  peau  est  peinte. 

PINCHEBEK.ou  P1NCEBEK.  s.  m. 
chim.  C'est  l'une  des  nombreuses  deno- 
lations  données  à  l'alliage  de  cuivre 
et  de  zinc  ,  l'ait  en  diverses  proportions. 
On  nomme  sussi  l'alliage  de  ces  métaux 
Tombac  jaune  ,  or  de  Maiiheim,  laiton  , 
métal  du  prince  Robert ,  et  sitnih'r. 

PINCH1NA.  s.  m.  comm.  Étoffe  de 
laine,    espèce  de    gros   drap.   Ce 
'tabit  de  pinch' 

PINÇON,  s.  m.  marèch.  Espèce  de 
languette  ou  de  pointe  que  l'on  tire  du 
fer  en  le  forgeant,  et  qu'on  rabat  en« 
suite  sur  l'ongle  du  cheval  au  pied  dif 
quel  on  ajuste  le  fer.  ' 

PINÇOTTEUSES.  s.f.  pi.  Dans  l'inu, 
pression  des  tuiles  peintes  ,  femmes  qui 
appliquent  sur  les  toiles  des  couleurs 
avec  un  pinceau  ,  parce  qu'on  ne  peut 
le  faire  avec  la  planche  ,  ni  avec  le  cy- 
lindre. 

PINÇURE.  s.  f.  manuf.  Petit  faux 
pli  que  les  draps  prennent  quelquefois 
au  foui  ni  r. 

PINÉE.  s.  f.  pêrh.  Morue  sèche,  qui 
est  la  plus  estimée  et  la  meilkure. 

PINGRE.s.m. mar.  Sorte  de  bâtiment 
de  commerce  sans  poulainc  ni  figure. 
PINITE.  s.  f.  minéral.  Espèce  de 
minéral  découvert  dans  les  environs  de 
Iïeidelberg,  et  qui  tient  le  milieu  tntr« 
le  mica  et  la  stéalile. 
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PINNULE.  s.  f.  pbys.  Petite  plaque  ^long,  fait  ordinairement  de  terre  cuite 
«*•     £■».£.  n.m„..i;*..i.;..«......  à  :lrès-ane  ,  qui  sert  à  fumer  du  tabac:  à 

l'un  des  bouts  du  tnyâtr,  es*  une  sert» 
de  petit  vase  ou  godet,  que  l'on  nomme 
autrement  Le  fourneau  de  la  pipe,  dans 
lequel  ou  met  le  tabac  pour  l'allumer  et 
le  fumer.  —  men.  Sedit  d*  petits  coins 
de  fer  que  l'on  châsse  entre  Pauiliè  et 
les  plats  du  papillon  des  meules,  pour 
les  fixer  ensemble  dans  un  moulin. 

PIPEAU,  s.  m.  ois.  Bâton  inohis  çro» 
que  le  petit  doigt ,  long  de  tro:s  pouces, 
fendu  par  le  bout  pour  y  mettre  une 
feuille  de  laurier,  et  contrefaire  le  cri 
de  plusieurs  oiseaux.  —  On  appelle 
aussi  Pipeaux,  les  brins  de  paille  qu'oit 
enduit  de  glu  pour  prendre  de  petits 
oiseaux.  —  agric.  Pipeatt  signifie  encore 
une  flûte  champêtre  ,  espèce  de  chalu- 
meau. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  poé- 
sie. Levcrbe  est  Piper,  v.  a. 

PIPEE,  s.  f.  ois.  Sorte  dé  chasse  dans 
cer  oiseau  de  basse-cour  est  d'une  |  laquelle ,  en  contrefaisant  le  cri  de  la 
éducation  bien  pins  facile.  I femelle  du  hibou  ,  on  attire  les  oiseau* 

PINTE,  s.  f.  Sorte  de  mesure  dont] dans  un  arbre   dont  les  branches  sont 
se  sert  pour  mesurer  le  vin  ou  d'au- 1  remplit*   de   gluaux  ,   auxquels   ils  se 


carrée ,  élevée  perpendiculairement  à 
l'alidade  d'un  grnphomètre  :  elle  est 
percée  d'une  fente  verticale  ;  dans  la 
direction  de  cette  fente ,  on  tend  uue 
soie  ou  un  crin  ,  serrant  de  visière , 
pour  aligner  les  objets.  Astrolabe  à  pin- 
nute. 

PINKJES.  s.  m.  mar.  Nom  que  les 
Hollandais  donnent  à  de  grands  bateaux 
de  pèche,  giéés  à  peu  près  comme  les 
cagues  ,  et  à  voiles  taunèes. 

P1NQUE.  s.  f.  mar.  bâtiment  de 
commerce  construit  à  varangues  plates 
et  a  voiles  latines.  Sa  carène  tst  vaste 
et  à  fond  plat. 

PINTADE,  s.  f.  apiic  Espèce  de 
gallinacé,  d'origine  africaine  ,  et  qui 
faisait  autrefois  les  délices  des  tables  ré- 
chcichées  :  mais,  depuis  que  !e  dindon 
a  paru  ,  on  l'a  préféré  ,  parce  que  sa 
chair  est  d'un  goût  aussi  agréable,  et 
qi 


très  liqueurs  eu  détail,  et  qui  a  une 

Eacitè   différente    selon    les    lieux.  — 
a  quantité  de   liqueur   que  coulient 
la  pinte» 

PIOCHE,  s.  f.  agric.  Outil  de  fer 
avec  un  long  manche  de  bois,  qui  sert 
aux  terrassiers  ,  aux  carriers  .  aux  ma- 
çons,  etc.  ,  pour  remuer  ta  terre,  en 
lirervdes  pierres  ,  etc.  Le  verbe  est  Pù>. 
cAer.  v.  a. 

PIO<:iION<  s.  m.  charp.  Espèce   de 
besaiguë,   de  quinze  pouces  de  Ion; 
dont  ou 


prennent. 

PIPERIN.  s.  m.  chim.  Matière  cris- 
talluable  ,  analogue  aux  résines  qu'on 
a  découvertes  dans  les  poivres, 

PIPERINE.  s,  f.  Espèce  de  ciment 
naturel  d'Italie,  ou  tuf  volcanique 

P1PERNO.  s.  ni.  pbys.  Lave  des  en- 
virons de  Naples,  où  on  en  fait  uu 
grand  usage  pour  divers  objets. 

PIPETTE,  s.  f.  chim.  Petit  instru- 
ment de  verre,  très-utile "dans  les  labo- 
raloires  de  chimie,  pour  enlever  un, 
se  sert  pour  frapper  de  grandes  |  liquide  d'un  vase  et  le  transporter  dans 


mortaises. 

PION.  s.  m.  domin.  et  tablet.  Une 
des  petites  pièces  du  jeu  de  dames,  du 
trictrac ,  et  des  échecs. 

PIONNIER,  s.  m.  art  mil.  Homme 
qui  est  employé  à  l'armée  pour  aplanir 
les  chemins,  et    faciliter  le   passage   à 
lartilleiie.  —  C'est  aussi  un  ouvrier  à  (c'est  ce  qu1 
la  journée,  qui  creuse  la  terre,  l'élève       ~--~- - 
et  l'aplanit. 

PIOULQUE.  s.  f.  chir.  Sorte  de 
pompe  aspirante,  au  moyen  de  laquelle 
on  peut  retirer  Peau  qui  a  pénétré  dans 
les  cavités  intérieures  chei  les  noyés. 

PIPE.  s.  f.Tohn.  Sotte  de  grande  fu- 
taille propre  à  recevoir  du  vin  ou  d'au - 


un  autre ,  sans  en  répandre. 

PIPOIR.  s.  m.  men.  Outil  qui  sert 
à  serrer  les  pipes  ou  petits  coins  de  fer 
de  la  meule  d:un  moulin. 

PIPOT.  s.  m.  comm.  On  donne   ce 

nom  ,  à  Bordeaux  ,  à  des  futailles  ou 

barils  dans  lesquels  on  met  les  miels  ; 

nomme  ailleurs  Tierçon. 

PIP  HT  S.  s.  m.  mar.  Espèce  de  pîro. 
gue  dont  fo:>t  usage  les  nègres  du  Cap- 
Vert  rt  de  la  Guinée. 

PIQUANTS,  s.  m.  pi.  agric.  Pointes 
qui  viennent  à  certaines  plantes,  à  cer- 
tains arbrisseaux. 

PIQUE.  S.  f.  art  mil.  Arme  offensive. 


composée  d'une  lance  ou  d'un  manche 
liqueurs,  et  qui  contient  un  inuidlde  bois  fort  long  ,  ferré  pur  un  bout,  et 
tdemi.  Une  pipa  d'eau  de-vie.  Une  pipe ,  d'un  fer  plat  et  pointu  qu'on  notomi 
.— Tuyau  del'é,  plus,  oumoius  Lance. 
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PIQUÉ,  s.  m.  fobr.  Sorte  d'étoffe, 
piquée. —  mus.  Jeu  qui  se  fait -eu  poin- 
tant les  noirs.  \ 

PIQUE-BOEUf .  s.  m.  labour.  Char- 
reliei*  gui  fait  avancer  les  bœufs  avec 
un  aiguillon.  —  Espèce  de  ciseau. 

PIQUE-CHASSE,  s.  m.  Poinçon  d'ar- 
tiliciers  ,  pour  percer  les  châssc$  el  les 
&ac9  à  poudre. 

PIQUER,  v.  a.  Piquer,  entamer  légè- 
rement quelque  chose  avec  un  instru- 
ment pointu.  — cbir.  Ouvrir  une  veine 
iivec  une  lancette.  —  coul.  Faire  aveei 
du  Gl  ou  de  la  soie  ,  sur  des  étoffes  mi- 
ses l'une  sûr  l'autre  ,  des  points  qui  les 
traversent  el  les  unissent.  —  inpiss.  Pi-l 
quer  les  matelas,  c'est  y  faire  des  points 
avec  du  gros  fil  ,  de  dessus  en  dessous  , 
cl  d'espace  en  espace  ,  avec  une  longue 
aiguille  de  fer,  ou  y  passer  de  la  ficelle 
et  des  flocons  de  colon  ,  pour  les  dres- 
ser et  arrêter  la  laine  enire  les  toiles.  — 
Les  (ailleurs  pour  femmes  piquent  des 
corps  de  jupes  et  des  corsets  entre  de 
la  baleine  pour  les  affermir.  —  Les 
ccinturiers  piquenl  des  baudriers  el 
des  ceinturons,  etc.  avec  de  In  soie  ,  du 
fii ,  do  l'or  ,  de  l'argent ,  etc. —  Les  fai- 
seuses de  bonnets  les  piquent,  eu  y 
faisant  avec  l'aiguille  plusieurs  petits 
points  carrés  en  œil  de  perdrix  ou  au- 
trement. —  Piquer  une  pièce  do  bois  , 
c'est  la  marquer  pour  la  tailler  et  In 
façonner.  — maç.  Piquer,  c'est  rusli- 
quer  le  parement  on  les  lits  dune 
pierre.  —  Piquer  le  moellon  ,  le  tailler 
rossièrerueut  ;  -  les  matériaux  d'une 
construction ,  y  faire  de  petits  trous  ou 
points  pour  leur  servir  d'ornement;  - 
«liez  les  bourreliers,  Piquer  le  cuir  des 
harnais,  faire  avec  du  fil  blanc  une 
espèce  de  broderie  sur  différentes  par- 
ties d'un  ba ruais.  —  Les  cordonniers^ 
piquent  un  soulier  ,  en  faisant  des  rangs 
de  points  tout  autour  de  la  première 
semelle;-  une  bollo  ,  en  cousant  avec 
du  iil  blanc  le  tour  des  talons  couverts. 

—  Les  découpeurs  piquent  les  salins, 
les  taffetas,  les  cuirs,  les  draps,  en 
enlevant  avec  un  fer  quelque  partie,  el 
faisant  quantité  do  petites  mouchetures. 

—  Les  pâtissiers  piquent  une  pièce . 
tn  y  faisant  de  petits  trous  ,  afin  de  lui1 
donner  une  plus  belle  apparence. — Les/ 
iôii>3eurs ,  les  cuisiniers  piquent  la] 
viande,  en  la  lardant  proprement,  el 
la  couvrant  entièrement  de  petits  lar- 
dons conduits   par  la   l«\rdoire;  -les 


èpingliers  piquent  leurs  papiers  à  dis- 
tances égales  pour  y  attacher  les  épingles  - 
lorsqu'elles  sont  fabriquées.  —  Les  re- 
lieurs piquenl  les  cartons ,  en  faisant 
trois  trous  en  triangle  vis-à-vis  do  cha- 
que nerf  ou  ficelle  qui  sert  à  coudre  le 
livre.  ■ —  Les  tonneliers  piquent  une 
futaille  ,  en  faisant  une  ouverture  avec 
le  foret  ,  pour  goûter  le  vin.  —  Les  ser- 
suriers  piquent  une  serrure  ,  en  traçant 
les  places  où  doivent  être  posées  les 
pièces  et  les  garnitures.  —  tablet.  Pi- 
quer, c'est  percer  avec  une  aiguille 
nue  pièce  que  l'on  veut  garnir  eusuite 
de  clous  d'or  ou  d'argent ,  etc. — manèg. 
Piquer  un  cheval,  faire  entrer,  en  le  fer- 
rant ,  la  pointe  du  clou  jusqu'à  la  chair 
vive  :  c'est  encore  donner  des  coups 
d'éperons  à  un  cheval  ,  afin  de  le  pous- 
ser au  galop.  —  chass.  Piquer  dans  te 
fort  ,  pousser  son  cheval  au  galop  dans 
le  fort  du  bois.— cuis.  Un  poisson  pique 
l.a  langue  ,  a  un  petit  goût  piquanl  qui 
annonce  qu'il  n'est  pis  bien  frais  ;  -  un 
fromage  pique  ,  est  fort.  —  mar.  Piquer, 
c'est  frapper  un  battant  sur  la  cloche  , 
autant  de  coups  qu'il  y  a  d'heures  à 
indiquer.  Piquer  les  heures  ,  la  cloche  , 
ou  Piquer  l'horloge.  ■ —  Piquer  un  homme 
d'un  bout  de  corde,  c'est  l'en  frapper 
rudement.  —  Un  vaisseau  est  piqué  des 
vers  ,  lorsque  ses  hordages  sont  percés 
eu  une  infini  lé  de  points,  et  en  diffé- 
rens  sens  ,  par  des  vers  de  mer  qui  se 
trouvent  particulièrement  daus  les  zones 
chaudes.,^—  Piquer  au  vent  ,  courir  au 
plus  près  du  vent.V.PiNCRn  en  ce  sens. 

PIQUERON.  s.  m.  Dons  les  fabriques 
de  pipes  ,  bout  de  chevron  qui  sert  à 
battre  la  terre  à  p  pe. 

PIQUET,  s.  m.  Bâton  poiniu  par  un 
bout  que  l'on  fiche  en  terre  ,  plus  ou 
moins  gros  et  plus  ou  moins  long  ,  se- 
lon l'usage  auquel  il  esl  destiné.  On 
enfonce  des  piquets  dans  la  terre  pour 
tendre  des  cordeaux  ,  lorsque  l'on  veut 
tracer  lo  lieu  que  l'ou  destine  à  une 
construction  ,  à  un  camp  ,  à  un  jardin  , 
etc.  On  aligne  des  piquets  sur  vin  ter- 
rain») pour  en  marquer  les  différends 
mesures  et  les  différons  angles.  —Piquets 
se  dil  de  grands  bâtons  ou  pieux  que 
l'on  fiche  en  terre  ,  dans  un  camp  , 
proche  des  lentes  des  cavaliers,,  pour 
y  al  lâcher  leurs  chevaux,  On  cV»  mel 
ussi  dc\ant  |cs  tentes  des  fantassins, 
pour  y  pose*!-  leurs  fusils.  —  art  mil. 
Piquet,  se  dit  d'un  nombre  d'homme»- 
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toujours  prêts  à  prendre  les  armes  au 
premier  •Commandement.  Un  piquet  de 
cavalerie.  Être  de  piquet.  —  boul.  Petit 
instrument  de  fer  à  trois  pointes  qu 
s'emploie  à  faire  le  biscuit  de  mer,  ei 
avec  lequel  on  pique  le  dessous  des  ga 
Jettes  avant  de  les  mettre  au  four  ,  pour 
que  la  chaleur  pénètre  plus  facilement 
jusqu'au  centre  ,  et  en  chasse  touie 
l'humidité.  —  sal.  Morceau  de  bois 
pointu  qui  sert  à  faire  des  trous  dans  cer- 
taines parties  des  marais  salans. — Nom 
d'un  jeu  de  cartes  assez  connu. — agric. 
Espèce  de  foui  usitée  i.n  Belgique.  — 
arpent.  Petite  baguette  de  fer  qui  sert 
à  marquer  le  point  où  aboutit  une 
chaîne  bien  tendue.  —  fond.  Pièce  de 
fer  ou  de  bois  placée  au  centre  du 
noyau  de  la  cloche  qui  porte  la  crapau- 
dine  du  campas  de  construction. 

PIQUETTE,  s.  f.  Sorte  de  boisson 
légèrement  vineuse,  un  peu  aigrelette, 
à  laque.le  la  présence  de  l'acide  carbo- 
nique donne  un  goût  piquant.  Elle  se 
fait  de  deux  manières  :  l'une  ,  usitée 
dans  les  campagnes  ,  consiste  à  méian 
ger,  arec  un  volume  d'eau  à  peu  près 
égal  au  sien  ,  la  vendangn  écrasée  et 
fe.-meutêe  dont  un  a  extrait  tout  le 
moût  qui  a  pu  s'écouler  spontanément, 
ou  à  l'aide  d'une  pression  incomplète, 
La  deuxième  méthode  de  faire  la  pi- 
quette est  plus  suivie  dans  les  villes  : 
elle  consiste  à  remplir  une  futaille  avec 
du  raisin  noir,  la  refoncer  ,  mettre  en 
chantier,  et  puis  Ja  remplir  d'eau  ,  et  à 
mi  faire  subir  une  fermentation.  — 
bourr.  Nom  d'une  pincé  à  pointe  aiguë, 
qui  seit  à  piquer  le  cuir. 

PIQUEUll.  s.  m.  archit.  Dans  ut. 
atelier,  homme  préposé  par  l'entre- 
preneur pour  revoir  par  rompte  les 
matériaux  ,  en  garder  les  tailles  ,  veil- 
ler à  l'emploi  du  temps  des  ouvriers  , 
marquer  leurs  journées,  et  piquer  sur 
son  rôle  ceux  qui  s'absentent  pendant 
les  heures  de  travail  ,  afin  de  leur  re- 
trancher de  leur  salaire.  —  pap.  Ou- 
vrier chargé  de  piquer  le  papier  pour 
les  épingles.  —  fabr.  Celui  qui  passe 
les  fils  do  la  chaîne  dans  lès  dents  du 
peigne.  —  cari.  Ouvrier  qui  pique  les 
'tresses.  •—  iinprira.  Celui  qui  préparc 
1<  partit)  où  il  faut  faire  l'incision  dans 
une  pape  stéréotypée  ,  pour  y  placer 
une  lettre  do  correction. — tapis.  Celui 
qui  pique  les  coussins  ,  les  matelas.  — 
rallin.  Groi  bâtou  ferré ,  traversé  d'un 
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plus  petit,  qui  forme  une  poignée  de 
chaque  côté.  —  Dans  les  manèges,  do- 
mestique dont  la  fonction  est  de  monter 
et  d'exercer  les  chevaux.  —  On  donne 
aussi  le  nom  de  piqueurs,  à  d«s  personnes 
qui  montent,  dans  les  marchés,  les 
chevaux  que  les  maquignons  mettent 
en  vente.  —  vèu.  Homme  de  cheval 
dont  la  fonction  est  de  suivre  une 
meute  de  chiens,  et  de  les  faire  bien 
chasser.  —  rôt.  et  cuis.  On  nomme 
piqueur  ,  celui  qui  larde  les  viandes  ;  - 
lubl.  Piqueurs  ou  incrusteurs  de  taba- 
tières, les  ouvriers  qui  niellent  aux 
ouvrages  de  tabletterie  des  clous  d'or, 
d'argent  ,  ou  d'autres  orneiuens. 

PIQÛRE,  s.  f.  Toute  plaie  faite  par 
un  instrument  piquant,  tel  qu'une  alêne, 
une  aiguille,  uue  épingle,  uue  lancette, 
une  épée  ,  une  baïonnette.  —  manég. 
Blessure  faite  au  pied  d'un  cheval  par 
un  maladroit,  en  le  ferrant.  —  agric- 
Trou  que  font  certains  insectes  sur  le 
bois,  sur  tes  fruits,  etc.  —  fabr.  Se  dit 
de  certains  ouvrages  de  fil ,  de  soie, 
etc.  ,  ou  points  qui  se  font  sur  de  la 
t'iile  ,  sur  des  étoiles  ,  etc.  ,  pour  leur 
donner  plus  de  force  et  une  apparence 
plus  agréable.  —  Figure  que  Ton  fait 
aussi  sur  du  taffetas,  sur  du  tapis  ,  en 
les  perçant  avec  de  petits  fers. 

PIRATE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  uavigateurs  qui,  sans  ordre  ou  com- 
munication d'aucun  gouvernement , 
courent  les  mers  pour  voler  et  piller  le* 
bâtimens  qu'ils  rencontrent  ;  on  le 
donne  aussi  aux  vaisseaux  qui  portent 
ces  voleurs.  Le  verbe  est  Pirater,  v.  a. 
El  le  substantif,  Piraterie,  s.  f.,  qui  est 
le  métier  du  pirate. 

PIROGUE,  s.  f.  mar.  Petit  bateau 
qui  plonge  un  peu  dans  l'eau,  et  qui  ne 
s'élève  guère  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Il  est  souvent  fait  d'un  tronc 
d'arbre  creusé  ,  et  c'est  ainsi  qu'il  est 
d'usage  parmi  un  grand  nombre  d'In- 
dieus.  Il  marche  à  la  voile  ,  et  très- 
souvent  arec  des  pagayes.  Les  plu«- 
grandes  pirogues  tout  rehaussées  par 
des  planches  et  ont  des  membres.  L  es- 
pèce qui  a  le  moins  de  stabilité  grée  d*a 
balanciers  qui  les  empêchent  de  chavi- 
rer; elle»  marchent  très-bien  par  uns 
belle  mer;  car  ces  sortes  d'embarcations 
ne  sont  pas  propres  à  naviguer  loiu  de» 
terres  ,  ni  par  uue  grosse  mer. 

PIROUETTE,  s.  f.  b'imb.  Sorte  de 
jouet  composé   d'un  petit  morceau  de- 
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bois  plat  et  rond  ,  travei  se  dans  le  mi- 
lieu par  un  petit  pivot  sur  lequel  on  le 
fait  tourner  avec  les  doigts.  —  dans. 
Se  dit  d'un  ou  de  plusieurs  tours  de 
corps  que  le  danseur  l'ail  sur  la  jointe 
du  pied,  comme  sur  un  pivot  ,  sans 
changer  de  place.  —  manég.  Se  dit 
d'un  tour  ou  d'une  circonvolution  que 
fait  un  cheval  sans  changer  de  place  ou 
de  lerra.in.  Ou  appelle  pirouette  d'une 
piste,  le  tour  entier  que  Lait  un  cheval 
en  touniant  court  ,  d'une  seule  allure  , 
et  presqu'ou  un  seul  temps  ,  de  ma- 
nière que  la  tête  vient  à  l'endroit  où 
était  sa  queue  ,  sans  qu'il  soit  hors  de 
ses  hanches:-  ei  pirouette  à  deux  pistes, 
celle  où  le  cheval  fait  ce  tour  dans  uu 
lorrain  à  peu  près, de  sa  longueur,  qu'il 
marque  tant  de  sa  partie  antérieure  que 
de  sa  partie  postérieure.  —  horl.  Se  d il 
du  pendule  circulaire*  —  Lo  verhe  est 
l'irouelier.  s.  n. 

PISAI.  a.  m.  V.  Pisb. 

PISCINE,  s.  f.  antiq.  Grand  bassin 
dans  une  place  publique  et  découverte, 
où  la  jeunesse  romaine  apprenait  à  na- 
ger. —  Les  Turcs  ont,  au  milieu  de  la 
cour  de  leurs  mosquées,  nu  sous  les 
portiques  qui  les  environnent,  de  grand* 
bassins  que  l'on  nomme  piscines  ou  la- 
voirs. Ils  s'y  lavent  avant  d'offrir  leurs 
prières  à  t  Dieu  ,  persuadés  que  celte 
ablulion  efface  leurs  péchés.  —  rel. 
calh.  Ou  nomme  aussi  piscine  ,  dans  Its 
6»cristies,  un  lieu  où  l'on  jelte  l'eau  qui 
a  servi  à  nettoyer  les  vases  sacrés ,  les 
linges  servant  à  l'autel,  et  autres  choses 
«emblubles. 

PISE,  s.  m.  archil.  Construction  faite 
avec  une  sorte  de  terre  particulière  , 
grasse  el  collante  ,  que  l'on  rend  dure 
et  compacte  en  la  battant  entre  deux 
planches  avec  des  masses  à  manche 
faites  exprès.  On  bàlit  ainsi  avec  du 
pisé  des  murs  de  clôture  ,  des  maisons 
même,  dans  les  lieux  où  la  briquo  et  la 
pierre  sout  chères  et  rares.  On  fait  les 
fondations  en  pierre  jusqu'à  un  pied  on 
deux  pieds  du  sol  ,  pour  que  le  mur 
soit  à  l'abri  de  l'humidité.  Lorsque  ces 
murs  sont  enduits  d'un  bon  crépi  de 
mortier  en  chaux  et  sable  ,  qui  les  ga- 
rantisse ou  abrite  de  la  pluie  ,  ils  sont 
du  ne  solidité  dont  on  se  fait  diflicile- 
,  ment  idée.  (1  y  eu  a  qui  durent  depuis 
plus  de  cent  nue. 

PISOLIT1IES.  s.  f.  pi.  miu.  Peliit» 
conci.éiions  calcaires  ,  de  la   grosseur 
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d'un  pois,  qui  formxml  quelquefois  de» 
couches  entières  dans  les  mouOgues 
secondaires. 

PISON.  ■.  m.  mac.  Grosse  massue 
ou  bôtle  de  boit  dur  de  maçou-piseur  y 
qui  a  un  long  manche. 

PISSOIR.  s.  ni.  Lieu  destiné  ,  daos 
quelques  endroits  publies,  pour  y  aller 
pisser  ;-baquet  placé  dans  certains  en- 
droits d'une  cour,  d'un  bàlimeut,  etc., 
pour  le  irème  usage. 

PIbSOTE.  s.  f  blanchiss.  Petite  ca- 
nule de  bois  placée  au  bas  d'uncuvierî 
lessive,  pour  douncr  partage  à  l'eau  que 
l'on  jolie  de  temps  en  temps  sur  les  cen- 
dres dispersées  ou  étendues  dans  le 
charrier.  —  Dans  les  ateliers  où  se  fa- 
brique le  salpêtre  ,  les  cuviers  dans  les- 
quels se  foui  les  lessives  des  lexres  ont 
aussi  leur  pksole. 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  mar.  T<-ou  obli- 
que, percé  dan»  le  milieu  du^feuillel  de 
chaque  sabord  d<«  la  première  ibatterie 
d'un  vaisseau  ,  et  dirigé  au  travers  de  U 
muraille,  de  dedans  en  dehors',  pour 
servir  à  l'écoulement  de  l'eau  qui  peut 
s'introduire  momentanément  par  les 
bords  des  nianlelels. 

PISTACHES,  s.  f.  Fruils  du  pista- 
chier. —  conf.  Sorlc  de  dragées  dont 
le  foud  est  l'amende  ou  la  graine  de 
pistache  :  et  on  nomme  pistaches  en 
surtout  ,  des  pistaches  mises  à  la  pra- 
line. 

PISTACHIER,  s.  m.  Nom  donné  à 
plusieurs  arbres  peu  élevés,  dioîqm'J  , 
c'est-à-dire  ,  dont  certains  pi»*ds  sont 
mâles  ,  les  aulres  femelles  ,  et  doul  le 
suc  esl  résineux.  Le  pistachier  com- 
mun (pitlacia  vera)  esl  cultivé  en  Es- 
pagne, eu  Italie  ,  dans  nos  provinces 
méridionales,  etc.;  son  fruit,  vert  cru« 
moisi",  contient  une  amende  Terdûlra 
très-agréable  uu  goût.  On  en  assaisonne 
des  glaces,  des  sorbets,  des  crèmes  ;  ou 
.eu  fait  des  dragées  et  autres  mets  do 
dessert,  La  térèbinthe  (pistacia  terebin* 
thus)  'lonne  par  incision  une  liqueur 
nommée  Térébenthine  de  Chio  ;  on  la 
sophistique  à  Venise  ,  d'où  elle  fie  ré- 
pand, par  lo  commerce,  dans  le  teste 
de  l'Europe,  sous  le  nom  de  Térébenthi- 
ne de  Yenise,  Les  pistachiers lentisque 
et  atlantique  (pistacia  lentiscus  et  atlan* 
//eus)  fournissent  le  commerce  d'une 
sorte  de  résine  appelée  Mastis  \  on  l'ob- 
tient par  incision  ;  lo  suo  se  concrète- 
ou  petits  grains  ;  l'odeur  *n  est  douce  «d 
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aromatique.  Les  Orientaux  aiment  à  le 
mâcher  pour  rendre    leur  baleine   plus 
agréable,  affermir  leurs    gencives 
blanchir  leurs  dénis. 

PISTE,  s.  f.  vèn.  En  général  ,  trace 
que  laisse  uu  animal  sur  le  chemin 
qu'il  a  suivi.  —  maoég.  On  distingue 
l.a  phte  simple  et  La  oisic  double  ,  si  le 
cavalier  ne  fait  aller  le  cheval  que  le 
fc.tlop  ordinaire  ,  en  tournant  dans  un 
cercle  ,  ou  plutôt  dans  uu  carre  ,  il  in 
marquera  qu'une  seule  piste  ou  une 
piste  .simple  :  mais  ,  s'il  le  l'ait  galoper 
les  hanches  en  d«dans ,  ou  aller  terre  à 
terre,  il  marquera  deux  pistes  ou  une 
double  piste,  l'une  parle  train  de  de- 
vant,   et  l'autre   par  le  Irain  de   der- 

PISTIL.  s.  ta.  agric.  Organe  fe- 
melle de  la  fiuclilirtatîon  d'une  plante. 

l'ISTOLE.  s.  f.  mono.  Monnaie  d'or 
étrangère.    Pulole    d  Espagne  ,    Double 
piitole.  Quand  on  dit  pisiols  sar 
Ur  d'or,  on  n'entend  que  la    val 
dii  francs.  On  dit,  Un  uaede  ie«t  pistâ- 
tes, pour  signilier,  Mille  francs.    , 

PISTOLET,  s.  ni.  arm.  Anne  à  feu.  refoule  ou  1; 
beaucoup  plus  courte  que  les  autres  , 
construite  dans  la  forme  d'un  fusil  ,  et 
qu'on  porte  ordinairement  à  l'arçon  de 
la  selle,  et  quelquefois  à  la  ceinture  et 
dans  sa  poche.  Ceux  du  poche  sont  plus 
pelils  que  ceux  de  selle.  —  pap.  Sorte 
de  chaudron  ,  faisant  l'office  d'un  four- 
neau pour  chauffer  l'eau  de  la  cuve 
qui  contient  la  matière.  —  parchem. 
Outil  d'acier  avec  lequel  on  retourne  le 
fd  d'un  fer  à  raturej-.  —  phys.  On  nom- 
me pistolet  électrique  ou  de  Voila  ,  un 
instrument  iiiYenté  par  Volta  ,  avec  le- 
quel on  fait  des  expériences  relatives  à 
la  faculté  qu'a  le  fluide  électrique  d'ab 
lumer  différens  corps.  Coi  instrument 
consiste  dans  un  vase  de  cuivre  l'ait  en 
forme  de  sphéroïde  allongé,  qui  est  per- 
ce a  ses  deux  sommets.  Dans  Tune  des 
ouvertures  on  introduit  un  tube  de 
verre,  exactement  de  même  diamètre, 
qui,  d'un  côté,  dépasse  le  vaac  d'envi- 
ron un  centimètre,  et  de  l'autre  se  pro-  plâtre  \  d'aut 
longe  a  liutérieur,  jusque  vers  le  m  lieu  [plate  ,  fendue 

oe  lu  oawtè  du  vase.  Ce  tube  est  tra-  puisse  la  sceller  facïlemeut .  à  l'aide  de 
erse  par  une  tige  métallique- ,  dont  la  .coins  de  bois  et  de  plâtre,  dans  uu  Irou 
partie  supérieure  ,  qui  est  saillante  au-  pratiqué  dans  la  pierre  ;  enfin  ou  en 
^  essus  de  la  sienne  ,  porte  une  boule  (fabrique  dont  la  queue  est  à  vis,  et  par 
«c  nmme  métal,  et  dont  la  partie  infé-  ce  moyen  on  l«s  'fixe  avec  facilité  dans 
»ieurc  excède  aussi  le  prolongement!  le  bois,  eu  les  tournant  ,  et  sans  avoir 
*»«  tube  a  l'intérieur.   L'autre  ouver- [besoin  de  marteau.  — 


turc  ,  qui  est  beaucoup  plus  grande  , 
sert  à  introduire  dans  le  vase  un  mé- 
lange de  parties  égales  de  gaz  inflam- 
mable et  d'air  atmosphérique,  âpre» 
quoi  on  ferme  fouvertur*  avec  un  bou- 
chon. On  prend  ensuite  le  vase  dans  sa 
main,  par  le  milieu  de  sa  convexité,  et 
l'on  présente  la  boule  de  métal  ,  située 
au-dessus  du  tube  ,  à  un  conducteur 
éltctrisé  ,  pour  en  tirer  une  étincelle'. 
Le  fluide  électrique  ,  ne  pouvant  sa 
communiquer  au  vase  ,  parce  que  le 
tube  l'en  empêche,  passe  le  long  de  la 
lige  qui  traverse  ce  tube  ,  et  à  l'instaut 
le  gaz  inflammable  s'allume  et  sort  avec 
une  vive  explosion  ,  en  faisant  sauter  le 
bouchon  qui  s'oppose  à  son  passage. 
—  mar.  Pièce  de  bois  saillante,  en  arc- 
boutanl  un  peu  courbé  en  dehors  de  la 
poulaine,  et  formant  avec  la  gujbre  uu 
angle  d'environ  3S0. 

PISTON,  s.  m.  hydraul.  Cylindre  de 
bois,  quelquefois  de  métal  ,  qui  ,  étant 
baissé  et  levé  par  les  tringles  d'une  ma- 
nivelle dans  un  corps  de  pompe,  aspire 
u  pousse  l'eau  en  haut  ,  et  souvent  la 
Depuis 

quelque  temps  on  fait  usage  ,  dans  les 
vaisseaux  et  frégates  ,  de  pompes  à 
double  piston  -,  elles  jettent  beaucoup 
plus  d'eau  dehors'que  les  anciennes. 

PITHOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  de 
jau^ea^e.  V-  le  mot  suivant. 

PITHOMETR1QUE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  d'une  échelle  qui  indique  le» 
segmeus  des  tonneaux  dans  le  jau- 
geage. 

PITOIS,  ou  PDTOIS.  s.  m.  peint. 
Pinceau  fait  de  poil  de  putois  ou  d« 
blaireau  ,  qui  sert  à  adoucir  et  foudre 
les  teintes. 

PITON,  s.  m.  serr.  Sorte  de  fiche 
de  fer,  plus  ou  moins  grosse  ,  'au  bout 
de  laquelle  il  y  a  un  anneau.  —  horl. 
Petite  pièce  dont  l'usage  est  de  tenir 
ferme  une  autre  p'èee:  c'est  pourquoi 
on  la  nomme  aussi  Tenon.  Il  y  en  a 
dont  l'a  queue  est  carrée  comme  un 
clou  ,  pour  entrer  dans  le  bois  et  le 
très  dont  la  queue  est 
ou    tordue ,  alin   qu'on 
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<ou  sorte  dé  forte  cheville  de-'  fer,  dont 
'a  tèle  e«l  également  en  forme  d'anneau 
pour  recevoir  une  cosse.  On  emploie 
encore,  dans  la  marine  ,  des  pitons  à 
croc  et  à  boucle;  il  y  en  a  sur  les  affûts 
des  canons  et  citronnades  ,  et  deux  de 
chaque  côté  des  chouquels  de  bas-méls 
des  grands  bâlimens  ,  qui  traversent 
dans  leurs  cercles.  Ceux  du  milieu  sor- 
tent au  donnant  des  gitiudcresses  ;  le* 
plus  en  avant  servent  aux  balancincs 
des  basses  vergues.  —  On  donne  encore 
h-  nom  de  pilous  ,  dans  les  colonies  , 
flux  montagnes  escarpées  ,  dont  fa  tête, 
en  s'allongeaul  ,  se  termine  en  pointe 
•ïe  rocher. 

PIÏTE.  s.  m.  pêch.  Filament  d'une 
espèce  d'aloès  qu'on  li le  pour  en  faire 
des  lignes. 

PITTORESQUE,  ad),  des  2  g.  peint. 
On  nomme  'Composition  pittoresque  , 
l'arrangement  des  objets  qui  doivent 
entrer  dans  un  tableau  ,  par  rapport  à 
l'elfet  général  qu'il  doit  produire  ;  - 
uonne  composition  pittoresque  ,  celle  dont 
le  coup  -d'oeil  fait  un  grand  elïet  ,  selon 
l'intention  et  le  but  que  le  peintre  s'est 
proposés. 

PITDITE.  s.  f.  méd.  On  nomme 
ainsi  toute  humeur  amassée  dans  quel- 
que partie  du  corps,  qui  y  circule  len- 
tement, et  qui  est  d'une  couleur  pâle  , 
opaque  ou  transparente,  sans  force,  de- 
venue liquide  par  un  excès  de  chaleur, 
et  par  le  ralentissement  des  fonctions 
vit  ides. 

P1VORL  s.  m.  dislill.  Lîqnenr  vi- 
neuse que  les  habitans  de  l'Amériquci 
Méridionale  font  avec  le  pain  de  cassave 
fermente  dans  l'eau. 

;      PIVOT,  s.  m.    méc.  Pointe  de  métal 

i  sur  Jaquellrt  on  peut  l'aire  tourner  un 
corps  dont  celle  pointe  soutient  le  poids; 

'quelquefois,  c'est  au  contraire  le  pivol 
qui  roule  dans  une  partie  creuse  ;  c'est 
ainsi  que  le  vantail  d'une  porte  s'ouvre 
et  se  ferme,  en  le  faisant  tourner  sur 
un  pivot  on  fer  qui  est  pu*ié  par  une 
crapnudinfi.  — -  Chez  les  horlogers  , 
pivot ,  se  dît  des  pointes  d'acier  sur  les- 
quelles les  roues  tournent,  —  mar. 
Pointe  en  acier,  fixée  perpendiculaire- 
ment «u  fond  delà  calotte  en  cuivre 
des  boîtes  de  boussoles  dont  la  pointé 
entre  dans  la  châsse  tixée  au  milieu  de 
l'aiguille  :  c'est  sur  ce  pivol  ,  qui  a 
environ  trois  pouces  de  hauteur,  qur>  la 
ràs   de  compas   tourne  ,   qu'on  la  met 
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en  équilibre.  Le  pivot  d'un  cabestan 
porte  sur  un  faussier  :  c'est  le  bout 
ferré  de  sa  mèche  sur  lequel  il  tourne. 

—  Les  pierriers  sont  aussi  montés  sur 
un  pivol.  ■ —  Les  imprimeurs  nomment 
pivot  ,  l'extrémité  inférieure  de  la  vis 
d'une  presse  ,  qui  ,  terminée  en  pointe 
obtuse  ,  tombe  perpendiculairement 
d'aplomb  dans  la  grenouille. 

PLACAGE.  Si  m.  Espec*  de  menui- 
serie qui  consiste  à  appliquer  d>-s  mor- 
ceaux de  bois  sur  des  membrures  ou 
panneaux,  pour  y  pousser  des  moulu- 
res et  y  tailler  des  ornement  —  11  so 
dit  aussi  du  recouvrement  de  la  menui- 
serie d'assemblage  avec  des  bois  durs 
et  précieux  ,  très-minces  ,  appliqués  ou 
collés  sur  des  fonds  luUis  d'autres  Lois 
communs  et  ordinaires.  —  Le  placage 
par  lequel  on  représente  des  fleurs,  des 
oiseaux,  dis  dessins,  etc.,  se  nomme 
Marqueterie;  et  celui  qui  a  pour  objet 
de  doubler  du  mêlai  par  un  avilie  plus 
un,  tel  que  l'argent,  .se  nomme  Doublage:- 

—  On  nomme  Menuisiers  de  placage  , 
ceux  qui  appliquent  des  feuillures  sur 
les  bois  ordinaires  ,  pour  les  distinguer 
des  autres  menuisiers  que  l'on  nomme 
ilcouisiers  d'asseuiblage.  —  mar.  P/<>- 
coge  ,  se  dit  des  bouts  de  planches  en 
chêne  qu'on  place  entre  les  deux  varan- 
gues où  porte  le  pied  des  pompes, 
pour  empêcher  ,  eu  agissant  ,  qu'elles 
n'aspirent  l'éloupc  du  bordage  extérieur. 
Ou  réunit  deux  pièces  de  bois  en  pla- 
cage, lorsqu'on  les  applique  l'une  sur 
'l'autre  sans   entailles  ,    avec  chevilles, 

clous  ou  rousiure.  On  nomme  encore 
placage,  dans  la  marine  ,  une  sorte  de 
doublage  ou  bouts  de  planches  de  chê- 
ne ,  qu'on  cloue  tribord  et  bâbord  sur 
les  joues  d'un  grand  bâtiment  ,  nu  por- 
tage des  oreilles  des  ancres  de  bossoirs 
lorsqu'elles  sont  traversées.  Ce  placage, 
placé  depuis  la  première  préceiute 
jusqu'au  dessus  de  la  seconde  ,  sert 
à  garantir  les  bordages  dans  celle 
partie. 

PLACARD,  s.  m.  imprim.  Ouvrage 
imprimé  sur  toute  l'étendue  du  papier, 
d'un  seul  côté,  et  destiné  à  être  collé 
sur  un  mur.  Il  y  a  des  placards  qui 
sont  composés  de  plusieurs  feuilles  d« 
papier.  —  Tout  écrit  imprimé  en  pla- 
card, que  l'un  affiche  dans  les  places, 
dans  les, carrefours  ,  pour  informer  le 
public  de  quelque  chose.  <-—  arebit, 
Décoraikui  de  porte  d'upparlenient  eu 
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bois, en  pierre  ou  en  marbre,  composé 
d'un  chambranle  couronne  de  sa  frise 
ou  gorge,  et  de  sa  corniche  portée  quel- 
quefois par  des  consoles.  —  Revête- 
meut  d'une  porte  de  menuiserie  ,  gar- 
nie de  ses  vantaux.  —  On  nomme 
placard  cintré  ,  celui  dont  le  plan  est 
curviligne  ;  -  double  ,  celui  qui  dans 
une  brite  de  porte  ,  est  répélé  devant 
et  derrière,  avec  embrasure  cuire  deux, 
sur  l'épaisseur  d'un  mur  ou  d'une  cloi- 
son ;  -  feint,  celui  qui  ne  sert  que  de 
lambris  pour  faire  symétrie  avec  une 
porte  parallèle  ou  opposée.  —  mar. 
Seditd'uu  cuir  fort  qui  recouvre  les 
grands  dalots  qui  se  trouvent  dans  les 
préceintos  des  grands  bâlimens.  V. 
MiCGÈne.  —  Plaque  de  plomb  épaisse  , 
garnie  d'étoupes,  recouverte  d'un  mor- 
ceau de  toile  goudronnée  du  eôlé  qui 
s'applique  sur  le  liou  d'un  boulei  qui 
n'a  pas  traversé  la  muraille.  V.  Pelas- 
t»BA0,  et  Placagk  pour  ce  qui  concerne 
la  marine.  —  Le  verbe  est  Placarder. 
v.  a  particulièrement  pour  le*  alliuhes 
qu'où  colle  sur  les  murailles. 

PLACE,  s.  m.  arrhit.  Espace  de  fi- 
gure régulière  ou  irtéguliére  ,  destiné 
pour  bâtir,  ou  déjà  occupé  par  un  bâti- 
ment. —  On  nomme  Place  publique  t 
une  grande  place  découvert*  ,  entourée 
de  bâtimens,  pourlamagniliccn.ee  d'une 
tille,  comme  la  pl?ce  Vendôme  à  Paris, 
et  la  place  Belle-Cour  à  Lyou  :  ou  pour 
l'utilité  de  la  population  ,  comme  une 
balle,  un  marché  ;  ou  pour  l'agrément, 
Comme  dans  certaines  villes  ,  un  em- 
placement garni  d'arbres  et  qui  sert  de 
fnomenade.  —  connu.  Lieu  établi  dans 
es  villes  de  négoce,  où  les  marchands  , 
négociais,  banquiers,  courtiers  ou  agens 
de  change  ,  et  autres  personnes  qui  se 
mêlent  du  commerce  des  billets  et  let- 
tres de  change  ,  ou  qui  font  valoir  leur 
argent ,  se  trouvent  à  certains  jours  de 
la  semaine-,  pour  y  parler  et  traiter  des 
affaires  de  leur  commerce  ,  et  savoir  le 
cours  du  change  •  c'est  ce  que  l'on 
appelle  autrement  Bourse  ;  et,  en  par- 
lant d'un  homme  à  réputation  et  d'une 
exactitude  sévère  à  remplir  ses  paiemens 
et  ses  en^agemens,  on  ditqu'I/  a  bon  cré- 
dit sur  la  place  ,  et  non  pas  sur  la  Bourse.  \ 
L'argsut  a  gagnétant  sur  place, —  Faire 
des  traites  si  remues  de  place  en  place  , 
c'est  faire  tenir  de  l'argent  d'une  ville  à 
une  autre,  par  le  moyen  de  lettres  de 
change,  moycDiiarjluu  cerloju  droit  qui; 
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gc  règle  selon  que  le  change  est  plus  oo 
moins  haut.  —  Quelquefois  le  mot  d* 
place  se  prend  pour  tout  le  corps  des 
marchands  et  négocians  d'une  ville.  — 
Dans  l'art  militaire,  on  nomme  généra- 
lement Places,  toutes  sortes  de  villes  ou 
de  forteresses  où  l'on  peut  se  défendre. 
On  nomme  Place  d'armes  ,-  dans  une 
garnison,  un  grand  espace  de  terrain  ', 
ouvert  ordinairement  vers  le  centre , 
où  l'on  assemble  les  soldats  ou  la  garni- 
son pour  les  fonctions  militaires  ,  com- 
me pour  monter  la  garde,  faire  et  pas- 
ser des  revues,  et,  en  cas  d'alarme,  pour 
y  recevoir  les  ordres  du  gouverneur  ou 
du  commandant.  —  Place  d'armes  , 
dans  un  camp,  est  un  grand  espace  à  la 
tôle  d'un  camp  ,  pour  j  ranger  l'armée 
en  bataille. 

PLà.CÉ,  ÉE.  adj.  manég.  On  dit 
qu'Un  cheval  est  bien  placé,  pour  sîgni- 
lier  un  cheval  dont  le  front  tombe  per- 
pendiculairement sur  le  bas  du  nez. 

PLACET.  *.  ni.  Petit  siège  bas,  rem- 
bourré sans  bras  ni  dossier. 

PLxVFOND.  s,  m.  archit.  Partie  su- 
périeure d'un  appartement,  qu'on  gar- 
nit ordinairement  de  plâtre  ,  et  qu'on 
peint  quelquefois.  —  hydraul.  Le  fond 
d'un  bassin  ,  d'un  réservoir  ;  c'est  ,  à 
proprement  d.'re,  sa  plaie-forme  ,  son 
aire.  —  men.  On  nomme  Plafond  des 
portes  ,  des  croisées  ,  le  dessus  des  lin- 
teaux, dans  l'épaisseur  du  mur  ,  ou  de 
l'embrasement  ;  -  et  Detsus  de  plafond^ 
un  morceau  du  lambris  qui  se  met 
pour  remplir  l'épaisseur  qu'il  y  a  depuis 
le  plafond  de  la  chambre  ou  l<t  corniche 
en  plâtre  ,  jusqu'au  bord  du  plafond 
des  embrasemeus  des  croisées.  —  pât. 
Grand  plateau  de  cuivre  étamé  ,  avec 
un  petit  rebord  qui  sert  à  faire  cuire 
différentes  pièces  dans  le  four.  —  mar. 
Plate-forme  ou  plancher  de  la  chambre 
qui  est  à  l'arrière  des  canots  ou  des 
bâtimens  à  rames.  —  Le  verbe  est 
Plafonner,  v.  a. 

PLAFONNER,  t.  a.  peint.  Plafon- 
ner une  figure  ,  c'est  lui  donner  le  rac- 
courci nécessaire  pour  qu'elle  fasse  un 
bon  effet ,  étant  peinte  sur  un  plafond, 
en  sorte  qu'elle  paraisse  comme  placée 
en  l'air  ,  et  dans  une  attitude  qui  n'ait 
rien  de  gêné.  —  Il  s'emploie  aussi  neu- 
traleineut,  et  Ton  dit  qu'f7n«  figure  pla~ 
fonne,  lorsque  ,  dans  une  voûte  ou  un 
plafond  ,  elle  est  tellement  conforme 
aux  règles  de  la  perspective,  qu'olle  pa- 
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raîl  telle    qu'on  a  eu  dessein  de  la  re- 
présenter. * 

PLAFONNEUR.  s.  m.  arcl.it.  Ce- 
lui qui  plafonna  ,  qui  fait  des  pla- 
fonds. 

PLAGE,  s.  m.  mar.  Rivage  de  basge 
mer,  qui  couvre  et  découvre  le  flux  r>t 
le  reflux  -,  ou  espace  plat  d'une  étendue 
plus  ou-  m'oins  considérable  sur  le  ri- 
\nge  de  la  mer  ,  et  qui  n'est  recouvert 
d'eau  que  dans  les  grandes  marées. 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  jnrispr.    Profes- 
sion d'avocat,   et  usage  que  l'on  en  fait. 
PLAIDOYER,  s.  f.  jurispr.  Discours 
qu'on  fait  devant  les  juges  pour  la  défen- 
se d'une  cause. 

PLAfN.  s.  ni.  tann.,  corr.,  mép.  etc. 
Cuve  ronde  ou  carrée,  entièrement  en- 
foncée dans  la  terre  ,  qui  sert  à  faire 
tremper  les  peaux  ,  à  les  y  travailler 
afin  d'opérer  le  gonflement  et  la  dépita- 
tion.  On  dislingue  trois  sortes  de  plains: 
La  phi»  neuf  ou  vif,  relui  qui  n'a  'pas 
servi  ;  Le  plaln  faible  ,  celui  qui  est  à 
moitié  usé  ;  et  Le  plai»  mort  ,  celui  qui 
n'est  plus  bon  à  rien  ,  et  qu'on  jette. 
Li  s  ouvriers  disent  aussi  Premier  ,  se- 
cond, troisième  plain  ,  etc.,  pour  expri- 
mer que  le  plain  a  servi  une  fbis  ,  deux 
fois,  trois  fois,  etc.  L'opération  du  gon- 
flement, 'de  l'amollissement  et  du  dé' 
graissage  des  peaux  dans  le  plain  ail 
moyen  de  la  chaux  ,  je  nomme  ploin 
m>:  et  l'action  de  la  chaux  sur  les  peau 
qui  se  fait  seule  dans  les  plains  ,  se  dé- 
signe par  Je  mot  Plainer,  On  dit  aussi 
Pclin.  —  mar.  Dé»ignc  un  rivage  où  *e 
termine  la  plaine,  lorsque  la  mer  cesse 
de  monter.  —  fauc.  On  oiseau  va  de 
ploin  ,  lorsqu'il  se  soutient  sans  mouve- 
ment apparent  des  ailes  ,  eu  un  mot, 
quand  il  plane. 

PLAIN,  AINE.  adj.  archit.  et  ngric. 
Qui  n'u  point  d'enfoncement ,  ni  d'élé- 
vation. En  plaine  campagne.  —  On  ap- 
pelle Chambres  de  plain-piod  ,  une  suite 
'-  de  plusieurs  .chambres  établies  sur  un 
niveau  parfait  ,  ou  de  niveau  de  pente, 
.vins  pas  ,  ni  ressauts,  soit  au  rez-de- 
chaussée,  ou  aux  autres  étages.  — fabr. 
.  ettnanuf.  On  appelle  Etoffe  plaine,  une 
étoile  unie  et  où  il  n'y  a  aucune  façon 
ni  ligure  ;  -  velours  plain  ,  salin  plain  , 
ai)  velours  et  du  salin  tout  uni ,  de  la 
même  couleur  ;  -  et  linge  plain  ,  le  linge 
uni  ,  à  la  différence  du  linge  ouvré  et 
du  linge  damassé  dont  on  se  sert  pour 
la  table 
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PLAIN-CHANT.    s.    m.   rel.   cath. 

Chant  fort  en  usage  pour  le  service,  di- 

.  On  l'appelle  aussi  Chant  grégorien, 

parce  qu'il  tut  perfectionné  par  le  pape 

Grégoire- le-Grand. 

PLAINDIN.  s.  m.  t.  d«  commerce. 
Sorte  de  serge  qui  se  fabrique  en 
Ecosse. 

PLAMEE.  s.  f.  tann.  Chaux  dont  on 
s'est  servi,  dans  le  tan  ,  pour  faire  tom- 
ber le  poil  des  cuirs.  —  en  arcliit. 
Bâtir  en  plamcc  ,  c'est  bâtir  en  moel- 
lon  dans    les  endroits    où  le  plâtre  est 

re. 

PLAMER.  v.  a.  tann.  Planter  un  cuir, 
faire  tomber  le  poil  d'un  cuir  afin  de  le 
disposer  à  être  tanné. 

PLAMERIE.  s.  f.  Endroit  d'une 
tannerie  où  l'on    fait  le  plamaje    des 

ir?. 

PLAMOTER.  v.  a.  raffin.  de  suer. 
Tirer  les  pains  des  formes  ,  en  les  frap- 
pant sur  un  bloc  ,  pour  voir  s'ils  ne 
contiennent  pas  de  sirop  à  leur  lélc. 

PLAN.  s.  f.  matbem.  Surface  plane  , 
surperficic  plate.  —  phys.  Ou  appelle 
Plan  de  gravitation  ,  un  plan  qu'on  sup- 
pose passer  parle  centre  de  gravité  d'uu 
corps  et  dans  la  direction  de  sa  tendan- 
ce, c'est-à-dire  ,  dans  la  direction  per- 
pendiculaire à  l'horizon;-  de  réfraction, 
en  catotriplique  ,  le  plan  qui  passe  par 
le  rayon  incident  et  pan  le  rayon  réfrac» 
lé:  -  incliné  ,  en  mécanique  ,  un  plan 
qui  fait  un  angle  aigu  avec  un  plau  ho- 
rizontal :  c'est  une  des  six  machines 
qu'on  regarde  comme  simples. —  peint. 
On  nomme  Dégradation  des  plans  ,  la 
différente  dimmuliun  des  objets  , 
selon  qu'ils  sont  représentés  dans  un 
tableau  plus  ou  moins  éloigné.  —- , 
archît.  Dclinéalioh  ,  dessin  d'un  bâti- 
ment ou  d'autre  ouvrage  d'architec- 
ture tracé  sut  le  papier,  selon  ses  diffé- 
rentes mesures  et  ses  différentes  parties. 
—  Lever  le  plan  d'un  bâtiment ,  en 
prendre  les  mesures  ,  les  dimensions  » 
pour  les  réduire  ensuite  sur  du  papier 
ou  sur  nuire  chose.  —  Faire  l'élévation 
d'un  plan.,  se  dit  lorsque,  la  représenta- 
tion du  trait  fondamental  d'un  édifice 
étant  tracé  sur  une  carte  >  on  repré- 
sente tous  les  dehors  du  môme  édifiée 
en  élévation.  —  mar.  Surface  plane  , 
sur  laquelle  est  projetée  la  carcasse  d'nn 
bâtiment  qu'on  veut  construire,  cl  d'où 
on  lire  les  gabarits.  —  On  nomme  Plan, 
| dans  la  cale  d*ui>  bâtiment  ,  l'arrange-, 
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ment  ,  l'arrimage  des  pièces  à  1  «au  el 
autre*,  à  côlé  les  unes  des  autres  ,  for- 
mantà  peu  près  une  surface  plane  daus 
l'étendue  du  fond  de  la  cale. 

PLANCHE,  s.  f.  cbnrp.  et  men.  Ais 
ou  pièce  de  bois  de  sciage,  large  el  pr u 
épaisse.  Scier  des  planches.  Des  planches 
de  chêne.  —  comm.  de  cuivre.  Se  dit 
de  grande*  plaque»  de  cuivre  ,  plaies  , 
plus  longues  que  larges  ,  dont  les  gra- 
veurs entaille-douce  se  sei veut  .pour 
graver  des  sujets  ,  de  la  musique,  etc.  , 
et  les  chaudronniers  ,  pour  rlivers  ou- 
vrages de  leur  profession.  —  jard.  Oo 
nomme  Planche  ,  un  espace  de  terre 
plus  long  que  large,  où  l'on  cultive  des 
fleurs  ou  des  légumes.  —  maréch.  Fer 
que  Ton  ajuste  aux  pieds  des  mulets  , 
et  qui  est  conforme  ou  relatif  aux  pro- 
portions de  la  sole  de  Pauimal.  —  Les 
<  outeliers  nomment  Planche  ,  tout  l'é- 
quipage qui  compose  la  meule  et  ses 
dépendances,  c'est-à-dire  ,  l'auge  ,  le 
chevalet,  et  la  partie  sur  laquelle  s'étend 
>e  rémouleur,  —  Les  ciriers  appellent 
Planche  à  pain  ,  une  planche  du  moule 
dans  lequel  la  cire  prend  la  forme  de 
pain  ,  percée  jusqu'à  la  moitié  de  son 
épaisseur  seulement  de  deux  rangées  de 
cinq  trous:  -  et  Planches  à  moule  ,  pi., 
des  planches  d'un  pied  de  large  et  de 
Iro  s  pieds  et  demi  de  loup,  sur  lesquelles 
•ont  les  moules  pour  dresser  les  pains 
de  cire  blanche.  —  mar.  Les  embar- 
cations des  grands  bàtimens  ont  une 
planche  volante  qui  sert  à  descendre 
•urun  rivage  ou  une  plage  quelconque. 

On  nomme  Planche  de  roulis  .  un 
hout  de  planche  qui  sert  ,  sur  le  bord 
d'une  couchette  ou  cabane  d'attache,  à 
empêcher  de  tomber  de  ce  lit.  Les  jours 
de  planche  sont  ceux  accordés  pour  le 
chargement  d'un  navire  du  commerce. 
Il  V  a  nussi  Les  planvhes  de.  charge  ,  qui 
servent  à  garantir  les  bordages  desfrol 
temens  ;  -  Ltt  planches  d'ouverture  qui 
Krvent  à  la  construction  ,  étant  clouées 
•  différentes  hauteurs  dans  l'ouver- 
ture ,  etc. 

PLANCHER,  g.  m.  arebit.  Ouvrage 
fait  de  solives  et  couvert  d'un  carrelage 
w  d'un  parquelage ,  qui  sépare  les 
*i»ges  des  maisons.  Le  verbe  est  Plan- 
teur, v.  a. 

PLANCHÊÎEUR.  t.  m.  m.  A  Paris, 
«Oteier  chargé  do  placer  les  plau- 
e»es  el  le»  madriers  nécessaires  pour 
*'mer  sûrement  sur  ]«  bateaux. 
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PLANCHER,  v.  a.  mar.  Former  le 
solde  divers  ponts  d'un  bâtiment,  au 
moyen  de  bancs  ,  barrots  recouvertes 
de  bordages  et  planches.  —  coulell. 
/Emoudre  des  forces  sur  leur  lon- 
gueur. 

PLANCHETTE,  s.  f.  men.  Petite 
planche.  —  géoui.  Instrument  propre 
à  lever  des  plans.  —  sell.  Espèce  d'ètrier 
qui  supporte  les  pieds  des  dames  qui 
montent  un  cheval.  —  ruban.  Petite 
planche  de  boi»  carrée  e4  mince  qui 
sert  à  soutenir  la  chaîne  de  l'étoffe  dans 
l'endroit  où  l'ouvrier  travaille. —  toum. 
et  rann.  Petite  planche  que  l'on  se  met 
sur  l'estomac,  lorsqu'on  fait  un  trou 
dausun  objet  difficile  à  percer. —  vann. 
Sorte  de  hotte.  —  arp.  Instrument 
de  bois  carré  ,  très-uni  ,  plus  large 
que  long  ,  sur  lequel  l'arpenteur 
tire  toutes  les  lignes  dont  il  a  be- 
soin. 

PLANÇON.  s.  m.  mar.  et  eharp. 
Longue  pièce  de  bois  droite,  en  chêne  , 
que  Pou  scie  pour  avoir  des  borda- 
ges  ou    des  piauches.    V.    Plas/ard. 

m. 

PLANE,  s.  f.  lett.  d'or.  Assemblage 
de  feuillets  de  parchemin  .  coupés  en 
carré.  —  charr.  Lame  d'acier  tranchan- 
te ,  à  deux  manches  et  deux  poignées  , 
dont  l'ouvrier  se  sert  à  deux  mains  pour 
polir  et  planer  diû'erens  bois  à  son  usa- 
ge. Celte  plane  est  commune  à  plusieurs 
autres  artisans.  — Chei  les  potiers  d'è- 
lai»  ,  on  donne  ce  nom  à  des  espèces 
de  crochets  ,  et  à  deux  hunes  d'acier 
tranchantes.,  avec  lesquels  ils  tournent 
l'éUiin,  pour  le  rendie  uni  .  el  le  polir 
sur  le  lour.  —  Le  tourneur  sur  bois 
donne  le  neni  de  Plane,  à  un  outil  en 
forme  de  ciseau  de  menuisier  ,  dont  îl 
se  sert  pour  aplanir  cl  rendre  parfaite- 
ment lisses  les  ouvrages  qu'il  a  cupara- 
vanl  bien  dégrossis  à  la  goug»  et  avec 
d'autres  outils.  Un  habile  tourneur  ne 
se  serl  guère  que  de  la  gouge  et  de  la 
plane.  — Ou  nomme  encore  Plane  ,  un 
outil  de  bois  à  l'usage  des  briqueliers 
pour  emporter  l'excèdent  de  la  terre  ; 
-  un  outil  d'éptngliers  ,  qui  sert  à  dé- 
tacher la  languette  du  hameçon  ;  -  un 
couteau  à  main  dout  se  serTentles  allu- 
metiers  pour  couper  leur  menu  bois  ;  — 
un  morceau  de  cuivre  carréj  garni  d'une 
poignée  ,  qu'on  fait  chauffer  pour  pla- 
ner le  sable.  —  ebap.  Rouler  la  plane  » 
la  pousseï  eu  avant  en  inclinant  sa  lame 
14* 
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P1.ANT.  s.  m.  acric.  Le  scion  qu'on 
tire  de  certains  arbres  pour  plaulei.  — 
Jeune  plant ,  verger  de  jeunes  arbres  ; 
se  dit  aussi  des  vignes  qui  commencent 
à  produire  ,  ot  d'un  jeune  bois  iii>qn'a 
vii  pi  et  tn  nie  ans.  — Lieu  où  l'on  piaule 
de  jeunes  arbres  ,  et  où  on  les  élève  ; 
pépinière. 

PLANTAGE,  s.  m.  agric..  Action  de 
piauler.  —  On  donne  ausM  ce  nom,  en 
Amérique,  à  des  piaules  de  cannes  à  su- 
rcrc,  de  tabac  ,  rie.  —  mur.  Assemblage 
a  uv,„,  „,„  relations  de  i  de  charpeu  le  placé  à  l'extrémité  d<  -l'a- 
eut  convenablement  éla-|  telier.  Il  est  compote  de  (.it 
ide  foile  dimensio  ' 


vers  le  bout  du  chcvalel.  4-  Le  verbe 
est  Planer,  v.  n.,  unir  ,  égaler  ,  polir. 
—  Les  mégissiers  disont  Planer  une 
peau  ,  pour  dire,  la  dépouiller  de  son 
poil  par  le  moyen  d'une  chaux  délayée 
diins  Peau.  —  Planer  ,  chez  les  chau- 
dronnier» ,  battre  le  cuivre  dessus 
et   dessous  pour  le    rendre  moins  cas- 

PLANETAIRE,  s.  m.  astron.  Machi- 
ne qui  icprésenle  les  mouvemens  pé- 
riodiques des  planètes  ,  au  moyen 
de    rouages      dont     1' ->-■■  —  » 


s  de    lu.ii 
•n  terre  , 


v  M  esse 

blies.  ,,        ,    ,      ,       ,  .    ,     -,       ,.  , 

PLANÈTE,  s    f.  iislr.    Corps   céleste    placée»  a  irois  pieds    de    distance    .*.  ■ 
'   "'    proque,  et  appuyées  par  des   arcs-bou- 

—  V.  pLiNTATIi 


i  fait   sa   révolution    autour  du    soleil 
comme  centre  ,    et    qui    change    eonl 


nuellement  de  position  ,  par  rapport 
aux  au  lies  étoiles.  —  vann.  Lame  a  res- 
sort qui  couvre  plus  ou  moins  ,  à  vo ■< 
lonté,  un  instrument  tranchant  dont  on 
se  sert  pour  aplatir  un  brin  d'osier  à  tel 
degré,  que  l'on  veut. 

PLANETER.  v.  a.  tabl. -cornet.  Di- 
minuer ou  réduire  à  l'épaisseur  conve- 
nable un  morceau  de  corne,  pour  faire, 
un  peigne. 

PLANÈTOLARE.   s.   m. 
Instrument  propre   à  rnesun 
nèlej. 

PLANETTE.  s.  f.  mar.  et  meu 
Couteau  a  deux  mains  dont  on  se  ser 
pour  arrondir  la  partie  supérieure,  d'il 


pla 


PLANTARI).  s.  m.  bot.  Se  dit  des 
branches  de  saules  ,  d'aunes  ,  de  peu- 
pliers, etc.,  qu'on  choisit  pour  planter  , 
lorsqu'on  étète  ces  arbres;  et  on  les  nom- 
me Ptantards  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
poussé  des  branches. 

PLANTATION,  s.  f.  agric.  Art  de 
planter  des  arbres  ;  terrain  plante  d'ar- 
bres. —  En  Amérique  ,  on  appelle 
Plantations,  des  établissemens  que  les 
rolonics  envoyées  d'Europe  foui  dans 
les  terres  qu'elles  défrichent  ,  et  où 
elles  piaulent  des  cannes  de  sucre  , 
de  tabac,    etc.    — Le   verbe    est  Plan- 


PLANEUR.  s.  m.  orf.  Celui  qui 
plane  dans  la  vaisselle  d'argent.—  grav. 
Celui  qui  polit  et  dresse  les  planche,*  de 
Cuivre  pour  In  gravure. 

PLANIMÈTRE  s.  m.  géom.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  les  surfaces 
planes. 

PLANIMETRIE.  s.  f.  Partie  de  la  géo- 
métrie qui  considère  les  ligues  et  les  li- 
gures planes. 

PLANISPHÈRE.  ».  m.  nslr.  Carte 
où  les  deux  moitiés  du  globe 
sont  représentées  sur  une  surface  piano, 
et  où  les  constellations  sont  marquées. 
—  Carie  qui  de  mémo  représente  les 
deux  globes  célestes. 

PLANOIR.  s.  m.  orf.  Sorte   de  cise- 
let,  dont  l'extrémité    est  aplalio    et   fort 
polir  ,   et  duiil  ou  se  sut    pour   plai 
les  champs  qui  sont  eiiiirhis  d'oi 
de   ciselure    ou  de     gravure  , 
miels  ou  ne  pourrait  cnployer 
U- au. 


PLANTE,  s.  f.  agric.  Corps  orga- 
lise  qui  a  nécessairement  une  racine, 
t  peut  être  une  semence  ,  et  qui  pro- 
duit le  plus  souvent  des  feuilles  ,  des 
tiges  el  des  fleurs;  se  dit  de  tous  les  ai- 
bies  et  végétaux.  —  On  appelle  Planlet 
annuelles,  les  plantes  qui  naissent, 
croissent  et  meurent  dans  l'année  ; - 
bisannuelles  ,  celles  qui  durent  deux 
ans  ;  -  aquatiques  ,  celles  qui  naissent 
dans  l'eau  ;  -  céréales,  le  froment ,  le 
seigle,  elc>  :  -  cryptogames  ,  celles  doi  t 
les  parties  de  la  fructification  sont  ca- 
chées à  I  œil  de  l'observateur  ;  -  ùcut-o- 
miques  ,  celles  destinées  à  la  nourriture 
de  l'homme  et  des  animaux  ,  de  même 
qu'aux  arts  :-  fluviatiq ues  ,  celles  qui 
croissent  dans  les  fleuves  ou  sur  leurs 
bords  ;  -  grasses  et  succulentes  ,  celle» 
dont  les  tiges  et  les.feuilles  sont  épaisse» 
ou  charnues  ;  -  grimpantes  et  tannf.n- 
Uuses,  celles  qui  grimpent  sur  d'autre» 
les- 1  arbres  ,  etc.  :  -  hygrométriques  ,  eell« 
mar-|dont  les  habitude^  fnnt  connaître  1'éW 
isec  ou  humide  de  l'atmosphère  ^  -  in*r 
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p'des ,  celles  qui  n'ont  ni  saveur  ni 
oJeur  ;  -  ligneuses  ,  celles  dont  les  ra- 
meaux el  les  lignes  offrent  un  bois  plus 
ou  moins  serré;  -  médîcinalssf  celles  qui 
sont  propres  à  guérir  certaines  mala- 
dies; -odoriférantes  ,  celles  qui  exhalent 
une  bonne  odeur  :  -  parasites  ,  celles 
qui  rivent  aux  dépens  des  autres  ,  et 
nuisent  à  la  culture  :  •  potycarpiques  , 
relies  qui  portant  plusieurs  t'ois  du  fruit 
durant  leur  existence  ;  •  potagères,  cel- 
les qui  sont  destinées  à  l'usage  de  la 
«•uisinc  ;  -  tinctoriales  ,  celles  qui  sont 
bonnes  pour  h  teinture  :  -  vénéneuses  , 
eeiles  qui  renferment  un  venin  ;  -  11- 
inces,  celles  qui  vivent  plusieurs  années; 
-  volubles,  celles  qui  se  roulent  en  spi- 
rale autour  des  corps  quelles  remon- 
tent. —  On  appelle  Plantes  marines  , 
des  picductions  delà  mer  qui  sont  for- 
mées par  des  iusectts  ,  et  qui  doivent 
par  conséquent  faire  partie  du  regue 
animal. 

PLANTÉ,  ÉE.  adj.  manég.  On  ap- 
pelle poil  planté ,  un  poil  hérissé  et 
love. 

PLANTER,  v.  a.  raffiii.  Planter  le 
sucre  ,  c'est  dresser  les  formes  sur  les 
pots  dans  les  greniers,  toutes  à  la  même, 
hauteur  ,  et  le  plus  d'aplomb  possible 
alin  que  Peau  de  la  terre  dont  on  cou 
vre  ces  formes,  filtre  également  au  tra 
vers  des  pains. 

PLANTOIR,  s.  m.  agric.  Outil  de 
bois  dont  se  servent  les  jardiniers  pour 
faire  dans  la  terre  le  trou  dans  lequel  ils 
veulent   mettre  une  plante. 

PLANURE.  s.  f.  Bois  qu'on  retranche 
des  pièces  que  l'on  plane.  —  Dans  les 
mines  de  charbon  minéral,  vtine  qui 
«'étend  en  superlici*. 

PLAQUE,  s.  f.  Table  de  quelque 
mêlai  que  ce  soit.  —  archit.  Grande 
pièce  de  fonte  que  ppn  place  dans  le  fond 
de  Pâtre  d'une  cheminée.  —  fourb. 
Partie  de  la  garde  d'une  épée  ;  et  partie 
en  cuivre  du  bonnet  d'un  grenadier.  — 
ln.rl.  Partie  d'une  pendule  où  est  fixé  le 
cadran.. —  Marque  faite  avec  Je  mar- 
teau sur  des  arbres  pour  tirer  des  a|i- 
gnemens  de  l'un  à  l'autre.  —  èmaill. 
t'-orps  d'émail  façonna  à  la  lumière 
d'une  lampe.  —  Morceau  do  fer-blauc 
aTec  lequel  le  cirier  ramasse  la  cire  qui 
tombe  de  la  cuve;  poêle  percée  qui  sert 
au  cirier  pour  modérer  le  feu  du  ré. 
chaud.  —  Morceau  de  cuivre  que  pur- 
'«ni   a  leur    teste   le»  charbonniers 


teste  le»  charbonniers  , 
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porte-faix  ,  commisronnairca  ,  etc.  . 
reconnus  pour  tels  par  la  pulice  du  ua 
ville.  —  joaill.  Perle  plate.  —  dent. 
Se  dit  des  demi-cercles  propres  à  faire 
rentrer  dans  la  mâchoire  inférieure  h» 
dents  dont  la  saillie  défigure.  —  artr. 
On  nomme  Plaque  de  coueKe  ,  une  pla- 
que de  fer  ,  de  cuivre  ou  d'argent  dont 
on  garnit  le  bout  de  la  crosse  d'un 
fusil. 

PLAQUÉ,  t.  m.  bij.  Application 
d'une  lame  Gne  d'or  ou  d'argent  sur  de 
la  vaisselle,  etc.,  de  cuivre,  ou  d'au- 
tres matières  inoins  précieuses  que  l'or 
et  l'argent.  C'est  un  beau  plaqué.  Ouvra- 
ges en  plaqué.  —  ében.  Application  des 
feuilles  minces  du  bois  d'acajou  ou  au* 
1res  .sur  des  pièces  d'un  bois  inférieur. 
—  tann.  et  corroy.  On  appelle  adjecti- 
vement Cuirs  plaqués  ,  les  cuirs  fort* 
qui  ont  été  planés  et  tannes  ,  et  qu'on 
a  fait  sécher  après  les  avoir  tirés  de  la 
fosse  au  tan.  —  Le  verbe  est  Pla- 
quer, v.  a. 

PLAQUER,  r.  a.  maç.  Plaquer  le  plâ  ■ 
tre,  remployer  avec  la  maiu  ,  comme 
pour  gobeler  et  hourder.  —  jard.  Pla- 
quer du  gazon  ,  c'est  poser  du  gazon  sur 
la  terre  de  manière  qu'il  reste  solide 
dans  le  lieu  que  l'on  veut  rendre  ver- 
doyant. 

PLAQUERESSES.  «.  f.  pi.  Sortes  de 
cardes  à  carder. 

PLAQUES  AIN.  s.  m.  vitr.  Petit  vase 
de  plomb  dans  lequel  les  vitriers  trem- 
pent leur  blanc  ,  dont  ils  se  servent 
pour  marquer  le  verre  avant  de  le 
couper. 

•  PLAQUETTES,  s,  m.  pi.  Espèce  de 
cardes  à  carder.  ' 

PLAQUEUR.  s.  m.  Artisan  qui  ap- 
plique  de»  feuilles  de  bois  sur  un  assem- 
blage de  menuiserie,  ou  des  feuilles  do» 
ou  d'argent  sur  delà  vaisselle  ou  sur  des 
bijoux. 

PLAQUJS.  s.  m.  maç.  L'incrusta- 
tion d  un  morceau  mince  de  pier- 
re sans  liaisou  pour  faire  un  pare- 
ment ,  *\c. 

PLASTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  scul- 
pture qui  consiste  à  modeler  toutes  sor- 
tes de  ligures  en  plâtre  ,  en  une  ,  e-n 
terre  ,  etc. 

PLASTRON,  s.  m.  art  mil.  Pièce  de 
cuirasse.  —  arm.  et  arqueb.  Morceau 
de  bois  garni  d'une  plaque  de  fer  ,  et  à 
moitié  percée  de  plusieurs  trous  que 
l'ou  supplique  sur  l'estomac  pour  ap- 


dby  Google 


4$6 


PLA 


p.uyer  le  foret  qui  sert  à  i  percer  des 
trous.  —  cord.  Morceau  dû  buffle  que 
les  cordonniers  s'appliquent  devant  eux 
pour  ne  pas  couper  leurs  habits.  — 
sculpt»  Ornemeni  en  forme  d'anse  à* 
panier  ,  arec  deux  enroulemeu»  ,  imité 
du  bouclier  natal  antique.  —  mar.  Se 
ditdcs  pièces  de  bois  qui,  sous  la  ,for- 
me  des  apôtres  des  grands  vaisseaux, 
sont  appliquées  sur  chaque  face  latérale 
de  l'étrave  d'un  canot,  pendant  sa  co.ns- 
tiuclion,  pour  sertir  de  base  solidesui 
laquelle  on  puisse  clouer  el  arrêter  les 
extrémités  des  bordagesou  des  planche; 
qui  recouvrent  extérieurement  le: 
couples  des  petits ■.  bâlimens  de  celte 
«spèee.  —  Le  verbe  est  Plastronner,  v. 
a.  Garnir  d'un  plastron. 

PLAT-  ».  ..m.  orf.,  laïenc.  et  pot. 
Vaisselle  creuse  sur  laquelle  on  met  le» 
mets.  Un  plat  d'argent  ,  de  faïence^  d'é* 
jrtj'n.  —  cuis.  Ce  qui  est  contenu  dans 
un  plat.  —  On  appelle  plat  de  verre  , 
un  grand  cercle  de  vc-rce  tel  'qu'il  sort 
des- verreries  ,  et  que  les  vitriers  cou- 
pent en  plusieurs  morceaux  pour  en 
faire  des  carreaux.  —  bal.  Se  dit  des 
deux  bassins  d'une  balance.  —  mar. 
Partie  de  l'aviron  ou  de  la,  rame  aveo 
laquelle  lé  rameur  refoule  l'eau!  — 
Un  aviron  e$t  sur  le  plat  ,  lorsqu'étanl 
placé  horizontalement  sur  le  bord  du 
bateau  ,  sa  partie  plate  reste  parallèle 
à  la  surface  de  Peau. — Le  plat  d'.ui.e 
varanguct  est  sa  partie  la  plus  droite  ; 
le  dessous  porte  sur  la  quille,  et  s'èlçnd 
de  chaque  côté  en  ligne  à  peu  près 
droite  ,  jusqu'où  la  varangue  commence 
à  s'arrondir. 

PLAT,  ATÈ.  adj.  coiff.  On  appelle 
Cheveux  plats,  des  ohçveux  qui  ne  sont 
ni  Frises  ni  bouclés  ;  -peint.  Plate  pein- 
ture ,  un  ouvrage  qui  se  fait  sur  une 
superficie  ploie,  comme  sur  de  la  toile, 
du  cuivre  ùu  du  bois  ,  par  opposition 
'  aux  ligures  de  relief;  -  broderie  pluie  , 
celle  qui  n'est  pas  relevée:  -  orf.  vais- 
telle  platet  de  l'a  vaisselle  qui  est  d'une 
seule  pièce  ,  sans  soudure  ;  -  manég. 
eh  cm  a  h  a  plat$  »  ceux  dont  les  côtes  sont 
serrées,  plates  et  avalées.  —  mar.  Ou 
nomme  Calme  plat ,  un  élal  de  la  mer 
lorsqu'il  ne  souffle  pas  le  moindre  veut, 
et  que  rien  n'agi  Le  sa  surface  ;  -  coulel, 
couteau  à  pluie  semelle  ,  un  couteau 
dont  le  manche  .est  fait  des  deux  côtés 
d  ivoire  ou  de  bois  ,  fixés  par  trois  clous 
sur  la  soie  plate. 
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PLAT-BORD.  s.  m.  mar.  Appui  oti 
garde-fou  qui  règne  à  l'eutour  du  pont 
d'un  vaisseau  ,  ou  sur  la  lisse  de  son 
vibord.  —  Chez  les  marchands  de  bois 
de  déchirage  ,  madrier  de  deux  ou 
trois  pouces  d'épa.sseur  sur  douze  à 
vingt  de  largeur,  et  sur  une  longueur 
quelconque, 

PLATE,  s.  f.  mar.  Nom  d'une  petite 
embarcation  à  fond  plat  ,  qui  sert  à  la 
pèche  sur  les  côtes  de  la  Manche.  — 
tréfil.  Plaque  de  cuivre  sur  laquelle  on 
coupe  le  laiton. 

PLATEAU,  s.  m.  bal.  Pièces  de  bois 
de  grus>cs  balances  pour  pe>.er  de»  far- 
deaux considérables. —  Sorte  de  table 
à  pied*  fort  bas  ,  qu'on  met  au  dessert 
sur  une  grande  table  à  manger  ,  et  sur 
laquelle  on  place  des  Heurs  et  divers 
omemeus.  —  boul.  Plat  de  bois  pour 
mettre  revenir  le  pain  mollet.  —  orf. 
Plat  de  fer-blanc  pour  recevoir  la  li- 
maille. —  art.  mil.  Haut  d'une  monto- 
où  l'on  trouve  une  espèce  de  petite 
plaine  ,  au  milieu  de  laquelle  on  peut 
établir  un  corps  de  troupes  et  de  l'ar- 
tillerie. 

'PLATEAU  ÉLECTRIQUE,  s^  "'■ 
phys.  Plan  circulaire  de  verre  ,  que 
l'on  rend, électrique  en  le  faisant  tour- 
uer  entre  deux  coussins. 

PLATE- BANDE,  s.  f.  archit.  Mou- 
lure cm-iôe  plus  haute  que  saillante.  — 
Dans  l'ordre  d'origine, 'la  plate-bande 
est  la  face  qui  passe  immédiatement 
sous  les  tr.ïglypues,  et  qui  est  à  cet  or- 
dre ce  que  la  cymaise  est  aux  autres. 
—  On  appelle  Plate-bande  arrosée,  une 
plaie  bande  dont  les  carreaux  sont  à 
tête  égale  eu  hauteur  ,  et  ne  font  pas 
liaison  avec  les  assises  de  dessus;  - 
bombée  et,  réglée  ,  la  fermeture  ,  l«  lin- 
teau d'une  porte  ou  d'une  croisée  qui 
est  bombée  dans  l'embrasure  ou  le  ta- 
bleau ,. -et,  droite -par  son  profil  5  -  a" 
baie,,  la  fermeture  carrée  qui  sert  de 
linteau  à  une  porle  ou  à  une  fenêtre, 
et  qui  est  faîte  d'une  pièce,  ou  do-  plu- 
sieurs claveaux:  -  de  tompartinienl , 
une  face  entre  deux  moulures  qui  bor-  . 
dent  deux  anneaux  en  minière  de  ca- 
dres ,  de  plusieurs  figures  ,  'dans  le* 
eomparlirnens  des  lambris  ou  des  pln^ 
fonds  ;  -  de  fer,  une  barre  de  fer  .en cas- 
tréc  sous  les  claveaux  d'une  plalo- ban- 
de pierre  ,  dont  elle  souiape  la  portée  : 
-de  parquet  ,  un  assemblage-  long  *x 
i'roit ,  avec  compartiment   en  losange,. 
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qui  sert  de  bordure  au  parquet  d'un 
appartement  ;  -  de  pavé  >  toute  dalle 
de  pierre  ou  tranche  de  marbre  qui  , 
dans  les  compartimens  de  pavé  ,  ren- 
ferme quelque  figure  ;  se  dit  aussi ,  ei 
ce  seus,  des  compartimens  en  longueui 
qui  répondent  sous  les  arcs-doubleaux 
d«  s  Toutes.  -^  Dans  la  coupe  des  pier- 
res, on  nomme  plate-bande  ,  une  voûte 
droite  el  plane,  de  niveau  ou  rampante, 
qui  sert  de  linteau  ou  de.  fermeture  à 
une  porte  ,  à  une  fenêtre  ,  ou  à  toute 
mitre  baie,  comme  d'architrave  sur  les 
iMitrc-coloniicmens.  —  jard.  On  ap 
pille  plate-bande,  une  espèce  de  plau- 
die  labourée  et  fumée  ,  pour  y  élever 
iks  fleurs  el   des  arbrisseaux  odurans, 

—  men.  Planche  qui  sépare  les  feuilles 
des  parquets,  ~  fond.  Gros  rouleau  de 
métal  qui  entoure  le  métal  dans  son 
épaisseur.  —  coutel.  Ou  appelle  couteau 
à  plate-bande  ,  un  couteau  garni  d'or 
ou  d'argent  sur  le  dos  delà  lame,  sur  le 
ressort  ou  sur  les  platines. 

PLATEE.. s.  f.  archit.  Massif  de  fon- 
dation qui  comprend  toute  l'étendue 
du  bâtiment. 

fLATE-FORME.  s.  f.  archit.  Cou- 
verture d'une  maison  sans  comble  ,  for- 
mée en  terrasse  de  pierre  ,  de  ciment 
<>n  de  plonîb.  —  Sorte  de  terrasse  d'où 
l'on  découvre  les  objets  dans  le  lointain. 
*•-  On  appelle  plaies- formes  do  fonda- 
''<"',  des  pièces  de  bois  plates ,  arrêtées 
»vi>c  des  chevilles  de  fer  sur  un  pilo- 
•age  ou  sur  un  grillage  ,  pour  y  asseoir 
»iie  maçonnerie  ;  -  de  comble,  des  piè 
ces  de  bois  plates  ,  assemblées  par  des 
H'»tre-toises,  en  sorte  qu'elles  fornièu'l 
deux  rangs,  dont  celui  de  devant  reçoïl 
!«j8  cbevrons  d'un  mur.  —  horl.  Se  dh 
d  «ne  plaque  ronde  remplie  de  cercles 
différons,  qui  sert  pour  diviser  les  roues. 

—  itrlill.  Ouvrage  de  terre  élevé  et  uni 
P;'t"  le  haut ,  sur  lequel  ou  place  dés 
pièces  de  canon  en  batterie  ;el  on  nom- 
">c  plate-forme  de  batterie,,  uu  assem- 
blage de  solives  et  de  grossis  ,  sur  les-' 
•P'Hsoû  met  du  canon  en  batterie  loi-s- 
qu  on  assiège  une  ville.  —  mai\  Plan - 
«uer.placé  au  centre  de  l'éperon.  —  On 
8PPdie  Plateforme  du  maître  valet  . 
vme  certaine  partie  du  faux  pont ,  qui 
«s»  comprise  entre  IVehi-pompe  et  les 
so»tes;  a -pain,  parce  que  c'est  dans  cet 
wçace  que   le  commis   du  munition- 

>«re  distribue  les  vivres  journaliers  aux 
ii»usde  l'équipage. 


pl  a  m 

PLATE-LONGE.  1 f.  çdanég.  Longe 
qu'on  passe  quelquefois  sur  ïe  garrot;  des 
chevaux  que  l'on  met  dans  le  travail. 
— '  On  nomme  plus  souvent  Plate-longe,. 
une  large  bande  de  cuir,  ajoutée  au 
harnais  des  chevaux  de  carrosse,  pppr 
les  empêcher  de  ruer.- —  C'est  aussije 
nom' que  l'on  donne,  en  vénerie,  à  uue 
bande  de  cuir  longue  que  l'on  met  au 
cou  des  chiens  qui  sont  trop  vîtes  pour 
les  arrêter. 

PLATES,  s.  f.  pl.  Planches  de  cui- 
vre jaune  bien  dressées  et  mises  d'une 
cgale  épaisseur  dans  toute  leur  éten- 
due. \ 

PLATILLE.  s.  f.  cbmm.  Toile  de 
lin  blanche  que  l'on  fabrique  eu. 
France. 

PLATTN.s.  m.  mar.  Rivage  plat  et 
sablonneux ,  couvert  et  découvert  par 
t«s  marées. 

_  PLATINE,  s.  f.  Ustensile  de  ménage 
t'ait  d'uu  rond  de  cuivre  jaune  fort  poli, 
qui  sert  pour  étendre  ,  dresser  et  sécher 
te  menu  linge.  —  arm.  Se  dît  de  tou- 
tes les  pièces  él  ressorts  montés  à  vis, 
qui  servent  ensemble  à  faire  partir  uii 
fusil.  —  serr.  Plaque  de  fer  sur  la- 
quelle est  attaché  un  verrou  ou  une 
targette.  —  Ou  appelle  Platine  «  panar- 
che,  celle  qui  est  chantournée  en  ma- 
nière de  feuillage  ;  -  ciselée  ,  celle  qui 
est  emboutie  ou  relevée  de  ciselure;  - 
ù  Icquet  ,  une  sorte  de  platiné  de  fer  , 
plate  et  déliée,  qu'on  attache  à  hvporte 
au-dessus  de  la  serrure  :  on  l'appelle 
aussi  Enùce.  —  borj.  Plaque  de  laiton 
à  laquelle  on  donne  une  épaisseur  sùf-' 
Usante  pour  qu'elle  ne  puisse  pas- ployer. 
On  appelle  ,  daus  cet  art ,  Platin*  des. 
>i tiers,  celle  sur  laquelle  les  piliers  août 
îvès,  et  qui  porte  le  cadran  -,  et  Platine 
du  nom  ,  de  dessus  ou  petite  platine  , 
celle  qui  porte  le  coq  ,  la  coulisse  ,  la 
rosette  ,  ete.  — împr.  Partie  de  la 
presse  qui  foule  sur  le  tympan.  —  fond, 
de  câract.  Se  dit  des  deux  principale» 
pièces  du  moule  qui  servent  à  foudre 
lés  caractères.  —  cart.  Planche  sur  la-*- 
quelle  on  étend  des  couleurs  avec  uu 
pinceau  ,  pour  en  ebarger  uniformé- 
ment et  légèrement  la  brosse  qui  sérÇ 
à  enluminer  les  cartes.  —  Ban»  les  mé- 
liurs  à  bas?  on  nommé  Platines,  des  la- 
mes de  fer  battu  ,  et  découpées  selon 
la  forme  qn'éllesdoiveut  avoir.  Lés  pla- 
tines à  ondes  sont  des  lames  suipeudue*  - 
à   'extrémité  des  onde»,  qui  le»  èlèvcufe 
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et  les  abaissent  selon  le  besoin.  Lespla-,     PLÂTRIER, 
lines  à  plomb  sont  fixées  à  des  plombs.  |  fini  cuire   le   plâ 
—  coutel.  Plaline  ,   est  le    nom   qu'on  :  plâtre..  ^ 
donne  à  des   lames  d'acier  ou  de   tôle       PLATRIERE. 
dont  on   garnit  intérieurement  le  man|  tire  bipirrre    d< 
cbe  d'un  couteau  à  ressort  pour  le  ren- 
dre solide.    —   On  nomme  encore  P/rt- 
iine  au  masculin,  une  substance  métal- 
lique blanche,  à  peu  près  aussi  pesante 
que  l'or  ,  et  qui  a    été     découverte    en 
Amérique.   Quelques-uns    l'ont   appelé 
Or  blanc  ,  parce    que    ce   métal  a   plu- 
sieurs propriétés  qui  lui  sont  communes 
avec  l'or. 

PLAÏOLE.  s.  f.  Sorte  de  va?c  plat 
dans  lequel  on  met  reposer  le  lait  dans 
les  laiteries  de  Parmesan,  pour  en  ob- 
tenir de  la  crème. 

PLÂTRAGE-  s.  m.  mac.  Ouvrage 
fait  avec  du  plâtre.  Ce  n'eut  pas  de  la 
maçonnerie,  t'est  du  plâtrage.' 

PLÂTRAS,  s.  m.  maç.  Morceaux  , 
débris  de  plâtre  qu'on  lire  des  démo-| 
lilions. 

PLÂTRE,  s.  m.  maç.  Pierre  cuite 
et  mise  en  poudre  qu'on  gâche  pour 
être  employée  à  des  constructions  ,~aux 
ouvrages  de  maçonnerie.  On  appelle 
Plâtre  blanc,  celui  qui  a  été  râblé  ,  ou 
dont  on  a  ôlé  le  ebarbon  dans  la  plâ- 
trière  ;  -  gris,  celui  qui  n'a  pas  été  râ- 
blé ;-  cru,  la  pierre  do  plaire  qui  n'a 
pas  encore  été  cuite  ;  -  éventé,  celui 
qui,  ayant  été  long-temps  à  l'air  ,  a 
perdu  sa  bonne  qualité  ,  se  pulvér'se 


et 


Ouvrier     qui 
mai  chaud  de 


f.  Lieu  d'où  l'on 
311      fait   le   plâtre. 

PLÂTRONOIR.  s.  m.  Outil  dont  us 
maçons  font  usage  pour  pousser  la  bri- 
que ou  la  pierre  ;ucc  le  plaire  dans 
les  trous  où  l'on  doit  sceller  quelque 
ouvrage. 

PLÀTROUER.s.  m.  mac-  Espèce 
de  truelle,  outil  de  plâtrier. 

PLECTRUM.  s.  m.  t.  d'antiquité. 
BagW'lte  légère  avec.  InqucHe  on  touchait 
!es  in*irumens  à  cordes. 

PLEIN,  s.  m.  Los  marins  disent  Lt 
plein  de  l'eau,  ou  plein  de  l'eau  ,  pou< 
le  moment  où  la  mer  est  pleine  ,  celui 
où  elle  sera  pleine.  —  Plein  la  voile. 
C'est  un  commandement  au  limonier, 
lorsque  le  bâtiment  est  an  plus  près  de 
conserver  les  voiles  bien  portantes;  c'est 
ce  que  les  marins  appellent,  ne  pa$  chica- 
ner le  vent. 

PLEIN,  EINE.adj.  En  termes  c!e 
marine,  ou  dît  qu'b'/i  bâtiment  porte  bon 
plein  ,  lorsqu'il  a  un  peu  de  largue  ,  cl 
que  les  voiles  sont  pleines.  Lorsque, 
orienté  au  pins  près  du  vent  ,  il  uovi- 
gue  à  six  quarts  ,  Il  est  près  et  plein.  - 
La  mer  est  pleine  ,  lorsqu'elle  est  haute, 
jet  qu'elle  cesse  de  monter.  —  La  cale 
est  pleine  ,  lorsqu'on  ne  peut  plus  J 
rien  mettre,  —  Un  vuisseau  court  a 
pleines  voiles  ,   lorsque    le  vent  ,    frap- 


i'écaille.   et  ne  prend    point  ;   -  gras  ijpaiil  sur'tous  les  points  de  la  surface  de 
celui  qui,  étant  mis  à  pronos,  est  le  plus  M:s  voiles  ,  les   tient   parfaitement   le'- 


aisé  à  manier  ,  et  le  meilleur  à  l'em- 
ploi ;  -  au  panier,  celui  qui  est  passé 
au  mannequiu,  et  qui  sert  pour  les  cré- 
pis ;  -  fin  ou  au  sas,  celui  qui  ,  après 
«voir  été  passé  au  sas,  sert  pour  les  en- 
duits d'architecture  et  de  sculpture  ;  - 
gros,  celui  qu'on  emploie  comme  il 
vient  de  la  plûtrière  ;  -  senti,  celui  où 
il  y  a  peu  d'eau  ,  et  qui  sert  pour  les  j 
soudures  des  enduits  ;  -  clair,  celui  où 
il  y  a  beaucoup  d'eau,  et  qui  sert  pour 
ragréer  les  moulures  ;  -  noyé,  celui  qui 
rage  presque  dans  l'eau  ,  et  qui  ne  sert 
que  de  coulis  pour  ficher  les  joints  ;  - 
de  tottvertures,  celui  qui  sert  à  arrêter 
les  tuiles  et  à  les  raccorder  avec  les 
murs  et  les  lucarnes.  —  Le  verbo  est 
Plâtrer,  y.  a. 

PLÂTREUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un 
terrain  mûlé^  d'une  espèce  de  craie 
r.ttigo. 


dues;  et  11  porte  plein,  lorsque    ses  v 
les   reçoivent   l'impulsion   du    vent  sur 
tonte  l'étendue  de  leur  surface,  et  sous 
un    angle  d'incidence    d'une     certaine 
grandeur. 

PLEINE-CROIX,  s.  f.  serr.  Garni- 
ture que  l'on  forme  sur  le  rouet  de  h 
garniture  d'une  serrure. 

PLEIN-JEU.  s.  ni.  orgnn.  Le  prin- 
cipal des  jeux  composés  de  l'orgue  ;  If 
jeu  entier. 

PLEMPTE.  s.  m.  mar.  Sorte  di 
petit  bâtiment  hollandais. 

PLÉNIPOTENTIAIRE.  ».  ru.  En- 
voyé extraordinaire,  avec  plein  pouvoir, 
qu'envoie  une  puissance  pour  quelqut 
négociation. 

PLESSIMÈTRE.  s.  m.  méd.  IMnque 
d'ivoiro  qui  a  pour  objet  de  facilite 
la  percussion  du  thorax  et  de  l'ai»* 
doruen. 
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PLET,  ou  PLI  DE  CABLE.  ».  m. 
mur.  Pli. en  roud  d'un  cordage.  —  Pli 
d'un  râble  ou  grosse  amarre. 

PLÉTEUX.  ».  m.  pêrh.  Outil  propre 
à  faire  ou  à  donner  la  courbure  conte- 
nable  aux  baims. 

PLÉTHORE,  s.  f.  méd.  Abondance 
de  sang  et  d'bumcur.  —  On  appelli 
Pléthore  végétale,  une  sorle  de  maladie 
particulière  aux  végétaux. 

PLEYON.  s.  m.  jard.  Paille  de  seigle 
longue  et  ferme  dont  oti  cotiTre  les  pe> 
tilcs  salades  sur  couche,  et  dont  on  fait 
les  paillassons.  —  vipu.  Se  dil  des  me- 
nus osiers  dont  on  se  sert  pour  lier  la 
vigne  ,  ou  pour  attacher  des  branches 
d'arbres.  —  Les  nattiers  nomment 
Plryon  ,  de  la  paille  buttée  ou  mise  en 
bottes  qu'on  nid  dans  les  paillasses  de 
lit,  on  pour  faire  les  nattes  et  les  chai- 
us  de  paille.  Ou  dit  plus  comniuuémeut 
boite  de  paille. 

PLI.  s.  m.  Endroit  où  une  chose  se 
plie.  —  Double  qu'un  a  fait  à  une  étof- 
fe ,  à  du  linge.  Fuire  un  pli  à  une 
étoffe.  • —  Marque  qui  reste  a  du  drap  , 
e  de  l'ctoflV,  à  l'endroit  où  ils  ont  été 
plies.  —  taill.  U»  habit  a  pris  son  pli.  a  pris 
les  plis  qu'il  doit  avoir.  —  mar.  Pli  du 
câble,  longueur  de  la  roue  du  câhle  tel 
qu'il  est  mis  sur  place.  —  Mouiller  un 
pli  de  cûble,  ne  filer  que  peu  de   cable. 

—  «cil.  Le  pli  de  l'embouchure  ,  lieu  de 
la  brisure  du  mors  de  bride.  — peint. 
Pli,  se  dit  de  la  partie  enflée  d'une  dra- 
perie, formée  par  l'ampleur  de  l'étoffe. 

—  arr.hit.  Se  dit  de  l'clTel  contraire  du 
coude,  dans  la  continuité  d'un  mur.  - 
Le  verbe  est  Plier,  v.  jy. 

FLIAGE.  s.  m.  Action  ,  manière  de 
plier  un  drap,  une  éloffe  ,  eic.  —  impr. 
Action  de  plier  lés  feuilles  de  papier 
selon  le  format. 

PLIANT,  s.  m.  Sorte  de  siège  sans 
dossier  que  l'on  peut  facilement  porter, 
el  qui  se  plie  en  deux,  pour  s'asseoir  dans 
l's  endroits  d'une  promenade,  etc.  .  où 
l'on  veut  se  reposer.  —  mar.  Siège  sans 
dossier  ,  à  bord  des  bàlimens  ,  couvert 
d'une  toile ,  dont  se  servent  les  maî- 
tres et  autres  diius  les  cabanes  ou  dans 
les  postes. 

PLIEMENT.  s.  m.  rcl.  Action  de 
plier  les  feuilles  de  papier  pour  '  la  re- 
liure d'un  livre. 

PLIER,  t.  n.  mnr.  Incliner.  Un  bâti- 
ment plie  sur  bâbord  ,  sur  tribord  ,  lors- 
qu'il incline  plus  ou  moins  sous  lu  Toi- 
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pure,  avant  le  vent  de  travers.  —  Signi- 
fie aussi  ,  serrer  une  voile  par  plis.  — 
Un  bâtiment  qui  plie  sous  le  feu  de  son 
ennemi,  est  celui  qui  quitte  le   combat. 

—  èpingl.  aiguill.  Ramener  l'extrémité 
d'uùc  aiguille  de  manière  qu'elle  vienne 
entrer  dans  la  châsse  en  formant  un 
an;Je.  —  cord.  Courber  d'abord  le  lil 
en  deux,  de  manière  que  la  courbure 
forme  deux  angles  distans  l'un  de  l'au- 
tre, et  deux  branches  qui  sont  pliées  do 
nouveau  à  la  même  bnuteur.  —  éveut. 
Plier  un  éventail,  le  monter,  ymettte 
le  bois.  —Tel.  Mettre  les  feuilles  de   la 

grandeur  du  format  d'un  livre mnreh. 

do  galons.  PUcr  sur  la  main  ,  c'est  faire 
tenir  les  mains  suspendues  et  un  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  et  faire  pas- 
ser tout  autour  du  galou  ou  de  la  soie 
pour  en  faire  un  écheveau.  — ■  manég. 
Un  cheval  plie  les  jarrets,  manie  sur  les 
hanches.  —  Plier  un  cheval  à  droite  ou  à 
gauche  ,  l'accoutumer  à  tourner  saus 
peine  sous  les  deux  mains.  —  P/i"cr  te 
cou  d\tn  cheval,  le  rendre  souple  .  aGu 
qu'il  obéisse  prompte.ment  quand  on 
veut  le  tourner. 

PLI  EUR.  s.  m.  PLIEUSE,  s.  f.  Ce- 
lui, celle  qui  plie.  Plieur  de  livres.  Une 
plieuse  de  soie. 

PL1NGER.  v.  a.  chand.  Donner  la 
première  trempe  dans  le  suif  à  la  chan- 
delle commune. 

PLINGEURE.  s.  f.  chand.  Action  de 
tremper  dans  le  suif  les  mèches  des 
chandelles. 

PLINTHE,  s.  f.  Membre  d'architec- 
ture qui  a  la  forme  d'une  petite  table 
cariée,  que  l'on  nomme  socle  dans  les 
bases,  et  tailloir  dans  les  chapiteaux 
des  colonnes.  —  Plate-bande  qui  règne 
dans  les  ouvrages  de  menuiserie  cl  de 
maçonnerie.  —  Cordon  d'un  ponl 
lorsqu'il  est  construit  en  moulure  plate. 

—  fond.  Ornement  en  forme  de  plate- 
bande  sur  une  pièce  de  canon. 

PLIOIR.  s.  m.  vol.  et  libr.  Petit  ins- 
trument de  bois,  d'ivoire  ou  d'autre  ma- 
tière ,  plat  ,  tranchant  des  deux  aàïis  , 
don!  on  se  sert  pour  plier  ou  cnuper  du 
papier.  —  Les  aiguilliers  donnent  ce 
nom  à  une  plaque  de  fer  pliée  en  *dou; 
ble,  et  dont  les  côtéj  sont  parallèles.  On 
insère  dans  le  pli  la  pointe  d'une  ai- 
guille de  métier  à  bas  ,  ou  tourne  le 
'  plioir  en  tenant  l'aiguille  ferme,  et  alors 
'  la  pointe  se  plie  d'une  lougneur  déler- 
"  mince  *,  -  les  ciriers  ,  à  une  planche  de 
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liais,  *plu$  ou,  moins  large-,. lur  laquelle 
■  on  plie  làbougio  filée  ;  -iles  layetiers 
à  une  espèce  de  pièce  dont  les  bran 
ch,es  se  idrràinent  par  deux  petits  cjlin 
drcs'un  peu  coniques  ;  -  les  gaziers  ,  à 
un  petit  ourdissoir  à  leur  usage  ;V-  les 
faiseurs  fie  tuiles,  à  un  moule,  qui  sert 
à-la  planche  de  tuile  faîtière  ,  pour  lui 
faire  prendre  sa  <  ourbure  ;  -  à  un  cou- 
-  teau  du  bois  sur  lequel  on  dresse  les  plis 
des  étoffes. 

PLISSER,  v.  a.  Faire  des  plis  à 
habit,  à  une  robe,  à  des  éloftVs  ,  à  des 
dentelles  ,  etc.  L'action  de  plisse 
el  son  résultat  se  nomment  Plissa- 
re.  $.  f. 

PLOC.  s.  m.  mar.  Composition  01 
mélange  de  poils  de  bœuf,  de  vache,  de 
chien  et  d'autres  animaux,  doul  on  for- 
me une  enveloppe  qu'on  applique 
extérieurement  s,ur  les  bordoges  de  la 
carène  d'un  vaisseau  ,  ou  qu'où  étend 
sur  les  planches  goudronnées  ,  pour 
contribuer  à  la  conservation  du  franc 
bord  ou  de  la  piemièie  enveloppe  d'un 
bâtiment.  —  couvert.  Le  ploc  de  vache 
sert  particulièrement  à  faire  des  cou- 
vertures. 

PLOCAGE.  s.  m.  mar.  Action  de 
garnir  de  ploc  un  bâtiment. 

PLOMB,  s.  m.  M<ittvL  d'un  blanc 
bj  eu  à  ire  i  tort  brillant  lorsqu'il  a  èlé 
fraîcliement  coupé  ,  mais  qui  devient 
d'un  gris  mat  lorsqu'il  est  resté  long- 
temps à  l'div.  .—  On  appelle  plomb  de 
vitres,  du  plomb  fondu  par  petits  lingots 
ou  bandes  dans  une  lingoticre,  cl  ensuite 
élire  par  verges  à  deux  rainures  dans 
un  tire-plomb,  pour  servir  à  entretenir 
et  à  former  les  panneaux  des  vitres  $  - 
à  rcibol ,  un  plomb  qui  n'a  élé  tiré  ni 
laminé.  —  Plomb,  placé  au  bout  d'une 
ficelle,  est  un  iustrumeuldout  se  ser 
vent  divers  ouvriers,  et  particulièrement 
les  ouvriers  en  bâtimens,  pour  placer 
leurs  ouvrages  d'aplomb ,  eVst-à-dîrè  , 
perpendiculairement  sur  l'horizon.  • — 
arehik  On  nomme  Arêtier  dé  p'ornb  , 
\nt  bout  de  table  de  plomb'  qui  cs^  au 
bas  de  l'arêtier  de  la  coupe  d'un  Com- 
ble couvert  d'ardoises  ;  -  d'entablement, 
le  plomb  qui  couvre  le  faîte  d'un  com- 
ble d'ardoises.  —  Chez  les  fuiseurs  de 
bas  au  métier,  on  appelle  plomb  ,  diffé- 
rentes parties,  telles  que  le  plomb  à  ai- 
guilles ,  le  plomb  à  platinés ,  etc.,  — 
cumin.  Morceau  de  plomb,  fondu  exprès 
«t  marqué.dc  quelque  eniprehilC,  qu'on 
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applique  sur  h-s'étoffes  ,  sur  les  toiîes, 
ballots,  etc.,  dont  les  droits  de  douane 
ont  élé  payés.  —  Plomb  d'aunage  , 
plomb  que  l'on  applique  aux  pièces  de 
draps  ,  d'étoffes,  etc.,  pour  faire  con- 
naître le  nombre  d'aunes  qu'elles  con- 
tiennent.—  mar.  Ou  appelle  plomb  de 
soude,  un  plomb  fait  en  cône,  H  attaché 
à  une  corde  qu'on  nomme  ligne  ,  avec 
laquelle  ou  .«onde  la  mer  ,  pour  savoir 
combien  il  y  a  de  brasses  d'eau  ,  et  de 
quelle  qualité  est  le  fond.  On  nomme 
aussi  quelquefois  plomb,  la  fonte  entière, 
/—  Plomb,  se  dit,  parmi  les  vidangeurs, 
d'une,  maladie  dont  ils  sont  quelquefois 
attaqués,  et  qui  consiste  dans  une  suf- 
focation causée  par  la  vapeur  maligne 
de  la  matière  fécale.  —  Les  peintres 
sur  verre  nomment  plomb,  un  morceau 
de  métal  dont  ils  se  servent  pour  retenir 
la  pièce  de  verre  qui  sert  de  bord  à  la 
pemiure.  11  est  rond  dans  son  contour 
et  plat  dans  son  a.vsielie. — sal.  Vaisseau 
on  chaudière  qu'un  établit  sur  t\y\  foui- 
ueau  composé  de  glaise  ,  et  divï*é  en 
trois  parties. —  borl.  Ou  nomme  grands 
ptombs  ,  une  machine  qui  sert  à  redits- 
promplement  les  lames  des  itssoi  u, 
à  les  diminuer  ,  à  les  lisser  ,  el  à  eu 
faire  disparaître  les  inégalités  occasion- 
nées par  la  lime.  —  imprim-  Lire  sur 
le  plomb  ,  c'est  lire  sur  l'œil  du  carac- 
tère le  contenu  d'une  page  ou  d'ut>e 
n.rme. 

PLOMBAGE,  s.  m.  Dans  les  douanes, 
action  de  plomber  lus  éloffes,ba||ols,clc. 
—  chir.   Action  de    plomber  les    dents 
creuses    pour  empêcher  l'air  d'y  péné- 
trer. —  Le  verbe  est  Plomber,  v.  a. 
PLOMBAGINE,    s.     f.     Substance 
iuérale  plus  connue  sous  le  nom    dw 
'ne  de  plomb,  dojit  on  se  sert  pour  faire 
des  crayons. 

.  PLOAIBÉE.  s.  f.  Composition  propre 
à  colorer  eu  rouge.  —  péch.  L'enseiu* 
ble  des  plombs  que  l'on  attache  à  un 
lilet. 

PLOMBER,  y.  a.  jarcl.  Plomber  des 
terres  meubles  ,  c'est  les  fouler  avec  les 
pieds  pour  les  affermir.  —  pêch.  Plom- 
ber des  filets ,  y  attacher  des  plombs 
pour  les  faire  tomber  au  fond  de  l'oi.u. 
— -  mur.  Plomber  un  navire,  vérifier  avec 
un  instrument  si  un  navire  est  droit , 
surl'avanl  ou  sur  l'arrière  ;  le  charger 
plus  pesamment  en  lest  de  fer  ;  -  les 
êcubiers,  coudre  ou  clouer  du  plomb  eu- 
labjc  tout  autour  des  écubiers,  pour  les, 
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conserver  ou  les  garantir  de  la  piqûre 
des  vers.  —  archit.  Plomber  s  c'est  sus- 
pendre le  plomb  le  long  de  la  surface 
«l'une  muraille  ou  de  toute  autre  cons- 
truction pour  s'assurer  de  sou  aplomb. 
-  rt-1.  Mettre  le  plomb  sur  la  tranche 
d'un   livre. 

PLOM15ERJE.  s.  f.  Art  de  fendre  et 
de  travailler  le  plomb.  —  Atelier  de 
plombier. 

PLOMBEUR.  s.  m.  Dans  les  doua- 
nes, celui  qni  plombe  les  étoffes  ,  les 
ballots ,  «-le. 

PLOMBIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
ruillr  en  plomb  ,  qui  fa"Lt  des  tuyaux  de 
descentes  des  gouttières,  el  d'autres  ou- 
vrages en  plomb. 

PLOMHOIR.  s.  m.  dent.  Instrument 
dont  on  »<;  sert  pour  plomber  les  dents. 

PLOMÉE.  *.  m.  mac.  Aciio\>  de  tail- 
ler les  parcmeus  de  la  pierre  jusqu'à 
son  milieu. 

PLOMEXER.  v.  a.  pot.  Veruir  la 
poterie  de  terre  ,  plomber. 

PLONGÉE,  s.  f.  forlif.  On  uomme 
Plongée  du  parapet  ,  la  partie  du  para- 
pet en  £la<  is  du  côlè  de  la  campagne. 

PLONGEON,  s.  m.  artif.  Pièce  qui 
plonge  dans  l'eau  ,  et  eu  sort  encore 
allumée. 

PLONGEUR,  s.  m,  nat.  et  pêrh. 
Celui  qui  descend  au  fond  de  l'eau,  soit 
pf'ur  y  chercher  des  objets  naufragés, 
soit  pour  pêcher  du  poisson  ,  nu  pour 
>n  retirer  du  corail,  les  perles,  ele 
Dans  tous  ces  cas  on  emploie  souvent  la 
ilorlim  du  plongeur,  —  pap.  Ouvrier  qu' 
nuise  avec  la  forme  la  pâle  dans  la  cuve 
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dont  ou  se  sert ,  dans  le»  fabriqués  d't- 
tolles  de  soie,  pour  assujettir  une  pièce 
que  l'on  lient  à  la  main,  àxuesure  qu'on 
l'enroule  ou  qu'on  la  déroule.* 

PLOETRE.  s.  m.  fard.  Rouleau  très- 
lourd  dont  on  n-  sert  pour  briser  l«-s 
mottes  de  terre.  Le  verbe  est  Ploulrtr. 
t.  a. 

PLOYE-RESSORT,  s.  m.  arm.  Outil 
qui  sert  à  ployer  le  grand  ressort  d'uuo 
platine  de  fusil,  etc.  Le  verbe  est  Payer. 
v.  a. 

PLOYON.  s,  m.  vanu,  Brancbe  d'o- 
sier. 

PLUIE,  s.  f,  Eau  qui  tombe  du  ciel , 
ou  amas  de  petites  gouttes  d'eau  qui 
tombent,  en  dîlTénns  temps  de  l'atmos- 
phère, sur  uolre  globe.  —  Le  mot  de 
plul»  s'emploie  dans  divers  arts.  —  En 
termes  d'à rtillciers,  on  nomme  pluio  de 
feu,  la  chute  d'un  grand  nombre  de  fu- 
sillettes  ou  étincelles  de  feu.  —  Dans 
certaines  fabriques,  espèce  de  droguet 
brillante  d'or  et  d'argent. 

PLUMARD,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
reçoit  le  tourillon  d'un  moulinet. 

PLUMASSEAU.  s.  m.  Balai  de  plu. 
mes  dont  on  se  sert  pour  emplumer  le» 
flèches  et  les  pianos.  —  chir.  Tampon 
de  charpie ,  en  forme  de  plume. ,  qu'on 
met  sur  les  plaies,  etc.  —  rôt.  Bout  de 
l'aile  d'une  oie  dont  on  se  sert  quelque- 
fois pour  souffler  doucement  le  charbon 
sur  lequel  on  fait  revenir  les  viande*. — 
art  vêt.  Se  dit  des  plumes  que  les  ma- 
réchaux introduisent  par  la  barbe  dans 
les  naseaux  des  chevaux  ,  pour  exciter 
flux  abondant  de  l'humeur   qui  est 


On  le  nomme  Ouvreur  dans  la  plupart!  lillrée  parles  glandes  de  la  membrane 
tie?  papeteries.  V.  Obvbbbh.  |  pituitaire. 

PLONURE.  s.  f.  Poterie  vernissée.     I      PLUB1ASSER1E.  s.  f.  Métier  et  com* 

PLOQUE.  s.  f.  Rouleau  ulameuteux'raerce  de  plumassier. 
qui  se  mot  à  une  quenouille  pour  filer.  I      PLUMASSIER.  s.  m.  Marchand  qui 
V   LootrETTB.  vend  des  plumes,  des  aigrettes  et  autres 

PLOQUER.  v.  a.    mar.    Garnir   un  choses  de  même  nature;  -  ouvrier  qui 
vaisseau  de  ploc.  —  Pioifuer  tes  tairns  ,  travaille  dans  les  plumes,  etc. 
faire  le  mélange  des  laines  de  couleurs       PLUMES,  s.  f.  pi.  Les  plumes  d'oi- ' 
différentes. — Se  plaquer,  v.  a.  Les  laines  seaux  ont  plusieurs  genre  d'utilité  ;  1«j 
se.  plaquent ,  se  metteot  en  bourrons.      \  unes  nous  fournissent  un  duvet  doux  et 

PLOT.  s.  m.  horlog.  Petit  massif  de  moelleux  sur  lequel  on  se  repos*  :  c'est 
laiton  ,  rond  ou  carré,  qui  sert  à  river  la  ce  qu'on  nomme  particulièrement  pri- 
masse sur  la  platine  ;  -  pièce  de  bois  mes  de  û't,  dont  ou  se  sert  pour  faire  des 
fort  dur  sur  lequel  on  frappe  certains  traversins  ,  des  coussins  ,  etc.— D'autres 
objets  à  coups  de  marteau  pour  les  f:v-  plumes  servent  à  la  parure  des  hommes 
çonner ,  pour  rendre  les  coups  élasti-  «t  des  femmes,  et  que  l'on  teint  en 
que  s  et  ue  point  endommager  le  par-  ditfërenlcs  couleurs.  — ■  D'autres  encore 
ip'ft  ou  les  carreaux  sur  lesquels  il  est  «etvcnt  comme  appât  dans  la  pêche  des 
posé —Pièce  de  bois  d'un  seul  morceau  poissons.— Ou  se  sert  aussi  de  certaines 
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piumes  pour  écrire  ;  ce  sont  de  grossestla 

plumes  qu'on  apprête    de   diverses  ma-Jceaux. de    liège,   qu'on   laisse   voli'^r 

nières,   et  qu'on  nomme   particulière-!  pour   connaître   le  côté   d'où   rient   le 
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nos  plumes  attache 


,  qu'on  nomme  pai 
menl  plumes  Iwllandées.  —  Les  plu 
artificielles  sont  des  plumes  faites  de 
plaliDe,  de  laiton,  d'aci-r,  d'argent,  tic. 
—  On  Dpprjlc  plume  sans  fin  ,  un  petit 
instrument  formé  d'un  tube  d'environ 
un  décimètre  de  long  ,  légèrement  co- 
nique, et  parle  bas  de  la  grosseur  d'uni» 
plume  ordinaire:  on  ajoute  un  bout  de 
plume  à  l'extrémité  de  ce  tub».  ,  qu'on 
remplit  d'encre  ,  et  que  l'on  ferme  de 
son  couvercle  qui  esi  à  y  is.  Un  petit  trou 
pratiqué  dans  le  boul  fournit  I  encre  an 
fur  et  à  mesure  que  l'on  écrit.  Mais  les 
plumes  d'oie  sont  préférables  à  ce  gcure 
de  plumes  artificielles,  en  raison  de  ce 
que  l'encre,  pour  peu  qu'elle  soit  gum-, 
niée  ,  finit  par  obstruai  le  trou  par  où 
elle  passe.  —  On  appelle  Plume  geome- 
Irique  ,  un  instrument  qui  sert  à  tracer 
toutes  sortes  de  courbes  par  une  com- 
binaison de  mouvcmius  circulaires.  — 
lapid.  On  appelle  Plume  de  puon  ,  une 
agate  de  couleur  verdâtre,  et  rayée 
comme  les  barbes  d'une  plume.—  fane. 
Donner  la  plume  à  un  oiseau  de  vol ,  lui 
présenter  la  cure  empluméc. 

PLUMEAU,  m.  Balai  formé  de  plu- 
mes de  dindon  dont  se  servent  les  pe" 


vent. 

PLUMET! S.  s.  m.  Sorte  de  broderie 
faite  à  la  main.  Broder  au  plu<ne(is. 

PLUMETTE.  s.  f.  connu.  Nom  d'une 
élofl'e  qui  ordinairement  est  toute  dv 
luine. 

PLUMEUX  ,  EUSE.  adj.  Garni  de 
plumes  ;  fan  de  plume  ,  ou  qui  tient  de 
la  p| unir. 

PLUMOTAGE.  s.  m.  raflîn.  Façon 
que  l'on  donne  a  lu  tnre  qui  sert  au 
railhiagc  ,  ei\  la  rafraîchissant  ci  la  pé- 
trissant ,  sans  l'ôli-r  de  dessus  le  sucre, 
rsanl  dessus  une  ou  deux  ciieil- 
lerées  de  terre  claire.    Le  verbe  est  plu- 

ùter.  v.  a. 

PLUS.  s.  ni.  alg.  Signe  de  l'addition 
f'xj  1  qui  »  placé  entre  deux  grandeurs, 
signifie  qu'il  faut  les  ajouter  l'une  à 
l'autre. 

PLLSAGE.  s.  m.  fabriq.  Action  d'é- 
plucher et  d'étirer  de  la  laine.  Le  verbe 
est  pluser.  v.  a. 

PLUTOIS.  s.  m.  cnmm.  Toile  de 
coton  qui  se  fabrique  dans  la  Nor- 
mandie. 

PLUVIAL,  s.  m.  cuil.  enth.  Grande 
chape  que  portent  le  chantre  et  le  sous- 


tres  pour  ôler  la  poussière  avant   d'ap-i  chantre  à  la  messe,   à  vêpres, 

pliquer   la  peinture.   On    fait  aussi  desiles  processions,  de  même  que  l'oUiciaiil 

plumeaux  avec  la  queue  des  coqs,  et  omlorsqu'il  encense. 

s'en  sert  pour  épousscler  les  meubles  etc. I      PLUVIOMÈ  LUE.  s.  m.  plys.  Instru- 
PLUME  DE  BOIS.  s.  f.  Petit  bùtonlmcnl  qui   sert   à   mesurer  la  pluie   qui 

large  de  deux  à  trois  ligues  et  long  de  tombe:   c'est  ce  qued'on  nomme   aussi 

six  pouces,    dont  un  bout  est  coupé  vn\ pluriowcographt.. 

chanfrein,   et  dont  les   emballeurs  sej      PNEUMATIQUE,  s.  f.  phys.  Science 

servent  pour  écrire  sur  les  ballots.  jqui'a  pour   but  de  connaître  les   pru- 

*"'***"•"         ~    -  "■  "        priélés  de   l'air,  et  les  lois   que  suit  ce 

tluide  dans  la  gravitation. — ebim.  Par- 
t'e  qui  a  pour  objet  la  connaissance  des 
difl'éiens  gaz.  — ■  On  appelle  Machine 
pneumatique,  dans  un  sens  adjectif,  une 
machine  avec  laquelle  au  pompe  Pair 
d'un  récipient. 

PNEUMATO- CHIMIQUE,  adj.  S? 


PLUMEE,  s.  f.  Ce  qu'il  entre  d'en- 
cre dans  une  plume  à  écrire. 

PLUME  FIC.TICE.  s.  f.  Petit  manche 
d'ivoire  de  six  pouces  de  longueur,  avec 
lequel  on  fait  faire  aux  plumes  du  po- 
Jjrgraphe  tous  les  traits  qu'on  veut. 

PLUMER,  v.  a.  pêch.  Oler  avec  un 
couteau  les  feuilles  des  cannes  dont  on 


construit  les  bourdigue! 


lu  laine  de  dessus  les  peaux.  — Dépouil 
1er  les  oiseaux  de  eurs  plumes  pour  en 
l'aire  des  coussins,  des  lits  ,  des  traver- 
sins, etc. 

PLUMEL.  s.  m.  Plume  d'autruche  , 
préprarûe  ut  mise  autour  d'un  chapeau. 
— Bouquet  de  plumes  qne  les  militaires 
mettent  autour  de  leur  casque,  etc.  — 
Hiatr.  On  appelle  plumes  de  pilote  ,  cer- 


oorr.  ôler  dit  d  un  appareil  qui  sert  ù 


tir  et  a 
ransvaser   le  gaz,. 

PO  ALLIER,  s.  m.  fond.  Grosse  pièce 
de  cuivre  dans  laquelle  porte  le  touril- 
lon du  sommier  de  la  cloche,  qui  la 
lient  suspendue  en  l'air. 

POC-À-rOÇ.  adv.  Mot  tiré  de  l'es- 
pagnol ,  cl  signifiant,  en  termes  de  ma- 
rine ,  lieutenant.  C'est  une  épithèle 
que  les  marins  français  appliquent  à  iib 
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re  d'une  mauvaise  marche.  On  dit  :  de  ;  les  seconds,  pour  mettre  ïes pièces 
ire  est  lourd,  il  a  fait  une  longue  de  leur  verre  après  qu'elles  sont  peintes 
afin  d'y  incorporer  les  couleurs  ;  et  les 
derniers,  pour  fondre  le  plomb.  —  Eu 
droit  d'un  étang  vis-à-vis  de  la  bende 
qu'on  creuse  plus  que  le  reste  pour  que 
le  poisson  s'y  rassemble  lorsqu'on  vide 
l'étang.  —  lit.  Drap  mortuaire  qu'on 
étend  dans  l'église  sur  le  cercueil.  — 
Voile  qu'on  étend  sur  la  tête  des  ma- 
riés, durant  une  partie  de  la  messe  qui 
s*  dit  pour  la  bénédiction  nuptiale.  — 
Dais  sous  lequel  on  porte  le  Saiat-Sa- 
crement  aux  malades  et  dans  les  pro- 
cessions.—  Dais  qu'on  présente  aux  rois, 
aux  princes  ,  etc.  ,  lorsqu'ils  font  leur 
entrée  dans  une  ville. 

POÊLÉE,  s.  f.  Pleiu  un  poêle  ,  od 
plein  nue  poêle. 

POÊLETTES.  s.  f.  pi.  raffin.  de  suer. 
Petits  bassins  de  cuivre  disposés  devant 


traversée  ,  i7  ne  file  jamais  plus  de  cinq 
mruds  ,•  i'/  arrive  poc-à  p><c. 

POCHE,  s.  f.  Sac  de  cuir,  d'étoffe  , 
etc.,  attaché  à  une  culotte,  à  un  babit, 
a  une  pipe  ,  etc.  ,  pour  y  mettre  ce 
qu'on  veut  porter  ordinairement  sur 
soi. —  Grand  sac  de  toile  pour  y  mettre, 
«lu  ble,  de  l'avoine.  —  Entérines  de 
tailleurs  et  de  couturières,  faux  pli  que 
fimi  les  babils  mal  taillés,  ou  les  robes 
mal  coupées  ;  et  fente  de  robe  ou  de 
pipe  pour  donner  passage  à  la  main 
lorsqu'on  veut  fouiller  dans  la  véritable 
poche.  —  fabr.  Partie  creuse  de  la  na- 
w-lle  dans  laquelle  entre  Tespolin  char- 
V  de  la  trame  :  c'est  ce  qu'on  nomme 
iaissi  Fosse.  —  clout.  Sac  dans  lequel 
les  cloutiers  vendent  en  quelques  en- 
droits les  hroqueltes  qu'ils  fabriquent  : 


;  l;«  poebe  en  contient  cent  livres  pesant. .  les  grandes  chaudières,  pour  recevoir 
—  forg.  Creuset  surmonté  par  une  es-lce  qui  en  répand. 


pèce  de  tour,  en  forme  de  cône  tron 
:;  ']ue.  —  fond.  Sorte  de  cuillère  de  fer 
)  pour  puiser  lu  métal  eu  fusion. — chass. 
■  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert  pour  pren- 
J  ilre  les  lapins  au  furet. —  pêcb.  Espèce 
'  de  suc  ou  de  filet,  fait  eu  forme  de 
;  poche  ,  pour  prendre  des  poissons.  — 
•  mus.  Petit  violon  que  les  maîtres  à 
I  danser  portent  dans  leur  poche.  — 
je  coulur.  On  nomme  Poche  de  buse,  un 
|  petit  morceau  de  toile  dans  lequel  on 
"  place  le  bout  du   buse  d'un  corset  de 

femme. 
POCHETTE,  s.  f.  Diminutif  de  pocke, 

dans  le  sens  de  filet  et  de  violon. 
POCHURJE.  s.  f.   Creux   dans  une 

étoile.^ 

POÊLE,  s.  m.  Fourneau  de  terre  ou 

de  tonte,  au  moyen  duquel,  avec   du 

hois  ou   du  charbon  ,  on   échauffe  une 

■liambre.    . —   chaud.   Chaudière    dans 


POÊLIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
et  vend  des  poêles. 

POÊLON,  s.  m.  cuis.  Petite  poêle 
qui  a  la  même  forme  qu'une  poêle , 
ordinairement  de  cuivre  jaune ,  qui 
est  plus  profonde  que  la  poêle  ordi- 
naire ,  et  qui  est  presque  aussi  large  au 
fond  que  vers  le  bord,  si  elle  est  de 
Cuivre. 

POÊLONNÉE.  s.  f.  Autant  qu'un 
poêlon  peut  tenir. 

POGE-  s.  in.  mar.  Dans  le  Levant, 
signifie  Côté  droit ,  stribord  sur  l'Océan. 
On  appelle  Orse,  le  côté  gauche ,  qu'on  • 
nomme    bâbord  sur  l'Océan. 

POIDS,  s.  m.  comm.  et  pbys.  Effort 
avec  lequel  un  corps  tend  à  descendre» 
en  vertu  de  sa  pesanteur  ou  gravité.  — 
Corps  d'une  ceriaiue  pesanteur  connue, 
dont    on    se  sert   pour   peser    d'autres 


corps ,  comme  la  livre,  l'once ,  le  kilo- 
'■iquelle  ou  fait  fondre  le  suif.— chaudr.  gramme  ,  etc.  —  On  appelle  Poids  do 
V<i!>e  de  fonte  dans  lequel  on  fait  fondre huait  ,  un  marc  avec  toutes  les  subdi- 
lélumqui  sert  à  étamer  les  casseroles  ,  |  visions  d'onces  et  de  gros  qui  y  sour. 
fS^s  marmites,  ete. — cir.  Bassin  de  cuivre  I  comprises.  —  On  dit  qu'un  marchand 
■|M"'  l«  quel  les  e>rîers  travaillent  leurs  I  fait  bon  poids,  lorsque  ce  qu'il  vend  au 
|"tivragis  b  la  cuillère.  —  s.  f.  cuis.  Us-  poids  emporte  la  balance?  -  qu'««« 
l'nisile-  dont  le  corps  et  le  manche  sont  monnaie  est  de  poids,  lorsqu'elle  a  le 
a ">  1er,  et  dont  on  se  sert  pour  fr  re  ,  i poids  prescrit  par  les  ordonnances.  *— 
àpiuir  fricass.r.  —  confis.  Ustensile  à  mec.  Se  dit  de  tout  ce  qui  doit  être 
Ji'idiichc  court,  dont  on  se  sert  pour  faire,  élevé  ,  soutenu  ou  mu  par  machines, 
J'ies  confiture;».  —  Les  gnînierS  ,  les  | on  de  ce  qui  résiste  de  quelque  manière 
i|r»'nitres  sur  verre  et  les  plombiers  ontique  ce  soit  'au  mouvement  qu'on  veut 
gi'l||vsi  leurs  poêles  ,  dont  les  premiers  se  I  imprimer.  —  horl.  So  dit  desmorceaur 
H'fvenl  pour  entretenir  leur  colle  chau-  de  cuivre,  de  &r,  ou  de  plomb    ou  de 
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pierre  ,  qrvon  attache  aux  cordes  d'une   II  y  a  une  espère  d'ardoise  qu 
horloge,  d'un  tourne-broche,  pour  leur  (me  poil  noir  ;  une  autre,  poil  roux;  u 
donner  du   mouvement,  ou  pour  l'aire  ' 
marcher  les  rouages. 

POiGNARD.  s.  m.  fourb.  Arme 
courte  el  pointue  que  l'on  porte  à  la 
main  ,  à  la  ceinture  ,  ou  qu'on  cache 
dans  sa  poche;  elle  est  plus  courte 
qu'une  épée. 

POIGNÉE.  9.  f.  Autant  que  la  main 
fermée  peut  contenir.  —  Ce  qu'on  em- 
poigne, avec  la  main.  Une  poignée  d'her- 
bes. — ^Partie  d'une  épée  ,  d'un  sabre  , 
ou  de  toute  outre  chose  par  où  on  doit 
la  prendre  pour  la  tenir  à  la  main  el 
»Yn  servir.  La  poignée  d'une  épee,  etc. 
—  Les  emballeurs  donnent  ce  nom  à 
une  oreille  ou  pointe  de  toile  qu'ils  lais- 
sent aux  quatre  coins  d'un  ballot  ,  afin 
de  pouvoir  ,  en  les  empoignant ,  les 
remuer  facilement  ;  -  les  metteurs  en 
œuvre  ,  à  une  moitié  de  fuseau,  sur  le 
gros  bout  de  laquelle  on  met  du  ciment 
pour  y  affermir  les  pierres  qu'on  veut 
travailler:  l'autre  bout,  allant  en  dimi- 
nua nt,  entre  dans  la  boule  à  sertir;  - 
les  graveurs  en  cachet  ,  à  un  morceau 
de  bois  rond,  de  deux  à  trois  pouces  de 
diamètre,  sur  le  bout  duquel  ils  mettent 
le  ciment  où  ils  enfoncent  le  cachet  :  - 
les  plombiers,  les  ferblantier*  ,  au  man- 
che avec  lequel  ils  prennent  les  fers  à 
souder. 

POIGNET,  s.  m.  coulur.  Bout  de  la 
mancbto  d'une  chemise. 

POIL.  s.  m.  Se  dit  de  certains  petit? 
filets  très-déliés  qui  croissent  sur  le 
corps  de  plusieurs  animaux.  —  En  par- 
lant de  certains  animaux  ,  et  surtout 
des  chevaux,  signifie,  couleur.  —  manég. 
Monter  un  cheoai  à  poit,  le  monter  saus 
BeJle. — On  appelle,  en  termes  de  chasse, 
un  lièvre  ,  un  lapin  en  poil ,  un  lièvre , 
un  lapin  qui  n  ont  pas  encore  été  dé- 
pouillés de  leur  peau.  —  On  dit  ,  de 
même  en  termes  de  chasse  ,  qu'un  chien 
est  au  poil  et  à  la  plume ,  pour  dire 
qu'il  arrête  également  le  lièvre  et  la 
perdrix.  > —  fauc.  Mettre  un  oiseau  à  poil, 
je  dresser  pour  prendre  dos  lièvres  et 
des  lapins. —  Les  plumassiers  appellent 
poil  de  laine  ,  un  duvet  que  fournit 
l'autruche.  —  fabr.  Poil  de  velours  ,  la 
chaîne  qui  sert  à  faire  la  barbe  au  ve- 
lours^- poil    des  étoffes  en    soie  ou   en 

dorure,    la   chaîne  qui   sert   à   faire  la  .._  -  .  .,         , 

ilgure  dVe  étoffes  où  cela  est  nécessaires,  \ poinçon  à  ctamper  une  pièce  d'acier  q«» 
ou  celle  qui  6ert  à  lier  les  dorure*.  —  |leur  sert  à  frapper  les  têtes  des  cloui 


e  ,  poil  Uché.  —  Ou  appelle 
coupeur  de  poils,  l'ouvrier  dont  le  travail 
cnnsi;.te-  à  raser  les  peaux  des  lièvres 
des  lapins,  etc.,  tlom  on  se  sert  pour  la 
fabrication  des  chapeaux.  —  mcd.  Ma- 
ladie des  mamelles  —  bot.  Se  dit  dis 
lilamons  très-déliés  ,  cylindracés  ,  et  le 
plus  souvent  llexibles  ,  qui  nai>scut  de 
l'écorce  de  diverses  parties  des  végé- 
taux. 

POILETTE.  s.  f.  Vaisseau  de  gr-  s 
fer  dans  lequel  on  met  la  graisse  q»i 
sert  à  graisser  un  moulin. 

POILIER.  s.  m.  c-l.nip.  Grosse  pièce 
de  bois  qui  porte  la  fusée  et  la  meule 
d'un  moulin. 

POINÇON,  s.  m.  Pi-tii  outil  de  fer, 
pointu  ,  emmanché  d'un  morceau  de 
bois  ,  dont  dilTérens  ouvriers  se  servent 
pour  faire  des  trous  en  diverses  ma- 
nières. —  Les  ferblantiers  donnent  ce 
'nom  à  un  emporte-pièce  :-  les  maçon.*, 
à  une  espèce  de  clou  sans  lét«  ,  pointu 
carrément  par  un  bout  .  dont  ils  se  ser- 
vent pour  Cure  des  trous  dans  les  murs, 
lorsqu'on  veulplaccr  des  sonnettes,  etc., 
j-  les  vanniers  ,  à  utie  grosse  cheville  de 
fer,  pointue  parmi  bout,  avec  une  forte 
téle  de  l'autre-, -les  maréchaux-gros- 
siers, à  un  marteau  dont  un  côté  est 
en  pointe;  -  les  charpentiers  ,  au  bois 
où  sont  assemblées  les  petites  forces  et 
le  faite  d'une  forme-,  et  à  l'arbre  d'une 
machine  sur  lequel  elle  tourne  vertica- 
lement ;-les  orfèvres,  à  un  outil  propre 
à  mars|uer  de  la  vaisselle  d'argent;  - 
dans  les  manufactures  de  lainage  ,  à  un 
instrument  sur  lequel  est  gravé  le  nom 
ou  le  chiffre  du  fabricant  ;  -  les  artifi- 
ciers ,  poinçon  d'arrôl ,  à  un  poinçon 
traversé,  prés  de  sa  pointe,  par  u;ie 
grosseur  qui  l'empêche  de  pénétrer  plus 
avant.  —  Dans  la  fabrique  des  mon- 
naies et  des  médailles,  ou  nomme  puin- 
çon  ,  un  morceau  d'acier  gravé  e:>  bosse, 
avec  lequel  on  frappe  les  carrés  dont  ' 
on  se  sert  pour  l'empreinte  des  mon- 
naies et  des  médailles  que  l'on  fabrique. 
—  En  termes  de  fondeurs  de  caractères 
d'imprimerie,  ou  nomme  encore  /min- 
çon,  un  morceau  d'acier  où  les  lettre» 
sont  gravées  en  relief,  avec  lequel  on 
frappe  les  matrices  qui  servent  ù  fondre 
les  caractères.—  Les  cloutiers  appellent 
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jVpmgles.  Les  mieiieurs  en  œuvres  ont 
des  poinçons  à  découvrir  l'outrage,  des 
poinçons  à  grain  ,  des  poinçons  à  sertir; 
-  et  les  horlogers  ont  aussi  des  poinçons 
à  rabattre.  —  On  nomme  encore  poin- 
çon ,  dans  Içs  académies,  un  morceau  , 
représentant  une  sorte  de  manche,  taillé 
en  pointe ,  ou  armé  d'une  pointe  de 
fer,  dont  les  académistes  se  servent  pour 
piquer  la  croupe  des  chevnui  sauteurs 
qu'ils  mentent,  pour  les  excitera  lâcher 
la  ruade.  —  Pjinron  ,  est  aussi  une 
espèce  de  tonneau  servant  à  mettre  du 
vin  ou  d'autres  liqueurs  ,  «H  qui  tientie 
peu  prés  les  deus  tiers  d'un  muid»  Un 
poinçon  de  cidre.  — niar.  JPtimçon  est 
également  un  instrument  ■€»  fer  em- 
ployé parles  calfats  et  les  charpentiers: 
toux  des  calfats  oui  une  forme  quadran- 
gulaire  ,  et  saut  pointus  ;  ils  s'en  ser- 
vent pour  ouvrir  les  tètes  des  gourpa- 
blcs.  Ceux  des  charpentiers  sont  rond* 
el  servent  à  percer  les  feuilles  de  cuivre 
de  doublage.  Les  voiliers  ont  aussi  de; 
poinçons  qui  servent  à  ouvrir  les  œils  de- 
pie  des  voiles  ,  et  percer  la  toile  er 
double,  près  d'une  ralingue,  pour  a 
faire  quelques  tours  de  passede  merlîn, 
c»!«mc  renfort.  Les  voiliers  de  bo- 
cbeloit  nomment  ce  poinçon  Uar- 
pfime. 

l'OINT.  s.  m.  gramm.  Petite  mar- 
que ronde  que  l'on  fait  avec  la  peinte 
de  la  plume  .  posée  sur  le  papier  com- 
me pour  le  piquer  :  elle  s«mI  à  terminer 
une  phrase,  uuc  proposition  ,  etc.*  — 
laill.  el  coin.  Piqûre  qui  se  fait  dans  de. 
f  étoile  ou  de  la  toile  avec  une  aiguille 
cnlilée  de  soie,  de  laine  ,  de  fil  .  etc., 
pour  coudre  deux  pièces  ou  pour  tout 
autre  objet.  —  hrod.  et  lapiss.  Composé 
de  plusieurs  points  à  l'uipuîlJe  ,  qui  , 
diversement  combinés  et  arrangés  ,  re- 
présentent *ur  un  morceau  de  mousse- 
line, ou  sur  un  canevas,  la  ligure  que 
l'on  veut  y  faire.  —  On  appelle  Ouvra- 
,çes  de  points  ,  les  ouvrages  de  fil  faits  à 
1  aiguille.  — Les  lapidaires  nomment j 
points  ,  de  petits  grains  blancs  ,  noirs 
au  rouges  ,  qui  font  tache  dans  un  dia- 
mant. —  On  appelle  points  d'applica- 
tion ou  de  suspension  ,  les  endroits  du 
taier  de  la  romaine  auxquels  on  appli- 
on©  le  contre-poids  ;  -  dans  une  ma- 
chine, point  d'appui^  la  partie  autour  de 
Joëlle  les  r.uti  es  se  meuvent  ,  et  sur 
laquelle  elles  sont  portées»  -  d'inciden- 
ce  >  le  point  d'un   corps  sur  lequel  tou- 
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che  un  autre  corps  qui  vient  le  toucher; 
-en  physique,  lumineux,  le  petit  point 
de  lumière  que  l'on  aperçoit  a  la  pointe 
d'nn  conducteur  électrisé  par  ùu  globe 
de  soufre  ou  de  cire  d'Espagne  ,  ou  de 
toute  autre  matière  lésiueuse  ;  -  élec- 
triques, les  extrémités  pointues  des  corps 
ètcctrisables  par  communication  ;  -  en 
musique  ,  point ,  un  gros  point  d'écri- 
ture que  l'on  met  après  une  n«  le  ,  pouv 
lui  faire  valoir  moitié  plus  qu'elle  ne 
vaut  naturellement.  Une  blancho* suivie 
d'un  point  ,  vaut  -trois  noires.  —  On 
appelle  aussi  point  d'orgue  ou  de  repos  , 
une  espèce  de  C  renversé  avec  un  point 
dans  le  milieu,  que  l'on  met  sur  la  note, 
finale  d'une  partie  ,  pour  marquer  qu'il 
faut  continuer  le  son  de  cette  note 
jusqu'à  ce  que  lis  autres  pat  lies  arri- 
vent à  leur  conclusion  naturelle.  —  On 
appelle  encore  points  détachés ,  des 
points  qui  se  placent  immédiatement 
au-dessus  ou  au-dessous  de  lu  tête  des 
notes,  et  qui  avertissent  que  ces  notes 
ainsi  ponctuées  doivent  $tre  marquées 
par  des  coups  de  langue  ou  d'archet 
égaux  ,  secs  el  détachés.  —  Point,  à 
diiîerens  jeux  ,  marque  J'avantage  que 
Ton  a  dans  une  partie.  J'ai  dix  points  , 
vous  n\n  avez  que  hait.  —  Aux  jeux  de 
cartes,  désigne  la  valeur  de  chaque 
carte,  selon  le  jeu  que  l'on  joue  ;  au 
piquet,  Tas  compte  onze  points,  et  cha- 
que figure  en  marque  dix.  Au  même 
jeu,  on  appelle  point,  la  valeur  la  plus 
haute  en  cart<  «  de  la  même  couleur. 
Celui  qui  a  le  plus  de  points  en  cartes 
de  la  même  couleur,  a  le  point  ,  cest-à-s 
dire  qu'il  compte  Sun  point  poux^  la 
partie,  et  que  Tau  ire  ne  compte  pas  le 
sien.  Six  curies  de  point  font  $ix*,jfai 
■fait  trente  points,  c'est-à-dire,  j'ai  comn- 
lé  pour  moi  trente  points  dans  le  coup. 
—  sell.  Point ,  se.  dit  des  trous  que  Ton 
fait  dans  des  ètrivières  ,  dans  des  cour- 
roies ou  dans  des  soupentes  de  carrosse?, 
etc.,  pour  y  passer  l'ardillon.  —  cord. 
Se  dit  des  marques  faites  d'espace  en 
espace  sur  une  espèce  de  règle  qui  sert 
à  prendre  la  mesure  d'un  soulier.  — 
On  appelle  point-d'appui ,  lans  les  ma- 
nèges, le  centre  du  mouvement  qu'on 
donne  à  un  cheval.  —  opt.  On  appelle 
point  de  vue,  un  endroit  où  il  faut  se 
placer  pour  bien  voir  un  objet  ;  -  et  , 
en  peinture  el  dessin  ,  un  point  que 
l'artiste  a  choisi  pour  mettre  les  ufaje-s 
eu  perspective,  cl  vers  lequel  M  a  dirigé 
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tous  les  rayons  qui  sont  censés  partir  de  que  le  bloc  a  été  dégrossi;  -une  lige 
l'œil  du  spectateur.  — .  riiar.  Dans  le  de  cuivre  au  bout  de  laquelle  est  mou- 
pilotage,  ou  dans  l'art  de  la  navigation,  té  un  diamant,  qui  sert  auxgraveura  en 
faire  le  point,  c'est  déterminer  le  point  pierres  Unes  ,  à  creuser  les  parties  clés 
de  la  surface  de  la  mer,  où  est  parvenu  pierres  •  -  une  espère  de  grosse  aiguille 
un  vaisseau  après  une  route  qui  est  montée  sur  un  manche  de  boi*  ,  arec 
connue  par  sa  longueur  et  sa  direction,  laquelle  les  compositeurs  et  les  imprî- 
On  donne  le  nom  relatif  de  point  de  meurs  tirent  lis  caractères  des  pages 
départ ,  à  chaque  point  d'où  part  un  pour  y  faire  les  corrections  nécessaire*; 
vaisseau.  Le  point  de  midi;  -  lorsqu'il  ar-  —  un  outil  avec  lequel  les  relit-urs  cou- 
rive,  point  d'arrivée.  —  Dans  l'art  de  '  pent  le  carton  de  la  couverture  d'un 
la  manœuvre,  on  nomme  point  vétique,  livre  ;-  un  petit  ciselel  pointu  dont 
le  point  d'intersection  de  la  résultante  les  ciseleurs  se  servent  pour  achever  les 
des  'résistances  partielles  que  l'eau  op-j  figures  et  leur  donner  plus  de  relief:  - 
pose  à  la  curénfc  d'un  navire.  —  Dans  chc*  les  tourneurs,  »Mil  de  deux  peti- 
une  voile,  le  coin  de  sa  surface  est  nom-  j  tes  pièces,  de  fer  pointues  par  un  bout  , 
mé  point.  —  On  nomme  bordage  rfcjqui  s'entaillent  dans  les  poupées  du 
point,  les  points  de  la  carène  qui  out(  tour  ;-cbeï  les  tireurs  d'or,  de  certains 
la  même  épaisseur.  [petits  poinçons  d'acier  dont  ils   se    ser- 

POINTAGE.  s.  m.  niar.  Désignation  'vent  pour  polir  les  pertuis  de  la  petite 
qu'un  pilote  fait  sur  une  carte,  du  lieu  filière  qu'ils  nomment  fer  à  tirer.  — 
où  se  trouve  le  bâtiment.  —  Dans  les 'Les  bijoutiers  appellent  pointe  à  tracer, 
fabriques  de  draps,  défaut  qui  provient  j  une  espèce  de  petit  ciseh-t  dont  ilsse 
de  la  toute.  —  imprim.  Manière,  ac- 'servent  pour  former  légèrement  dans 
lion  de  pointer  sur  le  tympan  les  fèuil-  l'ouvrage  >  les   traits  qui   ue_  sont    que 


les    d'impression.    —     nrlill-     Acl 
manière  de  diriger  une  pièce  de  canon, 
un  obusier,  sur  un  point.  —  Le  verhe 
est  Pointer,  v.  a.  "u 

POLNTAL.  s.  m.  eharp.  Pièce,  de 
bois  qui,  employée  à  plomb,  sert  d'ètai 
aux  poutres  qui  menacent  ruine  ,  ou 
qui  soutient  toute,  autre  chose. 

POINTE,  s.  f.  Dans  tons  les  arts  et 
métiers,  se  dit  de  tout  bout  piquant  et 
aigu  de  quelque  chose  que  ce  soit.  La 
pointe  d'une  aiguille,  d'une  épingle,  d'un 
poinçon,  d'une  épée,  d'un  couteau  ,  d'un 
canif,  etc.  —Les  vitriers  nomnjent 
pointe  de  diamant,  un  petit  morceau  de 
diamant  taillé  en  pointe  et  enchâssé 
dans  du  plomb  ou  dans  du  bois  ,  dont 
ils  se  servent  pour  couper  le  verre.  — 
sel),  et  manég.  On  appelle  pointes  de 
V  arçon,  les  parties  qui  forment  le  bas 
de  l'arçon  d'une  selle, •  et  l'on  dit  que 
Le  cheval  fait  des  pointes,  pom  dire 
qu'il  résiste  au  cavalier  ,  s'élève  et  se .  tiûïle- 
plante  sur  ses  doux  pieds  de  derrière.  POINTEUR,  s.  m.  Celui  qui  pointe; 
—  En  termes  de  chasse  ,  on  dit  qu'Un 'particulièrement  celui  qui  pointe  le» 
oiseau  fait  la  pointe  ,  lorsqu'il  s'élève  ;  pièces  de  canon,  soit  sur  terre  ,  soit  sur 
vers  le  ciel.  —  On  appelle  pointe,  une  [mer.—  impr.  Celui  qui  pointe  sa  feinlK' 
sorte  de  petit  clou  sans  tôle  ,  à  l'usage  ,sur  le  tympan,  à  ta  différence  de  1»"- 
des  vitriers  pour  retenir  les  vitres  dans  primeur  qui  lient  les  bajles  ou  Je  .rou- 
les cadres  de  croisées  -,  -  un  instrument  ieau.  —  Celui  qui  fait  l'incision  dn»' 
do  graveur  pour  gravera  l'eau-forte  ;  -  une  page  clichèe  ou  stéréotypée  Pour 
unuutil  à  l'usage  des  sculpteurs  en  mai-  y  faire  une  correction. ,  , 

bre  pour  ébaucher  Jours  ouvragcsnprèa .     POINTICELLE,  s,  <".  Dans  les  ftp"- 


tracés  au  crayon.  —  uiar.  Langue  de 
terre  ou  de  rocher  qui  s'avance  plus  ou 
moins  au  milieu  de  la  mer.  — Les  airs 
de  vent,  tracés  sur  le  compas  de  route, 
sont  très-souvent  ^désignés  sons  le  nom 
de  pointes  ;  ainsi  ,  on  dit  d'un  vaisseau 
qu'If  navigue  à  cinq  ou  six  pointes, 
lorsque  ,  ses  voiles  étant  orientées  au 
plus  près  ,  le  vent  ne  peut  servir  à  io 
mouvoir  qu'autant  que  sa  direction 
fait  avec  la  quille  un  angle  dont  h 
mesure  est  égale  à  cinq  oïl  six  fois  11 
degrés  15  minutes;  -  naviguer- en  pointe 
de  bouline  ,  lorsque  les  boulines  sont 
raidies  du  côté  du  vent  pour  maintenir 
les  voiles  mieux  déployées.  Ou  fait  aussi 
des  pointes  de  doublage.  Le  verbe  efi 
Pointer,  v.  a.  Les  chefs  de  poste  poin- 
tent les  canons  et  les  cantonades  sur  im 
vaisseau  ennemi  ,  en  plein  bois  ,  à  dr- 
mùter  ,  en  belle  ou  à  l'horizon  ,  ou 
à  couler  bas  ,    en    chasse  ou  en   re- 


dby  Google 


POI 

cjuea  de  soie,  petite  broche  qui  traverse 
l'espolin  et  le  relieDt  dans  la  poche  de 
la  navette. 

POINTIL.  s.  m.  verr.  Longue  et  forte 
verge  d<;  fer  à  Pu n  des  bouts  de  la- 
quelle il  y  a  une  traverse  ausii  en  fer  , 
dont  on  se  sert  pour  pointilier  les 
glares. 

POINTILLAGE.  s.  m.  Travail  qui 
se  fait  par  poiuts  ;  petits  points  que 
l'on  fait  dans  les  ouvrages  de  mi- 
niature. 

POINTILLÉ,  s.  m.  grav.'  Manière, 
de  graver  à  petits  points  ;  assemblage 
de  traits  formes  sur  des  planches  de 
bois  par  d'autres  traits  séparés  les  uns 
des  autres.  —  Manière  de  ciseler  à  pe- 
tits points.  —  Le  verbe  est  Pointilier. 
v.  a.  Faire  des  points  arec  le  buriu  , 
avec  la  plume  ,  avec  le  ciseau,  etc. 

POINTURE,  s.  f.  impr.  Petite  lame 
de  fer  au  bout  de  laquelle  s'élève  une 
petite  pointe  de  fer  ,  destinée  à  percer 
la  feuille  de  papier  blanc,  qu'on  couche 
sur  le  tympan,  afin  d'assurer  la  juslessr- 
du  registre  lorsque  cette  feuille  s'im- 
prime eu  reliration.  —  mar.  Raccour- 
cissement de  la  voile  pour  prendre  peu 
de  vent.  — form.  Forme  de  soulier  prise 
dans  toute  sa  longueur. 

POINTUS.  ».  m.  pi.  ebap.  Mor- 
ceaux d'étoffe  que  l'on  couche  sur  les 
capades. 

POIRE,  s.  f.  Fruit  du  poirier.  - 
bal.  Masse  ou  contre-poids  attaché  par 
un  S  à  l'anneau  d'une  romaine.  — 
chass.  Petite  bouteille  de  cuir  bouilli 
où  Ton  met  la  poudre  à  tirer.  —  impr. 
l'aisseau  de  cuivre,  eu  forme  de  poire  , 
dans  lequel  se  fat  le  vernis.  —  coût. 
Sorte  d'ornement  que  l'on  fait  à  un 
instrument.  —  passent.  Morceau  de 
hois  taillé  en  forme  de  poire  ,  que  l'on 
recouvre  de  coton,  etc.  ,  pour  faire  un 
pland.—  bip  Perle  qui  a  la  figure  d'une 
poire, 

(  POIRÉ,  s.  m.  Jus  fermenté  des  poires 
a  oidre  qui  forme  une  boisson  ordinaire 
dans  les  campagnes  où  l'on  recueille 
beaurnun.  de  poires. 

POIREE.  s.  f.  agric.  riante  herba- 
ct-ft  et  potagère  dont  les  feuilles  sont 
'Xtrènvment  larges»  et  d'un  grand 
"Mge  dans  les  cuisines. 

POIREAU,  s.  m.  agric.  Plante  poia- 
gore  du  genre  des  aulx.  —  cbir.  Ex- 
'■roissauce  de  chair  qui  vient  sur  la 
P'au.  .....!.. 
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chair  qui  vient  aux  chevaux  cl  aux 
cbiens. 

POIRIER,  s.  m.  agric.  Arbre  indi- 
gène que  fou  cultive  à  cause  de  Téx- 
ct-llenee  de  ses  fruits,  qui  font  l'orne- 
ment des  desserts,  et  dont  plusieurs  es- 
pèces forment  le  cidre. 

POIS.  s.  m.  agric.  Plante  herbacée 
et  léguiniueuse  ,  qui  produit  de  petits 
grains,  et  que  Ton  cultive  pour  la  nour- 
riture   de  l'homme  et   des  animaux. 

POIS  A  CAUTÈRE,  s.  m.  pi.  méd. 
Petites  boules  faites  avec  une  substan- 
ce stimulante,  telle  que  la  racine  d'iris 
de  Florence,  qu'on  met  dans  Pexutoire 
connu  sous  le  nom  de  cautère,  pour  en- 
tretenir la  suppuration.  ' 

POISON",  s.  m.  pbarm.  Suc  vénéneux, 
composition  vénéneuse  ;  vert-de-gris  ; 
enfin  tout  ce  qui  peut  attaquer  et  dé- 
truire le  principe  vital. 

POISSE,  s.  f.  Fascine  ou  petit  fagot 
qu'on  a  enduit  de  poix.  Le  verbe  est 
Poisser,  v.  a.  Chez  les  vergetiers  ,  coller 
les  soies  des  balais  et  des  brosses  dans 
des  trous  avec  de  la  poix. 

POISSON,  s.  m.  Animal  qui  manqua 
de  pieds,  mais  qui  a  des  nageoires  ,  oui 
naît  et  vit  dans  l'eau,  et  dont  L'emploi 
est  fréquent  pour  la  nourriture  do 
l'homme.  —  Nom  d'une  petite  mesura 
qui  contient  la  moitié  d'un  demi- 
sttier  ,  ou  la  huitième  partie  de  la 
pinte. 

POISSONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
vend  le  poisson  dans  les  villes  et  sur  les 
ports. 

POISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Qni 
abonde  en  poissons.  CetU  rioiire  e$t  lr«. 
poissonneuse.  i 

POISSONNIER,  s.  m.  POISSON- 
NIERE, s.  f.  Celui ,  celle  qui  rend  du 
poisson. 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  Uslenrilo 
de  cuisine,  en  cuivre  ,  de  forme  obloni 
;ue ,  daus  lequel  on  fait  cuire  le 
poisson. 

POITRAIL,  s.  ».  manég.  Partie  du 
devant  du  corps  du  cheval.  — Lourr, 
Partis  du  devant  d'un  harnais  qui  se 
met  sur  le  poitrail  du  cheval.  —  archit. 
Poutre  qui  se  place  eu  travers  sur  les 
pieds-droits  d'une  porte  cochère,  d'une 
boutique  de  marchand,  etc.  ,  pour  les 
fermer  par  le  haut,  etc. 

P01TR1NIÈRE.  ••  f.  Traverse  qui 
passe  d'un    montant  à  l'autre  ,   à  l'en» 


art    vét.    Excroissance    de  I  droit  du  métier  où  se  trouve  Upohrin» 
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de-  l'ouvrier  rubanier  ou  passe  menlicr, 
—  Planche  garnie  d'un  morceau  de 
liège  que  le  paumicr-raquelicr  attache 
.  sur  sa  poitrine  .avec  des  courroies.  — 
hourr.  Courroie  qui  est  placée  sur  le 
poilruil  du  cheval,  et  qui  correspond  à 
la  sous-ventrière. 

POIVRADE,  s.  f.  cuis.  Sorlc  de 
sauce  faite  avec  di»  poivre  ,  du  sel  et 
du  vinaigre.  Manger  des  artichauts  à  la 
poivrade, 

POIVRE,  s.  m.  Sorte  d'épicerie  des 
Indes,  qui  vient -sur  un  arbrisseau  ,  cl 
qui  se  forme  par  petites  grappes  pleines 
de  grains  ronds,  dont  on  se  sert  fréquem- 
ment pour  assaisonner  les  mets  elles 
viandes. 

POIVRIER,  s.  m.  POIVRIÈRE,  s. 
f-  Petit  vate  dans  lequel  on  met  du 
poiy»e.    , 

POIX.  s.  m.  Espèce  de  suc  ou  de 
gomme  tenace  qui  ,se  lire  des  bois  gras, 
principajemenl  des  pins  et  des  sapins, 
•dont  on  se  sert  pour  la  construction  des 
vaisseaux,  en  médecine  ci  dans  plu- 
sieurs arts.  —  Ou  appelle  poix  de  Bour- 
gogne, une  sorte,  de  poix  jaunîtlre,  pro- 
pre à  faire  des  emplâtres. 

POLAIRE  s.  m.  mar.  Bâtiment  de 
charge  à  Irois  mais,  et. voiles  carrées  , 
qui  navigue  sur  la  Méditerranée. 

PO L ASTRE,  s.  m.  Poèlc  de  plom- 
bier, en  cuivre  ,  pour  chaulïer  les 
grands   tuyaux   que  l'on  veut  souder. 

PÔLE.  s.  ni.  Exlrémiié  de  l'axé  sur 
lequel  le  globe  entier  du  monde  tourne 
en  24  heures.  —  pbys.  On  appelle 
pôles  de  l'aimant  ^  deux  points  de  l'ai- 
mant qui.  correspondent  aux  pôles  du 
monde  ,  dent  l'un  regarde  le  nord  ,  et 
l'outre  le  sud. —  On  appelle  aussi  gé- 
néralement pôle,  Tune  des  doux  extré- 
mités de  Taxe  immobile  sur  lequel  tour- 
ne quelque  corps  sphériqiie  et  quelque 
cercle  que  ce  soit.     , 

POL&UOSCOPE.  s.  m.  opl.  Espèce 
de  lélescopc^ou  de  lunette  d'approche 
qui  est  recourbée,  pour  voir  les  objets 
qui  ne  sont  pas  directement  opposés  à 
l'œil.  On  a  quelque  chose  de  semblable 
daus  Jes  lorgnettes  d'opéra  ,  avec  les- 
quelles on  peut  voir  une  personne 
lorsqu'on  paraît  en  regarder  une  au- 
tre ,    •    - 

POLENTA,  s. 'f.  cuis.  Bouillie  que 
l'on  fait  avec  de  la  farine  do  châtai- 
gne. Ce  mot  est_  emprunté  de  l'ita- 
lien. 


POL 

POLICHINELLE,  s.  m.  Oulii  de 
fondeurs,  en  forme  de  tuyau  ,  avec,  un 
manche  de  bois.  —  Espèce  de  fourgon 
coudé  et  plat  par  le  bout. 

POLIMENT,  s.  jm.  Action  de  polir. 

Etat  de  ce  qui  est  poli.  Donner  le, 
poliment  à  un  rubis,  à  une  ëmeraude*  On 
dit    aussi  poli&sure.  s.  f.   Le  verbe    al 

tir.  v.  a. 

POLUllTE.  s.  m.  commer.  Sorte 
de  camelot  qui  se  fabrique  <-n   Flandre. 

I'OLIR.  v.  a.  Rendre  uni  cl  luisant 
à  force  de  fioller.  Polir  l'acier,  te 
fer,  etc. 

POLI  SEAUX,  s.  m.  pi.  comm. 
Toiles  de  chanvre  que  l'on  fabrique  à 
Slortagne  et  dans  ses  enviions. 

POLISSEUR,  s.  m.  POLISSEUSE, 
s.  f.  Celui,  celle  qui  polit  certains   ou- 

açes.  Un  polisseur  da  glaces. 

POLISSOIK.  s.  m.  Outil  formé  d'une 
dent  de  icnip  .  de  renard  ou  de  chien, 
on  de  pierre  de  sanguine,  dont  on  se 
sert  pour  polir.  On  emploie  aussi  des 
polissoirs  d'acier,  d'émeri ,  de  bois  de 
noyer  en  forme  de  meule,  comme  celle 
des  couteliers,  pour  polir.  —  Faisceau 
déjoue  fortement  lice  lé  dont  se  servent 
le»  ébénistes  pour  la  même   opération. 

Dans  les  glaceries  ,   ou  appelle  polis» 

r,  une  planche  traversée  dans  sa 
longueur  par  un. manche  qui  déborde 
de  trois  ou  quatre  pouces  ,  et  garni  en 
dessous  de  drap  imbibé  de  potée.  — 
Les  aiguilliets  nomment  aussi,  po lissoir, 
une  machine  sur  laquelle  ils  polissent 
1rs  aiguilles.  Celte  machine. est  com- 
posée d'une  table  sur -laquelle  on  place 
des  rouieaux  de  treillis  qui,  contiennent 
les  aiguilles  ,  d'une  planche  qui  repose 
sur  ces  rouleaux,  cl  qu'un  ou  deux  ou- 

ers  font  mouvoir  en  la  faisant  aller 
et  venir  sur  ces  rouleaux, 

POLI SSO IRE.  s.  ni.  Sorte  de  dé- 
crotloiro  douce.  —  coulel.  Meule  de 
bois  de  noyer,  que  la  grande  roue  fait 
tourner,  et  sur  laquelle  l'ouvrier  adou- 
il  et  polit  son  ouvrage  avec  de  l'énjeri 
A  de  la  potée.  —  Planche  bien  l'f5* 
sur  laquelle  on  forme  les  bâtons  de  cite 
d'Espagne. 

POLONAISE- s;  f„  coût:  Robe  que 
portaient  autrefois  dos,  femmes.  —  $'",rle  I 
d'ouvrage  de  passementerie. 

POLY ACOUSTIQUE,  adj.  des  J  g- 
phys.  Use  dit  des  inst rumens' qui  sur*  | 
vent  à  multiplier  les  soin,  comme  Je* 
verres  ù  facettes  multiplient  les  objet*» 
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tels  sont  les  conieis  acoustiques   et  les 
pnrtf-voix.  , 

POLYALDE.  ad),  des  2  g.  opt.  Se 
dît  d'une  lunette  qui  donne  à  volonté 
toutes  les  espèces  de  grossissemeus  , 
sons  changer  les  verres  qxii  la  composent: 
elle  a  eu-  inventée  en  1S15. 

POLYAMàïYPIE.  s.  f.  fond,  en  car. 
Nouveau  procédé  parle  moyen  duquel 
on  peut  fondre  plusieurs  lettres  à  la 
fuis,  et  mémo  dis  mots  entiers  ,  avec 
un  moule  a  refouloir.  Le  verbe  est 
Viihotnalvpcr.  v.  a. 

POLYC11K01TE.  s.  f.  cliim.  Subs- 
tance colorante  qu'on  a  trouvée, dans  le 
p<  rigone  du  safran. 

POLYCHYMIE.  s.  f.  méd.  Pléthore, 
surabondance  de  sang. 

POLYÈDRE,  s.  ml  geom.  Corps  for- 
mé de  plusieurs  faces  planes  ,  diverse- 
ment inclinées  et  réunies  deux  à  deux 
par  des  lignes  nommées  arùles.  L'angle 
d'une  face  avec  l'autre  s'appelle  angle 
di'idre  ;  celui  que  forment  plusieurs 
arêtes  qui  se  joignent  en  un  point  ,  se 
nomme  anglr  polyèdre  ou  angle  solide  \ 
enKn  l'angle  plan  est  celui  que  formcul, 
entre  elles  deux  arêtes.  —  Ou  appelle 
polyèdre  gnonwnitjue,  une  pierre  à  plu- 
sieurs faces,  sur  laquelle  on  a  fait  la 
projection  de  dilVèrenles  espèces  de 
cadrans.  —  opt.  Verre  à  plusieurs  fa- 
eeltes  ,  plan  d'un  côté  et  convexe  de 
l'autre  ,  mais  dont  la  convexité  est 
composée  de  plusieurs  plans  droits.  Ce 
verre  multiplie  l'image  d'un  objet 
que  l'on  regarde  au  travers  de  son 
épaisseur. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  écrit  en  plusieurs  langues.  Une  bible 
polyglotte. 

POLYGONE,  adj.  des  2  g.  géom. 
Qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs 
eûtes,  ait  mil.**»,  m.  Endroit  destiné 
nui  exercices  et  à 'l'école  pratique  de 
l'artillerie.  —  On  appelle  Ligne  <'«  po- 
lygone x  une  ligne  sur  le  compas  de  pro- 
portion contenant  les  côtés  des  neuf 
premiers  polygones  réguliers  inscrits  au 
même  cercle  ,  c'est-à-dire  ,  depuis  le 
triangle  équilatéral    jusou'au  décagone. 

POLYiMPUlE.  s.  m.  mèd.  Surabon- 
dance de  la  lymphe. 

POLYMMTIIE.  s,  f.  mîn.  Pierre 
marquée  de  lignes  noires,  disposées  de 
façon  à  représenter  des  rivières  cl  sur- 
tout des  mares  d'eau. 

POLYNOME,  s.  m.  Toute  quantité. 
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algébrique  composée  de  plusieurs  ter» 
mes  distingués  par  les  signes  plus  -f-  ou 
moins  — ■ 

POLYrODOME.  s.  m.  cbir.  Pince 
porte-nœuds  pour  la  ligature  des  poly- 
pes. 

POLYSPASTE.  s.  m.  Machine  à 
plusieurs  poulies  pour  élever  de  lourds 
fardeaux. 

POLYSYLLABE,  adj.  de*  2  g. 
grain  m.  Qui  est  de  plusieurs  syllabes. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  des  2  g. 
,On  appelle  Ecole  Polytechnique ,  une 
école  formée  à  Paris,  pour  les  élèves 
destinés  à  alimenter  les  corps  spéciaux 
des  pools  et  chaussées,  des  mines,  de 
l'artillerie  ,  du  génie  ,  etc.  ;  enfin  c'est 
de  celte  école  que  l'on  lire  les  ingé- 
nieurs tant  civils  que  militaires  pour 
tous  li-s  services  publics  de  France. 

POLYTYPER.  v.  a.  fond,  en  car. 
Tirer  ou  lever,  avec  du  spath  d'Alle- 
magne ,  l'empreinte  d'une  vignette  , 
d'une  lettre  ,  etc. ,  gravées,  pour  en  for- 
mer une  matrice,  dans  laquelle  on  coule 
de  la  matière,  qui  multiplie  la  même 
empreinte.    L'action  de    polytyper  se 

mme  potjtypage  ,  et  la  planche  poly- 
typée  a  la  même  dénomination.  Fvilù 
un  bon  pohtypage.  • 

POMMADE,  s.  f.  En  médecine  et 
dans  Part  de  la  parfumerie,  on  dduue  ce 
nom  à  des  mixtures  médicamenteuses  ou 
cosmétiques,  qui  ont  des  graisses  pour 
excipient.  Ce  nom  leur  a  été  donné  , 
parce  qu'on  faisait  entrer  des  pommes 
dan$  la  composition  de  quclques-unt-s 
d'entre  elles. — parf.  Composition  molle 
et  onctueuse  avec  de  la  chair  de  potasse, 
ou  de  la  cire,  ou  de  quelques  animaux, 
que  l'on  prépare  avec  certains  îngré- 
diens  ,  des  sucs  d'herbes  odoriférantes, 
des  odeurs,  etc.,  pour  mettre  sur  les 
cheveux  lorsqu'on  les  accommode.  — 
mauég.  Tour  qu'on  fait  en  voltigeant  et 
eu  se  soutenant  d^uue  main  sur  le  pom- 
meau de  la  selle.  —  pharm.  Ou  ap- 
pelle pommade  citrîne  ,  un  mélange  de 
graisse  de  porc  et  de  deuto-nitrale  de 
mercure  ;  —  de  concombre  ,  un  com- 
posé d'axonge  de  porc ,  de  concombre, 
de  melon  ,  de  verjus,  de  pommes  de 
finette  ,  et  de  lait  de  vache,  etc.  •,  — 
de  Cyrilh%  un  mélange  de  graisse  de 
porc,  et* de  deuto-chlorure  de  mercure; 
—  de  Desault  ,  un  mélange  d'ongueut 
rosat,  de  précipité  rôugs ,  d'oxide  de 
plomb  de  tulhie,  d'alun  calciné,  et  do 
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deuio-chlorure  de  mercure  ;  —  de  Goû- 
tant, une  composition  de  cire  jaune  , 
d'huile  rosat  ,  d'acétate  de  plomb  li- 
quide, et  de  camphre; — ide  la  com- 
tesse d'Oi,  un  mélange  de  noix  de 
p,nlle  ,  de  noix  de  cyprès,  d'ecorce  de 
gienade,  de  fleurs  de  sumac  ,  de  sulfate 
d'alumine,  et  de  conserves  de  roses  ;  — 
de  Régent,  un  composé  de  Leurre  frais, 
de  précipité  rouge,  de  camphre  et  d'a- 
célate de  plomb:  — ophthtilmique  ,  un 
mélange  d'oxide  blanc  et  d'oxide  rouge 
de  mercure  ;  —  oxigénée  ,  un  composé 
d'axonge  de  porc  ,  et  d'eau  de  nitrique 
pure  à  32  degrés;  -  stibice  ,  un  composé 
de  grais.se  de  porc,  et  de  (artrate  anti- 
mouié  de  potasse.  —  Le  verbe  estPom- 
viader.  v.  a. 

POMME,  s.  f.  mai-.  On  appelle  pom- 
mes de  flamme  des  sphères  aplaties  et 
en  bois  qui  terminent  les  bâtons  de 
flammes,  de  girouettes  ,  de  paillon,  de 
foc  ;  —  de  racage  ,  des  boules  de  bo'«s 
percées  diamétralement  ,  et  qui  font 
partie  du  racage.  d'une  vergue  ;  — gou- 
géeSi  des  boules  de  bois  qui  sont  can- 
nelées sur  leur  épaisseur  ,  et  percées 
diamétralement.  —  Une  pomme  d'étai  , 
est  une  espèce  de  bourrelet  qu'on  forme 
sur  la  longueur  d'un  élai.  —  Les  pom- 
mes 'de  tuurnevire  sont  des  bourrelets 
sphèriques,  faits  en  cordas. 

POMMEAU,  s.  m.  fourb.  Petite  boule 
qui  se  place  au  bout  de  la  poignée 
d'une  épée,  —  scll.  Petite  pomme  qui 
est  au  haut  de  l'arçon  du  devant  de  la 
selle  et  dont  la  ligure  est  un  peu,ronde. 

—  Sorte  de  boite  de  cuivre,  d'or  ou 
d'argent  ,  ou  de  corne  ou  d'ivoire,  qui 
enveloppe  l'e.Urém'rté  supérieure  d'une 
canne.     ' 

POMMELLE,  s.  f.  plomb.  Table  de 
plomb  battue  en  rond  et  pleine  de  petits 
trous  ,  qu'on  met  à  l'embouchure  d'un 
tuyau  ,  pour  empêcher  les  ordures  de 
passer. —  bonnet.  Instrument  qui  sert 
a  tirer  la  laine  des  ouvrages  de  bonne- 
terie. —  corr.  Sorte  d'outil  au  moyen 
duquel  ou  fait  revenir  le  grain  aux  cuirs. 

—  Dans  les  carrières,  coin  de  bois  qui  , 
étant  forcé  dans  le  coin  de  fer  ,  sert  à 
faire  partir  la  pierre. 

POMMES  DE  TERRE,  s.  f.  pi.  On 
nomme  ainsi  vulgairement  les  tuber- 
cules du'JtWanum  tuberotum  ,  qui  ollrent 
tant  d'avantages  dans  les  usages  écono- 
miques, et  une  puissante  garanti-3  cou- 
tee  la  famine. 
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POMMETTE,  s.  f.  Ornement  de  bo* 
ou  de  métal  fait  en  forme  de  petite 
pomme  ou  boule.  —  coût.  Se  dit  de  pe- 
tits nœuds  de  lil  faits  à  des  poignets  de 
chemises  ,  de  manchettes,  et  à  d'autres 
ouvrages  de  linge.  —  arqueb.  Nom 
qu'on  donne  à  des  plaques  creuses  et 
rondes  de  fer  ,  de  cuivre  ou  d'argent , 
avec  lesquels  on  garnit  le  haut  des  cros- 
ses des  pistolets  de  poche  ou  d'arçon. 

POMMIER,  s.  m.  Cet  arbre  est  un 
de  ceux  qui  sont  cultivés  avec  le  plus 
J'avanlagcs  en  France  ,  non  feulement 
parce  qu'il  produit  des  fruits  excellcns 
qui  ornent  nos  desserts  presque  toute 
l'année,  mais  aussi  à  cause  de  la  bois- 
son qu'on  retire  de  ses  fruits ,  boUfon 
qui  est  presque  la  seule  en  usage  dans 
une  partie  de  l'Europe. 

POMPE,  s.  f  Appareil  destinée  éle- 

r  et  à  pousser  les  eaux  d'un  lieu  à  un 
autre.  Une  pompe  est  composée  de  trois 
parties  principales  :  de  tujaux  ,  de  pis- 
ons  et  de  soupapes.  —  instr.  Allonge 
doplée  aux  cors  et  aux  flûtes,  que 
'on  fait  monter  et  descendre  avec  fa- 
ciblé  pour  diminuer  ou  augmenter  le 
ton.  —  On  appelle  pompe  à  sein,  en  mé- 
decine, un  petit  bocal  de  verre  qui  sert 
à  tirer  le  lait  d'une  femme  lorsqu'il  est 
trop  abondant  ;  -  à  caharer  ,  chez  le* 
brasseurs,  une  pompe  à  ebapi  let  qui 
enlève  ce  qui  sort  de  la  cuve-matière* 
-à  jeter  trempe  ,  un  tuyau  de  bois  qui 
traverse  le  faux  fond  de  la  cuve-matière; 
uicau  à  pompe  ,  chez  les  couteliers  . 
couteau  dont  le  ressort  est  fendu 
pour  recevoir  une  bascule  ;  -  canif  à 
pompe,  celui  dont  la  lame  rentre  et  se 
■eferme  dans  le  manche.  — ■  On  appelle 
ncorc  pompe  des  prêtres  ,  une  espèce 
de  pompe  tout  à  la  fois  aspirante  et  fou- 
lante ,  dont  le  mécanisme  est  très  sim- 
ple ;-<>  incendie,  une  pompe  aspirante 
et  foulante  ,  dont  le  jet  est  continu  , 
uoiqu'elle  n'ait  qu'un  corps  ;  -  u  {eu  , 
une  machine  hydraulique  propre  à  éle- 
ver à  une  grande  hauteur  une  quantité 
d'eau  considérable  ,  et  qui  est  mise  en 
jeu  par  l'action  du  feu  ,  ou  plutôt  par 
l'action  de  l'eau  réduite  en  vapeurs  ; 
elle  se  nomme  aussi  pompe  à  vapeurs; 
-  à  feu  électrique,  une  pompe  dont  l'u- 
sage consiste  à  soutirer  le  fluide  élec- 
trique du  corps  ,  alin  de  l'électriser  par 
raréfaction  ;  -  aspirante  ,  une  pompe 
composée  de  deux  tuyaux  réunis  au 
moyeu  de  brides  ou  d'écrou»;  -  foulauU, 
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«ne  pompe  daus  laquelle  le  corps  de  dégorgement,  est  en  cuivre  ;  c'est  dans 
pompe  trempe  dans  l'eau  qu'on  veut  ce  corps  que  se  meut  le  pislon  ,  et .§■  la 
élever;  -  foutante  et  aspirante,  celle  qui  partie  du  corps  aspirant  est  placée  tu 
est  composée  d'un  corps  de  pompe  ,'chopine.  Il  y  a  la  pompe  d\:trave,  à  laver. 
d'un  tuyau  d'inspiration,  et  d'un  tujau'ce/Zt;  brisée  pour  la  cale,  et  celle  à  main. 
montant  qui  est  formé  de  trois  pièces  ,(On  dit  ,  la  pompe  a  pris,  est  engorgée. 
avec  une  soupape  en  forme  de  clapet,! —  Mettre  du  monde  à  la  pompe,  c'est 
qui  se  ferme  lorsque  la  soupape  s'ouvre,  le  commandement  de  réunir  sur  le 
et  s'ouvre  lorsque  celle-ci  se  ferme  ;  -(martinet  six  à  huit  hommes  pour  pom- 
éléiatoire  ,  celle  dans  laquelle  l'eau  pé-  per.  — Le  verbe  est  Pomper.v.  a. 
uelre  dans  le  corps  de  pompe  par  une  POMPIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  -des 
ouverture,  et  recouvre  le  pislon  quijpompes. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
elivc  cette  masse  d'eau  quand  on  le| corps  organisé  militairement  qui  est 
lire  par  eu  haut  ;  -  aspiradu  et  éleva-  chargé  de  porter  secours  dans  les  in- 
(t'i're, celle  qui  réunit  la  pompe  aspirante'  ceudies. 


et  elèï;i(oire;-dcs  Clésibius, celle  qui  élè 
feau  très-haut,  et  qui  est  une  véritable 
machine  à  chapelet;  -domestique,  celle 
par  le  moyen  de  laquelle  ou  élève 
l'eau  d'un  puits  ou  d'une  citerne  pou 
tes  besoins  domestiques  d'une  maison 
-pour  tesépuisemens,  celle  qui  est  com- 
posée de  quatre  planches  bien  jointes, 
formant  le  corps  de  la  pompe  ,  et  d'un 
Mupape  qui  so  pose  sur  un  châssis  fixe, 
auquel  elle  est  attachée  avec  deux  pi 
tures  :  -  à  cordes  de  Fera  ,  une  machine 
qui  élève  l'eau  par  la  rotation  d'uue 
corde  verticale  qui  plonge  dans  un 
puits,  à  laquelle  adhère  une  lame  d'eau, 
qui  se  décharge  ensuite  dans  un  réser- 
voir; -portative,  une  petite  pompe  fort 
usitée;  -  de  celliers,  un  tube  de  métal 
fermé  à  son  extrémité  inférieure  par 
«ne  plaque  percée  de  trous  ,  et  ouvert 
a  son  extrémité  supérieure;  on  le  plonge 
dans  un  tonneau  rempli  de  vin  jusqu'à 
l'ouverture  de  sou  bondon;  en  fermant 
avec  le  doigt  son  extrémité  supérieure  , 
on  retire  le  tube  tout  rempli  de  vin  ; 
«e  vin  ne  coule  alors  que  lorsqu'on  û 
l'-vé  le  doigt  qui  bouchait  l'ouverture 
supérieure,*  -  en  physique  ,  de  Boyle  ou 
d'air,  celle  composée  d'un  cylindre  de 
cuivre  creux,  qui  est  proprement  le 
corps  de  la  pompe,  d'un  piston  montant 
et  descendant  dans  ce  cylindre ,  et 
formé  de  tranches  de  liège  et  de  cuirs 
firas,  entreposées  entre  les  rondelles 
de  liège  :  il  est  terminé  par  une  tige 
J}»|  porte  un  élrier  pour  faire  mouvoir 
l«J  piston  avec  le  pied  ;  c'est  la  même 
que  la  pompe  pneumatique  :  il  y  a  aussi 
des  pompes  pneumatiques  à  deux  corps 
de  pompes.  —  mar.  Les  pompes  des 
fuseaux  soht  à  trois  parties ,  deux  de 
bois  d'orme  ,  et  celle  du  milieu  ,  qui 
-r£«nit  la  partie  aspiraute  avec  celle   de 


POMPON,  s.  m,  passem.  Ornement 
en  laine  que  les  soldats  portent  à  leurs 
bonnets  ou  à  leurs  chapeaux,  —  Coiffe, 
ornemeut  de  peu  de  valeur  que  les 
femmes  portent  à  leur  coiffure. —  Les 
pompons  de  diamans  ,  sont  aussi  des 
ajusiemens  de  tête  pour  les  femmes. 

PONANT,  s.  m.  mar.  L'opposé  de 
Levant  ,  entre  les  navigateurs  coui- 
merçans  qui  distinguent  les  côtes  de 
l'Océan  de  celles  de  la  Méditerranée. 

PONANT  AÏS.  s.  m.  mar.  Nom  que 
les  marins  français  donnent  à  ceux  qui 
hahîtent  les  bords  de  l'Océan,  en  dehors 
du  détroit  de  Gibraltar,  par  opposition 
à  Levantins. 

PONÇAGE,  s.  m.  â.clion  de  passer 
la  pierre-ponce  sur  un  ouvrage  pour  le 
lisser.  Le  verbe  est  Poncer,  v.  a. 

PONCE,  s.  f.  dessin.  Nouet  fait  d'un 
morceau  de  toile  claire  qu'on  remplit 
de  charbon  pilé,  si  c'est  pour  poncer 
sur  un  corps  blanc,  et  de  plaire  fin  et 
sec  ,  si  c'est  pour  poncer  sur  un  corpa 
brun.  —  comm.  dé  toile.  Sorte  d'encre 
composée  de  noir  de  fumée  broyé  avec 
de  l'huile  ,  dont  on  se  sert  pour'impri- 
mer  certaines  marques  sur  le  bout  des 
pièces  de  toile.  —  On  appelle  pierre 
ponce>  en  histoire  naturelle,  une  ma- 
tière volcanique  1res  poreuse ,  légère 
et  dont  le  tissu  est  très  fibreux.  On  en 
distingue  trois  sortes  :  La  ponce  i>t- 
treuse,  la  commune  et  laporphyritiquem 

PONCEAD  ,  s.  m.  Petit  pont  d'une 
arche  pour  passer  un  ruisseau.  —  teint 
Couleur  "qui  imite  celle  de  coquelicot. 
Ruban  couleur  de  ponceau.  Teindre  en 
ponceau. 

PONCER,  t. a.  arts  et  met.  Se  servir 
d'une  pierre  ponce  pour  enlever  do 
quelque  superficie  ce  qu'il  y  a  de  rabo- 
eux,  atin  de  la  reudre  plus  unie  et  plus 
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douce.  —  cbap.  Poncer  un  chapeau  ,  en 
ôter  les  plus  longs  poils,  pour  le  rendre 
plus  ras,  en  passant  la  pierre-ponce 
par«dessus.  Lorsqu'on  fait  celle  opéra - 
'  tion  avec  la  peau  de  cbien  de  mer  ,  on 
dil  Rober;  -  un  cuir,  chez  les  corroyeurs, 
eniever  avec  une  pierre  ponce  1res- 
rude,  Jes  petits  morceaux  de  ebair  qui 
peuvent  rester  sur  les  peaux;-  le  par- 
chemin, chez  les  parcbcniiniers  ,  c'est  le 
bien  unir  au  moyen  de  Ja  pierre  ponce, 
après  avoir  bien  été  raturé  sur  le  som- 
mier; — le  papier  ,  en  termes  de  pape- 
tiers, régler  le  papier  avec  le  poucis;  - 
une  toile,  la  marquer  au  bout  avec  du 
noir. — dessin.  Poncer  ,  c'est  transporter 
un  dessin  fait  sur  du  papier,  sur  quelque 
autre  corps  que  ce  soit  ,  en  piquant 
tout  le  contour  du  dessin  avec  la  pointe 
d'une  aiguille,  cl  en  faisant  passer  une 
poussière  au  travers  des  trous  ,  afin  de 
marquer  tous  les  traits.  On  se  sert  quel- 
quefois de  celle  méthode  dans  plu- 
sieurs ouvrages  de  peinture  et  dans  la 
broderie  ,  mais  principalement  dans  les 
ornemèns. 

rONCETTE.  s.  f.  dessin.  Pt:tit  sac 
dans  lequel  le  dessinateur  met  la  poudre 
qui  sert  à  poncer. 

PONC1S.  s.  f.  dessin.  Dessin  qui  a 
été  piqué  ,  et  sur  lequel  on  passe  du 
charbon. —Papier  coupé  avec  le  canif 
et  la  règle,  le  plus  droit  qu'il  est  possi- 
ble ,  qu'on  -met  sur  le  papier  où  Ton 
veut  écrire  ,  pour  aller  droit.  — fond. 
Sas  plein  de  charbon  pilé  dont  on  se 
6ert  pour  saupoudrer  les  modèles. 
•  PONCTION,  s.  f.  ehir.  Opération  par 
laquelle  on  tire  les  eaux  épanchées  dans 
le  ventre  d'un  bydropique  en  y  faisant 
une  ouverture. 

PONCTUATION.  8.  m.  .  gramm. 
L'art  de  ponctuer,  ou  d'indiquer  dans 
récriture  et  dans  l'impression  ,  par  des 
signes  reçues,  la  proportion  des  pauses 
que  l'on  doit  faire  en  parlant  ou  en 
composant  un  ouvrage  qu'on  veut  im- 
primer. Le  verbe  est  Ponctuer,  y.  a.  Le 
verbe  siguiGe  aussi  ,  en  musique,  mar- 
quer, 'dans  sa  composition  ,  'les  repos 
des  membres  de  la  période,  et  conserver 
à  des  paroles  qu'on  met  en  chant  toute 
la  valeur  'le  leur  première  ponctuation. 

PONDÉRATION,  s,  f.  phys.  Science 
qui  détermine  l'équilibre  des  corps  et 
leurs  justes  mouvemens. 

PONDRE,  v.  a.  agric.  Faire  des  œufs, 
en  pnrJuut  de  ia  poule. 


PON 

PONNE.  s.  f.  mar.  Petit  bâtiment 
de  transport  en  Hollande  ,  qui  porte  un 
mât,  un  foc  et  une  irinquetle,  et  gréant 
une  voile  6ur  une  come. 

PONT.  s.  m.  Bàliment  de  pierre  ou 
do  bois,  élevé  au-dessus  d'une  rivière, 
d'un  ruisseau  ,  d'un  fossé  ,  etc.,  pour 
la  facilité  du  passage,  —  On  appelle 
punt  à  bascule  ,  un  pont  porté  par  uu 
essieu  qui  passe  par  le  milieu  de  u> 
longueur  lorsqu'il  est  baissé  :  il  Se  lève 
des  deux  côtés;  -à  coulisse,  celui  qui  se 
glisse  sur  des  roulettes  pour  traverser  un 
fossé  ;-  à  tfuntie  branches  ,  celui  qui  est 
formé  de  quatre  culées  assujetties  au 
plan  d'un  cercle ,  sur  lequel  s'élève  une 
voûte  qui,  pénétrée  par  quatre  lunette* 
pour  le  passage  du  bateau,  réunit  dans 
un  seul  point  la  navigation  de  quatre 
canaux;  -  aqueduc,  celui  qui  porte  uu 
canal,  comme  Celui  du  Gard,  en  Lan- 
guedoc ;  -  à  fleur  d'eau,  celui  qui,  dis- 
posé sur  des  ehevalrls,  communique  aux 
ouvrages  d«-  fortification  ,  lorsqu'il» 
sont  pleins  d'eau;  son  plancher  n'est 
pas  plus  élevé  que  le  niveau  de  l'equ;  - 
de  communication  ,  celui  qui  réunit  en- 
semble plusieurs  quartiers  d'une  armée 
séparée  par  une  rivière  ou  de  forts 
ruisseaux:  -de  fascines,  des  lits  de  fasci- 
nes que  l'on  jette  dans  un  fossé  rempli 
d'eau,  arrêtés  avec  des  piquets,  chargés 
do  terre  et  de  pierres,  pour  être  fixés 
clans  l'eau,  pour  aborder  ù  une  brèche; 
-  de  pontons,  celui  qui  est  fait  avec  des 
pontons  de  cuivre  ;  -de  bateadx  ,  celui 
qui  est  fait  de  plusieurs  bateaux  atta- 
chés plusieurs  ensemble  ,  et  recouvert 
de  planches»-  volant,  une  sorte  de  pont 
composé  de  deux  ou  trois  bateaux 
garnis  de  grosses  poulies  par-dessus, 
dont  on  se  sert  pour  transporter  des 
troupes  d'une  rive  à  l'autre  ;  -  tournant, 
celui  qui  est  construit  de  manière  que 
quand  on  veut,  ou  peut  le  retirer  à 
l'un  des  bords  en  le  retournant  ;  -  leris, 
un  pelit  pont  qui  s'élève  et  su  baisse 
dans  un  fossé;  -  dormant,  un  pont  qui 
est  fixé  ,  et  qui  ne  se  hausse  pas  ;  -  d< 
fer  suspendu  ,  un  pont  qui  est  construit 
pour  établir  une  communication  entre 
deux  pays  remplis  de  précipices  ,  entre 
des  rochers  escarpés  ;  -  suspendu  ,  celui 
qui  est  posé  sur  deux  montagnes  ,  poui 
communiquer  de  l'une  à  l'autre.  — 
mar.  On  nomme  Pont,  Ifc  dilue  et  b-i 
divers  étages  d'un  vaisseau. —  Vnpom 
détordis    est  un  tissu  de    cordes  enlïV- 
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Iacée>  les  unes  dau»  les  autres  ,  doul  i  madriers  pour  faire  passer  une  rivière 
on  se  sert  qui  Ipiefois  dans  les  armée»  jup  ruisseau,  à  de  la  cavalerie  ou  à  toute 
pour  pa>ser  des  ravines  profondes  ou  do  jautre  «roupe  luiliiaire.  —  raar.  Bâli- 
petites  rivières.  — jborl.  On  appelle  [nient  plut  qui  est  d'un  très-grand  usage 
punt,  une  espèce  de  coq  ou  de  potence,  jdans  les  arsenaux  ,  cl  qui  sert  à  radou- 
qui,  dans  une  pendule  ou  dans  une  ber  les  vaisseaux,  à  élever  de  l'artillerie, 
nonire  ,  porte  les  rouss  qui  dans  leur 


positron  ne  pourraient  rouler  dans  les 
platines  ,  etc. —  laill.  Pont  de  culotte, 
patiic  du  devant  d'une  culotte  qui  se 
levé  ou  se  baisse  au  besoin  ,  el  qu'on 
nomme  aussi  Bavaroise. — fond.  Pont 
de  la  clocha  ,  se  dit  de  l'une  dos  anses 
qu'il  n'est  point  recourbée,  qui  sort  dn 
milieu  du  cerveau  de  la  cloche,  et  à 
laquelle  les  autn-s  anses  Tiennent  se 
réunir  par  le  haut.  —  selL,  Punt,  partie 
dp  la  sellette  d'un  cheval  limonier.  — 
Planche  du  métier  de  rubanier  qui  lui 
sert  pour  y  mouler  ;  bâti  de  bois  qui 
sert  à  recevoir  la  broche  où  sout  enfi- 
lées les  marches. 

PONT  AL.  s.  m.  inar.  Creux  du  vais- 
seau, sur  la  Méditerranée  ;  et  hauteur 
du  vaisseau  sur  l'Océan. 

PONTE-  &  m.  éon.  rur.  Action  de 
pondic  des  oeufs,  en  parlant  de*  poules 
cl  autres  volatiles;  temps  de  cette  poule, 
quantité  d'oeufs  pondus.  —  Au  jeu  de 
l'ombre  ,  as  rouge  quand  on  joue  eu 
cœur  ou  en  carreau;  à  la  bassellc  ,  etc., 
C'lui  qui  met  de  l'argent  contre  le 
banquier.  En  ce  sens  il  est  masculin. 
Le  verbe  esl  Ponter.  v.  a. 

PONTÉ,  s.  m.  fourb.  Fond  qui  cou- 
vre le  corps  de  toigarde  d'un  sabre  ou 
d'une  èpée. 

PONTEAU.  s.  m.'  Pièce  du  métier 
à  fabriquer  les  étoffes  de  soie. 

PONTELER.  v.  a.  Poser  lesponteaux 
pour  monter  la  charpente  des  métiers 
en  soie. 

PONTET,  s.  m.  arm.  Partie  de  la 
snus-gnrde  qui  préserve  la  détente  delà 
platine  d'un  fusil. 

PONTÏL.  s,  m.  glao.  Outil  de  fer 
qui  sert  dans  la  fabrication  des  glaces  . 
l'un  des  bouts  esl  en  forme  de  boulon 
de  verre,  qu'on  applique  contre  la  base- 
des  vases  de   ver»< 

avec  lequel   les  verriers  et   les  glaciers 
ii-nt  les  pots.  —  glac.  Petite  glace 


el  à  nettoyer  les  ports. 

PONTONNIER,  s.  m.  riv.  Batelier 
qui  fait  le  service  d'un  bac  ou  bateau 
pour  traverser  une  rivière,  etc.  — art 
mil.  Soldat  chargé  du  service  des  Dou- 
ions. 

PONTTJSEAU.  s.  m.  pap.  Verge  de 
métal  qui  traverse  les  vergeures  dans  les 
formes  sur  lesquelles  ou  coule  le  papier; 
-  pi.  Haies  que  ces  verges  laissent  sur 
le  papit-r.   # 

POPULEUM.  s.  m.  pharm.  Espèce 
d'onguent  duut  la  base  est  formée  par 
des  bourgeons  de  peupliers  ,  macérés 
dans  l'asongc  ,  et  qui  contient  beau- 
coup d'autres  plantes  ,  la  plupart  nar 
coliques.  On  s  eu  sert  particulièrement 
dans  Part  vétérinaire. 

POQUE.  s.  f.  Sorte  de  jeude'cartes 
qui  a  quelque  rapport  avec  k\boc. — 
Petit  ca^selin  dont  on  se  sert  à  ce  jeu  , 
et  où  chacun  des  joueurs  met  un  ou 
deux  jetons  ,  selon  la  contention 
faite. 

POQUER.  v.  a.  Au  jeu  de.  boule , 
jouer  sa  boule  en  l'élevant  ,  de  manière 
à  la  faire  tomber  justement,  sans  la 
ter,  à  l'endroit  où  l'on  veut  qu'elle 
demeure,  c'est-à-dire,  en  frappant  une 
autre  boule  qu'on  veut  éloigner  en  pre- 
nant sa  place. — Au  jeu  de  poque,  faire 

ie  vade. 

PORC  s.  ni»  Cochon  ,  sorte  «ranimai 
domestique  qu'on  engraisse  pour  le 
manger,  et  dont  la  graisse  auprès  de  la 
peau  s'appelle  lard.  On  appelle  porc 
frais,  la  viande  du  porc  qui  n'esl  pas 
salé  ;  -  soie  de  porc  ,  le  poil  qui  vient 
sur  le  dos  et  le  haut  du  cou  du  porc  , 
et  qu'on  emploie  à  faire  des  brosses.  — 
fond-  Ou  nomme  pore  ,  les  scories  qui , 
dans  la  première  fonte  des  mines,  re- 
tiennent encore  une  portion  du  minerai 
—  Autre  outil  qui  n'est  point  entré   en  fusion  ;  et  un 


réservoir  où  va  se  joindre  le  minerai 
pulvérisé  qui  a  passé  par  le  lavoir.  — 
qui  fort  au  polisseur  à  étendre  l'emerijQu,  donne  aussi  ce  nom  à  l'effet  qu'o- 
t>ur  la  glace  qu'il  veut  polir. — •  Lu  verbeipère  sur  la  grande  coupelle  l'argeut 
est  Pontilter.  v.  a.  ^lorsqu'il  soulève  le  test  ou  la  cendrée  , 

PONTON,  s,  m,  art    mil,  Machine  <el  va  se  fourrer  au-dessous, 
composée  de  deux   bateaux   joints  par]     PORCELAINE,  s.  C.  pot.   Sorte  d» 
des  poutrelle»,  sut  lesquels  on  met  des  .terre   très-Une  ,  préparée  et  cuite  sou*. 
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toute»  sottes  de  figures  ,  de  Tases  et 
d'ustensiles,  et  surtout  à  la  Chine  ou 
au  Japon  ;  se  dit  des  vases  faits  de  por- 
celaine. Voilà  une  belle  porcelaine.  Il  a 
de  belle*  porcelaines.  —  On  appelle 
porcelaine  voilée  ,  une  porcelaine  cou- 
verte de  couleurs  désagréables  à  la  vue, 
ou  dont  la  blancheur  est  ternie  par  la 
flamme  ou  les  gouttes  de  verre  ;  — 
teintée,  celle  dans  l'intérieur  de  laquelle 
on  a  inséré  certaines  couleurs,  en  fen- 
dillant la  couverte.  —  mauég.  Cheval 
porcelaine,  cheval  dont  la  robe  est  grise 
et  tachée  de  poils  bleuâtres  et  cou- 
leur d'ardoise  ;  en  ce  sens  il  est  pris 
adjectivement. 

PORCELAINIER.  r.  m.  Ouvrier 
particulier  qui  fabrique  de  la  porce- 
laine. 

PORCOAISON.  s.  f.  vén.  Etat  du 
sanglier  dans  la  saison  où  il  est  le  plus 
gras  et  meilleur  ù  manger. 

PORCHERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde 
et  nourrit  k-s  porcs.  Celui  qui  en  a  soii 
se  nomme  porcher. 

PORPHYRE,  s.  m.  miner.  Rocbi 
composée  d'une  pâtedepélrosilex  rouge 
et  de  cristaux  de  feldspath  qui  y  sont 
disséminés.  II  s'y  trouve  assez  souvent 
du  quartz,  du  mica,  et  de  l'amphibole. 
Le  porphyre  se  polil  comme  le  marbre 
PORPUYRISATION.  s.  f.  cbim, 
Opération  qui  a  pour  objet  de  réduire 
b'H  corps  durs  en  poudre  impalpable  , 
eu  les  écrasant  sur  du  porphyre.  Le  ver 
be  est  Porphyriser.  v.  si. 

PORQUES.  s.  f,  pi.  mar.  Pièces  de 
Lois  posées  sur  la  carlingue  ,  el  paral- 
lèles aux  varangues  ,  servant  à  lier  les 
pièces  qui  forment  In  fond  du  bâtiment. 
Le  verbe  est  Parquer,  v.  a.  fortifier  par 
des  porques. 

PORSE.  s.  f.  pap.  Certaine  quantité 
de  feuilles  de  papier,  soit  lorsqu'elles 
6ont  séparées  par  des  flotrcs  ou  feui 
soit  lorsqu'elles  forment  des  paquets 
sans  Pinleiposilion  des  Uolres.  —  Nom- 
bre de  Moires  avec  lesquelles  on  fabri- 
que les  porses.  —  Paquet  de  feuil- 
les de  papier  qu'on  a  préparées  pour  la 
colle. 

;  PORT.  s.  m.  mar.  Lieu  propre 
recevoir  des  vaisseaux  et  à  les  tenir  à 
cm  vert  des  tempêtes.  —  Ce  qu'iiti 
vaisseau  peut  porter  de  marchandises 
Ce  navire  est  du  port  do  trois  cents  ton- 
neaux. —  Ce  que  l'on  paie  pour  le  port 
d'une  lettre  par  la  poste,  dee  marchaiv 


POR 

dises  et  paquets  par  les  messageries, 
des  charges,  fardeaux  par  des  commis- 
sionnaires, etc. 

PORTAGE,  s.  m.  mar.  Droit  d'em- 
barquer pour  son  compte  sans  rien 
payer  ;  quantité  de  marchandises  on 
d'effets  qu'on  peut  embarquer  en  vertu 
de  ce  droit. 

PORTAIL,  s.  m.  archit.  Principale 
porte    d'une    église  ou  d'un  temple. 

PORTANT,  s.  m.  phys.  Morceau  de 
for  que  l'on  met  sous  les  pieds  de 
l'armure  d'un  aimant  ,  et  auquel  on 
suspend  le  poids  que  l'aimant  doit  sou- 
lever. —  ceint.  Partie  du  baudrier  et 
du  ceinturon  ,  qui  pend  de  l'un  des 
côtés  de  la  bande  jusqu'aux  pendans  , 
et  qui  sert  à  raccourcir  ou  alongcrle 
baudrier  ou  le  ceinturon.  —  Les  por- 
teurs de  chaise  donnent  ce  nom  à  un 
fer  courbé  el  attaché  aux  côtés  des 
chaises,  où  l'on  met  lis  bâtons  pour  les 
porter;  -  les  bahu tiers  ,  à  un  fer  en 
forme  d'anse  ,  attaché  aux  côtés  des 
coffres  ,  des  malles,  des  cassettes  ,  etc., 
qui  sert   à   les  soulever  ou  à  les  porter. 

PORTE,  s.  f.  archil.  Baie  rn  pierre 
de  taille  qui  sert  d'entrée  à  un  bâtiment. 
La  porte  droite  est  perpendiculaire  à 
l'axe;  la  porte  biaise  est  oblique.  Il  y  a 
aussi  des  portes  convexes,  qu'on  appelle 
en  tour  ronde  ,  pour  les  édifices  cylin- 
driques j  des  portes  sur  le  coin,  lorsque 
l'angle  est  un  peu  coupé  ,  surmonté 
d'une  trompe-,  des  pertes  en  plein  cintre, 
surbaissées  ,  etc.  —  men.  Assemblage 
de  charpente  ou  do  menuiserie  qui 
ferme  une  baie  de  mur.  —  fabr.  Petit 
anneau  qui  est  au  bout  d'une  bobine  , 
et  dans  lequel  on  entortille  le  lil  d'or 
ou  de  fer  qu'on  a  étiré.  —  coutur. 
Petit  anneau  qui  reçoit  le  crochet  d'une 
robe   pour  l'agrafer   le  lom;  du  corps. 

PORTE- AIGUILLE,  s.  m.  Petite 
pince  dont  les  jaîniers-tabletiers  se  ser- 
vent pour  saisir  l'aiguille.  —  Instru- 
ment dont  se  servent  les  chirurgiens 
pour  donner  plus  de  longueur  aux 
aiguilles,  et  les  tenir  d'une  manière  plus 
ferme. 

PORTE-ALLUME.  s.  m.  boul.  Petit 
réchaud,  contenant  du  bois  allumé  » 
que  l'on  porte  à  l'enliée  du  four. 

PORTE-ASSIETTE,    s.   m.    Cercle 
de    inétal ,    d'argent  ,    d'éiain  ,    etc. 
qu'on  met   sur  la  table  ,    el  sur  lequel 
on  met  des  plat»>  ded  assiette»  d'entrée» 
et  d'cntre-mcii 
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PORTE- ATTELLES,  s.  m.  cMrarg. 
Blorceau  de  loilc  qui  sert  à  rouler  les 
ai  telles  dans  les  fractures,  etc. 

PORTE-AUGE.  s.  m.  Aide-maçon 
que  l'on  prrnd  au  besoin. 

PORTE-ACNE.  s.  m.  comm.  Mor 
ceau  de  bois  ou  de  fer  qui  soutient  fau- 
ne en  l'air  ,  pour  pouvoir  mesurer 
l'étoffe  ou  des  rubans  sans  l'aide  de 
quelqu'un. 

PORTE-BAGUETTE.  '  s.  m.  arm. 
Anucau  placé  le  long  du  fût  d'un  fusil  , 
d'un  pistolet,  pour  recevoir  et  contenir 
la  bague  Ui\  / 

PORTE-BALANCE.  s.  ro.  baWc. 
Pièce  de  fer  jvec  un  crochet  au  bout , 
qui  sert  à  suspendie  une  balance  ou  un 
tiébuobet. 

PORTE -BALLE,  s.  m.  comm. 
Petit  mercier  qui  porte  sur  son  dos  une 
b.lle  ou  sont  les  marchandises  qu'il  va 
Tendre. 

PORTE-BARRES,  s.  m.  pi.  manég. 
Anneaux  de  cordes  passés  dans  l'an- 
neau du  licou  ,  et  qui  supportent  les 
barres  des  chevaux  que  l'on  mène  ac- 
couplés. 

PORTE-BÂTARDE,  s.  f.  Porte  à 
l'usage  des  personnes,  mais  trop  étroite 
pour  1rs  voitures. 

PORTE-BATTANT,  s.  m.  Barre  de 
suspension  du  baltaut  d'un  métier  de 
tisscrantl. 

PORTE-BOSSOIR.  8.  m.  mar.  Ap- 
pui sous  le  bossoir  eu  forme  d'aïc- 
boulanl. 

PORTE-BOUCnOIR.  s.  m.  boul. 
Devant  du  four,  que  l'on  nomme  aussi 
Autrl  du  four. 

PORTE  - BROCHE ,  PORTE  - TA- 
RAOI),  PORTE -TARIÈRE,  s.  m. 
Manches  mobiles  dans  lesquels  ou  em- 
manche à  volonté  différens  ouLÏJs  dout 
les  grosseurs  \arient. 

PORTE-CARREAU,  s.  m.  Petit  carré 
fait  en  menuiserie,  qui  est  soutenu  par 
des  pommes  de  bois,  et  sur  lequel  on 
met  un  caneau. 

PORTE  CARTOUCHES,  s.  m.  art 
mil.  Pièce  de  bois  carrée  ,  garnie  de 
trous  ,  dans  lesquels  on  met  les  car- 
louches  ,  el  qui  se  place  dans  la  gi- 
berne. 

PORTE-CHARNIÈRE,  s.  m.  Carré 
appliqué  à  lu  cuvette  d'une  pièce  d'or- 
fèvrerie. 

PORTE -CHARRETIÈRE,  s.  f. 
Porte  d\întrèo    d'une    ferme  ,    d'un 
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parc  ,-assei  large  .pour  laisser  en- 
trer toute  espèce  de  charrettes  ou  Toi- 
tures. 

PORTE-CHAPET.  s.  m.  Pièce  circu- 
laire en  cuivre  que  l'on  met  sur  la  bride 
d'un  corps  de  pompe. 

PORTE-COCHÈRE.  tu.  f.  Porte  prin- 
cipale d'un  bâtiment  ,  d'un  hôtel  ,  qui 
s'ouvre  à  deux  vantaux  ,  de  manière  à 
ce  que  toutes  sortes  de  toitures  puissent 
y  passer  pour  se  rendre  dans  le  corps  du 
bâtiment. 

PORTE-COLLET,  s.  m.  Pièce  de 
carton  ou  de  baleine  ,  couverte  d'é- 
toffe, qui  6erl  à  porter  le  collet  ou  le 
rabat. 

PORTE-COUTEAU,  s.  m.  Outil  qui 
sert  dans  les  fabriques  de  filets,  à  cou- 
per le  111  de  fer  dont  on  [ait  les  hame- 
çons. 

PORTE-CRAYON,  s.  m.  Instrument 
d'or,  d'argent,  etc.,  daus  lequel  on  as- 
sujettit un  cravnn  pour  dessiner. 

PORTE-CRQISÉE  s.  f.  Fenêtre  sans 
appui  servant  de  passage  pour  aller  à 
un  balcon,  etc. 

PORTE  DE  DÉGAGEMENT,  s. 
m.  archit.  Porte  qui  sert  à  commuur- 
quer  à  un  escalier  dérobe  ou  à  un  cor- 
ridor. 

PORTE  DE  MOUILLE,  s.  f.  hydr. 
Porte  inférieure  d'une  écluse. 

ORTE  DE  TÊTE,  s.  f.  Porte  su- 
périeure «.l'une  écluse. 

PORTE-DRAPEAU,  s.  m.  art  mif. 
Celui  qui  porte  le  drapeau  dans  uue 
compagnie  d'infanterie.  , 

PORTEE,  s.  f.  charp.  Partie  des 
pièces  de  charpente  qui  porte  sur  le 
mur  ou  sur  un  pilier.  —  mus.  Cinq 
lignes  sur  lesquelles  on  marque  les 
notes,  —  fabr.  Nombre  de  fils  qui  for- 
ment la  chaîne  d'une  pièce.  —  Petit 
paquet  de  quarante  bis  que  l'ouvrière 
fait  sur  l'ourdissoir. —  archit.  Longueur 
d'un  portail  entre  ses-  jambages.  — 
Saillie  au-delà  d'un  mur  do  face.  — 
Ce  qui  reste  d'une  plate-bande  entre 
deux  colonnes.  —  Mesure  qui  est  delà 
longueur  de  la  chaîne  de  l'arpenteur. 

—  Plaque  qui  sépare  l'espèce  ou  la 
quautilè  des  épingles  dans  la  chandîëVe. 

—  Assiette  où  un  pivot  prend  naissauce 
dans  une  pièce  d'horlogerie.  —  lfcpid. 
Place  où  doit  être  logée  la  pièce  que 
l'on  veut  sertir.  —  Che*  les  potiers 
d'élaiu  ,  cran  qui ,  dans  les  noyaux  d'un 
moule  ,  tient  la   chape  en  place.  — 
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plomb.  Pelîl  tuyau  ,de  cuivre  gui  tient  ^ 
le  boulon  que  l'on  met  au  milieu  du  i 
moule.  —  ebass.  Endroit  le  plus  haut] 
oti  le  bois  du  cerf  a  porté  et  atteint  en 
passant  dans  un  taillis,  doiU  il  a  Tait 
plier  lès  brauebcs ,  par  où  l'ou  con- 
naît la  grandeur  ou  la  petitesse  du 
cerf.  ,     , 

PORTE-EPEE.  e.  m.  fourb.  Mor- 
ceau de  cuir  ou  d'étoile  qu'on  met  à  la 
ceinture  pour  porter  l'épée, 

PORTE-Él'ERON.  s.  m.  éper.  Mor- 
ceau'de  cuir  qui  contient  l'éperon  du 
cavalier.      f 

PORTE-EPONGE.  s.  m.  lourn.  Pince 
propre  à  porter  une  éponge  pour  mouil- 
ler les  métaux,  aUn  d'empêcher  que  les 
outils  avec  lesquels  on  travaille  ne 
puissent  se  détremper. 

PORTE-ETENDARD.,  s  m.  art  mil. 
Celui  qui  porte  l'étendard  dans  une 
compagnie  de  cavalerie. —  Petit  gous- 
set de  cuir  dans  lequel  entre  le  bout  du 
bâton  do  l'étendard ,  et  qui  sert  à  le 
soutenir. 

PORTE-ETRIERS.  s.  m.  seller. 
Sangle  attachée  de  chaque  côté  de 
la  selle  ,    et  qui  sert  à  lever  les  élriers. 

PORTE-ÉTRIVIÈRES.  s.  m.  sel). 
Anneaux  de  fer  placés  aux  deux  côtés 
de  la  selle,  le  plus  près  de  la  pointe  à< 
l'arçon  qu'il  est  possible. 

,PORT£-FAIX.  s.  m.  Crochcteur 
celui  dont  la  profession  ist  de  porter 
des  fardeaux.  —.-Dans  le  mélier  à  bas, 
ou  appelle  Porte- faix  d'an  liaul  et  Porte- 
faix  d'en  bas  ,  les  deux  points  d'appui 
du  grand  ressort. 

PORTE-FEU.  s,  m.  nrtif.  Conduit 
pour  les  artifices.  —  arlill.  Bois  de 
fusée  à  boucles  cl  à  grenades-  —  chauf. 
Canal  par  leqUel  on  allume  uu  four  à 
chaux. 

PORTE-FEUILLE,  s.  m.  Carton 
plié  en  deux  ,  couvert  de  peau  ou 
d'étoffe,  à  deux  ou  plusieurs  comparli- 
mens,  daus  lequel  on  renferme  divers 
papiers. 

PORTE-FLAMBEAU,  s.  m.  Pièce 
de  cuivré  façonnée  sur  laquelle  est  posé 
le  flambeati.         '      ', 

PORTE -FORET,  s.  m.  Outil  de 
metteurs  en  œuvre  ;  petit  ctaù  où  l'on 
tixe  lo  foret.      ,  ,  , 

PÔRTE-GARGOUSSE.  s.  m.  mar. 
et  àrtill.'  Cjlmdre    creux  ,     en    bois1 
léger ,   dans  lequel    on   met    1rs  gar 
gousses.' 
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PORT  E-DAUB  ANS.  s.  m.  irfar. 
Longues  pièces  de  bois  qui  soJtieunent 
les  haubans.  " 

PORTE-I1UTLE.    s.    m.  horl.    Petit 

itil  qui  sert  à  porter  de  l'huile  aux 
pivot.*  et  aux  rouages  des  montres  et  de* 
pendules. 

2'ORTE-LAME.  s.  m.  Pièce  qui  fai' 
hausser  et  baisser  les  lames  d'un  métier 
de  tisserand. 

PORTELOTS.  s.  m.  pi.  riv.rièces  de 
bois  qui  .°e  joignent  au  pourtour  d'un 
bateau  fonce). 

PORTE-JUNCnON.  s.  m.  Ruban 
passé  dans  un  grand  anneau  d'argent  , 
pour  soutenir  un  manchon  que  l'on 
porte  en  hiver. 

PORTE-MANGER,  s.  m.  Dans  quel- 
ques  endroits  ,  espèce  de  caisse  dans 
laquelle  on  met  des  provisions  de  nour- 
iture  ,  pour  les  porter  à  des  person- 
ics  qui  travaillent  loin  des  habita- 
tions. 

PORTE-MAiNTEAU.  s.  m.  Valise 
faite  de  cuir  ou  d'étoile.  —  Morceau 
de  bois  auquel  on  suspend  les  babils 
ou  les  manteaux  ,  dans  uu  coin  d'un 
appartement.  {, 

PORTE-MONTRES,  s.  m.  horl. 
Petite  armoire  vitrée  où  sont  suspen- 
dues les  montres  qu'on  veut  mi-ltre  en 
YJdencc.  —  Se  dit  aussi  des  coussinets 
sur  lesquels  portent  les  montres  qu'on 
suspend  au-devant  ou  au  trumeau  d'une 
cheminée. 

PORTE-MORS.  s.  m.  bouvr.  Cuir 
qui  soutient  le  mars  de  la  bride. 

PORTE-MOUCIIETTES.  s.  tw. 
Instrument  de  métal  où  l'on  met  Ici 
mouchetles  avec  lesquelles  on  mouche 
les  bougies,  les  chandelles. 

PORTE  -  MOUSQUETON,  s.  m. 
arm.  Espèce  de  crochet  on  d'agrafe  qui 
est  au  bas  de  la  bandoulière  d'un  cava- 
lier, et  qui  l'aide  à  porter  s/on*arme. 
—  Se  dit  aussi  des  petites  agrafes  qui 
son,l  aux  chaînes  ou  aux  cordons  des 
montres!  ,  parce  qu'ils  ont  la  même 
forme. 

PORTE  -PAGEl  s.  m.  imprimer. 
Morceau  de  papier  fort  ou  feuille  de 
papier  plié  on  plusieurs  doubles.,  sur 
lequel  le  compositeur  pose  ses  ptig<'« 
sous  «(m  rang,  après.les  avoir  liées  avec 
une  ùccllo  ,  en  atiendaut,, qu'il  ait  le 
nombre ,  nécessaire  pour,  faire  l'impo* 
'ailion  «l'une  feuille.'  ,  , 
|     PORTG-P1NÏER.   s.    m.   Sorte    de 
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crochet  en  usage  dàns'les  cuisines  pour 
y  accrocher  des  partners  ,  elc 

PORTE-PIÈCE,  s.  m.  Outil  dont  se 
servent  les  cordonniers  pour  rapiécer 
lis  souliers. 

PORTE-PRESSE.  s.  m.  Fort  bâti  de 
Lois  qui    porte   la    presse   du   relieur. 

PORTEI».  s.  m.  Bonne  bière  anglaise. 

PORTE-RAÎ1KS.  s.  m.  Planche  qu 
porte  les  ficelles  dans  un  métier  de 
fubrique  d'étoffes  de  soie.  — 'riv.  An- 
neau de  corde  ou  de  fer  dans  lequel 
passe  la  rame  d'un  bateau. 

PORTEREAU.  s.  m.  charp.  Morceau 
do  brin  de  bois  court ,  qui  sert  a  porter 
une  grosse  pièce. 

PORTE-SEL.  s.  m.  Sorte  de  panier 
ou  de  boile  dont  on  se  sert  pour  porter 
du  sel.  - 

PORTE-SONDE,  s.  m.  chir.  Espèce" 
de  porte-crayon  qui -sert  à  fixer  la  sonde, 
et  à  en  rendre  Piu traduction  plus 
facile. 

PORTE  TAPISSERIE,  s.  m.  Cb assis 
qu'on  élève  au  bnul  d'une  porte  ,  et  sur 
lequel  on  étend  la  tapisserie  pour  tenir 
lieu  rie  portière. 

rORTE-TARlÈRE^s,  m.  V.  Pobtk- 

Ur.OCDK.  ' 

PORTERAIT,  s.  m.  sell.  Petit 
morceau  de  cuir  plié  en  deux,  qui  sou- 
tient les  traits  des  chevaux  de  car- 
rosse. 

PORTE-TRÉMIONS.  s.  m.  Sup- 
port   Jes   irémions  dans  les   moulins. 

PORTEUR,  s.  m.  PORTEUSE,  s.  f. 
Celui,  celle  dont  le  métier  est  de  porter 
des  fardeaux,  une  lettre,  etc.  — Dans 
les  fabriques  de  briques  ,  ouvrier  qui 
reçoit  les  briques  des  mains  du  mou- 
leur. —  Cheval  de  l'attelage  du  roulicr 
6ur  lequel  il  mou  le  lorsqu'il  est  fatigué. 
-  Dans  le  commerce  on  appelle  por- 
teur d'une  lettre  de  change,  celui  qui  est 
chargé  d'en  recevoir  le  montant;  -  billet 
payable  aw porteur  ,  payable  entre  les 
mains  de  celui  qui  le' tient;  -  porteur 
d'ordre,  celui  au  profit  duquel  est  passé 
un  billet  payable  à  son  ordre.    , 

PORTEUR-D'EAU,  s.  m.  Celui  qui 
porte  de-1  Peau  pour  les  besoins  d'un 
ménage^  etc.  •  ' 

PORTE-VENT.  s.  ni.  "Partie  de  la. 
musette  <pi  porte  le  \clit  des  soufflets 
dausle  somnûëv  de  l'orgue.  —  Tuyau 
dcA-crrè'  recourbé  qui  dirige  le  vent 
dans  le  corps  delà   Inmpe'dè'rèinïùl- 
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PORTE -VERGUES,  s.  m.  mar.. 
Pièces  de  bois,  en  forme  d'arc,  qui  for-, 
ment  la  partie  la  plus  élevée  de.Pétperon 
du  vaisseau.  .' 

;  PORTE-VIS.  s.  m.  Pièce  de  fwou. 
"d'autre  métal i  des  armes  à  feu  porta- 
tÎTes  ,  placée  derrière  la  batterie,  et  "où, 
portent  les  têtes  des  grandes  vis  dqut  le 
taraud  fixe  la  platine. 

PORTE-VOIX.  s.  m.  mar,1  Iustru- 
.menl.en  forme  de  trompette  ,  de  laiton 
ou  de  fer-blanc,  par  le  moyen  duquel 
on  augmente  l'intensité  de  la  voix,  et  on 
la  porte  au  loin.  \ 

PORT-FRANC.  8.  m.  mar.  Port 
ouvert  à  toutes  les  nations  sans  payer 
de  droit.  —  Esemptiou  de  port  de 
lettres. 

PORTIER,  s.  m.  PORTIÈRE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  a  soin  de  garder,  d'ou- 
vrir ou  de  fermer  la  porte  d'ùue  mai- 
son. 

PORTIERS,  s.  m.  pi.  pèch.  Piquets  - 
pli  sont  à  l'entrée  de  la  taur  ou  cham- 
bre de  la  paradïcre. 

PORTIÈRE,  s.  f.  carr.  Ouverture, 
dans  un  carrosse  ,  par  où  Pou  entre  ou 
l'on  sort;  ce  qui  sert,  à  fermer  cette 
ouverture.  —  Espèce  de  rideau  que 
l'on  met  detant  une  porte  pour  ïnu>r- 
eepler   lèvent,  ou  par  ornement.  — 

til.  Se  dit  de  deux  morceaux  de^boîs   ' 
ou  vantaux  qui  se  placent   quelquefois 
daus  l'embrasure   d'une  batterie  ,    afiq 
d'intercepter  la  vue  de  l'en  né  ml. 

PORTION,  s.  f.  .Partie  d'un  tont, 
d'uue  maison,  d'un   héritage ,   elc.    — 
bydr.  On  nomme  portion  de  amronne  , 
de  petites  lignes  Courbes,   placées  d'es-  x 
pace  en  espace  ,    en  servaut  de  sortie  ', 
sur  la  plalinc  d'une  gerbe  d'eau. 

PORTIQUE,  s.  m.  archît.  Galerie 
couverte  ,  dont  le  comble  est  sou- 
tens.  par  des  colonnes  ou  des  ar- 
cades. 

PORTRAIT.,  s.  m.  peint.  Image , 
ressemblance  d'une  personne,  tracée  au 
pinceau,  au  burin,  etc.  ..      .    (  ,     ,,., 

POSAGE.  s.  m.  Action ,  manière  de 
poser  ou  dû  mettre  en  place  une  pierre, 
une  serruro,  elc.  — /Travail  et, dépense 
pour  celte  opération;:  Le  verbe-;  est 
Poser,  y,  n.  V.   PoW.  ''      "'"    ,  t.   '.^,k)  it  ^'. 

POSE.  s.„  m...  peiiit.!rAitrtud|>i^fU^sh 
Incjû'tjlle  Phriisiè  pose  lè'nV4uèrè',^vja.nt(T  : 
pdnrWfaire  l'étude  où  le,'  vpteindrevW  , 
Posa  se  dit   dans  Je    môme  sons  .qùo  * 
p^age,,  pour  les  serrures  ,   bois  ,  pier-  "  " 
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rcs,  elc.  —  Au  feu  de  dominos,  tour  à 
jouer  le  premier.  C'est  à  moi  la  pose. 
• —  Le  Terbe  est  Poser,  v.  a.  Eu  arithmé- 
tique, poser  signifie,  mettre  des  chilIVes 
au  dessous  des  nombres  sur  lesquels  on 
opère.  —  peint.  Poser  le  modèle  ,  c'est 
placer  d'une  manière  convenable  la 
personne  d'après  laquelle  on  veut  dessi- 
ner ou  dont  on  veut  fjiro  le  portrait.  — 
impr.  Poser  une  forme  ,  la  dresser  sur  le 
marbre  ou  sur  In  presse. 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui  ,  dans  un 
bfiliment  ,  dirige  ou  f<iil  la  pose  des 
pierres.  Le  contre  -  poseur  est  l'aide 
du  poseur. — Eu  serrurerie  ,  on  appelle 
poseur  de  sonnettes  ,  celui  qui  pose  des 
Bonnettes. 

j  POSITIF,  s.  m.  gramro.  Le  premier 
degré  dans  les  adjectifs  qui  admettent 
comparaison. 

POSITION,  s-  f.  mauég.  Manière 
dont  le  catalier  est  à  cheval.  —  mus, 
Lieu  de  la  portée  où  est  placée  une  note, 
pour  fixer  le  degré  d'élévation  du  son 
qu'elle  représente.  —  Dans  la  mesure  , 
Je  temps  qui  se  marque  en  frappant.  — 
Dans  les  iustrumeus  ,  manière  dont  la 
main  est  placée.  —  Dans  la  danse  ,  se 
dit  des  dilTetenles  manières  de  poser  les 
pieds  l'un  par  rapport  à  l'autre.  —  a 
mil.  Placement  d'un  corps  de  troupi 
dans  un  lieu  choisi  pour  un  objet 
important.  —  Altitude  dans  les  exerci- 
ces du  corps.  — archit.  Situation  d'un 
bâtiment  par /rapport  aux  points  di 
l'borizon.  —  peint.  Attitude  des  figures 
d'un  tableau. 

POSTE.  8.  f.  comm.  Etablissement 
de  chevaux  ,  placé  de  distance  en  dis- 
tance, pour  le  service  de  ceux  qui  veu- 
lent voyager  diligemment.  —  Maison 
où  sont  les  chevaux  et  les  voitures  d< 
poste. —  Maison,  bureau  où  l'on  dépose 
les  lettres  pour  être  rendues  à  leur 
adresse.  —  s.  m.  art  milil.  Lieu  où  un 
officier,  ou  un  9oldat  est  place  par  son 
commandant.  —  Lieu  où  ou  a  placé 
diverses  troupes,  ou  qui  est  propre  à  en 
recevoir.  —  La  totalité  des  soldats  pla- 
cés dans  un  poste.  Le  verbe  est  Poster, 
T.  a. —  archit.  Ornemeut  de  sculpture, 
en  forme  d'enroulement  répété,  qu'on 
décore  quelquefois  de  feuilles  ,  etc.  — 
pêch.  Tendre  un  filet  à  poste  ,  retendre 
dans  un  endroit  fixe. 

POSTELS.  s.  m.  pi.  fnbriq.  de  dr. 
Chardon»  les  plus  forts  après  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  servi 
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POSTILLON,  s.  m.  Valet  de  poste 
qui  conduit  les  voyageurs  eu  poste. 
—  mar.  Petite  patache  dont  on  se 
sert  sur  mer  pour  aller  à  la  décou- 
verte. 

POSTULANT,  s.  m.  Celui  qui  aspire, 
qui  prétend  à  un  emploi,  à  une  dignité, 
etc.;  candidat.  Le  verbe  est  Postuler.  Y. 
ii.  el  l'action  de  postuler  se  nomme 
postulat. 

POSTURE,  s.  f.  Dans  la  danse  ,  se 
dit  de  celles  où  les  duusi.-urs  affrètent 
Jes  positions  el  dc»gesies  bizarres.  — 
peinl.  el  dess.  Se  dit  ,  en  parlant  dei 
figures  grotesques  ,   <Jes  attitudes. 

POT.  s.  m.  Mesure  qui  contient  déni 
pintes.  —  cuis.  Marmite  où  l'on  fait 
cuire  la  viande.  —  Auge  où  l'on  foule 
les  draps  dans  les  moulins  à  foulon.  — 
On  appelle  pot  à  fleurs,  un  vase  où  l'on 
met  des  fleurs;-ù  l'eau,  un  vase  destiné 
à  mettre  de  l'eau  :  -  à  feu  ,  un  pot  de 
fer  rempli  d'artifices  dont  on  se  sert  à 
la  guerre.  —  pèeh.  On  nomme  Polde- 
vin,  une  avance  que  les  propriétaires 
des  bâtimens  qui  vont  à  la  pèche 
des  morues  ,  font  à  l'équipage  ,  pour 
lui   servir  de  sulairependaut  le  voyage. 

POTAGE,  s.  m.  cuis.  Bouillon  avec 
des  tranches  de  pain  trempées  dedans  , 
ou  potage  fait  au  vermicel  et  avec  d'au- 
tres pâtes. 

POTAOER,  s.  m.  Fourneau  prali 
que  dans  une  cuisine  pour  y  faire  les 
potages,  les  ragoûts,  etc.  —  Pot  dit  len 
re  ou  d'étain  ,  dans  lequel  ou  porte  à 
certains  ouvriers  le  potage,  etc. 

POTASSE,  s.  f.  Composé  alcalin 
qu'on  obtient  dans  son  état  brut  ,  en 
incinérant  la  plupart  des  végétaux  ,  et 
qu'on  emploie  tri  dans  un  grand  nom- 
bre de  fabrications  différentes,  mais 
qui  a  besoin  ,  pour  plusieurs  autres,  de 
subir  une  purification  plus  ou  moin* 
complète.  —  Cendre  d'où  est  tiré  le  sel 
alcali.  —  On  appelle  potasse  aniimoniét), 
l'antimonite  de  potasse  des  anciens 
chimistes;  -  nitratec,  du    sel  de  nitre  : 

fondue,  la  pierre  à  cautère  •  —  noir*, 
celle  dont  le  sel  est  roiu. 

POTASSIUM,  s.  m.  chîm.  Métal 
solide,  très-ductile  ,  brillant,  plus  mou 
que  la  cite  et  plus  léger  que  l'eau,  dont 
la  potasse  est  un  deutoxide  ,  et  qu'on  0 
obtenu  en  décomposant  cet  alcali  par  la 
pile  galvanique. 

POTEAU,  s.  m.  cbnrp.  et  mcn. 
Picco  de  bois  avec  laquelle  on  fait  d» 
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monlans  de  cloisons  ou  d'autres  ouvra- 
gi-.«.  —  On  appelle  poteau  guide  ,  celu 
que  l'on  pose  en  terre  pour  marquer 
les  chemins  ;  -  de  cloison  <,  celui  qui  est 
reienu  à  tenons  ou  mortaises  dans  Jes 
sjb'ières  ;  —  cormier^  la  maîtresse  pièce 
des  encoignures  d'an  pan  de  bob  ou 
d'une  cloison ;~de  décharge,  celui  qui  est 
incliné  de  manière  à  soulager  la  charge 
ri  lus  un  pan  de  bois  :  -  de  fond  ,  celui 
qui  porte  à  plomb  sur  un  autre  poteau 
d.iiis  tous  les  étages  d'un   pan  de  bois  ; 

-  de  membrure  ,  un*  pièce  de  bois  ré- 
duite sur  elle-même  :  -  de  remplage  , 
celui  qui  garnit  un  pan  dr  bols  ;  -mon-' 
t<vit}  une  grosse  pièce  de  bois,  dans  la' 
construction  d'un  pont,  retenue  à  plomb 
par  deux  contre-fiches  au-dessus  du  lit 
<1*'  la  rivière;  —  d'écurie,  un  poteau  avec 
d'S  boucles  autour  duquel  sont  attaché.* 
bs  chevaux  à  vendre  ;  -  de  lucarne  . 
celui  qui  porte  le  chapeau  de  la  lucaruc. 

—  Grosse  et  longue  pièce  de  bois  posée 
droit  en  terre  ,  et  servant  à  diiïérens 
usages.   ^  f 

POTÉE,  g.  f.  Étain  calciné  qui  sert  à 
polir.'  — Potée  d'émeri ,  poudre  qui  se 
trouve  sur  les  meules  qui  ont  servi  pour 
tailler  de»  pierreries.  —  fond.  La  potée 
est  une  composition  de  terre  préparée 
avec  de  la  ûente  de  cheval ,  de  l'argile 
et  de  la  bourre  ,  qui  sert  à  former  un 
moule. — pot.  Eau  épaisse  dans  laquelle 
on  a  mis  de  l'ocre  rouge  pour  faire 
prendre  le  plomb  au  pot.  —  Enlin  ,  la 
pi'tèe  sert  ,  dans  tous  les  arts ,  à  polir 
lc  verre  ,  les  glaces  ,  les  émaux  ,  les 
pierres  précieuses  et  les  ouvrages  en 
fer.  etc. 

POTELET.  s.  m.  charp.  Petit  poteau 
qui  sert  à  garnir  b-s  pans  de  bois  sous 
l'1»  appuis  des  croisées,  sous  les  déchar- 
ges, dans  les  combles,  etc. 

POTENCE,  s.  f.  charp.  Assemblage 
de  trois  pièces  de  bois,  dont  l'une  est 
pc^ée  debout  ,  la  seconde  est  mise  en 
dessus  et  en  travers  ,  et  la  troisième 
entre  dans  celle  qui  est  debout,  et  vient 
Mitenir  l'extrémité  de  celle  qui  est  en 
travers.  —  manèg.  Morceau  de  bois 
d>ù  pend  la  bague  ;  et  lorsqu'au  lieu, 
d'emporter  la  bague  ,  ou  de  la  tou- 
cher, on  frappe  le  bois,  on  dit  ,  Brider 
la  potence.  ~  glac.  Pièce  de  bois  amin- 
cie et  arrondie  vers  son  extrémité,  qui 
est  garnie  de  fer  5  l'autre  extrémité  est 
terminée  par  un  pivot  de  fer  qui  tourne 
dans  un  itou  pratiqué  à  une  plaque  de 
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fonte.  Cette  potence  est  retenue  par  nn 
collier  de  fer  dans  une  position  verti- 
cale. —  horl.  Pièce  de  laiton  qui  sert 
à  contenir  la  verge  du  balancier  et  un 

des  picots  de  la  roue   de  rencontre.    ; 

lapid.  Sorte  de  chevron  brisé  ,  planté- 
dans  la  table  du  moulin  ,  dont  le  bras 
lient  un  pivot  dans  lequel  entre  l'arbre 
de  la  roue.  —  arqueh.  Outil  de  fer  qui 
ressemble  à  une  double  équerre  dont 
une  des  branches  est  percée  de  plu- 
sieurs trous  :  on  s'en  sert  pour  limer  la 
platine  des  fusils.  —  chaudr.  Espèce  de 
bigorne  à  deux  bras  ,  qui  sert  à  pla- 
ner ou  à  retreiudre  le  cuivre.  — 
fourb.  Chacun  des  deux  endroits  par  où 
la  trompette  se  recourbe  pour  lier  le» 
deux  branches. 

POTENCE  AUX.  s.  m.  pî.  passem. 
Partie  du  métier  qui  sert  à  porter  les 
ensuples  sur  lesquelles  sont  roulées  les' 
soies  de  la  chaîne, 

POTERIE,  s.  f.  Toutes  sortes  de 
vaisselle  ,  de  terre  ou  de  grès.  — archil. 
et  hydr.  Ensemble  de  tuyaux  pour 
l'écoulement  de»  eaux  et  pour  les  fosses 
d'aisance.  —  Lieu  ,  atelier  où  l'on  fa- 
brique la  poterie. 

POTERNE,  s.  f.  fortif.  Petite  porte 
pratiquée  dans  le  flanc  d'un  bastion  , 
dans  les  fossés,  pour  servir  à  des  sorties 
secrètes. 

POTEYER.  v.  a.  pot.  d'ét.  Enduire 
l'intérieur  des  moules  avec  de  la  pierre- 
ponce  et  de  la  poudre  mêlée  à  du  blaoo 
d'œuf. 

POTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
de  la  poterie,  des  pots  et  de  la  vaisselle 
d'étaiu  ou  de  terre,  avec  celte  différence 
qutr  ,  si  les  pots  et  la  vaisselle  sont 
d'élain,  ou  le  nomme  potier  d'éiain  ;  et 
s'ils  sont  de  terre  ,  on  l'appelle  potier 
de  terre. 

POÏILLES.  s.  f.  pi.  Dans  les  grosses 
forges  d'acier,  ce  sont  des  bois  de  sépa- 
ration dans  lesquels  on  ménage  des 
feuillures  pour  y  glisser  les  portes  ou 
vannes  qui  ouvrent  ou  ferment  le  pas- 
sage de  l'eau. 

POTIN,  s.  m.  Cuivre  jaune  ,  métal 
composé  de  rosette  et  de  plomb.  —  pi. 
disldl.  Marmites  ou  cucurbites  do 
fer  pour  la  distillation  des  eaux  fortes. 

POTINIÈRES.  s.  f.  pi.  pêch.  Man- 
ches qui  serveut  à  prendre  de  petite» 
sardines. 

POTION.  ».  f.  pharm.  Tout  remède 
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liquide  qu'on  prend  par  la  boucbc  ,  pai 
cuillerée*. 
-      POTIRON,  s,  m.  Espèce  decitrouide 
ronde,  fort  usiiée  ,    dans   les  cuisines 
pour  différens  mels. 

POUCE,  s.  m.  Mesure  qui  est  la  dou- 
zième .partie  d'un    pied  de-roi,  qui  s 
divise    en    douze    lignes. — hydr.     O 
Tiomrx^e  ppuee  d'eau  une  quantité  d'eau 

3ui  soit  par  une  ouverture  circuit  ' 
'un  pouce  de  diamètre  à  peu  près,  en 
donnant  quinze  litres  d'eau  par  minute, 
il  se  nomme  aussi  pouce  de  for.labiur, — 
On  appelle  pouce,  une  pierre  du  mélhr 
à  b;is  sur  laquelle  le  pouce  de  l'ouvrier 
b'applique  pour  faire  mouvoir  la  partie 
antérieure  du  levier. 

POUCE-DE-ROI.  f.  m.  Sorte  de 
Irlande  dont  le  grand  toile  représente 
un  éventail  ouvert,  et  est,  fendu  par  le 
milieu  à  sa  base. 

POUCE-ÉVENT.  s.  m.  Dans  les  fa- 
briques de  laine  ,  armer  à  poucc-event , 
"  «:'eat   mettre   Je   pouce   à     la  suite   de 
l'aime  ,  afin  d'augmenter  la  nu-sure. 

POUCliE.  s.  f.  pèch.  Filet  triangu- 
laire pour  prendre  des  mortier., 

POUC1ER.    s.  m.    Ce  qui  couvre  le 

Îmujcc  de  certains  ouvriers  pour  travail 
<;r.  —  ebap.  Bout  de  gant  dont  la  repas- 
seuse se  couvre  le  pouce,  pour  ne  pa< 
se  couper  avec  le  couteau.  —  Doigtiei 
de  cuir  on  de  fer-blanc. 

POUDING,  s.  ni.  art  cul.  Mets  an 
plais  composé  de  mie  de  pain  ,  d( 
moelle  de.  bœuf  ,  de  raisin  de  Corinlhe, 
et  d'autres  îogrediens. 

POUDRE,  .0.  f.  Tout  corps  réduit  en 
très  petites  portions  et  séparées  les  unes 
des  autres.  — •  mtdec.  Médicament 
simple  ou  composé  que  l'on  administra 
eu,  forme  de  poudre.  —  lapid.  et  orf. 
On  nomme  poudre  de  dïanums  ,  am 
poudre  faite  de  diamans  brojès,  et  dont 
on  se  sert  pour  tailler  les  diamans  me- 
nus!! -  d'or,  de  l'or  réduit  en  petites  par- 
celles :  -  de  projection,  une  poudre  ù 
laquelle  les  alchimistes  attribuent  la 
puissance  de  convertir  en  or  les  autres 
métaux  ;  -impalpable,  une  poudre  &i 
déliée  qu'on  ne  la  sent  presque  passons 
lcsdoigts  \-pour  l'écriture,  une  sorte  do 
poudre  qu'on  répand  sur  l'écriture  pour 
ia  sécher  lorsqu'on  vient  d'écrire; -A 
poudrtr  les  cheveux  ,  un  amidon  pul- 
vérisé dont  on  se  sert  pour  poudrer 
ou  dégrïlisser  les  cheveux  :- ù  canon, 
une  composition   qui  se   fait    avec  du 
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salpêtre,  du  soufre  et  du  charbon  mêlé* 

ensemble. 

POUDRER,  v.  n.  fabr.  Se  dît*  des 
étoiles  teintes  en  noir  d'où  il  s'élève  une 
poudre  trés-line  ,  lorsqu'elles  n'ont  pas 
assez  lavées.  —  choss.  Un  lièvre 
poudre  ,  lorequ'en  fuyant  il  fait  voler 
la  poussière  ,  ce  qui  recouvre  ses  voies 
et    eu  dértilv  le  s<'iiiim<ul  aux  ebieiis. 

POCDUIEIL  s.  m.  Celui  qui  fabriqua 
la  poudre  à  tirer.  —  Petite  huile  percée 
de  plusieurs  trous  par  dessus  ,  qu'on 
emplit  de  pondre  pour  saupoudrer  ré- 
criture ,  afin  qu'elle  ne  puisse   sVflacer. 

—  Petit  bocal  à  l'usage  des  naturalistes 
pour  élever  et   observer  les  insectes. 

POUDRIÈRE,  s.  f.Lieu  où  l'on  fabri- 
|uc  la  poudre  à  canon.  —  Boîte  dans 
laquelle  on  met  de  la  poudre  pour  les 
cheveux. 

POUGER.    t.    n.     mar.  Faire  vent 

POULAILLER,    s.    m.    ngric.    Lien 
stiué  à  loger  les  poules,  où  elles  pon- 
dent, et  où  on    les  fait  couver. —  Celui 
qui  fait  métier  de  vendre  de  la  volaille, 

—  Petite  voiture  de  marchand  d'œuft. 
POULAIN,  s.  m.  cliap. Pièces  de  bois 

assemblées  par  des  traverses,  en  forme 
d'échelle  ,  qui  forment  une  espèce  de 
traîneau  sans  roues,  sur  lequel  on  [ail 
avancer  de  gros  fardeaux,  et  dont  on  f« 
sert  aussi  pour  conduire  des  pièces 
de  vin  daus  les  caves.  —  art.  vêt.  Petit 
d'une  jument. 

POU  LAINE,  s.  f.  mar.  Assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  bois  formant  une 
portion  de  cercle  termiué  en  pointe, 
et  faisant  partie  de  Pavant  d'un  navire. 

POULAN.  s.  m.  Au  jeu  d'hombre, 
quadrille  .  trie,  etc.;  celui  qui,  en  don- 
nant les  cartes  ,  met  au  jeu  plus  que  l<s 
autre.".  * 

POULE,  *.  f.  Oiseau  domestique  qui 
forme  une  grande  partie  de  la  nourri- 
ture de  l'homme.  —  A  certains  jeux  de 
cartes ,  au  billard ,  quantité  d'argent 
ou  de  jetons  dont  chacun  des  joueii» 
contribue  à  son  tour  ,  et  qui  reste  a 
celui  qui  gagne  le  coup  ou  la  partie 
Faire  une  poule. 

POULIE,  s.  f.  méc.  Petite  roue 
creusée  dans  sa  circonférence,  dons  la- 
quelle passe  une  corde  ou  une  chaîne 
pour  élever  ou  descendre  des  fardeaui, 
en  tournant  autour  d'un  uxc  placé  à 
son  centre.  Plusieurs  poulies  réunir» 
ensemble    se  nomment  Mvuflt 
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POULIER.  s.  m.  mar.  Nompartîcu-)  POUPÏETTES.  s. -f.  art  cul.  Trau- 
lier  aux  côtes  de  la  Manche,  pour  dési-  cIjps  de  veau  farcies,  que  Pon  fait 
gner  un  banc  de  galet  et  de  sable  mè-  rôtir  après  les  avoir  roulées  et  ficelées  » 
lés,  que  la  mer  l'orme  à  l'entrée  d'un  ou  les  pane  ensuite,  et  on  y  ajoute 
havre  et  des  rivières.  —  Nom  que  une  sauce  piquante, 
l'on  donne  quelquefois  à  l'ouvrier  qui  ;  POURPRE  DE  CASSÏTJS.  s,  f. 
fait  les  poulies.  'Préparation  faite  d'or  ou  d'élain,  dans 

POULIERJE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  des  proportions  variables,  pour  la  pein- 
fabrique-  des  poulies;  l'art  de  faire  des  ture  sur  émaux.  Les  uns  pensent  que 
poulies,  ,1'élaîn  y   est   à   l'état   de  pèroxide  ,  et 

POULTEDR  s.  m.  Faiseur  de  poulies,  l'or  complètement  réduit  ;  d'autres  nd- 
POUL1NER.    v.   n.    manég.   Mettre  niellent  que*  l'or  s'y  trouve  à  l'état  do 
bas,  en  parlant  d'une  cavale.'  Ideulo.xide  ,  qu'il  fait  fonction  de  basé  , 

-  POULINIÈRE,  adj.  f.  Se  Jit  d'une  Jet  que  loxide  d'ètain  fait  fonction  d'a- 
eavale  qui  est  destinée  particulièrement  cide,  de  là  la  dénomination  admise  de 
à  faire  des  poulains.  !  if  annote  d'or. 

POOLÏOT.  s.  m.  mar.  Nom  qu'on  |  POURRISSAGE.  s.  m.  pap.  Opéra- 
donne  aux  rouets  quisoot  placés  ubli-.tion,  action  dt  faire  pourrir  les  cbif- 
quement  dans  des  eliaumarcls  ou  blocs  fous  à  papier.  Le  verbe  est  Pourrir,  y.  a. 
percés  de  plusieurs  trous,  et  enchâssés'  PÛURRISSOlRE.  s.  m.  pap.  Atelier 
dans  la  muraille  d'un  bâtiment  ,  tels  où  l'on  met  fermenter  les  cbîfibus  et 
<jue  ceux  où  passent  d>  s  bras,  les  amu-,les  rognures  de  papier  et  de  carton  avant 
re«  des  bonnettes  de  bune  ,  les  écoutes  de  les  porter  dans  les  auges  à«romprc. 
de  voiles  d'èlais,  etc.  — Cuve  où  l'on  met  les  chiffons  à  pa- 

POUPE.    s.     f.   mar.   La   partie*  du  pier. 
derrière  d'un   bâtiment.   —   Amas  de|     POURRITURE,  agrîc.  Maladie ,  al- 
cuivre    ou  do  mitraille  dont  on  l'orme  Itération  qui  attaque  le  bois  des  arbres, 
une    espèce  de  boule  propre  à  remplir, et  le   corrompt    jusqu'aux   racines.  — 
un  creuset.  Maladie  des  bêtes  à  laine. -Dans  les  pré- 

POCPÉE.  s.  f.  fil.  Paquet  d'étoupe  parations  d'indigo  et  de  manioc  ,  vais- 
ou  de  (ilassc  dont  on  garnit  le  fuseau; seau  dans  lequel  on  met  l'berbc  pour 
pour  111er.  —  jard.  Manière  d'enter  dif-j  qu'elle  s'y  macère  cl  fermente, 
térenle  de  celle  eu  écussou.  Enter  en\  POURVOYEUR,  s.  m.  Celui  qui 
poupée.  — Pièce  de  bois  mobile  entre  [fournil  les  viandes,  les  volailles,  etc.-,  à 
les  jumelles  d'une  tour.  —  borl.  Broche  ["quelqu'un  ,  à  une  grande  maison  ,  etc. 
do  fer  ou  de  cuivre  qui  sert  de  poupée.  —  mar.  Nom  qu'on  donne, -pendant  la 
—  Longue  branche  de  fer  qui  sert  au  durée  d'un  combat,  aux  novices  ou 
maréchal  pour  assujettir  le  taraud  avec  mousses  chargés  d'aller  chercher  les 
lequel  ou  fait  les  pas  de  vis.  —  Tète  de  'gargousses  aux  soutes  aux  poudres  ,  de 
bois  ou  de  carton  sur  laquelle  on  monte,  les  poiler  et  de  les  distribuer  dans  les 
les  perruques  ouïes  bonnets  des  fem-  batteries  ,  pour  là  charge  des  canons, 
mes.  —  chir.  Partie  du  lithotripteur.  POUSARAGUE.  s,  F.  méc.  Sorte  de 

POUPEL1N.  s.  m.  pâtis.  Pièce  de  machine,  que  l'on  fait  mouvoir  par  des 
four  qu'on  fait  imbiber  dans  du  beurre  bœufs  ,  pour  faire  entrer  l'eau  du   Nil 


fiais  avec  du  sucre. 

POUPELINIER.   s.   m.    nâlis.  Vase 
pour   faire  les   poupelins ,  t»u  pour  y 


par   des  tuyaux  dans  lesquels  elle  passe 
et  se  dégorge  dans  les  terres. 
BOUSSE.  s.  f.  agric.  Se  dit  des  jets, 


tremper  les  poupelin*.  des  petites   branches  que    les    arbres 

POUPET1ER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  poussent  au  printemps. —.art.  vêt.  Ma- 
ies poupées  pour  lcseufans.  |lodie  des  chevaux  ,  qui  fait  qu'ils  souf- 
POUPETON.  s.  m.  art  cul.  Ragoût  lient  beaucoup,  eu  se  battant  "sans  cesse 
lait  de  viande  bâchée,  et  recouverte  les  flancs,  —  min.    Exhalaison    màlfai- 
di!  tranches  de  veau.  santé    qui  peut  suffoquer  les   ouvriers 

POUPETONN1ÈRE.    e.  f.  Ustensile 'mineurs, 
de  cuisine  fait    en  forme  de  fond  de |     POUSSE-BALLE,  s.  m.  arm.   Petit 
«'hapeau  ,  dont  on  se  sert  pour  faire  les  instrument  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
poupetons;  sur  les  bords  on  met  du  feu  enfoncer  la  balle  dans  la  carabine. 
pour  rondre  la  ci«dvur  égal.-.  I     POUSSE  BROCHE,  s.  m.   Sorte   dç  ^ 
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ciseau  plat  et  cmoussé  à  l'usage  des 
épingliers. 

POUSSE-CAMBRURE.  $i  m.  Outil 
dont  se  sert  le  cordonnier  pour  plier  le 
cuir  des  semelles. 

POUSSEE,  s.  f.  archit.  Effort  que 
fait  une  Toute  par  son  poids  sur  les 
murs  contre  lesquels  elle  s'appuie.  — 
Aclion  de  ce  qui  pousse. 

POUSSÉE  VERTICALE,  s.  f.  mar. 
Pression  de  Peau  qui  s'exerce  verticale- 
ment sur  la  carène  d'un  bâtiment  flot- 
lant  et  au  repos.  La  force  est  égale  à  la 
pi.-samcur  du  bâtiment  ou  de  tout  autre 
corps  qui  surnagé. 

POUSSE-FICHE. s.  m.  men.Morceau 
qui  sert  à  faire  rt-ssorlir  le»  fiches  ou 
chevilles  des  châssii  de  bois. 

POUSSE-PIED.  s.  m.  mai.  Sorte  de 
petit  accon  qui  sert  à  nettoyer  les  cales 
de  la  vase  ,  à  visiter  les  fosees  aux 
mais,  etc. 

rOUSSE-POTNTES.  s.  m.  Outil  dont 
plusieurs  artisans  se  servent  pour  pous- 
ser les  pointes. 

TOUSSER,  v.  a.  Faire  effort  contre 
quelque  chose  pour  l'ôler  de  sa  place. 
—  arch.  Opérer  une  poussée  sur  les 
murs  ,  en  parlant  d'un  bâtiment  qui 
s'affaisse  dans  quelque  partie.  —  Faire 
entrer  un  clou  dans  du  bois  ,  chasser 
une  fiche,  une  pointe  ,  etc.  ,  de  leur 
place.  —  En  parlant  des  chevaux  , 
battre  des  flancs  par  une  respiration 
difficile.  —  niar.  Mettre  d'un  bord  la 
barre  du  gouvernail ,  la  diriger  sous  le 
vent. — Une  embarcation  pousse  au  large* 
lorsqu'elle  déhorde  du  bord  ,  d'une 
cale  ,  etc.;  la  brigade  emploie  la  gaffe 
pour  l'écarter.  —  Pousser  de  fond,  ap- 
puyer obliquement  sur  le  sol  ,  avec 
des  perches  ,  des  gaffes  ou  des  avirons  , 
pour  faire  avancer  ou  reculer  un  navire 
ou  une  embarcation  tirant  peu   d'eau. 

POUSSIER,  s.  m.  charb.  Menue 
poudre  qui  reste  au  fond  d'un  sac  à 
charbon. — mac.  Poudre  des  recotJpcs 
de  pierres  ,  que  l'on  tamise  et  que  l'on 
mélange  avec  le  plâtre  ,  pour  faire  les 
carreaux  en  terre  cuite, 

POUSSINIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  cage 
sous  laquelle  on  place  les  petits  poulets 
nouvellement  éclos. 

POUSSOIR,  s.  m.  horl.  Boulons  qui 
sert  à  faire  sonner  une  montre  à  répé- 
tition. —  Outil  de  fer  à  l'usage  des  ta- 
bleticrs  ,  qui  leur  sert  à  prendre  les 
petits  clou.-i    par  la   tète.    —Outil  de 


PRE 

dentistes  qui  sert  à  pousser  la  dent 
lorsqu'elle  est  déchaussée.  —  Outil  de 
tailleurs  ,  de  briquetiers,  etc. 

POUSSOLANE.  s.  f-  Terre  volca- 
nique qui  ,  mêlée  avec  de  la  chaux  , 
fait  un  excellent  mortier. 

POUTRE,  s.  f.  cliarp.  Grosse  pièce 
de  bois  carrée  ,  qui  sert,  dans  les  bà- 
timens  ,  à  contenir  les  solives  ou  les 
planches  d'un  plancher.  —  Ou  s*en  sert 
aussi  dans  la  construction  des  ponts, 
de9  navires,  etc.  —  On  appelle  poutre 
feuillet,  celle  qui  a  deseutailles  ou  ôks 
feuillures  pour  recevoir  les  bouts  des 
solives;  -  Quarderonnés  ,  celle  sur  les 
ôtés  de  laquelle  on  a  poussé  un  quart 
de  rond  ou  quelque  moulure. 

POUTRELLE,  s.  f.  charp.  Petite 
poutre  qui  sert  à  établir  de  petits 
planchers. 

PRAIRIE,  s.  f.  sgric.  Etendue  de 
terre  considérable  où  l'on  recueille  du 
foin.  —  On  nomme  prairies  artificiclie*, 
des  terres  labourables  où  l'on  sème  di- 
vers grnres  d'herbes  propics  à  la  nour- 

(urc  des  bestiaux,  comme  trèfle,  sain- 
foin, luzerne,  etc. 

PRALINE,  s.  f.  couf.  Amende 
qu'on  fait  rissoler  dans  du  sucre.  Le 
erbe  est  Praliner.  v  .a. 

PRALINEUR.  s.  m.  Celui  qui,  dans 
les  alehets  de  confiseurs,  est  occupé 
particulièrement  à  faire  des  pralines, 
des  drapées,  etc. 

PRAME.  s.  f.  mar.  Navire  à  un  seul 
pont,  où  l'on  emploie  des  rames  et  des 
voiles. 

PAMNION.  0.  m.  Cristal  dérocha 
noir. 

PRAO,  ou  PRAHAUT.  s.  m.  mar. 
Nom  malais  d'un  bateau  baleinier 
qui  navigue  dans  les  limites  des  vents 
à  mousson  et  des  vents  alizés ,  pour 
aller  d'une  île  à  l'autre.  En  Franco 
ce  bateau  se  nomme  pros. 

PRASE.  s.  f.  Espèce  d'émeraude. 

PRATIQUE,  s.  m.  mar.  Pilote-côtier, 
marin  pratique  des  cotes.  Un  navire  a 
un  pratique,  à  à  son  bord  un  homme 
qui  a  beaucoup  navigué  sur  les  cotes- 
Se  dit  aussi  d'uu  homme  qui  a  beau- 
coup voyagé  sur  mer,  vu  les  baies,  dé- 
troits, etc.,  qui  connaît  les  courans,  le» 
changemens  de  saisons,  les  moussons, 
les  t'cucils,  etc. 

PRATIQUER,  v.  a.  mar.  Pratiquer 
un  port,  c'est  y  aller  souvent. 

PRÉ.  s.  ni.  v.  Pbairib. 
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PRECOMPTE.  ».  m.  flo.  et  corni». 
Compte  fait  avec  déduction  par  avance. 
Le  verbe  est  précompter,  t.  «.' 

PREGàION.  ».  m.  tir.  d'or.  Filière 

!iar  où  passe  le  fil  d'or  pour  la  première 
ois.  f 

PREIINITE.  t.  f.  Substance  miné- 
rale, pierre  demi-transparente  ,  d'un 
teit  léger. 

PRÉLART ,  on  PRÉLAT.  ».  f.  mar. 
Grosse  toile  peinte  en  ocre  rouge  ou 
jaune  ,  pour  couvrir  le»  écoulilte»  el 
Ici  caillcbotis. 

PRELE.  ».  f.  Plante  dont  les  t'ge» 
«ont  creuses  el  fort  rudes  ;  cllo  sert  à 
dittrf  artisans  pour  polir  leurs  ouirages. 

PRÊLER.  t.  a.  Cht*  les  tourneurs  el 
les  Terriers  ,  polir  avec  la  prêle.  — 
coût.  Friltr  un  manche  de  couteau,  Va 
nir  et  le  polir  arec  la  prèle. 

PRENDRE,  t.  a.  mar.  Prendre  det 
rit,  raccourcir  les  toiles  ,  les  huniers  , 
l><>r  exemple  ,  de  toute  la  voile  corn- 
prise  entre  une  bande  de  ris  et  la 
vergue  ;  -  [end,  trouver  le  fond  avec  la 
U  soude  ;  -hauteur  ,  observer  la  hau- 
teur du  soleil  sur  l'horiton  avec  l'oc 
tant ,  etc.,  pour  déterminer  la  latitude; 
-  la  mer  ,  sortir  du  port  pour  aller  en 
mer  et  commencer  un  voyage ,  ou  une 
course  ;  -  /•  fond  avec  l'ancre,  moui 
-I*  /org*,  aller  au  large,  quitter  de 
vue  la  terre  ;  -  des  ancre*  à  tribord  ou  à 
bâbord,  amarrer  les  voiles  du  côté 
nommé  ,  pour  terrer  le  vent  du  même 
bord  ;- terre,  voir  la  terre  et  s'en  ap- 
procher pour  la  reconnaître  ou  y 
mouiller;  -vent  devant,  venir  au  yent 
lorsqu'on  est  plus  prés,  jusqu'à  prendre 
le  v*nt  sur  toutes  les  voiles;  -  une  botte, 
prendre  l'amarre  d'uue  chaloupe  ou 
dun  canot,  pour  s'en  faire  remorquer} 
-vén.  le  vent,  lancer  un  cerf  au  vent, 
en  parlant  du  cbien  ;-ton  buitton  ,  te  dit 
du  cerf  qui  choisit  une  pointe  de  bois 
pour  «'y  retirer  le  jour;-  brod.  la  taille, 
poier  le  morceau  qu'on  veut  broder  sur 
ou  papier  blanc  de  même  grandeur,  et 
piquer  tous  lea  contour»  tracés  sur  l'é- 
toue;-boul,  (aiain,  se  dit  de  la  plte 
jui»  par  le  moyen  du  levain  ,  parvint 
a  avoir  un  epprét  —  Se  prendre,  se  figer, 
«n  parlant  de  l'huile. 

PREPARER,  t.  a.  Dan»  tous  les 
«ts  et  métier»,  c'est  apprêter,  disposer, 
"utlre  en  état  de  travailler  à  uq  ou 
mRe;   1«  commencer. 

PRESSE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
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toute  machine  qui  a  pour  objet  de 
rapprocher  les  molécules  des  corp» 
sans  recourir  au  choc.  —  impr.  Ma- 
chine par  le  moyen  de  laquelle  on  im- 
prime des  livres  ,  de»  estampes.  — 
Dans  le  métier  a  bas  ,  sorte  de  lame 
ou  couteau  qui  s'applique  sur  le  bec  des 
aiguilles  ,  pour  en  faire  entier  l'extré- 
mité dans  des  chasses.  —  drap.  Machin* 
propre  à  serrer  et  presser  les  élofle» 
pour  leur  donner  un  lustre.  —  Partie 
de  l'établi  d'un  menuisier  qui  sert  à 
retenir  une  planche  ou  une  pièce  de 
bois  de  travail ,  par  le  moyen  d'une  vi* 
qui  la  serre  selon  son  épaisseur,  aGn 
d'agir  dessus  avec  le  rabot  sans  qu'elle 
se  dérange.  —  Les  horlogers  ont  des 
presses  sur  lesquelles  ils  rivent  cer- 
taines roues.—  Les  brocheurs,  relieurs, 
ont  aussi  des  presses  pour  y  mettre  ser- 
rer les  livres  ,  les  feuilles  des  ouvrages, 
afin  que  toutes  les  aspérités  et  bour- 
soufflures  soient  aplaties  ,  et  que  l'im- 
pression soit  nette.  Ils  ont  la  grande 
presse,  la  presse  à  trancheliler.  la  presse 
a  rogner,  et  la  presse  à  dorer;  ces  der- 
nières ne  sout  usitées  que  chez  les  re- 
lieurs.—  Les  cartiers  ,  les  cartonuiers, 
les  ciriers,  les  ébénistes,  etc.,  ont  aussi 
des^  presses  analogues  à  leur  travail, 
à  levier  est   nue  machine 


—  La  p 

dont  la  puissance  se  transmet  à  un 
corps  près  du  point  d'appui  d'un  levier, 
mû  par  la  force  des  bras.  —  La  preste  à 
coin  ,  est  une  presse  dont  le  mouvement 
est  imprimé  par  une  force  vive ,  qui 
chas.e  le  coin  pour  comprimer  une  sub- 
stance.   C'est   ainsi    qu'on     pplanil    la 

me  dont  on  fait  les  peignes  ,  des  vi- 
tres de  lanternes,  etc.—  mar.  Le 
presse  est  une  contrainte  ou  violence 
exercée  contre  des  hommes  pour  les 
armer  sur  des  bâtimeus  de  mer  ,  et  le» 
faire  servir  de  matelots  ou  en  composer 
l'équipage.  —  Le  verbe  est  Pro«r.  *.a. 

PRESSEE,  s.  f.  carton.  Pile  de  feuil- 
les de  carton  sur  le  plateau  de  la  presse. 

PRESSE-ARTÈRE.  ».  m.  chir.  Pla- 
que garnie  d'une  tige  et  d'un  cordon,  a 
l'aide  desquels  on  comprime  le»  artère» 
ouvertes- 

PRESSETTE.  t.  f.  pap.  Second, 
presse  dont  on  (te  sert  pour  rendre  le 
papier  plus  égal. 

PRESS KUR.  •,  m.  Celui  qui  presse 
les  toiles  ,  les  ba»,  etc.,  dans  les  manu- 
factures. —  mar.  Celui  dont  l'emploi» 
est  de  presser  ou  d'exercer  la  presse. 
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PRESSIER.  ».  m-  Ouvrier  d'Impri- 
merie qui  linvaille  à  la  presse. 

PRESSION,  s.  f.  Aclipu  de  presser. 
PRESSOIR,  s.  m.  agric.  Grande 
ïimchine  serrant  à  piesscr  des  raisins, 
des  pommes,  etc.  ,  pour  faire  du  vin  , 
du  cidre  ,  elc.  —  Pelote  de  linge  fui  , 
remplie  de  colon  ,  qui  sert  aux  éven- 
taillisles  à  appliquer  l'or  ou  l'argent 
sur  les  feuilles  de  papier.  —  Outil  dont 
les  tailleurs  de  corps  pour  femmes  »c 
6i-rveni  pour  enfoncer  les  baleine*  entre 
deux  rangs  de    piquage. 

PRESSU11AGE,  s.  in. agric.  Action 
de  pressurer  au  prtssoir.  Le  verbe 
est  Pressurer,  v.  a. 

PRESSUREUR.  s.  m.  Ourrier  qui 
travaille  i  faire  mouvoir  un  pressoir. 

PRESTANÏ.  s.  in.  ovg.  L'un  des 
principaux  jeux  de  l'orgue,  sur  lequel 
te  fait  la  partition  et  s'accordent  tous 
les  au  ires  jeux. 

PRÊTER,  r,  a.  mar.  Prêter  le  côté, 
se  mesurer  contre  des  forces  impo- 
sâmes do  IVnnemi.  On  dit  aussi,  un  bâ 
tunent  >  la  cape  prèle  lo  côté  au  vent  et 
à  ta  mer. 

PRETINTAÏLLE.s.  f.  Ornement  ci: 
découpure  qui  se  met  sur  les  robes  des 
femmes. —  Au  jeu  de  l'hombre  ,  se  di 
de  dillerens  hasards,  tels  que  la  con 
solution,  le  bon  air,  le  parfait  conten 
tentent,  etc. 

PREUVE,  s.  f.  diitil.  Petite  bouloillc 
de  cristal  dans  laquelle  on  reçoit  du 
tuyau  de  la  serpentine  l'eau-de-Ticquien 
vient ,  pour  en  connaître  le  degré.  — 
Essai  que  l'on  fait  de  la  cuite,  aGn  de 
juger  tic  6on  effet  de  cuisson. 

PRÉVÔT,  s.  m.  mar.  Dans  un  vais- 
ttau,  celui  qui  est  engagé  pour  infliger 
1<>s  punitions  ordonnées  contre  dos  cou- 
pables ou  des  malfaiteurs  ,  pour  net- 
loyer  le  bâtiment,    elc. 

PRIME,  s.f.  mar.  On  nomme  Trime 
d'assurance,  une  somme  d'argent  payée 
d'avance  à  un  assureur,  en  raison  des 
objets  qu'il  garantit. 

PRIMER,  t.  a.  mar.  Mettre  en  mou- 
vement un  bâtiment  avant  le  Ilot  ou  le 
jusant.  —  On  prime  la  marée  ,  lorsqu'on 
est  pressé  de  sortir  ou  d'entrer  dans  un 
détroit,  etc.  —  Un  bâtiment  en  prime 
un  autre  ,  en  manœuvrant  mieux  et 
plus  promplcment  que  lui.  On  le  dit 
aussi  d'une  escadre  ou  armée  qui  a 
primé  les  mouremens  do  l'ennemi, 
PRISE,  s.  f.  mur.  Capture  d'un  na- 
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ire,  «C.  Âmariner  la  \prise.  Caplicmt 
de  prise.    • 

PRISÉE,  s.  f.  Prix  qn'on  met  dans 
les  inventaires  aux  choses  qui  doivent 
être  vendues  à  l'enchère.  Le  verbe  e»t 
Priser,  v.  a.  Celui  qui  prise  se  nomme 
mmissaire-priseur. 
PRIS  DE  CALME,  adj.  m.  mar. 
Se  dit  d'un  navire  qui  lout-à-coup  restï 
tans  vent. 

PRIX.  s.  m.  Voleur,  estimation  à> 
ce  qu'une  chose  vaut ,  ou  se  vend. 
Fendre  ùvrlx  coûtant. 

PROBLÈME    DE     NAVIGATION. 

:.  m.  mar.  Se  dit  des  question*  que  l'on 

fait  à  bord  des  navires  ,    pour  prendre 

mies    les     informations    que  le    cai 

t'gc. 

PROBE,  s.  m.    mar.    Sorte   do   bor- 
Jge  de  cinq  pouces  de  grosseur  ,  em- 
ployé dans  les  appareils  d'un  pont. 

PRODUCTEUR-  s.  m.  agr.  Celui  qui 
cultive  la  terre  pour  en  lirer  des  pro- 
ductions ,  par  opposition  à  Consom- 
mateur. V.  LAUOtiBECR  ,  ACBICCL- 
TEUB. 

PRODUIT,  s.  m.  Ce  que  rappor- 
tent une  terre  ,  un  commerce  ,  une 
"xploitaiion ,  etc.  Le  verbe  est  Pro- 
duire, v.  a. 

PROFESSEpR.  *.  m.  Celui  qui  co- 
<eiguc  un  art,  une  science  ,  etc.  —  J-«- 
lui  qui  enseigne  la  musique  ,  un  ,5m- 
il  ,  e:c.  — Le  verbe  est  Prun- 
ier, v.  n. 

PROFESSION,  s.  f.  Genre  d'èW 
auquel  on  s'csi  dévoué-,  métier. 

PROFIL,  s.  m.  archil.  Dvssïn  d'un 
bâtiment  ,  d'un  ouvrage  quelconque, 
coupé  dans  sa  longueur  ou  sa  largeur , 
pour  distinguer  ou  connaître  les  épais- 
seurs des  murs  ,  des  voûtes  ,  des  plan- 
chers, des  combles  ,  etc.  Le  verbe  cil 
Profiler,  v.  a. 

PROFIT,  s.  re.  Gain,  utilité  qu  oo 
relire  de  quelque  chose. —  Progrès  dani 
un  art,  dans  une  science. 

PROFITEROLE,  s.  f.  Vieil*  ten™ 
de  cuisine  inusité  qui  signifiait .  pàte 
cuite  sous  la  cendre.  Ou  appelait  po- 
tage do  profterole  ,  un  potage  fait  »T«C 
de  petits  peins  sans  mie,  mitonnes  el 
garnis  de  bèatilles.    f  «, 

PROFONT1É  ,  EÈ,  adj.  mar.  S* 
dit  d'un  bâtiment  qui  lire  beaucoup 
dVau,  à  qui  il  eu  faut  beaucoup  pp«r 
flotter.  ' 

PROGRESSION.  ••  f.  mathém.  Suiw 
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de  termes  en  proportion  continu-)  , 
c'est-à-dire  ,  dont  cbacun  est  moyen 
entre  celui  qui  précède  et  celui  qui  le 
auît.  —  méc.  On  appelle  mouvement  de 
progression,  le   mouvement    en    avant. 

—  mus.  Proportion  continue  prolongée 
au-delà  dus  trois  termes.  Les  suites  d'in- 
Urvulles  à  gantm*  tutti  tontes  en  pro- 
grusion. 

PROIE,  s.  f.  chass.  Ce  que  les  oi- 
seaux carnassiers  ravissent  pour  le 
mander. 

PROJECTILES,  s.  m.  pi.  art  mil. 
Les  Lombes,  les  boulets  ,  les  obus,  etc. 

—  Ou  appelle  projectile  ,  en  mécani- 
que ,  au  singulier,  tout  corps  posant 
qui  ,  par  un  mouvement  ou  une  im- 
pression ,  par  quelque  force  qui  lui  a 
été  imprimée,  c>t  abandonné  par  celle 
force,  et  laissé  a  lui-même  pour  conti- 
nuer sa  course. 

PROJECTION,  s.  f.  chivn.  Action 
île  jeter  par  cuillerées,  dans  un  creuset 
posé  sur  des  ebarboos  ardens,  une  ma- 
tière en  poudre  qu'on  veut  calciner.  — 
méc.  Action  d'imprimer  ».  un  mouve- 
ment à  uu  projectile.  —  En  termes  de 
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perspective  ,  représentation  d'un  ob- 
jet sur  le  plan  ou  sur  le  tableau.  — 
Le  verbe  est  Projeter,  t.  a.  surtout  eu 
chimie. 

PROJETEUR-  s.  m.  pêeh.  Ouvrier 
principal  qui  entend  le  mieux  a  jeter 
dans  la  mer  la  machine  qui  sert  à  en 
tirar  le  corail. 

PROLATJON.  ».  f.  mus.  Suite  de 
plusieurs  notes,  tant  en  montant  qu'en 
descendant  ,  sur  une  même  Toyelle  ; 
durée  du  chant  sur  une  syllabe. 

PROLONGE,  s  f.  Cordage  qui  sert 
dans  les  manœuvres  de  l'artillerie. 

PROLONGER,  t.  a.  mar.  Faire 
avancer  un  vaisseau  contre  un  autre  , 
le  mettre  flanc  «flanc,  vergue  à  vergue. 
— pêch.  prolonger  lacivadière  ,  apiquer^ 
lacivadiére. 

PROMESSE,  s.  f.  comm.  Billet  «oui 
seing  privé  par  lequel  on  s'engage  , 
ou  ou  promet  de  payer  uuo  somme  d'ar- 
gent. 

PROPENSION.  ».  f.  pbyj.  Pente  na- 
turelle des  corps  pesans  vers  lo  cou  Ire 
de  U  terre. 

PROPORTION.  «.  f.  Dans  loua  les 
*rts  <»l  métiers,  rapport  des  parties  en- 
\rv  elles  et  avec  leur  tout.  —  mathèrn. 
Egalité  de  deux  ou  de  pluiieurs  rap-' 
poris.  —  Le    verbe    est  Vropçrlionner.  I 


PROPRETE.  %.  t.  peint.  On  peintre 
a  une  grand*  propreté  de  pinceau^  lors- 
que sa  couleur  est  Lien  fondue,  par  op- 
position au  pinceau  dont  les  couleurs 
sont  sales  er  heurtées. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Qualité  particu- 
lière des  choses.  —  chim.  On  appelle 
propriétés  eltimiquet,  Je»  propriétés  dis 
corps  qui  résultent  de  l'action  qu'ils 
exercent  les  uns  sur  les  autres  relative- 
ment à  leurs  combinaisons  ;  -phjsiqut», 
celles  dont  l'action  réciproque  des  mas- 
ses opère  le  développement;  -  vitales, 
celles  qui  se  développent  par  l'action 
des  corps  suivans  ou  de  leurs  organes  , 
et  sont  inhérentes  à  la  texture  de  ers 
corps,  de  ces  organes. 

PROSODIE,  s.  f.  gramm.  Pronon- 
ciation régulière  de»  moi»  conforn-.é- 
ment  à  l'accent ,  à  l'aspiration  ot  à  la 
quantité. 

PROSPÉRER,  t.  a.  Réussir,  aran- 
cer  un  bien  dans  quelque  art  ou  dans 
quelque  métier  ;  avoir  un  commerce 
florissant  ;  veuir  à  bout  de  ses  entre- 
prise*. 

PROTE.  s.  m.  imprim.  Celui  qui  , 
sous  les  ordres  du  mai  ire  ,  dirige  les 
travaux  d^uno  imprimerie  ,  revoit  et 
corrige  les  tierces. 

PROTÊT,  s.  m.  comm.  Acte  par 
lequel,  faute  de  paiement  d'uu  billet  , 
d'une  lttire  de  change  ou  de  son  accep- 
tation, ou  déclare  que  celui  qui  doit  la 
ou  la  payer  à  son  échéance, et 'son  corres- 
pondant, sont  tenus  de  tous  le»  frais  , 
dommages  ,  etc.  —  Le  verbe  e»t 
Protester,  t.   a. 

PROTOTYPE.  *.  m.  fond,  en  car. 
Instrument  qui  sert  à  régler  la  foice  des 
caractères,  et  à  leur  donner  une  préci- 
sion Uxe. 

PROTOXIDE.  s.  m.  chim.  Oxida 
métallique  qui  contient  une  très-petite 
partie  d  oxigène, 
)  PROVIGNER.  t.  a,  ogric.  Faire  des 
'  provins,  ou  coucher  en  terre  les  brina 
d'un  cep  de  vigne,  pour  leur  faire  pren- 
dre racines.  —  Se  dit  aussi  en  parlant 
des  arbres  et  arbustes  qu'on  multiplie 
en  couchant  dmis  la  terre  leur.»  bran- 
che* ,  sans  les  séparer  du  tronc.  Cctio 
action  se  nomme  provigvemenl.  Le  pro- 
vin  est  lo  rejeton  d'uu  cep  do  vigne 
qui  a  provigné  ,  ou  la  branche  dîon 
arbre  ou  d'un  arbuste  que  l'on  a  cou» 
ché  en  terre. 

PROVISION,  s.  f.  Amas  et  fourni. 
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turc  de  choses  nécessaires  ,  «oit  d'oli- 
mens  pour  le»  hommes  ei  les  bestiaux  , 
toit  d'ustensiles  et  de-  matières  pour  la 
confection  des  ouvrages  d'arts  et  de 
métiers. 

PRUD'HOMME.  ».  n?.  mar.  Juré  ou 
jwgc  établi,  dons  certains  poris  ,  pour 
connaître  des  difficultés  ou  discussions, 
on  fait  de  pêche  .  ou  d'autres  objets  de 
marine. 

.  PRUNE,  s.  f.  PRUNEAU,  s.  m.  La 
primo  cal  un  fruit  d'été,  à  noyau  ,  qui  a 
une  chair  douce  et  succulente  ,  M  cou- 
rerle  d'une  peau  lisse  et  fleurie.  Le 
pruneau,  est  la  prune  même  qu'on  a 
fait  sécher  ou  cuire  au  four.  Ces  fruits 
excellens  sont  d'une  usage  habituel  dans 
he  ménages. 

PRUNELLE,  s.  f.  comm.  Sorte  d'é- 
toffe rate  en  laine  ,  et  quelquefois  mé- 
langée de  soie. 

PRUSSE,  s.  m.  mar.  Bordage  en 
•npin  qu'on  emploie  aux  bordages  de  la 
deuxième  Laiterie  et  au-dessus  -,  nos 
grands  poils  étaient  fournis  de  ces 
bois  par  la  Prusse  ,  d'où  lui  vient  son 
nom. 

PRUSSIATE.  s.  m.  chim.  Sel 
formé  par  l'union  de  l'acide  prus- 
sique  arec  différentes  hases  saliiia- 
bles. 

PRUSSIENNE,  s.  f.  Cheminée  de. 
tôle  cl  à  soupape  mourante  ,  dont  le 
devant  est  fort  bus  elle  tuyau  rétréci  ; 
on  la  nomme  plus  communément 
Chtmlnie  à  la  prussienne^  parce  que  la 
mode  en  est  venue  de  la  Prusse. 

PRUSSIQUE.  adj.  m.  clii.n.  Se  dit 
d'un  acide  qu'on  obtient  par  la  distilla 
lion  du  sang  de  bœuf  qui,  combiné  arec 
le  fer,  donne  du  bleu  de  Prusse. 

PSAMMÏTE.  s.  m.  Grès  que  l'on 
tire  des  houillères  ;  le  grauwacke  des 
Allemand*. 

PSYCIIROMÈTRE.  s.  m.  pbys.  Ins- 
trument propre  à  mesurer  les  degrés  du 
froid;  synonyme  de  lliermomèlre, 

PUBLICATION,  s.  f.  Vente  permise 
d'un  lirre  ,  ou  do  toute  oulrc  mar- 
chandise. Le  Terbe  c»l  Publier,  v.  a. 

PUOIETTE.  s.  f.  peeh.  Sorte  de 
filet  qui  ressemble  à  la  drague  ,  garni 
d'une  cuillèro  ,  dont  les  tourbiers  se 
serrent  dans  leur  travail. 

PUCHEUX.  s.  m.  raffin.  Cuillère  de 
cuirre  pour  puiser  la  liqueur  du  cuivre 
dans  les  chaudières  et  in  versrr  dans 
les  bassius,  Lo  reibe  est  Puehor,  v.  a. 


PUI 

PUCII01R.  s.  m.sal.  Petit  baril  em- 
lanché,  arec  lequel  ies  sauniers  puisent 
de  la  saumure  pour  en  eaiplir  les 
plombs. 

PUÉ.  «.  m.  fabr.  Disposition  des  fils 
de  diverses  matières  dans  la  chaîne  des 
étoffas. 

PUISARD,  s.  m.  archit.  Construc- 
tion souterraine  destinée  à  recevoir  l«s 
eaux  pluviales  ou  ménagères  qui  se 
perdent  dans  les  terres  ,  par  le  moyen 
des  barbacJHus  pratiquées  au  milieu  des 
murs  du  puisard.  —  Parties  séparées 
d'une  fosse  de  tanneur  pour  que  le  jus 
y  coule  ,  el  qu'on  puisse  l'en  retirer.  — 

nér.  Réservoir  où  se  rendent  les  eaux 
que  l'on  rencontre  dans  les  souterrains, 
d'où  elles  sont  puisées  par  les  pompes 
qui  les  élèvent  jusqu'à  la  surface  de  la 
terre.  —  On  appelle  Puisards  fie  source^ 
cerlains  puits  pratiqués  d'espace  en  es- 
pace  pour  la  recherche  des  sources  ;  - 
d'aqueducs,  des  trous  qui, dans  les  aque- 
'ducs  à  conduits  de  fer  ou  de  plomb  , 
servent  à  vider  l'eau  qui  peut  s'échap- 
per des  tuyaux  dans  le  canal. 

PUISELLE,  ou  PU1SETTE.  s.  f. 
Espèce  d'écuellc  ou  de  cuillère  aTec 
laquelle  le  chandelier  puise  dans  la 
chaudière  le  suif  fondu. 

PUISER,  v.  a.  Prendre  de  Peau  dans 
un  puits.  —  mar.  Faire   eau.  Ce  vais- 

au  puise  par  les  sabords. 

PUI  SEUIL  s.  m.  Ouvrier  qui  ride 
l'eau  d'une  tourbière. 

PUISOIR.  s.  ni.  Cuiller  de  cuim 
dont  on  se  serl  pour  tirer  le  salpèlrc  de 
la  chaudière. 

PUISSANCE,  s.  f.  phys.  et  mécan. 
Force  qui  ,  étant  appliquée  à  une  ma- 
chine ,  tend  à  produire  un  mouvement. 
Il  y  a  La  puissance  mouvante  cl  ta  puis- 
sance rjèrîslàntt.  Si  la  puissance  est  un 
minime  cftV  un  animal  ,  elle  est  diu 
puissance  animée:  si  c'est  l'air  »  l'eau, 
le  feu,  la  pesanteur,  le  ressort  ou  l'élas- 
ticité, on  la  nomme  inanimée, — Le  mot 
de  Puissance  est  aussi  usité  dans  les 
mécaniques  pour  exprimer  quelqu'une 
des  six  machines  simples  \  comme  lo 
levier,  la  vis  ,  le  plau  incliné  ,  le  tour, 
le  coin  el  la  poulie,  que  l'on  nomme 
particulièrement  Puissances  mécanique* 
iu  forces  mouvantes. 

PUITS,  s.  m.  Trou  profond  ,  Creusé 
de  main  d'homme,  revêlu  de  maçon- 
nerie ,  et  fait  exprès  pour  en  tirer  de 
l'eau.  —  mar.  Espace  Tait  exprès  à  fond 
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de  cale,  pour  puiier  l'eau  qui  entrerait]  PURGEOIR.  s.  in.  bjdr.  Sorle  de 
dans  le  vaisseau  ,  et  qu'on   ne  pourrait  filtre  sablé  ,  en  tête  d'un  nqueduc  ,   où 

_:j —    i_. —        e.  j:.   . :    feau  <Jes sources  passe  pour  je  purifier 

ayant  d'enlrcr  dan»  le*  tuyaux. 

PURGER,  t.  a.  mêlai.  Dégager  les 
métaux  de  tout  ce  qu'ils  ont  d'impur. 
—  raffin.  Oter  les  immondices  du  lu- 
cre, faire  couler  le  sirop  qui  ne  peut 
pas  se  grener,  —  mar.  Oler  ,  eulever 
l'aubier  d'une  pièce  de  bois. 

PURGERIE.  s.  f.  rallin.  Lieu  où  Ion 
met  les  formes  do  sucre  pour  Ici  fain» 
blanchir. 

PURON.  s.  m.  cbim.  Pelil-lail  déga- 
gé de  toulus   se*  partie*   butyreuscg  el 

sé^uses. 

PURPURATE.  s.  m.  cbim.  Sel 
formé  par  l'union  de  l'acide  pur- 
purique  avec  une  base  taliQable. 

PURPURINE,  s.  f.  chini.  Prépara- 
lion  d'onde  rouge,  de  cuivre,  qui  se  fait 
'  Venise. 

PURPCRIQUE.  adj.  dos  2  g.  chim. 
Se  dit  d'un  sel  d'un  beau  pourpre  , 
extrait  de  l'acide  urique  par  l'acide  ni- 
trique. 

PfJTRlLAGE.  ».  m.  chir.  Produit 
liquide  qui  suinte  de   cerlaincs    affee- 

>m  gangreneuse*. 

PUTZEN.  s.  m.  Se  dit  des  masses  de 


rider  arec  le*  pompes.  —  Se  dit  aussi 
en  terme*  de  marine,  des  rases  de  bi  " 
fabriqués  dans  les  Indes  ,  dont  on  se 
sert  ,  au  lieu  de  futailles,  pour  con»er 
ter  l'eau  à  boire.  —  Ouverture  par 
laquelle  on  descend  dans  une  mine  , 
dans  une  carrière.  —  vermi'cel.  Ou- 
verture que  l'on  fait  au  milieu  de  la 
semoule,  pour  mettre  le  levain. 

PUITS  ARTÉSIEN  ou  FORÉ.  «.  m. 
Sorte  de  puits  que  Ton  forme  à  la  ma- 
nière des  Artésiens.  Ces  puits  s'établis- 
sent par  le  moyen  d'un  trou  de  «onde 
circulaire  fait  au  milieu  du  sol  jusqu'à 
la  reuconlru  d'une  nappe  d'eau  jaillis- 
sante, qui  remonte  dans  le  lubo  arlili- 
ciel  jusqu'à  la  surface  du  sol. 

PULPÔIRE.  s.  f.  plmrin.  Spatule  de 
bois,   qui  sert  à  écraser  1rs  substances. 

PULSI3JÈTUE,  ou  rULSILOGE. 
».  m.  inéd.  Instrument  propre  à  mesu- 
rer la  vitesse  du  pouls. 

PULVÉRISAI  ION.  s.  f.  pbarm.  Ac- 
tion de  réduire  en  poudre.  Le  verbe  est 
P,>l»é,iscr.v.  a. 

PUNCH,  s.  m.  limon.  Liqueur  qui 
nous  lient  de*  Anglais,  et  qui  est  com- 
posée de  ilium  ou  dVau-dcvîe  ,'  de  ci- 


iron,  de  sucre,  etc.  On  en  fait  aussi  avec   minerai  qui  ,  uon  fondues  entièrement, 
devin.  I  restent  attachées-  aux  parois   des   four- 

PUPITRE.s.m.men. Petit  meuble  de'uenux. 
bois  incliné,  à  pivot  .   dont  on  se   sert        PYCNITE.  s.    f.   Schorl  blanc,  fort 


pour  soutenir  un  livre,  des  cabiers  de 
unisiquc.  el  même  pour  écrire. 

TUREAU.  s.  m.  maç.  Ce  qui  parait 
a  découvert  d'une  ardoise  ou  d'une 
tuile  mise  en  œuvre.  La  tuile  a  ordinai- 
reinenl  trois  pouft»  de  pureau. 

PURÉE,  s.  f.  cuis.  Suc  tiré  des 
pois  ,  fèves  ou  outres  légumes  de 
I»  niéiue  espèce  ,  dont  ou  fait  des  pu- 
tap's. 

PURER.  v.  a.  Dans  les  brasseries  , 
pitrerie  baquet  ,  retirer  du  baquet  la  li- 
queur qui  provient  de  l'écume  ou  de  la 
foule  des  m  eusses. 

PURETÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
une  substance  est  pure  et  sans  mélange. 
7-  peint,  etsculpt.  Correction,  beauté, 
êlégnuce'. 

PURET-TE.  s.  f.  Sable  ferrugineux 
dont  ou  se  sert  pour  sécher  l'écriture, 
,  PURGATION.  s.  f.  méd.  Riacua- 
l'on  qui  se  fait  par  les  sels  au  moyen 
««■  femèdei  purgatifs.  Le    verbe  est 


dense. 

PYCNOSTYEE.  s.  m.  archil.  O:don. 
nauce  dont  l'enlre-eolonnemenl  n'est 
que  de  trois  modules  ou  un  dia- 
mètre el  demi  ,  tel  que  l'ordre  dori- 
que.   r 

PYEZOMÈTRE.  s.  m.  Mesure  de  la 
compression  des  liquides. 

PYLORE,  s.  m.  anal.  Orifice  infé- 
rieur de  l'estomac  ,  par  lequel  les  ali- 
mens  digérés  entrent  dan*  les  intes- 
ilius. 

PYRAMIDE,  s,  f.  archit.  et  gèom. 
Solide  composé  de  plusieurs  triangles 
ayant  un  même  plan  pour  base  el  un 
sommet  commun.  Les  pyramides  d'E- 
gypte. —  opt.  Par  analogie  ,  on  appelle 
pyramide  de  lumière  ,  uu  jet  de  lumière 
composé  de  rayons  divergensqui  ,  par- 
tant d'un  point  d'un  objet  éclairant  et 
èelairo,  forment  une  pyramide  dont  la 
sommet  est  à  l'objet  et  la  base  sur  le 
plan  qui  la  reçoit ,  ou  sur  l'œil.  —  On 
«ppellc  Pyramide  ,  une  pièce   de  fcr- 
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biane  pour  mettre  autour  des  places  , 
des  coufiturcs ,  etc.  <  -  clip  le»  gan- 
tiers ,  un  morceau  de  bois  qui  sert  à 
élargir  les  gants  à  l'aide  des  bâtons  n 
gants  ;  -  ui>  morceau  de  plomb  en 
forme  de  pyramide  pour  mettre  sur  le 
plomb  des  maisons  :  -  un  poinçon  d'a- 
cier  forgé  par  un  bout  en  rouleau  et 
carré  dans  tout  le  reste  ,  à  l'usage  des 
tireurs  d'or  ;  -  dans  une  fontaine  ,  une 
lige  commune  à  plusieurs  coupes  de 
pierre  ou  de  métal,  qui  vont  en  dimi- 
nuant ,  et  se  terminent  par  un  bouil- 
lon d'eau  qui  tombe  sur  h  coupo  du 
sommet,  e!  du  là  sur  les  inférieures,  en 
formant  des  nappes  jusque  dans  le  bas- 
sin d'en  bas  ;  -  en  termes  de  verriers , 
le  sommet  d'un  cristal  qui  présente 
trois  faces  se  réunissant  en  un  point  ;  - 
en  termes  de  lustriers,  un  grand  vase  de 
Terre  de  diverses  ligures,  dont  on  orne 
les  lustres. 

PY11AMIDOÏDEÎ  s.  m.  géom.  Solide 
formé  pa,r  la  révolution  d'une  parabole 
autour  de  l'une  de  sis  ordonnées  dont 
la  figure  est  en  pyramide 

r Y  RATE.  s.  m.  chiin.  Extrait  d'acide 
pyroligmux  ferrugineux. 

PYREN.  s.  m.  Pierre  précieuse 
qui  a  toute  la  forme  d'un  noyau  d'o- 
lire. 

PYRITE,  s.  f.  min.  Minéral  blanc, 
ou  d'un  jaune  pâle,  ou  d'un  jaune  vif. 
Il  est  quelquefois  composé  de  fer  et  de 
soufre,  d'autres  fois  d'arsenic  et  de 
cuivre;  aujourd'hui  on  le  nomme  sul- 
fure du  fer.  [.es  minéralogistes  appel- 
lent pyrite  cuvi(]uc>\c  persulfure  de  fer; 
-  de  cuivra  ,  le  proto-sulfure  de  cuivre 
naturel  ,  -  de  fer  ,  )e  persulfure  naturel 
de  fer  ;  -magnétique  ,  le  proto-sulfure 
de  fer.  , 

PYRETOLOGIE.  s.  f.  Traité  ,  dis- 
cours sur  les  pv rites. 

PYROCRIBLE,  s.  m.  Nom  que  les 
lampistes  donnent  à  des  canaux  de  sû- 
reté nouvellement  inventés  daus  la  fabri- 
cation des  lampes. 

PYROLIGNITE.  s.  m.  cbim.  Sel 
formé  par  l'union  de  l'acide  pyroligneux 
avec  diverses  bases. 

PYROLOGIE.  s.  f.  Traité  ,  discours 
sur  Icsfenxd'urtiGcc. 

PYROMALATE.  s.  m.  cbim.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
pyromalique  avec  des  bases  snlifiables. 

PYROMALIQUE.  adj.  des  2  g.  cbim. 
Se  dit  d'uu  acide  obtenu  par  la  distilla- 


PYR 

Jtion  de  l'acide  malique,  sous  forme  d« 
I cristaux  blancs,  solublas  dans  l'eau. 

PYROMANC1E.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  du  feu.  Ce- 
"ui  qui  l'exerçait  se  nommait  Vjrt.ran- 

PYROMÉR1DE.  s.  f.  min.  Rochr 
primitive,  composée  de  feldspath  et  de 
quartz. 

PYROMÈTRE,  s.  m.  pbys.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  les  divers  degrés 
de  température   des  corps. 

PYROMÉTRIE.  s.  t.  pbys.  Art  de 
mesurer  les  degréî  de  dilatation  et  hi 
contraction  des  corps  ,  et  notamment 
des  métaux. 

PYROMUCATE.  s  m.  cbim.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acnle 
uyromucique  a\cc  une  base  snlifiable. 
*  PYROMUCIQUE.adj.  de*  2  g.  cbim. 
Se  dit  d'un  acide  blanc  ,  inodore  ,  fusi- 
blc  et  vo'alilisableau  feu,  solublc  dans 
l'eau  et  l'alcool,     qu'on  obtient  m  dé- 

ntposant  l'acide  mucique  par  le  feu. 

PYRO.MliCITË.  s.  m.  cbim.  Sel  for- 

t  par  l'union  de  l'acide  pyromuqueux 

ec  une  base. 

PYUOMCQUEOX  ,  ECSE.  odj. 
cbim.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on  tire  di  » 
distances  muqueuses. 

PYRONOMIE.  s.  f.  Art  de 'régler  If 
feu  dans  les  opérations  de  chimie. 

PYROPE.  s.  m.  lapid.  Grenat  de 
Bohême,  qui  est  de  la  couleur  du  sang. 

PYROl'llANE.  s.  f.  pbys.  Pierre 
imbibée  de  cite  fondue  ,  qui,  approchée 
il u  feu,  devient  opaque. 

PÏROPHORE*  s.  m.  cbim.  Certain* 
préparation  qui  a  la  propriété  de  s'en- 
flammer nu  contact  du  l'air  ;  poudre 
faite  avec  de  l'alun  et  de  la  farine. 

PYROSCRAPUE.  s.  m.  raar.  Instru- 
ment propre  à  remorquer  deux  bàli- 
mens. 

PYROSEBACIQUE.  adj.  des  2  p. 
cbim.  Se  dit  d'un  acide  formé  par  l'an- 
de  nitrique  sur  la  graisse  :  il  est  fusible 
comme  le  suif,  et  soluble  dans  l'eau 
chaude. 

PYROSEBATE.  s.  m.  ehim.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
pyrosébacique  avec  une  baso  soliliable. 

PYROSOPIUE.  s.  f.  Traitésur  le  fei>- 

PYROTA1VTAREUX.  adj.  m.  cbim. 
Se  dit  d'un  acide    de   tartre,  distille  o 

L  PYROTAT\TAI\IQUE.  adj.  des  2  p. 
cbim,  Se  dit   d'uu  acide    solide  ,   ru» 
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tallisable  el  soluble  dam  IVau  ,  qu'on 
obtient  cd  distillant  d«  la  crème  de 
tertre. 

PYROTARTRATE.  ».  m.  cnîm.  Sel 
composé  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide pyrouriquo  avec-  une  base  sali- 
fiable. 

PYROTARTRITE.  s.  m.  chim.  Sel 
composé  par  l'union  de  l'acide  pyro- 
ttrtareux  aveo  une  base  saiifiable. 

PYROTECHNIE,  s.  f.  L'art  de  gou- 
verner et  de  se  sertir  du  feu,  surtout 
en  parlant  des  feux  d'artifice. 

PYROTECHNIE  CHIRURGICALE 
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s.  f.  L'art  des?  servir  du  feu  dans  di- 
verses maladies. 

PYROTHONIDE.  s.  m.  cbim.  Sub- 
stance pyrogène  qu'on  obtient  par  la 
combustion  à  Pairlïbre  des  tissus  de 
chanvre,  de  lin,  ou  de  colon. 

PYTHIQDE.  a.  f.  Flûte  ancienne 
avec  laquelle  on  accompagnait  le  nome 
pythîen. 

PYULQTJE.  s.  m.  chir.  Sorte  d'ins- 
trument ,  fait  en  forme  de  seringue  , 
avec  lequel  on  relire  des  matières  pu- 
rulentes des  cavités  du  corps. 


Q.  s.  m.  Lettre  qui  sert,  comme  les 

autres  ,  à  indiquer  un  registre  ,  dans  le 
commerce  ,  et  la  signature  d'une 
feuille  d'impression.  —  Elle  est  aussi 
le  nom  d'un  poinçon  d'acier  au  bout 
duquel  est  un  0  graré  en  relief  pour 
l'imprimer  sur  quelque  chose.  V.  a. 

QUADRANGLE.  s.  m.  géom.  Fi- 
gure qui  a  qualre  angles  ou  qua tri- 
cotés. 

QUADRANGULA1RE.  ad|.  des  2  g. 
géom.  Se  dit  d'une  ligure  qui  a  quatre 
«uples. 

QOADRAT.  «.  m.  imprim.  Petit 
morceau  de  fonte  ,  plus  bas  d'un  lie  . 
que  la  lettre,  qui  sert  à  former  les  blancs 
dons  l'impression.  Les  quadralin»  sont 
des  morceaux  de  fonte  carrées  ,  de  |;< 
môme  hauteur  que  les  quadrals,  et  qui 
«'emploient  au  commencement  des 
ligues  après  les  alinéas  ,  et  dans  plu- 
murs  outrages  où  les  chiffres  dominent 
qui  ont  besoin  d'une  grande  unifor- 
mité dans  les  blancs  et  les  espaces. 

QOADRATORISTE.  s.  m.  Peintre 
1«i  ne  travaille  que  dans  l'architecture 
«t  les  ouvrages  à  fresque. 

QUADR ATRICE.  s.  f.  géom.  Courbe 
transcendante  décrite  sur  le. même 
«t.  dont  les  demi-ordounèei  ",  étant 
conuuts  ,  servent  à  trouver  la  quadra- 
nre  des  espaces  qui  leur  correspondent 
dans  l'autre  courbe. 

QUADRATURE,  s.  f.  géom.  Réduc- 
tion de  quelque  ligure  curviligne  à  un 
Mrr«.  —  «itton.  Quadrature  de  la  lune, 
B«pc«t  ou  situation  de  la  lune,  lors- 
'luelle  «si  lrèâ  el0ignée  du  loleil  de  q0 
«««■  ,  c'est-Mire,  dans  le  premier  et 
'»  ^rn.er  quariitr.  —  Quadrature  du1 
"■««,  rocherolw  du  carré  dout  l'air»  ert 


égale  à  celle  d'un  cercle  donné  (  pro- 
blème qui  n'est  point  encore  résolu.  } 
—  Quadrature ,  est  le  nom  que  Ton 
donne  à  la  peinture  à  fresque,  à  celle 
do  l'architecture  et  des  oruemens  que 
les  Italiens  nomment  quadratura. 

QUADRATDRIER.*.  m.  horl.  Ou- 
vrier qui  fait  la  partie  de  la  répétition 
ou  sonnerie  qui  est  renfermée  ewtre  les 
deux  platines  sous  le  cadran. 

QUADRILLE,  s.  m.  Jeu  d'hnmbie 
qui  se  joue  à  qualre.  —  dans.  Divisiuu 
de  danseurs  quatre  par  quatre. 

QUADFURÈME.  s.  m.  mar.  Galère 
des  anciens  qui  avait  qualre  rangs  de 
ramr.s. 

QUAI.  s.  m.  p.  et  chauj».  Levée 
faite  outre  la  rivière  ou  l'eau  d'un  port 
et  les  maisons,  pour  la  cmnmodiiè  du 
chemin  ,  ou  pour  empêcher  le  débor- 
dement dans  les  crues  d'eau.  —  Rivage 
d'un  port  de  mer  qui  sert  pour  la 
charge  et  la  décharge  des  marchandl- 
s. 

QUAICIIE.  s.  m.  mar.  Petit  vaisseau 
à  un  pont  ,  maté  en  fourche  comme  un 
yacht. 

QÙAÏ1 ANTAIN.  s.  ra.fabr.  Drap  de 
4000  fils  en  chaîne. 

QUARANTAINE,  s.  m.  mar.  Corde 
grosso  comme  le  petit  doigt ,  dont  les 
matelots  se  servent  pour  raccommoder 
les  cordages. 

QUARANTENIER.  s.  m.  mar.  Petit 
cordage  de  trois  torons  ,  fait  depuis  9 
fils  jusqu'à  18. 

QUARDERONNER.  ^  a.  charp,  lia- 

battre  les  arêtes  d'une  poutre,  d'une 

solive  ,  etCi,  en  y  poussant  un  quart  de 

ond  en 'deux  filets. 

QUAREOGRAPflE.  s.  m.  des*.  In*. 
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trumeui  au  moyen,  duquel  on  peut 
dessiner  la  perspective  avec  la  plu» 
grande  précision. 

QUARRE.  s.    m.  Métier  pour  faire 
des  ligiK-i  pour  la  pèche. 

QUART.  ».  m.  Partie  de  la  sonnerie 
d'une  horloge  ;  marteau  en  fer  de  celle 
sonnerie.  —  mar.  Temps  pendant  le- 
quel une  partie  de  l'équipage  veille 
pour  faire  le  service  pendant  que  tout 
le  monde  dort.  —  On  appelle  quart  de 
périt  ou  du  rumb  ,  la  quatr" 
de  la  distance  qui  se  trouve  entre  Ici 
huit  vents  principaux.  —  artYni).  Quart 
d*  conversion  ,  mouvement  en  quart  de 
cercle  qu'on  fait  faire  à  un  bataillon  , 
à  une  colonne,  etc.; —  aslron.  Quart  de 
cercle,  quatrième  partie  d'un  cercle,  — 
mathém.  Instrument  de  cuirre,  portai)! 
une  lunette  fixe  ou  mobile,  et  serrant 
à  mesurer  In  hauteur  des  astres  au  des- 
sus de  l'horizon  ,  et  d'autres  hauteurs 
correspondantes  ,  etc.  —  On  appelle 
Quart  de  cercle  mural  ,  celui  qui  est  fixé 
a  la  surface  d'un  mur  selon  le  plan  du 
méridien  ;  -  des  arpenteurs  ,  un  quart 
cercle  circulaire,  garni  de  deux  ninnu- 
les  fixes  ,  d'une  règle  mobile  ,  qui  porte 
aussi  deux  pinnules  ;  -  de  cercle  de 
Gunter  ,  un  cadran  tracé  par  un  quart 
de  cercle,  dont  les  degrés  marquent  les 
hauteurs  au  moyen  d'un  fil  à  plomb  ,• 

-  de  cercle  horodlclique  ,  un  cadran  sur 
lequel  sont  placées  les   lignes  horaires: 

-  de  cercle  de  Sutton  ,  celui  sur  lequel  on 
peut  voir  la  hauteur  d'un  astre,  et  en 
même  temps  l'heure  du  lever  du  soleil 
ion  amplitude,  l'azimut,  etc.;  -  du 
méridien,  l'arc  du  méridien  terrestre  , 
compris  entre  le  pôle  boréal  et  l'équa- 
teur,  dont  la  longueur  (  5,132,430' toi- 
les )  a  servi  de  base  à  la  nouvelle  divi- 
sion des  poids  et  mesures.  Le  mètre  est 
la  dix-millionième  partie  de  cet  arc.  — 
mus,  Quurt  de  ton  ,  intervalle  qui  reste 
entra  d«ux  noies  à  un  ton  l'une  de  l'au- 
tre, quand  on  a  élevé  l'inférieure  d'nn 
dièse ,  et  baissé  la  supérieure  d'un 
bémol  ;  -  dt  soupir,  ligne  d'un  silence 
qui  est  ,  pour  sa  durée,  l'équivalent 
d'une  double  croche,  le  soupir  ayant 
1»  durée  d'une  noire.  —  arebit.  Quart 
du  rond,  moulure  qui  a  le  quart  d'un 
cercle  {  -  chez  les  orfèvres  ,  ornement 
qui  règne  au  bas  dn  pied  d'un  cbnnde* 
liur.  —  tco.  Levraut  de  irait  quart»  , 
presque  parvenu  à  la  grandeur  d'un 
lièvre.   •—  manég,  Travailler  de  quart 


i  quart, 
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conduire  trois  foi»  un  cheval 


Laque  ligne   de  carré.   —  On  ap- 
pelle *,  dans  le  commerce  ,  quarts  ,   pi., 


des  caisses  de  sapin  dans  lesquelles  on 
envoie'les  raisins  6ecs  nommés  les  raisins  ■ 
enjubis]:  -  et  ,  en  ternies  de  pèche  ,  de 
petits  barils  de  harengs  blancs  ,  qui  j 
sont  entassés  au  nombre  d'à  peu  près 
300. 

QUAÏITATION.  ».  f.  métall.  Alliage 
d'un   quart  d'or  avec  trois  quarts   d'ar- 
e  parlieigent. 

QUARTAUT.  s.  m.  tonnel.  Petit 
tonneau  qui    lient   le  quart  d'un  muid. 

QUARTE,  s.  f.  Mesure  qui  contient 
deux  pintes.  — mus.  Intervalle  de  deux 
tons  et  demi ,  en  montant  ou  eu  descen- 
dant.— escr.  Manière  de  porter  un  coup 
d'épée  ou  de  fleuret  «mi  tournant  le 
poignet  en  dehors.  —  Autrefois,  nu 
piquet  ,  se  disait  de  quatre  eartw*  de  I* 
même  couleur  ;  aujourd'hui  on  dit 
quatrième.  — géom.  La  60e  partie  d'une 
tierce,  2160001e  partie  d'une  minute  , 
soit  de  degré  ,  soit  de  temps. 

QUARTER.  v.  a.  escr.  Poitev  son 
corps  hors  de  la  ligne.  —  mus.  Procé- 
der plutôt  par  quartes  que  par  quintes. 

QUARTERON,  s.  m.  Poids  qui  cil 
In  quatrième  partie  d'une  livre  dans 
les  choses  qui  *e  vendent  au  poids':  la 
quatrième  partie  d'un  cent  dans  les 
choses  qui  se  vendent  au  cent.  Vn  quar- 
teron d'œufs.  —  Chez  les  batteurs  d'or, 
petit  livret  de  25  feuilles  d'or  ou  d'ar- 
gent battu.  —  Chez  les  èpingliers  , 
plaque  de  fer  garnie  à  son  extrémilû 
inférieure  de  pointesen  forme  de  dent», 
longues  d'environ  une  ligue  ,  et  au 
nombre  de  vingt-cinq.  —  Outil  avec 
lequel  on  fait  d'un  seul  coup  des  trous 
sur  le  papier. 

QUARTIER.  «.  m.  cord.  Se  dit  an 
pièces  de  cuir  qui  forment  le  talon 
d'un  soulier.  —  taili.  Chacun  des  quatre 
morceaux  principaux  qui  ,  dans  un 
habit,  lorsqu'ils  sont  assemblés,  forment 
le  corps  ,  deux  devant  et  deux  derrière. 
—  archit.  Dans  un  escalier  ,  se  dit  de 
toutes  les  marches  assemblées  daus  un 
uoyau  par  leur  collet  ;  on  dit  propre- 
ment çuarti'er  tournant.  —  On  nomme 
aussi  quartier  de  vis  suspendu ,  un  nom- 
bre de  ifcarcbes  portées  par  une  vu 
suspendue  entre  lus  paliers  de  deui 
appdrtemens  qui  no  sont  pas  de  pla"1- 
pied.  — •  On  appelle  quartier,  une  p<-"u 
qui  s'ajuste  à  la  figure  et  à  la  grande"» 


dby  Google 


QUE 

d'un  aïs  de  soufflet;  -  chei  les  tireurs 
d'or,  un  morceau  de  métal  d'un  pouce 
et  demi  de  long  sur  un  pouce  de  large  ; 

-  chez  les  selliers  ,  se  dit  des  deux  mor- 
ceaux de  cuir  posés  de  chaque  côté  de 
la  selle  pour  empêcher  que  la  grenouil- 
lère de  la  Votle  porte  sur  le  Anne  du 
cheval  ;  •  art.  mil.  ,  traitement  favora- 
ble qu'on   fuit  à  de»  troupes  vaincues 

•  nstron.  Quatrième  partie  du  cours  de 
la  lune;  -  dans  les  ardoisières,  bloc 
brut,    tel  qu'il  s'enlève   dclacarri 

-  parmi  les  carriers,  bloc  de  pierre  dont 
un  ou  d*ux  suflisent  pour  faire  une 
toie  ou  une  charge  pour  une  toiture 
ottelée  dn  quatre  chevaux;  -  manég.  Se 
dit  ,  dans  un  cheval,  des  côtés  du  sabot 
compris  entre  la  pince  cl  le  talon  de 
part  et  d'autre.  On  dj  qu'un  cheval  fait 
quartier  neuf,  lorsque  par  quelque 
cause  l'un  des  quartiers  touche  et  est 
chassé  par  un  autre  qui  croît.  —  mar. 
On  appelle  quartier  anglais  ,  ou  de  no- 
nante,  un  instrument  dont  les  marins 
se  serrent  pour  observer  la  hauteur  du 
soleil ,  etc.  :  on  le  nomme  aussi  quartier 
du  réflexion  ,    ou  nctant  cinglait. 

QUARTIER-MAITRE,  s.  m.  mar. 
Aide  du  maître  duos  un  vaisseau.  — 
art.  mit.  Caissier  d'un  régiment. 

QUARTILE.  adj.  des  2  g.  astron. 
Quarfife  aspect  ,  aspect  de  deux  plani- 
trs  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  qua- 
trième partie  du  zodiaque. 

QUARTZ,  s.  m.  Subslauce  minérale 
formée  presque   entièrement  de  silice. 

-  Le  quartz,  magnésien ,  est  une  variété 
de  niaguésie  carbonatée  silicifère,  qu'on 
trouve  en  Silèsie. 

QUATUOR,  s.  m.  mus.  Morceau  à 
quatre  parties  récitantes. 

QUAYAGE,  ou  QUAlAGE.  s.  m. 
mar.  Droit  que  payent  les  marchands 
pour  avoir  la  liberté  de  se  servir  du  quai 
d'un  port,  afin  d'y  placer  leurs  mar- 
chandises. 

QUENELLES,  s.  f.  pi.  cuis.  Viandes 
hachées  ,  mises  en  boulettes  et  roulées 
dans  de  la  farine.  On  en  met  dans  des 
pièces  de  pâtisseries  chaudes.  j 

QUENOUILLE,  s.  f.  Sorte  de  petite 
raimo  ou  de  petit  bâton,  que  l'on! 
entoure  vers  le  haut  de  soie,  de  lin,  dej 
chanvre,  de  laine,  etc.,  pour  filer., 
Charger,  coiffer  sa  quenouille.  j 

QUENOU1LLEE.  s.  f.  Quantité  de 
'"'innvre,  de  lin,  etc.,  que  l'on  met  sur  la 
«iuenouilie. 
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QUENOUILLETTE.  s.  t  fond. 
Verge  de  fer  dont  un  bout  est  arrondi, 
et  qui  sert  à  boucher  l'ouTerture  des 
godets  qui  contiennent  le  métal  en  fu- 
sion ,  lorsqu'on  le  lait  couler  daos  les 
moule», 

QUÉRAT.  s.  m.  mar.  Partie  du  kor- 
dage  entre  la  quille  et  la  premiers 
préceinte. 

QUET-  i.  m.  Assemblage  de  vingt- 
six  feuilles  de  papier  avec  leurs  feutres. 

QUÊTE,  s.  L  chass.  Se  dit  d'un 
chien  qui  démêle  la  voie  de  la  bête 
qu'on  veut  détourner.  —  mar.  Saillie  , 
élancement  que  fait  l'élravc  hurs  de  la 
quille. 

QUÊTER,  t.  a.  chass.  Chercher. 
Quèler  un  More,  des  perdrix. 

QUEUE,  s.  f.  Partie  de  la  table  d'un 
instrument  où  les  cordes  sont  attachées. 
—  impr.  Partie  d'une  page  qui  n'est  pas 
remplie,  ou  lorsqu'il  n'y  a  que  cinq  ou 
six  lignes  et  que  le  reste  est  blanc.  — 
archit.  Extrémité  des  pièces  de  bois  qui 
sont  aux  voûtes  des  dômes.  —  Partie  la 
plus  basse  d'un  escalier  à  noyau.  —  En 

usique,  il  y  a  tête  et  queue  dans  les 
îles  ;  la  tête  est  le  corps  de  la  nota  ;  la 
queue  est  le  trait  qmi  vient  à  la  tète  ,  et 
qui  monte  ou  descend  au  travers  de  la 
portée.  —  On  appelle  ,  dans  les  fabri- 
ques ,  queue  de  rames ,  les  ficelles  qui 
passent  sur  les  poulies  du  cassin  d'un 
métier  à  fabriquer  U  gaze  ;  -  che»  les 
couteliers  ,  queue  d'un  couteau  à  gaina  , 
cette  partie  déliée  qui  termine  la  lame 
et  qui  entre  dans  le  manche  du  couteau. 

toiinel.  Sorte  de  futaille  qui  contient 
environ  un  muid  et  demi  ;  et  on  ap- 
pelle Demi-queue  ,  un  tonneau  qui  con- 
tient la  moitié  de  la  queue. 
'  QUEUE  D'ARONDE.  s.  f.  mcn. 
Tenon  taillé  et  assemblé  en  queue  d'hi- 
rondelle ,  d'où  lui  vient  son  nom. 

QUEUE  DE  MARTRE,  s.  f.  fourr.  La 
peau  et  lepuild*  la  queue  d'une  martre, 
passée  et  raccommodée. 

QUEUE  DE  RAT.  s.  m.  mar.  Corda- 
ge plus  gros  par  le  bout  où  il  e*t  atta- 
ché ,  et  qui  va  toujours  en  diminuant. 
*—  Lime  ronde  dont  se  servent  les 
armuriers  pour  agrandir  If»  trou». 

QUEUE  DE  RENARD.  ».  m.  bourr. 
Outil  ,à  deux  .chanfreins  ou  biseaux  par 
le  bout.  —  plomb.  Longue  traînée  de 
racines  qui  entrent  dans  les  tuyaux  de 
conduite  ,  et  les  eugorgent. 
I     QUEUE  D'OISON,  s.  f.  rit.  Bnteau 
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en  gondole  dont  on  se  6ert  pour  pêcher 
li'S  harengs  et  les  maquereaux. 

QCEU11SJE.  s.  f.  Pierre  à  aiguiser 
dont  les  tanneurs  se  servent  pour  dé- 
plier les  cuirs.         ~ 

QDILBOQUET.  s.  m.  men.  Sorte 
d'outil  propre  à  sonder  les  fuuds  des 
mortaises,  afin  do  connaître  si  elles 
a  nt  taillées  carrément. 

QUILLAGE.  s.  m.  mai-.  Droit  que 
les  vaisseaux  marchands  paient  dans  les 
porte  de  France,  la  première  fois  qu'ils 
y  entrent. 

QUILLE,  s.  f.  mcn.  Morceau  de  h 
long  et  rond ,  plus  mince  par  le  ha 
que  par  le  bas  ,  servant  à  un  jeu  où  il  y 
a  neuf  de  ces  morceaux  qu'on  range  or 
diuairement  trois  à  trois  en  carré,  pou 
les  abattre  do  loin  avec  une  boule.  Le 
verbe  est  Quitter,  v.  n.  jeter  chacun 
une  quille,  pour  voir  qui  jouera  ensem- 
ble; placer  les  quilles  abattues. —  mar. 
Longue  pièce  de  bois  qui  va.de  la 
poupe  à  la  proue  d'un  navire,  et  qui 
jui  sert  de  fondement.  . —  Long  taraud 
pointu  d'arquebusier.  —  Outil  de  eu" 
vre  de  fonlainier  de  forme  pyramidal* 
pour  calibrer  l'orilice  de  la  jauge  d'eau. 
—  Instrument  dont  les  gantiers  se  ser- 
vent pour  élargir  les  doigts  des  gants. 
— -  ardois.  Coin  plus  grand  que  le  coin 
moyen.  —  coût.  Se  dit  de  deux  bandes 
de  paremens  d'une  robe  ,  le  long  de  la 
couture  de  côté    jusqu'à  la  feule. 

QUILLIER.  s.  m.  Jîspace  carré  dans 
lequel  on  place  les  neuf  quilles  pour 
jouer.  —  chair.  Tarière  qui  sert  à  ou- 
vrir le  moyen  d'une  rone  avant  d'y  pas- 
ser   le   taraud, 

QUILLOIR.  ».  m.  mar.  Bâton  dont 
on  se  sert  daus  les  cordories  ,  et  avec 
lequel  un  fait  tourner  un  dévidoir. 

QUILLON.  s.  m.  fourb.  Branche  qui 
tient  nu  corps  de  la  garde  d'une  épée. 

QUIN.  s.  m.  sal.  Bassiu  qui  so  rem- 
plit chaque  année. 
„      QUIN  AXE.   s.  m.  cliim.    Genre  d< 
acls  foimé  parla  combinaison  d'acidi 
quinique  avec  une  base  saliliable. 

QUI  NE  AILLE,  s.  f.  quine.  Toutes 
sortes  d'ustensiles  ,  d'instrumens  de  fer 
ou  de  cuivre,  tels  que  ciseaux,  cou- 
teaux, chandeliers,  etc. 

QUINCAILLERIE,  s.  f,  Marchandi- 
ses de  toutes  sortes  de  quincaillcs  j  bou- 
tique du  quincaillier. 

QUINCAILLIER.  8.  m.  Marchand  de 
toutes  sortes  de  quincaillcs. 
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QUINCONCE,  s.  m.  |ard.  Plantation 
d'arbres  faite  par  distances  égales  eu 
ligne  droite,  et  qui  présente,  plusieurs 
rangées  en  divers  sens  parallèles.  — 
art.  mil.  Autrefois,  ordre  dans  lequel 
on  rangeait  la  troupe  en  bataille  sur 
[plusieurs  lignes  ,  tant  pleines  que  vides, 
ou  avec  des  intervalles  à  chaque  coq.* 
égaux  mlr'eux.  ■-  astr.  Position  de  deux 
planètes  distantes  l'une  de  l'autre  de  150 
degrés.  En  ce  sens  on  écrit  aussi  quin~ 
cunec.  * 

QUINDÉCAGONE.  ».  m.  géoro. 
Figure  à  quinze  angles  et  quinze  côtés. 
—  On  dit  aussi  penlcddcagone,  mot  dont 
la  formation  est  plus  régulière. 

QU1NETTE.  s.  f,  comm.  Camelot  de 
laine  que  l'on  fabrique   en  Picardie. 

QUININE,  s.  f.  cbim.  Combinaison 
de  baume  de  copahu   avec  la  quinine, 

QU1NOLOG1JË.  s.  f.  chim.  Traité 
sur  le  quinquina  ,  descriptiou  de  ses 
propriétés. 

QUINQUÉ.  s.  m.  mus.  Morceau  de 
muisique  vocale  et  instrumentale  à  cinq 
parties  récitantes, 

QUIlNQUEPORTE.  s.  m.  ou  fém. 
pècli.  Verveux  ,  de  forme  cubique,  qui 
a  cinq  entrées  correspondantes  à  cinq 
des  faces  du  cube. 

QUINQUÉRÊME.S.  m.  mar.Ancien- 
nemenl  galère  à  cinq  rangs  de  rames. 

QUINQUET.  s.  m.  lamp.  Lampe  <Ie 
fer-blanc  ,  à  uu  ou  plusieurs  becs  ,  et  à 
courant  d'air  ,  avec  un  tube  de  verre 
au-dessus  du  foyer, 

QUINQUINA  ,  QUINA  ,  ou  KltfA. 
s.  m.  Écorce  d'un  arbre  du  Pérou,  dont 
on  se  sert  avec  beaucoup  de  succès 
contre  les  lièvres. 

QUINTADINER.v.  D.  mus.  Réson- 
ner en  manière  de  quinte  ,  en  parlant 
de  l'orgue. 

QUINTAL,  s.  m.  Poids  de  cent  li- 
vres. —  mar.  Charger  en  quintal,  preu- 
dro  des  marchandises  de  plusieurs 
négociai!»  pour  compléter  le  cliargcnu'ul 
d'un  navire. 

QUINT  AU.  s.  m.  ogric.  Quantité  de 
gerbes,  de  fagots  assemblés  dans  on 
champ  pour  la  commodité  du  eowplc 
ou  do  la  charge. 

QUINTE,  s.  f.  mus.  Intervalle  de 
cinq  notes  consécutives  ,  y  compris  les 
deux,  extrêmes.  ■ —  Quinte  mperflu*  » 
quinttt  augmentée  d?un  demi-ton.  -* 
Nom  d'une  espèce  de  violon  plu*  graii" 
que   les  autres,  sur  lequel  on  j<>uc  <;< 
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quinte  ;  le  violoncelle.  —  Quinte  cou 
te/  te,  l'un  des  jeux  de  l'orgue. 

QUINTELAGE.  •.  in.  mar.  Ce  qu'il 
«jst  permis  à  chaque  matelot  d'emporter 
pour  son  usage  lorsqu'il  fail  uo  voyage  ; 
bagage  de  matelot. 

QUINTESSENCE,  s.  f.  cliim.  Esprit 
du-viu  chargé  des  principes  de  quelques 
drogue*.  —  La  partie  la  plus  volatile 
d'une  substance.  Le  verbe  est  quintes- 
aencier.  v.  a. 

QUINT1CLAVE.  s.  mus.  Partie  d< 
cuivre  mouvâule  d'un  cor  ,  qui  sert  à  en 
varier  les  tons. 

QUINTIN.  s.  m.  comm.  Sorte  d< 
i«.ilc  claire  et  (nie  que  l'on  fabrique  ; 
QuîiiImi  ,  en  Bretagne. 

QUINTUPLER,  v..  a.  Répéter  cinq 
fois.  Se  dit  commercialement 

QUINZAlN.  s.  m.  Jeu  de  paum 
Indication  que  les  joueurs  eu  ont  cha- 
cun- quinze. 

QUINZE,  s.  m.  QUINZAINE,  s.  f. 
aritb.  Le  quinze  est  trois  fois  cinq  ;  -  La 
quinzaine  est  un  nombre  collectif  qui 
n-nferme  cinq  unités. 

QUINZE-VINGTS,  s.  m.  pèeh.  F, 
du  col  du  bouclier  à  mailles  de  six  ligues 
d'épaisseur  d'ouverture  en  carré. 

QUIOSSAGE.  s.  m.  tann.  Action  d« 
frotter  les  peaux  et  les  cuir?  pour  en  ôter 
les  ordures.  Le  verbe  est  Quiosser.  v.  a. 

QUÏOSSE.  s..f.  tann.  Sorte  de  pierre 
ù  aiguiser   avec  laquelle  ou  frotte   les 
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cuîrs  et  les  peaux  pour  en  faire  sortir 
les  ordures. 

QUIOULETTE.  s.  f.  pêch.  Manche 
de  fi[et  qui  termine  la  paradièrè. 

QUI  S,  s.  m.  (  on  pruoonce  CaiVs»»)" 
Sorte  de  pyrite  dont  on  tire  du  soufre 
et  du  vitriol. 

QUITTANCE,  s.  f.  comm.  Déclara- 
tion par  écrit  qu'on  donne  à  quelqu'un, 
pour  le  tenir  •(uitle  d'une  somme  qu'il 
devait.  Le  verbe  est  Quittancer,  v.  a. 

QUITUS,  s.  m.  { on  prononce  Cuitusse) 
comm.  et  admin.  Arrêté  délinitif  d'uu 
compte,  par  lequel  le  comptable  est 
déclaré  quitte. 

QUI-VIVEJ  s.  m.  art  mil.  Cri  «Tune 
seuiinelle  qui  entend  du  bruit  dans  une 
place  ou  ailleurs,  ou  qui  euteud  les  pas 
de  quelqu'un  qui  s'approche. 

QUOAILLER.  v.  n.  mauêg.  Se  dit 
du  cheval  qui  remue  de  la  queue  lors- 
qu'on le  moule. 

QUOTE.  adj.  f.  arilh.  Se  dit  de  la 
part  que  chacun  doit  recevoir  ou  payer 
flans  la  répartition  d'uue  somme  totale. 
Il  a  payé  sa  quote-part. 

QUOTIENT,  s.  m.  nrilh.  Nombre 
qui  résulte  de  la  division  d'un  nombre 
par  un  f>ntre; 

QUOTITÉ,  s.  f.  arilh.  Somme  fixe  à 
laquelle  monte  chaque  quote-part. 

QUOTÏEMENT.  s.  m.  horl.  Action 
de  pointer  une  dent  sur  l'engrenage.  Le 
■vcibe  est  Quotter.  v.  n. 
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R.  s.  m.  Celte  'ettre  a  le  même  em- 
ploi que  les  autres  pour  indiquer  un 
registre  dans  le  commerce  et  les  admi- 
nisirations  ;  sert  aussi  de  signature  pour 
la  feuille  d'un  ouvrage  qu  on  imprime. 
—  Elle  est  aussi  un  poinçon  d'acier  au 
bout  duquel  est  cnvpreiut  un  IV,  pour 
la  frapper  ou  l'imprimer  sur  quelque 
chose.  V.  A. 

RABAIS,  s.  m.  comm.  Diminution 
de  prix  sur  un  compte,  sur  le  prix  d'une 
marchandise.". —  Diminution  que  le 
gouvernement  fait  sur  la  valeur  d'une 
monnaie  qui  a  cours. 

RABAISSER,  v.  a.  maueg.  Rabaisser 
les  hanches  d'an  cheval ,  asseoir  un  che- 
val disposé  à  s'élover  sur  les  jarrets,  ou 
à  marcher  et  travailler  sur  les  épaules. 

RABANE  s.  m.  pèeh.  Corde  que  l'on 
nltaohe  par  un  bout  à  la  têle  d'un  filet 
dormant ,  et  par  l'autre  à  uuo  pierre 


que  l'on  enfouit  dans  le  sable.  —  pi. 
nar.  Petites  cordes  faites  de  ueux 
câbles  que  l'on  emploie  à  garnir  les 
voiles  et  à  d'autres  usages.— On  appelle 
Rabans  d'autiste ,  des  cordages  travaillés 
à  la  main  avec  quatre  ou  six  fils  de 
caret;  -  de  pavillon  ,  ceux  qui  amarrent 
les  pavillons  à  leur  bâton;  -  de  points  , 
de  longues  et  menues  cordes  qui  servent 
à  fixer  les  voiles  et  les  Vergues  ;  -  de 
sabord,  des  cordages  qui  servent  à  ou- 
vrir et  à  fermer  les  sabords  ;■-  de  voiles, 
ceux  qui  servent  à  amarrer  les  voiles 
aux  vergues.  — •  Le  verbe  est  iiafà'fifjer. 

RARANNER.  v.  a.  mar.  Faire  usago 
de  rabans.  On  rabanna  une  eti<7«,  lors- 
qu'on s'occupe  à  la  lier  à  sa  vergue  par 
le  moyen  des  rabans  nécessaires.  Les 
uaarins  disent  ■Satfltu'er. 

RABAT,  s.  m.    Ornement   de   toil* 
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blanche,  elc.  ,  que  les  hommes  d'une 
certaine  profession  portent  autour  du 
cou  f  en  se  rabattant  des  deux  côtés  sur 
la  poitrine  :  on  le  nomme  ainsi  collet. 
—  Bout  du  toit  d'un  jeu  de  longue 
paume  ,  qui  sert  à  rabattre  la  balle. 
Tenir  le  rabat.  —  Le  coup  même  qui 
tient  du  rabat.  — ■  Au  jeu  de  quilles, 
coup  joué  de  l'endroit  où  la  boule  du 
joueur  s'est  arrêtée.  • —  chnss.  Action  de 
rabattre  le  gibier.  —  Peau  triangulaire 
qui ,  dans  les  soufflets  d'orgue ,  rassem- 
ble les  éclîsscs  par  un  bout  étroit. — 
fabric.  Lisse  sous  la  maille  de.  laquelli 
sont  passés  les  fils  de  la  chaîne.  — 
charr.  Sorte  d'outil  pour  tracer  des 
lignes  droites  ,  espèce  de  trusquin.  — 
blanchis,  de  cir.  Morceau  de  grosse  toile 
que  Ton  place  sur  le  tour  de  la  gréloire 
pour  rabattro  ce  qui  vient  à  s'élever 
de  la  baignoire.  —  marbr.  -  stuc.  Sable 
argileux  qui  sert  à  dégrossir  les  inaibic 
avant  de  les  polir.  —  teint.  Légère  façon 
qu'on  donne  à  une  étoffe  pour  dimi- 
nuer la  vivacité  de  ses  couleurs.  —  En 
Hollande  ,  le  mot  de  rabat  se  prend 
pour  escompta  qu'on  accorde  pour  une 
anticipation  de  paiement  des  marchan- 
dises vendues  à  terme. 

RABAT  AGE.  s.  m.  comm.  Tare, 
diminution,  —  Dans  le  peignage  des 
laines,  action  de  décharger  la  barre 
des  laines  ,  des  nœuds  ou  bourrons 
qu'elle  peut  avoir.  Le  verbe  est  Rabot- 
Ire,  v.  a.  Rabotage  s'emploie  dans  toutes 
les  significations  de  ee  verbe.  V.  plus 
loin. 

RABAT-EAU,  ouRABATEAU.  s. 
m.  coutel.  et  autres  ouvr.  qui  se  ser- 
vent de  la  meule.  Morceau  (le  semelle 
ou  de  vieux  chapeau  appliqué  non  Ire 
une  meule  au-dessus  de  l'auge  pleine 
d'eau,  alin  d'arrêter  l'eau  qui  la  sui- 
vrait <lans  son  mouvement  circulaire  , 
ft  qui  jaillirait  au  visage  de  celui  qui 
est  couché  sur  la  planche. 

RABATOIR.  s.  m.  ard.  Outil  de  fer 
propre  à  tailler  les  ardoises.  —  chaudr. 
Outil  de  fer  qu'on  emploie  à  rabattre 
les  bords  d'une  pièce  de  cuivro. 

RABATTRE,  v.  a.  Chez  les  chau- 
dronniers, c'est  former  le  boru  d' 
chaudron  avec  le  rabaloir  ;  -  chez  les 
marbriers  ,  frotter,  le  marbre  avec  du 
salde  argileux,  ou  avec  la  terre  des 
vases  dont  la  cuisson  a  manqué  -,  -cbi 
les  tanneurs  ,  mettre  les  peaux  dans  un 
pelin  mort  d*>  huitaine  en  huitaine 
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boa  les  tireurs  d'or  ,  faire  ,  par  la 
moyen  d'un  rouet ,  passer  sur  la  ro- 
cbeite  le  Irait  qui  est  autour  de  la 
bobine  :,- chez  les  couturières  et  tail- 
leurs, c'est  aplatir  les  plis  des  coutures, 
des  robes  ,  des  habits,  etc.  ;  -  en  termes 
d'escrime  ,  rompre  un  coup  ,  le  dé- 
tourner en  le  parant  ;  -  en  vénerie  , 
battre  la  campagne  pour  réunir  le  gibier 
dans  l'endroit  où  sont  les  chasseurs  ;  - 
en  termes  de  boulonniers  ,  couper  en 
biseau  la  sertissure  d'un  bouton  ;  -  che a 
les  orfèvres  ,  abaisser  et  rendre  insensi- 
bles les  côtes  trop  marquées  que  le 
iraçoir  ou  perçoir  ont  faites  sur  une 
pièce;  -  en  termrs  de  forges,  effacer  à 
petits  coups  les  inégalités  que  les 
coups  de  marteaux  ont  pu  laisser  sur  une 
pièce  de  fer  qu'on  vient  de  forger  ;  -  en 
termes  de  manège,  rabattre  les  courbet> 
tes,  forcer  un  cheval  qui  tiavaille  à 
courbettes  ,  de  poser  à  terre  en  un  seul 
et  même  temps  les  pieds  de  derrière  ;  - 
et,  en  termes  de  palais  ,  rabattre  un 
défaut,  c'est  révoquer  le  défaut  qui  avait 
été  donné  contre  une  des  parties,  faute 
d'avoir  comparu. 

RABATTUE,  s.  f.  mar.  Endroit  oh 
les  lisses  d'accastillage  des  gaillards  et 
de  la  dunette  sont  coupées;  et  qui  mar- 
que les  bailleurs  des  lissages  etvibords, 
au-dessus  des  lillacs  des  gaillards,  etc. 
RABDOMANCIE.  s.  f.  Divination  par 
des  lignes  tracée*  avec  une  baguette. 
Celui  qui  l'exécutait  se  nommait  rab- 
domancien. 

RABIAU.  ».  m.  Nom  que  les  ma- 
rins donnent  à  un  résidu  qui  est  resté 
dans  le  vase  d'une  liqueur. 

RÂBLE,  s.  m.  Râteau  sans  dents 
qu'on  emploie  à  divers  usages. —  cbim. 
Barre  de  fer  ou  crochet  pour  remuer 
des  substances  que  l'on  fait  calciner. — 
Outil  de  bois  qui  sert  à  étendre  le 
plomb  sur  les  moules  et  à  l'unir  dans 
toute  sa  longueur.  —  Râteau  de  clian- 
fournier.  —  Instrument  de  glacerie.  — 
Outil  de  boulangers  pour  remuer  les 
tisons  et  tirer  la  braise  du  four. —  Boîle 
sans  fond  dans  laquelle  on  coule  les  ta* 
hles  de  plomb  et  d'étain  pour  en  fabri- 
quer des  tuyaux  d'orgues.  —  Outil  do 
pâtissiers,  verriers  et  autres  artisans, 
pour  remuer  les  tisons  et  la  braise.  — 
Écumoir  de  fondeurs  de  cloches  pour 
enlever  les  scories  du  métal  fondu.  — 
pi.  Pièces  do  bois  rangées  comme  d1'' 
solive»  ,  qui  traversent  le  fond  de*  ha- 
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teaux  et  Sur  lesquelles  on  attache  les 
femelles  ,  les  planches,  etc. 

RABLER.  t.  a.  glac.  Attiser  le  feu  , 
l'arranger  avec  le  râble. —  Se  servir  du 
râble  :  se  dit  dans  toutes  les  significa- 
tions du  râble.—  Râbler  /«p/(*fre,en  ôler 
h-  charbon  dont  il  s'est  chargé  dans  le 
four. 

RABLOT.  s.  m.  Outil  plus  petit  que 
li'  râble  ,  usité  surtout  chez  les  boulan- 
gers et  les  pâtissiers. 

HABLURE.  s.  f.  mar.  Cannelure  ou 
entaille  que  le  charpentier  fait  le  lonj 
cb-  la  quille  du  vaisseau  pour  cmboîlei 
les  gabords,  et  à  IVlravo  et  à  lelambord, 
pour  placer   les  bouts   des    bordages  et 

RABORDER.  v.  a.  mar.  Aller  d< 
nouveau  à  l'abordage ,  après  en  avoir 
île  repoussé,  eu  l'avoir  manqué  faute  de 
manœuvre. 

RABOT,  s.  m.  mon.  Outil  à  corroyer 
h-  bois,  cl  à  !c  rendre  uni.  Les  serru- 
riers se  tervent  du  rabot  pour  unir  le 
fer  et  pousser  des  filets  et  des  moulures; 

-  à  baguette,  outil  long  et  plane  dont  la 
face  de  dessous  est  faite  en  moulure 
creuse,  et  sert  pour  polir  et  tourner  en 
rond  les  baguettes  de  fusil  ;  -  à  canon  , 
rabot  d'un  pied  de  longueur,  plat  et 
épais  de  deux  pouces,  dont  la  thec  de 
dessous  est  arrondie  ,  et  sert  à  former  la 
moulure  de  dessus  le  bois  du  fusil  pour 
\  placer  le  canon  ;  -  plltt  ,  instrument 
semblable  à  la  demi-varlope  des  menui- 
siers ,  et  qui  sert  pour  diminuer  d'é- 
paisseur les  bois  avant  de  les  sculpter. 

—  maç.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  remuer  et  pour  détremper  la 
(baux.  —  Sorte  de  pierre  de  liais  dont 
nn  se  sert  pour  faire  les  bordures  des 
chaussées  et  pour  parer  certains  lieux 
publics.  —  fond,  de  car.  Fer  tranchant 
«jui  fait  partie  du  coupoir,  et  qui  sert  à 
enlever  les  parties  de  caractères  qu'on 
veut  couper,  et  à  les  égaliser.  —  cire. 
Sorte  de  râteau  fait  avec  un  chameau 
l'e  futaille  fixé  à  un  long  manche. — 
P'ae.  Planche  emmanchée  à  un  fer 
lies-long,  qui  est  joint  à  un  autre 
manche  de  bois  ,  pour  nettoyer  le  pavé 
«u  fourneau  de  fusion.  —  marbr. 
Morceau  dt>  bois  dur  avec  lequel  on 
hotte  le  marbre.  —  miroit.  Diamant 
monté  sur  un  manche,  qui  sert  àéquar- 
,,r  les  glaces.  —  fabr.  de  poudre  à 
r;,non.  Râteau  à  dents  qui  sert  à  éten- 
«rv  la  poudre  sur  un  drap  au  sortir  du, 
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grainoir.  —  Le  verbe  est  Raboter,  y.  a. 
RABOTEUR,  s.  ni.  m'en. Compagnon 
charpentier  qui  pou«se  les  mouiures 
sur  les  bois  appareils,  comme  noyaux  , 
limons,  marches  dVscalîor,  etc. 

RABOUGRI  ,  IE,  adj.  mar.  Rac- 
courci ,  rapetissé  ,  mal  formé  ,  en  par- 
lant de  la  construction  du  navire  ,  de  sa 
mâture,  de  ses  voiles  ou  de  ses  embar- 
cations. 

RABOUGRIR,  v.  a.  for.;  Les  fores- 
tiers se  servent  de  ce  verbe  pour  dé- 
signer l'état  des  bois  qui  ne  sont  pas  de 
belle  venue,  qui  sont  ébrauchés. 

UABOUILLÈRE.  s.  f.  chass.  Trou  , 
espèce  de  terrier  peu  profond  que  les 
lapins  creusent  pour  y  faire  leurs 
petits. 

RABOUQUIN.  s.  m.  mus.  Espèce  de 
guitare  des  Uoltentots. 

RABOUTIR.  v.  a.  taill.  Unir  des 
morceaux  d'étoiles. 

RABRAQUER,  ou  RÉBRAQUER, 
v.  a.  mar.  Ahraquer  de  nouveau,  ou 
reprendre  un  cordage  que  l'on  tenait, 
et  qu'on  avait  momentanément  cessé, 
d'ab  raquer. 

RACAGES.  s.  m.  pi.  mar.  Petitea 
boules  enfilées  comme  les  grains  d'un 
chapelet,  que  l'on  met  autour  d'un 
mat,  vers  le  milieu  de  la  vergue,  pour 
les  accoler ,  afin  que  le  mouvement  de 
a  vergue  soit  plus  facile,  et  que  l'on 
puisse  l'amener  plusprompiement. 

RACAMBEAU.  s.  m.  mar.  Anneau 
de  1er  par  le  moyen  duquel  la  vergue 
d'un-  chaloupe  est  assujetie  au  :nàt.  Il 
lui  tient  lieu  de  racage. 

M  CANETTE,  s.  £.  chass.  On  donne 
ce  nom  aux  sarcelles. 

RACC ASTILLAGE.  s.m.  mar.Répa- 
atiou  que  l'on  fait  à  l'accastillage   d'un 
navire.  Le  verbe  est  Raccasiitler.  v.  a. 
RACER.  v.  n.   oisel.  Produire  un  pe» 
t  semblable  à  soi. 

R  ACIIE.  s.  f.  sal. Mesure  qui  contient 
40  livres  de  sel.  —  On  dit  rache  de  pou- 
duo»  en  parlant  de  la  lie  du  méchant 
goudron.  —  charp.  de  mar.  Trait  fait  , 
avec  une  pointe  de  compas,  sur  une 
pièce  de  bois  de  construction  en  chau- 
lier. 

RACHER.  v.  a.  brod.  Assurer  et  finir 
une  broderie  tracée  par  de  petits  points 
disposés  symétriquement. 

RACHETER,  v.  a.  archit.  Corriger 
—  Racheter  un  biais  ,  le  corriger  par 
une  figure   régulière.  Il  signifie  aussi , 
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dans 'là  coupe  des  pierres ,  joindre  pari 
raccordement  deli*  Voûtes  de  difieren- 
les  espèces.  Un  cul  de  {lampe  racheté  un 
berceau,  lorsque  lé  berceau  y  vient  faire 
lunette.   . 

BACHEVEB.  y.  a.  chaud.  Donner 
la  dernière  couche  aux  chandelles 
commune,* '.que  l'on  trempe  dans'. le  suif 
fondu. 

RAjCïïlALGl.E.  s.  f.  méd.  Espèce  de 
colique  ainsi  appelée  ,  parce  qu'on  ies- 
seiil  une  Irès-graride  douleur  à  l'épine 
du  dos.  | 

'  BACHlTÏS.s:  m.  med.  Courbure  et 
(iéfonnaiion  de  l'épine  du  dos  ei  des 
grands 'os. 

RACHITISME,  s.  m.  agi-ic.  Maladie; 
du. blé  ,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  la  maladie  appelée 
raahHis  y  el  qui  rend  sa  tige  basse  el 
nouée. 

RACINAGE.  s.  ni.  teint.  Décoction 
d'ècprce  de  feuilles  de  noyer,  de  coques 
de  noix  pour  la  leinlurc. 
"  RACWAL.  s. m.  arcliit.  liydr.  Pièce 
de  bois  dans  laquelle  est  encadrée  la 
cropaudine  du  seuil  d'une  porte  d'éclu- 
se. —  On  appelle  rarinaux,  des  bonis  de 
solives  arrêtés  sur  des  pilol's  ,  el  sur 
lesquels  on  pose  les  madriers  el  plate- 
formes pour  porter  les  murs  de  douve 
des  réservoirs.  —  On  nomme  encore 
rucinaitx,  des  pièces  de  bois  plus  larges 

Su'épaisses  ,  qui  s'attachent  sur  la  lèle 
,  u  pilotis,  et  sur  lesquelles  on  pose  la 
pl^le-forme.  — 'Les  ïacinaux  de  grue 
sont  dès  pièces  de  bois  croisées  qui  font 
rçmp.nlemcot  d'une  grue,  et  dans  les- 
q.uelles.soht  assemblés  l'arbre  cl  les  ares- 
boutans.  -meri.  Espèce  de  corbeau  de 
,  bois  qui  porte  en  encorbellement  sur 
des  consoles,  le  pied  d'une  formé  ronde, 
qui  couvre  ,,  en  saillie  ,  Je  pignon  d'une» 
vieille  'maison.''  ■ — '  liactiuuiip  d'écurie, 
petits  poteaux  qui ,  arrèlés.  debout  clans 
une  écurie,  servent  à  porter  la  man- 
geoire dès  chevaux. 

BACK.  s.  ni.  liquor.  Poisson  spiri- 
ftîeuse  que  l'on  tire  de  Batavia  et  de 
îiïalaca. 

BAÇLË-  iar'f.  mai4.  Sorte  d'inslrunleùt 
de  fer  n  iï  chant  dont  on  se  sert  !poûr 
.gratter  ïesYaissèaux  ,  afin  de  l'es  ion ir 
propres.  ~  Les  hiiqueliers  appellent 
rftple,  un  petit  outil  de  bois  avec  lequel 
le  mouleur  de  tuiles  aplàuit  la  planche 
de  terre. 

RA.CL01R.  Y  m.  Instrument  dont  ou 


RAF 

se  sert  pour  eiiletcr  les  inégalités  ei  le" 
superflu  des  surfaces  que  l'on  travaille. 

BACOUI'LER.  v.  a.  vin.  Remettre 
les  lévriers  en  laisse  Ci  en  Couple. 

BADE.  s.  f.  mar.  Espace  de  mer  à 
quelque  dislance  de  lacôie  où  les  grands 
vaisseaux  peuvent  jelcr  l'ancre';  el  de- 
meurer à  l'abri  de  certains  vents  quand 
ils  ne.  veulent  pas  prendre  porl.  —  Ou 
appelle  bonne  »•«(/<:,  uue  rade  où  le 
fond'  est  net  de  roche  ,  el  lient  l'ancre. 
La  rade  foraine  est  celle  où  il  est  per- 
mis à  toutes  sorU'S  de  bàlimens  de 
mouiller  l'ancre  ,  sans  craindre  le 
canon  des  forteresses,  qui  commandait 
en- .rades. 

IiAD£AU.  s.  m.  mar.  Assemblage 
de  pièces  de  bois  qui  forment  ensemble 
un  bateau  plat  dont  ou  peut  tiier  un 
grand  parti. 

BADER.  v.  a.  mar.  Mettre  en  rade. 
llatlcr  mi  vaisseau.    > 

B ADIEU,  s.  ni.  mar.  Les  deux  der- 
niers madriers  qui  joignent  l'intrade  de 
proue,  el  l'issadc  de  poupe.  —  En  hy- 
draulique, on  donne  ce  nom  à  un  parc 
de  pilotis  el  do  palplanches  remplis  c!e 
maçonnerie ,  pour  élever  une  plate- 
forme el  la  rendre  solide.  —  M  se  dit 
aussi  de  l'ouverture  ou  espace  qui  est 
entre  les  piles  d'un  pont. 

BADIOMÈXBE.s.  in.  mar.  Instru- 
ment astronomique  qui  sert  sur  mer  à 
prendre  des  hauteurs. 

RADOUB,  s.  m.  mar.  Travail  que 
l'on  fait  pour  réparer  quclque-^dorve 
mage  qu  a  reçu  le  corps  d'un  vnïs- 
seaui  ' 

RADOUBER,  v.  a.  mar.  Raccommo- 
der, rajuster  ,  remettre  en  bon  éiai  le 
corps  d'un  vaisseau.         l 

RAF.  s.  nu  mar.  Sorte  de  mare? 
forte  et  rapide. 

RAFALE,  s.  f.  mar.  Augmentation 
subite  du  vent. 

BAFFES,  s.  f.  pi.  mèg,  Rognum 
des  peaux  que  les  tauneurs  el  les  nié* 
gissiersont  préparées ,  ou  que  les  divers 
ouvriers',  qui  travaillent  '<  eu  cuir  o»l 
débitée*.'    .  ! 

RAFF1LER.  vt  a.  gant.-  Donner 
aux  doigts  la>  rondeur  convenable- 

RAFFINAGE,  s.  m.  Action  de  puri- 
fier une  substance,;  comme  les  métaux, 
les  sucres,  les  sels  ,  le  borax  ,  etc.  0» 
appelle  raflhiag-è  du  cuivre  ,  une  .bpéra- 
l'ion  de  métallurgie  pur  laquelle  onclur 
chc    à  dégager  le  cuivre  noir  des   Mib- 
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liai. ces  métalliques  étrangères  qui  nui-.  RAGUÉ,  ÉE.  ad),  mar.  Un  cordage, 
5fiil  à  sa  pureté  el  à  sa  ductilité,  et  quijtm  grelin,  est  ragué,  lorsqu'il  a  des  lils 
IVmpêehenl  de   paraître   sous  la  cou-,  de  caret  usés  ou  rompus.  *'     ' 

leur  rouge  qui    lui   est  propre.  ^-,  On  i      RAGUER  (se),  v.  prou.  mar.  S'user, 
appelle  aussi  raffinage  la  manière  de  se  déchirer,  s'écorcher. 
raffiner  particulière  à 'quelque   endroit.       RAIE.   s.   f.    laun.  Terme   dont   les 
Le  raffinage  de  Saint-Etienne.   Le  verbe' tanneurs    se  servent   pour  exprimer  le 
i -si  Raffiner.  —  On   nomme    ra^neries  j  poids  des, peaux  fraîches., 
Us  bâtimens  où  l'on  raffine.  J     RAILÉ,  EE.   adj.  vén.    On  dit  que 

des  chiens  sont  ruilès,  lorsqu'ils  sont  tous 


RlFRlICHTR.  v.  a.  mar.  Jeter  d< 
IVan  ou  du  vinaigre  sur  un  canon  trop 
échauffé  parsuile  d'un  combat  opinià 
ne.  —  Rafraîchir  une  amarre  ,  rempla- 
cer la  fourrure  ou  le  paillel  qui  la  ga- 
rantissait des  t'rollemeus  ,  par  de  nou- 
velles fourrures.  —  Rafraîchir  l'étal  in- 
gue,  en  faire  une  autre  ;  -  un  câble  ,  un 
-clin,  une  manœuvre,  leur   changer  de 


de  même  taille. 

RAIN.  s.  m.  forest.  On  appelle  rain 
de  bois  et  de  forêt-,  la  lisière  d'un  bois  ou 
d'une  forêt. 

RAINEAU.  s.  m.  archiu  hydr.  Pic- 
ces  de  charpente -qui  tiennent  en  liai- 
sou  les  têtes  des  pilotis  dans  une  digne 
ou  dans  les  fondations  de  quelque  au- 


IjouI  ;  -  les  itoqitei,  les  entourer  de  nou-Ure  èdilice. 

\eau  bitord  ;  -  une  escadre  ,    l'approvi-       RAINETTE,  s.  f.   Instrument  de  fer 

sionner  en  eau  et  en  nourriture. 

RAFRAICHISSEMENT,  s.  m.  pi. 
mar.  Vivres  frais  de  toute  espèce  qui 
son!  remplacés  dans  les  relâches.  Faire, 
prendre  les  rafraîchissement. 

RaFRAICIIISSOIR.  s.  m,  raffin. 
Grand  vase  de  cuivre  où  Ton  rassemble 
plusieurs  civiles  pour  remplir  un  nom- 
bre de  formes  proportionné  à  celui  des 


R  AFFUTAGE,  s.  m.    cbapel.  Façon 
qu'on  donne  à  un    chapeau.  —  Ou   dit 


dont  une  extrémité  sert  à  tracer  sur  le 
bois,  et  l'autre  extrémité  à  donner  de  la 
voie  aux  scies.  —  comp.  d'impr.  Petit 
couteau  tranchant  par  la  partie  plièe 
pour  créner  ou  évider  sur  Je  composteur 
certaines  parties  de  lettres  qui  excèdent 
le  corps.  ;j-~ 

RAINOIRE.  s.  f,  lay.  Espèce  de  ra- 
bot avec  lequel  on  peut  faire  des  feuil- 
lures dans  le  bois. 

RAINURE,  s.  f.  men.  Petite  entaU- 
iure  faite  ~cn  long   dans  un    morceau 


raffùtcr,  pour  raccommoder  un  chapeau,  de    boi.-.,    pour  y  assembler  une  autre 

en  entier.  pièce  ou  pour  servir  à   une  coulisse. 

RAFIACE.   s.    m.  mar.    Petite  eni-      RAIRE  ou  RIER.   v.  n.  vén.  Crier. 

Jiurceition  à  rames  ,   grèaul  une  voile    à  Les    cerfs   raient  quand  ils   sont  en  njf, 

nue  sur  un  mât  qui  porte  aussi   un       RAIS.   s.  m.    charr.   Rayons   d'uoe 

roue  de  voilure  qui  sont  enclavés  dans 

RAFLOUER.  *.  a.  mar.    Remettre  à  le  moyeu  et  qui  portent  les  jantes.   — 

flot  un  bâtiment  échoué.  Il  est  plus  em-.pot.  Quatre  barres  de  fer  qui  suspen- 

ployè  surja  Manche  qu'aiMeurs.  dent  el  attachent  la  roue  à  la  noix.  Ces 


foc. 


RAGREAGE,ou  RAGRÉMENT. 

«».  mar.   Opération    par    laquelle    on 

''■'es  sabords  d'uu    bâtiment 


attachent  la  roue  à  la  noix.  Ces 
rais  pendent  eu  lignes  diagonales  du 
haut  de  l'arbre.  Ils  servent  à  lier  et  à 
former  la  roue,  et  à  lui  donner  le  mou- 


polissnnt  leurs  faces  ,   el  en  les  rcndantlTement  lorsque  ^ouvrier  la  pousse  avec 
proores  à  mcwnir  ir>c  minuit.  .  .,.-.]:_  i~  .-. .„:.. 


propres  a  recevoir  tes  mantelets  ;  polir 
1«  surface  extérieure  d'un  vaisseau  ,  ou 
raboter  les  bordages  ■  qui  couvrent 
«a  earcass?.— Le  yerbe  etl  Ragrëeiw.  a. 

RAGREER.  v.  a.  a.  archit.  Repasser 
le  marteau  et  le  fer  au  parement  des 
murs  d'uu  bâtiment,  pour  les  rendre 
unis  et  ôter  les  balivres.  —  Les  me- 
nuisiers disent  ragrêer,  pour  dire, 
nu-tlro  la  dernière  main  à  un  ou- 
vrage. 

RAGUE.  s.  f.  mar*  Boule  percée,  ou 
ponnae  du  raeaire. 


le  lournoir. 

RAISONNER,  v.  a.  mar.  Un  vaisseau 
en  fait  raisonner  un  autre  ,  lorsqu'il  fait 
répondre  diverses  questions  à  celui-ci 
qu'il  rencontre  en  mer. 

RAISS.  s.  m-  mar.  En  Egypte , 
capitaiue  ou  patron  de  navire. 

RALINGUE,  s.  f.  mar.  Cordes  cou- 
sues en  ourlet  lout  autour  de  chaque 
voile  ,  et  de  chaque  braule  ,  pour  eu 
renforcer  les  bords. 

RALINGUER.  t.  n.  mar.  Faire 
couper  le  vent  par  les  ralingues  >  en 
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sorle  qu'il    ne  cIoduo    point    dans  le*       RAMENDAGE.  8.  m.  Action  de  rr- 
voiles,  loucher  un  outrage  pour  le   remettre 

BA.LLER.  v.  n.  vén.   V.  Raire.  en  bon  état.  —  dor.  sur  Lois.   Réparer 

RALLIER,  v.  a.  mar.  On  dit  radiar  les  endroits   percés  ou  cassés  ,  sur  les- 
le  navire  au  vent,  pour,  rtiettre  le  navire  quels  on  a  appliqué  de  Pnr. 
au  Tcnt;-5«  ralliera  terre  ,  pour,  s'ap-       RAMENER,  v.  a.  manég.  Faire  bais- 
procher  de  terre.  —  (se),  t.    pron.    Se  scr  le  nez  à    un   cheval   qui   porte  au 
réunir  après  avoir  été  séparé  dans  un  «ni,  qui  neprute  pas  en  beau  lieu. 


combat.  L'action  de  se  rallier  csl  Rallie- 
ment.  8.  m. 

RAMAILLAGE.  ».  m.  ebam.  Ac- 
tion de  donner  aux  peaux  de  boucs,  de 
chèvres  et  de  chevreaux,  la  façon  né- 
cessaire pour  les  passer  en  chamois , 
après  quelles  ont  été  passées  à  l'huile. 
Le  verbe  est  Ramaillcr.  r.  a. 

IRAMANDER.  v.  a.  mar.  Travailler 
a  réparer  un  Glcl  de  pèche  ,  le  rendre 
comme  neuf. 

RAMASSOÏR.  s.  m.chcz  les  domino- 
tiers,  tringle  dejbnis  taillée  en  biseau  d'un 
côté.,  dont  on  fait  usage  dans  la  fabrica- 
tion du  papier  marbré. 

RAR1BADES.  s.  f.  pi.  mar.  Deux 
élévations  égales,  d'environ  quatre  pieds 
et  demi  chacune  ,   divisées  par  ' 


RAMENERET.  s.  m.  charp.  Trait 
que  fait  uu  charpentier  avec  le  cor- 
deau pour  prendre  la  longueur  des 
arêtiers. 

RAMEUR,  s.  m.  mar.  Celui  qui  fait 
usage  des  rames  dans  les  bâlimens.  — 
Banc*  de.  rameurs  ,  bancs  sur  lesquels 
s'asseyent  les  rameurs. 

RAMOVR.  s.  m.  coffret.  Outil  de  fer 
dent  les  deux  côtés  sont  tranchans , 
et  qui  est  emmanché  comme  la  plane. 

RAMPE,  s.  f.  orchit.  Suite  de  degrés 
droite  ou  circulaire  par  son  plan  ,  par 
laquelle  on  monte  ou  Ton  descend  d'un 
palier  à  un  autre.  —  Balustrade  que 
l'on  met  le  long  d'un  escalier  pour 
empêcher  de  tomber.  —  La  rampe  de 
chevron  ,   est    l'iuclinaisou  du   chevron 


«ier,  et  sur  chacune  desquelles  quatorze  d'un  comble. 

ou  quinze   hommes   peuvent  se   placer       RAMP1N.  adj.  m.  man.    Se  dit  d'un 

pour  combattre ,  afin  d'empêcher  qu'ils  cheval  houleté  des  boulets  de  derrière, 

ue  tombent  ;  elles  sont    placées  au-des-  et  qui  ne  marche  par    conséquent   que 

nus  dei  fronleaux  des  gaillards  et  de  la  sur  la  pince. 

dunette.  RAMPJSTE,   s.   m.    Menuisiers;  qui 

RAMBERGE.  b.  f.  mar.   Petit  vais-  fait    particulièrement  les  rampes  d'es- 
•eau  propre  à  aller  faire  des   découver»  caliers. 

tes.  Autrefois  on  appelait    ainsi  en  An-       RAMPONEAU.  s.  m.  coul.  Couteau 
gleterre  des   vaisseaux   de  guerre;   on  dont  le  manche  et   la  lame  ont    quinze 
donne  aujourd'hui  ce  nom   à    de  petits  ou  dix-huit  lignes  de  largeur, 
bâlimens  qui  servent  daus  les  rivières       RANCES.  s.  f.    pi.   mar.    Pièces  de 
de  ce  pays.  [bois  ajustées   sur  les  cotés   d'un  vieux 

RAMBOURRAGE.  s.   m.  manuf.  de  bâtiment  ,  et   bien    appliquées    depuis 
draps.  Apprêt  que  l'on  donne  aux  laines  le  plat-bord   jusqu'à  la   première   prè- 
de  diverses   couleurs    qu'où   a   mêlées  ceinte  ,  pour  le  consolider, 
ensemble  pour  fabriquer  des  draps  mé-|      RANCIIE.  s.  f.    charp.    Chenille  de 
langes.  !  bois   qui   sert  à  garnir  un  rancher. — 

RAME.   s.  f.  Longue  pièce  de  bois  ,  Cheville   de  bois  dont  J'écbelier  d'une 
qui,  appuyée  sur  le  bord    d'un  bateau,  grue  est  garni.  i 

serin  le  faire  siller.  —  La  palme  de  (a\      RANCHER.   s.  m.    Sorte  d'échelle  ; 
rame.  Le  manche  de  la  rame, —  Ouvriers  pièce  do  bois   garnie  de    chevilles  qui 
en  tissu».  Longues  ficelles  de  moyenne  servent  d'échelons. 
grosseur,  attachées  aux  arcades  des  bâ-j      RANÇON,  s.  f.  mar.  Somme   exigée 
tons  de  retour ,  et  qui  font  hausser    les  pour    racheter     un      bâtiment     cime- 
baquets.  —  meuu.   Farine  mêlée   avec  mi  pris.  Le  verbe  est  Rançonner,  v.  a. 
le  son  avant  le  blutage.—  papet.    Pa-i      RANDONNÉE,  s.   f.  chass.    Tour, 
quet  de  papier  composé  de  vingt,  mains,   circuit    que  fait  à   l'en  tour  du   même 
—  libr.  Mettre  un   livre  à    la  rame,  le  lieu  une  bête  qui ,  après  avoir  été  lou- 
vendre    pour    le    papier.  —    Le   ver-  cèe,  se  fait  chasser  dans   son  enceinte 
Le   est   Ramer,   v.    a.    se  servir   de  la  avant  que  de  l'abandonner, 
rame.  I      RANG.  s.  m.  mar.  Eauivaul  au  mot 
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classe.  Un  vaisseau  de  premier  rang,  est 
un  vaisseau  nui  monte  plus  de  cent  ca- 
nons et  caronnades  ;  celui  de  second 
rang  en  a  quatre-vingts  et  plus  ?  et  ce- 
lui de  troisième  rang,  est  de  «oixaute- 
qualorze  :  on  n'en  construit  plus  de 
quatrième  rang. 

RANGER,  v.  a.  mar.  Mettre  de  l'or- 
dre dans  une  escadre.  —  Ruiigcr  la 
terre,  la  rôle,  un  bâtiment,  c'est  les  pro- 
longer de  près.  —  5e  ranger  de  quai  , 
s'amarrer  et  le  loucher.  —  Le  vent  se 
range  de  l'arriére  ou  de  l'avant  ,  lors- 
qu'il augmente  ou  diminue  l'angle 
que  les  voiles  font  avec  la  quille. 

IUNGETTE.  s.  f.  forg.  Fer  d'envi- 
ron trente  lignes  de  largeur  sur  douze 
d'épaisseur,  coupé  en  morceaux  pesant 
à  peu  près  huit  livres. 

RANG01LLON.  s.  m.  imprim.  Pe- 
tite pointe  de  fer  attachée  à  une  lame 
de  fer  qui  avance  sur  le  tympan,  et  qui 
sert  à  percer  la  feuille  que  1  on  tire  du 
premier  côté  pour  tenir  le  registre 
épal  quand  on  tire  de  l'autre  côté.  — 
pêch.  Petit  crochet  qui  fait  partie  de 
l'hameçon. 

RÂPE.  s.  f.  Outil  de  fer  ,  trempé  en 
forme  de  lime,  ordinairement  plat  d'un 
côté  et  sphérique  de  l'autre. 

RAPIQUER.  v.  a.  mar.  Repiquer  au 
vent,  c'est  venir  au  vent  pour  le  gagner 
à  un  autre  vaisseau. 

RAPPORT,  s.  m.  mar.  Masse  d'eau 
apportée  par  le  flot  ,  qu'on  appelle 
rapport  de  marée.  Le  verbe  est  Rappor- 
ter, v.  n. 

RAPPORTEUR,  s.  m.  mar.  Instru- 
ment de  corne  ou  de  cuivre ',  transpa- 
rent ,  et  formant  la  demi-circonférence 
d'un  cercle  d'environ  six  pouces  de 
diamètre  ,  qui  sert  à  tracer  des  an- 
gles sur  des  cartes  réduites  ou  autres. 

RAPUROIR.  v,  n.  Vaisseau  de  bois 
ou  de  cuivre  dont  les  salpêlriers  se  ser- 
vent pour  mettre  le  salpêtre  dans  la 
première  cuite. 

RAQUE,  s.  m.  mnr.  Boule  percée  qui 
sert  à  former  les  racages  que  l'on  met 
autour  d'un  mat. 

RAQUETTE,  s.  f.  Espèce  de  scie 
dont  les  scieurs  de  long  se  servent  pour 
refendre  les  pièces  cintrée*. 

RAS.  s.  m.  tir,  d'or.  Filière  par  les 
trous  de  laquelle  on  fait  passer  le  lingot 
d'or  et  d'argent  qu'on  veut  tirer  en  fil, 
après  l'avoir  fait  passer  parla  filière  de 
l'orgue,  et  avant  de  le  faire  passer  par 
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d'autres  filières.  —  mar.  Sorte  de  plate- 
forme flottante,  ras  de  carène,  qui  flotte 
peu  dans  Peau,  et  présente  uue  grande 
surface  horizontale  ;  elle  sert  à  placer 
les  ouvriers  et  les  matériaux  nécessaires 
pour  les  travaux  qu'on  tait  sur  Peau  à 
la  carène  d'un  bâtiment.  —  Un  ras  d* 
marée,  en  pleine  mer  ,  est  marqué  par 
un  petit  bouillonnement  des  eaux  , 
qu'occasionnent  des  courans  sur  Une 
médiocre  surface. 

RASE.  s.  f.  mar.  La  poix  qu'on  met 
avec  du  brai  pour  calfater  les  vais- 
seaux. 

RAS  EH.  v.  a.  mar.  Réduire  le  boi» 
de  la  coque  d'un  bâtiment  à  une  moin- 
dre hauteur,  au-dessus  de  la  flottaison. 
—  On  rase  un  grand  bâtiment  de  ses 
œuvres  mortes,  en  grande  partie  ,  lors- 
qu'on veut  en  faire  un  ponton  :  on  ne 
rase  que  sa  dunette  et  les  gaillards,  lors- 
qu'on veut  l'armer  en  vaisseau  rasé  ; 
sa  batterie  basse  est  seulement  con- 
servée. 

RASOIR,  s.  m.  Outil  dont  les  gai- 
r.iers  se  servent  pour  couper  le  grain  de 
la  roussette  et  du  requin. —  coût.  Lame 

BASSE,  s.  f.  ouvr.  en  fer.  Panier  ou 
afilèe  très-fin,  et  mouvante  entre  deux 
chasses ,  avec  laquelle  on  fait  la  barbe, 
van  qui  contient  une  certaine  quantité 
de  charbon.  —  On  appelle  rassée  la 
quantité  de  churbou  contenue  daus  la 
rasse. 

RAT.  s.  m.  mar.  Ponton  composé 
de  planches  qui  sont  attachées,  sur  le- 

3ucl  se.mettent  les  calfateurs  pour  ra- 
ouber  et  caréner  le  vaisseau. — On  ap- 
pelle encore  rai  ou  ras  un  courant 
rapide  et  dangereux.  —  tir.  d'or.  Trou 
médiocre  des  filières  <jui  sert  à  dégros- 
sir l'argent,  Por,  le  cuivre  pour  le  con- 
duire au  trou  appelé  superflu, 

'RÂTEAU,  s.  m.  cord.  Pièce  de  boi» 
garnie  de  dents,  qui  est  élevée  horizon- 
talement au  bout  de  l'atelier ,  et  con- 
tient les  fils  ou  les  cordons.  —  borl. 
Portion  de  roue  «Femirûn  120  degrés  , 
située  sous  le  coq  d'une  montre  ,  où 
elle  tourne  dans  la  coulisse.  —  sem 
Petits  morceaux  de  fer  en  forme  de  râ- 
teau, qui  entrent  daus  les  dents  du  pan- 
neton ou  museau  de  la  clef.  —  vcrgeU 
Espèce  de  balai.— pi.  mar. Menues  piè- 
ces de  bois  dentelées  .  que  l'on  cloué 
au-dessous  du  milieu  des  deux  grandes 
vergues ,  et  dam  lesquelles  passent  les 
aiguillettes  qui  tiennent  lu  tète  de  la. 


dby  Google 


540 


REB 


REC 


voile  à  la  place  des  rabans,  parce  qu'on  (      REALE.  s.  f.  mar.  La  principale  d*s 
n'eu  peut  pas  mettre  en  cet  endroit.  — j  galères  du  roi  •  montée  par  le  générui 
jard.  Instrument  aui   sert  à   ramasscrj  des  galères, 
les  produits  de  la  terre,'  paille,  etc.         i      REA.  s.  m.  mar.  Rouet  d'une  pou- 

RATELIER,  s.  m.   mar.    On  donna  lie. 
ce  nom  à  cinq  ou  six.  poulies  que  l'on>     REBANDER,  v.  a.  mar.  Revîrcr  do 
met  de  rang  l'une  sur   l'autre  ,  Je  long,  bord,  mettre  le  navire  à  l'autre  bande  . 
de  la'liûre  du  mât  de  beaupré,  pour  y)  changer  d'amures,  changer  la   bande 
passer  les  manœuvres.    —  Planche    en, ou  le  bord  du  vent. 

...  ,..._-,.      t.......    .i„ ...      REBADD1R.  y.    a.   chasse.  Caresser 

les  chiens. 

REMNER.  v.  a.  agiicult.  Biner  une 
ronde  fuis. 

REROUISAGE.  s.  tn.  chap.    A«tiou 

de  bal  Ire  un  chapeau  ,  de  le  brosser,  «.l 

lui    donner   un    nouveau   lustre    à 

u     simple.    —   Le    verbe    est   lie- 

bouiser  .v.  a. 

RRBODSSE.  s.  f.  mar.  Repoussoir 
ou  cheville  de  Ter  avec  laquelle  on  en 
chasse  d'autres  de  leurs  trous. 

REBOUTER,  v.  a.  card.  Pasirr 
par  les  boulurs  les  dents  d'une  carde  , 
dans  le  cuir  où  elles  doivent  êlic 
placées. 

REBRAS.  s.  m.  gant.  Partie  du  gant 
qui  recouvre. 

REBROUSSE,  s.  f.  ou  BERUOUF- 
SOIIL  s.  m.  Instrument  de  fer  en  foi - 
me  de  petit  peigne  rond  par  le  dos  , 
dont  les  tondeurs  de  drap  se  servent 
pour  relever  le  poil  ou  la  laine  sur  la 
superficie  de  l'étoffe,  afin  de  pouvoir  la 
tendre  plus  facilement. 

REBROU  SSETTE.  s.  f.  Peigne  avec 
lequel  on  relève  les  poils  d'un  drap  , 
lorsque  ,  n'ayant  pont  été  frisés  à  cause 
d'un  pli  qui  s'est  fait  pendant  le  pas- 
sage sous  le  frisoir ,  ils  le  deviennent  au 
second  passage. 

REBUT,  s.  m.  mar.  D«ns  lés  ports, 
se  dit  des  approvisionnemeos  et  parti- 
culièrement des  bois  présentés  en  re- 
cette .  et  qui  n'ont  pas  été  admis  pnr 
cause  do  défectuosité.  Bois  ,  chanore  do 
rebut. 

RECULER,  v.  a.  mcn.Unir  et  polir 
le  bois  avec  la  varlope,  après  qu'il  a  été 
ébauché  et  dégrossi.  —  mar.  Amener 
un  mat  de  hune  ç  éloigner,  descendre 
nu  mât  de  la  hauteur  où  il  émit 
place. 

RÉCAMER.  v.  o.    manuf.  Enrichir 


chêne,  épaisse  et  élroile,  chevillée,  dans 
le  sens  de  sa  largeur,  sur  la  muraille 
intérieure  d'un  bâtiment.  On  en  établit 
tribord  et  bâbord  ,  à  quatre  p'-eds  envi- 
ron du  plancher  des  gaillards,  ou  amar- 
rés sur  les  bas  haubans  ,  au-dessus  des 
caps  de  moulons  supérieurs  :  ils  sont 
percés  pour  contenir  des  cabillols  qui 
servent  de  tournage  aux  manœuvres 
courautes.  —  bonnet.  Soi  te  d'instru- 
ment sur  lequel  on  foule  les  bas  ,  les 
bonnets,  et  autres  ouvrages  de.  laine  de 
celte  espèce. 

RATIERE,  s,  f.  rub.  Métier  à  faire 
de  Ja  ganse. 

RATINER.  v.  a.  fabr.  de  drops.  Pas- 
ser un  drap  à  la  frise  pour  lui  donner 
l'apprùt  qui  rassemble  et  boutonne  , 
en  forme  de  grains  ,  les  poils  de  sa 
surface. 

RATION,  s.  f.  mar-  Portion  de  vi- 
vres que  l'on  distribue  chaque  Jour  ,  en 
trois  repas,  aux  équipages  des  bùlimens 
au  long  cours.  —  Double  ralion  ,  demi- 
bouteille  devin  au  lieu  d'un  quart. 

RATURE,  s.  f.  pot.  d'ctnîn.  Pelile 
bande  d'étain  en  forme  do  ruban  étroit 
et  délié,  que  le  crochet  enlève,  lorsqu'on 
tourne  lViain  sur  la  roue. 

RAYAOX.  s.  m.  pi.  chass.  Grandes 
perches  garnies  de  branches  pour  abat- 
tre les  oiseaux. 

RAVERDOIR.  s.  m.  hrass.  Cuvelle 
ovale  qui  sert  à  recevoir  les  métiers  de 
la  cuve. 

B.AVESTAN.  r.  m.  verrer.  Panier 
dont  on  se  sert  dans  les  verreries  pour 
déposer  les  ustensiles  de  rerw  au  sortir 
du  four  à  cuire. ,  jusqu'à  ce  qu'on  les 
empaille  dans  les  paniers  où  on  les  met 
pour  les  fransporter. 

RAYON,  s.  m.  mar.  Taquet  ou  trin- 
gle de  liaison  sur  les  hunes. 

RAZETTE.  s.  f.  pot.   Ralissoire  de       *.__...„.  ..   - 

fer  dont  on  se  sert  pourôiej  la  terre  ù!  un  brocard  d'or  ,  d'argent  ou  de  soie 
pipo  quireste  collée  sur  l'établi  après l en  y  ajoutant  une  espèce  de  broderie 
qu'elle  a  été  battue.  I  élevée. 

REBATTRET.  s.  m.  Espèce  d'outil      RECASSER,  v.  a.  agric    Donner  I' 
arec  lequel  on  façonne  l'ardoise.  premier  labour  à  une  verre  après  qu  eh 


dby  Google 


REC 

*  porlcdu  blé.   On  recasse  les  terres  i  ers 
ia  mi-novembre. 

RECETTE.  ».  f.  mar.  Acceptation 
des  bois,  etc.,  propres  au  seivice , 
après  examen  ,  pour  le  compte  du  gou- 
vernement. 

RÉCHAMPIR,  v.  a.  peint.  Peindre 
d'une  couleur  le  fond  (Hi  le  champ  qui 
se  trouve  du  côté  d'un  ornement,  d'une 
moulure,  tandis  que  le  fond  qui  est  de 
l'autre  côté  est  peint  d'un*  autre  cou- 
leur. —  dor.  en  détrempe.  Réparer 
iivcc  du  blanc  de  céruse  les  taches 
que  le  jaune  a  pu  faire  eu  bavochant 
sur  les  fonds  que  l'on  veut  conserver 
blancs. 

RECHANGE,  s.  m.  mar.  Tout  ce  qui 
l'embarque  pour  remplacer  au  besoin. 

RÉCHAUF.  s.  m.  jard.  Fumier 
chaud  qu'on  met  autour  d'uuc  couche. 

RECHERCUEUR.  s.  m.  briq.  Ou- 
vrier qui  vt.ilure  au  fourneau  tout  ce  qui 
entre  dans  la  composition. 

RECHIFTÉ.  s.  ni.  mar  Grand  ba- 
teau passager,  faisant  le  commerce 
dans  le  canal  de  Conslanlinople. 

RECHINSER.  v.  a.  maûuf.  Laver 
d<«ns  l'eau  claire  pour  dégraisser  un 
objet.  Réchinter^la  laine. 

RECIF,  RESCIF,  ou  RESSIF.  s, 
m.  mar.  Chaîne  de  rochers  à  tleur  d'e.iu 

RECLAMPER.  v.  a.  mar.  Raccom- 
der  un  mât  rumpu,  une  vergue   brisée, 

RECLARE.  s.  f.  pècb.  Filet  en  nappe 
«impie,  très-clair,  plombé  ou  pierre, 
liégé  ou  flotté  ,  qui  a  vingt-cinq  brasses 
de  long  sur  tros  de  largeur.  Les  pê- 
cheurs du  Ponant  l'éleudcnt  peu  dam 
la  nuit  depuis  novembre  jusqu'en  avril. 

RECOCHER,  b.  a.  Les  boulang.n 
disent  recocher  la  pâle,  pour  diie, 
retourner  la  pâle  avec  le  plat  do  la  main, 

RECONNAISSANCE.  ■.  f.  mar. 
Manière,  action  de  reconnaître,  par  des 
«ignaux  ,  les  vaisseaux  ennemis,  les 
▼aisseaux  alliés  ,  et  la  terre  par  des  in- 
dices. Le  verde  est  Recon naître,  v.  a. 

RECOUPAGE,  s.  m.  glacer.  L'action 
«e  croiser  les  traces  du  polissoir  sur  la 
surface  d'une  glace. 

RECOUPE,  s.  m.  tneun.  Farine 
<ju  on  tire  du  son  remis  au  moulin.  Ou 
du  aussi  rccoupetU. 

RECOURIR,   v.  n.    mar.   Battre  de 
nouveau    l'éloupe  dans    les   joints    du 
borcUge  d'un  bâtiment. 
RECOUSSE.  s.  f.  mar.  Reprise  d'un 

■ment  sur  un  ennemi  daus  lus  vingt- 
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quatre  heures  ,  à  compter  du  moment 
où  il  a  élè  amarîué. 


bâti 


RECRAN,  s  m.  mar.  Espèce  de  cri- 
que qui  se  trouve  asseï  multipliée  sur 
les  côtes,  pour  servir  d'abri  aux  petits 
bâtimens  cabotiers  ,  et  aux  bateaux  de 
pêche  pressés  de  relâcher  par  le  mau- 
vais temps,  j 

RECCEILLOIR.  s.  m.  Outil  de  bois 
dont  se  servent  quelques  corJicrs  pour 
tortiller  leur  ficelle. 

RECUISSON,  s.  f.  glacer.  Refroi- 
dissement gradué  et  sensible.  H  s'em- 
ploie ainsi  :  Recuisson  d'une  glace.  ''  * 
RECUL,  s.  m.  horlog.  On  appelle" 
échappement  à  recul,  celui  qui  fait  re- 
culer la  roue  de  rencontre. —  mar.  et 
art.  mil.  Mouvement  en  arrière  d'un 
canon  au  moment  de  son  explosion. 

REDRESSE,  s.  f.  mar.  Fort  cor- 
dage, appueil  qui  sert  à  redresser  un 
bâtiment  incliné  latéralement  ou  abattu 
en  carène.  Le  verbe  est  redresser,  v.  a. 
qui  signifie,  rappeler  un  bâtiment  à  sa 
situation  naturelle,  lorsqu'il  incline  sur 
le  côté,  ou  qu'il  est  abattu  en  carène. 

REDRESSEUR,  s.  m.  raflîn.  de  su- 
cre. Outil  qui  sert  à  redresser  les  piles 
de  formes  qui  se  sont  cuuchées  au  fond 
de  l'eau  du  bac  à  formes.  C'est  un 
anneau  de  fer  qui  est  soudé  au  bout 
d'un  ban  eau  par  une  douille  qui  reçoit 
un  manche  de  bois. 
-  RE  DRESSOIR,  s.  m.  pot.  d'cU'in. 
Morceau  de  plomb  rond  ,  de  la  gros- 
seur d'un  œuf  de  poule,  daus  lequel 
lient  par  un  bout,  une  verge  de  fer  un 
peu  courbe.  On  l'introduit  dans  l'inté- 
rieur des  pots  pour  redresser  les  bosses 
qui  peuvent  s'y  être  formées. 

REDUCTION,  s.  f.  mar.  Opération 
graphique  par  laquelle  les  charpentiers 
déterminent  la  forme  de  la  majorité  de 
ces  couples  ,  celle  du  maîtrc-coupJe  et 
des  deux  extrêmes  étant  donnée.  Le 
ïerhe  est  réduire,  v.  a. 

REDUITE,  adj.  f.  mar.  Se  dît  d'une 
carte  sur  laquelle  ou  porte  le  point  et 
l'on  dirige  la  route  d'un  bâtiment  à  ta 
mer. 

REFEUTLLER.  v.  a.  mcn.  Faïra 
deux  feuillures  en  recouvrement ,  suit 
pour  recevoir  les  volets  d'une  croisés  ou 
les  venlaui  d'une  porte  ,  soit  pour  lo- 
ger un  dormant. 

REFLUX,  s.  no.  mar.  Mouvement 
réglé  de  la  mer,  qui  s>i  retire.  On  dit 
aussi  jutant 

16 
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REFONTE,  s.  f.  mar.  C'est  presque 
la  construction  totale  d'un  bâtiment  ; 
réparation  entière  d'un  bâtiment.  JLi 
verbe  est  refondre,  v.  ai 

REFOULER,   t.    a.   mar.  S'avancer 
contre  un  courant ,  contre  la  marée  , 
flnt  ou  le  jusani.  —  v.  a.   Se  dit  d'ui 
cheville   de  bois  qui    résiste  aux  coups 
de  marteau  sans  bouger. 

REFROID.  s.  m.  hongr.  Mettre 
des  cuirs  en  ru  froid,  o'csl  les  étendre  su 
lus  perches  ,  au  sortir  de  l'éluve. 

REFUITE.  s.  f.  nvii.  L'excès  deprn 
fondeur  d'une  mortaise  ,  d'un  trou  di 
boulin.  —  vén.  L'endroit  où  une  bêle 
est  accoutumée  de  passer  lorsqu'on  la 
chasse.— mar.  Trou  de  tarière  plus  pro- 
fond qu'il  ne  devrait  l'èlre. 

REFUSER,  v.  n.  mar.  C'est  le  con- 
traire (l'adonner,  en  parlant  du  vent. 
Le  vent  refuse  ,  lorsque  sa  direction 
première  -change  en  se  rapprochant 'de 
la  roule  que  lient  un  bâtiment.  —  Un 
bâtiment  refuse  de  virer  de  bord  vent 
devant,  lorsqu'il  n'a  pas  pris  sur  l'autre 
bord>  quoiqu'il  ait  clé  manœuvre  :  l'état 
de  .In  mer  et  sa  direction  en  sont  cause. 
RÉGALER,  v.  a.  nrehil.  .Mettre  un 
terrain  do  niveau. — Régaler  la  cirt  , 
retondre  avec  une  fourchette  de  bois 
plus  également  qu'on  tic  l'avait  fait  avec 
les  mains. 

REGARD,  s.  m.  mar.  Lorsqu'un 
vaisseau  est  mis  en  construction ,  le 
maître  charpentier  qu'on  charge  de  sui- 
vre le  plan  en  a  le  regard  ,  c'est-à  dii 
11  est  chargé  de  regarder  le  travail.  On 
dit:  Tel  moitié  est  chargé  du  regard  de 
tel  bâtiment. 

RÉGATES,  s.  f.  pi.  mar.  Courses  en 
bateaux  qui  avaient  lieu  sur  le  grand 
canal  de  Venise  ;    lo  plus   adroit  à  ce 
jeu  d'embarcation  obtenait  le  prix. 
BEGAYER.  "     ~  " 
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des  fûts  avec  des  vis:  ellesjsont  "moins 
épaisses  à  leurs  extrémités  qu'au  Centre; 
elles  prennent  telle  courbure  que  Ton 
veut ,  afin  de  déterminer  une  ligne 
courbe  ;  on  marque  sur  son  contour 
les  points  donnés  ,  cl  servant  à  lr*cer 
celui  des  couples  et  des  lisses,  etc.' -Ce 
sont  les  règles  des  charpentiers-cons- 
tructeurs. —  Les  perceurs  se  servent, 
d'une  règle  particulière  qui  leur  est 
propre.  On  nomme  règles  de  forme ,  les 
plnuchcsquel'on  applique  verticalement 
à  l'entrée  d'une  forme  ou  d'un  bassin 
de  construction  ,  pour  servir  d'échelle 
qui  donne  la  hauteur  de  l'eau  dans  la 
lies  sont  divisées  pnr  pieds  et 
pouces.  —  Opération  d'arithmétique 
pour  faire  une  addition  une  soustrac- 
tion, une  multiplication  ,  une  division, 
etc.   Les  quatre  règles  de  l'arithmétique, 

RÉGLbT.  s.  m"  imp.  Petite  règle  de 
fonte  ,  dont  les  imprimeurs  se  servent 
pour  les  lignes  droites.  —  men.  Rc^Ie 
de  bois  moulée  sur  deux  coulisses,  qui 
sert  à  faire  connaître  si  les  bords  d'une 
pièce  de  menuiserie  ne  sont  point  gnu- 
"lies.  —  archit.  Peine  moulure  plate  et 
jlroite  qui  ,  dans  les  cempartimehs  et 
es  panneaux  ,  sert  à  eu  séparer  les  par- 
ties et  à  former  des  guillocbis  et  en- 
trelacs. 

RÉGLETTE,  s.  f.  împr.  Petite  règle 
de  plomb  ou  de  cuivre  qui  sert  aux 
compositeurs  à  tirer  leurs  lignes  du 
composteur,  et  à  les  placer  sur  la- gai  ce. 

REGLEUR,  p.  m.  rel.  Ouvrier  qui 
règle,  avec  de  l'encre  noire  ou  d'aune 
couleur,  les  feuillets  de  certains ;  livres. 

RÉGLOIU.  s.  m.  eir.  Les  ciriers  ap- 
pellent ainsi   un   morceau   dé  bois  en 
de  petite  règle,   sur  lequel  'leur 
nom  est  gravé,   et  dont   ils  se    semai 
pour  marquer  leurs  cierges. 

REGRÉER,  v.  a.  mar.  Rétablir  1m 


cord.    Peigner  le 
chanvre  et  le  fendre  de  façon  qu'il  n'ait]  cordages    qui   ont  été  coupés   dans 
plus  besoin  d'être  afliué.  combat»  réparer  le  grëèmeiit  avoritj. 

REGAYOIR.  s.  m.  cord.  Sorte  de  RÉGULE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
léran  entre  les  dents  duquel  on  passe  le  un  métal  quelconque  obtenu  parfaite- 
chanvre  pour  le  purger  de  ses  ordures,  'menlpur  parla  fusion.— Les  horlogers  ont 

RÉGrÉ.  t.  f.  Direction  de  Padminis-  nommé  régules., deux  petits  poids  qui  ser- 
Iratiou  générale  et  particulière  de*  voient  autrefois  à  régler  les  horloges,  lli 
ports  et  des  arsenaux  de  la  marine.         jse  niellaient  sur  lo  folio  de  façon  qu'en 

REGIPEAU.  s.   m.    riv.   C'est  >'dans  les  approchant  plus  ou  moins  de  sn" 
un  train,  la  perche  attachée  aux  bran-  centre,   de  mouvenieut  ,  on  parvenait 'à 
cbes  de  rive,    qui   unit   deux' coupons  régler' l'horloge, 
ensemble.  j     REILLERI.  s.  f.  meun.  Conduite  da 

RÈGLE,  s.  f.  charp.  Se  dit  des  règles'  pîerrcou  de  boi»  par  où  l'eau  ést'an»0" 
de  boi*  ply&utca  e  moulées,  placées  sur  née  fiur  lit  roue  d'uu  moulin. 
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REINS,  s.  m.  pi.  arrhit  On  appelle' 
les  reins  d'une  roule  ,  les  parties  d'uue 
voûte  qui  portent  sur  les  impostes. 

REJOlXTOYER.  v.  a.  arebit.  Rem- 
plir  les  joints  d'une  pierre  d'un  vieux 
bâtiment,  et  lesra^rcer  avec  le  mortier. 

RELACHE  ,  s.  m.  mar.  Lieu  propre 
à  relâchrr.  —  On  rc lâche,  lorsqu'on  dis- 
continu!1 de  faire  route  en  droiture,  poui 
mouiller  ou  dans  le  port  d'où  l'on  esi 
parti  ,  ou  dans  quclqu'aulre  parage,  L« 
verbe  est  relâcher  .  v.  n.  Il  est  aussi  ac- 
tif, <l  alois  il  signifie,  hisser  un  bàii- 
meul  n  prendre  sa  mule. 

RELAIS,  s.  m.  pi.  chas*.  On  appelb 
relais  les  chiens  et  les  chevaux  tenus  ei 
réserve  en  différons  lieux  ,  pour  servi 
au  besoin.  —  On  appelle  aussi  relai 
certains  vicies  qu'on  laisse  dans  uni 
tapisserie  aux  emlioils  où  il  faut  chan 
ger  do  couleur  ou  de  ligure. 

RÊLKK.  v.  pronom.  On  dit  que  h 
mifse  rvlc,  lorsqu'il  est  sujet  à  se  feiv 
die  en  ïomic  de  vis,  de  haut  en  bas. 

RELEVÉ,  s.  m.  vén.  Moment  où  h 
bête  se  lève  de  l'endroit  où  elle  a  passe 
sa  journée  ,  puiir  aller  rep;ùtrc. 

RELÈVE-GRAVURE,  s.  m.  cordon. 
Couteau  liés  court  cl  mouille  dont  se  ser- 
vent les  cordonniers  pour  faire  les  gra- 
vures ,  c'esl-'à-dire  ,  les  traits  qui  diri- 
gent les  coutures. 

RELÈVEMENT,  s.  m.  mar.  Coulu- 
re des  ponls  d'un  bâtiment  f  de  ses 
piéceintes  et  des  lisses  de  rebattue,  on 
diluircuce  de  l'élévation  d°  kur  milieu 
avec  leurs  points  extrêmes. 

RELÈVE  MOUSTACHE.  s.m.Pinees 
longues  et  plaies  dont  se  servent  les 
èmailleurspour  enlever  la  plaque  ou  la 
porter  au  feu. 

RELÈVE-QUARTIER. s.  m.  cordon. 
Sorte  de  chausse-pied  très-court  ,  qui 
sert  à  retourner  l'escarpiu. 

RELEVER,  v.  n.  mar.  Viser  deux 
objets  l'un  par  l'autre ,  lorsqu'on  les 
voit  d'un  bâtiment  sur  une  même 
ligne.  ■—  H:lever  un  objet ,  déterminer 
avec  un  compas  le  point  où  il  se  trouTe 
dans  le  cercle  de  la  rose.  On  relève  par 
le  travers,  par  la  hanche,  par  le  bossoir, 
etc.,  sans  le  compas,  seulement  à  l'esti- 
me de  l'œil.  —  Relever  um  ancre  ,  1* 
porter  sur  un  autre  point  du  fond.  — 
On  relevé  le  quart  ,  un  timonmèr  ,  etc., 
lorsqu'on  le  change.  —  Se  relever  de  la 
côte ,  s'en  écarter  ,  gagner  du  vent  a 
force  de  bouline  ou  autrement. 
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B.ËLÏEN.  s.  m.  arliGc.  Poudre  gros- 
sièrement écrasée  sans  être  tamisée. 

REMANDURE.  ».  f.  aalin.  Seite 
cuites  consécutive s. 

REMBARQUER,  v.  n.  mar.  Embar- 
quer de  nouveau  après  avoir  débarqué. 

REMBLAI,  s.  m.  Travail  de  terres 
rapportées  et  battues,  soit  pour  faire 
une  Itvéi* ,  soit  pour  aplanir  ou  régaler 
un  terrain,  ou  pour  garnir  le  derrièift 
d'un  revêtement  de  terrasse,  qu'on  aura 
déblaye  pour  la  construction  de  la  mu- 
raille. Le  verbe  est  Remblayerr.v.  a. 

REM  BL AVER. v.  a.  agric.  Ensemen- 
cer de  nouveau  une  terre. 

REMBOURRAGE,  s.  m.  Apprêt 
que  l'on  donne  aux  lames  de  diverses 
couleurs  qu'on  a  mêlées  ensemble  pour 
fabiiquer  les  draps  mélangés. 

REMBOURROIR.  s.  m.  bonrrcl. 
Outil  qui  sert  à  enfoncer  la  bourre. 

RÉMEIL.  s.  m.  ebass.  Courant  d'eau 
qui  ne  gèle  pas,  et  où  lès  bécasses  so 
retirent. 

REMISES,  s.  f.  pi.  passrment.Lissrs 
du  devant  du  métier  ,  qui  saisissent  par 
les  bouclettes  un  nombre  déterminé  de 
fils  de  la  chaîne. 

RÉMOLE.  s.  f.  mar.  Tournant  d'eau 
dangereux  pour  les  vaisseaux. 

REMONDAGE.  s.  m.  fabr.  d'élof.  do 
toile.  Travail  qui  consiste  à  couper  h  9 
bouts  de  soie  qui  sont  aux  chaînes  à 
m>»ure  de  la  fabrication, 

REMONTER,  v.  a.  mar.  Remettre 
en  place  un  gouvernail  démonté.  — 
On  remonte  au  vent ,  en  louvoyant  ;  - 
une  rivière  contre  le  eciii,  avec  la  maréo 
montante.  —  On  dit  ,  remonter  u..e 
côte  ,  remonter  contre  mousson,  etc. 

REMONTOIR,  s.  m.  horlog.  Assem- 
blage de  roues  ou  de  pièces  ,  au  moyen 
desquelles  on  remonte  une  montre  ou 
une  pendule. 

REMONTURE,  f.  f.  coutur.  C'est  ce 
qu'on  appelle  èpaulelle  pour  les  habit» 
d'hommes. 

REMORQUE,  i.  f.  mar.  Action  par 
laquelle  uu  ou  plusieurs  bâlimcns  à 
rames  tirent  un  navire  ,  un  grand  Tais- 
seau  ou  quelque  autre  bâtiment.  Le 
verbe  est  Remorquer,  v.  ». 

REMOUILLER,  t.  a.  mar»  Mouiller 
une  seconde  fois  une  ancre  qu'on  «tait 
laissée  tomber ,soil  que  l'ancre  fût  venue 
sur  un  mauvais  fond  ou  mnl  mouillée  , 
soit  qu'on  ne  Tait  pas  mouillée  à  l'en- 
droit désigné. 
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REMOULAGE,  s.  m.  boula»».  C'esi 
le  sou  du  gruau  ,  ou  une  issue  de  la 
moulure  du  gruau  ,  comme  le  son  or- 
dinaire l'est  du  grain. 

REMOUS,  s.  m.  mar.Tournoiemcnl 
d'eau  occasionné  par  la  rencontre  des 
filets  d'eau  qui  ,  venant  à  s'échapper 
des  deux  bords  du  vaisseau  ,  pour  rem- 
plir le  vide  qu'il  laisse  derrière  lui 
lorsqu'il  cingle  avec  vitesse,  s'entrecho- 
quent et  tourbillonnent  les  uns  sur  les 
autres. 

REMP  AILLER. v.  a.  Garnir  de  paille. 
Rempailler  des  chaises. 

REMPAILLEUR,  s.  m.  REMPAIL- 
LEUSE, s.  f.  Celui ,  celle  qui  rem- 
paille  des  chaises. 

REMPLACEMENT,  s.  m.  mar.  Em- 
barquement de  ce  qui  manque  au 
complet  d'armement,  des  objets  con- 
sommés ,  des  hommes  qui  manquent, 
etc.  Le  verbe  est  Remplacer,  v.  a. 

RBMPLAGE.  s.  m.  maçonn.  On  ap- 
pelle remplace  de  muraille  ,  le  blocage 
ou  les  petites  pierres  dont  on  remplit 
une' muraille  ,  après  que  les  pnremens 
de  grosse  pierre  sont  faits.  —  Mur  de 
remplace  ,  mur  construit  avec  des 
pierres  de  toutes  sortes  de  grandeur  et 
grosseur.  —  eharp.  On  nomme  ferme 
de  remplagc  ,  des  pièces  de  charpente 
qui  entrent  dans  la  composition  des 
combles. 

H EMPLI,  s.  m.  coutur.  Pli  fait  à  des 
luges ,  à  une  étoffe  ,  pour  les  rétrécir 
ou  pour  les  aecourcir. 

REMPLIR,  v.  a.  mar.  On  remplit 
d'eau  de  nier  les  pièces  ou  caisses  à 
l'eau  à  mesure  qu'elles  sont  vidées  de 
l'eau  douce  qu'elles  contenaient.  — 
v.  n.  Une  embarcation  qui  n'est  pas 
pontée  peut  être  remplie  par  une  grosse 
mer,  et  se  trouver  dans  un  danger  plus 
ou  moins  grand  ,  selon  son  chargement 
ou  son  lest  :  dans  ce  cas  le  lest  mat 
compromet  davantage. 

REMPLISSAGE,  t.  m.  maçon. 
Maçonnerie  qui  est  entre  les  carreaux 
et  les  boulieses  d'un  gros  mur.  —  mar. 
Couples  de  remplissage,  les  membres 
d'un  bâtiment  qui  sont  faits  ni  placés 
entre  les  couples  de  levées  ;  en  général, 
pièce»  de  bois  qu:  serveul  à  remplir  les 
défournis. 

RENARD. s.m. mar. On  appelle  renard 
du  pilote,  une  planche  divisée  en  irenle- 
drux  parties  qui  indiquent  les  aires  du 
mil  de  la  boussole,  cl  dont   le  pilote 
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se  sert  pour  écrire  chaque  quart  de 
roule  que  le  vaisseau  a  fait  et  pour  la 
calculer.  —  On  nomme  aussi  renard  à 
embarquer ,  à  débarquer  ci  manier  les 
bois  ,  un  outil  qui  a  la  forme  d'un  croc 
de  fer  fourchu  ,  de  façon  à  saisir  forte- 
ment les  buis  ronds  pour  les  traîner  à 
l'aide  d'une  corde  ,  et  pour  les  retour- 
ner et  les  changer  de  place.  Ou  s'en 
•cri  surtout  pour  les  mâtures.  —  Les 
sabotiers  appellent  renard,  un  maillet 
.lont  ils  ee  servent  pour  chasser  le  coin 
■'iitrc  deux  sabots,  afin  de  les  faiie  tenir 
daus  la  table  de  l'établi. 

RENCONTRER,  v.  a.  mar.  Arrêter, 
au  moyen  du  gouvernail,  le  cours  d'une 
des  rotations  tribord  ou  bâbord  de  la 
ouïe.  Le  commandement  de  renco/ifro 
loit  être  prompte-ment  exécuté;  la  barre 
du  gouvernail  doit  être  mue  avec  pré- 
cipitation. 

RENDEZ-VOUS.  $.  m.  mar.  Point 
désigné  par  l'amiral  pnur  se  ral.ier,  ou 
se  retrouver  ,  si  des  vaisseaux  venaient 
à  se  séparer. 

RENDAGE.  s.  m.  chauf.  Produit 
jourualitr    que   rend    un    four  allumé. 

RENDRE,  v.  a.  mar.  Laisser  uo  tia- 
re à  la  direction  d'un  port.  —  Se  ren- 
dra à  bord ,  venir  sur  le  bâtiment.  — 
On  se  rend  à  l'ennemi,  lorsqu'on  est 
forcé  d'amener  pavillon.  Ou  dit  Rendre 
e  quart,  cesser  d'elle  de  service,  et  être 
remplacé. 

RENETTE,  s.  f.  Instrument  dont  les 
'naréchaux  se  servent  pour  couper  l'on- 
gle i!u  cheval  par  sillons.  —  coffret. 
Instrument  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
tracer  des  raies  sur  les  bandes  de  cuir, 
bourrel.  Outil  qui  sert  à  faire  des 
trous  dans  le  cuir.  —  Le  verbe  est  ii* 
neiler.  v.  a. 

RENFAITER,  v.  a.  Raccommoder  le 
faîte  d'un  toit. 

RENFORMER.  v.  u.  gant.  Elarpr 
les  gants  sur  le  renfermoN-  pour'lmr 
donner  une  meilleure  forme. 

REXFORM1R.  v.  a.  maçonn.  Répa- 
rer un  vieux  mur  en  remettant  fies 
pierres  où  ii  en  manque  ,  et  en  y  faisant 
un  crépï. 

RENFORT,  s.  m.  mar.  Se  dit  de 
certains  morceaux  de  toile  qu'on  ap« 
plique  sur  différentes  parties  de  l'éten- 
due d'une  toile  pour  la  renforcer-  — 
Excèdent  en  bois  qu'on  laisse  au  milieu 
d'une  vergue;  excédent  en  bois  qu'on 
laisse  à  ta  tô te  d'un  mât.  etc. 
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RENGRAINER.  v.  n.  mcun.  Mou- 
rire  le  gruau   pour  eu  séparer  le    gros 

Son. 

RENTOILER,  v.  a  peint.  Coller  un 
vieux  tableau  sur  une  toile  neuve. 

KENTON.  s.  m.  charp.  Jointure  de 
dons  pièces  de  bois  de  même  espèce 
sur  une  même  ligue. 

RENTONNER.  v.  a.  cabaret.  Mettre 
dans  un  tonneau  une  liqueur  qu'on  en 
a  tirée,  ou  qu'on  a  tirée  d'un  autre. 

RENTRAI  RE.  v.  a.  manul".  Raccom- 
moder, rejoindre,  coudre  proprement] 
avec  de  la  soie  .  les  déchirures  ,  les 
trous  qui  se  sont  faits  dans  uu  drap  ,  en 
\  donnant  l'apprêt.  —  tapis*.  Recoudre 
les  relaîs  d'une  tapisserie  de  haute  ou 
basse  lice.  Il  se  dit  aussi  lorsque,  quel- 
ques endroits  d'une  tapisserie  étant 
pâtes  ,  on  est  obligé  d'y  faire  un  nouvel 
ouvrage  sur  le  patron  de  l'ancien. 

RENTRÉE,  s.  f.  mar.  Différence 
entre  la  plus  grande  demi-largeur  d'un  | 
couple  ,  e;  celle  qui  correspond  à  l'ex- 
trémité de  ses  branches. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  mar. 
Transport  de  la  charge  d'un  vaisseau 
dans  un  autre.  Le  verbe  est  Renverser. 
v.  a. 

REPAIRE,  s.  m.  chass.  La  fiente 
des  loups  ,  des  lièvres  et  de  quelques 
autres  animaux  sauvages.  —7  mcu. Trait 
de  pierre  uoire  ou  blanche ,  dont  les 
menuisiers  marquent  les  pièces  d'as- 
semblage ,  pour  les  monter  en    œuvre. 

—  Les  paveurs  donnent  aussi  ce  nom  à 
certains  pavés  qu'ils  mettent  d'espace 
en  espace,  pour  conserver  leur  niveau 
de  pente.  —  lunet.  Marque  que  l'on 
fait  surles  tubes  d'une  lunette  à  longue 
vue,  afin  de  les  alonger,  1 1  de  les  ac- 
courcir  nu  juste  point  de  celui  qui  s'en 
sert.  -»-  hydr.  Marque  que  l'on  fait  sur 
les  jalons  ou  perches  dans  les  nivcllc- 
noeus  pour  arrêter  les  coups  de  niveau. 

—  terrass.  Rigoles  de  terre,  dressées  au 
cordeau  sur  deux  piquets  ou  taquets 
enfoncés  rez  terre  ,  .ce  qui  sert  à  uuîr 
ou  dresser  le  terrain. 

REPARAGE.  s.  m.  drap.  L'action 
de  donner  avec  les  forces  une  seconde 
coupe  au  drap^  On  dit  tondre  en  répa- 
rage  ,  pour  dire,  tondre  le  drap  une, 
seconde  fois.  —  orf.  Action  de  nettoyer 
les  soudures ,  de  hs  mettre  de  niveau 
avec  les  pièces  ,  et  de  rectifier  l'outrage 
an  marteau  ,  à  la  lime  et  au  rifloir.  — 
mar.  Action  de  travailler  sur  uu  grée- 
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ment,  sur  une  voile,,  sur  un  mât  avariés. 
Le  verbe  est  Réparer,  v.  a.  On  répare  un 
gréement ,  lorsqu'il  a  été  désemparé,  en 
changeant  de  manœuvres  ,  les  épuisant, 
et  rétablissant  chaque  cordage  eu  sou 
lieu  et  place. 

RÉPARON.  s.  m.  fabr.  La  seconde 
qualité  du  lin  peiguè.  La  première 
s'appelle  brin. 

RÉPARTITION,  s.  f.  mar.  Distri- 
bution des  équipages  à  leur  poste  ,  le 
iour  d'un  combat. 

REPARTON.  s.  m.  Les  ardoisière 
donnent  ce  nom  aux  b'ocs  de  l'ardoise 
divisée  suivant  les  dimensions  conve- 
nables. 

REPASSE,  s.  f.  boul.  Grosse  farine 
qui  doit  être  séparée  du  son  qu'elle  con- 
tient. —  distill.  Faire  la  repasse  signifie 
faire  une  secoude  distillation  de  l'eau- 
de-vie. 

REPASSER,  t.  a.  Examiner  de  nou- 
veau. —  blanch.  Mettre  un  linge 
mouillé  sur  un  linge  séché  ,  et  délirer 
promplement  le  linge  séché  .  pour  en 
accommoder  les  ourlets.  —  Repasser  le 
point  à  l'ivoire,  c'est  l'ajuster  et  le  rele- 
ver avec  une  dent  d'ivoire,  après  qu  on 
l'a  repassé  au  fer.  —  boul.  Repasser  du 
pain,  c'est  remettre  au  four  du  pain 
rassis,  afin  de  le  ratlendrir.  —  En  géné- 
ral ,  dans  la  plupart  des  métiers,  c'est 
donner  le  dernier  degré  de  finesse  aux 
divers  objet*  fabriqués. 

REPASSETTES.  s.  f.  pi.  card. 
Cardes  très  •  iWs  avec  lesquelles  on 
donne  à  la  laine  la  dernière  préparation 
avant  la  filature. 

REPAL'MER.  v.  a.  fabr.  Retondre» 
Repaumer  du  drap. 

REPELER,  v.  a.  mèg.  Peler  une 
sqconde  fois  ,  débourrer  de  nouveau. 

REPENELLE.  s.  f.  chass.  Piège  à 
ressort  pour  prendre  les  oisillons. 

REPÉPION.  «.  m.  Espère  de  petit 
poinçon  dont  se  servent  les   épînglier*. 

REPETER.?,  a.  mar.  Hisser  à  la  lèlc 
des  mâts  ou  vergues  les  mêmes  pavil- 
lons, guidons  ,  flammes  ou  fanaux  que 
l'amiral  ,  c'est  répéter  les  signaux. 

REPERCEUSE,  s.  f.  Ouvrière  que 
les  bijoutiers  emploient  à  découper  les 
ouvrages  tracés  ou  dessinés  pour  être  à 
jour  ,  soit  qu'ils  doiveut  être  employés 
et  vendus  ainsi ,  soit  qu'ils  soient  des- 
tinés à  être  garnis  de  pierreries. 

RÉPÉTITEURS,  s.  m.  pi.  mar. 
On  appelle  ainsi  dans  les  armée»  nav«*- 


dby  Google 


546 


REP 


les,  et  dons  les  escadres  ,  les  vaisseaux 
et  les  fi'égalcs  chargés  de  répéter  les 
signaux- 

REPIQUER,  v.  a.  b^ss.  Repiquer  la 
drége  ,  c'est  remuer  la  superficie  de  la 
drége  ,  l'égaliser  lorsqu'on  a  relire  les 
vagues ,  et  d'y  mettee  de  l'eau  une 
seconde  fois. 

REPOLON.  s.  m.  nianég.  Voile  qne 
le  cbjeval  forme  en  cinq  temps. 

RÉPONDRE.  V.  a.  mar.  Un  bâtiment 
repond  au  signal,  en  élevant  un  pavil- 
lon qui  exprime  qu'on  a  distingué  cl 
connu  le  signal  donné.  —  Le  limonier 
doit  répondre  à  baule  voix  :  loP.pas  uu 
verdi  pleinl  rencontre  [  eic.,  à  celui  qui 
fail_g(iuverner  e(  lui  commaude  par  ces 
mêmes  termes. 

'  REPOS,  s.  m.  borl.  C'est ,  dans  l'é- 
chappement dit  à  repos ,  l'excès  do  ta 
forée  motrice  sur  le  régulateur ,  qui, 
par  son  mouvement  acquis,  suspend 
celui  de  la  roue  de  rencontre. — arcliit. 
Palier  d'un  degré  ,  endroit  d'un  escalier 
où  la  suite  des  marches  est  interrompue 
pur  une  espèce  de  plain-pied  propre 
bc  reposer.^ 

REPOSEE,  s.  f.  chass.  Lieu  où  la 
bêle  se  repose. 

REPOSOIR.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dan9  les  indigotières  une  espèce  d'enclos 
eur  les  côtés  duquel  on  a  formé  un 
petit  bassinet  ou  diablotin.  - 

REPOLIS,  s.  m.  maç.  Sorte  de  mor- 
tier fait  de  petits  plâtras,  que  l'on  bal 
et  uioh1  avec  du  luilenu  et  de  la  brique 
concassées,  et  dont  on  se  sert  pour  af- 
fi  rmir  les  aires  des  chemins  et  sécher 
le  sol  des  lieux  humides. 

REPOUSSOIR,  s.  m.  Instrument 
rond ,  ordinairement  de  ter  dnnl 
divers  oavriers  se  servent  pour  repous- 
ser des  chevilles  et  les  faire  sortir  de! 
trous  où  elles  ont  été  placées.  —  Les 
bijoutiers  appellent  repoussoir  une  sorte 
de.  ciselel  qui  y:rl  à  repousser  les  reliefs 
qu'on  avuit  enfoncés  eu  les  ciselant  p; 
dessus.  —  gain.  Espèce  de  poinçon  un 
peu  creux  en  dedans  ,  qui  leur  sert  à 
jnrllre  les  derniers  clous  d'ornemens  à 
b  urs  ouvrages. 

REPRENDRE,  t.  a.  mar.  Lever  In 
tours  de  la  lournevire  du  bas  au  haut 
de  la  fusée  d'un  cabestan.  Ou  commau 
do  ,  bos!>e  pour  reprendre  l  bossa  poui 
7iieliro  en  haut  1  —  Reprendre  des  hau- 
bans, refaire  les  amarrages  des  caps  do 
moulons  ,  les  mctlre  plus  éloignés  des 


RES 

inférieurs  ,  pour  augmenter  le  rklagr-. 

Reprendre  un  palan ,  frapper  plus 
haut  ,  sur  un  dormant  ,  etc.  —  Repren- 
dre un  bâtiment  l'enlever  à  un  ennemi 
|ui  s'en  éiait  emparé;  -  soii  poste ,  y  re- 
enir  après  l'avoir  quille. 

REPRISE,  s.  f.  Raccommodage 
d'une  étoile  ,  d'une  dentelle  qui  a  été 
déchirée  ,  ou  d  une  maille  échappée. 
—  mar.  Vaisseau  qui  avait  été  pris  par 
les  ennemis,  et  qui  a  été  repris  par  la 
nation  sur  laquelle  il  avait  été  pris. — 
manég.Chaque  leçon  donnée  un  cavalier 
ou  au  cheval  ,  après  laquelle  ils  se 
reposent.  —  boul.  Les  reprises  sont  In 
gruaux  et  les  sons  qui  restenl  après  la 
première  farine. 

RESCAMPIR.  v.  a.dor.  en  détremp. 
Réparer  avec  du  blanc  de  céruse  le9 
taches  que  le  jaune  ou  l'assiette  a  pu 
fairi\en  havochantsur  les  fonds  blancs. 

RÉSERVE,  s.  f.  art.  mil.  et  mar. 
Noiubre  plus  ou  moins  grand  de  trou- 
pes ,  de  vaisseaux  ,  détachés  pour  atta- 
quer l'enni  mi  plus  sûrement  ;  corps  de 
troupes  ou  de  \ aisseaux  toul  prèls  à 
agir  çn  cas  de  déroule  d'une  année,  etc. 

RÉSINÉ,  ÉË.  adj.  mar.  Se  dit  d'un 
bâtiment  de  commerc*  qui  est  enduit 
de  résine  au-dessus  de  ses  préceiules, 
ses  njàls ,  ses  vergues,  etc.  » 

RÉSINGJJE.  s.  m.  hort.  Oulil  pour 
redresser  les  boîtes  bossuées. 

RESSAC,  s.  m. mar.  Choc  de  vagues 
qui  frappent  avec  impétuosité  une  terre, 
et  »\'\)  retournent  de  même. 

RESSA1GUE.  s.  f.  péeh.  Grande 
tissure  de  trumail  en  usage  dans  la 
Méditerranée.  Elle  diffère  de  la  sagelière 
eu  ce  qu'elle  est  d'un  lil  plus  délié  ,  et 
que  les  mailles  en  sont  moins  ouvertes. 

RESSAUT. s.m.  arcliit.  ElVetd'un  corps 
qui  avance  ou  rentre  plus  qu'un   autre. 

RESSËL.  s.  m.  mar.  Nom  qu'on 
donne  au  sel  qui  reste  dans  Us  bàtiniem 
après  leur  déchargement. 

RESSORT,  s.  m.' ans  et  métiers. 
Morceau  de  mêlai  fait  et  posé  de  façon 
qu'il  se  rétablit  dans  sa  première  situa- 
tion ,  quand  il  cesse  d'èlr«  contraiut. 
Ressort  de  fusil.  Ressort  do  cadran. 

RESSUAGE.  s.  m.  Opération  do 
métallurgie  qui  consiste  à  séparer  l'ar- 
gent contenu  dans  le  cuivre,  à  l'aide  du 
plomb.  Lo  fourneau  destiné  à  celte 
opération  s'appelle  fourneau  de  rcssuuge* 

RESTER,  v.  n.  mar.  Quand  un  bâ- 
timent eu  relève    uu    aulre  ,  une  île, 
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un  rocher,  eta.,  on  dit  que  l'objet  reste 
dans  telle  direction  au  uord,  au  sud,  etc. 

—  Un   bâtiment   re$ie    de  l'avant  d'un 
autre,  lorsqu'il  ne  peut  suivre  sa  vitesse. 

—  Rester  à  l'ancre  ,  ne  pas  mettre  sous 
voiles,  garder  le  mouillage. 

RETABLE,  s.  m.  Ornement  d'archi- 
tecture contre  lequel  est  appuyé  l'autel 
dans  une  église  ou  une  chapelle  ,  et  qui 
enferme  ordinairement  un  tableau. 

RÉTABLIR,  v.  a.  mar.  Dans  une 
escadre  ,  léformcr  une  ligne  dérangée 
ou  rompue,  ramener  l'ordre,  un  oïdie 
de  bataille.  —  Rétablir  les  branles,  tirer 
les  hamacs  des  bastingages  pour  les 
t'-ndre  aux  places  inarquées  sur  les 
baux. 

RETARD,  s.  m.  liorL  Partie  d'une 
montre  ou  d'une  pendule  qui  sert  à 
retarder  ou  à  avancer  sou  mouvement. 

RETARDEMENT,  s.  m.  mar.  Se  dit 
du  relard  des  marées,  qui  est  de  48 
minutes  par  jour.  ■ —  Retard  que  l'on 
met  dans  le  déchargement  au-delà  des 
Jours  convenus. 

RETENUE,  s.  m.  mar.  Cordage  qui 
empêche  que  l'inclinaison  abattue  eu 
carène  n'augmente. —  Se- dit  des  câbles 
qui  retiennent  un  grand  bâtiment, 
lorsqu'il  arrive  à  l'eau  en  quittant  la 
cale  de  sa  construction.  ■ —  Bout  de  lilin 
qui  empêche  le  mouvement  d'une 
embarcation  pendant  qu'on  la  met  à  la 
nier. 

RETIRONS,  s.  m.  pi.  fabr.  de  laine. 
Laines  qui  testent  dans  le  peigne  après 
le  premier  peignage. 

RETIRURE.  s.  f.  pot.  d'èt.  Creux 
qui  se  forme  en  dedans  d'une  goutte  ou 
d'un  trou  dans  uDe  pièce  d'étaiu  jetée  eu 

RETOMBÉE,  s.  f.  arcliit.  Chaque 
nsiise  de  pierre  qu'on  érige  sur  le  cous- 
sinet d'une  voûte  ou  d'une  arcade, 
pour  en  former  la  naissance,  et  .qui 
l'eut  subsister  sans  cintre. 

UETORDOIR.  s.  m.  Machine  à  re- 
tordre. 

l\ÉTODPER.  v.  a.  pot.  de  fer.  Re- 
faire un  ouvrage  manque. 

RETOUR,  s.  m.  chas»;  Action  du 
<htÏ  qui  revient  sur  lui-même  pour 
confondre  les  voies  et  détourner  les 
cluens.  —  mar.  Se  dit  d'un  bâtiment  , 
lorsqu'un  obstacle  détourne  les  eaux 
de  leur  direction  :  Bâtiment  de  retour. 

RETRAITE,  s.  f.  archil.  Diminution 
d'épaisseur  qu'on  dounc  à  un  mur  d'«\- 
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tage  en  étage.  '■ — marée.  Pointe  de  clou 
demeurée  dans  l'ongle  du  cheval.  — 
bourre!..  Espèce  de  longe  de  cuir  atta- 
chée à  la  bride  du  cheval  de  devant , 
tt  liée  à  un  cordon  dont  ou  se  sert  pour 
manier  un  cheval.  —  lann.  Mettre  les 
cuirs  en  retraite,  c'est  les  arranger  dans 
une  cuve  où  on  les  laisse  tremper  dans 
de  l'eau  d'alun  ,  afin  de  leur  faire  pren- 
dre nourriture.  ■ —  art.  mil.  et  mar. 
Ordre  dans  lequel  se  forme  une  divi- 
sion qui  fuit  devaut  des  forces  supé- 
rieures. 

RETRANCHEMENT,  s.  in.  archit. 
Partie  d'une  grande  pièce  qu'on  a  re- 
tranchée pour  la  proporliouuer  ou  pour 
quelque  commodité. 
,  RETREINDRE.  v.  a.  arts,  et  met- 
Elever  une  pièce  d'or,  d'argent,  de 
cuivre  ,  amboutie  ,  eT  la  modeler  eu 
quelque  sorte  au  marteau. 

REONS.  s.  m.  mar.  Capacité  d'une 
cale  de  bâtiment.  On  dit  locale  e&l  de 
grande  reuns  ,  lorsqu'elle  est  d'un 
graud  arrimage.  | 

REVENOIR.  s.  m.  Lame  d'acier  ou 
de  cuivre  très-mince  dont  les  bords 
sont  plies,  sur  laquelle  les  horlogers 
mettent  les  pièces  d'acier,  pour  leurs 
dilGèrens  recuits  ,  ou  leur  faire  prendre 
la  couleur  bleue. 

REVENTER,  v.  a.  mar.  Remettre  le 
vent  dans  une  voile  qu'on  avait  tenue 
en  ralingue. 

REVER  DIE.  s.  f.mar.  Le  rapport  de 
la  mer  avec  les  mortes  eaux. 

REVERDOIR.  s.  ni.  brass.  Cuvette 
ovale  qui  sert  à  recevoir  les  malièies 
de  la  cuve. 

REVERS,  s.  m.  mar.  On  dèsigmj 
ainsi  tous  les  membres  qui  se  jettent  en 
dehors  du  vaisseau  ,  comme  certaines 
allonges  et  certains  genoux.  —  On  ap- 
pelé reoen  d'arcasse  ,  uue  portion  de 
voûte  de  bois  faite  à  la  poupe  d'un 
vaisseau  ,  soit  pour  soutenir* un  balcon  , 
soit  pour  un  simple  ornement  ou  pour 
jaguer  do  l'espace.  —  Le  reeers  de 
'éperon  est  la  partie  de  l'éperoncompriso 
depuis  le  dos  du  cabestan  jusqu'au 
bout  de  la  cagouille. 

REVERSÉ,  mar.  Commandement  de 
haler  sur.  les  boulines  et  amures  de 
revers,  lorsqu'un  bâtiment  vire  de  bord 
vent  devant. 

REVERSEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois 
attachée  au  bout  du  châssis  d'une  porte 
croisée  ,  qui  ^en  rveouvremeut  sur  sou 
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«euil  ou  tablette,  empêcbc  que  l'eao 
h 'entre  dans  la  feuillure.  Quand  elle  est 
sur  l'appui  d'une  fenêtre,  on  l'appelle 
pièce  d'appui. 

REVERSEMENT.»,  m.  mar.  Action 
de  passer  des  vivres  ,  clr.  ,  d'un  bâti- 
rnent  dans  un  autre. —  Les  changemens 
de  mousson  ,  de  courans  ,  de  marées  , 
eie. ,  sont  des  reverseroeus  de  la  mous- 
son T  des  courans,  de  mares,  etc.  Le 
verbe    est  Reverser,  v.  a. 

REVÊTIR,  v.  a.  mac.  Fortifier  l'es- 
oarpe  ei  la  contre-escarpe  d'un  fossé  , 
avec  un  mur  de  pierre  ou  de  moellons. 
C'est  aussi  faire  un  mur  à  une  terrasse, 
pour  en  soutenir  Ici  terres.  —  charp. 
Garnir  de  poteaux  une  cluifon  ou  un. 
pan  de  bois,  —  inen.  Couvrir  un  mur 
d'un  lambris  qu'on  appelle  Lambris  de 
revêtement.  —  jard.  Garnir  cle  gazon 
un  glacis  droit  ou  circulaire  ,  ou  palis- 
ser de  charmille,  d'ifs  ,  etc.,  un  mur  de 
teira«sc  ou  de  clôture  pour  le  couvrir. 

RÉVIQUER.  y.  a.  foui.  Faire  passer 
les  étoiles  de  laine  par  la  foulerie  ,  ou 
simplement  les  lavera  la  rivière  pour 
les  nettoyer  ou  les  dégorger  de  la  tein- 
ture qu'elles  ont  prise  de  trop. On  appel- 
le réviqueur,  l'ouvrier  chargé  de  ce  soin. 

REVIREMENT,  s.  m.  mar.  Chan- 
gement de  route  ou  débordée  ,  lorsque 
le  gouvernail  est  passé  à  bâbord  ou 
D  slribord,  alin  de  courir  sur  un<î  autre 
aire  de  vent  que  celle  sur  laquelle  le 
vaisseau  o  déjà  couru  quelque  temps. 
—   Le  verbo  est  Revirer,  v.  n. 

REVOL1N.  s.  ni.  mar.  Vent  qui 
choque  un  vaisseau  par  réflexion  ,  ce 
qui  cause  de  fâcheux  tourbillons  dont 
les  vaisseaux  sont  tourmentés  ,  <=oit 
qu'ils  fassent  voile  ou  qu'ils  soient  à 
l'ancre. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  horl.  Action 
dos  roues  les  unes  sur  les  autres,  par  le 
moyen  des  engrenages. 

REVUE,  s.  f.  art  mit.  et  mar.  Exa- 
men d'une  troupe  ,  des  matelots ,  pour 
voir  si  les  compagnies  sont  complètes  , 
pour  la  paie,  etc. 

REY.  s.  m.  péch.  Nom  qu'on 
donne ,  à  Toulon ,  an  capitaine  de  la 
madrague. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.nrehit. 
Superficie  de  tout  lieu  considdrè  au 
niveau  d'une  ebausseo  ,  d'une  rue, 
d'un  jardin  ,  etc. 

REZ-TERRE.  i.  m.  arebi/.  Superficie 
de  terre,  situs  ressauts  ni  degrés. 


RÏD 

J  RHABILLAGE,  s.  m.  Raccommo- 
dage d'un  ouvrage  gâté  ou  dérangé.  Tl 
'est  d'usage  daDS  une  foule,  de  métiers. 
Le  verbe  csl Rhabiller — carr.RhaiîHer  à 
coups  perdus ,  c'est  rhabiller  à  coups 
ii réguliers  sur  divers  endroits  d'une 
meule  pour  y  faire  des  inégalités  tran- 
chantes. 

RHUM.  s.  m.  riv.  Plusieurs  cour- 
bes do  chevaux  billes  sur  une  corde, 
et  qui  liren  l  les  bateaux  ou   les   trains. 

RUUMMERIE.  s.  f.  On  appelle 
ainsi,  dans  les  fabriques  de  sucre,  l'a- 
telier où  l'on  fait  fermenter  les  mé- 
lasses. 

RIAULE.  s.  f.  min.  Outil  composé 
d'un  morceau  de  fer  battu,  de  la  lon- 
gueur de  six  à  huit -pouces,  finissant, 
dans  la  partie  supérieure  par  un  tuyau 
en  écrou  ,  propre  à  recevoir  un  long 
manche  en  bois. 

RIBAUDUBE.  s.  f.  foui.  Espèce  de 
faux  pli  onde  bourrelet  qui  se  forme  sur 
les  draps  de  laine  qu'on  foule. 

RIBE.  s.  f.  tisser.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  départemeus  du  Jura  et  du 
Doubs  ,  à  une  machine  propre  à 
broyer  le  îin  et  le  chanvre. 

RIBOMBORDER.  v.  n.  mar.  Lou- 
voyer en  courant  de  petits  bords,  ou  ci» 
faisant  de  petites  bordées. 

RIBORD.  s.  m.  mar.  Le  second  rang 
de  planches  que  l'on  met  au-dessns  de 
la  quille  pour  faire  le  borduge  du 
vaisseau.  Ce  rang  forme,  avec  îegahord, 
la  coulée  du  bàlimeut. 

RIBOBDAGE.  s.  m.  mar.  Prix  établi 
par  les  marchands  pour  le  dommage 
qu'un  vaisseau  fuit  à  un  autre  en 
changeant  de  place  ,  soit  dans  un  quai, 
.soit  dans  une  raile. 

RTCOCHON.  s.  m.  Apprenti  mon- 
nayour. 

R1DAGE.  s,  m.  mar.  Action  de  rider 
les  voiles,  etc. 

RIDE.  s.  f.  mar.  Corde  qui  serl  à  en 
raidir  une  plus  grosse.  Le  verbe  est 
RHer.  v.  a.  Rider  les  voilés.  C'est  aussi 
raidir  les  étais  ,  haubans,  etc. 

RIDEAU,  s.  m.  jard.  Les  palissades 
de  charmille  qu'on  pratique  dans  les 
jardins  pour  arrêter  la  vue,  afin  qu'elle 
n'en  saisisse  pas  tout  d'un  coup  l'éten- 
due. 

RIDÉE,  i.  f.  chass.  On  appH'f 
ainsi  les  deux  filets  a  alouettes  ,  quand 
ils  sont  léunis  par  leur  extrémité  et  n'en 
foi  meut  plu>  qu'un  s-cul. 
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■  pèch.  Fîlels  do  genre  duit.  de  la  pierre,  une  figure,  etc.,  etc. 
dis  r.-Jk-s,  appelés  autrement   cibaudie-       RIPER,  v.  n.  mar.  Se  dit  d'un  câble 


tes.  1 1  y  a  aussi  des  demi-rieux. 

RIFLARD,  s.  a\.  nien.  Espèce  de 
rabot  à  deux  poignées  ,  dont  les  me- 
nuisiers et  d'autres  ouvriers  en  bois  se 
fervent  pour  dégrossir  le  bois.  — niaç. 
Le  riflard  bretelle  est  un  morceau  de  fer 
en  forme  de  ciseau  ,  très-large  en  bas , 
un  peu  rabmlu  en  cbanfiein  ,  qui  a  des 
dents  ;  il  se  pousse  à  la  main.  —  On 
donne  aussi  dans  le  commerce  le  nom 
«le  riflard^  à  l'espèce  de  laine  la  plus 
longue  de  celles  qui  se  trouvent  sur  les 
peaux  de  moulons  non  apprêtées.  Les 
imprimeurs  s'en  servent  pour  remplir 
b  urs  balles.  Fo).   Riflo/r, 

RTFLEAIJ.  s.  m.  ardois.  Veine  de 
matières  étrangères  ,  inclinée  au  sud 
dans  un  banc  d'ardoises. 

RIl'LER.  v.  a.  d«.r.  Adoucir  au 
r'floir  une  pièce  qu'on  veut  blancbir. 

RIFLOIR.  s.  m.  Espèce  de  lime  un 
P'-u  recourbée  par  le  bou)  ,  dont  se 
seivenl  les  sculpteurs  ,  les  graveurs  sur 
acier,  et  plusieurs  autres  artisans. 

RIGAUDS.  s.  m.  pi.  chaufourn. 
Espèce  de  noyaux  qui  se  rencontrent 
dans  les  pierres  ,  causés  par  une  mau- 
vaise calcination. 

RIGOLE- s.  f.  Petite  tranchée  qu'on 
fait  dans  la  lerie  pour  faire  écouler 
l'eau. 

RIGOTEAU.  s.  m.  coutr.  Tuile 
fendue  qu'on  emploie  aux  solins. 

RINCEAU,  s.  m.  archit.  Espèce  de 
hranchequi, prenant  ordinairement  nais- 
sance d'un  culot,  est  formée  de  grandes 
feuilles  naturelles  ou  imaginaires ,  et 
refendue  comme  l'acanthe  et  le.  persil, 
avec  fleurons  ,  roses  ,  boutons  et  grai- 
nes, et  qui  sert  à  décorer  les  frises, 
gorges  et  panneaux  d'ornement. 


qui  glisse  sous  les  garceltesquile  Ib-ui  à 
la  toumevire.—fJn amarrage  ripe  .lors- 
qu'il glisse  ,  que  les  tours  s'écartent , 
qu'il  a  pris  du  mou,  etc. 

RI  POIRE,  s.  f.  mar.  Portions  de  cor- 
dage commis  moitié  en  chanvre,  moitié 
■n  crin,  qui  reçoivent  les  fils  entre  leurs 
ornns  ,  où  on  les  fait  courir  avec  frot- 
lemens. 

RIS.  s.  m.  pi.  mar.  Œillets  qui  sont 
une  voile ,  rrnîs  pieds  au-dessous 
de  la  vogue,  et  dans  lesquels  on  passe 
de  petites  cordes  qu'on  nomme  garcet- 
les,  pour  raccourcir  la  voile,  lorsque  le 
vent  est  trop  fort  :  ce  qui  s'appelle 
prendrejfs  ris. 

RISÉE,  s.  f.  mar.  Augmentation  su- 
bite et  de  peu  de  durée  dans  le  vent. 

RISER.  v.  a.  mar.  Amener  uue  voile 
pour    une  risée.  V.  Arisetu 

RISSOLE,  s.  m.  pêch.   Sorte  de  fi- 
la mailles   serrées,    dont  on  se   sert 
dans  la  Provence  pour  pêcher  des    an- 
chois et  autres  petits  paissons. 

RISSON".  s.  m.  mar.  Nom  qu'on 
donne  sur  les  galères  aux  ancres  qui  ont 
quatre  branches  de  fer. 

RIVE. s. f.  manuf.  de  soie.Bord  de  la 
haîne  tendue  soit  à  gauche  ,  soit  à 
dmile. 

RIVER,  v.  a.  ouvr.  en  fer  et  au- 
tres. Rabattre  la  pointe  d'un  clou  ,  et  y 
former  une  nouvelle  tête  pourraiî'ermir 
dans  l'en  droit  où  il  est  tixé. 

RIVET,  s.  m.  marèch.  Pointe  rivée 
du  c!ou  broché  dans  le  pied  d'un  rhe- 
val.  —  Rord  d'un  toit  qui  se  termine  à 
un  pignon. 

R1VETIER.  s.  m.  teint.  Outil  qui 
sert  à  faire  de  petits  yeux  d'étaîu 
pour  attacher  ensemble  plusieurs  pièces 


RINGARD    s.  m.  forg.  Rarre  de  fer  de  cuir, 
qui  sert  à  manier  de  grosses    pièces  à'     RIVOIR.  s.  m.  boissel.    Outil   Iran 
forger. 

RINGEAU,RINGEOT  ou  BRION. 


s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  qui  termine  la 
quille  d'un  côté  de  l'avant  d'un  vaisseau, 
et  {orme  par  un  angle  ou  cou»  bure  le 
commencement  de  l'élrav< 

RINGOT.     s.    m.    mar.    Bague    de 


chant  d'acier  trempé  qui  sert  à  couper 
et  river  des  pointes  et  des  clous. 

RIVOIS.  s.  m.  marèch.  gross.  Petit 
marteau  qui  sert  à  rivor  les  clous  de» 
roues. 

RIVURE.  s.  f.  serrur.  Broche  de  fer 
qui  entre  dans  .es  charnières  des  fiches 


ligne  en  doifble  ,  passée  entre  l'estropetpour  en  joindre  les  deux  ailes, 


et  le  talon  d'une  poulie  ,  pour  recevoir 
le  dormant  d'un  palan  ,  etc. 

RIPE.  s.  f.  Outil  dout  se  servent  les 
maçons,  les  tailleurs  de  pierre  et  les 
sculpteur*,  et  qui  sert  n  gratter  un  en-. 


ROABLE.  s.  m.  boul-  Instrument 
qui  sert  à  tirer  la  braise  du  four  j  tire- 
braise. 

ROBE.  s.  f.  Les  blondier»  appellent 
robe  une  enveloppe  de  carte  ou  de  p*i- 
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chemin  ,  dent  on  entoure  les  fu-,lnmes  ou  pains  de  cuivre  qui  l'ont  pré- 
6eaus  pour  ne  point  salir  la  pièce  qu'où  cédé  cl  qu'on  a  formées,  détachées  «t 
travaille.  .enlevées     successivement ,    s'appellent 

ROBER.  v.  o.   chapel.  Edlevcr  le  poil  I  cuivre  de  rosette. 
d'un  chapeau  de  castor  ,  avec  la   pcaul      RÔLE.  s.  m.  mar.  et  art  mil.  Regis- 
de  chien  marin.  I  tre    qui   contient   les   noms,    etc.,    des 

ROBES    s.    f,    pi.   fabr.    de    tabac,   marins ,  des  passagers ,    des  troupes  de 
Grandes   feuilles  de  tabac  qui  servent  i 


d'enveloppe. 

ROBINET  DE  LA  CALE.  8.  m. 
mar.  Ustensile  qui  sort  à  donner  de 
l'eau  pour  nettoyer  les  ponts  ,  la  cale  , 
et  à  remplir  les  pièces  dont  l'eau  douce 
a  été  employée. 

ROCAMBEAU.  s.  m.  mar.  Cercle 
ou  grande  bague  ,  en  fer  rond,  pour 
courir  sur  un  mât  ou  sur  un  boute- 
hors. 

ROCHER,  s.  m.  Les  brasseurs  appel- 
lent  rucher  ,  l'élévation  de  la  mousse 
du  levain  ,  quand  il  commence  à 
fermenter. 

ROCHES,  s.  f.  pi.  briquet.  Tuiles 
qui  ,  exposées  ,  se  vitrifient  ,  se  dé- 
forment et  se  collent  les  unes  aux  au- 
tres. 

HOCHET,  s.  m.  horl.  Roue  dont  les 
dents  ont  une  forme  ù  peu  près  sn>v 
hhilile  à  celle  d'une  crémaillère  de 
cheminée.  —  soîer,  Bobine  pins  gros; 
et  plus  courte  que  les  bobines  ordi- 
naires. —  En  tûmes  de  mécaniq 
on  appelle  roue  à  roclict  ,  une  roue 
déniée  dont  les  dents  sont  recour- 
bées. 

ROCIIOIR.  s.  m.  Instrument  à  IV 
sage  de  presque  tous  Jes  ouvriers  qu 
emploient  les  métaux.  C'est  une  petite 
boite  de  cuivre  qui  contient  du  boraî 
pulvérisé  ,  et  qui  sort  à  le  faire  lombei 
en  telle  quantité  que  l'on  délire,  sur  les 
endroits  que  l'on  veut  en  soupoud: 

RODER,  s.  m.  charp.  Espèce  de  roue 
de  moulin  ù  eau  ,  qui  reçoit  le  courani 
de  l'eau  destinée  à  faire  tourner  le  mou- 
lin. 

BOHOIR.  s.  m.   Cuvedetannour. 

ROONE.  s.  I'.  char.  Mousse  qui  vient 
sur  le  bois  et  qui  le  pâte. 

R OC. NO  1  IL  s.  in.  chaud.  Platine  de 
cuivre  chauffée  ,  Rtir  laquelle  en  met  le 
bout  des  chandelles  à  baguettes  pour 
l'aplanir. 

ROI.  s,  m.  Les  fondeurs  appellent 
roi  ,  le  dernier  morceau  de  cuivre 
qui  reste  au  fend  de  la  caisse  ,  après 
qu'on   n   détaché  et   enlevé  le  pi 


ROLETTE.  s.  f.  commère.  Sorte  de 
toile  de  lin  des  fabriques  de  Flandre. 

ROLLE.  s.  f.  commerc.  Etoffe  de 
laine  qui  ressemble  au  molleton.  — 
chaufourn.  Espèce  de  fourgon  dent  on 
m  sert  comme  du  râble. 

ROMAILLET.  s.  m.  mar.  Morceau 
le  bois  qui  remplace  un  nœud  pourri 
dans  un  bordape. 

ROMAIN,  s.  m.  impr.  Caractère 
qu'on  appelle  pelll-romain  ,  entre  la 
philosophieet  la  gùillarJc,et  gros-romain 
entre  le  pciit-parangon  et  le  gros-texte. 
Dans  chaque  corps  de  caractère  ou  dis- 
tingue le  romain  et  l'italique.  Les  traits 
du  romain  sont  perpendiculaires  et 
ceux  de  l'italique  sont  inclii 


Les  ci  ri  ers 


1- 


•rceaux   qui  servei, 
;ln.s  au-dessus   de 


ROMAINE,  s.  f. 
lem  romaine  l 
suspmdre  les    mèches  a 
poêle  où  e*t  la  cire  fondue. 

ROM  ES.  s.  m.  pi.  fabr.  On  appelle 
ainsi  les  deux  principales  pièces  qui 
composent  le  métier  où  se  fabrique  la 
l»ass<'- lisse.  Elles  sont  des  deu  .v  côtés  du 
métier,  et  portent  à  leur  extrémité  les 
deux  emuples. 

ROMPRE,  v.  a.  Mettre  de  force  en 
morceaux,  faire  cesser. —  maii,  Rot»pd 
un  clieval  à  quelque  clu<se  ,  c'est  l'y  ac- 
coutumer. —  brass.  Rompre  la  coucha  , 
c'est  remuer  les  grains  dans  le  germoir, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  se  pelotent. 
Rompre  lu  trempe,  c'esl  mêler  ,  avec  le 
fouquei  le  grain  bruisiiié  cl  l'eau  qui 
sont  dans  la  cuve  malière;-ro>i>/m!  trop 
jeune  ,  c'est  retirer  le  grain  du  germoir 
avant  qvi'il  soit  assez  avancé.  —  cari. 
Rumpre  ta  main  b-unc,  se  dit  pour  ou- 
vrir les  mains  de  papier  et  CiTaccr  le 
Idos  du  pli  des  feuilles.  —  fond,  de  ca! 
On  dit  ■     ' 


le  jet  pour  ,  séparer  du 
corps  d'une  lettre  nouvellement  fondue, 
la  portion  de  matière  qui  a  rempli  celle 
cspjee  de  petit  entonnoir  qui  est  en 
dedans  du  moule,  et  qui  porle  la  fonte 
jusque  sur  la  matière  du  caractère.  — 
laiii.  Rompre  lu  luinn  ,  s'guilie  faire  lo 
mélange  des  laines  de  différentes  coli» 
Lunes  qu'il  est  possible;   et  toutes  les 'leurs  que  l'on  veut  employer  à  la  fj* 
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brique  de»  draps  mélangés.  —  Rompre 
esl  quelquefois  neutre.  Le*  arbres  rom- 
pent. 

ROMPURE.  s.  f.  fond  de  caract.  On 
appelle  ainsi  le  jet  après  qu'il  esl 
rompu. 

RINCER,  r.  D.  mar.  Dans  quelques 
poris,  éviter  uûe  pièce  de  bois  sous  un 
angle  droit  à  sa  longueur. 

RONDE,  s.  f.  mar.  et  art  mil.  Visite 
de  nuit  entre  les  ponts  ei  la   cale   des 
hùtimens  de  guerre;  visite  d'un  déta 
chemeot  des  troupes,  ou  d'un  officier 
dans  une  ville,  dans  un  camp,  etc. 

RONDEAU,  s.  m.  Grande  pelle 
dont  les  boulangers  se  servent  pour  en-' 
f'urner  les  plus  grands  pains.  —  miro'.t. 
Plaque  de  fonte  ou  de  fer  forgé  ,  dont 
l<s  miioiliers-lunetiers  se  servent  pour 
\  travailler  les  terres  dont  la  superficie 
iloil  être  plate.  i 

RONDELETTES,  s.  f.  pi.  mar.Toi- 
l^s  à  voiles  qui  se  fabriquent  en  Bre- 
tagne. 

RONDELLE,  s.  f.  maç.  Ouîîi  de  fer 
avec  lequel  les  maçons  grattent  et  ar- 
rondissent les  membres  d'architecture. 
—  Les  plombiers  appellent  rondelle  , 
deux  pièces  de  cuivre  rondes  qui  for- 
ment ,  par  les  deut  bouts,  les  mou- 
l-s  où  ils  fondent  des  tuyaux  sans  sou- 
dure» 

RONDELLES,  s.  f.  pi.  drap.  Brosses 
«ni  tètes  de  chardons  que  leur  pctitevsi; 
fait  réserver  pour  le  laiuage  des  étoiles 
de  moindre  prix. 

RONDIES.  s.  f.  pi.  plomb.  Cylindres 
de  bois  de  déférentes  grosseurs,  sur  les- 
quels les  plombiers  arrondissent  les  ta- 
bles de  plomb ,  dont  ils  veulcul  faire 
dis  !  uvaux. 

KOND1R.  p.  a.  ardois.  Tailler  l'ar- 
dnise  ,  et  lui  donner  la  forme  et  les  di- 
mensions convenables. 

HOQUETIN.  s.  m.  fabr.  de  soie  et 
tir.  d'or.  Espèce  de  petite  bobine  de 
bois  au  milieu  de  laquelle  on  a  prati- 
qué une  moulure  à  deux  bords  pour 
recevoir  ce  qu'on  y  veut  dévider  ; 
cille  ijui  reçoit  le  fil  écacbè  ou  aplati, 
s'appelle   roquotin  de  lame 
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signal. — manuL  de  soie  ettir.  d'or.  Es- 
pèce de  rocbel  ou  de  bobine. 

ROS,  ou  ROT.  s.  m.  manuf.  Peigne 
de  bois  ou  de  roseau  ,  et  plus  ordinaire- 
ment de  fer  ,  qui  reçoit  entre  ses  dents 
les  (ils  de  la  chaîne  d'une  étoffe  quelcon- 
que lors  de  la  fabrication. 

ROSACE,  s.  f,  ou  ROSON.  s.  m. 
archit.  Grande  rose  susceptible  de  dif- 
férentes ligures ,  et  dont  on  orne  et 
remplit  les  caisses  des  compai  lieneus  de 
voûtes,  de  plafonds. 

ROSAOtlNES.  s."  f.  pi.  commère. 
Toiles  blanches  de  lin  fabriquées  eu 
Bretagne. 

ROSE.  s.  f. 'mar.  Morceau  de  carton 
ou  de  corne  coupé  circuiaîrement,  qui 
représente  l'horizon  ,  et  qui  est  di"»isè 
eu  irente-deux  parties,  pour  représenter 
les  trente-deux  aires  de  vent.  —  On  ap- 
pelle ross  dans  divers  arts  des  orne- 
mens  qui  ressemblent  à  la  fleur  de  ce 
nom.  —  teint.  Due  rose  est  la  marque 
ronde  d'une  ou  d'autre  couleur  que  les 
teinturiers  sont  obligés  de  laîhser  au 
boui  de  chaque  pièce  d'éloffe  qu'ils  tei- 
gnent, pour  faire  connaître  les  couleurs 
qui  leur  ont  servi  de  pied  ou  de  fond*. — 
lourn. C'est  une  sorte  de  cbevillelournrc 
et  grosse  par  un  bout,  que  l'on  met  avec 
plusieurs  autres  à  un  râtelier  pour  pen- 
dre les  babils.  —  joaill.  et  bijout. 
Forme  particulière  qu'on  donne  aux 
cliamans  lorsqu'ils  ont  peu  d'épaisseur. 
La  rose  a  une  base  plane  ;  elle  esl  l'ace-! 
tée  en  dessus  sur  toute  sa  surface ,  et 
il 'olfrc  point  de  table  comme  le  brillant, 
dont  elle  diffère  aussi  par  Tabseuce  de 
la  culasse. 

ROSÉE,  s.  f.  Tumeur  qui  se  mon- 
tre sur  la  sole  du  cheval  ,  quand  le 
pied- s  été  porcé  à  une  cer-taiue  profon- 
deur. 

ROSER.  v.  a.  teint.  Donner  un  œil 
cramoisi  au  rouge  ,  et  le  rcuoru  plus 
brun. 

ROSETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  rois  ou  peignes.  V.  Ri.tibr. 

ROSETTE,  s.  f.  Les  babutiers  don- 
nent ce  nom  à  do  petits. clous  blancs 
dont    ils  se   servent   pour   l'embellisse- 


l>l>i-iiu    rv^uoiwt  ne  nimt.  (uuiu     us  so    seivcui    pour    l  çiiiutu.'aMJ- 

ROQOEJ'S.   s.  m.  pi.   pèch.  Petites 'ment  des   colïrcs.  —  cisel.    Petit  poin- 


rochfis  peu  élevées  sur  le  fond  de  la 
mer  ,  où  se  placent  plusieurs  pois- 
sous. 

ROQUETTE,  i.  f.  mar.  On  dît,  faire 
la  roquetltiy  pour  dire  ,  jeter  des  fusées 


çou  ou  ciselet'  d'acier,  à  un  bout  du- 
quel sont  gravées  en  cret-x  dc.a.  roses  ou 
autres  fleurs  ,  pour  les  friper  et  en 
imprimer  la  relief  sur  les  métaux»  où 
l'on  fait  des  ciselures.— cordon.  Plaque 
pi-udaut  la  ouït  pour  douuer  quelque  jde  cuivre  carrée  ou  ovale  qui  «crtàui* 
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tacher  l'éperon,  et  qui  est  placée  lur  le 
cou-de-pied  du  soulier  ou  de  la  bottp.— 
fnutel.  Petites  roses  ou  fleurons  d'ar- 
gent ou  de  cuivre  ,  dont  ils  se  servent 
pour  monter  leurs  rasoir$  ,  leurs  lancet- 
tes, et  autres  mstrumens  do  chirurgie 
ci  de  Larberie.  —  coutur.  Peliles  cou- 
turcs  qu'où  fait  dans  du  linge  qui  est 
un  peu  Irouè  ,  et  qu'on  forme  en  ma- 
nière de  roses.  —  borlog.  Petit  cadran 
numéroté  au  moyen  duquel  on  fait 
avancer  ou  retarder  la  montre.— tourn. 
Disque  de  fer  ou  de  cuivre  figuré  ,  que 
l'on  monte  sur  l'arbre  du  tour  à  (ipu 
rer,  par  le  moyen  duquel  on  fait  des  fi 
gUrcs  qui  leur  sont  semblables.  — luslr. 
Morceau  de  verre  plat  ,  taillé  m  forme 
d'étoiles  à  plusieurs  rayons. 

ROSET'JTER.s.  m.  Outil  dont  se 
servent  les  couteliers  pour  faire  les  pe- 
tites rosettes  de  cuivre  avec  lesquelles 
ils  montent  plusieurs  de  leurs  ouvra- 
ges. —  Les  orfèvres  ont  le  même 
instrument  pour  faire  des  rosettes  d'ar- 
gent. 

ROSOIR.s.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  facteurs  de  clavecins  pour  percer  , 
dans  les  tables  de  ces  sortes  d'instru- 
mens,    les  trous  où  on  met  la  rose. 

ROSSANE.  s.  f.  jardin.  Variwle  de 
pêche. 

ROSSIGNOL. s.m. Instrument  en  for- 
me de  crochet  dont  se  servent  1rs  serru- 
riers pour  ouTriilcs  porles.au  défaut  des 
clefs,  et  quelquefois  les  voleurs  ,  pour 
s'introduire  dans  les  maisons  et  Icsap- 
parlcmens.  —  charp.  (loin  de  bois  que 
l'on  met  dans  les  mortaises  qui  sont  trop 
longues,  lorsque  l'on  veut  serrer  quel- 
que pièce  de  charpente. 

ROSSIGNOLS,  s.  m.  pi.  carr.  Arcs- 
Loutans  des  fourches  qui  soutiennent 
l'arbre  de  la  grande  roue  d'une  car- 
rière. 

ROSSO  ANT1C0.  s-  m.  moi  em- 
prunté de  l'italien.  Nom  d'un  des  plus 
beaux  marbres  que  les  anciens  aient 
f-mployé  et  qu'ils  liraient  d'Egypte.  — 
Les  marbriers  italiens  donnent  en  gé- 
néral le  nom  de  rotso  à  tous  les  mar- 
bres rouges. 

ROSSOLTS.  s.  m.  Sorte  de  liqueur 
compoiée  d'cau-de-?ie  ,  de  sucre  et  de 
quelques  parfums. 

ROSÏEIN.  s.  m.  mamif.  en  soie. 
Grosse  bobine  nercée  de  bout  en  bout, 
sur  laquelle  on  dévide  la  grosse  soie 
servant  à  former  la   lisière  de  l'tioflV, 


ÈOTJ 

ROTER,  v.  a.  mar.  Lier  élroitemenf 
avec  une  petite  corrte. 

ROTIE,  s.  f.  maçon.  Exhaussement 
sur  un  mur  de  clôture  mitoyen  ,  de  la 
demi-épaisseur  de  ce  mur. 

ROTIER.  s.  m.  Artisan  qui  fabrique 
les  rots  ou  peignes  dont  se  servent  les 
ouvriers  qui  travaillent  à  un  métier  à 
navette. 

ROTIR,  v.  a.tabletiers-corn.  Échauf- 
fer  les  morceaux  de  corne  sur  une  es- 
pèce de  gril  pour  tes  rendre  suscep- 
tibles des  façons  qu'on  veut  leur  donner. 
—  Les  fondeurs  disent  ,  rôtir  la  mine 
d'argeni  ,  pour  dire  ,  la  calciner  , 
alin  d'en  tirer  le  soufre  et  l'arsenic. 

ROTULE,  s.  f.  pharm.Tublette  ronde 
et  plate,  composée  d'une  matière  plu^ 
fine  ou  plus  solubie  que  celle  des  ta- 
blettes ordinaires. 

UOUABLE,  BOABLE  ou  REDA- 
BLE.  s.  f.  forg.  Espèce  de  rôtissoire 
dont  ou  seseii  pour  attirer  le  char- 
bon ;  et,  dans  les  fontes  ,  pour  écunier 
le  métal. 

ROUAGE,  s.  m.  collée»,  mécan.  On 
donne  ce  nom  ù  toutes  h  s  roues  d'une 
machine,  et  ù  toutes  les  parties  qui  ap- 
partiennent à  ces  roues  ,  comme  lan- 
ternes, fuseaux  ,  pignon».  —  liorl.  As- 
semblage des  pignons  et  de?  roues  d'une 
hurloge  ,  d'une  pendule  mi  d'une  mon- 
tre. —  llouage^de  sonnerie.  Rouage  du 
mouiemenl. 

ROUANNE  s.  f.  Instrument  dont 
les  marchands  de  vin  se  servent  pour 
marquer  les  tonneaux.  Le  verbe  est 
Uoiuvmcr.  v.  a. 

ROCANXETTE.  s.  f.  charp.  Ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  marquet- 
tes bois. 

HOU  BINE.  s.  f.  pêch.  Canal  qui 
communique  des  étangs  salés  à  l.t  mer. 

ROUBLE,  s.  m.  briquet.  Outil  qui 
sert  à  égaliser  le  terrain. 

BOUCHE,  s.  f  mar.  Carcasse  d'un 
vaisseau  sur  le  chantier,  sans  mâture  et 
sans  manœuvres. 

ROUCOU.  s.  m.  teint.  Pâte  tirée 
d'une  pellicule  rougeâlre  qui  est  sur  U 
semeuce  du  roucouyer ,  et  dont  on  fait 
un  grand  usage  dans  la  teinture  du 
petit  teint.  La  couleur  que  donne  le 
roucùu  aux  ètoÛcs  de  soie  est  très-bel'e  • 
mais  elle  n'est  d'aucune  durée  à  l'air. 
Le  savon  l'emporte  complètement.  Le 
verbe  est  -oncouer,  et  siguific  ,  peindre 
en  rouge  avec  le  rouccu. 
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ROUE.  8.  f.  glac.  Assemblage  de 
pièces  de  charpente  qu'on  place  au-des- 
sus du  four  de.  cuisson  pour  y  déposer 
et  faire  sécher  le  bois  de  chauffe. — Roue 
flamande,  c'est  un  instrument  circulaire 
garni  de  sonnettes,  soutenu  par  un  pivot 
qu'on  fait  tourner  sur  le  payé.  —  Roue 
fies  potiers  ,  c'est  un  instrument  sur  le- 
quel les  potiers  de  terre  façonnent  l*s 
grosses  pièces  qu'ils  ne  peuvent  travail- 
ler au  toUr.  —  Roue  des  carrières  ,  es- 
pace de  treuil  qui,  au  lieu  d'être  mû 
par  des  leviers  croisés  ou  par  une  mani- 
velle ,  est  mis  en  jeu  par  une  roue  dont 
la  circonférence  est  garnie  de  chevilles 
perpendiculaires  au  plan  de  la  roue,  et 
auxquelles  on  applique  la  puissance;  ce 
sont  ordinairement  des  hommes.  On  se 
sert  de  celte  machine  pour  lirer  des 
pierres  du  fond  des  carrières.  —  mar 
Partie  d'un  gouvernail  avec  cylindre, 
établie  sur  le  gaillard  -  d'arrière  des 
grands  halimcxs. 

ROUÉES,  s.  f.  pi.  vén.  Têtes  du  cerf 
loisquVlles  sont  serrées  et  peu  ouvertes. 
L'adjectif  esi  roué. 

ROUENNERIE.  s.  f.  On  entend  par 
ce  mot ,  dans  le  commerce  ,  les  toiles'el 
autres  marchandises  qu'on  tire  des  fa- 
briques de  Rouen  et  des  environs. 

ROUER,  v.  a.  mar.  Cueillir  une  ma 
noruvre  en  rond,  la  ployer  de  gauche  î 
droite,  la  lever,  la  gléner.  —  Rouer  un* 
manœuvre  à  contre, .la  plier  de  droite  à 
gauche  ;  — sur  le  double,  c'est  la  cueillir 
sur  eilc-mêino  auprès  de  la  poulie  de 
retour. 

ROUET,  fi.  m.'  Machine  à  roue  qui 
sert  à  (iler.  —  Cercle  de  bois  qui  somel 
au  fond  d'un  puits,  et  sur  lequi  1  s'élève 
la  maçonnerie.  —  charp.  Rouel  de  mou- 
lin, c'est  uue  petite  roue  attachée  sur 
l'arbre  d'un  moulin,  et  garnie  de  dents 
qui  entrent  dans  les  fuseaux  de  la  lan- 
terne ,  pour  faire  tourner  les  meules. — 
serr.  Garniture  qui  se  met  aux  serrures 
pour  empêcher  de  les  crocheter.  — 
vilr.  Nom  qu'on  donne  à  une  machine 
qui  sert  à  aplatir  et  refendre  les  deux 
côtés  du  plomb  destiné  aux  vitraux  des 
églises. — Les  ciriers  appellent  rouer,  une 
roue  montée  sur  deux  pieds,  dont  les 
rebords  sont  assez  hauts  ;  on  le  tourne 
avec  une  manivelle ,  pour  dévider  la 
bougie  filée.  —  mar.  C'est  te  ria  ou  réa 
d'une  poulie  de  métal  ou  de  gaîac. 

ROUGE  D'ANDRINOPLE.  s.  m. 
Rouge  végétal   qui   sert   à  teindre  le» 
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étoffes,  el  que  les  Grecs  tirent  de  diver- 
ses plantes. 

ROUGISSURE.  s.  f.  srlis.  Couleur 
de  cuivre  rouge.  —  Les  chaudronnier,» 
appellent  rougissure,  les  vases  de  cuivre 
qui. ne  sont  pas  d'un  beau  rouge. 

ROUILLE,  s.  f.  Enduit  brun  on  rou- 
geâtre,  semblable  à  de  la  terre  ou  à  de 
l'ocre ,  dont  se  couvre  le  fer  lorsqu'il  est 
exposé  aux  impressions  de  l'air  ou  de 
l'eau.  —  On  appelle^ rouillure,  l'effet  de 
la  rouille. 

ROUIR,  v.  a.  Faire  subir  au  chanvre 
el  au  lin  ,  avant  que  de  les  broyer ,  une 
préparation  qui  consiste  à  les  faire 
tremper  dans  l'eau  ou  à  les  exposer  à  la 
rosée,  pour  les  faire  macérer  et  réduire 
leur  tige  en  une  sorte  de  squelette  fi- 
breux ,  dont  on  détache  plus  facilement 
les  filets  de  la  partie  ligneuse. 

ROULAGE,  s.  m.  Transport  des 
marchandises  sur  des  voilures  à  roues. 
—  On  appelle  aussi  roulage  ,  un  gros 
(II  de  fer  ,  qui  ,  ayant  passé  par  trois 
trous  de  la  filière ,  est  roulé  en  écbe- 
veau.  —  mar.  Jeu  des  vergues  causé 
par  les  roulis  du  bâtiment. 

ROULEAU,  s.  m.  Cylindre  de  bois, 
de  pierre  ,  servant  à  divers  usages.  — 
ac.  Cylindre  creux  ,  de  cuivre  ,  assez 
épais ,  dont  la  longueur  égale  la  lar- 
de la  table  sur  laquelle  il  est  poli. 
Son  usage  est  d'aplanir  uniformément 
le  verre  encore  chaud.  —  verr.  Barre 
de  fer  ronde  qni  sert  de  point  d'appui 
aux  leviers  qu'on  emploie  dans  l'opéra- 
tion de  mettre  les  pots  au  four.  —  cir. 
Outil  dt  bois  fait  comme  les  marbres 
que  Ton  met  sur  les  papiers  dans  les 
cabinets,  et  dont  ils  se  servent  pour 
rouler  les  bougies  et  les  cierges  sur  une 
table.  —  charp.  On  appelle  rouleaux 
sans  /in,  des  rouleaux  de  Lois  assemblés 
avec  des  entre-loises ,  qui  servent  à 
conduire  de  grands  fardeaux  d'un  lieu 
à  un  autre.  —  On  nomme  encore  rou- 
leaux, des  espèces  de  consoles  en  or  ou 
eu  argent,  qui  se  mettent  ordinaire- 
ment dans  les  corps  des  bagues,  proche 
la  tête.  —  impr.  Deux  cylindres  de  bois 
dur  qui  font  partie  de  la  presse. 

ROULEE,  s.  f  Nappe  de  filets  dont  te 
servent  les  pêcheurs  de  la  Loire. 

ROULER,  v.  n.  mar.  On  se  sert  de 
ce  tenue  pour  exprimer  le  mouvement 
de  la  mer  dont  les  vagues  s'élèvent  et  se 
déploient  sûr  un  rivage  uni ,  et  la  ba- 
lancement  d'un    vaisseau,  (ant&t  iur 
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l'un,  tantôt  sur  l'autre  de  ses  deux 
eûtes.  • —  v.  a.  cir.  Rouler  des  cierges, 
jiniir  dire  ,  arrondir  les  cierges  sur  une 
lalile  arrosée  d'eau  ,  avpc  l'instrument 
appelé  rouloir. —  Les  fondturs  de  petil 
plomb  disent  rouler ,  en  parlant  de 
l'action  d'arrondir  le  plomb  dans  le 
moulin  ,  en  l'y  remuant  avec  précipita- 
tion. —  Les  boutonniers  le  disent  de 
l'action  de  faire  plusieurs  lacets  de 
cordonnet  ou  de  luisant  ,  or  ou  soie  , 
8ur  un  moule  de  boulon  à  épi,  après  le 
premier  jetage. 

ROULET.  s.  m.  Grand  fuseau  de 
bois  dur  dont  les  chapeliers  se  servent 
pour  rouler   les  chapeaux. 

ROULETTE,  s.  f.  Espèce  de  petite 
roue  de  bois  ou  di*  cuivre  sériant  à  faire 
rouler  la  petite  machine  où  on  l'atta- 
che. _  re|.  Instrument  de  fer  en 
forme  de  petite  roue,  pour  faire  le  bord 
des  livres.  Les  tailleurs  de  pierre  à  fu- 
sil appellent  roulette  ,  une  espèce  de 
petit  marteau  qui  représente  une  roue 
pleine  ou  un  segment  de  cylindre  ,  qui 
sert  à  tailler  la  pierre  à  fusil. 

ROULEUR.  s;  m.  niar.  Se  dit  d'un 
iàtiment  qui  fait  de  grandes  oscillations 
dans  ses  roulis  ,  ou  qui  roule  plus  qu'un 
autre. 

ROULTER.  s.  m.  Voituricr  par  terre 
qui  transporte  les  marchandises  d'un 
lieu  à  un  autre  sur  des  chariots,  char- 
relies  ,  fourgons  et  auires  voitures  rou- 
lantes de  celte  espèce. 

ROULIS,  s.  m.  mar.  Balancement 
d'un  vaisseau  dans  le  sens  de  sa  largeur. 
1  ROUL01R.fi.  m.  èpicier-cir.Omilqui 
sert  ù  rouler  sur  une  table  les  bougies 
et  Us  cierges.  —  Cylindre  ou  calandre 
propre  à  effacer  les  plis  de  la  toile.  — 
met.  à  bas.  Sorlc  d'ensuple  qui  sert 
ù  rouler  l'ouvrage  à  mesure  qu'il  se  fa- 
brique. 

BOULON",  s.  m.  charp.  On  donne 
ce  nom  aux  échelons  on  petits  morceaux 
de  bois  qui  traversent  une  échelle,  un 
râtelier  d'écurie.  On  le  dit  aussi  dis 
barreaux  de  bois  qui  se  mettent  dans  les 
trous  pratiqués  le  long  et  eu  dessus  des 
limons  d'une  charrette  ,  et  dans  les  pe- 
tits limons  de  traversa. 

ROURE  DES  CORROYEURS.  s.  m. 
C'est  le  sumac. 

ROUSRET.  s.  m.  pêch.  Nom  qu'on 
donne  à  Calais  aux  folles  ou  houleux 
qui  servent  à  prendre  des  chevrettes. 

ROOSSABLE..   6.  m.  pôeh.  Endroit 


RUB 

préparé  pour  fuire  saurer  les  harengs, 
i  ROUSSAILLE.  s.  f.  Les  pécheurs 
donnent  ce  nom  à  tous  les  petits  pois- 
sons qui  tombent  dans  leurs  tilets,  et  qui 
ne  sont  bons  que  pour  servir  d'appât 
pour  la  pêehe  des  poissons  voraecs. 

ROUSSI,  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  par  corruption  dons  le  commerce  ,. 
au  lieu  de  russic.  C'est  aiosi  qu'on  ap- 
pelle Cuir  de  roussi,  vache  de  roussi,  un 
cuir  ou  une  peau  de  vache  préparée 
d'une  certaine  manière  qu'on  a  imaginée 
d'abord  en  Russie,  e!  donl  la  fabrique 
-i  passé  depuis  en  plusieurs  endroits  de 
l'Europe. 

ROUSTURE.  s.  f.  mar.  Liûrc  que 
l'on  fait  pour  tenir  une  pièce  de  bois 
c  une  autre.  —  Le  verbe  est  Mous- 
1er. 

ROUSTER.  v.  a.  mar.  Envelopper, 
faire  des  rouslurcs ,  c'est  faire  plusieurs 
s    pressés  ,    avec    un    cordage  ,  sut- 


deux 


p.ec 


,  de  bois  pour   Us  lier  et  les 


'unir  étroitement. Des  jumelles  sont  r 
lies  surd.s  niais,    tardes   vergues  ,  etc. 

ROUTE,  s.  t.  Passa?*  ouvert  H  for- 
mé pour  (a  communication  d'un  lieu 
à  un  autre.  —  mar.  Chemin  que  tient 
ou  doit  tenir  un  vaisseau  pour  se  rendre 
en  un  lieu. 

ROUTIER,  s.  m.Ouvra?e  de  pilotage 
qui  contient  des  cartes  marines,  des 
vues  de  eûtes,  des  observaient  sur  les 
diverses  qualités  des  parages  et  des  ins- 
tructions pour  la  roule  des  vaisseaux. 

I^OUTOIR.  s.m.  Lieu  où  l'on  fait 
rouir  le  chanvre. 

ROUVEIUIN.  s.  m.  Fer  rempli  de 
gersures  et  qui  est  cassant  lorsqu'on  le 
fait  rougir  au  feu,  ce  qui  vient  du  soufre 
qu'il  c, .tient. 

ROY  ES.  s.  f.  pi.  pêch.  Pièces  de 
filet  qui,  jointes  les  unes  aux  aulreg  , 
forment  une  lissure  de  mauets  pour  le 
hareng  et  le  maquereau. 

RUB.  s.  m.  fab.  de  soierie.  Poids  de 
Piémont  égal  à  vingt-cinq  livres  de 
France. 

RUBACELLE,  on  RUBICELLE.s.  f. 
joaill.  Nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné,  soit  au  spinelle  d'une  couleur 
jaunâtre,  soit  à  ha  lopaae  du  Brésil,  qui 
a  une  couleur  roussàlrc  ,  ou  bien  qu'on 
a  voulu  faire  passer  à  la  couleur  de 
rubis  par  le  moyeu  du  feu  ,  mais  qu'> 
a  pris  une  mauvaise  teiute  dans  cette 
opération.  * 

RUBAN. 8.  m.  tisscr.ïisîu  très  mince. 
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— eh:  Cirerédnîte  en  petits  filets  plats  et 
l.;ig<-s.  —  aichit.  Certains  ornemens  que 
l'on  nid  sur  des  baguettes  et  des  ruden- 
ttires  ,  et  qui  imitent  [des  rubans  tortil* 
)<ls.  —  arqneh.  Lame  d'excellent  fer 
pour  former  un  canon  de  fusil. 

RABORD,  ou  REBORD,  s.  m.  mar. 
C'est  le  premier  rang  de  bordage  d'un 
bateau  qui  se  joint  à  la  semelle. 

RUCHE,  s.  f.  Sorte  de  panier  en 
forme  de  cloche  où  l'on  met  les  mou- 
ches à  miel-  —  Ruche  h  tiroir.  Ruche 
vitrée.  —  mar.  Carcasse  d'un  bâtiment 
t<  I  qu'il  est  sur  son  chantier ,  avant 
d'être  ponté.,       , 

RUDENTE,  EE.  adj.  archit.  Il  se  dit 
des  pilaires  et  des  colonnes  d«nt  les 
cannelures  sont  remplies  de  rudentures 
;  ar  le  bas  jusqu'au  tiers.  La  rudcnlure 
e«l  un  bâton  simple  ou  taillé  en  manière 
de  corde  ou  de  roseau,  dont  on  remplit 
jusqu'au  tiers  les  cannelures  d'une 
colonne  ou  d'un  pilastre.  Le  verbe  est 
llfdenter. 

11UDÉ RATION'  s.  f.  archit.  Maçon- 
nerie grossière  faite  avec  du  plâtras  : 
h  >urd;.gc. 

RU  ELLE.  s.  f.  mar.  Bordages  eourbi-s 
;'i  bord  convexe  et  un  autre  concave,  qui 
nul  leur  place  sur  la  barre  du  pont, 
«.misant  toute  Carcasse  en  biaisant. 

ITUELLÉE.   s.    f.  "couvr.    Tranchée 
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qu'on  recouvre    d'.un  filet  de  plâtre  T 

quand  un  toit  aboutit  à   un  mur   plus 

élevé. 

'     RIIELLER.  v.    a.   ogric.  Ruelter  la 

vigne,  c'est  y  faire  un    petit  chemin   en 

deux  perchées ,  en  relevant  de   côté  et 

d'autre  la  terre  contre  les  ceps. ,. 

RUILLÉE.  s.  f.  couvr.  Enduit  de 
plâtre  ou  de  mortier  ,  par  le  moyen 
duquel  les  couvreurs  raccordent  les 
tuiles  ou  l'ardoise  avec  les!  murs  ou  les 
jouées  des  lucarnes. 

RUILLER.  v.  a.  charp.  Faire  des 
repères  pour  dresser  des  plans  et  des 
surfaces. 

RUINER,  t.  a.   mac.  Faire  des  rui- 

nures  à  îles  poteaux  ou  à  des  solives. 

RDINURE.  s.    f.  maç.  Entaille  faite 

ec  la  cognée  aux  côtés  des  poteaux  ou 

>s  solives  ,    pour  retenir  les  panneaux 

de  maçonnerie  dans  un  pan  de  bois  ou 

de  cloison. 

RU  MB,  ou  RUUMB.s.  m.  mar.Ligne 
•éo  sur  le  globe  terrestre  pour  repré- 
nler  un  des  trente-deux  vents  qui  peu- 
ni  conduire  un  vaisseau. 
RUSTIQUER.  v.  a.    archit.  Il  se  dit 
en  parlant  d'une  muraille  ,  de  la  façado 
d'une  maison   qu'on   crépit,   qu'on  en- 
duit  en    façon   d'ordre  rustique.  Rus- 
titjuar  i 


S.  s.  m.  Cetto  lettre  s'emploie  ,  de 
même  que  les  autres ,  pour  marquer 
nu  registre  ,  dans  le  commerce  cl  les 
nilinimst rations;  indique  la  dix-septième 
lettre  d'une  feuille  d'ouvrage  impri- 
mée. —  Elle  est  le  nom  d'un  poinçon 
d'acier  au  bout  duquel  est  gravé,  un  S  , 
dont  on  se  sert  pour  frapper  ou  impri- 
mer celte  lettre  sur  quelque  chose. 
V.  a.  —  S,  est  aussi  une  mesure  d'épiu- 
gliers  qui  en  a  la  forme  ;  une  dentelure 
eu  S  dans  le  panneton  d'une  clef;  la 
console  d'une  harpe  dans  laquelle  est 
enfermée  la  mécanique,  et  la  porte 
même  de  celte  console;  est  l'empreinte 
i|uc  l'on  imprime  sur  certaines  bobines 
dor  de  Lyon  ,  selon  la  grosseur  de  l'or  : 
ce  qui  est  indiqué  pur  or  4$  s.  —  C'est 
uiissi  un  gros  fil  de  fer  plié  en  S  ,  qui 
attache  la  gourmette  à  l'œil  de  la  bran- 
che du  mors  dtr  cheval.  —  Eu  agrono- 
mie, S  marque   le  sud  et  le  septentrion. 

SABAILLON.  s.  m.  Boissou  d'Italie  , 


qui  est  composée  devin  blanc  et  de  sucre. 

'  SABATTE.    s.     f.     mar.     Semelle 
d'ancre. 

SARATE.  b.  f.  mar.  Cordage  em- 
ployé dans  les  bateaux  pour  leur  servir 
d'amarre  à  terre,  quand  leurs  grappins 

ni  mouillés  au  large. 

SABLE,  s.  m.  fond.  Composition 
faite  avec  du  sable  ou  de  la  poussière 
d'os  desséchés  ,  dans  laquelle  on  jette 
en  moule  des  monnaies,  des  médailles, 
;lc. — On  nomme  sable  d'acier  ou  de  fer, 
une  limaille  dont  on  se  sert  dans  les 
artifices.  —  mar.  Sable  vasanl  ,  du 
sable  mêlé  de    vase,  qui   constitue  le 

leilleur  fond  pour  la  tenue-  de  l'ancre. 

-  Le  sable  est  l'une  des  matières  pre- 

lières  qu'on  emploie  dans  la  fabrica- 
tion des  verres. 

SABLÉ,  EE.  adj.  fond.  Jeté  en 
sable.  —  Fontaine  sabUe  ,  grand  vais- 
seau de  terre  cuite  ou  d'autre  matière > 
dans   lequel  l'eau  sVpure  et    devient 
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plus  claire  en  filtrant  au  traders  du 
subie  qu'on  y  a  mi9.' 

SABLER,  v.  a.  coulrl.  Sabler  d'acier,* 
jeter  du  sable  sur  l'acier  pendant  qu'il 
est  au  Ceu. 

SABLECR.  s.  m.  fond.  Ouvrier  qui 
fait  les  moules  en  sable  ,  et  les  dispose 
pour  la  fonte  des  matières.        i 

SABLEUX  ,  EU  SE,  adj.  fabr.  Dans 
certaines  étoffes  ,  fond  sableux,  se  dil 
d'un  fond  dont  le  tissu  présente  des 
points  comme  de  petits  grains  de  sable. 

SABLIER,  s.  m.  mar.  Horloge  de 
Terre  ,  composée  de  deux  lioles ,  où  le 
sable  tombant  l'un  dans  l'autre, marque 
ou  mesure  un  certain  espace  de  temps. 

—  Petit  vaisseau  contenant  du  sablon 
que  Ton  met  sur  l'écriture  pour  la 
s  cher. 

SABLIÈRE,  s.  f.  archit.  et  charp. 
P'ècc  de  bois  ,  roucnée  borizontnle- 
menl  ,  dans  laquelle  sont  assemblés  les 
poteaux  d'un  pan  de  bois  et  les  solives 
d'un  plancher. 

SABLOiV.  s.  m.  Sab'c  très  menu 
qu'on  emploie  pour  donner  du  lustre 
aux  vases  de  métal  ,  et  polir  le  marbre, 
de  même  que  pour  sécher  l'écriture  et 
récurer  de  la  vaisselle.  Le  verbe  est 
Sablonner,  v.  a. 

SABLONN1STTE.  s.  f.  manuf.  de 
glac.  Pièce  au-dessus  de  la  fritte  où  Ton 
dépose  cl  conserve  le  sable  lavé. 

SABLONNLÈRE.  s.  f.  fond.  Coffre 
dans  lequel  on  met  le  sable  i.  moule. 

SABLURE.  s.  f.  mar  Partie  de  l'agrès 
d'un  vaisseau. 

SABORD,  s.  ni.  mar.  Ouverture  ou 
embrasure  faite  à  un  bâtiment  pour  y 
mettre  un  canon  en  batterie. 

SABORDER,  t.  m.  mar.  Percer  le 
fond  d'un  bâtiment  pour  que  l'eau  s'y 
introduise  et  le  fasse  couler.  On  saborde 
une  prise  ,  lorsqu'on  ne  veut  pas  la  con- 
server. 

SABOT,  s.  m.  Chaussure  de  bois  faite 
d'une  seule  pièce  cl  creusée  de  manière 
à  y  mettre  le  pied.  —  art  vél.  Corne  du 
pied  du  cheval.  —  quîuc.  Se  dit  des 
petits  ornemens  de  cuivre  qui  sont  aux 
pieds  des  bureaux,  des  tables  ,  des  com- 
modes, etc.  —  bimbel.  Jouet  d'enfant, 
de  figure  ronde  ,  finissant  en  pointe  par 
le  bas  ,  et  que  l'on  fait  pirouetter  avec 
une  lanière  ou  un  fouet.  —  Outil  de 
cordier   qui  sert  à   câbler  les  cordages. 

—  Morceau  de  bois  dans  kquel  le  maçon 
emboîte  un  calibre,   qui  sert  à  lediri-, 


SAC 

ger  le  long  de  la  rè/»le  pour  pousser  des 
inoulures.  —  Dans  l'art  de  fair*>  les 
ponts,  armature  de  fer  qui  garnît  les 
pilots  par  le  bas,  lorsque  le  sol  est  résis- 
tant ,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  émous- 
sés.  —  Outil  à  fût  dont, Je  menuisier  se 
sert  pour  faire  des  moulures.  —  Navette 
du  tisserand  et  du  passementier.  — 
Moule  de  chandelier.  —  coût.  Petite 
manche  de  taffetas  ou  de  gaze,  couverte 
de  garnitures  cri/blondes  un  dentelles  à 
plusieurs  rangs  ,  et  qui  s'ajustait  autre- 
fois par-dessus  la  manche  de  la  robe, 
au-dessus  du  coude.  —  imprini.  Boite, 
ime  un  vieux  sabot  dans  lequel  les 
compositeurs  mettent  les  mauvaises 
lettres. 

SABOTER,  v.  a.  manuf.  Fouler  les 
draps  avec  des  sabots. 

SABOTIER,  s.  m.  Celui  qui  Dit  et 
vend  des  sabots. 

SABOTIÈRE,  s.  f.  limonad.  Uslm- 
sile  de  fer-blanc  dans  lequel  on  prépare 
des  glaces,  comme  on  prépare  le  beurre 
dans  une  baraie. 

SABRE,  s.  m.  art  mil.  Espèce  de 
long  coutelas,  à  lame  recourbée,  et  qui 
ne  tranche  que  d'un  côté.  —  Dans  hs 
glaeeries  ,  Jame  de  cuivre  à  pièce  de  fer 
jui  s'ajuste  dans  un  manche  de  bois, 
usilée  pour  la  fabrication  des  glaces. 

SAC  s.  m.  Sorte  de  poche  de  cuir  , 
de  loiie  ou  d'autre  étoffe,  qui  est  oui- 
suc  par  le  bas  et  les  côtés,  avec  une 
ouverture  par  le  haut  pour  entrer  ou 
mettre  dedans  ce  que  l'on  veut.  Sac  dt 
blé ,  sac  de  charbon  ,  etc.  ,  sac  plein  de 
blé  ,  sac  plein  de  charbon  ,  etc.  —  Sm- 
de  nuil  ,  sac  dans  lequel  on  met  *es 
bardes  de  nuit  lorsqu'on  est  en  vnyage. 
-Sac  à  ouvrage  ,  sac^dans  lequel  les 
femmes  mettent  les  ouvra <:es  auxquels 
elles  travaillent.  —  mar.  Sac  à  réseau, 
sorte  de  panier  dans  lequel  les  plon- 
geurs mettent  les  huîtres  qui  donnent 
des  pertes.  —  vign.  le  sac  ,  se  dil  d'un 
amas  de  raisin  qu'on  met  au  milieu  de 
la  maie,  et  sur  lequel  on  met  une  trap- 
pe que  la  vis  du  pressoir  fait  baisser  o 
■"esnre  que  la  liqueur  s'écoule  par  la 
pression.  —  Sac  ,  manche  en  Ciel ,  la 
gueule  montée  en  haut. 

SACCADE,  s.  f.  mar.  Mouvement 
vif  et  dur  du  bâtiment  ,  lorsqu'il  n'es' 
pas  soutenu  dans  le  roulis  ou  Je  (angagf 
par  la  force  du  vent  sur  les  voiles.  — 
manog.  Mouvement  précipité  au  cUf- 
v«l,  ou  qu'on  lui  donne.  — Loveibucst 
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$accaderK  v.    n.   et  a.,  en  parlant   des' 
■arcades  qu'on  donne  à  un  cheval. 

SACCHARATE.  s.  m.  chim.   C< 
biuaison  de    sucre  avec   une  base  sa- 
liiiable. 

;  SACCHARIN.  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  tiré  du  sucre.  On  dit  aujour 
d'bui  Acide  oxalique. 

SACCIIARRURE.  s.  f.  pbarm.  Su- 
err;  devenu  médicamenleux  par  lei  tein 
Iutps. 

SACCHOLACTE.  s.  m.  chim.  Nom 
générique  des  sels  formés  par  l'union 
de  l'acide  saccbolactique  avec  des 
bases. 

SACCHOLACTTQUE.  adj.  des  2  g 
chim.  Se  dit  d'un  acide  extrait  du  su- 
cre de  lait. 

SACCOGOMITE.s.  f.  Matière  sucrée 
contenue ,dans  la  racine  de  réglisse. 

SACI1EE.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut 
contenir.  ■ —  comm.  Sacliêe  ou  pochée 
de  clous,  mesure  pour  celle  sorte  de 
marchandise. 

SACHET,  s.  m.  Petit  sac.  — 
juêd.  Petit  sac  où  l'on  met  certaines 
drogues  pour  en  faire  l'application  sur 
une  partie  malade.  —  arlill.  Sac  de 
serge servant  à  contenir  la  charge  des 
bouches  à  feu  en  campagne.—  parfum. 
Sachel  de  senteur,  petit  sac  formé  de 
parfums  secs  que  Ton  porte  sursoî. 

SACOCHE,  s.  f.  icll.  Se  dit  de  deux 
petits  sacs  de  cuir  ,  joints  ensemble  par 
une  courroie  ,  que  l'on  suspend  ordi- 
nairement à  Ja  selle  du  cheval.  — 
banq.  Grand  sac  de  toile  dont  les  gar- 
çons de  caisse  se  servent  pour  mettre 
les  fonds  qu'ils  vienuenl  de  recevoir,  et 
qu'ils  portent  sur  une  épaule  ,  ce  qui 
le  partage  en  deux  et  lui  donne  l'ap- 
parence de  deux  sacs  ou  bourses. 

SACOLEVE.  s.  m.  mar.  Navire  du 
Levant ,  armé  par  les  Turcs  et  les 
Grecs  ;  il  est  un  peu  élevé  de  1' 
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"depuis  le  dessous  de  la  gorgèri* ,  et  qui 
sert  à  faire  venir  le  vaisseau  au  vent  » 
lorsque  ,  par  défaut  de  construction  ,  il 
y  vient  difficilement.  —  Safran  du  gou- 
ail  ,  c'est  la  pièce  la  plus  en  dehors 
du  gouvernail ,  ou  planche  qui  est  à 
l'extrémité  du  gouvernail-  d'uu  bateau 
foncet. 

SAFRANSR.  v.  a.  teint.  Teiudre , 
jaunir  avec  du  safran. 

SAGAlË.  s.  f.  fourb.  Dard  ou  javelot 

à  l'usage  des  insulaires  ide  Madagascar. 

SAGAM1TÉ.  ».  f.  Pâte  faite  avec  du 

blé  de  l'Inde  ,  dont  se  nourrissent  les 

Canadiens. 

SAGE-FEMME,  s.  f.  Celle  dont  la 
profession  est  d'accoucher  les  femmes. 
SAGOU.  s.  m.  Moelle  d'un  palmier 
des  ludes  dont  on  fait  une  pâle  ali- 
mentaire ,  que  l'on  mange  apprêtée 
comme  le  riz  ou  le  vermicelle. 

SAGQDÊTE.  s.  £.  mar.  Droit  de 
remise. 

SAIE.  s.  f.  orf.  Petite  brosse  propre 
à  nettoyer  les  ouvrages  d'orfèvrerie.  Le 
verbe  est  Sajeller,  v.  a. 
.   SAlETTE.    s.  f.    comm.  Ratine  de 
Flandre  ,  nommée  aussi  Reviche. 

SATGNER.  v.  u.  mar.  Une  partie  est 
dile-taigner,  lorsqu'elle  fléchit,  ou  s'in- 
cline. —  v.  a.  Saigner  les  gargousses  , 
les  percer  pour  retirer  un  peu  de 
poudre. 

SAILLE!  mar.  Réponse  pour  faire 
haler  sur  une  des  principales  boulines» 
SAILLER.  v.  a.  mar.  Faire  glisser 
une  pièce  de  bois  dans  le  sens  de  sa 
longueur.  —  Sailler  les  boulines  ,  les 
aidir,  les  presser  ,  pour  ouvrir  les 
voiles  au  vent  le  plus  près  possible. 

SAILLIE,  s.  f.  arebit.  Avance  d'une 
pièce  hors  du  corps  d'un  bâtiment.  Le 
verbe  est  Saillir,  y.  n. 

SAINDOUX,  s.  m.  charc.  Graisse  de 
porc  fondue   qu'on  emploie  fréquem- 
•I  a  trois  mûl3   à  pible  ,    et  des  voiles  i  ment  dans  les  cuisines, 
antiques.  SAINFOIN,  s.  m.    agric.    Genre  de 

SAQDIER.  s.  m.  mar.  Celui  qui  est  plantes  légnmiueuses  qui  fournissent  uu 
chargé  de  mettre  en  sacs  le  blé  ,  le  sel,  ^excellent  fourrage  poûrles  bestiaux. 
!..  ^l,^„i —     „..„  r      SAINT-AUBINET.  s.  m.  mar.  Sorte 


h-  charbon 

SAQDATIER.  t.  m.  forg.  Voilurier 
de  charbon  en  sacs. 

SADODR.  s.  m.  pèch.  Filet  fait  en 
trama  il  ,  ou  à  trois  rangs  do  mailles. 

SAFRAN,  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  emploie  ,  dans  la  teinture  ,  pour 
(<  indre  en  jaune.  —  mar.  Safran  de 
l'strave  ,    pièce  de  bois  qu'on   atluch'.' 


de  pont  de  cordes  que  l'on  fait  sur  les 
vaisseaux 

SAINT- AUGUSTIN,  s.  m.  Caractère 
d'imprimerie  qui  est  entre  le  gros-texte 
et  le  cicéro. 

SAINTE-BARBE.  s.  f.  mar.  Lieu  , 
magasin  où  l'on  serre  la  poudre  et  Le* 
ustensiles  d'ariillerie. 
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SAIQDE.  ».  f.  iitar.  Vaisseau  de 
charge  dont  on  se  sert  dans  le  Le- 
vant ,  et  partout  sur  les  côtes  de  l'E- 
gypte. 

SAISINE,  s.  f.  mar.  Cordage  qui 
relient  momentanément  1rs  extrémités 
des  coiites  du  bas  d'un  grand  bâti- 
ment. 

SAISIR,  v.  a.  mar.  Amarrer  forte- 
ment ,  serrer  une  chose  contre  une 
autre  au  moyen  d'un  cordage  ou  jra- 
ban.  On  saisit  una  vergue  sur  ton 
v\&t ,    une    embarcation  sur  le  pouï,  elc. 

SALABRE.  s.  f.  pecb.  Sorte  de  tru- 
ble  ailachée  à  un  manche  ,  pour  pren- 
dre le  poisson  dans  les  trous  des  bour- 
dignes.  —  mar.  Sulabre  d«  fond,  dans 
certains  poils,  est  une  drague  soutenue 
par  des  cordes  sur  le  fond  de  la  nier. 

SALADE,  s.  f.  cuis.  Mets  composé 
de  certaines  herbes  ou  de  certains  légu- 
mes assaisonnés  avec  du  vinaigre,  du 
sel,  du  poivre  et  de  l'huile.  —  manèg. 
Pain  et  vin  que  l'on  donne  aux  chevaux 
pour  les  rafraîchir,  quand  0*1  veut  Uur 
faire  faire  une  longue  traite  sans  les  faire 
entrer  dans  l'écurie. 

SALADIER,  s.  m.  Vase  où  l'on  fait 
ordinairement  les  salades.  Saladier,  de 
faïence.  — vann.  Panier  d'osier  à  jour 
avec  une  anse  ,  dans  lequel  on  met  la 
salade  choisie  cl  lavée  pour  la  secouer 
ou  en  exprimer  l'eau.  Il  y  a  aussi  des 
saladiers  faits  en  fil  de  fer  qui  servent  à 
la  même  opération. 

SALAGE,  s.  m.  SALAISON,  s.  f. 
charc.  et  cuis.  Action  de  saler.  Saler  un 
porc,  une  morue,  yne  viande  quelconque. 
Le  verbe  est  Saler,  v.  a.  Celui  qui  sale 
se  nommo  Saleur.  s.  ni.  —  Salaison  , 
temps  où  l'on  a  coutume  de  saler. 

SALAIRE,  s.  m.  Dansions  1rs  art? 
et  métiers  ,'  prix  qu'on  donne  a  un  ou- 
vrier pour  l'ouvrage  qu'il  fait  ;  paie- 
ment pour  travail  ou  service. 

SALAISONS,  s.  f.  pi.  Les  barils  qui 
contiennent  les  viandes  salées  ;  tout  ce 
qui  est  contenu  dans  ces  barils. 

SALA-SALA.  s.  ni.  mar.  Bâtiment 
de  l'Inde. 

SALANT.  ANTE.  adj.  sal.  Se  dit  de 
certains  puits  ou  marais   d'où  l'on    tii 
du  m1. 

S  A  LB  AN  DE.  s.  f.  min.  Lisière  0 
bord  d'un  filon  -,  pierro  entre  la  rocli 
dure  et  le  filon. 

SALÉ.  s.  ni.  charc.  Viande  de  porc 
6a|  \#    _   Petit  salé ,   chair    d'un     porc 
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nouvellement  salé.  —  Les  ouvriers  imi 
primeurs  nomment  salé,  certaines  avan- 
ces d'argent  sur  un  travail  de  la  semaine 
suivante. 

SALÈGRE.  s.  m.  ois.  Tâle  composée 
de  chenevis ,  de  millet  et  d'alpiste  , 
avec  du  sel,  qu'on  doune  aux  oiseaux 
malades  pour  I- ur  rendre  l'appétit. — 
Dans  certains  endroits,  matière  pier- 
reuse, pénétrée  de  soude  muriatée,  que 
l'ou  nul  d.ms  les  etables  pour  les  mou- 
tons qui  la  lèchent,  et  dans  les  co- 
lombiers, afiu  d'y  Gxcr  ou  attifer  les 
pigeons. 

SALEP.  s.  m.  Racine  bulbeuse  e» 
mucilagineuse  ,  du  genre  des  orchis  , 
que  l'on  réduit  en  poudre  pour  en  faire 
des  gelées  en  lu  faisant  bouillir  dans 
l'eau,  ot  en  l'aire  des  potages  fortiûans 
et  stomachiques. 

SALERON.  a.  m.  Partie  supérieure 
et  creuse  d'une  salière  :  celle  où  l'on 
met  le  sel.  —  art  vét.  Creux  près  do 
l'œil  du  cheval  ,  qu'on  nomme  aussi 
Salière. 

SALEUR.  s.  m.  pêch.  Celui  qui  sale 
la  morue  qu'on  vient  de  pêcher. 

SALICINE.  s.  f.  cliim.  Principe 
alcaloïde  ,  particulier  à  l'écorce  du 
saule. 

SALIÈRE,  s.  f.  Pièce  do  vaisscllo  , 
en  bois  ou  en  cristal  ,  en  or  ou  argent, 
etc.,  dans  laquelle  on  met  du  sel  pour 
ervir  sur  table.  —  Ustensile  de  bois 
vec  un  couvercle,  dans  lequel  on  nul 
du  gros  sel,  et  qu'on  place  ordinaire- 
ment dans  l'àtre  d'une  cheminée  pour 
que  ce  sel  soit,  à  l'abri  de  louie  humi- 
dité. —  lapid.  Outil  fait  en  forme  de 
salière  ,  pour  tenir  la  coquille  sur 
laquelle  on  veut  monter  uu  diamant 
eu  sundure. 

SALI  FIABLE,  adj,  des  2  g.  ehim. 
Se  dil  de  certaines  substances  qui,  par 
leurs  combinaisons  avec  certains  aci- 
des, se  convertissent  en  sels.  Le  verbe 
est  Salifier,  t.  a.  et  l'action  so  nom- 
me Sdli/iralion  ,  ou  conversion  en  sels. 

SAL1GNON.  s.  m.  sal.  Pain  de  sel 
blanc  que  l'on  fait  avec  l'eau  des  fon- 
taines salées,  en  la  faisant  évaporer  sur 
le  feu. 

SALIN",  s.  m.  sal.  Baquet  plein  do 
sel  pour  le  vendre  publiquement.  — 
\err.  Polajse  qui  résulte  de  l'evapora- 
lion  de  la  lessive  des  cendres  des^  plan- 
tes, c'est-à-dire  ,  encore  mêlée  à  d'au- 
tres sels,    et   très-colorée,    calcinée, 
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<jfni  sert  à  la  fabrication  du,  terre  cnm- 
niun-  —  pêeb.  Sorle  de  tilet  qui  tst 
au«sî.  connu  sous  le  nom  de  Folle. 

SALIN,  LNE.  ad},  sal.  Qui  conlionl 
des  parties  de  sel  ,  qui  est  de  la  nature 
da  sel.  Piincipe  talin. 

SALIN  AGE.  s.  m.  sal.  Temps 
qu'on  emploie  à  faire  réduire  l'eau 
sa!ée. 

SALINATEUR.  s.  m.  sal.  Celui  qui 
fait  ou  fabrique  le  sel. 

SALIN  1ER.  s.  m.  glac.  Ct-Iui  qui 
est  cbargé  d'exlrairc  l'alcali  fixe,  des 
soudes. 

SALIR,  t. a.  peint.  Rendre  des  tons 
moins  brillons.  Il  faut  salir  certaines 
parties,  pour  donner  de  Cédai  à  d'autres 
parties  qui  en  ont  besoin.  Les  mois  de 
taie,  saleté,  salissant  ,  salissure  ,  s'eni- 
p'oientdans  tousles  artscl  métiers, dans 
un  autre  sens  ,  et  désignent  un  ouvrage 
mal  fait  ou  terni  par  quelque  ordure. 

SALLE,  s.  f.  oicbit.  Pièce  d'un  ap- 
partement destinée  à  recevoir  des  fai- 
tes, à  manger  ,  ou  à  toute  autre  desti- 
nation. —  Salle  d  audience  ,  lieu  où  les 
autorités  donnent  1»  urs  audiences. 
—  Salle  d* armes  .  lieu  où  l'on  apprend 
l'escrime  ou  à  faire  des  armes.  —  Salle 
le  spectacle,  endroit  où  l'on  donne  des 
(p.-ctaclej  ,  etc.  —  Salle  d'hôpital,  vaste 
local  nù  sont  placés  les  malades.  ■ — 
jard.  Salle  ,  lieu  où  sont  plantés  des 
arbres  sous  lesquels  on  se  met  à  cou- 
T>rt.  —  Salle  ce  danse,  lien  où  l'on  ap- 
preud  à  danser. — Salle  de  billard,  pièce 
d'un  café  ou  dîme  maison  particulière 
oui  M  placé  un  billard.  —  Salle  de  pa- 
petier, lieu  destiné  à  la  fabrication  du 
papier.  —  V.  SjlLos.  —  nrur.  Lieu  , 
Auis  les  ports  de  construction  ,  où  se 
trnrent  les  contours  des  couples  ,  des 
lisses,  de  iYirave  et  do  Carcasse  d'un 
grand  bùlimenl.  —  Dans  les  hàtimcus 
civils  de  Carlillerie,licu  où  les  fusils,  etc., 
«oui  arranges  symétriquement. 

SALLERANT.  s.  m.  pap.  Jnspcc- 
leur.qui  préside  aux  travaux  de  la 
ulle. 

SALMIGONDIS,  s. m.  cuis.  Ragoût 
fut  avec  plusieurs  sortes  de  viandes  ré- 

^ALMIS.  s.  m.  cuis.  Ragoût  de  cer- 
taines pièces  de  gibier  cuites  à  la 
t  roche. 

SALOIR,  s.  m.  sal.  Grand  vaisseau 
«,J  bois  dans  lequel  on  met  le  sel.  — 
cltarc.  Vaisseau  où  l'on  sale  le  porc  et 


SAL  55$ 

les  lards  que  l'on  coupe  et  que  l'on  dé- 
bile en  flèches. 

SALON,  s.  m.  archît,  Pièce  d'un  ap- 
partement, plus  grande,  et  plus  orné o 
que  les  autres,  et  où  Pou  reçoit  parti- 
culièrement compagnie  ,  pour  s'y 
amuser  ou  tenir  conversation.  —  On 
dit  aussi  le  salon  d'un  traiteur. 

SALORGE.  s.  m.  sal.  Amas  de  sel  . 
ou  meule  de  sel  destinée  au  com- 
merce. 

SALPÊTRE,  s.  m.  cbim.  Combinai- 
son  d'acide  nitrique  et  de  potasse  ,  qui 
«e  lire  ordinairement  du  sol  des  caves  . 
des  plâtres  de  vieilles  murailles  ,  de» 
étabies  ,  des  écuries,  etc.,  et  qui  entre 
dans  la  fabrication  de  la  poudre  à  ti- 
rer, comme  l'uu  des  principaux  ingré- 
diens. 

SALPÊTRER.  v.  a.  Mêler  du  salpê- 
tre dans  une  terre  pour  l'affermir  et  la 
endre  imperméable  à  la  pluie. 

SALPËTRERIE.  s.  f.  Lieu  où- 
l'on  fait  du  salpêtre.  —  Art  du  sal- 
pèlrier.  £j< 

SALPÊTREUX,  EDSE.  adj.  Se  dit 
d'un  endroit  pleiu  de  salpêtre  ,  ou  qui 
fournil  beaucoup  de  salpêtre.  Cette  ca- 
ve est  considérablement  salpètreuse. 

SALPICON.  s.  m.  art  cul  Sorte  de 
ragoût  composé  de  concombres ,  de 
jambon,  de  truffes  ,  de  ris  de  veau  ,  de 
sel,  de  poivre  et  di»  vinaigre  ,  dont  on 
se  sert  pour  assaisonner  de  grande* 
pièces  de  bœuf ,  etc.,  en  faisant  un 
rou  à  la  viande  et  y  mettant  ce  ra- 
goût à  la  place  de  la  viande  qu'où  eu 
"lire. 

SALPLÏCAT.  s.  m.  Vernis  du  Japon 
mêlé  d'or  en  poudre,  ou  d'une  matière 
de  couleur  rouge. 

SALSEPAREILLE.S.  f.  drog.Racine 
du  Pérou  qui  est  d'un  grand  usage  en 
médecine  contre  les  maladies  véné- 
riennes. 

SALSIFIS,  s.  ni.  Sorte  de  racine 
potagère  bonne  à  manger. 

SALUER,  v.  a.  mar.  La  mer  salue  la 
terre,  c'csl-à-dire  que  les  vaisseaux  qui 
mouillent  devant  une  forteresse  doivent 
la  saluer  eu  tirant  le  ennou.  —  Saluer , 
c'est  aussi  rendre  honneur  à  un  vais- 
seau, à  un  amiral,  etc.  —  Saluer  à  bou- 
let, tirer  le  canon  avec  un  boulet  ,  ce 
qui  ne  se  pratique  que  pour  un  souve- 
rain. —  Saluer  de  la  mousquet? rie  ,  tirer 
deux  ou  trois  salves  de  niousqueleVîe  , 
à  l'occasion  d'uue  le  te  ou    de    quelque 
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cérémonie.  —  Saluer  de  Içt  voix  ,  crier 
deux  ou  trois  fois  ,  Vive  le  roi ,  ce  que 
Péquipage  fait  tête  nue.  —  art  mil. 
Saluer  dû  drapeau,  balancer  le  drapeau 
<lcvaot  un  roi  ,  un  général ,  etc.,  ou  en 
signe  de  réjouissance  dans  quelques 
foies  ou  cérémonies  inilil aires.  Le  salut 
est  l'action  de  saluer. 

SALUER,  s.  f.  cuis,  et  charc.  Qua- 
lité salée  que  le  sel  communique  aux 
viandes. 

SALVAGE.  s.  m.  mar.  Droit  que 
l'on  perçoit  sur  ce  qu'on  a  sauvé  dans  un 
naufrage.  V.  Sacvetage. 

SALVàNOS.  s.  m.  mar.  Espèce  de 
bouée  que  l'on  jette  à  des  hommes  tom- 
bes à  la  mer  :  c'est  la  bouée  dite  de 
sauvetage. 

SALVE,  s.   f.  artill.   Décharge   d'un 
grand  nombre  de  coups  de  canon  tirés 
en  même  temps  ,    soit  à   l'armée  ,   eoil 
pour  saluer  un  roi  ou  une  autorité  ,   o 
dans  des  occasion?  de  fêles  ou  do  réjoui 
6ances  publiques.  Dans  les  vaisseaux  c 
dk&ordce. 

SAMUIQUIN  ,  SAMEOU1N  ,  « 
SANNEQUIN.  s.  m.  mar.  Sorte  t\ 
bàlimens  turcs   usités   dans  les   Dard, 
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lit  jeu  d'orgue,  en  même  temps  qu'on 
en  joue.  —  Celui  qui  fabrique  les  sait- 
dales  se.  nomme  sandalier. —  mar.  Pe- 
tit bâtiment  quf  sert  d'allégé  ,  daus  la 
Méditerranée. 

i  SANDARAQUE.  s.  f.  Sue  résineux, 
d'une  odeur  pénétrante  et  suave  ,  qui 
découle  par  incision  du  grand  gené- 
vrier. On  remploie  dans  la  composition 
du  vernis  :  et  ,  réduit  eu  poudre  ,  oi. 
s'en  sert  pour  frotter  le  papier  qu'or, 
a  gnitté  ,  ce  qui  l'empêche  de  boire 
l'encre. 


SANGLE,  s.  f.  Bande  plaie  et  large  , 
faite  de  cuir  ou  de  chanvre  ,  qui  sert   à 
ndre,  à  serrer,  etc.;  comme  celle  qui 
sert  à  la  selle  d'un    cheval,  etc.  —  oif. 
Bande  de  cuir  ou  de  petite  corde    nai- 
,  avec  un  anneau  de   fer  pour   rece- 
r  le  crochet  des  tenailles.  —  passem. 
.  Se  dit  des   bondes    de   cordes  qui    sou- 
tiennent les  épaules  de   l'ouvrier  ,  assii 
-  sur  son  siège  ,  qui  appuie    sur  les  mar- 
i   ches  du  métier  pour  fabriquer  le  tissu. 
—  mar.  Se   dit  dps    entrHacemens  de 
t   menues   cordes  à  deux    (ils  ,  placés   on 
diflërens    endroits  du     vaisseau  ,    pour 
•   empêcher  que  Ie>    manœuvres  se    cou- 
belles,  peut.    —    pêch.     Pièce     d'appchi     de 

SAMBOIER  ,  et  SAMBOUC.  s.  m.  movenno  grandeur,  qu?  l'on  emploie  à 
Bois  odoriféians  des  Indes.  pécher  des    soles.   —  Tissu  d«   corde» 

SAMEQU1N.  s.  m.  mar.  Embarca-  .qu'on  passe  par-dessus  les  ép iules  , 
tion  turque  qui  n*  s'écarle  pas  de  la  j  pour  hâler  commodément  sur  Uj 
lc,TC'  bras    qui   servent    à    tirer   les  filets   à 

SAMTS.  s.  m.  comm.   Sorte   d'étoffe  | terre, 
qui  se  fabrique  à  Venise.  j      SANGLÉ  ,    ÉE.    adj.    tapis».    Fond 

SAMOKEUX.  s.    m.  mar.    Bâtiment  [iong/«,  se   dit  d'un  cadre  de  bois,  garni 


plat,  long  et  large  ,  qui  n'a  qu'un  mâ| 
très-long  formé  de  deux  pièces  ,  et  qui 
est  tenu  par  des  cordages  à  l'arrière  et 
sur  les  côtés.  On  s'en  sert  pour  navi- 
guer 6ur  le  Rhin  et  sur  les  canaux  de  la 
Hollande. 

S  AN  A  S.  s.  m.  comm.   Toile    de  co- 
ton qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

SaNCIR.  v,  n.  ninr.  Couler  bas  ,  imidc  sapin 
a  pendant 


wus  ses   amarre. 


coulé   bas   étant    à    l'ancre.    V.    Som- 

SANDAL.  s.   m.  V.  Santal. 

SANDALE,  s.  f.  Sorte  de  chaussure 
de  bois  qui  ne  couvre  qu'en  partie  le 
dessus  du  pied.  —  mar.  Sorte  de  bâti- 
ment du  Levant,  qui  sert  d'allégé  pour 
les  gros  navires.  —  Semelle  de  bois, 
mobile  sur  le  devant  nu  moyen  d'une 
charnière  ,  et  fixe  vers  le  talon,  avec 
laquelle  oii  fait  aller  le  soufflet  d'un  p<>  ge  do  Ubl< 


de  sangles  dans  le  milieu  ,  "pour  soute- 
nir la  paillasse  et  les  matelas  d'un  lit. 
Le  verbe  est  Sangler,  t.  a. 

SANGLER,  v.  a.  Serrer  avec  des 
.«•angles.  —  Dans  les  fromageries  de 
Gruyère,  et  de  Berne,  sangler  le  froma- 
ge, le  serrer  bien  fort  tout  autour,  avec 
une  sangle  de  peau  ou  une  légère  èrorce 
pour  en  .conserver  Ja  forme 
Ton  lui  donne  le  sel.  — self. 


Remplir  avec  des  sangles  les  vides  de» 
selles  ,  entre  les  bandes  d'arçon.  — 
Sangler,  attacher  les  sangles  à  un  c.v 
dre  d'un  fond  de  lit  ,  sur  un  bots  de 
chaise. 

SANGLES-BLANCS,  s.  m.  pi.  fal>r. 
Fils  de  Hollande  propres  à  faire  les  pi- 
cots de  dentelles.  —  Sangles  bleus  ,  ban 
teint,  fils  qu'on  teint  en  bleu  à  TrOyvS 
t  qui  servent  à  faire  les   liteaux  du  lia* 
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SANGLONS,  s.  m.  pi.  rÏT.  Fausse! 
eûtes  qui  forlilient  le»  bateaux. 

SANGUINE,  s.  f.  min.  Mine  de  fer 
do  couleur  rougeâtre  ;  celle  dont  on 
fari  les  crayons  est  artificielle.  — Pierre 
dure  dont  se  servent  les  arquebu- 
licrs  pour  polir  les  canons  de  fusil  de 
ebas<e. 

SANTAL,  s.  m.  Bois  des  Indes  qui 
sert  à  la  teinture. 

SANTALINE.  s.  f.  r-omm.  Petite 
c  toile  qu'on  fabrique  à  Venise.  —  Ma- 
tière colorante  du  santal  rouge  ,  qui 
sert  à  ti-ïndre  les    laines  et  les  «oies. 

SANTÉ  ,'  bateau  de),  s.  m.  mar. 
Canot  qui  va  visiter  un  vaisseau  qui 
vient  de  la  nier,  dans  lequel  s<>  ti 
mm  médecin  pour  constater  l'état  do 
IVtjuipapo- 

SAPAN.  s.  ni.  Bois  du  Japon  qui  sert 
à  la  teinture. 

SAPANTIN.   .«.    m.    Barque    légè 
à  rames  ,  eu  usage  sur  la  Gironde. 

SAPE.  s.  f.  art   mil.    Tranchée   pi 
cédée  d'un  rang  de  gabions  ,  surmonté 
de  trois  fascines  et  surmontées  inti 
renient  de  fagots   de  sape  ou  de  sacs  à 
terre  :  aeliou  de  saper. 

SAPER,  t.  a.  arebit.  Travailler  avec 
le  pic  et  la  pioclie  à  détruire  les  foode- 
nie.ns  d'un  édifiée  ,  d'un  bastion  , 
d'un  chemin  couvert.  Celui  qui  est  em- 
ployé à  saper  se  nomme  sapeur,  s.  m. 

SAPEUR-POMPIER,  s.  m.  Celui  qui 
e»t  employé  à  porter  du  secours  dans 
les  incendies. 

SAPHIR,  s.  m.  Inpid.  Pierre  pré- 
cieuse moins  dure  que  Je  diamant  , 
biillante,  et  ordinairement  de  couleur 
l'Une.  —  On  appelle  saphir  blanc  des 
lapidaires,  la.féjétie  limpide;  -  astérie, 
le  corindon  pja&s,  de  couleur  bleue  ; 
-  blanc  ,  le  1^  ^orientai  ;  -  faux  ,  le 
quartz  hyaliriTïïéu  cordicrile  ,  et  le  dis- 
thèr.e  bleu  transparent  ;  -  occidental  , 
le  quartz  hyalin  bleu  ;  -  du  Brésil ,  la 
topaze  bleue  vrcrdâlre,  et  la  tourmaline 
bleue  ;  -  électrique  ,  une  variété  bleue 
de  la  topaze  et  de  la  tourmaline;  -  «me- 
raude ,  une  variété  de  corindon  vitreux: 
-oriental  des  lapidaires,  la  lélésic  d'un 
bleu  d'azur  ;  -  mate  ,  une  variété  d'un 
bleu  d'indigo;  -  fluss  ,  la  chaux  sulfa- 
tée bleue,  et  le  quartz  hyalin  bleu  ;  - 
nil-dc-chat  ,  le  corindou  vitreux  et 
ebaloyaut. 

SAPHIR  WE.  s.  f.  lanid.  Variété  de 
«•alcedoine  d'uu    beau  bleu  de    saphir, 
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sur  laquelle  on  grave,  ou  que  l'on  em- 
ploie à  des  objets  d'ornement. 

SAP1DE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  du 
goût,  de  la  saveur. 

SAPIN,  s.  m.  Grand  arbre  résineux 
et  vert  en  tout  temps.  Son  bois  est  fort 
employé  pour  les  bàtimens. 

SAPINE,  s.  f.  arebit.  Solive  ou  plan- 
che de   hois  de  sapin. 

SAPINETTE.  s.  f.  mar.  Petit  co- 
quillage de  la  classe  des  uuivalves  ,  qui 
s'attache  à  la  carène  des  navires  qui  uo 
sont  pas  doublés  en  cuivre. 

SAPONIFICATION,  s.  f.  chim.  Ae- 
tîon  de  transformer  en  saiou.  Le  verbe 
est  Saponifier,  v.  a. 

SAPONURE.  s.  f.  pfaarm.  Pâte 
composée  de  savon  en  poudre  cl  de  ré- 
sine liquide  ou  d'extrait  mou. 

SAPO-TARTAREUX.  s.  m.  cbim. 
Substance  formée  d  huile  essentielle  et 
d'huile  de  tartre. 

SAQUER,  t.  a.  mar.  Mouvoir,  pous- 
ser avec  effort. 

SARABANDE,  s.  f.  dans.  Sorte  de 
danse  espagnole  à  trois  temps. 

SARAGOUSTI.s.  m.  mar.  Pâte  bien 
battue  qui  sert  à  couvrir  les  coulures 
des  bordages  sur  les  navires  qui  vont 
aux  Indes  orientales.  Cet  enduit  en 
composé  de  chaux  en  poudre,  de 
brai  gras  fondu  et  d'huile  végétale. 

SARBACANE,  s.  f.  Long  tuyau  par 
lequel  on  peut  pousser  ou  jeter  quel- 
que chose  en  soufflant  ,  ou  pour  servir 
de  conducteur  à  la  voix. 

SARBOTIÈRE.  s.  f.  Vaie  de  fer- 
blanc  ou  d'étain  dont  les  limonadiers  se 
servent  pour  faire  des  glaces  -,  il  te  place 
au  milieu  du  baquet. 

SARCIIE.  s.  f.  boiss.  Cercle  haut  et 
large,  auquel  on  attache  une  peau  per- 
cée ou  uue  étoffe  pour  faire  un  tamis  , 
un  Crible,  etc. 

SARCLER,  t.  a.  jard.  Arracher  les 
auvaiscs  herbes  d'un  jardin  ,  d'une 
vigne  ,  d'un^  champ  ,  avec  les  mains  , 
ou  avec  un  instrument  propre  à  cetîn 
opération  ,  qui  se  nomme  sarclure.  s,  f. 
SARCLOIR,  s.  m.  jard.  Instru- 
ment  avec  lequel  on  sarcle  les  mauvai- 
ses herbes. 

SARCOME,  s.  m.  dur.  Tumeur  vo- 
lumineuse  qui  survient  quelquefois  aux 
narines  et  ailleurs. 

SàRDINAL.  s.  m.  pêch.  Filet  en 
nappe  simple  pour  prendre  de*  sar- 
dines.  On   le    nomme  aussi   sarJiuivr. 
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SARBIS. 8.,  m,  comm.  Étoffe  gros- 
sière que  l'on  fabrique  en  Bourgogne. 

SABJDOINE.  6.  f.  iapid.  Pierre  pré- 
cieuse, non  transparente,  el  de  deux  ou 
trois  couleurs. 

SARDON.  s.  m.  pôcb.  Lisière  de  fil 
ou  de  ficelle  qu'on  emploie  pour  y  for- 
lilief  les  filets  déliés. 

SARMENT,  s.  m.  Le  bois  du  cep  de 
la  vigne  •,  branche  souple  que  pousse  la 

SARTIS.  s.  f.  mar.  Manœuvre  qui 
dent  lieu  de  hauban  dans  les  ga- 
lères. 

SAS.  s.  m.  eribl.  Tissu  de  rrin  alla- 
chè  à  un  cercle  de  bois  ,  et  qui  sert  à 
passer  de  la  farine  >  du  plâtre,  ele.  Le 
Terbe  est  Sasser.  v.)  a.  —  bydr.  Bassin 
pratiqué  dans  la  longueur  d'un  canal 
ou  d'une  rivière  ,  bordé  de  murs  ,  de 
quais,  et  firme  à  ses  exl remîtes  par  une 
écluse  pour  y  conserver  l'eau  d'une 
chute,  etc.    * 

,  SASSARAS.  s.  m.  Arbre  grand  et 
rameux  dont  le  bois  cl  l'écoree  sont 
.d'un  grand  usage  en  médecine  comme 
diurétiques  cl  sudoriliques. 

SASSE.  s.  f.  mar.  Pelle  creuse  dont 
on  se  sert  pour  retirer  l'eau  d'un  na- 
•tire. 

SASSENAGE.  8.  m.  Sorte  de  fro- 
mage qui  lire  son  nom  d'un  endroit  du 
Danphinc  où  il  se  fabrique. 

SASSOIRE.  s.  f.  carros.  Pièce  du 
train  de  devant  d'un  carrosse  ,  et  qui 
en  soutient  la  flèche.  —  mar.  Quart  de 
rond. 

_  SASSOLTN.  s.  m.  Sorte  de  sel  que 
l'on  tire  de  la  source  chaude  de  Sassi  , 
près  de  Sienne^ 

SATIN,  s.  m.  comm.  Etoffe  de  soie 
piate,fme,  douce,  moelleuse  au  loucher 
■et  lustrée. 

SATÏNADE.  s.  f.  comm.  Etoffe  de 
soie  qui  imite  le  satin. 

SATINAIBE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique le  satin. 

SATINÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  imite  le  sa- 
tîp.  —  rcl.  Papier  ,  se  dii  des  feuilles 
de  papier  imprimées  quo  l'on  a  mis 
dans  des  cartons  pour  les  unir  et  en 
abattre  les  aspérités  au  moyen  d'une 
presse  à  vis.  —  Le  verbe  est  Sati- 
ner, v.  a.  ! 

SATURATION;.  ».  f.  chim.  Union 
complète  de  deux  matières  ,  sans  que 
l'une  domine  sur  l'autre.  —  lann.  Etal 
d'une   peau    imbibée  d'eau.  Le   verbe 
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est  Saturer,  v.  a.  —  Saturer  un  acide 
avec  un  alcali  ou  avec  un  métal,  met i ru 
autant  d'alcali  ou  de  métal  que  l'acide 
en  peut  dissoudre.  —  One  eau  de  chaux 
saturée,  est  une  eau  dans  laquelle  on  a 
mis  assez' de  chaux  pour  que  l'eau  n'eu 
puisse  pas  dissoudre  davantage,  si  on  y 
eu  remettait  encore. 

SATURNILADE.  s.  m.  astron.  Ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  trouver 
facilement  les  configurations  ou  les 
postions  respectives  des  satellites  de 
Saturne. 

SAUCE,  s.  f.  art  cul.  Assaisonne- 
ment liqu'de  dans  lequel  il  entre  du 
sel,  du  poivre  ,  et  ordinairement  des 
épiées  pour  y  dnnirer  du  goût.  —  On 
appelle  sauce  de  rebut ,  une  sauce  fuite 
avec  de  ht  moutarde,  de  l'oignon  ei  du 
vinaigre;-»  pauvre  homme  ,  celle  qui 
est  froide,  faîli-  avec  de  l'eau,  du  sel  et 
de  la  ciboule;  -  verte,  t.ylle  faite  avec 
jdu  blé  vert  ,  ou  avec  du  jus  d'herbes 
crues  5  -douer,  celle  faite  avec  du  su- 
cre, du  vin  et  du  vinaigre. 

SAUCIER,  s.  m.  mar.  Baquet  ou 
jmassif  de  bois  en-usé  pour  recevoir  le 
bout  de  la  mèche  d'uu  cabestan  qui 
tourne  dedans. 

SAUCIERE,  s.  f.  cuis.  Petit  rase 
creux  dans  lequel  ou  sert  les  sauces  sur 
table. 

SAUCISSE,  s.  f.  cl.arc.  Boyau  de 
porc  ou  d'autre  nriim.il,  rempli  de  vian- 
de crue,  hachée  et  assaisonnée.  —  Par 
similitude  ,  longue  charge  de  pondre 
mise  en  rouleau  dans  de  Ja  toile  ,  -à  la- 
quelle on  attache  une  fusée  ,  el  qui 
sert  d'amorce  pour  faire  jouer  une 
nine. 

SAUCISSON,  s.  dLçbar.c.  Grosse 
.ucisse  de  haut  goûtj|  '  figin.  Traînée 
de  poudre  reufermèe^U^gçfun  tuyau  de 
toile  cousue  et  goudronnée,  qui  com- 
munique d'un  fourneau-mine  jusqu  à 
l'ouverture  de  la  galerie.  —  Long  fagot 
de  gauleltej,  pour  former  des  vétemena 
iiix  batteries  ,  pour  réparer  des  brè- 
ches,.etc.  —  Couper  le  saucisson)  rom- 
pre la  liaison  nu  la  continuité  de  la 
poudre  ,  depuis  le  dehors  de  la  galerie 
jusqu'au  fourneau  de  la  mine  .  ce  qui 
ne  permet  plus  de  la  faire  sauter,  — 
artif.  Grosse  fusée  que  lbu  attache  or- 
dinairement à  Ja  queue  d'une  phu 
gronde,  pour  en  rendre  l'effet  plus 
agréable.  —  mar.  Boyau  de  toile,  rem- 
pli de  poudre  à  canon  /dont  on  se  sert 
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dans  un  brûlot   pour   conduire  le  feu 
depuis  les  daLles  jusqu'aux  artifices, 

SAUF-CONDUIT,  s.  m.  mar.  Lettre 
de  protection  'qu'où  donne  à  un  l>ùlî- 
meiit  ennemi  pour  qu'il  ne  soit  arrêté 
par  aucun  vaisseau  de  la  nation  auquel 
il  n'appartient  pas ,  pendant  le  cours 
d'une  navigaiiou  déterminée. 

SAUGRENÉE.  s.  f.  cuis.  Assaison- 
nement de  pois  avec  du  beurre,  de  l'eau, 
du  sel  et  des  herbes. 

SAUGUE.  s.  f.  mar.  Raleau  de  pê- 
cheur fort  en  usage  dans  la  Provence. 

SAUGUZEES.  s.  f.  pi.  conim.  Toiles 
de  colon  qui  se  fabriquent  dans  les 
Indes. 

SAULE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  r<>  mil  le  des  salicinées.  Lécoree  'et 
les  feuilles  du  saule  sont  employées  en 
médecine,  comme  astringentes  dans,  la 
dysenterie  et  le  crachement  de  sang. 
Le  charbon  dé  saule  est  celui  qui  entre 
le  plus  ordinairement  dans  la  composi- 
tion de  la  poudre  à  canon. 

SAUMATRE.  adj.  des  2  g-..  Se  dit 
d'une  eau  qui  a  un -goût  approchant  de 
celle  de  la  mer. 

SAUMIER.s.  m.  pûch.  Harpon,  ou 
grappin  dont  on  se  sert  pour  prendre  les 
gros  saumons  dans  la  Dordogne. 

SAUMIÈUE.  s.  f.  mar.  Trou  percé 
dans  la  Toute  d'un  bâtiment  par  lequel 
passe  la  îêie  du  gouvernail. 

SAUMON,  s.  m.  Poisson  de  mer  dont 
la  chair  est  rouge  ,  et  qui  est  un  mets 
très-estime  etlrès-détical.  —  fond.  Masse 
de  plomb  ou  d'élaiu  ,  telle  qu'elle  est 
sortie  de  la  foule.  — cir.  Vase  oblong 
propje  à  faire  fondre  la  cire  des  bougies. 

SAUMURAGE,  s.  m.  Action  de  la 
saumure  .  de  mettre  en  saumure. 

SAUMURE,  s.  fv  Sue  d'une  chose  sa- 
lée. —  Eau  marine  ou  salée  qui  coule 
flans  les  souterrains.  —  La  muire,  qui 
est  Tenu  des  fontaines  salautcs. 

SAUNAGE,  s.  m.  Débit  dû  sel-,  droit 
»ur  le  sel. 

SAUNER,  v.n.  Faire  du  sel. 

SAUNERIE.  s.  f,  Magasin  de  sel; 
lieu  où  l'on  fabrique  le  sel. 

SAUNERON.  s.  m.,  sal.  Mal  qui 
vient  aux  pieds  des  sauniers  Le  saunier 
es|  l'ouvrier  qui  travaille  à  faire  le  sel  ; 
celui  qui  vend  ou  débite  lo  sei. 

SAUNIÈRE.  s.  f.  Vaisseau  dans. le- 
quel on'con.serve  le  sel. 

SAUPIQUET,  s.,  m.  cuis.  Sauce  ou 
lagoût  qui  excite  l'appélit. 
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SAUPOUDRER,  v.  a.  jard.  Couvrir 
légèrement  de  fumier  sec  des  laitues, 
des  clrcorées ,  etc. 

SAURE.  adj.  des  1  g.  De  couleur 
jaune  qui  tire  sur  le  brun  ,  surtout  en 
parlant  des  chevaux.  —  Hareng- saurc  , 
demi-séché  à  la  fumée.  Le  verbe  est 
satirer  ,  v.  a.  —  fauc.  Oaeau  sauré,  oi- 
seau qui,  peudant  sa  première  année, 
porte  son  premier  peunage ,  qui  est 
roux. 

SAUR.ISSERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
saure  les  harengs.  Celui  qui  saure  se 
nomme  saurisseur ,  et  l'action  de  sau- 
rer  est  saurissage.  s.  m. 
.  SAUT.  s.  m.  dans.  Mouvement  par 
lequel  on  s'élève  de  terre,  —  roauè». 
Saut  de  mouton,  saut  capricieux  d'un 
cheval  qui  veut  se  dérober  à  l'écuyer,  et 
qui  ressemble  a  la  manière  de  sau- 
ter du    mouton-  —    mar.    Donner  un 

ut    à  une    bouline,  mollir  un    peu,  !a    ' 
choquer.    Tt'itr    A    saut.   On   défend   de 
hulera  saut.  —  Le  verbe  est  sauter,  v.  a. 

SAUTE  DE  VENT.  s.  f.  mar.  Chan- 
gement subit  de  plusieurs  quavts  dan» 
le  veut  régnant. 

SAUTERELLE,  s.  f.  géom.  Instru- 
ment de  bois,  composé  de  deux  règle* 
li.\ées  par  un  bout ,  et  destiné  à  décrire 
des  angles  de  toute  ouverture;  les  tail- 
leurs de  pierre  se  servent  d'un  instru- 
ment pareil. 

^  SAUTEUR,  s.  m.  SAUTEUSE,  s.  f. 
Celui  ,  celle  qui  saule,  qui  exerce  Part 
de  faire  des  sauts  el  des  tours  de  force. 
—  manég.  Se  dit  d'un  cheval  qui  saule., 
qui  fait  des  sauis  avec  ordre.  Il  y  en  a 
de  deux  sortes  :  Le  sauteur  entre  deux 
piliers  es*'  celui  à  qui  on  a  appris  à  faire 
des  sauts  entre  deux  piliers;  et  /<?  sauteur 
en  liberté,  celui  à  qui  on  a  apprisà  faire 
le  pas  et  le  saut  ,  eu  appuyant  le  poin- 
çon, el  croisant  la  gaule  par  derrière. 
"  SAUTEUSE,  s.  f.  dans.  Espèce  da 
valse  qui  se  fait  p-ir  sauts.  , 

SAUTRIAUX.  s.  m.  pi.  Petits  bâton» 
qui  servent  à  allacher  les  lames  des  mé- 
tiers de  haule-lissc. 

SAUVAGEON,  s.  m.  agric.  Jeune 
arbre  venu  sans  culture  ;  arbre  qui  n'a 
pas  été  greffé. 

S  AU  VAGIN,  INE.  adj.  chass.  Se  dît 
de  l'odeur  qu'exhalent  certains  oiseaux 
aquatiques  ou  de  mer.  La  ohair  aL-  r-f»' 
oiseaux  /i  un  goût  sauvagin.  —  Il  s«  dit 
aussi  des  viandes. 

SAUVAGINE,  s.  f. Se  dit  despelk-te- 
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ries  d'animaux  sauvages,  et  qui  ne  sont,     SAVONNAGE,  s.  m.  blancb.  Action 
pas  apprêtées.  Jde   savonner  ;    blanchissage   de    ling.-, 

SAO  VE-GARDE.  s.  f.  mar.  Cordagcjctc.  ,  au  savon  cl  à  i'eau.  Le  verbe  c*t 
destiné  à  retenir  le  gouvernail  d'un  y  a.'w\  savonner,  v.  a. 

seau  ,   dans   ic  cas  où  ses   gonds  sorti--      SAVONNERIE,    s.   C    Lieu  où   l'on 
raient  des  crapaud ines  ou  des  roses.  fabrique  le  savon. 

SAUVERENT,  s.  m.  mar.Eflet  d'un  SAVONNETTE.  ».  f.  parfum.  Petite 
voyage  où  l'on  n'a  rien  souffert  ni  pcr-Jboule  do  savon  puriQé  ,  préparé  ,  dont 
du.  Ce1  vaisseau  est  arrivé  en  bon  *ûu-jon  se  sert  pour  se  faire  la  barbe  et  In 
vement.  I rendre  plus  tendre  au  rasoir.    —  Se  dit 


SABVE-RABAN.  s.  m.  mar.  Anneau 
de  corde  placé  auprès  des  grandes  ver- 
gues, pour  empêcher  que  les  rabans  ne 
«oient  coupés  ou  endommagea  par  les 
écoutes   des   lûmes. 

SAUVETAGE,  t.  m.  mar.  Recouvre- 
ment d'effets  ou  de  vaisseaux  naufragés 
ou  jelés  sur  les  cûles  ;jpi  ' 
On  dit  aussi  sauvage. 

SAUVETERRE.  s.  m.  Marbre  à  ta- 
ches jaunes  et,  blanches  sur  un  fond 
noir,  que  l'on  tire  de  Sauvclerre  ,  au 
pied  des  Hautes-Pyrénées. 

SAVATE,  s.  f.  mar-Morceaude  bois 
dur  et  plat ,  excavé  sur  une  de  ses  fa- 
ces, servant  de  base  au  bec  d'une  an- 
cre ,  pour  empêcher  ce  bec  de  percer 
ou  de  faire  un  trou  ,  soit  sur  le  quai 
d'un  port  ou  sur  le  pont  d'un  bâtiment. 
La'savate  se  nomme  aussi  semelle  :  si  on 
traîne  l'ancre,  elle  ripe  avec— On  donne 
aussi  le  nom  de  savate  à  une  jumelle 
concave  ,  dont  on  recouvre  un  bas  mât 
à  la  place  où  est  appujéc  la  lêic  des  ai- 
guilles d'un  navire  qu'on  abat  en  ca- 
rène. —  Les  porte-Iollets  sont  souvent 
nommés  savates. 

SAVENEAU.  s.  m.pêch.  Filet  mon- 
té sur  deux  bàlous. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouvrier  dont  la 
profession  est  de  raccommoder  les  vieux 
souliers.  Le  verbe  est  saveUr,  v.  a. 

SAVEUR,  s.  f.  cuis,  et  pharm.  Qua- 
lité qui  se  fait  sentir  par  le  goût. 

SAVON-  ^    m.  Paie  ou  composition 
faite  avec  de  l'huile  ou  matière  grasse, 
et  un  sel  alcali,  avec  laquelle  on  blan- 
,   chit 


aussi  de  certaines  petites  boules  prépa- 
rées, dont  on  se  sert  pour  dégraisser  les 
habits,  les  meubles,  etc. 

SAVONNEUR.  s.  m.  cart.  Assem- 
blage de  morceaux  de  chapeaux,  cou- 
sus les  uns  sur  les  autre»  ,  de  l'épais- 
seur de  deux  pouces  et  de  la  largeur 
un  naufrage.  Id'une  feuille  ,  dont  le  lisseur  se  sert 
pour  frolier  la  carte  ou  chauffoir,  et 
«nsuite  faire  couler  dessus  la  pierre  de- 
là lissoire.  On  dit  aussi  sammnoir.  L« 
verbe  est  Savonner,  v.  a.  Savonner  la 
carte. 

SAVONNULE.  s.  m.  cbim.  Combi- 
naison  d'buiies  volatiles  avec  diflereutes 
bases. 

^  SAVOURET.  s.  m.  cuis,  et  boueb. 
Gros  os  de  trumeau  de  bœuf,  que  le» 
gens  peu  aisés  mi'tteut  dans  leur  pot 
pour  donner  de  la  saveur  ,  du  godl  à 
leur  bouillon. 

SAVREAU.  s.  m.  péch.  Sorte  de  C 
let  semblable  pu  houleux. 

SAYE.  s.  f.  connu.  Sorte  d'étoffe 
croisée  ,  qui  ressemble  à  de  la  serge, 
que  l'on  fabrique  à  Car-n. 

SAYETTE.  s.  f.  comm.  Petite  étoffe 
de  laine,  mêlée  à  un  peu  de  soie,  qui  te 
fabrique  à  Amiens. 

SAYETTERIE.  s.  f.  Fabrique  <J« 
sayettes.  L'ouvrier  qui  les  fabrique  se 
nomme  Sajetteur.  s.  m. 

SCALÈNE.  adj.  des  2  g.  géom.  Se 
dit  d'un  triangle  dont  les  trois  côté* 
sont  inégaux.  —  Cône  scal'ene  ,  celui 
dont  l'axe  est  incliné  sur  la  base. 

SCALME.  s.  m.  mar.  Endroit  de  la 
côte  d'un  vaisseau  ,  sur  lequel  on  ap- 
puie les  rames  pour  le  mouvoir.  On  cht 


nettoie  et  dégraisse  le  linge  et 
d'autres  choses.    Savon  rfd  Marseille.  —  . 
cbim.  Combinaison    d'huiles   fhes  avectaussi  Er/ioi 

des  bases.  —  On  appelle  Savon  de  mon-\     SCALPEL,  s.  m.  Instrument  d< 
tagnû  une  matière  argileuse  el  intermé-irurgie  et  d'analomie,   dont   on   se  s. 
diuire  entre  Ja  lilliomargc  et  la  terre  àlpour  disséquer. 

foulon  ;  —  do  verriers  ,  Poxide  de  man-i  SCAMMONEE.  s.  f.  Plante  mêdl 
ganèse  qu'on  mêle  dans  la  matière  dejnalc,  dont  la  racine  produit  un  suc  i 
verre,  pour   faire    disparaître  les  cou-Isineux  qui  sert  à  purger.  " 

leurs  susceptibles  d'en  allércr  la  Irans-!  SC&M&ONITE.  s.  f.  Vin  fait  are, 
parenec.  bUc  que  l'on  tire  de  la  scamm.iuée. 
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-SCANDER,  t.  a.  gramm. Mesurer  un 
ter»    par  ta    longues  et  par  ses  bréTes. 

SCAPE.  i.  f.  mar.  Tigi'  de  l'ancre  que 
l'on  nomme   aussi  Stangue. 

SCAPHANDRE,  k.  in.  nat.  Habille- 
menl  coinjilel  de  liège  ,  au  moyen  du- 
quel on  peut  aisément  se  soutenir  sur 
l'eau  et  nnter. 

SCAPLIE.  s.  m.  ajlron.  Petit  gnomon 
dont  l*s  anciens  se  verraient  pour  des 
observation»  tolaireg. 

SCAPULAlRE.  ».  m.  Vêtement,  ou 
pièce  d'élofl'ii  rjuî  descend  depuis  les 
épaules  jusqu'en  bas  ,  tant  par  devant 
que  par  derrière,  et  que  porleut  plu- 
sieurs religieux  sur  Uurs  habits. 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  chir.  Es- 
pèce de  boite  à  laquelle  étaient  adap- 
tées plusieurs  lancettes  ,  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  scarifier  les  chairs. 

SCARIFICATION,  s.  f.  dur.  Opéra- 
lion  par  laquelle  on  i'aJt  des  incisions 
iur  la  chair.  Le  verbe  est  scarifier.  T.  a. 

SCELLAGE.  s.  m.  plac.  Action  de 
sceller  les  petites  glaces,  après  les 
avoir  assemblées-sur  une  glace  donnée. 

SCELLEMENT,  s.  m.  maç.  Action 
de  sceller  une  pierre. 

SCELLER,  v.  a.  chim.  Sceller  un 
tase,  une  bouteille,  les  boucher  avec  un 
mastic.  —Sceller  hermétiquement ,  fer- 
mer le  col  d'un  vaisseau  de  Terre  ,  en  le 
faisant  fondre  de  manière  que  les  bords 
•'unissent  tellement  l'un  contre  l'autre 
qu'il  ne  puisse  entrer  le  moindre  air. — 
Sceller,  archit.  Arrêter  ,  attacher  une 
pièce  de  bois  ,  de  fer  ,  dans  une  mu- 
raille, avec  du  plâtre  ,  avec  du  plomb. 
Sceller  de  s  gonds,  des  trecheti,  etc. 

SCÈNE,  s.  f.  Paitie  d'un  théâtre  où 
les  acteurs  représentent  devant  le  pu- 
blic.  —  Se  prend  pour  l'art  dramati- 
que. Sophocle  et  Euripide  ont  illustré  la 
sréne.  —  Mettre  une  pièce  de  théâtre  m 
seine,  réghr  la  manière  dont  les  ac- 
tiurs  doivent  entier  et  sortir,  les  dif- 
férentes places  qu'ils  doivent  occuper 
pendant  les  scènes,  etc. 

SCÉNOGRAPHIE,  s.  f.  Art  de  pein- 
dre des  scènes,  des  décorations. 

SCIIABRAQUE.  s.  f.  art  milil.  Par- 
tie de  l'enharuachement  d'un  cheval  de 
housard  ou  d'autres  cavaliers  \  c'est  une 
pièce  d'étoile  qui  couvre  lo  dos  dt 
l'ai- i  m  al. 

SCUAFF.  8.  ra.  verr.  Se  dit  des  cta- 
?'■«  formés  pour  mettre  ou  placer  les 
mauebous. 
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SCHAKOT.  ï.  m.   V.  Shaso. 

SCHALL.  s.  m.  cQtnin.  Longue  piè- 
ce d'étoffe  dont  les  Égyptiens  s'eotou- 
icnt  la  tête.  —  Sorte  de  grand  mou- 
chuir  que  les  femmes  se  mettent  snr  1rs 
épaules,  et  qui  est  fait  de  soie  ,  de  lai- 
ne, de  coton,  de  différentes  couleurs  ,  et 
dont  la  longueur  et  fa  largeur  varient 
suivant  la  mode.  Les  plus  beaux  vien- 
nent de  Cachemire.  On  en  fabrique 
aussi  à  Paris  et  à  Lyon  ,  qui  appro- 
chent de  beaucoup  ceux  de  Cachemire. 

Ou  nomme  schults  boiteux  ,  ceux  qui 
n'ont  qu'une  large  bordure  à  l'uu  des 
bouts.  —  On  écrit  aussi  châle. 

SCHÊNOSATE.  s.  m.  Danseur  de 
corde  chea  les  anciens.  Cet  art  se  uom- 
mc  Scliéiiûbalie. 

SCHIEFERTON.  s.  m.  Sorte  d'argile 
schisteuse,  qui  se  trouve  dans  les 
houillères,  où  elle  forme  des  couche* 
grises  au-dessus  des  couches  noirâtres 
des  schistes  bitumineux. 

SCHIGÏGRE.  s.  m.  Nom  d'un  fro- 
mage qui  se  fabrique  dans  les  Vosges  et 
la  Suisse. 

SCHISTE,  s.  m.  Pierre  qui  se,  pré- 
pare par  feuilles  comme  l'ardoise  ;  ai- 
gile  desséchée,  mêlée  de  mica  et  de  bi- 
tume. —  On  appelle  schiste  argileux  de 
brochant  ,  schiste  secondaire  ,  l'aigde 
schisteuse  des  lilliologistes  modernes  ; 
—  à  polir,  une  argile  schisteuse  propre 
à  polir  ,-  —  primitif,  une  roche  argi- 
leuse feuilleté*. 

SCI11TE.  s.  f.  comm.  Toile  de  co- 
ton qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

SC110NER.  s.  m.  Pet  t  bâtiment  à 
deux  mais  qui  sert  de  bateau  -  pilote 
dans  le  Gange. 

SCHORL.  s,  m.  min.  Substance 
pierreuse  ,  le  basalte  ,  la  tourmaline 
noire.  Cette  substance  est  quelquefois 
métallique,  à  cassure  lamt  lieuse  et  vi- 
breuse,  qui  se  cristallise  ordinairement 
en  prismes  à  six  ou  neuf  pans,  avec  une 
pyramide  trièdre.  Il  y  en  a  d'opaques 
et  de  transparons.  —  On  appelle  schorl 
aigue-marine  ,  Pcpidote  de  Saint-  Go- 
thard  ;  —  argileuse,  une  variété  d'am- 
phibole ; — basaltique,  les  cristaux  d'am- 
phibole noir  prismatique  ,  et  le  py- 
roxène  volcanique  ;  —  blanc  d'Altem- 
berg,  une  variété  de  topase  ,  la  pye- 
nile  ;  —  blanc  du  Bac'kal  ,  une  variété 
de  g»  animalité;  —  blanc  hexagonal  du 
Vésuve,  la  oépheiine  :  —  blanc  prismu- 
ihjm,    la  topaze  pyniile  ;  —  blunc  .  ir« 
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rf«îfre,  le  béryl  qui  est  d'un  blanc  Tcr- 
datre  ;  —  blende  ,  une  variété  de  l'am- 
phibole ;  —  bleu  ,  l'analase  -,  —  en  co- 
lonnes ,  le  pyroxène  volcanique  ;  — 
<omfium,  la  tourmaline  noire.  ;  —  cris- 
'tallisé  <?;;a<7<rc, l'amphibole  cristallisé  5  — 
fibreux  blanc  ,  la  grammalite  fibreuse 
blanche;  — granalique  ,  l'axinïte,  l'am- 
phipéne  ;  —  lamclleuco  ,  chatoyant  ,  le 
diallage  métalloïde  ;  —'  de  Madagascar, 
la  tourmaline  noire,  qu'on  a  décou- 
verte dans  celle  île  ;  —  pourpre  en  ai- 
guilles, le  lilane  osidé  en  aiguilles  rou-i 
ges; — spalheux,  le  iriph^ne-,— du  Sibérie, 
la  tourmaline  opyre  muge;  — trans- 
parent lenticulaire-,  l'axinite  ;  —  trans- 
parent rhomboïdal,  lesivariélès  de  trans- 
parence de  tourmaline  verte  du  Brésil 
et  de  l'île  de  Oylan  ;  —  tricoté ,  une 
variété  d'épidole  en  prismes  entrelacés  -, 
■ —  vert  de  talc,  l'actiuolc  ;  —  vert  du 
;  Dauphinê,  l'épidotc  qu'on  trouve  dan? 
celte  contrée;  —  vert' du  mont  Vésuve, 
lu  variété  verte  du  pyroxène  volcani- 
que -,  —  en  gerbes  de  Scrr.iher,  la  preh- 
nile; —  vert  spaf/injue^'aclinoie  lancelkii- 
rc*  ■ —  nouveau  schorl  violet  de  quel- 
ques naturalistes,  lespheue, 

SCIAGE,  s.  m.  im-n.  ,  etc.  Travail 
de  celui  qui  scie  du  bois  ou  de  la 
pierre.  —  On  appelle  bois  de  sciage,  du 
bois  qui  csl  propre  à  être  scié  en  long  : 
ce  qui  le  distinguo  du  bois  de  brin  ,  qui 
n'est  équarri  que  par  la  rognée  ,  et  du 
bois  de  merraîu  ,  qui  n  Vst  que  fendu 
avec  un  instrument  tranchant  en  forme 
d'équerre.  Les  planches  ,  les  solives  , 
etc..  sont  des  bois  de  sciage. 
■1  SCI  A  GRAPHIE,  s.  C  nstron.  L'art 
de  trouver  les  heures  par  l'ombre  des 
astres.  Celui  qui  s'en  occupe  se  nomme 
teiagraphe.  On  écrit  aussi  sciographie  et 
teiographe. 

SCIASSE.  «.  f.  cord.  Cordage  garni 
d'eslropcs  qui  servent  à  èlongcr  les  fils 
de  caret. 

SCIATEÏIE.  8.  m.  gnoro.  Style  ou 
aiguille  qui,  par  son  ombre  »  marque  la 
méridienne. 

SCIAÏK1ÙQUE.  s.  f.  gnom.  Art, 
science  de  disposer  une  aiguille  pour 
niarqurr  l'heure  par  son  ombre.  — 
Cadran  qui  indique  l'heure  par  l'ombre 
de  son  style. 

SCIE. 's.  f.  men.  ében.,  etc.  Lnmc  de 
fer  mince  ,  longue  ,  étroite  ,  dentelée 
d'un  côté,  el  destinée  à  scier  le  boïs  et 
la  pierre  tendre  :  elle  n'a  pas  de  dents 
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lorsqu'il  s'agit  de  scier  delà  pierre  dure 
ou  le  maibrc.  —On  nomme  Irait  de  la 
teie  ,  la  marque  que  l'on  fait  à  l'endroit 
du  bois  ou  de  \a  pierre  que  Ton  sc!e. — 
On  appelle  scie  à  révider,  une  scie  dont 
la  feuille  est  fort  étroite  ,  et  qui  peut 
aisément  se  contourner:  —à  contourner, 
celle  dont  les  tablelicrs  se  servent  pour 
contourner  les  feuilles  de  bois  ;ejle  est 
comme  la  seie  à  révider;  -à  pieux,  un 
châssis  qui  porte  une  scie  horizontale  , 
qu'un  baisse  et  qu'on  élève  par  te 
ooyen  d'un  cric  ;  on  s'en  sert,  daiu  la 
lunslruclion  des  ponls;  —  de  marbrier  . 
celle  dont  la  feuille  est  fort  large  et 
assez  forte  pour  scier  du  marbre  ,  et 
qui  n'a  poiut  de  dents. —  Le  potier 
nomme  scie  ,  Un  01  de  fer  dont  il  se  sert 
pour  détacher  son  ouvrag-î  de  dessus  In 
girolle  ;  -  le  chirurgien  ,  un  instrument 
qui  sert  à  amputer  lés  membres  >  etc. 
— Le  vi>rbc  est  Scier,  v-  a. 

SCIER,  r.  a.  agric.  Couper  du  blé  , 
de  l'avoine,  avec  la  faucille.  — mar. 
Ramer  à  rebours  ,  revenir  sur  son 
sillage.  — Sciera  culer  ,  naper  en  ar- 
rière en  ramant  à  rebours  ,  pour  éviier 
le  revirement  tt  présenter  toujours  lu 
proue.  —  Mettra  h  scier  on  a  ctikr,  met- 
tre le  vent  sur  les  voiles,  de  manière  à 
faire  reculer  le  vaisseau.  —  Scier  sur  te 
[>:>- ,  se  dit  d'une  galère  qui  rame  à 
rebours  ,  lorsqu'elle  est  chargée  d'un 
vent  traversier,  dans  uue  rade  où  elle 
csl  à  l'iuierc. 

SCIERIE,  a.  f.  Marbînc  que  l'eau  ou 
la  vapeur  fait  mouvoir  pour  scier  du 
bois  et  en.  faire  des  planches.  —  Bâti- 
ment où  la  si  série  est  établie. 

SCIEUR,  s,  ni.  Ouvrier  dont  le 
métier  est  de  scier.  —  On  nomme 
tei  c  un  de  long  \  ceux»  qui  scient  le  bols 
en  long  pour  en  fairo  des  planches.  On 
nomme  aussi  «rieurs,  en  agriculture  , 
ceux  qui  coupent  les  blés. 

SCI  LUTINE,  s.  f.  chiro.  Principe 
nmer  ,  risqueuï,  qui  est  contenu  dans 
la  fcille  ,  qui  est  une  plante  bulbeuse  , 
et  regardée  comme  uu  puissant  hydra-' 
gopue. 

SCILLOTE.  s.  f.  eal.  7ase  dont  on 
se  sert  pour  puiser  de  l'eau. 

SCliXDAPSE-  s.  m.  Instrument  de 
musique  des  anciens,  à  quatre  cordes  , 
cl  qui  ressemblait  à  une  lyre. 
;  SCINTILLATION,  s.  f.  asiron.  Elin- 
cellemcnt  ,  mouvement  de  lumière 
qu'on     aperçoit   dans     les     étoiles   de 
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première  grandeur,  comme  s»  eues  par  le  développement  du  gas  que  favo- 
lançaient  fies  rayons  de  feu  à  chaque  riso,  l'élut  de  l'atmosphère  ;  la  partie  ïn - 
instant  ,  et  avi-c  une  sorte  de»vibraliou.  férieurc  de  ces  courans  <-*st  au  contraire 
Li-  verbe  est  Scintiller,  v.  n.  toute  composte  de  lave  compacte.  Pa.- 

SCION.  s.  ni.  agric.  Petit  brin,  mi  les  scories  du  courant,  il  y  en  a  aussi 
petit  rejeton  pliable  d'un  arbre,  d'un  |de  compactes ,  mais  elles  sont  rcmar- 
nbrisseau.  Scion  d'un  pécher.  /-e*- srùms 'quables  par  les-formes  bizarres  qu'elles 


d'une  vigne  t  tout  ses  petites  ramifica- 
tions. 

SCIOPTIQDE.  adj.  des  2  g.  opiiq. 
11  se  dit  d'uue  sphère  ou  d'un  globe  de 
bois  ,  dans  lequel  il  y  a  un  trou  circu- 
laire où  est  placée  une  lentille.  On  s'en 
si  ri  particulièrement  dans  les  expé- 
riences de  la  chambre  obscure. 

SC10TE.  s.  f.  Petite  scie  à  tnaiu  à 
l'usage  des  marbriers. 

SCIOTERIQUE.  adj.  des  2  g.  gnom. 
6e  dit  d'uu  cadran  horizontal  ,  garni 
d'uu  télescope,  pour  observer  le  temps 
vrai  et  régler  les  horloges. 

SCITIE.  s.  f.  ma/.  Petit  naTire  du 
Levant,  grêè  en  voiles  latines. 

SCIURE,  s.  f.Poudre  qui  tombe  d'un 
corps  à  mesure  qu'on  le  scie.  —  Eu 
chiruigie,  poudre  que  forme  le  perfo- 
rateur du  Ihha'tripteur  ,  en  brisaut  1» 
pierre  dans  la  vessie. 

SCLÉRAPHTI1ITE.  s.  f.  c:r.  Se  dit 
A'umv  chandelle  nouvellement  inventée, 
qui  a  la  consistance  de  1j  cire,  et  dont 
on  a  conservé  1rs  substances  grasse»  et 
oléagineuses  qui  concourent  à  sa  forma- 
tion,  après  en  avoir  dégagé  les  princi- 
pes putrides.  Elle  est  transparente  , 
sèche,  blanche  et  inodore,  et  dure 
deux  nu  trois  heures  de  plus  que  les 
chandelles  ordinaires  ,  et  sans  couler. 
Les  plus  fortes  chaleurs  ne  lui  font 
subir  aucune  altération. 

SCORBUT,  s.  m.  méd.  Sorte  de  ma- 
ladie  contagieuse  qui  pale  la  masse  du 
sang ,  et  qui  se  manifeste  ordinaire- 
ment par  l'enflure  et  la  lividité  des 
pencives ,  la  chute  des  dents  ,  etc.  Les 
matelots  ,  dans  des  voyages  de  loup 
cours,  y  sont  fort  sujets.  Lorsqu'ils  eu 
tout  atteints ,    ou    les  nomme  scorbuii- 

SCORIE,  s.  f.  fond.  Substance  rïlri- 


prennenl.  Les  unes  ressemblent  à  des 
pommes  de  pin  ou  à  dcs~a"rliebauts  ; 
les  autres,  à  des  calotli-s  empilées; 
d'autres  sont  tordues  comme  de  gros 
câbles  ,  d'autres  sont  plaies;  minces  et 
contournées  en  spirales  comme  des 
rubans  ,  etc.  Les  matières  volcaniques 
qui  sont  parvenues  au  dernier  d*>gré  de 
scorilication  ,  forment  ces  menue» 
parcelles  de  lave  qui  tombent  comme 
une  grêle  autour  du  cratère  ,  et  qu'on 
nomme  Rupillo. 

SC0R1F1CATI0N.  s.  f.  Action  de 
réduire  des  scories.  —  Dépouillement 
d'un  métal  dont  les  parties  métalliques 
étrangères  et  destructibles  s'en  vont  au 
feu  et  au  marteau.  Le  verbe  est  Sca- 
rifier, v.  a. 

SCORSONÈRE,  s.  f.  Racine  potagère 
qui  est  d'un  grand  usage  dans  les 
cuisines  :  on  s'en  sert  aussi  en  mé- 
decine. 

SCOTIE.  s.  f.  archit.  Moulure  ronde 
et  creuse,  faite  entre  les  toi  es  de  la  base 
d'une  colonne  de  l'ordre  corinthien. 

SCOUE.  s.  f.  mar.  Ancienne  désigna- 
tion de  l'extrémité  supérieure  d'une 
varangue  ;    la    partie   qui    s'adapte   au 

SCÔRRIBOR  ou  SCOlllDOR.  s.  m. 
mar.  Petit  bâtiment  des  côtes  d'Italie, 
portant  un  mât  placé  vers  le  centru  ;  il 
grée  une  seule  voile  d'uue  grando 
eiiYcrjtire. 

SCOCFFIN.s.  m.  fabr.  d'huil.  d'oliv. 
Petit  sac  de  jonc  à  deux  ouvertures, 
qu'on  remplit  de  pâte  d'olives  écrasées 
ou  pilées,  pour  les  mettre  sous  Je 
pressoir. 

SCRIBER..V.  a.  Faire  subir  un  pre- 
mier cardai-e  à  la  laine. 

SCROFULAIRE,  s.  f.Sorl*  de  planta 
oit  dans  les   lieux  ombragés ,  les 


heequi  surnage  à  la  surface  des  mé-. taillis ,  etc.  ;  son  odeur  est  désagréable, 
taux  fondus  qui  ont  des  boursoufflutes  On  emploie  en  médecine,  principa- 
»  peu  près  comme  le  mâchefer.  C'est  lemenl  contre  les  maladies  scrofuleuses. 
ainsi  que  sont  les  masses  isolées  lancées,  SCCBAC.  s.  m.  Liqueur  spirjtucuse, 
par  un  volcan  dans  ses  explosions,  et 'assez  commune  en  Frauce  ,  dont  le 
voit  couler   sur  les    flancs  de  la  safran  est  la  base. 
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.rlicio   des   couransi     SCULPTURE,  s.  i.  Art  de  celui  dont 
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figures  de  ronde  bosse,  ou  en  bas-relief, 
de  quelque  nalure  que  ce  soil.  —  Dans 
les  grands  porls  ,  magasin  où  l'on  tra- 
vaille les  pièces  de  sculpture  dont  oi* 
orne  toute  espèce  de  bâtiment.  Le  verbe 
«si  Sculpter,  v.  a. 

SCUTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  barque 
ou  canot  destiné  s«u  service  d'un  gros 
vaiî-seau, 

SEAU,  s.  m.  Vaisseau  propre  à  pui- 
ser de  l1eau,  ou  à  porter  de  l'eau. — 
Ou  appelle  seaux  de  la  ville,  de»  seaux 
d'osier  garnis  de  cuir  en  dedans,  dont 
on  se  sert  pour  porter  de  Peau  dans  les 
îucendies.  —  mar.  Vase  de  cuir  ,  peint 
en  noir,  avec  un  numéro  dessus  d'un 
jaune  pâle  ,  qui  sort  &  divers  usages. 

SEAUGE01UE.  s.  m.  sal.  Ustensile 
.qui  sert  à  mettre  le  sel  dans  les 
paniers. 

SÉB  ACIDE,  s.  m.  cbim.  Acide 
cxliait  du  suif  et  de  la  graisse. 

SÉBAC1QUE.  odj.  des  2  g.  cbim. 
S<l  formé  par  la  combinaison  de  l'a- 
cjcle(sébacique  avec  des  bases  salifiables. 

SÉBILE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  qui 
est  creux  ,  et  dan»  lequel  les  boulangers 
mettent  Ja  pâle.  —  Ustensile  de  pres- 
soir ,  plus  grand  et  de  Ja  même  forme 
que  celle  des  boulangers.  —  Sorte  d'é- 
cuellc  de  bois  à  l'usage  des  marbriers, 
des  sculpteurs.,  etc. — L'ècuelle  de  bois 
dont  se  serveul  les  laveurs  des  mines. 
— Petite  jatte  de  bois  qui  contient  le 
fable  ou  la  poussière  qui  sert  à  sécher 
l'écrit  ure. 

SEC  (à  ).  adv.  mar.  Un  bâtiment 
échoué  ,  6«  la  mer  se  retire  ,  reste  à  sec. 
' — Courir  à  sec,  fuir  sans  voiles,  par 
un  coup  do  vent  ,  à  cordes  et  à  mais. 
—  Une  voile  au  sec  ,  est  celle  qui  est 
déferlée  uniquement  pour  sécher. 

SÉCANTE,  s.  f.  géom.  Ligne  qui  en 
coupe  une  autre  ,  ou  qui  partage  un 
cercle  en  deux  parties  inégales.  —  Sé- 
cante d'un  angle,  le  plus  grand  des  trois 
côtés'  d'un  triangle  rectangle ,  en  sup 
posant  que  le  plus  petit  côté  «oit  çrî; 
pour  le  rayon  ou  le  siuus  total. 

SÉCATJON.  s.  f.  cbir.  Action  de 
couper  ou  de  diviser  en  deux  parties. 

SÉCHAGE,  s.  m.  Action  de  faire 
sécher  ce  qui  est  buiuido  ou  mouillé. 
Le  verbe  est  Sécher,  v.  a. 

SÈCHE.  ».  f.  mar.  Vergue  barrée  , 
gréée  sur  le  mât  d'artimon  ,  dans  les 
bâlimcns  à  trois  ru&ts.  —  Sorte  d'écueil 
qui  se  découvre  entièrement ,  et  reste  à 
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sec  de  basse-mer:  mais  le  mol  '  tkch'f[ 
s'appliqua  mieux  à  une  roche  plate. 

SÉCDf.E.  s.  f.  péch.  Sorte  de  Glet 
qui  ressemble  à  la  cibaudière. — Sëchée 
d'eau ,  dans  les  glacerics,  légère  eau 
de  potée  qu'on  répand  sur  les  glaces  , 
et  que  l'on  sècbe  wxee  le  polissoir. 

SECHERESSE,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  sec,  état  delà  terre  sur  laquelle  il 
n'est  pas  tombé  de  la  plnie  depuis  long- 
temps. Nous  éprouvons  une  grande  séche- 
resse. —  Travailler  avec  sécheresse  , 
dans  plusieurs  ails  et  métiers,  ne  pas 
couper  avec  grâce  le  bois  ,  la  pierre  , 
etc.  —  En  peinture  ,  avoir  un  pinceau 
peu  expressif. 

SECtlERIE.  s.  f.  Lieu  élevé  où  l'on 
tend  du  linge  pour  le  faire  sécher.  — 
Sorte  de  cage  construite  do  lattes  dans 
laquelle  on  fait  sécher  les  ronds  de  cuir 
qui  servent  dans  l'imprimerie.  —  péch. 
1  ieu  disposé  pour  faire  sécher  les  mo- 
rues qu'on  v'untde  pêcher.  : 

SECHERON.   s.  m.  agric.  Pré  situé       ' 
dans  un  lieu  sec ,  et  qui  n'est  arrosé  que 
par  les  pluies. 

SÉCHOIR,  s.  m.  Carré  de  bois  où  les 
parfumeurs  font  sécher  leurs  savonnet- 
tes ,  etc. —  Dans  les  manufactures  de 
toiles ,  dans  les  hôpitaux  ,  ele  ,  lieu  où 
l'on  fait  sécher  les  toiles  et  le  linge  pour  j 
les  faire  sécher  ;  la  machine  mùme  où 
l'on  suspend  ces  toiles  et  le  linge.  —  J 
Grenier  où  les  tanneurs  foui  sécher  les 
cuirs.  —  Cbei  les  passementiers  ,  espè- 
ce de  dévidoir.  —  En  termes  de  blan- 
chisseuses de  linge  fin  et  de  bas  de  soie, 
cage  d'osier  toute  ronde  ,  au  milieu  de 
laquelle  est  placé  un  réchaud  de  feu 
pour  sécher  le  linga  mis  à  Peu  tour;  elles 
s'en  servent  aussi  pour  soufrer  certaines 
pièces  en  jetant  du  soufre  dans  le  fou. 

—  Endroit  où  l'on  fait  sécher  la  poudre 
à  canon.  —  Se  dit  aussi  des  perches iso-, 
iées  sur  lesquelles  les  bouchers  incitent 
sécher  leur  suif. 

SECOND,  a.  m.  mar.  Sur  les  bàti- 
mens  de  commune  ,  celui  qui  suit  im- 
médiatement le  capitaine. 

SECONDE,  s.  f.  distill.  Eau-de-vie 
faible  qu'il  faut  repasser  à  la  distillation, 

—  cart  Carte  du  troisième  triage.  — 
escr.  Coup  d'épëe  alongé  dehors  et  soua 
les  armes  :  on  le  nomme  aussi  tierce- 
basse.  —  impr.  Épreuve  d'une  f e u î l le 
lue  en  première.  —  manuf.  Seconde 
qualité  des  laines  d'Espagne ,  qd'on 
nomme   aussi  laine   ségoviane,  —   mu^. 
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TntVrvalle  dvun  ton  un  de  deux  demi- 
tons.  — Seconde  dim in uée  ,  cell»  qui  se 
fi>it  sur  un  (on  majeur  ;  -  mineure^  celle 
qui  est  constituée  par  le  drmi-ion  ma- 
jeur; -  majeure  ,  celle  qui  forme  l'in- 
tervalle d'un  ton:  -  superflue  ,  celle  qui 
est  composée  d'un  ton  et  d'un  de«ni-ton 
mineur.  —  L'accord  de  seconde  ,  est  un 
necord  de  septième  renversé,  dont  la 
tlissonnance  est  à  la  base-,  -  l'accord  de 
seconde  superflue,  est  un  accord?  ren 
\ersé  de  celui  de  septième  diminué  ,  et 
dont  la  septième  même  est  portée  à  la 
bosse. 

SECOUEUR.  s.  m.  chaude  Ouvrier 
qui  secoue  les  pièces  élamées  pour  eu 
faire  tomber  les  gouttes  d'ètain  super- 
flues. —  fond.  Outil  de  bois  qui  sert  à 
rompre  les  chapes  des  moules  après  que 
le  mêlai  a  coulé.  Le  verbe  est  Secouer. 
t.  a  L'action  de  secouer  est  seeoueinent. 
s.  m. 

SECOCSSE.  s.  f.  Explosion  qu*  fait 
5e  tent  en  entrant  dans  un  soufflet 
d'orgue. 

SECRET,  s.  m.  artill.  Lumière  d'un 
canon.  —  inar.  Dans  un  brûlot,  endroit 
«ai  doit  sç  mettre  le  feu. 

SÉCRÉTION,  s.  f-  Action  par  la- 
quelle un  Uni. le  s*  sépare  d'un  autre 
lluide.  Le  verbe  est  Sécréter,  v.  n. 

SECTEUR,  s.  m.  géom.  Partie  d'un 
cercle  qui  est  comprise  enlr»"  deux 
rujons  et  l'arc  qu'ils  renferment.  —  Ou 
appelle  secteur  sphérique  ,  un  solide , 
qu'engendrerait  la  révolution  d'un  sec- 
teur circulaire  ,  tournant  autour  du 
rayon  de  cercle  dont  il  est  secteur.  — 
aslron.  Instrument  qui  a  moins  d'éten- 
due que  le  quart-de-cerclc,  et  qui  sert  à 
mesurer  la  dislance  d'un  astre  au 
ïénilh  ,  mais  qui  a  moins  de  de^ré  que 
le  quart-de-cerclc  et  un  rayon  plus 
long.  —  Secteur  est  aussi  le  nom  que 
les  Anglais  ont  donné  au  compas  de 
proportion. 

SECTION,  s.  f.  matbom.  Ligne  ou 
surface  produite  par  la  rencontre  d'un 
plan  sécant  avec  une  surface,  ou  de 
deux  lignes,  ou  enfin  d'une  ligne  gu 
d'une  surface.  —  Le  point  de  section  , 
endroit  où  deux  lignes  s'enlre-coupent. 
—  astron.  Section  automnale  ,  point  où 
l'écliptique  est  coupé  par  l'équaleur ,  et 
où  le  soleil  se  trouve  au  commencement 
de  l'automne. 

SECUR1CLAVE.  s.  m.  Nom  qu'où 
a  donné  à  la  marmite  nommée  autorfavo, 
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depuis  qu'on  a  trouvé  Je  moyen  de 
garantir  de  tout  danger  les  personne» 
présentes  au   moment    de  l'ébullilîbn. 

SEDAN,  s.  m.  drap.  Beau  drap  de 
laine  qui  6e  fabrique  dans  la  fille  de 
Sedan. 

SÉDANOTSE.   s.   f.  V.    Pamsuhcke. 

SÉDE1WB  iNDES.    s.  f.  pi.    ébén. 
Plates-bandes    qui     accompagnent    les  * 
pièces  d'un  compartiment  de  marque- 
terie. 

SÉDIMENT,  s.  m.  distil.  cbim.  et 
pliarni.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  épais  ,  de 
plus  grossier  dans  une  liqueur,  et  qui 
se  précipite  au  fond  du  vase  ou  du 
bocal. 

SEDLITZ.  s.  m.  chim.  Sel  que  Pou 
forme  en  imitation  du  sel  naturel  qui 
Vient  do  Sedliiz. 

SÉDOR.  s.  m.  pérh.  Filet  en  tramail 
dérivant ,  dont  un  bout  reste  dans  le 
bateau  ;  et  l'autre,  qui  répondu  une 
bourse,  flotte  au  gré  du  vent. 

SEGET1ÈRE.  s.  f.  pêeh.  Filet  n, 
tramail ,  composé  de  trente  pièces,  qui 
sert  pour  pêeher  dans  les  grands  fonds. 

SEGMENT,  s.  m.  géom.  Partie  d'un 
cercle  comprise  entre  un  arç  quelcon- 
que et  sa  corde.  —  Segment  d'une 
sphère,  portion  d'une  sphère  terminée 
par  une  portion  de  sa  surface,  et  par 
un  plan  qui  la  coupe  hors- du  centre. 

SEGOVIE.  s.    f.  comm.    Laine  qui 
vient  de  Ségovie,  et  qui  comprend  trois 
qualités  ;  la  prime  ,    seconde  et  tierce  ; 
el'cs  ont  chacune  un  prix  particulier  et    , 
un  emploi  différent. 

SEIGLE,  s.  m.  Sorte  de  blé  plus 
menu  ,  plus  long  et  plus  brnn.  que  le 
froment. 

SEIGNETTE.  s.f.  chim.  et  pharm. 
Taitrile  composée  de  soude  et  de  po- 
tasse. Sri  de  seignetle. 

SEILEE.  s.  f.  Vase  de  bois  à  deux 
anses ,  dans  lequel  on  met  le  raisin  que 
l'on  vendange;  il  sert  à  plusieurs  autr?s 
usages  dans  les  cuisines  et  chez  les  blan- 
chisseuses, etc. 

SEILLEAU  ,  ou  SEILLOT.  a.  m. 
Petite  seille.  —  mar.  Vase  de  bois  dont 
la  poignée  est  en  cordage. 

SEIME.  s.  f.  art.  vé'iér.  Fente  ou  di- 
vision de  Pongle  du  clic-val  à  sa  nais- 
sance ,  c'est-à-dire  ,  dès  la  couronne  r 
elle  peut  se  continuer  jusqu'à  la  pince. 
—  L'espèce  de  scime  qui  partage  Je 
sabot  par  le  milieu  ,  s'appelle  Soie  ou 
Pied-de-bœaf.  —   La  scime   qui   afleet* 
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un  dea  quai-tiers ,  conserve  le  nom  de 
saime  ;  quelques-lias  la  nonirue  seimg- 
auario, 

SEIN.  s.  m.  mar._On  donne  quelque- 
fois ce  nom  à  la  partie  extérieure  d'une 
voile  arrondie  par  le  "vent. 

SEINCKE.  s.  f.  pêch.  Sorte  de  pèche 
qui  se  fait  dans  la  Méditerranée  avec  de 
grands  filets. 

SEINE,  s,  f.  pêch.  Sorte  de  filet  qui 
se  traîne  sur  les  grèves.  11  y  a  aussi  la 
Seinettc ,  qui  est  un  petit  filet  qui 
s'emploie  de  la  même  manière. 

SÉ1ZAN.  s.  m.  manuf.  Drap  dont  la 
la;  chaîne  est  composée  de  seize  cenis 
iils.  , 

SEZAWE.  e.  f.  Petite  corde  ou 
grosse  ficelle  dont  se  servent  les  embal- 
leurs pour  coudre  les  emballages.  — 
tonn.  Paquet  de  seize  cerceaux. 

SEJOUR,  s.  m.  niar.  Temps  qu'un 
bâtiment  rie  guerre  passe  en  relâche. 
On  dit  son  séjour  a  été  de  tant  de  se- 
maines, de  tant  de  jours. 

SEL.  s.  m.  sal.  Substance  dure  ,  inè- 
pale,  sèche  ,  friable,  qui  se  dissout  dau: 
l'enu  ,  et  qui  pique  l'organe  du  goût.  — 
Dans  l'usage  ordinaire,  c'estcelui  qu'on 
obtient  par  l'évaporation  des  eaux  de  la 
mer,  ou  qu'on  U-ouve  dans  certaines 
terres,  et  qui  sert  à  assaisonner  les  vian- 
des, etc.  —  cbiru.  Le  nom  de  se/  n'ap- 
partenait ordinairement  qu'à  la  soude 
murialée  ou  muriate  de  sonde  ,  sel  de 
cuisine,  sel  marin  ou  sel  gemme;  il 
s'étendit  ensuite,  à  toutes  les  substances 
minérales  dissolubles  dans  l'eau  ,  et  à 
quelques  autres  préparations  pharma-' 
ceuliqucs.  Aujourd'hui  on  applique  le 
nom  de  sel  à  tous  les  composés  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d;un  uxide 
métallique,  d'une  terre  on  d'un  alcali, 
avec  un  acide  quelconque.  Cette  com- 
binaison ,  étant  susceptible  de  varier 
dans  ses  proportion*,  produit  des  sels 
qui  ont  chacun  des  propriétés  ditteren- 
tes5onle3  divise  en  sels  neutres,  sels 
acides  ou  sur-sels,  et  en  sels  avec  excès 
de  base  ,  ou  sous-sels,  Biais  les  sels  neu- 
tres ,  en  général  %  sont  ceux  qui  ne  rou- 
gissent ni  ne  verdissent  les  teintures 
bleues  végétales  ;  -  les  sels  acides,  etux 
qui  rougissent  -ces  teintures  ,-  -  les  sels 
oxidcs^cuux  qui  les  verdissent. — Ou  ap- 
pelle .  en  pharmacie  et  en  chimie  ,  sel 
ammoniaque  de  Bern  ,  ie  muriate  d'am- 
moniaque des  chimistes  modernes;  - 
jfsmmc,  ocl  marin  de  DclUle,  le  muriate 
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de  soude  ;  -  d'Epsom,  de  Sedlitz,  d'An- 
gleterre ,  le.  sulfate  de  magnésie  ;  -  de 
duobùs  ,  le  sulfate  de  potasse;  c'est  un 
mélange  d'argile  cl  de  ce  qui  reste  au 
fond  des  cornues:  -  de  se  i g  nette ,  le 
larlrile  de  potasse  ou  de  soude:  -  de.  la 
sagesse  ,  le  muriate  mercurio-ammo- 
niacal;  -  de  soude  ,  celui  qu'on  tire  par 
lixiviation  de  Ja  cendre  des  plantes 
marines  :  -d'oseUle  ,  l'oxalate  acidulé 
Je  pot-sse  ;  -  de  prunelle  ,  le  nitrate  de 
potasse  fondu  ;  -  de  Saturne  ,  J'acétatc* 
de  plomb  ou  blanc  de  plomb  réduit  en  . 
poudre  fine  cl  bouillie  avec  du  vinaigre; 
-  fc!>iifug_c,  le  muriate  de  potasse";  - 
de  uiirc  ,  des  pierres  ou  de  salpêtre  ,  le 
nitrate  de  potasse;  -  de  Glauber  ,  l'acide 
vilriolique  mêlé  avqp  l'alcali  marin  :  - 
de  Vénus  ,  l'acétate  de  cuivre;  -haloirié, 
le  fer  sulfalé  fibreux;  -de  verre,  la  soude 
murialiqne,  parce  qu'elle  entre  dans  la 
composition  de  la  plupart  des  verres  ; - 
(Pliuie  ou  pjramid-il ,  le  sel  sucré  que 
IVn  retire  de  quelques  espèce»  de  fucus  ; 
-essentiel  de  piaules,  une  substance 
i  extraite  des  plantes  en  les  faisant  maeé- 
Irerdaus  l'eau,  et  eu  faisant  évaporer 
et  refroidir  les  sucs  qui  les  tiennent  en 
dissolution. Tous  ces  sels  sont  d'un  grand 
tisane  dans  les  ar's  et  en  médecine. 

SÉLÉNlÀÏJE.  s.  m.  chim,  Genre  de 
sels  formés  d'acide  séiénique  cl  d'une 
base. 

SÉLÉX1DE.  s.  m.  chim.  Combinai- 
son  du  sélénium  avec  des  corps  moins 
électro-négatifs  que  lui  ,  selon  Berié- 
lius. 

,    SÉLÉNISEL.  s.  m.  chim.   Sri  dont 
la  base  est  combinée  avec  du  séléoïdo. 

SÉLÉNITE.  s.  m.  chim.  Sel  formé. 
par_  l'union  d'une  terre  calcaire  avec 
;'acide  vilriolique.  — Chaux  sulfatée  ou 
sulfate  de  chaux  carbouatoe  des  chimis- 
tes modernes. 

SÉLÉNIUM,  s.  ni.  chim.  Métal  aci- 
cliliable  qui  se  rapproche  de  l'arsenic  , 
et  surtout  du  tellure. 

SÉLÉNIURE.  s.  m.  chim.  Principe 
du  sélénium  combiné  avec  une  base 
métallique ,  ou  combinaison  du  sélé- 
nium avec  les  métaux  électro-positifs  , 
dans  laquelle  les  rapports  soûl  les- mê- 
mes,que  clans  les  bases. 

SELÉNOSTATE.  s.  m.  asiron.  Ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  faire  des 
observations  sur  la  lune. 

SELLE,  s.  f.  selle.  Sorte  do  s-cjjr 
qu'où  met  sur  {e  dos  d'un  cheval,  d'un* 
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mui«  ,  qui  sert  à  asseoir,  jambe  de  çà  , 
jambe  de  là^celui  qui  monte  dessus  ces 
animaux. — Être  bien  en  selle  ,  être  bien 
à  ehevai.  —  Selle  à  tous  chevaux  ,  se  lie 
faite  de  manière  qu'elle  puisse  sertir  à 
toutes  sortes  de  chevaux  pour  courir  la 
poste. — Selle  à  l'anglaise  ,  selle  qui  n'a 
point  de  battes.— Il  y  à  aussi  des  selles 
pour  femmes,  sur  lesquelles  onne  peut 
que  s'asseoir.  • — Siège  propre  à  mettre 
un  bassin  de  chambre  ,  ebaise  per 
ou  de  commodité. — mèlall.  Espèce  de 
matière  ou  de  scorie  qui  se  fnrm 
dessus  de  la  mine  à  mesure  qu'elle  entre 
en  fusion  ,  et  qui  prend  la  forme  d'uni 
selle  de  cheval.— pot.  d'élain.  Selle  t 
;V-ler  ,  instrument  de  bois  ,  à  pieds  ,  ou- 
vert en  creux  à  l'endroit  où  1  on  dresse 
le  moule  de  vaisselle  pour  jeter  dedans: 
— et  selle  à  apprêter  ,  un  autre  instru- 
ment qui  sert  à  apprêter  la  pièce  que 
l'on  veut  former.  —  Les  sculpteurs 
nomment  selle  ,  un  chevalet  qui  leur 
sert  à  placer  et  contenir  les  pièces  de 
pierre  ou  de  marbre  qu'ils  travaillent. 
— Selle  à  tailler,  oulil  de  bois  dont  le 
tonnelier  se  sert  pour  retenir  la  planche 
qu'il  veut  tailler  ; — et  sèlh  à  rogner, 
instrument  ressemblant  à  un  petit  baril, 
qui  sert  à  retenir  la  planche  que  l'on 
uut  rogner.-— Banc  de  briquelier  pour 
eouper  et  battre  les  planches  de  terre  , 
cl  en  faire  des  briques  et  des  carreaux. 
—Selle  à  poncer,  chez  les  parehemi- 
uiers  ,  banc  de  trois  pieds  de  longueur 
sur  un  de  largeur,  couvert  d'un  par- 
chemin rembourré  ,  afin  que  la  pierre 
j'ônee  porte  danslnule  la  surface.-mar. 
Sorte  de  garniture  en  bois  placée  sur 
les  chouquels  des  bas-mâts  ,  ni  arrière 
ùts  mâts  de  hune  ,  pour  recevoir  dans 
J'-3  eugoujures  les  balancines  des  basses- 
vergues  qbi  ,  en  se  croisant  de  tribord 
à  bâbord  et  de  bâbord  à  tribord,  passent 
dessus. 

SELLÉE,  s.  f.  brîq.  Rangée  de  piles 
'le  carreaux  que  le  briquelier  forme  sur 
h.  selle.       ' 
SELLER,  v.   a.   mauég.    Mettre    cl 

:    iiceommodcr  une   selle  sur  un  cheval  , 

!    sur  une  mule. 

|       SELLERIE,   s.   f.  Art  ,  travail  du 

|    sellier. — mauég.  Endroit  où  l'on  serre 

|    ii-ssfilies  et  les  harnais. 

i  SELLETTE,  s.  f.  manèg.  Petit  siégo 
de  bois  fort  bas  sur  lequel  on  peut  s'as- 
seoir.— agric.  Partie  de  la  charrue  sur' 
lujuclle  pose  le  bout  de  la  haie  :  c'est 
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Junmorceau  do  bois  carro ,  long  d'ut* 
pied  ,  et  large  de  quatre  doigts  ,  percé 
presqu'aux  extrémités  de  deux  trous, 
dans  lesquels  il  y  a  deux  chevilles  de" 
bois  qui  le  tiennent  attaché  direclemeut 
au-dessus  de  l'essieu. — Sorte, dé  boîte 
dans  laquelle  le  décrotteur  met  sa  cire 
et  ses  brosses.  —  Morceau  de  planche 
ou  petite  planche  qui  forme  le  Tond  des 
crochets  d'un  crocheteur  ou  commis- 
sionnaire.—Morceau  de  planche  ,  sou-- 
tenu  par  quatre  bâtons  ,  sur  lequel  le 
rémouleur  pose  son  seau. — Pièce  de  bois 
qui  ,  actolant  l'arbre  d'un  engin  ,  sert 
avec  deux  liens  à  en  porter  le  faucon- 
neau., —  Etabli  dont  le  vannier  se  sert 
pour  tourner  ses  paniers  d'osier. — Petit 
siège  de  plombier  qui  s'accroche  à  des 
nœuds  de  corde  qui  se  soutiennent  , 
pour  travailler  à  la  pose  ou  à  ta  restau-  t 
ration  des  conduits  par  où  s'écoulent  les 
eaux  des  pluies  ,  sur  les  clochers  ou  sur 
d\iùtres  grands  édifices. — Petite  tablet- 
te semblable  à  l'usage  des  ferblantiers 
et  de  ceux  qui  travaillent  aux  toitures  ' 
d'ardoises  ,  pour  se  soutenir  et  s'asseoir 
n'dehors  des  bâîimcns.  — agric.  Pièce 
le  bois  placée  pour  aecoicr  ou  soutenir 
un  arbre  qui  a  quelque  disposition  à  se 
courber  ou  à  se  pencher, — mur.  Petit 
siège  à  l'usage  des  calfàts  pour  s'asseoir 
dans  leur  travail  de  calfatage.  — se!  I. 
Espèce  de  petite  selle  pour  im  cheval 
limonier  d'attelage. 

SELLIEK.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  selles  ,  des  harnais  ,  etc;  — 'Celui 
qui  vend  des  .'elles ,  des  carrosses  ,  trtc. 

SEMAfLLE.  s.  f.  agric.  Action  de 
semer  des  grains  *,  les  grains  se- 
més. —  Saison,  temps  pendant  lequel 
on  ensemence  tes  terres.  Ce  mol  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Pendant 
la  saison  da$  semaiUïs. 

SEMAINE,  s.  f.  Travail  des  ouvriers 

dans  une  semaine.-— Paiement  que  les 

uvHers  reçoivent  pour  le  travail  qu'ils 

ont  fait  dans  la   semaine.  Recevoir  sa 

semaine. 

SEMALE,  ou  SEMAQDE.  s.  f.  mar. 
Embarcation  à  fond  plat,  dont  on  se 
s-cil  pour  charger  les  grands  vaisseaux. 

SEMAPHORE,  s.  m.  mar.  Espèce 
de  télégraphe  établi  le  long  des  côtes  , 
et  dont  l'usage  n'est  adopté  que  dans  la 
marine. 

SEMBRADOR.  s.  m.  agric.  Ensem- 
ble'-de.  la  berse,du  semoir  et  dclachai4- 
rue  réunis. 
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SEMELLE,  s.  f.  cord.  Pièce  de  cuir 
qui  fait  le  dessous  du  soulier  ,  de  la 
botte  ,  de  la  pantoufle  ,  etc.  ,  <l  qui  a 
à  peu  près  la  ligure  du  pied.  —  Semelle 
de  liège  ,  semelle  de  feutre  ,  semelle 
d'acier  ,  se  disent  dans  le  même  sens. 
— C'est  aussi  un  morceau  de  toile  ou 
de  drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas 
de  laine  ,  de  toile  .  ou  de  soie.  Mettre 
des  semelles  à  des  bas. — charp.  Pièce 
de  bois  ou  planche  qui  sert  à  fortifier 
Une  poutre  ,  ele. — Mettre  des  semelles  ù 
une  poutre  ,  la  fortifier  en  y  niellant 
>mc  ou  plusieurs  pièces  de  Lois  pour  la 
renforcer.  —  On  appelle  semelle  de  crin  , 
d'*  petils  matelas  de  crin  'taillés  en  se- 
ivn  lies  pour  mettre  dans  les  souliers, 
pour  garantir  les  pieds  de  l'humidité. — 
Semelle,  se  dit  de  diverses  autres  choses 
qui  ont  la  forme  d'une  semelle  de  sou- 
Jii-r  ou  de  bas.  —  Pièce  de  bois  dont  on 
entoure  tm  bateau. —  mar.  Assemblage 
d*1  planches  mises  l'une  contre  l'autre  , 
dûul  on  se  sert  pour  aller  à   la  bouline 

—  ariill.  Planche  épaisse  sur  laquelle 
ou  pose  une  pièce  de  canon.  —  min. 
Plancher  ou  sol  d'une  mine  de  charbon. 

—  Pièce  de  bois  qui  soutient  hs  jam- 
bages d'un  tour.  —Sorte  de  pâtisserie 
plaie  et  feuilletée  ,  à  la  différence  de 
celle  qu'on  nomme  Chausson  ,  et  qui 
est  enflée  ovi  boursoufflée.  Semelle  à  la 
royale.  —  Dans  les  monnaies  ,  poids  de 
semelle  ,  poids  réel  d'essai  des  métaux 
d'or  et  d'urgent. — C'est  aussi  un  pelil 
coussin  à  l'usage  des  cordiers. 

SEMENCE,  s.  f.  agric.  Grain  que 
l'on  sème  sur  la  terre  ,  dans  des  sillons 
que  l'on  recouvre  ensuite  avec  laheise. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  du  fro- 
iricnl,  du  seigle,  de  l'avoine  et  de  l'orge. 
— Il  se  dit  aussi  de  toul  ce  que  l'on 
jtème  ,  soit  grains  ,  graines  ,  noyaux  , 
pépins  ,  etc.  —  On  appelle  semences 
froides  .  des  graines  dépouillées  de  leur 
écorec  ,  qu'on  emploie  pour  apaiser  les 
coliques  ,  les  douleurs  de  reins,  etc. 
On  distingue  les  semences  froides  ma- 
jeures et  les  semences  froides  mineures. 
Les  premières  sont  les  graines  des  me- 
lons ,  des  euncombres  ,  des  courges  et 
des  pastèques;  les  autres  sont  les  graines 
de  laitue  ,  de  chicorée  ,  d'endive  et  de 
pourpier.  Les  graines  d'nnis,  de  fenouil, 
«le  carvi  et  de  curmin  ,  sont  les  quatre 
semences  chaudes.  — lapid.  Se  dit  des 
petites  parcelles  do  diamants  dont  on 
crue    un   bijou  pour  lui  donner  de  l'e- 
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clat  ,  cl  des  très-petites  perles  donf 
ordinairement  quatre  ou  cinq  ne  pè>ent 
qu'un  grain. 

SEMEN-CONTRA.  s.  m.  Nom  phar- 
maceutique par  kquel  on  désigne  les 
semences  de  la  santoline  ,  espèce  de 
plante  du  genre  des  armoises. 

SEMER,  v.  a.  agric.  Épandre  du 
grain  ou  de  la  graine  sur  une  terre  pré- 
parée, afin  de  les  faire  produire  et  mul- 
tiplier ,  ou  mettre  de  la  semence  en 
terre  pour  qu'elle  y  germe  ou  mul- 
tiplie. Semer  du  blé  ,  de  l'orge  ,  du  cfiè- 
nrris  ,  etc. 

SEMEUR,  s.  m.  agric.  Celui  qui 
sème  du  grain.  —  Dans  les  fabriques 
d'armes,  ouvrier  chargé  de  vérifier  les 
canons, 

SEM1-QUARTILE.  adj.  m.  osiron. 
Se  dit  d'un  aspect  des  pl.niéles  distantes 
l'une  de  l'aune  de  la  moitié  île  la  qua- 
trième partie  ,  ou  de  la  huitième  du 
zodiaque  [15  degrés),  ~~ 

SE.iil-QIJINTJLE. 'ndj.  m.  aslron. 
Se  dit  de  l'aspect  des  plaiu  les  distantes 
l'une  de  l'autre  de  lu  moitié  de  la  cin- 
quième partie  ,  ou  de  la  dixième  partit, 
du  zodiaque  (36  degrés). 

SEMIS,  s.  m.  agric.  et  jard.  Phnts 
tle  dilTereus  arbrisseaux  ,  de  dilïérenle? 
fleurs,  piaules  ,  venant  de  graines  ,  ci 
qui  ont  été  semés.    Semis  d'œillels. 

SEMI-SEXTILE,  adj.  m.  a.Mron.  So 
dit  d'un  aspect  de  deux  planètes  distan- 
tes l'une  de  l'autre  de  la  moitié  de  i<> 
sixième  partie,  ou  de  la  douzième  partie 
du  zodiaque  (30  degrés). 

SÉMITE,  s.  f.  eomm.  Coton  qui  se 
fabrique  dans  quelques  îles  de  l'Ar- 
chipel. 

SEMI-TON.  s.  m.  mus.  Ton  qui 
vaut  à  peu  près  la  moitié  d'un  ton. 

SEMI-TOXIQUE,  adj.  f.  mus.  Se 
dit  de  l'échelle  chromatique  composée 
de  semi-ions. 

SEMOIR,  s.  m.  agric.  Sac  dans  le- 
quel le  laboureur  mei  les  grains  qu'il 
va  semer. — Machine  par  le  imyen  de 
laquelle  on  distribue  la  semence  avec 
plus  d'exactitude  et  d'économie  qu'il 
n'est  possible  de  le  faire  lorsqu'on  sème 
avec  la  main. — Semoir  cylindre  ,  ma- 
chine avec  laquelle  on  laboure  ,  on 
sème  et  on  couvre  la  semence  tout  à  la 
fois. 

SEMONCER.  t.  a.  mar.  En  lempt 
de  guerre,  exiger,  d'un  bâtiment  qu'on 
i encontre  à  la  mer  ,  qu'il  mette  sa  cuti- 
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îèi.r,  cl  même  l'obliger  à  nul  ire  eut  SENTIR  LE  SOME.  y.  n.  mar,  Se 
punne  pour  être  visité  ,  et  s'assurer  s*î!  (dît  d'un  bâtiment  ni  uille  sur  un  fond 
porte  des  munitions  à  l'ennemi  ,  ce  qui.  presque  égal  à  son  tirant  d'eau,-  qui 
le  met  dans  le  cas  d'être  pris.  embarde  ses  ancres    principalement  s'il 

SEMOTTE.    s.     f.    agric.     Nouvelle  /est  dans  un  lien  à  courant, 
pousse  de  choux   auxquels  on  a   coupé  |      S'ENTRAVERSER.  v.   n.   mar.    Un 
la  tête.  tnavire  de   guerre   s'entra-etse  ,  lorsqu'il 

SEMO0LE.  s.  f.  art  cul.  Fécule  ali-l  travaille  à  prendre  une  position  qui  lui 
mentaire  en  petits  grains,  qui  ne  diffère/  fait  présenter  le  traversa  un,  fort ,  à 
du  vermicelle  que  par  la  forme  ;  gruau   une  batterie  des  eûtes,  etc.  ,  qu'il  veut 


de  froment  qu'où  obtient  trés-pur,  en 
le  faisant  passer  par  plusieurs  tamis  ; 
sas  cl  cribles  de  différentes  finesses. 

SEMP1TERNE.  s.  m.  comm.  Étoffe 
de  laine  croisée  qui  se  fabrique  eu  An- 
gleterre. 

SEMPLE.  s.  m.  Dans  les  fabriques 
de  soie,  etc.  ,  instrument  du  métier, 
iji'i  est  composé  d'un  nombre  de  ficel- 
les proportionné  au  genre  d'étoffe  qu'on 
Veut  fabriquer.  Ces  ficelles  tiennent 
chacune  par  un  bout  à  un  œil  de  per- 
drix, au  travers  duquel  passe  une  corde 
de  rame  ,  cl  sont  attachées  par  le  bas 
j  un  bal  on    nommé   bùU>n  de  semplc. 


canouner. 

SEP.  s.  m.  agric.  Barre  de  fer  dont 
la  pointe  s'enfonce  dans  la  douille  du 
soc  de  la  charrue. 

SEPÉ.  s.  m.  arm.  Double  T  de  fer 
qui  sort  à  assujettir  le  canon  du  fusil 
dans  la  coulisse. 

SÉPEAD,  ou  CÉPEAU.s.  m.  monn. 
Tronc  de  bois  sur  lequel  on  frappe  les 
monnaies. 

SÉPOCLE.  s.  f.  fabr.  Bobine  qui  est 
faite  en  roseau. 

SEPT  AIN.  s.  m.  cord.  Corde  à 
sept  torons  ,  et  à  sept  brins  pir  toron. 

SEPTIÈME,  s.  m.  Au  jeu  de  piquet, 


SENAU.  s.   m.  mar.  Petit   bâtiment  \suitc  de  cartes  de  la  même   couleur. — 


propre  à  la  courre. 

SÉNÉ.  s.  m.  pharm.  Arbrisseau  dont 
les  feuilles  sont  un  grand  purgatif. — On 
appelle  follicules  de  séné  ,  l'enveloppe 
de  la  semence  du  séné. 

SÉNEVÉ,  s.  m. Sorte  de  petite  graine 
dont  on  fait  la  moutarde. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  phys.  Facilité 
f!«j  mouvement.  La  sensibilité  d'une  ba 


.  Intervalle  disso:)naut  composé  de 
sept  tons  diatoniques.  —  Seplièmts   su- 
perflues,   majeures,    mineures  et   dimi- 
js,  celles  qui  ne  diffèrent  entre  elles 
d*un    demi-Ion.     —    La   septième 
majeure,  est  un  intervalle  comme  de  ut 
"i:n  montant,  composé  de  cinq    Ions 
et  demi:  -septième  mineure  ,  un    inter- 
valle comme  de  re   à  ut  en   montant  , 
taure.  '  composé  de  cinq  tons;  -  septième  mper- 

SENSILE.  s.  f.  mar.  Nom  qu'on  flue,  une  septième  mineure  augmentée 
d  unie,  sur  certains  ports  de  mer,  à  une  d'un  dièse  ,  comme  de  ré  à  ul  dièse  ,  en 
galère  ordinaire.  montant;  -   et  septième   di-ninuée  ,  un 

SENTLNE.  s.  f.  fabr.  Endroit  par  intervalle  comme  de  soi-  dièse  à  la  en 
où  l'on  commence  à  dévider  un  écbe  montant  ,  composé  d'une  septième 
veau  :  ce  sont  les  deux  bouts  de  fil. mineure  diminuée  d'un  dièse.  On  dit 
liés  ensemble  et  tortilléssur  l'écheveau.  '.accord  rfj  septième  ,  accord  de  septième 

SENTEUR,  s.  f.   parfum.   Composi-  diminuée,  etc. 
lion  qui  pxhale  une  odeur  agréable.  Des       SÉQUENCE,  s.  f.  cart.  Arrangement 
eaux  de  senteur.  'particulier    que  le   cartier  donne  à  ses 

SENTIER,  s.  m.  jard.  Petit  sentier  jeux  de  rartes.  —  A  certains  jeux  de 


qui  sépare  les  planches  d'un  jardin. 

SENTINE.  s.  f.  mar.  Partie  la  plus 
basse  d'un  navire  ,  dans  laquelle  s'è- 
foulent  toutes  les  ordures, — riv.  Bateau 
dont  on  se  sert  sur  la  Loire  pour  voitu- 
ler  le  sel. 

^  SENTINELLE,  s.  f.  art  mil.  Soldat 
détaché  d'un  corps  de  garde  ,  qui  fait 
le  guet  le  jour  ou  la  nuit  pour  la 
Sarde  d'un  camp  ,  d'une  place  ,  d'un 
yalais ,  etc. 


cartes,  suite  de  cartes  d'une  mène 
couleur,  du  moins  au  nombre  de  trois, 
clans  le  rang  que  le  jeu  leur  donne. 
Séquence  de  rois  de  cœur.  Avoir  flux  et 
séquence. 

SEQDIN.  s.  m  banq.  Monnaie  d'or 
qui  a  cours  à  Venise  et  daus  le 
Levant. 

SERAABER.  v.  a.  Battre  la  terre  à 
pipe  à  petits  tas  dans  lu  troisième  cuve, 
qu'on  nomme  Chic  i  sèruabcr. 
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SEDAN.   8.  f.  ngiïc.  et  cord.    Oui  il 

Fruprc  à  préparer  les  chanvres  et  le* 
us  pour  être  tîiès  :  c'est  une  espèce  de 
grande  carde  armée  de  dénis  de  gros  lil 
de  fer. 

SÉRANCER.  v.  a.  ogiir.  et  cord. 
Faire  passer  les  chanvres  et  les  lins  par 
le  séran. 

SEIUNCEUR.  s.  m.  apris.  et  cord. 
Celui  qui  prépare  les  chanvres,  les  lins  , 
flTec  le  séran. 

SERBOCAL.  9.  m.  tir.  d'or,  relit 
cylindre  de  verre  sur  lequel  on  passe  le 
lil  d'or  ,  afin  qu'il  ne  coupe  ou  u'en- 
dommage  pas  le  bois  des  rouets. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  mus.  Concert  de- 
voix  et  d'iuslrumeiis  ,  que  l'on  donne 
sous  les  fenêtres  de  quelqu'un. 

SEREINE,  s.  f.  mar.  Quarantaine. 
Etre  en  sereine  (mot  particulier  à  la 
Provence)»  soit  à  bord'  pour  ton  île 
monde,  soit  dans  l'intérieur  d'un  laza 
ret ,  pour  un  seul  individu,  c'est  ëir< 
entre,  quatre  murailles  dans  un  lazaret 
On  dit,  être  en  sereine  ,  quoiqu'on  ne 
puisse  sortir  de  sa  chambre. 

SERFOUETTE,  s.  f.  jard.  Petit  outil 
de  fer  ,  dont  un  côté  itssemble  à  un 
petit  hoyau,  et  l'autre  foi  me  deux  lu-an- 
ches pointues  comme  une  fourche.  Il 
sert  à  donner  de  petits  labours  autour 
des  laitues,  des  chicorées,  etc. 

SERGE,  s.  f.  coin  m.  Sorte  d'étoffe 
légère ,  croisée  ,  fabriquée  à  quatre 
inarches,  ordinairement  en  laine  ,  et 
quelquefois  eu  soie. 

SERGENT,  s,  m.  men.  Outil  qui  sert 
h  tenir  et  joindre  des  planches  que  l'on 
veut  coller  ou  cheviller  ensemble. 

SERGER,  ou  SERG1ER.  s.  m.  fabr. 
Ouvrier  qui  fabrique    des  serges. 

SERGKH1E.  s.  f.  Fabrique,  com 
merce  de  serpes  :  atelier  oùon  les  fa- 
brique. 

SERGETTE.  s.  f.  comm. Petite  serpe. 
—  Espèce  de  droguet  eroisé  et  drap 
du  Poitou. —  coultir.  Sorte  de  petit 
robe  que  l'on  met  au  lieu  de  chemise. 

SERILLES.  s.  m.  pi.  mar.  Nom 
qu'on  donne,  dans  quelques  endroits,  à 
di-s  cordages .  etc. 

SERINETTE,  s.  f.  Petit  orgue  à 
cylindre  .  duquel  ou  joué  par  le  moi 
d'une  manivelle  ,  pour  apprendre 
des  airs  suivis  à  des  >ereins.  Le  \eihe 
e>t  Seriner,  v.  n.  Instruire  un  oiseau 
avec  une  serinette. 

SERINGUE,  s.   f.  pot.  Petite  pompe 


SER 

d'étain  qui  seil  à   attirer  ,-t  à  rrpousser 
l'air  et  les  liquides.  Le  vcibe  est  Serin- 
er.  v.  a. 

SERIN  GUER.v.  a.  mar-Seringuer  un 
navire,  cWt  l'enliler  à  coups  de  canons 
de  l'arrière  à  l'avant  :  on  ne  peut  scrin- 
guer  <|ue  des  poupes  carrées. 

SERPE,  s.  f.  agric.  Outil  de  fer  plat 
et  tranchant ,  en  forme  d'un  grand  et 
large  couteau  ,  qui  a  le  bout  courbé  et 
en  croissant,  et  un  manche  de  bois-  Il 
y  a  des  serpes  plus  grosses  à  l'usage  des 
bûc bei  ons  :  après  la  cognée  ,  e'esl  un 
de  leurs  principaux  outils. — Les  plom- 
biers se  servent  aussi  deseipes  pour 
leurs  ouvrages. 

SERPENT,  s.  m.  mus.  Instrument  à 
vent  dont  on  se  sert  dans  les  chœurs 
d'éplise  pour  soutenir  les  voix,  et  qui  a 
la  forme  d'un  gros  serpent  :  celui  qui 
en  joue  se  nomme  aussi  serpent. 

SERPENTEAU,  s.  m.  mar.  Dans  les 
hâlimens  de  guerre  ,  petit  cordage  qui, 
au  moment  d'un  engagement,  se  piacc 
d'un  gnlhauhaii  à  l'autre  ,  eu  s<  rpeu- 
anldu  haut  en  bas. Le  serpenteau,  tenu 
par*  de  petits  amarrages  sur  plusieurs 
des  galhaubans  ,  fert  à  empêcher 
les  bouts  de  tomber  sur  les  gaillards,  en 
as  de  rupture. 
SERPENTE,  s.  m.  pap.  Sorte  do 
petit  papier,  extrêmement  mince  ,  qui 
'ro  son  nom  de  sa  marque  ,  qui  est 
ne  figure  de  serpent. 
SERPENTEAU,  s.  m.  artif.  Petite, 
fusée  renfermée  dans  une  grosse  ,  d'où 
elle  sort  avec  un  mouvement  tortueux 
comme  celui  d'un  serpent.  —  fort.f. 
Cercle  de.  fer  muni  de  petites  grenades 
chargées,  et  de  pointes  aiguës  ,  qu'on 
jette  sur  une  brèche.  —  mar.  Nom 
d'un  cordas?  de  bâtiment  de  guerre. 

SERPENTEMENT.  s.  m.  geom. 
Partie  d'une  courbe  qui Y3  enserpeiîUn'. 
SERPENTER.  v.  a.  mar.  L  er 
ensemble  deux  cordages  par  un  troi- 
sième plus  petit  qui  passe  de  l'un  à 
l'autre  en  divers  points  ,  en  les  inulli-  , 
pliant  sur  la  longueur  des  cordages. 

SERPENTIN,  s.  m.  distill.  et  ehim. 
Tuyau  d'étain  ou  de  cuivre  étame  qui 
va  en  serpentant  depuis  le  chapiteau 
d'un  alambic  jusqu'au  bas.  —  arm. 
Pièce  de  la  plnline  d'un  mousquet ,  à 
laquelle  on  attachait  autrefois  la  mèche. 
SERPER.  v.  n.  mar.  Lever  l'ancre 
d'une  galère  ou  d'un  bâtiment  do 
bâbord. 
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SERPETTE.  «.  f.  agrîc  Petite  -lesquelles  les  couples  sont  croisés  inlc- 
serpe  qui  sert  à  tailler  la  vigne  ,  à  cou-  rieuremeUt. 
per  les  raisins,  à  énmnder  les  arbres, 
etc.  —  Outil  dont  le  bourrelier  se  sert 
peur  couper  le  cuir  eu  tiraul  ,  et  non 
en  poussaut  comme  avec  le  couteau  à 
pied. 

SERPILLER.  v.  n.  jard.  Couper  des 
deux  côtés  ,  jusqu'au  maître  biin,  des 
palissades  trop  épaisses. 

SERPILLIÈRE,  s.  f.  comm.  Toile 
grosse  et  claire  dont  les  marchands  se 
serrent  pour  emballer  leurs  marchan- 
dises, et  pour  d'autres  usages. 

SERRAGE,  s.  m.  mar.  Liaison  des 
serres  en  général.  —  Revètem/ûl  inté- 
rieur cPun  vaisxeau. 

SERRAGE,  s.  m.  mar.  Travail  qui  a 
pour  objet  le  placement  des  pièces 
appelées  serres  ,  employées  essentielle- 
ment aux  liaisons  de  lit  carène.  On  dit  : 
Ce  bâtiment  a  un  bon  serrage. 

SERRE.  ,*.  f.  agric.  Lieu  couvert  où. 
pendant  tout  l'h'ver  ,  on  serre  le* 
orangers,  les  jasmins  ,  ou  autres  arbres 
qui  mu  besoin  d'être  garantis  des  griots, 
ci  où  l'on  se  ne  aussi  des  fruits.  —Serre 
chuude  ,  bâtiment  exposé  en  général" au 
midi  ,  garni  de  vitraux  dans  toute  sa 
largeur  ,  sans  interruption  de  maçonne- 
rie ,  pour  mieux  recueillir  tous  les 
rayons  du  soleil ,  et  qu'on  échauffe  en  d 
hiver  au  moyen  de  fourneaux  souter- 
rains et  de  tuyaux  de  chaleur  ,  afin 
d'obtenir  des  fruits  el  des  légumes  dans 
la  saison  où  la  nature  les  refuse  ,  ci 
pour  conserver  des  plantes  exotiques 
fpii  ne  peuvent  supporter  notre  climat. 
—  Serre  pour  le»  légumes  ,  caveau  ou 
nllier  voûté  dout  on  ferme  les  ouver- 
tures pendant  la  gelée.  —  Serre',  péch. 
L'une  des  chambres  delà  bourdigue, 
qui  sert  de  décharge  à  la  dernière  tour, 
lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  poissons  :  on 
la  nomme  aussi  contre-tour.  — Outil  de 
fur  de  fondeurs  pour  presser  les  deux 
parties  d'un  m  ou  te.  —  Coin  qui  sert, 
dans  les  sucreries  ,  à  arrêter  les  rou- 
leaux dont  on  remplit  les  tambours  de 
fer  des  moulins  à  sucre.  -—  Dans  les 
hôtels  des  monnaies,  espèce  de  petit 
cadre  qui  s'enchâsse  dans  les  moules 
ou  l'on  jette  eu  lames  les  matières  fon- 
dues d'or  ou  d'argent.  —  Sorte  de 
presse  des  metteurs  eu  œuvre  ,  etc.  , 
pour  presser  ou  t  serrer  l'un  contre 
l'autre  divers  objets.— mar.  On  nomme 
"rrcs  les  ceintures  d'un  bàliincnt  par 


SERRE-BAUQUIÈRE.  s.  f.  mar. 
Se  dit  de  certaines  pièces  de  bois  qui 
régnent  le  long  d'un  vaisseau,  el  sur  les- 
quelles on  pose  les  baux-  '„• 

SERRE-BOSSE,  s.  m«  mar.  Grosse 
corde  qui  saisit  la  bosse  de  l'ancre  qu'oc 
retire  du  navire. 

SERRE-CISEAUX,  s.  m.OiHÎI  qu'on 
serre  dans  l'étau  pour  contenir  les  an- 
neaux des  ciseaux-,  chez  les  couteliers 
el  chez  d'autres  artisans. 

SERRE-COU.  s.  m.  art.  vèl.  Collier 
garni  d'une  pelote  ,  pour  comprimer 
la  veine  jn  eu  la  ire. 

SERRÉE  s.r.  Outil  à  l'usage  des 
sauniers  ,  pour  construire  ,  boueher  ou 
déboucher  [es  marais,  et  pour  d'autres 
opérations  semblables. 

SERRE-FEU.  s.  m.  orf.  Morceau  de 
fer  qui  sert  à  retenir  le  charbon  autour 
du  cieusel.  On  le  nomme' aussi  serre  à 
•ire  m  et. 

SERRE-GOUTTIÈRES.  s.  f.  mar. 
Pièces  de  bois  qui  lient  et  entourent  le 
vaisseau  ;  elles  sont  posées  sur  les  baux 
et  contre  les  nlonges. 

SERRE-NOEUD,  s.  m.  chip.  Instru- 
ment à  J'aide  duquel  on  serre  la  Pgaturc 
'  iris  les  cavités  au  fond  desquelles  ces 
■rniôres  Sont  portées. 
SERRE-PAPIERS,  s.  m. -mon.  Sorte 
de  tablcite  divisée  eu  plusieurs  rom- 
partimens  ,  placée  ordinairement  au 
bout  d'un  bureau  ,  etc.  ,  et  où  l'on  ar- 
range des  papiers. 

SERRE-POINT,  s.  m.  bourr.  Outil 
:1e  bois  prt>prr*à  entortiller  la  fieelle  et 
donner  de  la  force  pour  serrer  les 
points. 

SERRÏÈRE-  s.  f.  fond.  Pièce  do  fer 
pii  bert  À  boucher  le  trou  du  fourneau 
où  est  le  métal  en  fusion. 

SERRON.  s.  m.  dsog.    Boîte  où  l'on 
ne  les  drogues  qu'on  apporte  des  pays 
ei  rangers. 

SE  RRURE.  s»  f.  serr.  Mar  h  me  garnie 
en  fer  ou  en  cuivre,  donllout  l'intérieur 
est  en  fer,  qu'on  applique  à  une -porte, 
à  un  coffre,  etc.,  pour  servir  «  les 
fermer  et  à  les  ouvrir  ,  au  moyen  d'une 
clef.  On  appelle  serrure  à  bosse ,  celle 
qui  sert  pour»  les  portes  de  cave;  -à 
clanclics  ,  celle  qu'on  met  aux  grandes 
portes  dcs'maîxons,et  qui  est  ordinai- 
rement composée  d'un  grand  pêne 
dormant  à  deux    tours   avec  un    ressirt 
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double  par  derrière  ;  -  à  deux  fermctu-, 
res  ,  celle  qui  se  ferme  par  deux  endroits 
dans  le  bord  du.palaslre  ;  -  à  housscfle  ,  f 
celle  que  l'on  mel  aux  Cuflres  simples  ,  ou  celle  qui  fabrique  des  étoffes  de  sot 
ï  ferme  à  la  chulc    du    cou\crcle|Pcu  utile. 


S  ESSE.  s.  f.  tir.  Soi  le  de  pelle  qui 
1 1  à  ôipr  l'eau  des  bateau*. 
SÉTEUX.  s.  m.  SÉTEUSE.s.f,Celui 


;  prair 


et  s'ouvre    par  nu  demi  tour    â  droite 

-  à  pent  donnant,  celle  dont  le  pcUe  ne 
s'onvie  cl  ne    se  ferme  qu'arec    la  elef  ; 

-  ù  ressort  ,  celle  qui  se  ferme  en  tirant 
la  porte  ,  et  qui  s'ouvre  ,  par  le  dehors  , 
avec  un  demi  •  lour  de  elef,  <l,  eu 
dedans,  arec  un  boulon  qui  se  lire  avec 
la  main  ;•-  en  pêne  ù  bord,  celle  où  le 
pêne  est  plié  en  éqmrre  par  le  bout ,  et 
recourbe  en  demi-rond  pour  faire  place 
au  ressort  ;  -  benarde  ,  celle  qui  s'ouvre 
des  deux  côtés  ;  -  inifîliiira,  celle  qui  ne 
s'ouvre  que  d'un  côté. 

SERRURERIE,  s.  f.  Art  du  serrurier, 
ou  de  forger  le  fer  et  d'en  fabriquer 
toutes  sortes  d'ouvrages  en  fer,  comme 
grilles,  balcons,  crampons,  harpons, 
serrures,  loquets,  verroux  ,  espagnolet- 
tes, etc.  —  Tous  les  ouvrages  de  ser- 
rurier. —  Atelier  où  l'on  fabrique  tous 
ces  objets.  —  On  nomme  serrurier  , 
l'ouvrier  qui  fait  les  serrures  et  tous  les 
ouvrages  en  fer. 

SEUTE.  s.  f.  Chez  les  orfèvres  et  les 
metteurs  eu  œuvre,  se  dit  de  l'enchas- 
t-ement  des  pierres,  diamants,  etc., 
dai.s  les  pièces  où  on  les  relient  par  le 
moyen  d'une,  sertissure.  —  Le  verbe  est 
S  riir.  r.  a.  Enchâsser  une  picrr.e  dans 
un  chaton  ,  ou  rabatre  sur  les  pierres 
un  lebord  qu'on  fait  à  l'extrémité  d'une- 
pièee  pour  les  y  retenir. 

SRRVEUK.  s.  m.  Au  jeu  de  paume  , 
eelui  qui  lance  la  balle  le  premier 
dans  la  partie  ,  ou  dans  le  c<<uraul 
de  la  partie.  On  nomme  service  , 
le  côlê  où  est  celui  à  qui  on  sert  la 
balle  -,  action  de  celui  qid  fournil  la 
baie. 

SEUVIDON.  s.  m.  Pans  les  savonne  -  des  végétaux,  ou  humeur  qui  filtre  da.  i 
ries,  sorte  de  chaudron  à  oreilles  Jloules  les  parties  d'une  piaule  ,  et  qui 
dont  on  se  sert  pour  porter  le  savon  cuit  lui  fail  pousser  des  fleurs  ,  <Ws  fruit*  cl 
aux  mises.  |<lu  nouveau  bois. Las  arbres  sont  tn  sert. 

SERVIETTE,  s.  f.  Iing.  Linge  qui  SEXTANT,  s.  m.  aslroo.  Instirumei.î 
fail  partie  d'un  couvert,  que  chacun  qui  confient  la  sixième  partie  d'un  cet- 
trouve  devant  .soi  à  table  :  on  s'en  sert  rie,  c'est-à-dire  soixante  degréj.  —  mar 
à  divers  autres  usages.  iQuarlier  de  réflexion, ou  l'octant  de  Ilad- 

SERVION.  s.  m.  sal.  Sorte  d'ouliflry  ,  quand  ,  au  lieu  de  l\b  degrés  ,  il 
à  manche  dont  se  servent  les  sauniers  en  coutienl  60. 


SETIER.s.  m.  M  «-sure  de 
Je  liqueurs,  qui  est  différente  selon  I 
endroits.  Le  selier  de  Paris  est  de  douze 
boisseaux  ,  et  pèse  deux  cent  quarante 
livres.  Le  setter  de  vin  est  de  douze 
pinte?.  —  On  appelle  communément 
dcmi-selier,  la  moitié  d'uue  c  h  opine.  — 
Un  seliur  de  lerre  est  une  portion  de 
terre  labourable,  où  l'on  peut  semer  un 
S,  lier  de  blé. 

SELON,  s,  m  chir.  Petit  cordon 
fait  de  plusieurs  fils  de  soie  ou  de  co- 
lon ,  dont  on  se  sert  dans  plusieurs 
opérations,  eu  le  passant  au  travers  à<  ■« 
chairs  ,  aliu  d'y  pratiquer  uu  exuloire 
pour  faire  écouler  les  humeurs. 

SEUF.  s.  m.  mar.  Petit  bâtiment 
dont  on  se  sert  sur  les  côtes  de  Flandre. 

SEUIL,  s.  m.  arebit.  Pièce  de  bois 
ou  du  pierre  qui  est  au  bas  de  l'ouver- 
ture d'une  porte  et  qui  la  traverse.  — 
hydr.  On  appelle  seuil  a'éclm*  ,  une 
pièce  de  bois  qui,  étant  posée  de  Ira- 
vers  entre  deux  poteaux  au  fond  de 
l'eau,  seit  à  appuver  par  le  bas  la  porte 
ou  les  aiguilles  d'une  écluse  ou  d'un 
pertuis.  —  fortif.  Seuil  de  pont-UvU, 
grosse  pièce  de  bois  avec  feuillure  ,  ar- 
rêtée au  bord  de  la  contrescarpe  d'un 
fossé,  pour  recevoir  le  battement  d'ui. 
pont-levis  lorsqu'on  Pabaisse  :  c'est  ce 
que  l'on  nomme  aussi  sommier. — pècb. 
Traverse  de  la  grenadière  ,  qui  a  quel- 
ques rapports  avec  une  porte. 

SEU1LLET.  s.  m.  mar.  Bout  de  cor- 
dage mis  dans  les  sabords  d'un  bâti' 
meut,  qui  sert  à  en  couvrir  la  partie  in- 

SEVE.  s.  f.  agric.   Liqueur  nulriri' 


rie  sel. 

SERVIOTE.  s.  m.  mar.  Pi  ce  de  sa 
pin  cjui  sert  à  fornvr  l'epe.ou  d'un  na 


SHAKO,  s.  m.  art  milit.  Coiffée  n 
faite  en  forme  de  cylindre  ou  de  cC-t 
Ir.inqué  renversé,  à  L'usage  de  l'infaiiU'- 
rie  et  de  la  cavalerie  légère, 
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SÎAM.  s.  m.  Nom  d'an  jea  de  quilles. 

SIAMOISE,  s.  f-  comra.  Etoffe  de  fil 
«1  coton  fort  commune,  imitée  des  lot- 
tes que  Ton  fabrique  à  Siam  :  c'est  une 
étoffe  rayée  et  à  carreaux  de  plusieurs 
couleurs ,  qui  se  fabrique  aussi  en 
Franco.  Les  deux  extrêmes  de  6a  lar- 
geur sont  de  sept  buitièmes  à  deux  au- 
nes et  demie.  On  donne  aux  pièces  de 
petite  largeur  trente-cinq  à  quarante 
aunes  de  longueur  ;  vingt-cinq  à  trente, 
à  ci  -Ile»  d«*  la  plus  grande  largeur. 

SIDÉR1TE.  s.  f.  mètall.  Substance 
que  l'on  trouve  combinée  avi-c  du  fer  ; 
sorte  d^  quarU. 

SIDÉROMANCIE.  s.t.Div'n.ation  qui 
se  faisait  par  le  moyen  d'un  fer  rouge, 
sous  lequel  on  plaçai"  arec  art  un  cer- 
tain nombre  de  petites  paillettes  ;  le 
devin  annonçait  les  événemens  futurs 
d'après  les  figures  ,  les  écarts,  les  étin- 
celles qui  partaient  de  ce»  paillettes  eu 
brûlant.  On  nommait  celui  qui  l'eier- 
Siééromancien. 

SIDÉROTECHNIE*  s.  f.  Lait  de 
travailler    le  fer. 

SIDÉBOTITE.  s.  m.  métall.  Sub- 
stance qui,  selon  la  nouvelle  chimie, est 
un  phosphate  de  fer. 

SIEGE,  s.  m.  Meuble  fait  pour  s'as- 
seoir. On  en  fait  de  bois,  de  paille  ,  d'é- 
toffe, de  crin,  etc.  —  Il  se  dit  aussi  des 
bancs  de  pierre  et  de  marbre, ou  de  pe- 
tites élévations  de  gazon  qu'on  pratique 
quelquefois  dans  les  jardins  pour  s'y  re- 
poser. —  En  parlant  d'un  carrosse,  on 
appelle  le  siège  d'un  cocher,  le  siège  où1 
s'asseoit  un  corber  pour  tenir  les  rênes 
cl  conduire  la  voiture  ;  -d'une  selle,  la 
partie  large  de  la  selle  sur  laquelle  Ici 
cavalier  est  assis  lorsqu'il  est  à  cheval.  | 
—  mèd.  Partie,  du  corps  bumain  sur  la- 
quelle on  s'assied  :  c'est  dans  ce  sen9 
que  l'on  dit  prendre  des  bains  de  siège,1 
pour  dire,  mettre  la  partie  postérieure 
dans  un  vase  d'eau  tiède  ,  où  l'on  esl 
comme  assis — arebit.  On  appelle  siège 
d'a!sance,[*  devanture  eu  l'ouverture  de 
la  lunette  des  lieux  d'aisance.  —  Cb^z 
1rs  potiers  de  terre  ,  on  nomme  siège 
une  simple  planche  sur  laquelle  fou- 
vripr  fst  assis  en  travaillant. 

SIFFLET,  s.  ni.  mus.  Petit  instru- 
ment de  bois,  d'os,  d'ivoire,  etc.,  qui  a 
toutes  les  parties  du  bec  de  la  flûte, 
nuis  qui  est  fort  court  ,  fermé  par  le 
l'as ,  <»t  qui  ue  rend  qu'un  seul  son  , 
l'Ius  ou  moins  fort ,  selon   sa  grosseur, 
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Il  y  a  des  sifflets  plus  longs,  et  qui  sont 
percés  de  deux  ou  trois  trous,  desquels 
on  peut  tirer  plusieurs  sous  et  les  va- 
rier. Celui  qui  s'en  sert  se  pomme  tif- 
fleur,  par  plaisanterie. 

SIGNAGE.  s.  m.  vitr.  Dessin  d'un 
compartiment  de  vitres'^'  tracé  sur  uue 
table  avec  de  la  pierre  noire  ,  ou  sur  le 
verre  même  avec  du  blanc,  pour  former 
des  panneaux. 

SIGNAUX,  s.  m,  pi.  mar.  Ce  mot 
s'enleud  des  pavillons  ,  des  flammes  et 
de  tous  autres  objets  remarquables  et 
visibles  de  Joiu  ,  que  l'on  hisse  à  la  tête 
d'un  mât,  au  bout  d'une  vergue,  etc., 
pour  être  aperçus  d'une  grande  distance 
et  communiquer  quelque  ordre  ou  quel- 
que  reconnaissance:  ceux-ci  sont  les  si- 
gnaux de  jour.  Les  signaux  de  nuit  sont 
des  coups  de  cauoh  que  l'on  lire,  des 
fanaux,  des  fusées  ,  etc.,  que  l'on  liissc 
à  la  tête  des  mâts,  en  nombre  et  à  des 
distances  variés  ,  mais  qui  offrent  de 
combinaisons  moins  étendues  que  ceux 
de  jour.  Dans  des  temps  de  brouillard* 
on  u'a  pour  signaux  que  des  coups  dv 
canon  ,  le  bruit  du  tambour  sur 
terre  ,  et  le  son  des  cloches  dans  les 
vaisseaux.  Le  verbe  est  sig-.ialer.  v.  a., 
qui  signifie  aussi  donner  avis  ,  par  des 
signaux,  qu'on  aperçoit  un  port  ,  une 
flotte  ,  des  vaisseaux,  etc. 

SIGNATURE,  s.  f.  Action  de  signer. 
On  appelle  plus  parliculièremeHt  sf- 
gnature,  dans  le  commerce  ,  le  nom  de 
quelqu'un  écrit  de  sa  main  au  bas  d'une 
lettre  ,  d'un  billet,  d'uu  contrat,  d'un 
arrêt  ou  de  tout  autre  acte,  pour  le  cer- 
tifier, le  rendre  valable  ou  le  confirmer. 

—  On  nomme  signature  de  commerec,  la 
raison  commerciale  d'un,  deux  ou  plu- 
sieurs associés  ,  faite  ensemble  ou  par 
chacun  d'eux.  Le  verbe  est  signer,  v.a. 

—  impr.  Se  dit  des  lettres  ou  chiffres 
que  l'on  met  au  bas  d'une  feuille  d'im- 
pression ,  au-dessous  de  la  dernière  li- 
gne de  la  pafitf  à  droite  ,  pour  la  facilité 
de  l'assemblage  des  feuilles  d'un  ou- 
vrage que  Ton  donne  à  brocher  ou  à  re- 
lier ,  afin  de  faire  connaître  l'ordre  des 
cahiers  et  des  pages  qui  le  composent. 
Les  lettres  qui  marquent  ces  signatures 
se  prennent  dans  l'alphabet;  en  com- 
monçant  par  A  ,  et  ainsi  en  suivant  jus- 
qu'à  la  fiu.de  l'alphabet  ;  et ,  si  le  nom- 
bre  des  lettres  de  l'alphabet  ne  suffi» 
pas  ,  on  recommence  les  signatures  par 
AA,   etc.  Lorsqu'on  ee  son   de  chiffm 
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arabes,  1,  2,  3,  h,  cic.  ,  on  n'a  pns  be.jliquidc  que  l'on  appelle  liqueur  des 
soin  ou  crainte  d'CMre  obligé  de  recom-j  cailloux,  La  silice  est  très  abondante  ; 
me n err  par  1,  la  série  des  chiffres  ètHntfello  entre  dans  In  composition  de  pres- 
i'ndétcrmioée.  Lorsqu'un  ouvrage  fait!  que  toutes  les  substances  dont  se  sont 
plusieurs  volumes  ,  on  .indique  Je  lomejeomposées  les  roches  primitives,  Celles 
gauche  de  Cligne   qui  marque  oujpar  conséquent  qui    constituent  là  plus 


comporte  la  signature  proprement  dite. 

SIGNET,  s.  m,  Petit  ruban  que  les 
relieurs  attachent  à  lo  (ranchclile  du 
haut  d'un  livre,  pour  marquer  l'endroit 
du  livre  où  le  lecteur  s'est  anélé. —  Se 
dit  aussi  de  plusieurs  petits  rulj;ms  ou 
filets»  liés  ensemble  ,  qui  tiennent  à  un 
petit  boulon  ou  peloton  ,  cl  qu'on  met 
au  haut  d'un  bréviaire,,  d'un  missel, 
etc.,  pour  marquer  les  endroits  qu'on 
veut  irouver  aisément  ,  et  lire  pondant 
les  offices  religieux.  —  Les  aîguilleticrs 
nomment  aussi  signai  une  touffe  de  plu- 
sieurs petits  rubans  moulés  sur  une  pe- 
tite pelote  ,  et  garnis  a  l'nmre  bout  de 
ferrets  ,  en  manière  d'auueau.vj  pour 
empêcher  la  soie  de  se.  défiler. 

S1GN0LE.  s.  m.  Sorte  de  dévidoir 
dont  on  se  sert»  dans  quelques  fa- 
briques* 

SIGNETTE.  s.  f.  marécb.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  l'embou- 
chure d'un  mors  de  cheval.  Mors  ù  la 
vignette,  c'était  un  cavesson  formé  d'un 
demi-cercle  de  fer,  creux  et  voûle,  avec 
des  dents  comme  celles  d'une  scie. 

SILENCE,  s.  m.  mus.  On  appelle  Si- 
lencesy  dos  signes  qui  correspondent  en 
durée  aux  diverses  valeurs  des  noies, 
ei  qui  cependant,  misa  la  place  de  ces 
noies,  indiquent  que  tout  le  temps  de 
leur  valeur  doit  être  passé  en  silence. 

SILEX,  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie 
caillou,  et  qu'on  a  adopté  pour  désigner 
la  pierre  à  fusil  noire  qui  se  trouve  dans 
des  couches  de  craie. 

SILHOUETTE,  s.  f.  peint.  Se  dît 
d'un  portrait   dont    le    p-oiïl  est    I 


grande  partig  de  Ja  (erre. 

SILICIQtJE.  adj.  des  2  g.  chîm.  Se 
dit  d'un  acide  que  l'on  retire  de  la  silice. 
;  SILTCIDM.  s.  m.  chim.  Métal  qui 
avec  l'oxigèuc  forme  Ja  silice  ou  in 
terre  silicée. 

SIL1C1URE.  s.  m.  chîm.  Combinai- 
son de  1j  silice  avec  les  métaux  élec- 
tro-négatifs ,  selon  le  docteur  Bcr- 
zélius. 

SILLAGE,  s.  m.  màr.  Trace  que  le 
vaisseau  laisse  en  naviguant.  —  Faire 
bon  sillage,  naviguer  heureusement.  — 
Un  vaisseau  double  le  sillage  d'un  attire, 
va  une  fois  plus  vite.  —  Mesurer  !e  sil- 
lage d'un  navire,  c'est  mesurer  la  vitesse 
de  sa  marche.  —  Dans  les  niincs  de 
charbon,  sillage  se  dit  du  prolongement 
d'Une  veine  en  superficie  et  en  profon- 
deur. —  En  analomic  ,  c'est  h  prolon- 
gement d'une  veine. 

SILLER.  v.  n.  mar.  Se  dit  d'un 
vairseau  qui  fend  les  eaux  à  mesure 
qu'il  avance.  —  Ce  navire  sillail  ou 
nor'i.  —  Ce  vaisseau  silhbien,  avance 
beaucoup  et  fait  bonne  cl  heureuse 
route.  —  v.  a.  fa  m.  Coudre  le<  paupiè- 
res d'un  oiseau  de  proie, afin  qu'il  ne  su 
débatte  pas.  Ccl  oiseau  est  si'.lé. 

SILLET.  m.s.Pelit  more,  au  d'ivoire 
appliqué  au  haut  du  manche  d'un  vio- 
lon ou  d'un  autre  instrumenta  corde», 
sur  lequel  parlent  les  cordes. 

SÏLLOMÈTRE.    *.    m.   Instrui: 
dont  on  se  sert-sur  mer  pour  mesurer 
la  vitesse  du  sillage  d'un  navire. 

S1LLOM.  s.  ni.  agric-  Longue  trace 
que  le  soc  ,  le  contre  de  la  charrue  fait 
d.ms  le  sol  qu'on  laboure. — Dans  les  fila- 
s  de  fil  de.  fer,  chez   les  épingliers 


nent 


autour  de   l'ombro  du  visjge.  Un  po> 

Irait  à  la  silhouette.  ■  .,<.,;,  u,.  m  Uc  t...,  vue*   k-s^jui^ii;!», 

SILICATE,  s.  m.  chim.  Se  dit  d'un  jso  dit  des  élévations  que  forme  le  fil 
composé  que  la  silice,  forme  avec  des  sur  la  bobine  du  rouet  ,  en  passant  par 
bases  salifia  blés  ,  et  en  particulier  avec  les  diverses  distances  de  l'épinglier, 
dfs  alcalis  minéraux  fixes.  j —  Le  verbe  ctl  Sillonner,  v.  a. 

SILICE,  s.  f.  chim.  Terre  vitrifiable,i  SILO.  s.  m.  écon.rur.  Grenier  sou- 
quarlzcuse;  l'une  des  huit  terres  primi-jterrain  pratiqué  pour  la  conservation 
tives.  ^--  Substance  regardée  autrefois-  des  blés  qu'on  y  a  entassés, 
comme  élémentaire,  et  rangée  aujour-i  SIMBLEAU.  s.  m.  charp.  Cordeau 
d'bui  parmi  les  oxides  métalliques,  j  ou  chaînette  qui  sert  à  tracer  les  arcs 
Cette  substance,  étant  fondue, forme  uu  des  cercles  d'une  plus  grande  étendue 
c-mposé  vitreux  qui  altère  fortement  que  les  branches  des  plus  grands  com- 
rhutuîditè  de  l'air,   et  se  résout  en  un  pas,  soil  à  verges,  soit  ù  branchés. 
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SIMBLOT.  s.  m.  fabriq.  Assemblage | 
àe  quantité  de  petites  ficelles  au  côté 
droit  d'un  métier'  monté  pour  Caire 
une  étoile  figurée. 

SLUTLAIRE.  adj.  des  2  p.  Homo- 
gène, de  la  même  nature,  de  la  même 
forme.  —  On  appelle  ,  eif  physique, 
Corpt  similaires  ,  des  corps  qui  ,  com- 
posés l'on  à  l'autre,  ont  ou  sont  censés 
awjir  des  particules  de  môme  espèce  et 
de  même  nature  ;  -  en  opiique  ,  lu- 
mière similairey  celle  dont  les  rayons, 
selon  Newton,  sont  également  réfran-1 
pibles.  Il  la  nomme  iiuxji  tunûcre  s/.e- 
pie  et  Iwmogine.  Telle- est  ,  par  exem- 
ple, la  lumière  rouge  primitive,  qui  est 
un  faisceau  de  rayons  tous  également 
refran cibles  ,  au  contraire  do  la  lu- 
mière blanche  ,  qui  est  un  composé  de 
diverses  couleurs,  dont  les  rèfrangilu- 
lilés  sont  différentes. — arilh.  Similaire, 
c'est  la  même  chose  que  le  nombre 
proportionnel.  —  On  appelle  nombres  , 
plans  iimi/tfjr«,ceus  qui  fout  des  rectan- 
gles proportionnels.  Par  exemple  ,  6 
multiplie  par  2,  et  12  multiplié  par  4  , 
dont  l'un  produit  12  et  l'autre  48,  sont 
desparlies  similaires.—  grnmm.Scdit  de 
certaines  parties  d'une  phrase,  d"un 
dUcnuis,  etc.,  qui  sont  de  même  na- 
ture ou  homngèues. 

S1MILOR.  s.  m.  Composition  mctal- 
liquc  qui"  est  un  mélange  de  zinc  cl  de 
cuivre  ,  et  qui  ressemble  à  de  l'or.  On 
en  fait  des  coliers  ,  des  croix ,  des  épin- 
gles ,  des  boucles  d'oreilles,  et  toutes 
sortes  d'objets  de  bijouterie  et  de  joail- 
Irric. 

SIMOTJSSES.  s.   f.    pi.  sv\\.  Oi 
mens  en    laine   qui  sont  ajustés  fur  la 
bride  des  mulets  armés  en  guerre. 

SINAPISME,  s.  m.  phnrni.  Médîcn 
ment  topique  ,  composé  de  substances 
chaudes  et  acres,  dont  la  graine  de 
moutarde  fait  la  principale  base;  il  t'ap- 
plique principalement  à  la  plante  des 
p'eds  et  le  long  de  la  jambe  ,  sur  le 
inollet  ,  dans  des  maladies  inflamma- 
toires dont  le  siege  est  surtout  vers  les 
parties  supérieures. 

SINDOO.  s.  m.  chir.  Petit  plumas- 
seau  de  charpie  ,  rond  et  aplati ,  qu'on 
introduit  daus  l'ouverture  faite  avec  le 
trép; 

bINGE.  s.  m.  mée.  Machine  com- 
posée d'un  trouil  qui  tourne,  iur  deux 
chevalets  fait»  on  croix  de  Saint-André, 
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à  tirer  les  terres  de  ia  fouille  d'un'puits, 
etc. — mar.  Machine  ,  composée  d'an 
treuil  qui  tourne  au  milieu  de  deux 
montons  }  dont  on  se  sert  pour  trans- 
porter sur  les  ports  les  marchandises  qui 
sont  dans  les  vaisseaux  ou  les  bateaux. 
— charp.  C'est  une  machine  à  peu  près 
semblable,  qui  est  propre  à  élcTer  des 
pièces  de  boî»  ,  etc. 

SINGE,  ou  PANTOGRAPHE,  a. 
m.  Instrument  qui  sert  à  copier,  ré- 
duire et  amplifier  mécaniquement  des 
plans  ,  saus  connaître  le  dessin. 

SINGLER.  y.  a.  archit.  Mesurer 
avec  le  cordeau  le  eintre  d'une  voûte  , 
les  marches  ,  la  coquillo  d'un  escalier  , 
ou  toute  autre  partie  qu'on  ne  peutiuc- 
sureravec  le  pied  ou  Ja  toise. 

SINGLIOTS.  s.  m.  pi.  géom.Foyets 
d'une  clliqne,  où  l'on  attache  les  bouts 
d'un  cordeau  égal  au  grand  axe,  pour 
tracer  celle  courbe  ,  par  le  mou- 
vement continu  nommé  le  trail  du  jar- 
dinier. 

SIl'TION.  s,  m.  phys.  Tuyau  recour- 
bé ,  dont  les  jambes  sont  inégales  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  pomper  une  liqueur 
dans  un  vase  et  la  faire  passer  dans  un 
autre. — Siphon  double  ou  de  laboratoire^ 
siphon  qui  ne  diffère  du  précédent 
qn'en  ce  qu'on  adapte  à  sa  longue  bran» 
che  un  tube  qui  ser.t  à  sucer  les  liqueurs 
qu'il  serait  dangereux  de  faire  venir  à 
la  bouche.  On  se  sert  de  ce  siphon  dan» 
les  laboratoires  de  chimie  par  sûreté  , 
et  dans  les  offices  par  propreté. — En 
fontainerîe,  siphon  esl  le  uom  d'uno 
sonde  qui  sert  a  dégorger  les  tuyaux  de 
conduite. — mar.  Tourbillon  ou  nuage 
creux  ,  qui  descend  sur  la  mer  en 
forme  de  colonno  :  c'est  ce  qu'on  nomme 
aussi  Trombe. 

S1PPAGE.  s.  m.  tann.  Manière  de 
tanneries  cuirs  en  deux  mois,  c'est-à- 
dire  ,  à  la  danoise. 

SIROP,  s.  m.  distîll.  et  confis.  Sorte 
de  liqueur  peu  épaisse  ,  composée  avec 
des  eaux  ,  des  sucs  ou  des  teintures  de 
Iruits,  de  fleurs  ou  d'autres  mixtos, — 
Médicament  liquide  ,  doux  et  agréable, 
dont  la  consistance  est  telle  que»  si  l'on 
en  faisait  tomber  uue  goutte  sur  le  mar» 
bre  ,  elle  ne  s'étendrait  -pas  ;  il  est  fait 
de  sucs ,  d'infusions  ,  de  décoctions  t 
de.  peintures  ,  ou  d'eaux  distil'écs  nvco 
du  sucre  ,  et  quelquefois  avec  du  miel, 
— On  appelle  tirop  altérant  ,  un  sin-p 
t  qui  est  propre  à  élever  des  fardenux,   qui,  agissant  doucement  ,  n'opère  au- 
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cune  évacuation  «gnsible  ;  -  anttsror- 
buiîque  ,  celui  qui  esl  préparé  avec  des 
feuilles  de  cochtéaria  ,  de  beccabunge 
cl  de  cresson  de  fontaine  ,  de  la  racine 
de  raifort  sauvage  ,  des  oronges  aine»  es, 
de  la  cannelle  et  du  vin  biuuc  ;  -6e- 
ehiqu£  <L*  Wilïis ,  celui  fait  avec  du 
•ulfure  dp  potasse  ,  du  Tin  et  du  su«-re  : 
~  chalybè  i  une  solution  gomm-lc  et  su- 
crée de  sulfate  de  fer;  -  composé  ,  celui 
dan»  lequel  il  entre  plusieurs   drogues  : 

-  d'absinthe  compose,  celui  dans  lequel 
il  entre  de*  sommités  de  petite  cl  gran- 
de absiulhe,  des  roses  rouges,  de  la  can- 
nelle ,  du  vin  blanc,  et  du  suc  dépure 
de  coins  î  -  d'antimoine  dinphordtiquc  , 
une. solution  sucrée  de  fleurs  argentinei 
d'antimoine  dans  l'eau  :  -  d'armoise 
composé  ,  un  sirop  dans  lequel  on  fait 
entrer  des  sommités  d'armoise  ,  des  ra- 
cines d'iris  ,  de.  l'aunéc  ,  de  la  pivoine  , 

:dela  livécbe,  du  fenouil,  des  feuille» 
de  pouliot ,  de  l'origan  ,  du  cataire,  de 
fbyssope  ,  du  persil,  etc.  :  -  de  Belel  , 
une  solution  sucrée  et  éthèréc  de  ni- 
trate de  mercure  ;  -  de  chicorée  avec  la 
rhubarbe  ,  un  sirop  composé  de  racines 
de  chicorée  ,  pissenlit  et  chiendent,  de 
feuilles  de  chicorée  ,  fumelerre  et  sco- 
lopendre ,  de  baies  d'alkokenge  ,  de 
rhubarbe,  de  santal  citrin  et  de  can- 
nelle ;-  de  Cuisinier,  celui  qui  est  com- 
posé de  salsepareille,  de  fleurs  de  roses 
pâles  ,  de  bourrache  et  de  buglosse  , 
aiiîs  ,  séoé  et  sucre  ;  -  cPerysiintun  com- 
posé ,  celui  qui  est  fait  avec  ''orge  ,  le 
raisin  ,  la  réglisse  ,  la  bourrache  ,  la 
chicorée  ,  le  vélar ,  le  capillaire  de 
Canada  ,  les  fleurs  de  violet  te  ,  etc.  ;  — 
de  grande  consolide  composé ,  uu  sirop 
qui  est  préparé  avec  les  feuilles  et  les 
racines  de  grande  cousoude  ,  de  pim- 
prenelle  ,  de  centiuode  et  de  plantain  , 
des  feuilles  de  tussilage  et  de  roses  roses; 

—  de  guimauve  composé  ,  celui  qui  est 
préparé  avec  les  raisins  de  caisse  ,  les 
racines  de  guimauve  ,  chiendent,  as- 
perge ,  réglisse  ,  piuvprenclle,  plantain, 
capillaire  ,  etc.  ;  -  de  karabé,  celui  qui 
est  composé  de  sirop  d'opium  et  d'esprit 
de  suceur,  -  do  mastic,  celui  qui  est  pré» 
paré  avec  une  infusion  de  mastic,  de 
noix  muscade  et  d'alcool,  -de,myrt» 
composé  ,  celui  qui  esl  préparé  avec  des 
baies  de  myrte  ,  des  nèfles  non  mûres  , 
du  santal  citrin  ,  du  fruit  de  l'épinc- 
vinette  ,  des  balaustes ,  des  roses  de 
Provins  ;  etc.  \  -  d'opium  ,   celui  qui  est 
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préparé  avec  l'extrait  gommeux  de  l'o- 
pium ,  de  l'eau  et  du  sucre  ;  -  d'orgeat  ..v 
ou  d'amandes,  celui  qui  esl  fait  avec  des 
amandes  douces  et  ameres  ,  de  l'esprit 
de  citron  et  de  l'eau  de  fleurs  d'oran- 
gers -,  -  de  pommes  elléborisécs,  le  même 
que  le  précédent ,  cependant  en  y  ajou- 
tant des  raisins  d  ellébore  noir  ,  du 
sous-earboivile  de  potasse  ,  et  de  la 
teinture  de  safran  ;  -  de  rhubarbe,  celui 
qui  est  fait  avec  de  la  rhubarbe  ,  des 
feuilles  de  séné  ,de  la  canuelle,  du  sous- 
carbonate  de  potasse  ,  du  gingembre  , 
de  la  eh  eorée  et  des  roses  pâles-,  -  d» 
roses  composé,  celui  qui  est  fait  avec 
des  feuilles  de  sènè  ,  de  l'agaric,  de 
l'anis  ,  du  tartre  blanc  ,  du  gingembre 
et  des  roses  pâles  ;  -  de  rossolis  ,  relui 
qui  est  coropos-'  de  rossolis  ,  de  feuilles 
d'érysimum  et  de  pulmonaire  ,  du 
curcuma  ,  du  réglisse  ,  du  raisin  de 
Damas,  de  safran  et  de  fleurs  de  tussi- 
lage ;  -  de  itœclias  ,  celui  qui  est  com- 
posé de  fleurs  de  slœchas,  desommitrs 
fleuries  de  thym  ,  du  calamcut,  d«: 
l'origan  ,  de  la  sauge  ,  de  bétoiue  et  de 
romarin,  de  la  graine  de  rue  ,  etc.  :  - 
de  vipères  ,  celui  qui  est  préparé  avec 
des  vipères  ,  de  la  squine  ,  da  la  salse- 
pareille, du  santal  citrin, de  la  cannelle, 
du  petit  cardamome  ,  de  la  muscade  , 
du  bois  d'aloés  ,  de  vin  blanc,  de  l'eau 
de  fleurs  d'orangers  ;  -  des  cinq  racines 
aperitiees  ,  celui  qui  est  préparé  avec 
l'infusion  des  racines  d'ache,  du  fenouil, 
du  persil,  des  asperges  et  du  petit  houx; 
-  èmêlique,  du  vin  blanc  que  l'on  sucre 
après  y  avoir  fait  digérer  du  verre  d'an- 
timoine:- magUlral  astrigent  ,  celui 
qui  est  préparé  avec  du  santal  cilrin.de 
la  cannelle,  des  nnrobolans  cilrins  ,  du 
plantain  ,  des  roses  rouges  ,  des  balaus- 
tes, du  suc  de  groseilles,  du  suc  d'èpim- 
vioetle,  et  de  l'eau  de  rose  ;  -  purgatif, 
celui  qui  fait  évacuer  les  humeurs  :  - 
résomptif  de  tortue  ,  celui  qui  est  fait 
avec  de  la  chair  de  tortue  terrestre,  des 
écrevîsses  ,  de  l'orge  ,  des1  dalles  ,  de3 
raisins  de  Damas,  des  jujubes,  de  la 
réglisse  ,  du  nénufar,  des  fleurs  de  vio- 
lettes, du  sucre  rosat ,  de  l'huile  vola- 
tile de  Heurs  d'orangers;  -  simple,  ce- 
lui dans  lequel  il  n'entre  que  la  partie 
extractive  d'une  seule  drogue.  -  Dans 
les  raffineries  ,  on  nomme  sirop  ,  la  cin- 
quième chaudière  dans  laquelle  le  sucre 
prend  dt»  la  consistance, 

SUITES,  s,  f.  pi.  mar.  Sables  mou- 
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tans  ,  tantôt  amoncelés,  tantôt  disper 
ses,  et  qui  sont  très  dangereux  pour  les 
vaisseaux. 

SIRTITE.  s.  m.  miu.  Variété  d< 
minerai  de  fer  hydraté ,  Jimonneux  et 
géodique. 

SISSONNE  (pas  de),  s.  m.  dans 
Sorte  de  pas  de  danse  ,  ainsi  nonimt 
du  comie  de  Sissoune,  qui  l'a  inventé, 
et  qui  l'a  exécuté  le  premier. 

SITE-  s.  m.  peinl.  Position  d'un  ob 
jet ,  situation.  Ce  peintre  choisit  bien 
ses  sites.  —  forlif.  Plan  de  site  ,  celu 
qu'on  imagine,  tangent  au  terrain, et  au- 
quel lu  plan  de  défilement  doit  être  pa- 
rallèle. 

SIXAIN-  s.  ni.  cart.  Paquet  de  six 
jeux  de  caries;—  chei  lej  layeliers,  boite 
qui  en  contient  cinq  autres  de  grandeurs 
qui  vont  en  diminuant. — En  mercerie  , 
paquet  de  six  pièces  de  rouleaux  ou 
rubans  de  laine. — Chéries  épinghers. 
se  dit  d'un  paquït  d'épingles  de  six  mil- 
liers. 

SIXTE,  s.    f.  mus.  Intervalle  de  six 
sons  de    la  gamme.    Une   sixte  majeure  , 
mi'ncuri;.  lijena  de  quatre  sortes,  di 
cousonnanlcs ,    et     deux    dissonnaul 
Les  sixtes   consonnantes  sont  :  la  sixte 
mineure  ,  qui  est  composée  de  trois  ton: 
et   de  deux  semi-Ions  majeurs  j    et   /< 
tir  te   majeure  ,    qui    est    composée    dt 
quatre    tons    et  d'un  semi-ton  majeur. 
L«s  sixtes  dissonnantes  sont  :  la  sixte 
diminuée  ,  qui   est    composée  de   deux 
tons  et  de  trois  semi-tons  majeurs 
La  »ixte  superflue  .   qui  est  composée  de 
quatre  tons  ,  un  semi-ton  majeur  et 
semi-ton    mineur. — Ou   nomme   accord 
de  sixte  .  l'accord  parfait  dont  la  tierce 
est  portée  à  la  basse  ;  -   de  sixte  quai 
l'accord  parfait  dont  la. quinte  est  portée 
a  la  basse  ;  -  de  petite  sixte,  un  accord 
de  septième  dont  la  quinte  est  portée  à 
la  basse  ;  -  de  sixte  quinte  ,   ou  grande 
sixte  ,  un   accord    de  septième  dont    la 
tierce  est  portée  à  la  basse  :  si  l'accord 
de  septième  est  dominant,  alors  l'accord 
de   grande  sixte  perd  ce  nom  ,   et  se 
nomme  accord  de  fausse  tjuinle. — Accord 
de  sixte  ajoutée  ,  est    un  accord  fond: 
mental  ,  et  composé  ,    comme  celui  de 
la  grande  sixte  ,  de   tierce  ,  de  quinte  , 
de  sixte  majeure   et    octave  >    et  qui  se 

flace  de   même  sur  la  tonique  ,  ou  sur 
ï  quatrième  note  du  ton. 
SLABRE.  s.  m.   mar.   Sorte    de  pe 
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lonîes  d'Anaérîquc^pour  aller  à  la  pêche. 
SMACK.  s.  m.  mar.  Grand  bâtiment 
anglais  employé  à   la    pêche    sur    les 
côtes  de  l'Ecosse  :  il  n'a  qu'un  mât. 

SMOGLER.  v.  a.  Au  nord  ,  faire  la 
contrebande  sur  mer.  Le  contreban- 
dier se  nomme  s<nogleur.  s.  m. 

SOC.  s.  m.  agi  ic.  Morceau  de  fer  , 
large  et  acéré  ,  qui  fait  partie  de  la 
charrue  ,  et  qui  sert  à  feudre  et  à  ren- 
verser la  terre.  r" 

SOCLE,  s.  m.  arebit.  Membre  carré  " 
plus  large  que  haut  ,  et  qui  sert  d«?  base 
a  toutes  les  décorations  d'édifices  ou  de 
italues.  —  Sorte  de  piédestal  sur  lequel 
xi  pose  des  vases  ,  des  bustes  ,  etc. 

SGCLETIÈRE.  s.  f.  pêch.  Filet  de 
fil  lin  dont  on  se  sert  pour  pêcher  les 
sardines. 

SOI  :QU AGE  ,  SOQUAGE  ,  ou  SOC- 
CAGE,  s.  m.  sal.  Laps  de  temps  que  le 
sel  met  à  se  former. 

SOCQUES,  s.  m.  pi.  antiq.  Chaus- 
sure de  bois  ,  haute  de  trois  ou  quatre 
pouces  ,  que  portaient  autrefois  les  re- 
ligieux.—Chaussure  basse  dont  se  ser- 
vaient les  anciens  comédiens  dans  les 
pièces  comiques  ;  elle  est  opposée  à 
cothurne,  qui  était  une  chaussure  haute, 
dont  ces  auteurs  se  servaient  dans  les 
tragédies.  —  Aujourd'hui  ,  sous-chau*- 
sure  en  cuir  ou  en  bois  ,  à  une  ou  deux 
articulations  ,  dans  laquelle  on  met  son 
pied  déjà  chaussé  par  le  soulier  ou  par 
la  botte  ,  et  qui  a  pour  but  de  garantir 
les  pieds  du  froid  et  de  l'humidité  ; 
on  s'en  sert  particulièrement  dans 
l'hiver. 

SOCQUEMENT,  ou  SOQUEMENT. 
m.  sal.  Action   de   retirer   les  poêles 
des  foiirneoux. 

SOCQUEUR ,  ou  SOQDEUR.  s.  m. 
sal.  Ouvrier  qui  procède  au  socquage 
des  sels. 

SODIUM,    s.   m.    chim.   Substance 
métallique  ,  qui  est  la  base  de  la  soude. 
SOFA  ,  ou  SOPHA.  s,  m.  tapiss.  Es- 
pèce do  lit  de  repos  à  trois  dossiers , 
dont  on    se  sert   comme  de  siège  ;   on 
confond  souveut  les  canapés    avec  les 
sofas  :  il  y   a  cependant  quelque  difie- 
ice  ,  en  ce  que  le  canapé   peut  servir 
lit  de  repos  ,  et  le  sofa  .  qui   est  plus 
étroit,  ne  peut  servir  que  pour  s'aîscoir; 
que  le  canapé  a  deux  coussins,  et  que 
le  sofa  n'en  a  pas. 

SOFFITE.  s.  m.  archit    En  général  , 


l  te  barque  dent  ou  se  sert,  dans  lesco-  surface    d'un    membre    d'architecture 
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quelconque  qui^o  présente"  horizontale- 
ment au-dessus  de  la  tête  ,  comme  un 
larmier  ,  une  architrave  ,  et  tel  enfin 
qu'on  en  voit  daus  les  jardins  ,  dans  les 
palais  ,  etc. 

SOIE.  s.  f.  Fil  produit  par  udc  c 
pèce  de  ver^  que  l'on  appelle  ,  à  caui 
de  cela,  ver 'à  soie,  et  qui  est  d'un  ^rand 
usage  dans  les  fabriques  et  les  manufac- 
tures ,  pour  en  faire  des  étoiles  ,  des  bas 
et  des  mouchoirs ,  etc. —  On  appelle  soie 
crue,  celle  que  l'on  lire  de  la»coque  sans 
feu  ;  en  matasse,  ou  grt'gc, celle  qui  sort 
du  colon  et  qui  n'a  soullerl  encore  aucu: 
apprêt  j  -  bouillie  ,  celle  qu'on  a  foi 
bouillir  dans  l'eau,  afin  qu'on  puisse  la 
filer  plus  iiiséinenl  ;  -  lorse  ,  celle  qui, 
indépendamment  du  lilage  et  du  dévi- 
dage, a  de  plus  passé  parle  moulin  et 
a  été  torse  ;— plate  ,  celle  qui  n'est  pas 
lorse  ,  mais  qui  est  préparée  e't  teinte 
pour  faire  de  la  tapisserie  ou  d'autres 
outrages  à  l'aiguille  ;  -  de  bourre  ,  celle 
dont  on  fait  de  la  filoselle;  -'cuite  cl 
décreusée  ,  celle  qui  a  élé  assouplie 
entre  deux  linges  dans  de  l'eau  bouil- 
lante ;  -  en  boites  ,  celle  qui  a  été  pliée 
en  paquets  carrés  et  longs  ;  -  montée  , 
celle  qui  ,  chez  les  blondiers  ,  est  en- 
tortillée, par  un  ou  deux  brins,  bu  rouet, 
sur  une  autre  soie;  -  en  moches  ,  celle 
qui  est  naturelle  et  «ans  apprêt  ;  - 
tina,  celle  qui  vient  de  la  Chine,  et 
qu'on  emploie  suriout  pour  fabriquer 
des  gazes. — Les  corroyeurs  nomi 
noir  de  taie  t  le  second  noir  qu'ils  don- 
nent aux  peaux  ;  -  les  graveurs  en 
pierres  Gués  ,  soie  ,  un  outil  dont  l'ex- 
trémité 0  la  forme  d'une  tête  de  clou 
tranchante  ;  -  les  fourbisseurs  ,  la  par- 
tie du  fer  d'une  épée  et  d'un  couteau 
à  gaine  ,  qui  entre  dans  la  poignée  ou 
dans  le  manche. 

SOIERIE,  s.  f.  eotnrn.  Tontes  sortes 
<!e   marchandises  de  soie. — Manière  d< 

I "réparer  la  soie. — Alelier  où  l'on  fa- 
rique  les  objets  de  soierie.  Ceux  qui 
travaillent  en  soie  sont  appelés  ,  selon 
li  s  lieux  qu'ils  habitent  et  où  ils  fabri- 
quent,  ouvriers  en  soie,  taffelatiers  , 
iatinairei  ,   etc. 

SOLAftllRE.  s.  f.  bois*.  Toilo  de 
crin  ,  de  soie  ,  de  toute  autre  étoffe  à 
claire  voie  ,  dont  on  garnit  les  tamis. 

SOLANINE.  8.  f.  chim.  Substance 
alcaloïde  extraite  du  .solaïuim  dutca-) 
mura  ,  et  qui  jouit  de  toutes  les  pro-j 
priôtc*  do  co  métal. 


SOL 

SOLE.  a.  f.  ogric.  Certaine  étendue 
de  champ  sur  laquelle  on  sème  ,  suc- 
cessivement par  année  ,  des  blés  ,  des 
menus  grains,  et  qu'on  laisse  en  jachère 
la  troisième  année.  — art  véj.  Ledestoug 
du  pied  d'un  cheval  ,  d'un  mulet ,  d'un 
âne,  d'un  cerf,  d'un  bo?uf,  etc.— charp. 
Toute,  pièce  de  bois  posée  à  plat ,  ser- 
vant de  pied  à  une  machine. — mar. 
Jetée  de  plâtre  pour  former  un  enduit.  " 
—  Surface  de  1  aire  d'un  four  de  bou- 
langer ou  de  pâtissier. — mar.  Fond  d'un 
bâtiment  qui  n'a  pas  de  quille  :  plan- 
cher ou  plafond  des  bouteilles  d'un 
\aisseau. 

SOLEMENT.  s.  m.  archit.  Filet  de 
plâtre  que  l'on  forme  au  pourtour  des 
dormans  des  croisées  ,  des  ebarobran- 
des  portes  ,  etc.  Les  sôlemen»  res- 
semblent beaucoup  à  des  solins  ;  la 
dillérence  qui  existe  entre  les  deux,  c'est 
que  les  premiers  sont  moins  larges  que 
les  seconds  ,  <'t  coulent  par  conséquent 
moins  cher.  V.  Sourt. 

SOLETTE.  s.  f-  pech.  Epingle  de 
fer  qui  fait  partie  du  métier  à  l'aire  des 
mailles  de  lili.t. 

SOLFÈGE,  s.  m.  mus.  Assemblage 
des  notes  ,  sur  lesquelles  on  prend  des 
leçons  pour  apprendre  à  sollicr.    En  gè- 

:ral  ,  se  dit  des  premiers  élèmeus  dei 
notes.    Le  verbe  est  toifter.  t.  a. 

SOLIDE,  s.  m.  archit.  Corps  ferme 
et  qui  a  de  la  eousistauce.  Bâtir  sur  U 
solide. 

SOLIN.  s.  m.  archit.  Extrémité  de» 
enlrevous  des  solives  ,  d'un  plancher  , 
scellées  sur  les  poutres,  murs  ou  sa- 
blières.— Filet  de  plaire  mis  au  pour- 
tour d'une  pièce  au  niveau  du  plaucber 
du  carrelage  ;   filet  de  plâtre  ou  de 

rtier  que  l'on  fait  le  long  des  murs , 
des  souches  de  cheminées  ,  de6  lu- 
carnes ,  et  parallèlement  à  la  longueur 
des  tuiles  ou  des  ardoises  d'un  comble. 

SOLITAIRE,  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui 
se  joue  au  milieu  d'une  table  percée  do 
trente-sept  trous,  et  avec  trente-six  cbe- 
iHej, — joaill.  ou  diamant.  Diamant 
détaché  ,  monté  seul ,  sans  entourage, 
sans  accompagnement  d'autres  piern-s 
fines.  , 

SOL!  VAGE.  9.  m.  archit.  Evaluation 
du  nombre  des  solives  que  contrent  une 
poutre   ou   une    grosse   pièce  de  char- 
pente. —  U  y   a  ta<n   de  solhago  dam 
lia  pièce  ,  on  eu   peut  retirer  taut  de 
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SOLIVE.  8.  f.  chavp.  Pièce  de  char- 
sente  ijui  se  pose  de  champ  en  travers 
des  poutres  ,  des  sablières  ou  des  murs, 
pour  l'établissement  d'un  plancher. — 
G»  appelle  solive  de  scioze  ,  celle  qui 
,st   d'-'         ' 


«.'exécute  lout  l 'effort  du  foulage.  Il  y  a 
le  sommier  supérieur  ,  dans  lequel  est 
enchâssée  la  «s,  el  le  sommier  intérieur 
sur  lequel  est  posé  le  berceau.  Le  som- 
mier supérieur  est  élevé  par  la  force  de 
bitéf<  dans  un  gros  arbre  -,  -  de i la  pression,  et  le  sommier  inférieur  est 
celle  qui   est  de  toute  la  grosseur  immobile  et  supporte  tout  le  poids.  — 


d'un  arbre  équarri  ;  -  do  ferme,  celle 
sur  laquelle  les  arbalétriers  d'une  ferme 
viennent  s'assembler  ;  -solives  d'enche- 
vêtrure, pi.  ,  les  deux  plus  fortes  soli- 
des d'un  piaiioli< •>•  ,  qui  portent  le  che- 
veu e  ,  et  qui  sont  ordiuaii émeut  de 
brin. 

SOLIVEAU,  s.  m.  rliarp.  Petite  so- 
live ,  celle  qui  s'assemble  ordinaire- 
ment entre  un  ou  deux  ebevêtres  ou 
linçohs. — S.'liveau  en  cinpunon  ,  petite 
solive  assemblée  ubliqucuieut  aux  ex- 
trémités d»  plancher.  | 
SOLLKS.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  sur 
lesquelles  sont  établies  les  piles  d'un 
moulin  à  papier. 

SOI  UÏUM.  s.  m.  chim.  et  pharm. 
Produit  d'uuc  solutiou  ou  d'une  disso- 
lution. 

SOMBRER,  v.  a.  nwr.  Il  se  dît  d'un 
bàlimeut  ,  lorsque  ,  étant  sous  voiles  , 
il  est  renversé  par  uu  coup  de  vent  qui 
le  fait  couler  bas. 

SOMMAGEU.  v.  a.  tonnel.  Placer 
bs  sommiers  ou  cercles  à  une  futaille. 
,  SOMMAIRE,  s.  m.  libr.  Abrégé  qui 
contient  en  peu  de  mots  la  somme  ou 
substance  d'un  chapitre,  d'un  ouvrage, 
de.  —  impr.  Imprimer  en  jyinmoire  , 
disposer  le  titre  d'un  ouvrage  ,  de  ma- 
nière que  la  première  soit  plus  longue, 
et  que  les  suivantes  soient  en  retraite  , 
c'esi-à-diro, renfoncées  d'un  quadraliu. 
SOMME,  s.  f.  clout.  Quantité  de 
douze  milliers  de  clous. — pècb.  Poisson 
de  tomme  ,  celui  qu'on  assomme  pi 
le  transporter  daus  des  paniers  ,  à  dos 
de  mulet  ,  etc. — mar.  Banc  de  gravier 
s>ible  ou  vase  qui  traverse  en  dehors  le 
chenal  d'un  port  ,  d'une  rivière, 

SOMMET,  s.    m.   arebit.   Pointe   de 
lout    corps  ,    comme     d'un     triangb 
d'une  pyramide  ,   d'un    pignon  ,   d'un 
fronton  ,  etc. 

SOMMIER,  s.  m.  tapiss.  Matelas 
'  i  qui  sert  de  paillasse.  —  Espèce  de 


Partie  évidée  d'un  manche  de  violon, 
etc. ,  dans  laquelle  sont  passées  les  che- 
villes. —  Dans  les  monnaies  ,  partie  su- 
périeure qui  ferme  l'ouverture  du  ba- 
lancier, r-  bal.  Corps  du  fléau  d'une 
balance.  —  Dans  les  fuurs  des  tuiliers, 
banquette  de  maçonnerie  qui  s'ètftud 
depuis  le  devant  du  four  jusqu'au  fond. 
—  charp.  Pièce  de  bois  qui  sert  de  lin- 
teau à  une  porte  «u  à  une  croisée.  — 
Pièce  de  bois  à  laquelle  une  cloche  est 
suspendue,  —  Pièce  de  bois  ,  d'une 
grosseur  moyenne,  placée  entre  la  pou- 
tre cl  la  solive. —  tonrn  l.  Cerceau  dou- 
ble qui  se  place  aux  deux  extrémités 
d'une  futaille.  —  Peau  de  veau  qui 
couvre  le  métier  du  parchemuiier  ,  et 
qui  soutient  la  peau  pendant  qu'on  la 
rature  :  il  y  a  aussi  le  contre-sommier, 
qui  est  une  peau  de  parchemin  en  cosse, 
que  Ton  pose  entre  le  sommier  el  la 
peau  que  l'on  rature ,  alin  que  le  fer 
morde  plus  facilement.  —  mar.  Feuil- 
let supérieur  d'une  pièce  d'un  sabord; 
pièce  de  bois  courte  ,  large  et  épaisse, 
qui  correspond  à  celui  du  bas. 

SOMMIÈRE.  s.  f.  Corde  qui  sert  à 
attacher  la  charge  d'une  hèle  de 
somme. 

SOMM1ÈRES.  s.  f.  pUouim.  Etoffes 
de  laine  ,  dont  le  tissu  est  plus  lâche 
que  celui  des  serges  ,  el  qui  se  fabri- 
quent à  Sommières  en  Languedoc. 

SOMMITE,  s.  m.  min.  Cristal  vol- 
canique ,  d'un  blanc  grisâtre  »  qui  se 
trouve  dans  les  laves  du  vnonl  Somma, 
qui  fait  partie  du  Vésuve. 

SON  AT.  s.  m.  Peau  de  mouton  pas- 
sée en  mégie. 

SONATE,  s.  f.  mus.  Pièce  de  musi- 
que purement  instrumentale,  composée 
de  quatre  ou  cinq  morceaux  consécu- 
tifs, de  caractères  difiérens. 

SONDE,  s.  f.  mar.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  sonder  :  c'est  un 
plomb    tenu  par  une  corde  qu'on  1 


coffre  dans  lequel  le  soufflet  des  orgues  tomber  à  la  mer.  — Être  à  la  sonde,  être 
lait  entrer  le  vent  ,  qui  de  là  se  dis— 'dans  un  lieu  où  la  sonde  peut  trouver 
tribuo  dans  les  dilVérens  tuyaux.  —  im-  le  fond  de  la  mer;  -  alltr  à  la  tondu, 
prirn.  Se  dit  des  deux  fortes  pièces  de  j aller  sur  des  mers  inconnues  toujours 
lois    d'une    prisse  ,    entre     lesquelles  la  soude  à  la  main  ;  -  venir  tusqu  à  m 
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tondet  quitter  les  bords  de  la  mer  pour 
aller  jusqu'à  un  endroit  où  l'on  peut 
trouver  fond  avec  la  sonde.  —  chir.  Ins- 
trument d'acier ,  d'argent,  etc.,  pour 
monder  les  plaies  ,  les  cavités  ,  etc.  — 
Jigric.  Espèce  de  tarière  qu'on  enfonee 
dans  la  terre  pour  reconnaître  le  ter- 
rain ;  ou  ,  en  géologie  ,  pour  reconnaî- 
tre le*  différentes  couches  de  la  terre. 

—  Aiguille  qui  sert  à  ouvrir  les  flèches 
de  la  monture  d'un  éventail.—  Longue 
corde  avec  un  crochet  au  houl,  dent  on 
se  sert  pour  retirer  ce  qui  est  lomhé 
clans  un  puits. — plomb.  Tringle  de  fer, 
armée  d'un  crochet,  ou  d'un  tire-bour- 
re ,  nu  d'un  plomb  en  forme  de  bou- 
chon ou  de  piston  attaché  à  une  Ocelle, 
dont  on  se  sert  pour  enlever,  pousser 
ou  précipiter  les  ordures  qui  engor- 
gent les  toits.  —  Sorte  de  tringle  ,  gar- 
nie d'une  espèce  de  ralissoire  ronde  ou 
en  forme  de  lame  de  couteau  ,  dont  les 
poùlicrs  se  servent  pour  nettoyer  les 
tuyaux  d'un  poêle,  d'une  cheminée, etc. 

—  Le  verbe  est  sonder,  v.  a.  ,  et  celui 
qui  sonde  se  nomme  tondeur,  s.  m. 

SONDES,  s.  f.  pi.  mar.  Chiffres 
qui  indiquent  ,  su»-  les  cartes  plates  ,  la 
quantité  de  brasses  d'eau  qui  se  trou- 
vent à  diverses  distances  des  côtes  ;  or: 
lit,  sur  la  plupart  ,  près  de  chaque 
brassiage,  la  qualité  du  fond  :  ce  qui 
aide  aussi  à  faire  juger  le  point  rappro 
ché  où  se  trouve  un  bâtiment  qui  ,  ve- 
nant du  large  ,  a  en  la  sonde  avant  la 
connaissance  de  terre. 

SONOMÈTRE,  s.  m.  pbys.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  mesurer  le 
son,  en  donnant  à  d^s  cordes  de  laiton 
une  tension  dans  des  proportions  que 
l'on  règle  au  moyen  d'uu  chevalet  mo- 
bile. 

SORBET.  9.  m.  Limon,  composition 
faite  de  citrons,  de  sucrc,d'ambre,elc.  ; 
breuvage  que  l'on  fait  de  celle  compo- 
sition avec  de  l'eau  ;  liqueur  demi- 
glacée, 

SORBETIERE,  s.  f.  limon.  Vase  d'é 
tain  dans  lequel  on  fuit  geler  le  sorbet 
et  les  compositions  destinées  à  faire  des 
glace*  d'oflice. 

SORET.  ».  m.  pèch.  Sorte  de  file 
oup  l'on  nomme  aussi  Bregin. 

SOUBARBE.  s.  f.  éperon,  et  sell. 
Partie  du  mors  du  cheval  où  Ton  attache 
ht  gourmette.  —  hjdr.  Traverse  d'une 
«cluse.  —  mar.  Pièce  de  bois  qni  sou- 
tient i'étrave  d'un  navire  sur  le  chantier. 
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SOUBARBIERS.  s.  m.  pi.  Carr. 
Premiers  étais  qui  soutiennent  la  ma- 
chine avec  laquelle  on  lire  les  masses 
de  pierre  des   carrières. 

-SOUCHE,  s.  f.  agric.  La  partie  d'en 
bas  du  tronc  d'un  arbre,  accompagnée 
de  ses  racines  et  séparée  du  reste  de 
l'arbre. —  bydraul.  Tuyau  qui  s'élève 
au-dessus  d'un  bassin  ,  et  d'où  sort  le 
jet  d'eau.  —  cir.  Portioo  postiche  qui 
(igure  un  grand  cierge.  —  Chez  le9 
boulangers  et  chez  les  bouchers  ,  la 
plus  longue  des  deux  pièces  de  bois  où 
ils  marquent  par  une  entaille  les  den- 
rées qu'ils  vendeut  à  crédit:  la  plus 
petite  se  nomme  échantillon. 

SOUCI1ET.  s.  m.  carr.  Pierre  qui  se 

e  au-dessous  du  dernier  banc  des 
carrières  ,  et  qui  6ert  à  faire  du 
moellon.  v 

SODCHEVER.  v.  a.  carr.  Couper 
les  souchets  ,  séparer  les  lits  de  pierre. 
Celui  qui  fait  celle  opération  se  nomme 
soucltcveur,  s.  m. 

SOUCOUPE,  s.  f.  faienc  Petite  as- 
siette de  faïence,  de  porcelaine  ,  qui  se 
place  sous  une  tasse  ou  60us  un  gobe- 
let de  même  matière,  propre  à  prendre 
du  café,  du  chocolat,  etc. 

SOUDE,  s.  f.  chim.  Sel  que  l'on  lire 
de  la  cendre  de  la  plante  nommée  Kal'u 
Elle  sert  à  faire  du  verre,  à  composer  le 
savon  ,  et  à  blanchir  le  linge  dans  les 
lessives. 

SOUDER,  v.  a.  fond.  Joindre  deux 
pièces  de  métal  ensemble  ,  par  le 
moyen  de  Pétain  ou  du  cuivre  fondu. 
Souder  de  la  vaisselle  d'argent  ,  clc.  — 
On  soude  aussi  deux  morceaux  de  fer, 
en  les  faisant  rougir  et  amollir  au  fen, 
et  en  les  ballant  ensuite  pour  les  unir 
et  n'en  fair«  qu'une  seule  pièce.  ■ — pris- 
sent. Unir  le  bout  d'une  chaîne  près- 
qu'entièrement  travaillée  ,  à  une  autre 
chaîne  qu'on  veut  travailler  de  même. 

SOUDOIR.  s.  m.  cir.  Outil  dont  on 
se  sert  pour  souder  ensemble  les  bras 
des  flambeaux  de  poing.  —  Instrument 
de  ferblantiers,  avec  un  manche,  qui 
leur  sert  à  souder  1^$  feuilles  de  fer- 
blanc. 

SOUDURE,  s.  f.  fond.  Composition 
ou  mélange  de  divers  mélaux  ou  miné- 
raux, qui  sert  à  souder  deux  pièces  de 
métal  ensemble.  —  diamant.  Mettra  en 
soudure,  mettre  le  diamant  dans  la  co- 
quille sur  un  mélange  d'élain  ou  de 
plomb  que  l'on  nomme  soudure. 
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SOUFFLAGE,  s.  m.  verr-  Ac- 
tion de  souffler  le  verre.  ■ —  mar.  Een- 
fn ^ccnient  de  bordaçe  qu'on  donne  à  la 
flottaison  de  quelques  navires  qui  n'ouï 
pas  assez  de  stabilité  pour  porter  leurs 
Toiles  ;  lt  bois  qu'on  ajoute  par  dehors 
d'un  navire  pour  lui  faire  mieux  porter 
la  vo'le.  —  manuf.  de  pi.  Faur  de  souf- 
flage ,  four  où  se  fond  et  se  prépare  le 
verre  propre  à  faire  les  glaces  soufflées. 
Le  four  de  glaces  de  grand  volume  se 
nomme  four  à  couler.  —  Le  verbe  est 
souffler,  v.  a 

SOUFFLÉ,  EE.  ndj.  mar.  Un  bâti- 
ment soufflé  est  celui  auquel  on  a 
été  oblige  de  mettre  un  soufflage. 

SOUFFLER,  v.  a.  mar.  Etablir  un 
soufflage  sur  les  murailles  extérieures 
d'un  bâtiment  ,  un  peu  an- dessus  de  sa 
(Inttaison  ,  étant  jriné.  On  souffle  en 
plein  ou  sur  taquet.  —  Souffler  les  ca- 
nons à  la  sortie  du.  port,  c'est  brûler 
un  peu  de  poudre  au  fond  de  l'âme 
pou;  les  bien  nettoyer. 

SOUFFLER,  v.  a.  or-.  Souffler  l'or- 
gue, donner  du  vent  aux  tuyaux,  etc. 
—  artill.  Souffler  un  canon  .  le  tirer 
avec  la  poudre  pour  le  nettoyer.  —  mar. 
Souffler  on  vaisseau,  le  revêtir  par  de- 
hors de  fortes  et'nouvelles  plauclx  s. 

SOUFFLERIE,  s.  f.  org.  Ensemble 
des  soufflets  d'un  jeu  d'orgue. 

SOUFFLET,  s.  m.  Instrument  ser- 
vant à  faire  ou  à  donner  du  vent  ,  us 
ter.silc  de  ménage.  C'est  aussi  un  ins- 
Irument  usité  dans  les  forges,  pour  al- 
lumer le  charbon:  mois  il  est  d'une 
très  grande  dimension,  et  a  la  même 
forme  que  celui  de  cuisine. 

SOUFFLURE,  s.  f.  fond.  Cavité  qui 
se  trouve  quelquefois  dans  un  ouvrage 
que  Ton  a  fondu.  —  verr.  Défaut  dans 
le  verre  ,  et  particulièrement  dans  les 
vitres,  où  la  matière  a  pris,  en  fondant, 
une.  ligure  courbe  au  lieu  d'une  forme 
plate  ;  boursoufflure  qui  rend  le  verre 
inégal. 

SOUFRAGE,  s.  m.  manuf.  Exposi- 
tion des  soies,  des  laines,  ete.  ,  à  la  va- 
peur du  «oufre.  —  allum.  Manière  .  ac- 
tion de  soufrer  les  allumelUs.  Le  verbe 
est  soufrer,  v.  a. 

SOUFRE,  s.  m.  L'une  des  substances 
combustibles  élémentaires  de  la  chimie 
moderne.  Elle  est  la  base  aciditiable 
des  acides  sulfuriquc  et  sulfureux 
c''st  un  corps  indécomposc  ,  non  mé- 
tallique ,  solide  ,  jaune,   insipide  ,  très- 
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fragile,  d'une  cassure  luisante  ,  électri- 
sable  par  le  frottement,  el  combuslibh-, 
qu'on  trouve  dans  la'nalure  à  l'état  de 
pureté  ou  de  combinaison  avec  d'au- 
res  substances.  Combiné  à  la  potasse, 
1  donne  le  foie  de  soufre. — Ou  appelle 
'oufre  doré  d'antimoine  ,  l'oxide  d'anti- 
moine bydrogérie-sulfuré  orangé  des 
chimistes  modernes;  —  rouge,  l'arsenic 
sulfuré  rouge  ;  sublimé  et  lavé,  il  porte 
e  nom  de  fleur  de  soufre  ;  -  en  masse, 
une  quantité  de  soufre  fondu  dans  drs 
vases  de  fer,  et  dont  on  fait  des  masses  ; 
-  vijf,  le  soufre  naturel;  végétal,  la 
poudre  de  lycopode  ;  -  hydrogéné,  l'a- 
ide bvdro-sulfurique. 

SOUFRER,  v.  a.  Enduire  de  ioufre 
des  allumettes.  —  tonne!.  Soufrer  du 
rin,  donner  l'odeur  du  soufre  au  ton- 
neau où  on  le  met,  par  le  moyen  d'un 
linge  soufré  et  allumé  qu'on  brûle  de- 
dans. ,- 

SOUFRIÈRE,  s.  £.  Lieu  ,  mine  d'où 
'on  tire  le  soufre.  —  Chez  les  fabn- 
ans  d'allumettes,  caisse  ,  boîte  où  l'on 
met  le  soufre. 

SOUFROIR.  s.  m.  manuC  Petite 
éluve  où  l'on  expose  les  laines  el  les 
soies  à  la  vapeur  du  soufre  pour  les 
blanchir.—  blanchiss.  Sorte  de  panier 
d'osier  très-haut ,  ouvert  par  les  deux 
extrémités  et  a  claire-voie  ,  au  dedans 
duquel  les  blanchisseuses  de  linge  Un 
brûlent  du  soufre  dans  une  terrine 
remplie  de  feu,  pour  soufrer  des  bas  de 
soie:  etc.  ,  placés  autour  . 

SOUGARDE.  s,  f.  arm.  Morceau  de 
fer  en  forme  de  demi-cercle  ,  placé  au- 
dessous  de  la  détente  d'une  arme  à  feu, 
t  qui  empêche  qu'elle  ne  se  débande 
par  quelque  accident  ou  par  quelque 
attouchement. 

SOUGORGE.  s.  f.  sell.  Morceau  do 
uir  qui  est  attaché  à  laTète  d'un  che- 
val, et  qui  passe  sous  sa  gorge. 

SOUILLE,  s.  f.  mar.  Enfoncement 
que  forme, dans  la  vase  ou  le  sable  mou, 
un  bâtiment  échoué  momentanément. 
Le  bûlimeni  fait  sa  souille. 

SOULIER,  s.  m.  cord.  Chaussure 
faite  ordinairement  de  cuir,  qui  couvre 
tout  le  pied  ,  et  qui  s'attache  par- 
dessus. 

SOUPAPE,  s.  f.  Sorte  de  petite  porte- 
destinée  à  interdire  à  l'air  ou  à  l'eau 
certains  passages  déterminés.  Soupap* 
d'une  pompe. —  organ.  Ce  qui  sert  dans- 
un  jeu  d'orgue,  ou  dans  d'autres  instru^ 
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meus  semblables,  pour  donner  passage 
au.  vent  ,  et  pour  empêcher  qu'il  ne 
rentre. 

SOUPE.'' 8.  f.  art  cul.  Potage,  —Sorte 
d'aliment  ou  de  mets  fait  avec  du 
bouillon  et  des  tranches  de  pain,  cl  que 
l'ou  sert  ordinaireineut  à  l'entrée  des 
repas. 

SOUPEAU.  s.  m.  agric.  Morceau  de 
bois  qui  sert  à  tenir  Je .  soc  de  la  char- 
rue  avec  l'oreille. 

SOUPENTE,  s.  f.  carross.,  charr.  cl 
sell.  Assemblage  de  plusieurs  large: 
courroies  cousues  l'une  sur  l'autre,  et 
gervanl à  soutenir  le  corps  d'une  voi 
turc.;'—  ebarp.  Retranchement  d'ai; 
Bouté'nu  en  l'air  ,  et  pratiqué  dans  uni 
cuisine  ,  dans  une  écurie,  pour  cou 
cher  les  domestiques  ou  pour  quoique 
autre  usage.  — mèc.  Pièce  de  bois  qui, 
retenue  à  plomb  par  le  haut, est  suspeu- 
,due  pour  retenir  le  treuil  et  la  roue 
d'une  machine.—  seir.  Barre  de  fer  qui 
sert  à  soutenir  lu  faux  manteau  d'uni 
cheminée  de  cuisine. 

SOUPIED.  s.  m.  éperon.  Petit, 
coudoie  ntlachée  à  L'éperon  ,  qui  pa^se 
bous  le  pied  du  cavalier. 

SQUPIÈRE.  s.  f,  cuis.  Grand  vasi 
de  faïence  ou  de  métal  ,  à  deux  anses, 
dans  lequel  ou  sert  la  soupe. 

SOUPIR,  s.  ni.  mus.  Pause  du  quart 
ou  du  tiers  d'une  mesure.  Le  suupi 
équivaut  à  une  nuire.  Le  demi-soupir 
équivaut  à  une  cruche  ,  el  est  dans  ui 
mus  opposé  .à  celui  du  soupir.  Le  quart 
de  soupir,  qui  vaut  une  double  croche 
est- distingué  du  demi-soupir  par  un 
double  crochet.  Le  demi-quart  de  sou- 
pir a  trois  crochets,  etc. 

SOUPIRAIL,  s.  m.  -archil.  Ouverture 
que  l'on  fait  pour  donner  de  l'air,  du 
jour  ,  à  une  cave  ou  à  quelque  autre 
souterrain. 

SOUQUÉ  1  mar.  Commandement 
qui  ordonne  de  jscrïcr  avec  force  un 
amarrage. 

SOUQUER,  v.  a.  mai-.  Serrer  un 
amarrage,  faire  force  dessus,  pour 
qu'il  ne  largue  pas-,  serrer  de  près, 
ferme-,  à  demeure. 

SOURDE,  adj.  f.  mar.  Une  lame 
. sourde  ,  est  une  vague,  en  pleine  mer  , 
qui  agit  en  dessous  ,  et  ne  déferle  pas.i 

SOURDINE,  s.  f.  mus.  Ce  qui  se 
met  dans  une  trompetto  el  à  certains 
autres  îustrnmeus  ,  pour  en  affaiblir  les 
son*.  —  liorl,  Daue  uue  montre  à  repê- 
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tition,  ressort  qui,  étant  poussé,  retient 
le  marteau,  el  l'empêche  de  frapper  sur 
le  timbre  ou  sur  la  boîte  de  la  montre. 

SOURIS-CHAUVE,  s.  f.  mar., .Ser- 
rure du  gouvernail  d'un  grand  bâti- 
ment, la  plus  élevée  sur  l'élambot. 

SOULIER,  v.  a.  V.  Su  huer. 

SOUL1URE.  s.  f.  V.  SuRUDnE. 

SOURIVE.  s.  f.  pêch.  Petit  trou  qui 
se  forme  au  bord  de  l'eau  ,  sous  les 
raciui'S  des  grosses  souches. 

SOU  S-B  ARQUE,  s.  f.  Dernier  rang 
de  planches  ou  bordage  d'un  bateau 
fonce  t. 

SOUS-BERNE,  s.  t.  mar.  Amas  d'eau 
provenant  des  pluies  ou  de  la  fonte  des 
neiges  qui,  dans  certaines  rivières,  ar- 
rêtent en  partie  le  Ilot,  les  eaux  do 
la  mer  ,  par  la  force  du  courant  qu'oc- 
casionne  la  sous-berne   eu  descendant 

SOUS-CAP.  s.  m.  mar.  Celui  qui, 
dans  les  aiseuau.v,  est  employé  comme 
chef  d'escouade  ,  pour  ferveiller  des 
ouvriers. 

SOUS-CARBONATE,  s.  m.  chim. 
Cumbiuai.sou  d'acide  carbonique  avec 
un  excès  de  base.  —  Sons-  carbottalo 
tl'aniiwniiujiie  ,  sel  iiupnT  obtenu  .  de  la 
distillation  de  matières  animales  ;  - 
t!\i)nui(i))!o(jsie  pur,  Je  munale  d'ammo- 
niaque décomposé  par  lu  carbonate  de 
chaux;  -  de  magnésie ,  le  sulfate  de 
magnésie  décomposé  par  la  pnlassu  :  - 
du  poiusse  ,  h:  sel  obtenu  par  l'èvapora- 
Lion  do  "la  lessive  des  cendres  de  sub- 
stances végétales  non  maritimes;  -  do 
souda  ,  le  sel  obtenu  par  l'évapnraliou 
de  la  lessive  des  eeudies  de  substances 
maritimes ,  ou  par  la  décomposition 
des  sels  de  soude  ou  de  muriatc  de 
soude. 

SOUS-CUEVRON.  s.  m.  arehit. 
Pièce  de  bois  qui  ,  dans  la  charpente 
d'un  dôme  ou  d'un  comble  en  dôme 
cintré  ,  vient  s'assembler  avec  des  cb«- 

SOUS-COLLET.  s.  m.ionnel.  Le 
dernier  des  quatre  cerceaux  qui  eouÇ 
sur  Je  jablo  d'une  futaille. 

80US  COMMISSAIRE,  s.  m.  mar, 
Grado  dans'  les  odieiers  civils  de  la, 
marine  qu'on  assimilé  au  lieutenant  de 
vaisseau  ;  il  marche  après  le  garde-ma- 
gasin ,  avant  le  commis  principal. 

SOUS-ÉTADLr.  e.  m.  Partie  du 
dessous  de  l'établi  d'un  menuisier.  ■ 

SOUS-FAITE,  "s.  m.  archit.  Pièce 
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de  charpente  d'un  comble  ,  placée  de 
niveau  au-dessous  du  faîte,  et  liée  par 
des  croix  de  Saint-André 

SOCSFRÊTEMENT.  e.  m.  mar. 
Sbus-location  d'un  navire  frété.  Le 
verbe  est  Sous-frêter.  v.  a. 

SOD3-GUEULE.  s.  f.  sell.  Bout  de- 
courroie  .placé  sous  la  bouche  du 
cheval.  '■ 

SOU  S-  PROTE,s.  m.  Dans  une  im- 
primerie, celui  qui  est  après  le  prote  : 
U  premier  ouvrier  de  eouscicuce  ,  qui 
uide  le  proie  dans  ses  fonctious, 
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SPATH,  s.  m.  imn.  Pierre  feuilletée 
qui  se  trouve  dausbSs mmes.  ~  ' 

SPATULE,  s.  f.  luslrgflïent  de  chi- 
rurgie et  de  pharmacie  dont  on  se  sert 
pour  remuer  et  étendre  les  oïtguens,  les 
èlecluajrcs  ,  etc.  —  Instrument  de 
peintre  pour  délayer  cl  ramasser  les. 
couleurs.  —  Ustensile  de  pâtissier  pour 
étendre  la  pâte. 

SPECIFlQUE.s.adj.  ~des  2  g.    phys. 

Ou    nomme    Pesanteur    spécifique  ,  'le 

poids  d'un  corps  sous  un  volume  détt'r- 

tnîrsé  ;  —  chaleurs  spécifiques  ,    des  cha- 

SOUTE.  s.  f.  mar.  Se  dit  des  rctran-  leurs  qui  peuvent   produire,    dans   les 

hemeus   faits    dans   le  plus  bas  étage' corps  égaux  en  masse  ,   des    élévations 


«'/un  vaisseau,  et  qui  servent  d< 

mus  pour  les  munitions  de  guerre  cl  de 

bouche. 

SOUTENANCE,  s.  f.  mar.  et  cord. 
Planche  large  et  épaisse  ,  plantée  verti- 
calement dans  1" atelier  d'une  corderie  , 
qui  sert  à  espader  le  chanvre. 

SOUTÈNEMENT,  s.  m.  mac.  ci 
chnrp.  Appui,  soutien;  mur,  élai.  Un 
.nur  de  swlèneiucnU 

SOUTIRAGE,  s.  m.  tonncl.  Action 
de  soutirer  du  vin,  c'est-à-dire,  Je 
transvaser  du  vin  ou  d'autre  liqueur 
d'un  tonneau  dans  un  autre  ,  de  ma- 
nière que  la  lie  reste  toute  dans  le  pre- 
mier. Le  verbe  vu  Soutirer,  v.  a. 

SOYON.  s.  m.  art.  vêt.  Sorte  de  ma- 
ladie qui  est  commune  au  porc 

SPADILLE.  s.  m.  Au  jeu  ch-  l'hom- 
bre  et  à  quelques  aulres,  se  dit  de  l'as  de 
pique,  .qui  est  la  plus  haute  triomphe  , 
en  quelque  couleur  qu'où    fasse  jouer. 

SPALME.  s.  m.  mar.  Mastic  incor- 
ruptible qui  entre  dans  le  suif  ou  le 
fioudron  dont  on  enduit  les  embarca- 
tions. Le  verbe  est  Spalmer.  x-  a. 

SPARADRAP,  s.  m.  pharm.  Toile 
trempée  dans  un  emplâtre  foudu.  Or. 
l'étend  et  on  la  laisse  refroidir.  Cet  em- 
pli tre  se  fait  aussi  sur  de  la  peau  ou  sur 
du  papier.  ^ 

SPARADRAPIER.     s.     m.    pharm. 

Tablette  de  bois  avec  deusmontans, 

uvec   laquelle  on  étend  sur  la   toile   le 

.mélange  qui  fait  la  base  du  sparadrap. 

SPAJUES,  s.  f.  pi.  mar.  Tout  ce  que 
la  mer  rcj'Ule  sur  ses  bords.  V.  Ep.uk. 
^  SPARTE,  s.  m.  Genêt  d'Espagne  , 
dont  on  fait  des  nattes  et  des  cordages,- 

SPARTON.  s.  m.  mar.  Cordage  fa- 
briqué avec  un  genêt  d'Espagne  .  se 


égales  de  température,  eu  prenant  un 
degré  du  thermomètre  comme  tenue 
de  comparaison. 

SPÉCIMËN.s.  m.  impr.  et  lib.  Essai, 
modèle,  épreuve,  exemple. 

SPECTACLE,  s.  m.  Représentation 
de  théâtre  que  l'on  donne  au  public^— 
Pompe,  éclat  ,  etc.,  qui  accompagnent 
une  représenta  tion-dramaliquc.  — -Lieu 
où  se  donnent  les  pièces  théâtrales. 

SPECTRE,  s.  m.  ph\T.  Image  colo- 
rée et  oblongue  que  forment ,  sur  la 
muraille  d'une  chambre  obscure  ,  les 
rayous  de  lumière  rompus  et  écailés 
par  le  pi  ïsme. 

SPÉCULATEUR,  s.  m.  comm.Celui 
qui  fait  des  spéculations  eu  matière  de 
banque  ou  de  commerce.  On  nomme 
spéculation,  l'action  de  spéculer.Le  vêt- 
ue est  Spéculer,  v.  a. 

SPENCER,  ou  SPENSER.  s.  m. 
taill.  et  tout.  Espèce  démêlement  lire 
de  la  taille  d'un  babil  coupé  circulaire» 
ment  à  !a  ceinture. — Sorte  de  camisole 
de  femme  qui  se   termine  aux  banc',  -s. 

SPERMACETL  s.  m.  Blanc  do  ha- 
leine ;  huile  blanche  ,  concrète  4  qui  se 
trouve  liquide  dans  le  crâne  et  l'épine 
dorsale  des  cétacés,  et  qui  se  solidiu'0  à 
l'air  ;  on  en  l'ait  des  bougies ,  cl  on 
l'emploie  utilement  en  médecine. 

SPÉRONARE  ,  où  SPÉRONÀDE;  s. 
f.  mer.  Petii  bâtiment  maltais',  d'une 
ancienne  construction  ,  non  -  ponté  ,, 
gréant  une  voile  à  livarde  sur  un  mâr 
très  on  avant. 

SPHÈRE,  s.  f.  Machine  ronde  et  mo- 
bile ,  composée  de  divers  cercles  qui 
représentent  ceux  que  les  astronomes 
imaginent  dans  lo  ciel.  —  Espace  dans 
lequel  on  cwiiçoît    qu'une  pianète  fait 


conservant  très  bien  ,  même  dans  Peau  son  cours.  —  Disposition  des  cercles  de 
douce,  *  la  sphère  par  rapport  aux  divers  pays  de- 
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la  terre.  —  On  appelle  sph'era  droite  ,  i 
celle  dans  laquelle  l'équateur  coupe  I 
l'horizon  à  angles  droits;  -  parallèle  , 
celle  dans  laquelle  l'équateur  est  paral- 
lèle à  l'hoeizon  -,  -  oblique  ,  celle  dans 
laquelle  Péquaieur  coupe  l'horizon 
obliquement  ;  -  de  P/olémée  ,  celle 
dont  on  se  scrl  communément  ,  et  au 
milieu  de  laquelle  est  une  boule  qui 
figure  la  terre  ;  -  de  Copernic  ,  celle  où 
le  soleil  occupe  le  centre  ,  et  autour  de 
ecl  astre  sont  placées,  à  diverses  distan- 
ces, les  planèics,  ou  nombre  desquelles 
est  la  terre  ;  _  mouvante  ,  un  instrument 
qui  représente  les  monvemens  dis 
planètes  conformément  auvobservaiious 
astronomiques  :  c'est ,  à  proprement 
dire ,  la  même  sphère  que  celle  de 
Copernic,  mi«e  en  mouvement  par  un 
rouage,  qui  est  dirigé  par  nue  pendule. 

SPHÉUOIDE.  ».  m.  géom.  Corps 
solide  dont  la  forme  approche  de  celle 
delà  sphère. 

8PHÊROMÈTRE.  s.  m.  opliq.  Ins- 
trument dout  on  se  sert  pour  mesurer 
la  courbure  des  verres  de  lunettes. 

SPICA.  s.  m.  chir.  Sorte  de  ban- 
dage qui  représente  à  peu  près  les  rangs 
d'un  épi  de  blé. 

SPINTIIEROMÈTRE.  s.  m.  phys. 
Instrument  avec  lequel  on  peut  mesurer 
la  force  des  étincelles  électriques. 

SPIRALE,  s.  f.  horl.  Petit  ressort 
d'une  montre.  —  géom.  Courbe  plane 
qui  ,  eu  faisant  plusieurs  révolutions 
autour  de  son  centre,  s'en  éloigne  de 
plus  en  plus. 

SPIRE,  s.  f.  archît.  Base  d'une  co- 
lonne qui  va  en  serpentant. 

SPIRITUALISATIQN.  s.  f.  cbjm. 
Réduction  des  corps  solides  ou  liquides 
en  esprit. Le  verbe  est  Spiri-ualiscr.  v.a. 

SPIRITUEL.  ELLE.  adj.  peint.  Se 
dit  de  certains  coups  de  pinceau  par 
lesquels  un  peintre  exprime  avec  esprit 
tous  les  objets  qu'il  veut  représenter. 

SPIRITUEUX,  s.  m.  chim.  Esprit 
volatil,  subtil ,  pénétrant  ,  composé  dé 
parties  actives ,  légères,  et  disposé  à 
s'exhaler. 

SPLANCHNOTOMIE.  s.  f.  anat. 
Dissection  des  viscères. 

SPODE.  s.  m.  chim.  Cendre  légère 
qui  s'attache  aux  fourneaux  où  l'on  a 
traité  du  zinc  :  c'est  un  véritable 
oxide  de  zinc  ,  et  un  remède  dessiccotif 
qui  s'emploie  dans  les  maladies  des 
yen*. 
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STABILITÉ,  s.  f.  mar.  Qualité  d'ufi 
bâtiment  qui  résiste  à  l'inclinaison  plu» 
nu  moins  forte  (]w.  lui  donne  le  vent 
qui  souffle  de  côté  sur  ses  voiles. 

STALLE,  s.  f.  men.  Siège  de  boia 
placé  dans  le  chœur  d'une  égiise  ,  dont 
le  fond  se  lève  et  se  baisse  à  volonté  pour 
s'asseoir. 

STANNATE  DE  PLOMB,  s.  in. 
chim.  Combinaison  d'étaiu  avec  du 
plumb. 

STANNIQUE.  adj.  des  2  g.  chim.  Se 
dit  d'un  acide  que  l'on  tire  de  Téiain. 

SfARlE.  s.  f.  mar.  Excédant  des 
jours  de  planche  convenus,  puiir  acbrv- 
le  déchargement  d'un  navire;  ils 
sont  payés  comme  un  retard  à  la  navi- 
gation. Ce  terme  n'est  guère  usité  que 
dans  le  commerce  maritime  du  Levant. 

STATION,  s.  f.  mar.  pjuse  d'un 
bâtiment  dans  certains  parages,  pour 
protéger  le  commerce  et  faire  respec- 
ter son  pavillon. 

STATIQUE,  s.  f.  Partie  de  lait  rné* 
canique  qui  a  pour  objet  l'équilibre 
des  corps  solides. 

STATUAIRE,  s.  m.  sculpt.Celui  qui 
sculpte,  qui  fait  des  statues. — s.  f.  L'ail 
de  faire  des  statues. 

STATUE,  s.  f.  sculpt.  Figuro  de 
plein  relief,  taillée  ou  fondue  ,  repré- 
sentant un  dieu  ,  un  homme  ,  une  fem- 
etc.  On  appelle  statue  colossale  , 
celle  qui  excède  de  beaucoup  la  gran- 
deur naturelle  ;  -  allégorique  ,  celle  qui 
sente  quelque  symbole  ,  comme 
les  parties  de  la  lerre  ,  l«-s  saisons  ,  le» 
Ages  ,  etc.  ;  -  hydraulique,  celle  qui  sert 
à  l'ornement  d'une  fontaine ,  et  dont 
une  partie  fait  l'office  de  jet  ou  de  ro- 
binet ;  -  curule,  celle  qui  représente  ul) 
homme  dons  un  char  ;-  persique.,  en 
architecture  ,  toute  ligure  d'homme 
qui  fait  l'office  de  colonne  sous  un  en- 
tablement ;  -  caryatide,  celle  qui  repré- 
sente une  femme,  e  .qui  (ait  également 
l'oflice  d'une  rrdonne  ;  -  grecque  ,  en 
antiquité,  une  .statue  nue  et  antique, 
comme  les  Grecs  représentaient  leurs 
dieux,  leurs  athlètes  ,  leurs  sagrs  ,  etc.; 
-romaine  ,  celle  qui  ,  selon  les  savans, 
sont  vêtues  ,  et  qui  reçoivent  dilVérens 
noms  selon  le  genre  de  leurs  habîlle- 
mens. 

STÉARATE,  s.  m.  chim.  Sel   formé 
par  la   combinaison   de  l'acide    sléuri* 
Iquc  avec  une  base  salifiable. 
)     STÉARINE,   s.  t.   chim.  Substance 
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eîi  mawes  aiguillées  ou  éloilées,  iuco-| 
lore,  insipide,  peu  odorante,  fusible  au 
feu  et  soluble  dans  l'alcohol  à  chaud, 
qui  forme  la  graisse  par  son  union  avec 
lèluîne. 

STÉARIQUE.  odj.  des  2    g.    cbim. 

Se  dit  de  l'acide  margarique.V.ce  mot. 

STÉNOGRAPHIE.  s.f.L'art  d'écrire 

nnr  abréviations.    On   nomme  sté-tgra- 

/tlie  celui  qui  exerce  cet  art. 

STÈRE,  s.  m.  Unité  des  mesures 
drstitiécs,  dans  la  nouvelle  division  des 
poids  et  mesures,  aut  hois  de  chauf- 
fage. Il  rerr.place  la  demi-voie  ,  et  il 
est  égal  au  mètre  cube. 

STÉRÉOBATE.  s.  in.  arebit.  Partie 
saillante  de  la  base  d'une  colonne,  sortt 
de  soubassement. 

STÉRÉOGRAPHIE.  s.  f.  arebit 
L'art  de  représenter  les  corps  selon  la 
projection  perspective.  On  nomme 
fièrèosraphe.  celui  qui  pratique  cet  art. 
STÉREOMÈTRE.  s.  ni.  géom. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  repré- 
senter des  srlives  sur  un  plan. 

STÉRÉOTOMIE,  s.  f.  Art  de  la 
coupe  des  bois  ou  des  pienes. 

STÉRÉOTYPAGE.  s.  m.  fond,  en 
caract.  Action  de  convertir  en  planches, 
s.ilides  des  pages  d'abord  composées  en 
caractères  mobiles.  Le  verbe  est  stèièo- 
(yper.  v.  a.;  et  cet  art  »é  nomme  ttéréo- 
irpie.  s.  f. 

'  STÉTHOSCOPE,  s.  m.  chir.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  percevoir  les 
«lillerenj  sons  de  la  poitrine,  en  le  po 
saut  dessus.  Cet  instrument  consiste  en 
un  cylindre  de  buis  d'un  pied  de  long, 
percé  sur  sa  longueur  d'un  canal  de 
trois  lignes  de  diamètre  ,  composé  de 
ileux  pièces  qui  se  vissent  l'une  à  l'au- 
tre ,  creusé  à  une  de  ses  eitrémités  en 
entonnoir  d'environ  dix  huit  ligues  de 
profendeur.  Pour  se  servir  de  ce  nouvel 
instrument,  il  faut  appliquer  son  extré- 
mité concave  sur  la  poitrine  du  malu- 
de.  et  appliquer  l'oreille  à  l'autre  extré- 
mité. Lorsqu'il  s'agit  d'explorer  les  bal- 
temens  du  cœur ,  on  adapte  à  l'extré- 
mité concave  un  embout  de  buis  ,  sur- 
monté d'un  petit  tube  de  cuivre  qui  pé- 
nètre dao3  le  panai  du  stéthoscope. 
C'est  à  l'emploi  de  cet  instrument  que 
Laènnec,  qui  eu  est  l'inveuteur  ,  a  don- 
né le  nom  ^auscultation  médiate;  il 
sn'cii  est  servi  avantageusement  pour 
perfectionner  la  diagnostic  des  maladies 
de  poitrine» 
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STICIIOMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait  par  des  vers  écrits  sur  de 
petits  billets,  et  jetés  dans  une  urne.  Le 
premier  billet  qu'on  lirait  était  censé 
contenir  la  réponse  à  ce  qu'on  voulait 
savoir.  Geiui  qui  l'exerçait  se  nommait 
stichowaitcien.  s.  m. 

STILLATlON.s.  f.  pbys.  Fillraiîon 
qui  ss  fuit  des  eaux  a  travers  les 
terres. 

STOC.  s.  m.  Nom  qu*  les  forgerons 
donnent  à  la  base  de  l'enclume. 

STOLISOMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  tirait  delà  manière  de  s'habiller. 
Celui  qui  l'exerçait  se  nommait  stoliso- 
inancien,  s.  m. 

STOLON.  *.  m.  jard.  Rejeton  inu- 
tile qui  pousse  au  pied  d'un  arbre. 

STOP  ,  ou  TOP  !  mar.  Mot  qui  se 
prononce  avec  brièveté  ,  à  haute  voix, 
par  celui  qui  veille  le  passage  du  sable 
d'une  ampoulotte  daus  l'autre  ;  ce  qui 
dure  30  minutes. 

STOQUER.  w.  a.  raffin.  Gouver- 
ner le  feu  des  fourneaux  avec  le  slo- 
queur. 

STOQTJEUR.  s.  m.  raffin.  Sorte  de 
lourgou  dont  les  ouvriers  se  servent 
pour  gouverner  le  feu  et  donner  de  l'air 
aux  grilles  qui  pourraient  être  bouchées 
par  les  cendres  ou  vla  br.nse. 

STORAX  ,  et  STYRAX,  s,  m.  Ré- 
sine odoriférante  qui  découle  d'un  ar- 
bre des  Indes ,  et  qui  s'emploie  fré- 
quemment en  pharmacie. 

STORE,  s.  m.  archiî.  et  caross.  Es- 
pèce de  rideau  de  coutil  ou  de  taffetas, 
qui  se  lève  et  se  baisse  par  le  moyen 
d'un  ressort ,  et  qu'on  met  devant  une 
fenêtre  ou  à  une  portière  de  carrosse  ou 
de  diligence,  pour  se  garantir  du  soleil 
ou  de  la  poussière. 

STftAPASSONNER,  ou  STRAPAS- 
SER.  v.  a.  peint,  et  dessin.  Travailler 
à  la  bàle  ,  peindre  ,  dessiner  grossière- 
ment. On  nomme  strapassany  celui  qui 
tombe  dans  le  défaut  de  faire  tout  in- 
correctement et  avec  exagération. 

STRAPONTIN,  s.  m.  carross.  Siège 
mobile  que  l'on  met  sur  le  devant  des 
carrosses  coupés,  ou  xux  portières  dans 
les  grands  carrosses.  —  mar.  Matelas 
commun  qu'un  met  dans  le  hamac  ou 
sur  les  couchettes  de  bord.1 

STRAS,  s.  m.  lapîd.  Composition 
qui  imite    le   diamant. 

STRASSE.  s.  f.rnanuf.  Bourre  ou  re- 
but de  la  soie ,    que  Vuu  appelle  autià 
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cordnsgo.  —  pap,  papier  épais  et  gros- 
sier dont  on  enveloppe,  Tes  rames  de 
papier. 

STRATÉGIE.  6.  f.  ort  mil.  Science 
des  mouvt-mens.  d'uuo  armée  et  des  po- 
sitions. 

STRATIFICATION,  s.  f.  chim.  Ar- 
rangement  de  diverses  substances  qu'on 
pince  par  couches  dans  un  vase.  Le 
verbe  est  slratificr.  v.  a. 

STRIBORD.  s.  m.  mar.  Côté  droit 
du  vaisseau  quand  on  va  de  la  poupe  à 
la  proue  ;  il  est  opposé  à  bâbord. 

STRICI1NINE.  s.  fi  chim.  Principe 
actif  de  la  noix  vomique  ,  poison  très- 
'  Violent. 

i  STRIQUER.  v.  a.  manuf.  Donner  le 
dernier  trait  aux  draps. 

STRIURES,  s.  f.  pi.  archit.  Canne- 
lures des  pilastres  et  des  colonnes  avec 
leurs  listels. 

STROECK,  ou  STROUK.  b.  m. 
mar.  Petit  bâtiment  à  voiles  cl  à  ra- 
mes ,  dont  on  se  sert  sur  le  Volga  pour 
le  commerce  d'Astracan. 

STROMATECI1NIE.  s.  f.  L'art  de 
faire  de  la  tapisserie, 

STItOMATE.  s.  m.  Ouvrngo  fait  de 
différentes  sortes  de  fils,   etc. 

STRONTIANE.  s.  Ç.  cbim.  Oxide 
de  strontium  ;  alcali  solide,  prisa  Ire  et 
caustique,  soluble  dans  l'aicohol,  et  qui 
brûle  ensuite  d'une  belle  couleur  pur- 
purine. On  ne  le  trouve  daus  la  nature 
qu'à  l'état  de  sel. 

STRONTIANITE.  s.  f.  chim.  Car- 
bonate de  slronlîaue  natif. 

STRONTIUM,  s.  m.  cbim.  Métal  so- 
lide, blanc  ,  brillant  et  plus  pesant  que; 
IVau ,  qui ,  par  sa  combinaison  avec 
Toxieène,  produit  la  slronlianu. 
,  STRUCTURE,  s.  f.  Manière  dont  un 
édifice  est  bâti.  -—  mar.  Ordre  ,  arran- 
gement ,  disposition  de  la  construction 
d'un  navire. 

STRYCHNATE  s.  m.  cbim.  ScUor- 
mo  parla  combinaison  de  l'acide  stry- 
cbnique  avec  une  base  salifiable. 

STRYCHNINE,  s.  f.  cbin».  Alcali, 
sel  végétal ,  solide  ,  cristallin  ,  inodore, 
amer  et  excessivement  vénéneux  ,  dé 
couvert  dans  la  noix  vomique. 

STUC.  a.  m.  marbr.  Marbre  broyé 
avec"  de  la  chaux  ,  qui  sert  à  imiter  le 
marbre  naturel  ;  ou  une  espèce  de 
mortier  qui  est  fait  de  marbre  pulvérisé 
et  qu'on  nièb',  avec  de  la  chaux  :  on  en 
•fait  quelquefois  des  enduits  de  murait- 
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les  ,  d'ornemens  d'arebitecturo-,  etc. 
L'ouvrier  qui  travaille  en  stuc  se  nom- 
me  stucateur,  s.  m. 

STYLEES,  m.  gnom.  Aiguille  d'un 
cadran  solaire.  —  cbir.  Tige  d'acier  ou 
d'argent,  flexible,  pleine  et  cylindrique, 
terminée  d'un  côté  par  mie  olive,  et  or- 
dinairement percée  d'un  chas  à  l'autre, 
dont  on  se  sert  pour  sonder  les  plaies, 
les  fistules,  etc.,  ou  pour  passer  les  sé- 
tons  dans  les  chairs. 
'  ^  STYLORATE.  s.  m.  arcliil.Piécfesiat 
d'une  colounc  ,  ou  soubassement  de  l'a- 
vant-corps  d'un  bâtiment. 

STYLOMÉTRIE.  s.  f.  archit.  L'art 
de  mesurer  les  colonnes  d'un  édifice. 

SUAGE.  s.  m.  mar.  Humidité  qui 
sort  du  bois,  lorsqu'un  vaisseau  est 
neuf  ,  qu'il  fait  chaud  ,  et  que  tout,  est 
bien  fermé.  —  Outil  de  rbjudronnier 
dont  on  se  sert  pour  serrer  ei  un'r 
étroitement  le  cuivre  sur  les  bord;, 
d'un  chaudron.  —  éperon.  Morceau  du 
bo':s  ou  de  métal  à  plusieurs  crans,  que 
l'on  pose  sur  l'enclume  pour  travailler 
quelque  pièce.  —  serr.  Outil  qui  scit  à 
enlever  les  barbes  des  pênes  cl  à  fors»" 
les  pièces.  —  Nom  d'un  outil  commun 
à  plusieurs  autres  ouvriers.  — Le  verbe 
est  mager.  v.  a.  mar.  Enduire  de  suif 
ou  de  graisse  un  vaisseau  ^  H  ,  chez,  les 
chaudronniers,  joindre  le  cuivre  sur  le 
bord  du  fer  d'un  chaudron. 

SUBÉRATE.  s.  m.  chim.  Nom  Ré- 
nérique  des  sels  formés  par  la  combi- 
naison de  l'acide  subériquo  avec  une 
base  salifiable. 

SUBÉRINE.  s.  f.  chim.  Tissu  cellu- 
laire du  liège  ,  qui  est  regardé  connue 
un  principe  immédiat  des   végétaux. 

SUllERIQUE.  adj.  des  2  g.  chim.  Se 
dit  d'un  acide  blanc,  pulvérulent,  peu 
s.ipide,  fusible  et  volatilisable  ,  qui  ré- 
suite  de  l'action  de  l'acide  nilriqi:c  sur 
le  liège. 

SURGRONDE,  s.  f.  archit.  Partie  du 
toit  d'une  maison  qui  avance  au  de- 
hors ,  et  qui  est  établie  pour  jeter  hs 
eaux  pluviales  au-delà  du  mur,  afin 
d'emi'ècher  qu'elles  ne  le  dégradent. 

SUBJONCTIF,  s.  m.  giamm.  L'un 
des  modes  dans  la  conjugaison  uYs  • 
verbes,  ainsi  appelé  parce  que  ce  moile 
esi  subordonné  à  un  autre  qui  lui  est 
joint  et  ou  dépend  :  il  en  dépend  «m  rai- 
son de  co  qu'avec  lui  il  forme  un  se»*, 
et  que  caus  lui  il  n'en  formerait  pas.  >^> 
voudrais  qu'il  fût  (subjonctif),  forme  un 
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suiib  \-qu'it  fût,  etîul  et  détaché,  n'en  for- 
nierait  aucun. 

SUBLIMATION,  s."  f.  cfcim.  Opéra- 
tion par  laquelle  les  parties  volatiles 
d'une  subslauce  sèche,  élevées  par  la 
chaleur  du  feu  ,  s'attachent  à  la  partie 
supérieure  de  l'appareil. 

SUBLIMÉ,  s.  m.  chinv.  Parties  vola 
tiJes  du  mercure,  élevées  par  le  moyen 
du  feu  dans  un  matias  ou  une  cornue  • 
produit  de  la  sublimation.  — On  ap- 
pelé sublimé  corrosif ,  du  deuto-chlo- 
rure  de  jnercure  ,  ou  muriale  de  nier- 
cure  au  mflA'imum  d'oxidalion  ;  -  doux, 
du  protc-cblorure  de  mercure  ,  ou  mu- 
riale de  mercure  au  minimum  d'oxi- 
dation. 

SUBLIMER,  v.  a.  ebim.  Volati- 
liser. 

SUBREC ARGUE,  s.  m.  ma.-.  Fondé 
do  pouvoir  d'un  armateur,  qui  veilii- 
sur  la  cargaison. 

SUCG1N.  s.  m.  ebim.  Substance  bi- 
tumineuse, d'une  couleur  jaune,  tirant 
eur  l'orangé  ,  cassante  ,  inodore,  insipi- 
de, d'une  cassure  vitreuse  ,  susceptible 
d'un  beau  poli  ,  prenant  une  odeur 
agréable  par  le  frottement  ou  la  cha- 
leur, s'èlcclrisnnl  résïneiisement  par  le 
frottement,  qu'on  trouve  dans  plusieurs 
liens  de  la  nature  ,  et  particulière  ment  j 
dans  la  Prusse  et  sur  1rs  bords  de  la 
nier  Baltique. 

SL1CC1NATE.  s.  m.  ebim.  Nom  gé- 
nérique dos  sels  formés  par  la  combi- 
naison de  l'acide  succiuique  avec  des 
bases  saliliables. 

SUCC1NIQUE.  adj.  d.-s  2  g.  ebim. 
Se  dit  d'un  acide  crislallisable  ,  inodo- 
re ,  transparent ,  d'une  saveur  légère- 
ment acre,  peu  soluble  dans  l'eau,  inal- 
térable à  l'air,  qu'on  obtient  en  chauf- 
fant le  Buccin  duDS  des  vaisseaux 
fermés. 

SUCCÔTRIN.  ad],  m.  pharm.  On 
nomme  alohs-succolrin,m~xi  variété  de  la 
substance  extra cto  -  résineuse  que  l'on 
connaît ,  en  matière  médicale  ,  sous  le 
nom  iValoès  propremant  dit. 

SUCRE,  s.  m.  Substance  solide, 
d'une  saveur  douce  ,  blanche,  soluble 
dans  l'eau  etl'alcohol,  qui  se  lire  d'une 
pspèce  de  cannes  produites  dans  des 
pays  chauds  et  cultivées,  surtout  dans 
les  rudes-Occidentales,  qui  se  durcit, 
s'épaissit  au  moyen  du  fou  ,  et  qu'on 
blanchit  par  le.  raffinage.  — On  appelle j 
were  bis ,  celui   qui  est  fait  de  sucre  i 
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noir;  -  brut  pu  inoscouade  ,  celui  qui, 
après  avoir  lïé  cuit  ,  n'est  pas  encore 
raffiné  ;  -noir,  le  sucre  brut  qui  ma.pas 
un  bel  air  ,  cl  qu'on  n'a  pas  assez  es- 
suyé et  écume  en  le  cuisant;  -  passé, 
celui  qui  tient  le  milieu  entre  le  sucre 
brut  et  le  sucre  terré  ;  -  raffiné,  du  su- 
cre avec  le  sucre  passé  après  avoir  reçu 
on  plus  grand  degré  de  perfection  ;  — 
rosnl,  du  sucre  blanc  cuit  dans  de  l'eau 
rose,  t-t  réduit  en  tablettes  :  -  royal,  ce- 
lui qui  se  fait  avec  les  plus  belles  cas- 
sonnades  ;  -  terré  ou  cassonnade  blanche, 
celui  qu'on  a  blanchi  par  le  moyeu  de 
la  terre  dont  on  couvre  le  dessus 
des  formes  dan9  lesquelles  on  le 
met  pour  le  purger  et  le  former  en 
pains  :  -  tors,  une  composition  faite  de 
suere  et  de  jus  de  réglisse,  dont  on  se 
sert,  comme  de  sucie  d'orge,  contre; les 
rhumes;  -tandi,  une  sorte  de  sucre 
qui  est  encore  plus  épuré  cl  plus  raf- 
finé que  l'autre,  et  réduit  en  forme  de 
congélation  :  --  candi-blanc ,  celui  fait 
avec  du  sucre  blanc  qu'on  cuit  avec  do 
l'eau,  et  qu'on  obtient  aussi  en  forme 
de  congélation;  —  candi-rouge  ,  celui 
fait  de  la  même  manière  que  le  candi- 
ilanc,  mais  avec  du  sucre  rouge,  c'est- 
à-dire  avec  la  moelle  des  cannes  sans 
ju'elle  ait  été  rallinée  ;-  sucre  d'ami- 
don, celui  qu'on  obtient  en  traitant 
l'amidon  par  l'eau  aiguisée  d'acide 
sulluriquc  ;  -  de  bclteraees,  le  même 
que  le  sucre  de  cannes,  mais  qui  est  ex- 
trait des  In  tleraves  :  -  de  bois  et  de  chif- 
fons, celui  qui  en  est  obtenu  au  moyen 
d'acide  sulfurique  ;  --  de  'luit  ,  une  sub- 
stance crislallisable  en  parallélépipèdes 
réguliers,  terminée  par  des  pyramides 
à  quatre  faces  ,  incolore,  demi-trampa- 
renle,  dure,  inodore,  et  d'une  saveur  un 
peu  sucrée,  qu'on  trouve  dans  le  petit- 
lait,  dans  les  montagnes  de  la  Suisse  et 
autres  endroits  où  l'on  fabrique  un 
grand  nombre  de  fromages  cuits  ;  --  de 
diabètes  ,  celui  qu'on  relire  de  d'urine 
des  personnes  atteintes  de  cette  nia la-% 
die.;  -  de  plomb  ,  l'acétate  de  plomb  ;  - 
de  raisin,  un  sucre  qui  est  sous  la  forme 
de  petits  grains  réunis  en  tubercules  ou 
en  aiguilles  ,  qu'on  retire  du  rabin;  - 
de  saturne  ,  l'acétate  de  plomb  ;  —  de 
champignons,  un  sucre  crislallisable  eu 
prismes  quadrilatères  ,  ou  en  aiguilles 
soyeuses  très- fines,  qu'on  relire  des 
champignons  ;  —  d'écume,  un  sucre  tire 
des  écumes  deâ  deux  dmdèrca  chaudiè* 
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le»;  --  d'orge  ,  gne  composition  faile| 
avec  du  sucre  et  de  Teâû  d'orge  ,  et  de 
laquelle  ou  se  sert  ordinairement  con- 
tre les  toux;  --  vermifuge,  un  mélange  • 
de  di-utoxide  de  fer  noir,  de  mercure  el( 
de  sucre  ,  triturés  ensemble. —  On  fait 
aussi  une  espèce  de  sucre  avec  le  suc 
tiré  de  l'érable  ,  du  bouleau,  etc.  — 
confis.  Confitures  à  mi-sucre,  confitures 
où  l'on  ne  met  que  la  moitié  du  sucre 
qu'on  emploie  dans  d'autres.  —  On  ap- 
pelle boit  de  sucre,  la  cannelle  de  la  Co- 
chinehine,  dont  on  fait  usage  de  préfé- 
férence  aux  autres  dans  la  Cochin- 
chine. 

SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  ,  dans  les  Iles, 
où  l'on  faîi  le  sucre.  En  France  on  dit 
raffinerie. 

SUCRIER,  s.  m.  Pièce  de  vaisselle 
dans  laquelle  on  met  du  sucre  pour  les 
besoins  du  ménage,  soit  en  poudre,  soit 
en  morceaux.  —  JNuni  de  l'ouvrier  qui 
travaille  dans  les  sucreries. 

SUIISf.  s.  m.  verr.  Se  dit  des  sels  neu- 
tres séparés  du  verre . 

SULFATE,  s.  m.  rliim.  Sel  formé  ! 
par  la  combinaison  de  l'acide  sulfuri- 
que  avec  une  base  salih'able.  On  appelle 
sulfate  acide  de  cuivre ,  sur-sulfate  de 
cuivre,  un  sel  crislallisable  en  prismes 
irréguliers,  à  quatre  ou  bu  il  pans,  d'un 
bleu  foncé  ,  transparent  ,  d'uno  saveur 
acide  et  styptique,  très-soluble  dans 
l'eau,  astringent  et  très-vénéneux  \-d'a- 
lumine  ,  de  l'alun  ou  vitriol  d'argile  de6 
anciens  chimistes  ;  -  d'ammoniaque,  un 
sel  crislallisable  en  prismes  hexaèdres 
et  terminés  par  des  pyramides  à  sur- 
faces,  d'uno  saveur  très-amère  et  pi- 
quante, Ircs-soluhle  dans  J'eau, [inalté- 
rable à  l'air  ?  —  de  baryte  ,  un  sel  inso- 
luble dans  l'eau,  insipide,  inaltérable  à| 
l'air  ;  -  de  cadmium  ,  un  sel  crislallisa- 
ble en  gros  prismes  rectangulaires, 
transparens  ,  cftlorcsccns  ,  et  très-solu- 
ble dans  l'eau  ;  —  de  chaux,  un  sel  très 
répandu  dans  la  nature  ,  où  il  existe 
sous  un  grand  nombre  de  formes  ,  qu 
se  dissout  en  petite  quantité  dans  l'eau, 
et  qui  rend  alors  celle-ci  indigeste, 
lourde  et  irritante  ;  --  de  cinchonine,  ur 
sel  crislallisable  en  prismes  à  quatre 
pans,  d^une  saveur  très-amère  ,  soluble 
dans  l'alcohol  ,  insoluble  dans  l'étlier, 
fusible  comme  la  chc,  et  possédant  des 
propriétés  tiès-énergiquts  ;  —de  cuivre, 
le  vitriol  de  Chypre,  du  vitriol  bleu,  on 
de  la  couperose  Lleuc  ;  --  de  fer,  le  v" 
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trïol  vert  ;  --  de  manganèse,  le  vitriol  Je 
manganèse  ;  —tde  potasse  ,  un  sel  cris- 
tallisable  eu  prismes  à  quatre  ou  six 
pans  surmontés  de  pyramides  à  quatre 
ou  six  faces,  blanc,  d'une  saveur  iégèn- 
ment  amére,  soluble  dans  l'eau,  et  tit- 
rant parmi  les  purgatifs  :  -  de  quinin-; 
un  sel  crislallisable  en  aiguilles  ou  eu 
lames  étroites  ,  allongées  ,  nacrées  pI 
flexibles,  d'une  saveur  très-amére,  irès- 
soluble  dans  l'eau  ,  et  qu'on  emploie 
comme  excitant  el  fébrifuge  ;  -de  sou- 
de, un  sel  crislallisable  eu  prismes  à  six 
pans  cannelés  et  terminés  par  un  som- 
met dièdre  ,  blanc  ,  transparent  ,  d'une 
saveur  amère,  fraîche  el  salée,  efflores- 
cent,  très-soluble  dans  l'eau,  et  doué  de 
quelques  venus  purgatives  ;  --  de  zinc, 
un  sel  crislallisable  en  prismes  à  qua- 
Ire  pans  incolores  terminés  par  des  pj- 
ramides  à  quaire  faces  ,  d'une  saveur 
acre  ei  styptiquv  ,  effloresceiit  et  solu- 
ble dans  1  eau  ,  et  servant  eu  médecine 
comme  astringent. 

SULFITE,  s.  m.  chim.  Sel  formé  par 
combinaison     de    l'acide    sulfureux 

ec  une  ba«e  salîliable. 

SULFO-SliL.  s.  m.  cliim.  Sel  dont 
la  base  est  combinée   avec  du  sulfite. 

SULFURE,  s.  m.  chim.  Nom  géné- 
rique de»  combinaison*  de  soufre  aiec 
les  alcalis,  les  lerres  et  les  métaux. —  On 
nomme  sulfure  d'antimoine  ,  une  subs- 
tance ciislalli.sable  en  aiguilles  ou  en 
lames  d'or  d'un  gris  bleuâtre,  brillante, 
inodore  et  insipide  ,  qui  est  très-répan- 
due dans  la  nature,  et  qui  sert  à  dit  ers 
usages  dans  la  médecine  et  la  pharma- 
cie ;  -  d'ttrsenic  ,  un  composé  de  soufre 
et  d'arsenic  ,  dont  il  existe  deux  varié- 
tés naturelles,  le  réalgar  el  l'orpiment; 
-  d'état»  ,  un  composé  d'elain  et  de 
soufre,  que  l'on  nomme  ordinairement 
or  mussif;  -  de  mercure,  on  composé  de 
soufre  et  de  mercure  ,  que  l'on  rounait 
sous  le  nom  de  Cinabre  ,  qui  a  une  cou- 
leur rouge  ,  ei  qui  la  perd  lorsqu'on  y 
ajoute  du  mercure  métallique  ;  -  fi* 
plomb  ,  un  composé  de  soufre  et  de 
plomb,  qu'on  connaît  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  galène  ;  -  de  potasse ,  un 
composé  de  potasse  et  de  soufre  ;  -  rf* 
soude  ,  un  composé  de  soude  et  de 
soufre  ,  qui  jouit  des  mêmes  pro- 
priétés médicinales  que  celui  de  pu- 
asse. 

SULFUUIQUE.  odj.  des  2  g.  chim. 
Se   dit   d:un  acide  liquide,   iucoJotc, 
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îhodore,  d'une  consistance  oléagineuse, 
d'une  saveur  acide  très-forte  ,  qui  ré- 
duite de  la  combinaison  du  soufre  avec 
une  certaine  quantité  d'oxigène. 

SULTANE,  s.  f.  mar.  Bâtiment  de 
guerre  turc. 

SUPER,  v.  n.  mar.  Se  boucher.— 
On  dit  qu'une  voie  d'eau  a  supé  dans 
un  navire  ,  lorsqu'il  y  est  entré  quelque 
chose  qui  en  a  bouché  l'ouverture. 

SUPERFETATION.  s.  f.  cuir.  Cor, 
rpplion  d'un  nouveau  fœtus  ,  lors- 
qu'il y  en  a  déjà  un  dans  la  matrice. 

SUPERFICIE,  s.  f.  géom.  Lon- 
gueur et  largeur  sans  profondeur. 

SUPIN,  s.  m.  gramm.  Partie  de  la 
conjugaison  d'un  verbe  latin ,  qui  6erl  à 
former  plusieurs  temps. 

SUPPORT,  s.  m.  charp.  et  men. 
Pièce  de  bois  droite  ,  qui  soutient  un 
plafond  ou  autre  chose. — mar.  Poteau 
ou  muraille  de  briques. — Out'l  d'ar- 
quebusier peur  soutenir  le  bout  du  ca- 
non d'un  fusil  ,  lorsque  l'autre  bout  est 
retenu  dans  l'étau  :  c'est  un  billot  de 
bois  routl  ,  pesant  et  un  peu  épais,  sur- 
monté au  milieu  d'un  petit  pilier  de  la 
prosseur  d'un  pouce  et  long  de  six  ,  et 
traversé  d'un  morceau  de  bois  plat  en 
forme  de  croix. — Outil  de  lahlctier  qui 
est  fixé  par  un  écrou  sur  l'établi  de  Pou- 
»rier  :  c'est  un  morceau  de  bois  carré  , 
percé  de  plusieurs  trous  de  distance  en 
distance  par  une  extrémité  ,  et  terminé 
en  vis  par  l'autre.  Lorsqu'il  est  filé  sur 
l'établi  ,  les  trous  de  la  partie  carrée 
servent  à  recevoir  le  porte-aiguille  ou  le 
foret  qu'on  tourne  dans  la  pièce  ,  en  la 
faisant  jouer  avec  la  main.  —  Dans  les 
fabriques  de  porcelaine  ,  morceau  de 
pâle  de  porcelaine  crue  ,  qui  soutient 
les  pièces  dans  les  endroits  où  elles 
pourraient  fléchir  en  cuisant.  —  Partie 
du  tour  dont  se  sert  le  tourneur  pour 
soutenir  ses  outils  à  mesure  qu'il  tra- 
vaille.— phys.  Corps  propre  à  soutenir 
celui  qu'on  veut  olectriser  par  commu- 
nication.— impr.  Ce  qui  sert  à  modérer 
le  foulage  dans  les  endroits  cù  il  est 
trop  fort  :  c'est  un  petit  morceau  de 
bois  qui  ne  dépasse  pas  le  niveau  des 
«•aractères  de  la  forme  qui  est  sous 
prisse. — Le  verbe  eut  supporter,  v.  a. 

SURBANDE,  s.  f.  chir.  Bande  qui 
s'ajoute  sur  les  compresses.  —  arm. 
Chemin  que  le  chien  d'une  platinr 
peut  encore  faire  en  arrière^lorsqu'il  est 
urine. 
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SURBATJ.  9.^ m.  mar.  Se  dit  dea 
pièces  de  bois  qui  font  le  cadre  des 
ècoutilles  d'un  bâtiment  :  celles  de  l'a- 
vant et  de  l'arrière  sont  chevillées  sur 
les  bouts;  celles  des  côtés  ,  qui  le  sont 
sur  les  hiloircs, *snnt  quelquefois  distin- 
guées par  élongis  de  surbau. 

SURBOUT.  s.  m.  charp.  Grosse  pièce 
de  bois  tournant  sur  un  pivot  ,  et  rece- 
vant plusieurs  assemblages  de  charpente 
pour  faire  des  machines. 

SURCASE.  s.  f.  Au  jeu  de  trictrac, 

ise  remplie  de  plus  de  deux  dames. 

SURCHAUFFER,  t.  a.  forg.  Briller 
le  fer  ou  l'acier  par  uue  trop  grande 
chaleur. 

SURCHAUFFURES.  s.  f.  pi.  forg. 
Pailles  ,  défaut  dans  l'acier,  dans  b  fer, 
pour  avoir  été  trop  chaudes. 

SURDORER,  v.  a.  d..r.  Dorer  dou- 
blement un  lingot  d'argent. 

SURDOS,  s.  m.  sel!,  et  bourrel. 
B<mde  de  cuir  qui  porte  sur  le  dos  du 
cheval  de  carrosse  ,  et  qui  sert  à  sou- 
tenir les  traits  et  à  opérer  le  recule- 
ment. 

SURGEON,  s.  m.  agric.  Jeune  bran- 
che qui  son  du  bas  de  la  lige. 

SURIUUSSEM.ENT.  s.  m.  archit. 
Action  d'élever  plus  haut  un  bâtiment. 
Le  verbe  est  surhausser.  vt  a. 

SURHERBE,  s»  m.  rhass.  Sorte  de 
filet  qu'on  dispose  sur  l'herbe  pour 
prendre  des  cailles  et  d'autres  oi- 
seaux. 

SURJALÉ,  LÉE.  adj.  mar.  Se  dit 
d'un  cable  élalingué  sur  une  ancre 
mouillée  ,  qui  passe  par-dessnus  le  jas , 
ce  qui  met  l'ancre  dans  le  cas  de  caba- 
ner  ,  par  conséquent  de  chasser. 

SURLIER.  v.  a.  mar.  Amarrer  le 
bout  d'un  câble  avec  du  fil  de  voile  , 
pour  l'empêcher  de  se  déficeler  ou  de 
se  détordre. 

SURLIURE.  s.  f.  mar.  Amarrage  fait 
sur  une  manœuvre  pour  PcmpCcher  de 
se  défaire  dans  le  service. 

SURMARCHER,  v.  n.  vèn.  11  se  dit 
de  la  bête  chassée  ,  lorsqu'elle  r>*- 
vïent  sur  ses  erres  ,«  et  qu'elle  repasse 
dans  les  lieux  où  elle  a  déjà  passé. 

SURMOULE,  s.  m.  Moule  prissur 
une  figure  ou  sur  un  ornement  déplâtre 
coulé.  Le  surmoule  est  moins  fidèle 
que  le  premier  moule  fait  sur  le  mo- 
dèle original.  Le  verbe  est  surmouler. 
v.  a. 

SURMOUT-  s.  m.  tign.  Vin  qu'on  & 
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tiré  delà  eu» e  ,   eana  avqk  cuvé,  nl|cho, 


avoir  eîe  pressure, 

SURON.  s.  m.  comm.  Peau  de  boeuf 
fraîchi)  et  sans  apprêt ,  dans  laquelle  on 
enveloppe  des  marchandises  en  Amé- 
rique ,  et  qui  est  cousu  avec  des  la- 
nières de  peau  assez  solidement  pour 
faire  le  voyage  eu  Europe. 

SUROS.  s.  ni.  art  vêt.  Tumeur  dure 
située  sUr  la  jambe  d'un  cheval  ,  et  qui 
dépend  de  l'os  même  ,  ou  exoslose  qui 
vient  sur  (es  parties  latérales  du  canon 
de  devant  ;  s'il  en  existe  uiw  de  chaque 
eûlé  ,  on  la  nommer  Qhevillée.  ;  m  elle 
est  oblongue  ,   on  la  nomme   Futée. 

SUROXIDE.  s.  m.  rhim.  Oxide  trop 
oxidé  pour  'pouvoir  se  combiner  avec 
d'an  1res  oxicles. 

SURPENTE,  s.  f.  mar.  Grosse  corde 
nmarrée  au  grand  mât  d'un  bâtiment  , 
et  à  laquelle  on  atlache  le  plan  pour 
embarquer  ou  débarquer  les  canons  ou 
de  gros  fardeaux. — Se  dit  aussi  des  es- 
pèces d'eslropcs  doublées  ou  panloires  à 
casses,  qu'on  copelle  sur  les  tètes  des 
bas  mâts,  pour  supporter  les  basses 
vergues  lorsqu'elles  sont  bien   hissées. 

SURPLUÉES.  s.  f.  pi.  véu.  Se  dit 
des  voies  de  la  bêle  sur  lesquelles  est 
tombée  de  la  pluie. 

SURPOINT,  s.  m.  Râdure  que  les 
corroyeurs  tirent  de  leurs  cuirs  imbibés 
do  suif ,  lorsqu'ils  leur  donnent  la  der- 
nière préparation. 

SURPOUSSlî.  s.  f.  agrîc.  Nouvelle 
pousse  dans  les  végétaux. 

SURSATURÉ,  ÉK.  adj.  obim.  Il  se 
dit  d'un  sel  neutre  dans  lequel  il  y  a 
excès  de  base  salifiable. 

SURSEMEfl.  v.  a.  agric.  Semer  de 
nouvelles  graines  dans  une  terre  déjà 
ensemencée.  '  «, 

SURTONDRE,  v.  a.  tond.  Couper 
les  extrémités  de  la  laine  les  moins  fines, 
avant  que  de  la  laver. 

SUUTONTE.  s.  f.  tond.  Ce  que  l'on 
coupe  après  la  tonte  ;  coupe  de  ce  qui 
reste  sur  les  cuirs. 

SURTOUT,  s.  m.  laill.  Sorte  do  vê- 
tement fort  large  quo  l'on  met  par- 
dessus d'autres  babils.— charr.  Char- 
rette fort  légère ,  faite  en  forme  de 
grande  manne  ,  et  qui  sert  à  porter  des 
bagages.  — art  cul.  Grande  pièco  de 
vaisselle  quo   l'on   place  comme   Orne- 
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et  qui  doit  soutenir  l'action  du 
mar.    Se  dit 


feu. 

SURVENTER, 
lorsque  le  vent  augmente. 

SUSIN.  s.  m.  mar.  Partie  de  pom 
supérieur  ,  qui  prend  depuis  l'arrière 
du  bâtiment  jusqu'au  grand  mât,  lors- 
qu'nn  n'y  joint  pas  de  passavans. 

SUSPENSOIR.  s.  m.  bal.  Anneau  on 
crochet  auquel  la  balance  est  suspen- 
due. 

SUSPENTE,  s.  f.  V.  Subpbktb. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Dans  tous  les  arts 
et  les  métiers  ,  proportion  et  rapport  de 
grandeur  et  de  figure  que  les  parties 
d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont  entre 
elles  et  avec  leur  bout ,  de  manière  à 
former  un  ensemble  égulier.  La  symé- 
trie, admet  la  répétition  des  mêmes 
formes  ,  mais  elle  n'exige  quelquefois 
que  b'ur  correspondance.  Le  verbe  est 
symétrlser.  v.  n. 

SYMPIIASE.  s.  f.  astron.  Emersion 
de  plusieurs  astres  qui  paraissent  en 
même  temps. 

SYMPHONIE,  s.  f.  Concert  d'ius- 
trumens  de  musique.— Se  dit  de  toulu 
musique  où  les  sons  des  instrumens  se 
(rouveni  mêlés  avec  la  voix.  Le  tjm- 
plionlste  est  l'un  des  mu^ciéns  qui 
exécutent  une  symphonie.  j 

SYMPHYSÉOTOMIE.  s.  f.  chir. 
Opération  <>u  section  de  la  symphyse. 

SYNÉRÈSE.  s.  f.  gramiri.  Contrac- 
tion de  deux  syllabes  eu  uue  seule  dans 
le  même  mot. 

SYNTAXE,  s.  f.  gramm.  Art  d'ar- 
ranger les  mots  convenablement  à  l'ex- 
pression d'une  ou  de  plusieurs  pensées, 
en  observant  les  rapports  qu'ils  ont  les 
uns  avec  les  autres  ;  arrangement,  con- 
struction des  mots  et  des  phrases  selon 
les  règles  de  LVgrammaire  d'une  langue; 
ensemble  de  ces  règles  ,  livre  qui  les 
contient. 

SYRINGOTOME.  s.  m.  chir.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  p^ur  couper  la 
fistule  à  l'anus.  Il  se  compose  d'une 
lame  très-convexe  sur  son  tranchant ,  et 
terminée  par  un  long  stylet  boutonné» 
qu'on  introduit  d'abord  danala  fistule,  et 
qui,  étant  retiré  par  l'anus,  conduit 
après  lui  le  tranchant  de  l'instrument. 
On  nomme  syringolomio  celte  opération. 

SYSTEM li.  s.  m.    Supposition   d'u 


menteur  les  tables,  dans  des  repas  d'ap-,1  certain  arrangement  des  diflerentespar- 
parat. — fond.  Moule  qui  recouvre  les  lies  qui  composent  l'univers,  d'après 
autres  moules   du    modèle    de  la  c!o-  'laquelle  les  astronomes  expliquent  toiw 
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les  pbénomènos  ou  ies  apparencrs  des 
corps  célestes,  11  y  a  le  système  de 
Copernic  ,  celui  de  Plolèmée  ,  celui  de 
Pythagore  ,  etc.  On  nomme  aussi  Mê- 
ihodds  ,  ces  diflérens  systèmes. 
SYSTYLE.  s.  m,  archic  Ordonnance 
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par  laquelle  rentrccolonnernent  est 
de  deux  diamètres  ou  quatre  modules. 
SYZYGIE.  s.  f.  asti-on.  Conjonction 
et  opposition  d'une  planète  avec  le  so- 
leil ;  temps  de  la  nouvelle  et  de  la 
pleiuo  luue. 


T.  a.  m.  Vis  en  forme  de  T ,  qui  tient 
la  lame  avec  le  manche  d'un  couteau  , 
lans  clous.  —  Poinçon  d'acier  au  bout 
duquel  est  grave  uu  T.  V.  ce  qui  est 
à  l'article  AA. 

TABERNACLE,  s.  m.  Espèce  do 
caisse  ajustée  sous  la  meule  du  cloulier 
et  de  l'épiiiglicr.    > 

TABIS.  s.  m.  Etoffe  de  soie  unie  et 
ondée ,  passée  à  la  calandre  sous  un 
cylindre  qui  imprime  sur  l'étoile  les 
Inégalités  oudulcuscs  gravées  sur  le  cy- 
lindre même,  ("est  ce  qu'on  appelle 
impropienu  nt  moire,  de  deux  mots 
anglais,  tno  Imir,  poil  de  chèvre  sauvage. 
La  véritable  moire  n'admet  pasuu  iil  de 
10  iu. 

TABISER.  v.  a.  Raser  une  étoffe  à 
la  calandre  ,  pour  la  rendre  ondée. 

TABLE,  s.  f.  Lame  ou  plaque  en 
bou,  en  métal,  en  pierre  ou  en  marbre 
plal  et  uni.  —  ferbl.  Plateau  de  plomb 
dont  ils  se  servent  pourpiauer  les  grilles 
de  râpes,  et  pour  découper  certains 
ouvrages.  —  chaud.  Une  table  à  moule, 
«st  une  table  percée  de  divers  trous, 
*ur  laquelle  on  dresse  les  moules  des- 
tinés à  faire  de  la  chandelle  moulée. — 
On  appelle  table  de  billard  ,  un  châssis 
fait  de  planches  de  bois  de  chêne  bien 
unies  et  bien  jointes  ensemble  ,  que 
l'on  garnit  d'un  tapis  de  drap  vert 
(ur  lequel  on  joue  au  billard.  —  Tables 
à  moule,  blancb.  de  cire,  grands  châssis 
*ur  lesquels  ou  met  les  planehes  à 
moules  pour  y  dresser  les  pains  de  cire 
blanche.  —  Table  aux  voiles  ,  grands 
bâtis  de  bois  sur  lesquels  sont  étendues 
les  toiles  où  l'on  met  blauchir  les  cires. 
—  TablçjLe  laiton  ,  laiton  coulé  pour 
former  des  planches  d'une  certaine 
dimension. 

TABLEAU.  s.  m.  peint.  Toile  sur 
laquelle  le  peintre  apeiut  une  bataille, 
uu  port,  ou  tout  autre  sujet.  —  mar. 
Partie  de  la  poupe  d'un  navire  ,  au- 
dessus  de  l'arcasso  ,  et  même  de  la 
paierie  ,  ou-dessoua  des  contours  du 
^uronnemeot. 


TABLÉE,  s.  f.  tond,  de  draps.  Lon- 
gueur de  l'étoffe  qui  s'étend  d'un  bout 
de  la  table  à  l'autre,  après  avoir  été 
tondue. 

TABLETIER.s.  m-  1ÈRE.  s.  f.Celui, 
celle  qui  fait  des  échiquiers,  des  tric- 
tracs cl  des  tables  ou  dames,  pour 
jouer  aux  échecs  ,  au  trictrac  ,  etc.,  des 
billes  pour  jouer  au  billard,  et  autres 
ouvrages  d'ivoire  ,  d'ëbène  ,  etc. 

TABLETTE,  s.  f.  Planche  posée 
pour  mettre  quelque  chose  dessus.  — 
maç.  Pièce  ordinairement  plate  dont 
on  se  sert  pour  terminer  les  murs  d'ap. 
pui,  cl  autres  pièces  de  maçounerie. 
—  pharm.  Composition  de  sucre  cl  de 
drogues  purgatives  ou  confortatives  , 
réduites  eu  forme  plate.  - —  mar.  Petit 
bout  de  planche  poli ,  sur  lequel  le 
charpentier  trace  les  équerrages  des 
pièces. 

TABLETTERIE.  8.  f.  Métier  du  ta- 
bletier  et  les  outrages  qu'il  fait. 

TABLIER,  s.  m.  Pièce  de  toile,  de 
serge  ,  de  cuir,  que  les  femmes  et  les 
artisans  mènent  devant  eux  pour  con- 
server leurs  habits  ou  mettre  leura  ou- 
tils en  travaillant.  —  mar.  Doublage  en 
toile  à  voile  que  l'on  coud  vers  le  bas 
et  sur  l'arrière  de  chaque  hunier  et  per- 
roquet, pour  les  garantir  contre  le  frot- 
tement des  hunes  ci  des  barre*. —  p.  ci 
chauss.  Se  dit  du  plancher  d'un  pont , 
sur  lequel  on  marche.  —  On  n'o  pas 
encore  pose  le  tablier,  se  dit  particulière- 
ment en  parlant  des   ponts  suspendus. 

TABOURIN.  s.  m.  fum.  Machine 
tournante  ,  en  tôle  ou  fer-  blanc  ,  faite 
en  forme  de  demi-chaudron  ,  ou  quart 
de  sphère  ,  qu'on  pose  au-dessus  de  la 
tôte  d'une  cheminée  pour  l'empêcher  de 
fumer.  —  mar.  Espace  qui  règne  vers 
l'arbre  du  trinquet ,  et  vers  les  ramba- 
des  d'où  se  charge  l'artillerie  ,  el  d'où 
l'ou  jette  en  mer  les  ancres.  A  la  pointe 
de  cet  endroit  est  l'éperon  qui  s'avance 
hors  le  corps  de  la  galerie  ,  soutenu  à 
côté  par  deux  pièces  do  bois  qui  s'ap- 
pellent cuisses. 
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TACHE,  s.  f.  mar.  Nom  que  l*g  cal- 
fats  donnent  à  des  vides  ou  interrup- 
tions qui  se  trouvent  quelquefois  dans 
le  oourai  qu'on  étend  sur  ta  caréue  d'un 
bâtiment. 

TACOT,  s.  f.  manuf*.  Petit  instru- 
ment en  cuir  servant  à  la  navette  an 
glaise. 

TACTICIEN,  s.  m.  mar.  Officier  qui 
est  reconnu  pour  bien  posséder  l'art  de 
la  tactique  navale  ,  ayant  prouvé  qu'il 
réunissait  à  une  profonde  théorie  une 
bonne  et  longue  expérience. 

TACTIQUE,  s.  f.  mar.  Art  de  dis- 
poser les  vaisseaux  réunis  en  armée,  eu 
escadre  ,  etc.  ,  de  les  faire  évoluer  , 
mouvoir  dans  tous  les  sens  par  des 
signaux  et  des  manœuvres  ,  etc.  Il  y  a 
aussi  la  lactique  pour  les  armées  de 
terre  ,  qui  présente  les  mêmes  combi- 
naisons, les  mêmes  dispositions,  »  l  un 
résultat  pareil  pour  vaincre  son  ennemi. 

TAFFETAS,  s.  m.  É>>lle  de  soie 
fort  mince  et  lissuo  comme  de  la  toile. 
—  Taffetas  d'Angleterre ,  espèce  de 
taffetas  guinmé,  sur  lequel  on  a  mis  une 
lé-ère  couche  de  colle  de  poisson. 

TAÏAUT,  s.  ni.  Cri  du  chasseur  , 
quand  il  voit  le  daim,  le  cerf  ouïe  che- 
vreuil. 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure  en  long 
qu'on  fait  dans  dff  l'étoffe  ,  dans  des 
babils,  soit  que  les  coupures  gâtent 
1  étoffe  et  Fbabit,  soit  qu1elles  soient 
faites  pour  orner  l'habit. 

TAILLANDIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  toutes  sortes  d'outils  pour  les  char- 
pentiers, les  charrons,  les  tonneliers  , 
Je6  laboureurs  ,  etc.  ,  comme  hoches  , 
cognées  ,  serpes,  etc. 

TAILLANDERIE,  s.  f.  État  du  tail- 
landier. C'est  aussi  un  terme  collectif , 
tious  lequel  on  comprend  tous  les  fer- 
i  cmens  ,  tous  les  ouvrages  que  fait  un 
taillandier. 

TAILLaNDIN.  s.  m.  confis.  Bande 
extrêmement  mince  de  chair  de  citron 
ou  d'orange. 

TAILLANT,  s.  m.  Le  tranchant  d'un 
couteau^  d'une  épée  ,  d'une  hache,  etc. 

TAILLE,  s.  f.  La  coupe,  la  manière 
dont  on  coupe  certaines  choses.  —  On 
appelle  pierres  de  taille  ,  les  pierres 
dures  propres  à  être  taillées  pour  être 
employées  dans  un  bâtiment.  —  chir. 
Opération  par  laquelle  on  lire  les  pier- 
res de  la  vessie.  —  grav.  Incision  qui  6P 
iaîl  dausle  cuivre  ou  d'autre  métal  avec 


TAI 

te  burin.  —  comm.  Morceau  de  boiê 
sur  lequel  les  marchands  en  détail 
marquent  avec  des  hoebes  ou  petites 
incisions,  la  quantité  de  marchandise! 
qu'ils  vendent  à  crédit  à  leurs  divers 
chalands. —  On  appelle  basse  taille  ,  les 
ligures  de  peu  de  saillie,  sur  le  marbre, 
sur  la  pierre  ,  sur  le  bronze  ,  etc.  — 
Taille  douce,  c'est  une  grjvure  faite  au 
burin  seul ,  sur  une  planche  de  cuivre.  ' 
—  Taille  de  bois,  Pesiampe  qui  est  tirée 
>ur  une  taille  de  bois.  Le  verbe  est 
Tailler. 

TAILLE-MÈCHE,  s.  m.  cir.  Plancht 
percée  de  plusieurs  trous  dans  lesquels 
on  plante  des  chetilles  dans  une  dis- 
tance égale  à  la  longueur  à  donnor  aux 
mèches  que  l'on  coupe  ensuite  toutes 
ensemble. 

TAILLEROLLE.  s.  f.  Instrument 
dont  ou  se  sert  pour  couper  le  poil  des 
velours  coupés  et  frisés. 

TAILLE-MER.  s.  m.  mar.  Partie  de 
la  guibre  ,  vers  la  flottaison,  en  descen- 
dant jusqu'au  baquet  de  gorgé re  ,  ou  la 
pièce  de  l'éperon  disposée  eu  forme  de 
console  régulière. 

TAILLER,  v.  a.  mar.  Tailler  un 
bâtiment,  c'est  Pévidcr.le  façonner,  faire 
qu'il  soit  bien  taillé  dans  ses  fonds. — 
Tailler  des  voiles  ,  les  couper  pour  la 
forme  qui  leur  convient.  Elles  sont  bi*n 
taillées,  lorsqu'elles  orientent  bien.  — 
.  n.  Tailler  de  /'avant,  se  dit  d'un  bâ- 
iment  qui  a  une  grande  marche. 

TAILLE  VENT.  s.  m.  mar.  Voile  à 
bourcel,  moitié  plus  petite  que  la 
grande  voile  :  elle  s'amurc  près  du  grand 
nui. 

TAILLET.  s.  m.Outil  tranchant  avec 
in  manche  dont  les  forgerons  se  ser- 
eut  pour  couper,  sous  le  gros  marteau, 
le  fer  superflu  des  mises. 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois, 
tir  laquelle  on  taille  ,  on  coupe,  de  la 
iande.  Pau  usité, —  archit.  Partie  supé- 
rieure d'un  bâtiment. 

TAILLURE.  s.  f.  Broderie  de  rap- 
iport.  Pièces  découpées  qui  s'appliquait 

r  un  fond  d'étoffe. 

TAIN.  s.  m.  Feuille  ou  lame  d'ètaio 
fort  mince,  qu'on  applique  derrière  une 
glace  pour  y  lixer  la  représentation  o'e» 
objets. 

TAINS,  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  sur 
lesquelles  on  pose  la  quille  d'un  vais- 
seau que  l'on  construit.  On  dit  plus  or. 
ditiaircnicut  chantier. 
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TALÏGAU.  s.  m.  mar.  Parlie  du  bout  de  la  quille  qui  dépasse  un  p<  u 
bordé  des  sabords  d'un  bâtiment  de'ien  arrière  de  la  perpendiculaire  de  IV- 
guerre,  et  dont  on   a  fermé  ou  diminué. tambol. 

la  grandeur  du  sabord.  Ou  coupe  les)  TALUSER.  v.  h.  mar.  Travailler  le 
taligaux  lorsqu'on  veut  rendre  le  navire  bord  d'une  plaifche  en  talus  ,  de  même 
à  son  premier  état.  jque  le  bord  des   bordages,  etc. 

TALIXGDER.  v.  a.  mar.  Attacher  TAMBOUR.»,  m.  hydraul.lnslrument 
le  câble  à  l'arpaueaii  de  l'ancre.  Jrhylhmique.  — Coffre  de   plomb   dont 

TALMOUSE.  s.  f.  Pièce  de  pâtisse- J  on  se  sert  dans  un  bassin  pour  rassem- 
rie  fjile  avec  du  fromage,   des  œufs   et  Lier  l'eau  qu'où   doit  distribuer  à  difle- 


du  beurre. 

TALON,  s.  m.  On    dit   promener  un 
cheval    dans  la  main  et  dans  les  talons. 


|)0 


r  dire  le  <; 


ner  avec  la  bride  et 


l'éperon.  —  Entendre  les  talons, obéir  aux 
(alons  ,  c'est  èlr>-  sensible  à  l'éperon. — 
jprrur.  Extrémité  du  pêne  qui  est  dans 
Ut  serrure,  vers  le  ressort.  —  jard.  Pe 
tile  feuille  éebancrée  qui  soutient  1 
feuille  des  orangers  ;  lu  partie  la  plus 
grosse  d'une  branche  coupée;  et  l'en- 
droit d'où  sortent  les  feuilles  de  Pcrille  - 
ton  que  l'on  détache  d'un  pied  d'arti- 
chaut.— arcliit.  Moulure  concave  p;ir  le 
bas  et  convexe  p;.r  le  haut,  qui  fait  l'ef- 
fet contraire  de  la  doucine.  On  l'appelle 
tulon  renversé,  lorsque  la  partie  concave 
<-M  par  le  haut.— -sculpt.Se  dit  des  ébau- 
rh.iirs  de  fer,  grands  et  petits,  dont  on  se 
s<-rt  pour  travailler  en  plâtre  et  en  stuc- 
niar.  Extrémité  de  la  quille  ,  vers  l'a r- 
nen»  du  vaisseau,  du  côté  où  elle  s'as- 
semble avec  l'ètambord.  En  termes  de 
palère,  on  appelle  talon  de  rodey  le  pied 
«le  la  rode  de  proue  ou  de  la  rode  de 
poupe  qui  s'encbàsse  à  la  carène.  — 
inetU  en  œuvre.  La  partie  inférieure  de 
la  brisure   d'une  boucle  d'ureille,  à  l'ex- 


rentes  conduites  ou  à  plusieurs  jets.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  un  tuyau  trian- 
gulaire, fait  d'uue  table  de  plomb,  dont 
on  forme  un  tuyau  de  différentes  gros- 
seurs par  les  deux  bouts  ,  pour  raccor- 
der un  tuyau  de  six  pouces  de  diamè- 
tre sur  un  de  trois. — arebit.  Les  chapi- 
teaux corinthiens  et  composites,  à  cause 
qu'ils  ont  quelque  ressemblance  ave<« 
rinsiruinent  nomme  tambour  ;  —  c'est 
aussi  un  retranchement  qui  forme  un 
avant-corps  «u  dehors  ou  au  dedans 
d'une  entrée  pour  garantir  du  bruit  ou 
du  vent.  —  Il  siguilie  encore  un  arron- 
dissement de  pierre,  dont  plusieurs  for- 
ment le  fût  d'une  colonne  qui  n'est  pas 
aussi  haut  qu'un  diamètre.  —  Jeux  de 
paume.  Avance  ou  saillie  de  maçonne- 
rie faite  eu  biais  ,  qui  est  du  côté  de  la 
grille,  et  qui,  en  détournant  le  cours  do 
la  balle,  la  rend  plus  dillicile  à  juger. 
—  horl.  Cylindre  sur  lequel  est  roulée 
la  corde  de  la  chaîne  qui  sert  à  la  mon- 
ter. —  mar.  Assemblage  de  plusieuu 
planches  clouées  sur  les  joutereaux  do 
l'éperon  ,  et  qui  servent  à  rompre  hs 
coups  de  mer  quj  donne  sur  celte  par- 
ie de  la  proue.  —  mécan.    Espèce  de 


trémilo    de  laquelle  est  attachée  la  bé-J  roue  placée  autour  d'un  axe  et  au 
lière,  à  laquelle    elle  donne  son    nom.  met     de    laquelle     sont     placés    deux 
—  armur.  La  partie  du  fusil  qui   entre  leviers   pour    pouvoir   plus    facilement 

dans  le  bois  au-dessus  de  la  poignée,  et |  tourner  Taxe   et   soulever  le   poids. 

qui   est  percée  pour  donner  passage  à  brod.  Instrument  de   forme   circulaire, 
une  des  grondes  vis  de  la  platine.  ... 

TALONNER,  v.  a.  mar.  Toucher  le 
fond  de  la  mer  avec  le  talon  du  bàii- 
nient  ,  par  secousses  plus  ou  moins  for- 
l<-'s,  selon  l'étal  de  la  mer  à  l'instant  où 
la  quille  touche  le  sol. 

ÏALONNIER.  «.  m.  Ouvrier  qui  fait 
«le.*  lalona  de  bois  pour  les  cordonniers. 


sur  lequel,  par  le  moyen  d'une  cour- 
roie et  d'une  boucle  ,  ou  de  différent 
cerceaux  qui  s'emboîtent  les  uns  dat.s 
les  autres;  on  tient  tendus  une  toile  <>u 
une  étoffe  légère  de  soie,  sur  laquelle  on 
exécute,  avec  une  aiguille  montée  sur 
un  manche,  quia  sa  forme  particu- 
.  Hère  et  dillerens  dessins  de  broderies. —- 

—  mar.  Pièce   de   bois    qui  s'applique  coulis.  Tamis  de  crin  ou  de  soie,  doi  t 


sous  le  milieu  d'une  varangue  qui  m 
fournit  pas  de  quoi  former  son  talon 
TALONNIÈRE,  s.  f.  mar.  Partie 
basse,  le  bout  exlrème  de  la  mèche 
d'un  gouvernail,  qui  est  coupée  en  ori- 
fchl,  pour  ne  pas  porter  sur  le  talon  ou 


on  se  sert  pour  passer  le  sucre  eu  poi 
dre.  —  vaun.  Ustensile  en  bois  ou  «  o 
osier  ,  au  milieu  duquel  est  tendu  i  n 
réseau  à  claire-voie  ,  sous  lequel  •  u 
place  un  réchaud -de  charbon  album, 
pour  chauffer  ou  sécher  du  lùi^e. —  tu 
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appello  couteau  à  tambour,  un  couteau  à 
gaine  dent  la  mi  Ire  est  rondo. — On  ap- 
pelle aussi  iambow,  une  machine  à  pé- 
trir Targilo.  ■ —  mar.  Bourautou  bar- 
rique coupé  de  longueur  ù  remplir  un 
vide  dans  l'arrimage  d'une  cale,  fait 
avec  des  pièces,  pipes,  elc.  —  Compar- 
timent de  planches  qui  entoure  trois  fa- 
ces de  l'éeoutille. 

TAMBOURIN,  s.  m.  mus.  Sorte  de 
tambour  moins  large  et  plus  long  que 
le  tambour  ordinaire,  sur  lequel  on  bal 
d'une  seule  main  et  qu4on  accompagne 
ordinairement  arec  la  pétrie  flûle  pour 
danser.  —  fabr.  de  soie.  Machine  sur 
laquelle  on  porte  les  chaînes  pour  h$ 
I  plier.  —  joaill.  Perle  ronde  d'un  côté 
!  et  plaie  de  l'autre,  qui  ressemble  à  une 
timbale. 

TAMIS,  s.  m.  Espèce  de  sas  qui  sert 
à  passer  des  matières  pulvérisées  quand 
on  veut  séparer  la  partie  la  plus  fine 
d'avec  celle  qui  est  la  plus  grossière.  — 
cir.  Cerceau  garni  d'un  tissu  de  corde 
formant  plusieurs  carrés  ,  avec  les- 
quels ou  ramasse  les  pains.  Le  verbe  est 
Tamiser,  v.  a. 

TAMIS  AILLE,  s.  f.  mar.  Pièce  de 
bois  circulaire  par  son  plan,  placée  dans 
la  sainte-barbe  d'un  vaisseau,  au-dessus 
du  second  pont  ,  sur  laquelle  glisse  la 
barre  du  gouvernail  ,  lorsqu'  on  la  fait 
mouvoir. 

TAMISE,  s.  f.  Petite  étoffe  rase  et  sè- 
che, à  laquelle  on  donne  l'apprêt  lustré 
-    anglais. 

TAMPE.  s.  f.  fabr.  Morceau  de  bois 
rond  qui  se  met  outre  le  frisoir  et  une 
pièce  de  bois  de  la  frise,  pour  faire  ap- 
puyer davantage  Je  premier  sur  l'étoffe. , 
Le  verbe  est  Tamper.v.  a. 

TAMPLON.  s.  m.  Petit  rosou  peigne 
dont  se  servent  les  tisserands  lorsqu'ils 
veulent  augmenter  la  largeur  du  tissu 
qu'ils  fabriquent. 

TAMPON,  s.  ro.  Morceau'de  bois  ser- 
vant à  boucher  un  tuyau,  un  muid,  une 
cruche  ou  quelque  autre  sorte  de  vais- 
seau.'— 11  se  dit  aussi  d'un  bouchon  fait 
avec  du  linge  ou  du  papier.  —  impr.  en 
taille-douce.  Morceau  de  linge  tortillé, 
qui  sert  à  appliquer  Pencrc  sur  la  plan- 
che. —  hydraul.  Cheville  de  boîs  ou 
morceau  de  cuivre  aplati,  rivé  et  soudé 
nu  bout  d'un  tuyau,  à  deux  pieds  de  la 
souche  d'un  jet.  —  mar.  Plaques  de  fer, 
de  cuivre  ou  de  bois,  qui  servent  à  rc- 
médîor  aux  dommages  que  causent  les 


TAN 

coupa  de  canons  qcrun  'vaisseau  pont 
recevoir  dans  un  combat;  ou  appelle 
aussi  tampons  ou  tapbnt  d'ëcubier,  des 
pièces  de  bois  ,  longues  à  peu  près  do 
deux  pv"ds  et  demi ,  qui  vont  en  dimi- 
nuant, et  dont  l'usage  est  de  fermer  lee 
ècubiers,  quand  le  vaisseau  est  à  la  voi- 
le. —  arrhît.  Chevilles  dt  bois  que  l'on 
met  dans  d^s  trous  percés  dans  un 
mur  de  pierre,  pour  y  faire  entrer  une 
patte  ,  un  clou  ,  etc.,  ou  que  l'on  met 
dans  les  rainures  des  poteaux  d'une 
cloison,  pour  tenir  les  panneaux  de 
maçonnerie  ,  ou  dans  les  solives  d'un 
plancher,  pour  arrêter  les  entrevous. — 
meii.  Petites  pièces  dont  les  menuisiers 
remplissent  les  trous  des  nœuds  de 
bois ,  cl  qui  cachent  les  clous  à  tête 
perdue  des  lambris  et  des  parquets.  — 
dont,  d'éping.  Deux  oreilles  de  fer  qui 
sont  scellées  dans  une  pierre  ,  et  dans 
lesquelles  I  ou  rue  le  fuseau  ou  axe  do 
la  meule.  Le  verbe  est  Tamponner. 

TAM-TAM.  s.  m.  mus.  Instrument 
'chinois  en  forme  do  disque  un  peu 
épai?,  d'un  assez  grand  diamètre,  et 
dont  les  bords  sont  légèrement  relevés. 
Cet  instrumint  est  mêlé  <Vun  alliage 
métallique.  Lorsqu'on  le  frappe,  il  pro- 
duit un  sou  tres-eclatant.  —  mus.  Es- 
pèce de  tambour. 

'PAN.  s.  m.  Ecorce  de  rhène  hachée 
et  moulue  en  poudre  par  les  roues  d'un 
moulin  à  tan.  On  s'eu  sert  pour  la  pré- 
paration des  cuirs. 

TANDROLE.  s.  f.  verr.  Sel  qui  sur- 
nage au-dessus  de  la  première  fonte  du 

TANG.  .«.  m.  Mousseline  fine  et  unie 
ou  brodée  à  fleurs,  que  les  Anglais  ap- 
portent des  Indes. 

TANGAGE,  s.  m.  mnr.  Balance- 
ment d'un  vaisseau  ,  de  Pavant  à  l'ar- 
rière et  de  l'arrière  à  Pavant ,  alterna- 
tivement. Le  verbe  est  Tanguer,  v.  ru 
On  dit  Tangueur,  d'un  bâtiment  qui 
tangue  beaucoup. 

TANGON.  s.  m.  mar.  Autrefois,  es- 
,,art  double,  placé  en  travers,  d'im  bord 
à  l'autre  ,  qui  sert  >  par  chaque  extré- 
mité ,  pour  traverser  Les  ancres  nu 
moyen,  d'un  palan  qu'on  frappait  sur  le 
bout,  et  qui  les  ècavtait  du  bord. 

TA  NI.  s.  f.  commerc.  La  meilleure 
des  deUx  espèces  de  soies  qui  se  tirent 
du  Bengale. 

TANIN,  s.  tn.  chim.  Subrtnn ce  par- 
ticulière qui  se  trouve  dans  l'écorce  du 
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chine  et  dans  les  autres  matières  pro- 
pres à  tanner  les  peaux* 

TANJET.  s.  m.  .eomun.  Sorio  de 
mousseseline  que  l'on  tire  des  Indes 
orientales. 

TAISNAGE.' s.  m.  L'art  d'impré 
ftner  ou  de  saturer  les  peaux  et  les 
ouirs  de  tanin  ,  pour  leur  donner  de  1.1 
solidité  ,  en  conservant  leur  flexibilité, 
et  pour  les  rendre  imperméables  à 
l'eau.  Le  verbe  est  Tanner,  v.  a. 

TAN'NÉ.  s.  m.  Tnn  mêlé  de  chaux, 
(cl  qu'on  le  retire  des  fosses  lorsqu'on  les 
riiie,  el  qui  a  servi  à  préparer  les  cuirs. 

TANNER,  v.  a.  mar.  Tremper  dans 
une  décoction  d'écorce  dechène,  mêlée 
iPocre  rouge  ,  les  voiles  et  les  filets, 
pour  les  mieux  conserver  ,  principale- 
ment pour  les  vaisseaux  cabotiers  et 
pécheurs. 

TANNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tanne 
les  cuits.  Tfliuieur,  ouvrier  qui  larme. 

ÏANQUIiUR.  a.  m.  On  appelle  ainsi 
des  porte-faix  qui  aident  à  charger  et  à 
décharger  les  vaisseaux  sur  les  ports 
de  mer.  On  les  nomme  ansi   Gabariers. 

TAP.  s.  m.  mnr.  Taps  de  pierrîersy 
ce  sont  six  pièces  de  bois  de  deux  pieds 
de  longueur ,  sur  six  pouces  dlécàrri- 
s.'tfîe,  que  l'oi»  lixe  sur  l'apostis  pour 
soutenir  les  pierriers. 

TAPABOR.  s.  m.  mar.  Sorte  de  bon- 
net à  l'anglaise ,  qu'on  porte  sur  mer, 
r-l  dont  les  bords  se  rabattent  sur  les 
épaules. 

TAPE.  s.  f.  mar.  Bouchon  dont  on 
forme  l'ouverture  ou  la  bouche  du 
canon  des  vaisseaux  ,  afin  que,  quand 
la  mer  est  grosse  ,  l'eau  ne  puisse  pas 
entrer  dans  l'âme  du  canon  ,  ce  qui  gâ- 
terait la  poudre.  — brass.  C'est  la  môme 
chose  que  bonde.  Le  verbe  est  Toper. 
ï.  a. —  radin.  Bouchon  de  linge  plié 
de  manière  qu'il  ferme  parfaitement  le 
trou  de  la  forme,  sans  qu'on  soit  obligé 
de  l'enfoncer  trop  avant;  car,  dans  ce 
cas,'  il  endommagerait  la  tète  du  pain. 
—  On  appelle  sucre  tapé,  du  sucre  que 
'les  alTronteurs  vendent  aux  Antilles 
pour  du  sucre  royal,  quoique  cène 
s"it  véritablement  que  du  sucre  terré  , 
c'est-à-dire  j  de  la  cassonnade  blanche 
préparée  d'une  certaine  manière. 
,  TAPECUL,  s.  m.  n.ar.  Petite  voile 
établie  sur  l'arrière  de  certains  bâ  ti- 
mon  Sorte  de  voiture. 

TAl'ËEN.  a.  m.  mar.  Voile  dont  on 
se  sert    sur  ies  vaisâenui  marchands ,  ■ 
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lorsqu'ils  ont  vent  arrière ,  pour  em- 
pêcher que  la  marée  cl  les  courans 
n'cmporlenl  le  vaisseau,  et  ne  le  fas- 
sent dériver. 

TAPER,  v.  a.  dor.  Pour  dorer  des 
ouvrages  de  sculpture,  on  met  le  blanc 
en  tapant,  c'est-à-dire  qu'on  Je* couche 
cd  frappant  plusieurs  coups  du  bout  du 
pinceau,  afin  de  faire  mieux  entrer  la  • 
couleur  dans  les  creux  des  omemens. 
—  sucrer.  Taper  une  forme  ,  c'est  bou- 
lier le  irou  qui  est  à  la  poiiitc  d'une 
forme  de  sucre,  ajec  du  linge  ot  de 
"'étoile,  pour  empêcher  qu'elle  ne  se 
purge ,  c'est-à-dire  que  le  sirop  n'eu 
sorte  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  état 
d'être  percée  avec  le  poinçon. 

TAPER-BORD,  s.  m,  mar.  Sorte  de 
bonnet  que  portent  fréquemment  les... 
marins  du  nord  :  les  bords  se  rabattent" 
u  tour  du  cou  pour  garantir  de  l'eau; 
et,  en  travaillant  sur  les  vergues ,  ils 
ne  craignent  pas  les  grands  veuts.  „ 

TAPETTE,  s.  f.  g» av.  Morceau  de 
afietas  dans  lequel  on.  renferme  du 
coton  sans  le  fouler  ,  et  à  l'aide  duquel, 
n  tapant  sur  le  vernis  encore  chaud  et 
liquide,  on  Tétend  également  sur  la  sur- 
face du  cuivre.  —  Espèce  de  petite  pa- 
lette de  bois  dout  le  tonnelier  ou  autre 
personne  se  servent  pour  frapper  sur 
les  bouchons  qui  doivent  boucher  les 
bouteilles. 

TAPIÈRE.  s.  f.  mar.  Longue  pièce 
de  bois  placée  aux  côtés  d'un  vaisseau. 

TAPION.  s.  m.  mar.  Se  dit  de  ccr- 
laines  marques  ,  taches  ou  marques 
blanches  qui  paraissent  ou  disparaissent 
dans  les  rochers  ou  les  mornes  donnant 
ur  la  mer.  Etant  au  large,  un  bâtiment 
les  prend  souvent  pour  des  voiles  sous 
terre  près  de  la  côte. 

TAPIS,  s.  m.  Espèce  de  couverture 
travaillée  àl'aiguille  sur  le  métier,  pour 
mettre  sur  une  table  ,  sjr  une  estrade, 
ou  même  sur  le  carreau.  —  Tapis  de 
billard  ,  pièce  de  drap  vert  qu'on  bande 
avec  force. ,  et  qu'on  attache  avec  des 
clous  sur  lu  table  du  billard.  —  jard. 
Tapis  verl  ,  c'est  une  grande  pièce  do 
gazon  pleine  et  sans  découpures,  qui  se 
trouve  dans  les  cours  et  avant-cours  des 
maisons,  dans  les  bosquets,  les  boulin- 
grins, les  parterres,  et  dans  le  milieu^ 
des  grandes  allées  et  avenues  dnnt  le 
ratissage  demanderait  trop  de  soins.  — 
man.  Baser  le  tapi$  ,  c'est  galoper  près 
de  terre.  —  Los  domiDotîers  appellent 
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tapis,  la  surface   de  l'eau  du   baquet 
lorsqu'elle  est  couverte  de  couleurs  qui 
doivent  faire  la  marbrure  du  papier. 

TAPISSENDIS.s.  f.  pi.  comm. Sorte 
de  toiles  de  colon  peintes  ,  dont  la 
couleur  passe  des  deux  côtés.  On  en 
fait  des  tapis  et  des  courtes  pointes. 

TAPISSERIE,  s.  f.  Ouriapre  fait  au 
métier  ou  à  l'aiguille  pour  couvrir  les 
murs  d'un  appartement.  Les  tapisseries 
au  métier  sont  de  boule  ou  basse  lisse. 
Pour  fabriquer  celles  de  haute  lisse, l'ou- 
vrier regarde  le  tableau  placé  à  eôlé  de 
lui.  Mais,  pour  la  basse  lisse,  le  tableau 
est  sous  le  métier,  et  l'arlisle  le  déroule 
à  mesure  qu'il  eu  a  besoin  ;  l'un  et  l'au- 
tre travaillent  avec  In  navette.  Les 
tapisseries  à  ('aiguille  s'appellent  tapis- 
séries  de  point.  Toutes  sortes  d'étoffes 
peuvent  servir  à  la  lapisserie.  On  donne 
même  au  euir  doré  et  au  papier  peint 
le  nom  de  tapisserie.  On  nomme  tapis- 
sier ou  tapissière,  celui,  celle  qui  fait 
des  tapissmes. 

TAl'ON.  s.  m.  Expression  familière, 
qui  s'emploie  en  parlant  des  éloffes  ,  de 
la  soie,  du  linge,  etc.,  qui  se  bouchon- 
nent et  se  mettent  tout  en  un  tas.  — 
mar.  Plaque  légère  qui  sert  à  boucher 
l'âme  d'un  canon.  —  mus.  Espèce  de 
tambour  des  Siamois  dont  la  foi  nie  est 
celle  d'un  petit  tonneau  alongé  à  cha- 
que bout.  Ou  le  frappé  avec  les  points. 

TâPSEL.  s.  m.  commerc.  Grosse 
toile  de  coton  ,  ordinairement  de 
couleur  bleue  ,  qui  vient  du  Bengale. 

TAQUER.  v.  a.  impr.  C'est,  avant 
que  de  serrer  entièrement  une  forme, 
et  après  avoir  arrêté  faiblement  les  coins, 
abaisser  les  Ici  1res  hautes  ou  plus  élevées 
quVU'-s  ne  doivent  être  ,  avec  un  mor- 
ceau de  bois  tendre,  ordinairement  de 
sapin  très-uni ,  au  moins  d'un  côte , 
long  de  sept  ou  huit  pouces  ,  large  de 
Uois  à  quatre,  et  de  huit  à  dix  lignes 
d'épaisseur,  appelé!"  tn/uofr. 

TAQUET,  s.  m.  mar.  Ou  donne  ce 
nom  à  différentes  sortes  de  crochets 
auxquels  on  amarre  diverses  manœu- 
vre».—  En  termes  de  fauconnerie,  c'est 
un  ais  sur  le  bout  duquel  on  frappe 
pour  faire  revenir  l'oiseau  lorsqu'il  est 
au  soleil,  en  liberté. 

TAQUON.  s.  m.  impr.  Ce  que  l'on 
met  sur  le  grand  tympan  ou  sous  les 
caractères  trop  bas,  afin  que  l'impres- 
sion vienne  à  bien.  Le  verbe  cet  Ta- 
quonner.  i.  ». 
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TARABISCOT.  s.  m.  men.  Outil  ôe 
menuisiers  en  forme  de  bouvet ,  à  f •  r 
très  étroit  ,  qui  sert  à  dégager  une 
moulure  d'une  aulie,  etc. 

TARAISON.  s.  f.  Terr.  Sorte  de  tuie 
d'argile,  faite  en  couronne  ou  en  ris- 
que, que  l'on  place  devant  les  ouvreaux 
pour  en  diminuer  les  ouvertures. 

TARANCHE.  s.  f.  Grosse  cheville  d* 
ferqni8crt  à  tourner  la  vis  d'un  pres- 
soir par  Je  moyen  des  leviers. 

TARAU.  V.  m.  Machine  qui  sert  à 
vanner  et  à  nettoyer  le  grain  ;  elle  ap- 
proche du  blutoir  pour  la  forme. 

TARADD.  s.  m.  Morceau  d'acier,  da 
forme  conique,  taillé  eu  vis,  et  dnnl 
on  se  sert  pour  faire  des  ècrous-  Il  y  a 
des  tarauds  pour  faire  des  ècrous  de  f »  r 
ou  de  cuivre ,  et  d'aulres  pour  faire  d-  s 
ècrous  en  bois. —  On  app.lle  taraud  <lt 
charron,  une  espèce  de  tarière  en  forme 
de  cône  ,  qui  sert  à  donner  de  l'entrée 
aux  essieux  dans  le  moyeu  dis  roue*. 
Ce  taraud  est  accompagné  d'un  crocli- 1 
qui  aide  à  faire  sortir  le  copeau.  Le 
verbe  est  Tarauder,  v.  a. 

TAR DI VETE.  s.  f.  jard.  Croissance 
tardive.  Il  se  dit  eu  patlant  des  fleurs  , 
des  fruits,  et  des  plantes  qui  viennei  t 
après  le  temps  oi  diuairc. 

TARE.  8  f.  commer.  Se  dit  de  toi  \ 
défaut  ou  déchet  qui  se  rencontre  sur 
le  poids  ,  la  quantité  ,  ou  la  qualité  de» 
marchandises.  Le  vendeur  lieut  orcl  • 
nairemenl  compte  des  tares  à  l'acheleu  . 
--  Le  rabais  ou  la  diminution  que  l'on 
fait  sur  la  marchandise  par  rapport  mu 
poids  des  caisses  ,  tonneaux  et  emballa- 
ges. Le  verbe  Tarer  signifie  ,  causer  du 
déchet. 

TARGETTE,  s.  f.  Espèce  de  petit 
verrou  monté  sur  une  platine,  avec 
deux  crnmponets.  Elte  so  pose  aux  gui- 
chets et  nui  croisées  à  la  hauteur  de  la 
main  ,  et  derrière  la  porte.  Targette  ù 
panache.  Targette  dorée.  —  nianuf.  de 
laine.  Petit  morceau  de  gros  cuir,  que 
les  ouvriers  lainiers  ou  aplaigneurs  s'at- 
tachent sur  le  desdi»  doigts  de  la  main, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  s'écorchenl  m 
travaillant  avec  la  crois  où  sont  moulée* 
les  brosses  de  chardon  vif,  dont  Hsms 
servent  pour  la'mer  ou  aplaigner  le* 
éloffes  suc  la  perche. 

TARIÈRE,  s.  f.  Outil  de  fer  dont 
les  charpeuliers  ,  les  charrons  ,  les  nu- 
nuisiers  se  servent  pour  faire  des  trous 
ronds  dans  une  pièce  de  bois. 
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TARLATANE,  s.  f.  coramerc.Mouâ-  sont  carrés  ,  et  forment  une  espèce  de 
«elioe  claire  dont  les  fils  sont  peu  uns  demi-cercle  en  dedans.  La  face  de 
et  assex  forts,  ce  qui  laisse  toujours  à  ce'  dessus  est  garnie  de  plusieurs  feules,  l»:s 
tissu  une  apparence  de  claire  voie.  ,       lunes  un  peu  plus  latges  et  plus  profon- 

TARTAN.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  dont' des  que  les  autres.  On  s'en  sert  pour 
«''habillent  les  habitans  du  nord  dej  faire  le  rebord  ou  ourlet  des  entonnoirs  . 
l'Ecosse  et  des  îles  Hébrides.  Elle  est  et  autres  outrages.— grav.  Espèce  de 
de  laine  à  grands  carreaux  rouges,  verts, 'petite    enclume  qui   sert  và    repousser 


bruns,  nuancés  de  bleu. 

TARTANE,  s.  m.  mar.  Sorte  de 
petit  bâtiment  dont  on  se  sert  sur  la 
Méditerranée  ,  et  qui  porte  une  voile 
triangulaire. 

i  TAilTE.  s.  L  Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  crème  ou  avec  des  con- 
fitures, et  qui  n'est  pas  couverte  par- 
dessus.— Gu  appelle  tartelette,  une  pe- 
tite tarte. 

TARTRE,  s.  m.  Sel  fourni  par  la 
fermentation  dans  les  vins  fumeux 
qui  s'attache  aux  tonneaux  en  cristallisa- 
tion. L»  tarlre  calciné  s'appelle  sel  de 
tartre.  Il  se  résout  par  l'humidité  en  une 
liqueur  qu'on  appelle  huile  de  tartre, 
Le  tartre  vitriolé  est  cette  même  huile 
mêlée  avec  l'esprit  de  vitriol.  Le  tarlre 
purifié  et  réduit  en  forme  de  cristal,  est 
ce  qu'on  appelle  cristal  de  tartre  ,  ou 
crème  de  tarlre.  Le  tarlre  émelique  ou 
tlibié,  est  un  remède  d'antimoine  pré- 
paré ,  que  les  chimistes  modernes  nom- 
ment tartrite  antimenié  de  potasse.  Le 
tartre  folié ,  est  la  combiuaison  du  sel 
de  tartre  avec  le  -vinaigre. 

TAS.  s.'  m.  arebit.  Bâtiment  qu'on 
élève.—  Tai  de  charge  ,  c'est  uue  saillie 
de  pierre  dans  les  lits  qui  avancent  les 
uns  iur  les  autres. — arts  mècau.  Espèce 
d'enclume  sans  talon  ni  bigorne,  et  par 
conséquent  carrée. — Le  tas  du  bouton- 
nisr  ,  est  une  espèce  de  petite  enclume 
»  queue  qui  entre  dans  un  billot ,  dont 
la  partie  grosse  et  ronde  est  gravée  au 
milieu  du  bord  d'un  trou  de  cerlai 
prandeur  ,  lequel  l'est  lui-même  d'un 
dtssin  en  creuiv  dans  le  fond  ,  pour  im- 
primer ce  dessin  sur  la  calotte. — coutek 
Instrument  dont  on  sert  pour  retenir  les 
niitrei  des  rouleaux  de  table  ,  c'est-à- 
dire  ,  y  former  le  rebord  qui  est  entre 
la  lame  du  couteau  et  la  soie  ,  ou  qui 
»erlà  l'emmancher. — fcrbl.  Tas  à  pla- 
*»r,  c'est  un  morceau  de  fer  carré  dont 
«  face  de  dessus  ejt  fort  unie  et  polie  , 
*l  la  face  de  dessous  forte  en  queue  , 
pour  être  posée  et  assujettie  sur  un  bil 


le  cuivre,  par  derrière  la  gravure  ,  lors- 
qu'il se  trouve  quelque  défaut  sur  les 
planches. — horl.  Petite  enclume  qu'on 
met  dans  un  étau  ,  par  la  partie  infé- 
rieure.— pav.  Rangée  de  pavés  ,  sur  le 
haut  d'une  chaussée  ,  d'après  laquelle 
s'étendent  les  ailes  en  pente  ,  à  droite  et 
à  gauche,  jusqu'au  ruisseau  d'une  lar- 
ge rue,  ou  jusqu'aux  bordures  de  pierre 
rustique  d'un  grand  chenrn  pavé. — En- 
clume dont  se  servent  les  taillandiers  et 
qu'on  appelle  aussi  Tasseau. 

TASSÉ  ,  EE.  adj.  arehit.  Se  dit  d'un 
édifice,  d'un  pont  qui  a  pris  sa  charge 
ou  son  affaissement. 

TASSEAU,  s.  m.  men.  Petit  morceau 
de  bois  qui  sert  à  soutenir  une  tablette. 
—  nionnay.  Outil  de  fer  fixé  dans  une 
enclume  ,  dont  on  se' servait  autrefois 
pour  façonner  les  morceaux  de  métal 
destinés  s  faire  des  pièces  de  monnaie. — 
Les  tondeurs  appellent  Tasseau  de  ma- 
nicle  ,  un  outil  qui  leur  sert  pour  faire 
aller  les  forces  dont  jjs  se  servont. 
,  TASSETTE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
tout  Je  fer  qui  est  au  bas  de  la  cuirasse 
et  qui  couvre  les  cuisses  de  l'homme 
armé. 

TATE-VIN.  s.  m.  Instrument  de  fer- 
blanc,  long,  rond,  et  étroit  par  le  haut, 
où  il  est  percé  dans  toute  sa  largeur, 
n'ayant  qu'un  petit  trou  au  bout  dVn 
bas.  On  s'en  sert  pour  tirer  du  vin  par 
le  bondon  ,  en  mettant  le  pouce  sur  le 
bout  d'en  haut,  afin  d'empêcher  que 
l'air  ne  fasse  couler  ce  liquide  qui  est 
entré  par  le  petit  trou. 

TAUBOUR.  s.  m.  mnr.  Portion  d'un 
aviron,  comprise  depuis  son  support  sur 
la  tolelière  jusqu'à  la  poignée  :  cVst 
toute  la  partie  qui  ne  sort  pas  du  canot, 
et  qui  est  travaillée  communément  sur 
quatre  ou  six  pans. 

TAU  DE.  s.  m.  mar.   Tente  de  nuit  , 

f  teinte  en  ocre  rouge  ou  jaune,  aûn  qua 
a  pluie  ne  pénètre  pat. 

TAUDER.  v.  a.  mar.  Abriter  avec  une 
taude  -,  la  tendre  en  l-  U  sur  une  embar- 


lol.  —  Tas  à  soyer,  outil  fait  à  peu  près' cation, 
«omuw  une  bigorne,  dont  les  deux  pan*]  _  TAUGOUR.  ».  m.  charr.  Ppiîi  l<  vier 
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dont  on  se  sert  pour  tenir  un  essieu  do  Un  drap  est  teint  en  laine^   lorsque  la 
charrette  bandé  sur  les  brancards.  laine  a  clé  teinte  avant  que  l'on  ail  fait 

TAURE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  le  drap.  On  appelle  teinturier,  celui  qui 
point  encore  porté.  teint,  et  teinture  l'action  cl  lo  résultat  do 

TAUREAU,  s.  m.  agric.  et  hist.  nat.  son  œuvre. 
Mâle  de  l'espèce  du  bœuf.— mar.  Navire       TELEGB  AFÏIE.  s.  m.  Machine  pla- 
de  charge   très-enflé    de  l'avant,  cl  à  céc  sur  un  lieu  ékvfr,  laquelle  exécute 
deux  mâts.    &  certains  mouvemens  convenus  que  re- 

TAUROCOLLE.  s.  f.  Espèce  do  pèlent  ,  l'une  après  l'autre  ,  des  maclii- 
colle  forte  faite  avec  les  tendons,  les  car-  nés  pareilles  placées  de  dislance  en  dis- 
lilagcs  ,  les  rognures  de  peau  et  les  pieds  tance,  de  manière  à  transmettre  au  loin 
de  bœuf.  Elle  sert  aux  meuniers  ,  aux  et  en  très-peu  de  temps  ,  un  avis  ,  une 
chapeliers,  aux  cordonnier»,  etc.  'nouvelle. 

TAVARAI.  s.  m.  Qn  appelle  ainsi ,  |  TELEGRAPHE  MARIN,  s.  m.  Loii- 
dans  l'Inde  ,  une  coesc  dont  les  grui-  gue  , poulie  laissée  au  bout  du  pic  ,  et 
nés  moulues  servent  à  la  confection  'caisse  de  deux  pieds  de  long  sur  le  pont 
des  cuves  d'indigo  préparées  pour  la  près  du  couronnement,  renfermant  nnc 
peinture.  "  {banc  d'où  parlent  douze  réas   (corres- 

TAYÈLE,  ou  TAVELLE,  s.  f.  Sorte  pondant  aux  douze  réas  supérieurs;  , 
do  passement  foVl  étroit.  —Il  se  dit 'dans  lesquels  parlent  douze  drisses  pour 
aussi,  dans  les  fabriques  d'étoiles,  d'une  Iles  douze  signes,  pavillons,  guidons  on 
petite  tringle  de  bois  très-plaie  qui  sert  (flammes  employés  à  ces  signaux  lèlé- 
nine  de  ballant  pour  frapper  la  trame  .graphiques. 


dans  le  petit  métier. 

ï'AVELER.^r.  a.  pelletiers-fourreurs. 
Moui'heter  l'hermine  avec  de  petits 
morceaux  de  peau  d'agneau  de  Lom- 
bardie  ,  dont  la  laine  est  luif.mte  et 
très-noire. — 11  se  djl  aussi  eu  parlant 
des  taches  de  moucheture  que  la  pein- 
ture représente  sur  la  peau  de  certains 
animaux. 

TAYAU.  séneric.   V.  Taîadt. 

TAYON.  s.  m.  Baliveau  qui  a  trois 
figes  de  coupe.    , 

TCIIIGKIRNE.  fi.  f.  mar.  Gabare  de 
l'état  turc  ,  d'environ  deux  cents  ton- 
neaux ,  qui  charge  des  bois  sur  la  mer. 
Noire  et  sur  celle  de  Marmara  ,  pou 
l'arsenal  de  Constantinople  :  elle  n'; 
'  qu'un  seul  mât  à  pible  au  centre,  et  un 
beaupré. 

TÉ.  s.  m.  min.  Disposition  de  plu- 
sieurs fourneaux  de  mine  en  forme 
de  T ,  pour  faire  sauter  une  fortifi- 
cation. 

'  TECH.  s.  m.  mar.  Bois  des  Indes 
dont  on  se  sert  pour  les  constructions 
navales  ,  parce  qu'il  dure  long-temps. 

TECT.  s.  m.  vén.  Partie  de  l'os  fron- 
tal sur  laquelle  porte  le  bois  du  cerf,  du 
chevreuil  et  du  daim. 

TÉDORO.  a.  m.  pécb.  Filet  deg  pé- 
cheurs de  l'embouchure  do  la  Loire. 
C'est  une  «spece  de  folle. 

TEINDRE,  t.  a.  Faire  prendre  à  une 
étoffo  ou  à  une  outre  chose  ,  une  cou- 
leur différente  de  celle  qu'elle  avait.— 


TÉLON.  s.  m.  commer.  Espèce  d'é- 
toile grossière  de  liretaiue. 

TÉMOINS,  s.  m?  pi.  cord.  Bouts  de 
torons  alïilés  et  séparés  qu'on  laisse  à 
chaque  bout  d'une  pièce  de  cordage  . 
qui  servent  à  faire  connaître  que  la  pièce 
est  entière. 

TEMPLA  ,  ou  TEMPLE.  *•  i««. 
[nslrumcut  destiné  à  tenir  l'étoile  en 
largeur  quand  elle  est  sur  le  métier. 

TEMPLE,  s.  m.  charr.  Morceau  de 
bois  de  trois  pieds  de  longueur  ,  plus 
plat  que  rond,  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer ,  quand  les  rais  sont  placés  dans  le 
moyeu  ,  la  distance  à  laquelle  il  faut 
former  les  morlaisi-s  dans  la  jante.  Y- 
Tjesipla.—  liss.  Deux  barres  de  bois  at- 
tachées l'une  à  l'autre  par  une  ficelle  . 
et  dont  les  extrémités  sont  garnies  de 
petites  pointes  de  for.  L«  temple  est 
garni  dans  le  milieu  de  petits  crans, 
pour  pouvoir  en  éloigner  ou  écarter  les 
deux  barres,  selon  la  largeur  déjà  toile- 
Il  y  a  outre  cela  une  espèce  d'anneau 
de  cuir  mobile  appelé  le  utiret ,  pour 
embrasser  les  deux  barres  à  la  fois ,  c* 
les  empêcher  de  s'écarler. — pôeh.  On 
appelle  lewples  ,  des  perches  horizon- 
tales qui  servent  à  coustruiro  les  bour- 
digues. 

TEMPLET.  s.  m.  rel.  Petite  tringle 
de  bois  ,  qui  sert  à  remplir  la  rainure 
du  cousoir  ,  par  laquelle  passent  1« 
nerfs  ,  qui  sont  retenus  en  dessousp» 
des  chevilles  de  fer  ou  de  cuivre. 
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TENAILLE.  ».  f.  Instrument  do  fer 
n. imposé  do  deux  pièces  attachées  l'une, 
o  l'autre  par  une  goupille  ,  autour  dei 
laquelle  ils  s'ouvrent  et  se  resserrent' 
jour  tenir  ou  pour  arracher  quelque| 
chose.— glac.  Cadre  de  fer  avec  lequel: 
mi  embrasse  les  cuvettes  qui  tiennent! 
Ii.  m  rrc  en  fusion  ,  pourlo  verser  sur  la 
(abfo  de  cuivre.— arch.  On  appelle  te- 
naille de  fer,  ce  que  les  ouvriers  nom- 
niem  encore  Louve.  V.  ce  mot. 

TENAILLEE.  8.  f.  épingl.  Quantité 
de  tronçons  que  l'cmpointcur  preud 
pour  les  porter  sur  le  moule. 

TE.'iDELET.  s.  m.  mar.  Pièce  d'é- 
t-.fle  tendue  à  la  poupe  d'une  galère  , 
pour  mettre  à  l'abri  du  soleil  ou  delà 
pluie. 

TENDERTE.  s.  f.  Chasse  où  Ton  tend 
des  pièges  pour  attraper  des  oiseaux  ou 
d'autres  animaux. 

TEN  HOIR.  s.  m.  fabr.  d'ctoÛYs. 
Itâtoii  i|uc  l'on  fait  entier  dans  le  trou 
de  la  poitrinièro  ,  pour  l'empêcher  de 
K:  dérouler.  j 

TENDOIRES.  s.  f.  pi.  Longues  per-! 
flics  sur  lesquelles  on  étend  les  étoffes  de 
liii  e  sortant  de  la  teinture  ,  .pour  les 
f.iire  sécher. 

TENDUE,  s.  f.  chass.  On  donne  ce 
nom  à  un  canton  où  l'on  a  tendu  plu- 
ne  mis  pièges. 

1ENETTE.  s.  f.  chir.  Instrument  qui 
ferl  à  saisir  et  à  tirer  la  pierre  de  la 
vessie  ,  dans  l'opération  de  la  taille. 

TENEUR,  s.  m.  fauconn.  L'oiseau 
Je  vol  qui  donne  tla  troisième  attaque 
au  héron. 

TÉNIO.  s.  L  archit.  Moulure  plate  , 
bande  ou  listel  ,  qui  appartient  à  l'épi- 
style  dorique.  | 

TENIR,  v.  a.  mar.  Rider  les  haubans,; 
les  étais  et  les  galbaubans.  —  Tenir  le 
feiii,  c'est  lorsque  ses  voiles  sont  orien- 
tées pour  courir  au  plus  près.  —  Tenir  la 
>"er  ,  rester  enf  mer  ;  -  de  s  tout  ,  haleri 
enr  un  cordage,  etc.  —  Tenir  la  côte  ,  i 
«'en  maiuteuir  près.  —  Tenir  bon  ,  c'est 
arrêter  une  manoeuvre. — On  dit  aussi' 
tenir  à  retour  ,  en  travers  ,  en  ralingue  j 
tenir  on  entre  bâtiment  par  ton  travers  , 
etc.,  etc. 

TENON,  s.  m.  Terme  commua  à 
plusieurs  arts,  et  particulièrement  à  la; 
cliarpenterie  et  à  la  menuiserie,  où  il  sej 
dil  du  bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre' 
dans  une  mortaise. — Les  boisseliers  ap- 
pellent  tenon  ,  une   pièce  de  bois  dont 
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ils  so  servent  pour  tenir  joints  ensembi»- 
les  deux  bouts  d'uue  éclisse  ou  pièce  dt 
boissellerie.— mar.  Bout  d'une  pièce  do 
bois  qui  entre  dans  une  mortaise. 

TENOR.  8.  m.  mus.  Espèce  de 
voix  d'homme.  —  Chanteur  qui  a  celle 

ix. 

TENTE,  s.  f.  chir.  Petit  rouleau  de 
charpie  en  forme  de  clou  à  tète  ronde  , 
qu'on  introduit  dans  les  plaies  et  les  ul- 
cères, pour  porter  les  médicamens  dans 
leur  fond  ,  et  les  empêcher  de  se  refor- 
mer trop  tôt. — mar.  et  art  mil.  Couver- 
ture engrosse  toile,  bien  tendue  pour 
abriter  soit  de  la  troupe  ,  comme  dans 
les  camps,  etc.,  soit  pour  mettre  au 
dessus  des  ponts  des  navires,  afin  de 
les  garantir  du  soleil,  elles  empêcher 
de  s'ebaronir. 

TENTOI.  s.  ni.  On  nomme  ainsi  , 
dans  les  manufactures  de  tapisserie  . 
une  barre  qui  sert  à  tendre  et  à  tourner 
les  ensuples  qui  portent  la  chaîne  de  la 
haute  lisse. 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de 
pièces  de  tapisserie. 

TENUE,  s.  f.  mar.  Se  dit  de  la  qua- 
lité du  foud  sur  lequel  porte  une  ancre; 
m  sa  patte  est  bien  prise  ,  on  dit  que  le 
fond  est  de  bonne  tenue;  dans  le  cas  con- 
traire ,  de  mauvaise  tenue.  —  Un  vaisseau 
est  de  bonne  tenue  ,  lorsqu'il  est  bien  et 
lestement  gréô  ,  que  le  service  est  bien 
réglé  ,  et  le  meilleur  ordre  établi  dans 
toutes  les  parties. 

TERMES,  s.  m.  pi.  mar.  Se  dît  dei 
deux  pièces  de  bois  qui  forment  le  cou- 
ronnement d'un  grand  bâtiment  ,  des- 
cendant tribord  et  bâbord  jusqu'au  bai 
des  bouteilles. 

TERRAIN,  s.  m.  archit.  Le  fond 
sur  lequel  on  bâtit. — peint.  Espace  do 
terre  distingué  d'une  autre  terre  et  un 
peu  nu,  sur  lequel  il  n'y  a  ni  bois  fort 
élevés,  ni  montagnes  apparentes. 

TERRAL.  s.  m.  mar.  Vent  de 
terre. 

TERRASSE.  «.  f.  Levée  de  terre  dan» 
un  jardin  ,  dans  un  parc ,  faite  de  msin 
d'homme  pour  la  commodité  de  la  pro- 
menade et  pour  le  plaisir  de  la  vue.— > 
Toît  d'une  maison  ,  lorsqu'il  est  en 
plate-forme  et  à  découvert. — Le  dovau» 
des  paysages. 

TERRE,  s.  f.  Le  limon  ,  soit  pur  , 
soit  mélangé  ,  qui  produit  les  plantes. — 
mar.  Se  prend  pour  la  terre  qui  est  «ur 
le  bord  do  la  mer,  et  pour  celle  qui  cit 
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au  fond.  —  arts  et  métiers.  On  s'en  sert 
comme  matière  pour  mouler  et  pour 
façonner. 

TERRE  J  TERRE  I  mar.  Cri  que 
poussent  )es  hommes  en  vigie,  quand  ils 
uperçoivent  la  terre.  Ces!  un  cri  qu'on 
jette  avec  une  espèce  de  joie  ,  lorsqu'o 
a  été  long-temps  sans  le  voir.  —  Etre 
terri  ,  c'est  eu  être  près.  —  Descendre  à 
terre  ,  c'est  s'y  rendre  du  bâtiment,  par 
le  moyen  d'uu  canot  qui  vous  y  trans- 
porte.—  On  dit  :  Tcrrp  basse  ,  haute  , 
hachée;  Chercher,  gagner  la  terre,  etc. 

TERREAU,  s.  m.  Terre  noire  mêlée 
de  fumier  pourri  dont  les  jardiniers  font 
des  couches  dans  les  jardins  potagers  , 
pour  fertiliser  leurs  terres  et  avancer  la 
végétation  de  leurs  plantes  cl  de  leu: 
légumes. 

TERRE-NEUVIER.    s.   m.    mar.  < 
pêch.  Se  dit  des  hommes  ei  des  na\in 
qui  vont  à  Terre-Neuve  pour  la  pêcne 
des  morue». 

TERRER,  v.    a.   agric.  Mellre  de  la 
terre  au  pied  d'une  plante. — raff.  Tern 
sucre  ,  le  blanchir  en  couvrant  de  terre 
gi  ns.«e   le  fond  des  formes  où  on  la  fait 
purger. 

TERRIER.  ».  m.  Trou  que  les  re- 
nards ,  les  lapins  et  quelques  autres  jiiî 
maux  font  dans  la  terre  pour  se  cacher 
—Chien  propre  à  chasser  le  lapin  ,  1 
blaireau ,  etc. 

TERRINE,  s.  f.  Ouvrage  de  poterie 
qui  a  le  bord  rond  ,  qui  est  cretir  ,  n'a 
ni  pieds  ni  anses,  et  qui,  depuis  le  haut 
jusqu'au  fond  ,  va  toujours  eu  ètrécis- 
saut. 

TERR1R.  v.  n.  mar.  Prendre  terre 
après  un  long  voyage. 

TERROIR,  s.  m.  Terrain  ou  espèce 
de  terre  considérée  selon  6es  qualités  re- 
latives à  l'agriculture. 

TESSEA U  X.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de 
Lois  ,  enchm-ea  dans  les  mâts  ,  qui  sou- 
tiennent les  hunes, 

TESSDRE.  s.  f.  pêch.  Plusieurs 
pièces  d'appelels  jointes  les  une*  au 
i>oul  des  eumvi, 

TÊT.  s.  m.  mélallur.  Espèce  de  cou- 
pelle dont  on  se  sert  dans  l'allioa^e  ou 
dans  la  couprjiation  ,  pour  rôtir,  pour 
griller  la  mine  dans  les  essais  docimas- 
tiques. 

TÊTAR.  s.  m.  mar.  Sorte  de  bloc  vo- 
lant ,  percé  d'un  trou  pour  recevoir  un 
réa  sur  lequel  doit  courir  l'amarre  de  la 
gi ande  voile 
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TÊTE.  s.  f.  coinm.  La  meilleure  qua* 
lité  des  vins  et  des  blés. — vén.  Le  bois 
du  cerf.  On  dit  tête  portant  trochuret , 
pour  dire  ,  bois  qui  porte  trois  ou  qua- 
tre andouvllersà  la  sommité.  —  arls  mèc. 
Le  sommet,  le  couronnement,  la  partie 
la  plus  élevée  de  certains  objets.  Tête  de 
clou  ,  télé  d'épingle. — cari.  Ou  appelle 
ainsi  les  caries  qui  portent  la  (ipure  des 
rois  ,  des  dames  et  des  valets. — fond.  île 
caractères.  L'œil  /l  la  lettre. —  tisser. 
Tête  d'un  ros,  sa  partie  supérieure. — 
chim.  Tête  de  maure  ,  chapiteau  d'un 
alambic  à  long  col  ,  destiné  à  porter  1»? 
vapeurs  dans  un  tonneau  qui  sert  de  ré- 
frigérant.— mus.  Tête  d'une  note  ;  par- 
tie qui  en  détermine  la  position  et  à  la- 
quelle tient  la  queue  quand  elle  en  a. 
— arch.  1  ète  de  chevalement,  pièce  de 
bois  qui  porte  sur  deux  étais  ,  pour 
soutenir  quelque  pan  de  mur  ou  quel- 
que encoignure,  pendant  qu'on  fjit  une 
reprise  en  sous-œuvre.  —  Tête  de  mur,  ce 
qui. paraît  de  l'épaisseur  d'ut»  mur  dans 
une  ouroriure  qui  est  ordinairement 
revêtu  d'une  chaîne  de  pierre  ou  d'une 
jambe  élrière.  — Tête  de  voussoir,  partie 
du  devant  ou  du  derrieie  d'un  voussoir 
d'arc. — Tête  perdue  ,  se  dit  de  toutes  lej 
lûtes  ou  boulons,  vis  et  clous,  qui  n'ex- 
oédent  point  le  parement  de  ce  qu'ils 
attachent  ou  retiennent. — mar.  Tète  de 
l'ancre  ;  parlie  de  l'ancre  où  la  vergw* 
est  jointe  avec  la  croisée.  —  La  tête  du 
vent  ,  le  temps  où  le  vent  commence. 
— manég.  Ou  dit  :  passager  un  cheval  la 
tête  et  le$  anches  dedans  ,  c'est-à-dire, 
porter  un  cheval  de  côté  sur  deux  li- 
gnes parallèles  ,  au  pas ,  ou  au  trot  ,  de 
manière  que  le  cheval  ,  pliant  le  cou  , 
tourne  la  tête  en  dedans  de  la  voile  ,  et 
et  regarde  le  chemin  qu'il  va  faire.— 
mar.  Extrémité  supérieure  d'un  mal , 
d'un  gouvernail  ,  d'un  cabestan  ,  dis 
allonges  ,  des  bouts  d'une  varangue  , 
d'une  voile  ,  etc. ,  elc.  Faire  tête  à  son 
re  ,  c'est ,  lorsqu'un  bâtiment  ni 
retenu  par  le  câble  ,  être  en  direction 
de  l'ancre  moui(lée;-rendu  à  son  appel, 
c'est-à-dire  que  le  bâtiment  est  arrè'e, 
lixé  dans  la  place  où  s'est  arrêtée  l'an- 
cre. On  dit  aussi  faire  tête  au  vent ,  à  la 
marée  ,  etc. 

TÊTE-MORTE,  s.  pi.  chim.  Se  prend 
pour  les  parties  terrestres  et  insipides 
d'un  corps  qui  a  été  distillé.  . 

TÊTE  DE  CHAT.  s.  t.  maç.  Moellon 
trop  arrondi 
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TÊTE  DE  MOINE,    s.  f.   Sorte  de  1  d'eau,  et  ornées  de  rocailles,  de  figures, 


fromage  d'Auvergne  qu'on  appelle  aussi 
Cantal. 

TÊTIÈRE.  «.  f.  ling.  Petite  coiffe  de 
toile  qu'on  met  aux  eufans  nouveaux 
nés. — sell.  Se  dit  aussi  de  cette  partie 
de  ta  bride  qu'on  met  autour  de  la  tête 
d'un  cheval ,  et  qui  soutient  le  mors. — 
mar.  Bord  supérieur  d'une  voile  carrée, 
par  nie  de  la  ralingue  de  faix  et  des  œils- 
dr-pie.  —  La  ralingue  de  têtière  est 
le  même  cordage  que  ls  raJingue  de 
faix. 

TÉTINE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dnns 
la  machine  à  frapper  les  télés  d'épin- 
fles  ,  la  cavité  hémisphérique  qui  en- 
châsse les  lêles. 

TÊTOIR.  s.  m.  éping.  C'est,  dans  la 
machine  à  frapper  les  épingles,  l'anche 


pour  former  diTers  changement 
dans  une  décoration  perspective  ,  et 
pour  y  représenter  des  spectacles. — Ow 
nomme  théâtre  ,  dans  les  moulins  de 
poudre  à  canon  ,  de  grands  échafauds 
de  bois  élevés  de  terre  de  quelques 
pieds,  sur  lesquels ,  après  que  la  poudre 
a  été  greuce  ,  on  l'expose  au  soleil  le 
plus  ardent,  pour  la  sécher  entière- 
ment. 

THEME,  s.  m.  mus.  Air  sur  lequel 
un  musicien  compose  des  Tariations. — 
C'est  aussi  le  sujet  en  parlant  d'une 
fugue. 

TIIIOMANCtE.  s.  f.  art  divinat. 
Divination  qui  se  faisait  par  l'inspiration 
supposée  de  quelque  divinité. 

THÉORBE.   s.   m.  mus.  Instrument 


les  tètes. 

TÉTRACORDE.  s.  m.  Che*  les  an- 
ciens ,  lyre  à  quatre  cordes.  —  mus. 
Consonnance  de  quatre  tons  ou  de 
quatre  cordes  ,  que  l'ou  nomme  aussi 
qt,ar{«. 

TETRAPASTE.  s.  m.  mécan.  Ma- 
chine  à  quatre  poulies  pour  élever  les 
fiideaiiï. 

TETRASTYLE.  s.  m.  arebit.  Edifice 
qui  a  quatre  colonnes  de  front. 

TEUGDE  ,  ou  TUGUE.  s.  m.  mar. 
Espèce  de  gaillard  que  l'on  fait  à  J'ar- 
riére du  vaisseau  ,  pour  le  garantir  de 
i'injure  du  temps. 

TEVERTIN.    s.  m.    Sorte  de  pierre 


dui 


,  roussatre   ou  grisâtre  , 


la  cavité  hémisphérique  qui  enchâsse  semblable  au  luth  pour   le    corps  et  le 
' """  manche  ,    mais    plus   grand  ,    et   doot 

les  cordes  basses  ont  beaucoup  de  lon- 
gueur. 

THOLUS.  s.  m.  charp.  Pièce  de  bois 
dans  laquelle  s'assemblent  toutes  Ie9  ' 
courbes  d'une  voûte  de  charpente. 

THONAIRE.  s.  f.  pêch.  Filet  qui 
sert  dans  la  Méditerranée  à  prendre  1rs 
thnns.  Quand  il  est  sédentaire,  on  l'ap- 
pelle Thonairc  de  poste  ;  quand  on  le 
laisse  dériver  ,  on  le  nomme  Couran- 
tilU. 

THRAN.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
le  nord  ,  J'huile  qu'on  relire  des  pois- 
sons de  quelque  espèce  que  ce  soit. 

TIENS-BON  ,    TIENS-BON    LA  1 

nployée   mar.   Commandement   pour   suspendre 

un    travail ,  ou  l'effet   d'un    cabestan  , 

d'un  palan,  etc. — Tiens-bon  partout  1  ce 

dit    pour  arrêter  plusieurs    travaux    en 

èrue  temps. 

TIERCE,  s.  f.  mus.  C'est  la  première 
et  pttit  texte  ,  le  quatrième  ides  deux  consonnances  imparfaites. — 
rnr;.#«ipr««  rP;m™.:,-„,-,>.;„  t.„  jj>un  fies  jcux  jc  l'orgue  ,  qui  sonne  la 
tierce  du  preslant. — imp.  C'est  la  troi- 
sième épreuve  ou  la  première  feuille 
que  l'on  lire  immédiatement  après  que 
la  forme  a  été  mise  en  train  avant  que 
d'imprimer  tout  le  nombre  qu'on  s'est 
proposé  de  tirer  sur  un  ouvrage. 

TIERCER.  v.  a.  arebit.  Réduire  nu 
tiers. 

TIERCERON.  s.  m.  arebit.  On  ap. 
pelle  ainsi  ,  dans  les  voûtes  gothiques  , 
des  arcs  qui  naissent  des  angles  ,  et  qui 
vont  se  joindre  aux.  liernes. 

TIERC1ÈRE.  s.  f.  Espèce  de  filet  en 
manche  ,   dont  les  mailles   ont  a  peu- 


dans  la  maçonnerie  ,  surtout  à  Roi 
où  on  la  lire  de  Tivoli. 

TEXTE,  s.  m,  fond,  de  caraet.  On 
appelle  gros  texte,  le  dixième  des  corps 
sur  lesquels  on  fond  les  caractères  d'im- 
primerie 

corps  des  caractères  d'imprimerie.  Li 
gros  texte  est  entre  le  gros-romain  et  le 
saint-Augustin  ;  et  le  petit-texte  ,  entre 
la  gaillarde  et  la  mignonne. 

TEXTILE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
corps  qui  peut  èlre  lire  eu  filets  propres 
à  faireun  tissu. 

•THEATRE,  s.  m.  Lieu  où  on  repré- 
sente des  spectacles.  — Piles  de  bois  que 
ils  marchands  de  bois  forment  dans 
leurs  magasins. — mar.  Ancienne  déno- 
mination tle  l'emplacement  destiné  sur' 
un  vaisseau  à  recevoir  et  à  soigner  les 
blessés.- archit.  hydr.  Théâtre  d'eau, 
«topusiliou  d'une  où  de  plusieurs  allées 
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près  rfx  lignes  d'ouvérturo  on  carré  , 
dont  on  8«  sert  pour  la  pêche. 

TIERCINE.  8.  f.  Morceau  de  tuile 
fendu  en  longueur.,  employé  par  les 
courrai  rs. 

TIERÇON.  e.  m,  Petite  pièce  do  bois 
d«  sapin  dans  laquelle  on  envoio.le  eavou 
en  pains. 

TIERS-POINT,  fl.  m.  arch.  C'est  le 
point  de-section  qui  est  au  sommet  d'un 
triangle  équilatéral.—  horl.  Lîvpe  for- 
mée de  troiB  angles  ;  et  eu  termes  de 
mécanique  ,  ce  qui  donne  un  branle 
à  plusieurs  machines. — mar.  Se  dit  des 
voiles  latines  triangulaires  ,  ou  voiles  à 
trois  ralingues  ,  trois  poÎDls  comme  les 
focs*  s 

TIERS-POTEAU,  s.  m.  charp.  Pièce 
de  bois  de  sciage  dont  on  se  sert  pour 
les  cloisons  légères  ,  et  celles  qui  por- 
tent à  faux. 

TIGE,  s  f.  Partie  des  plaDtcs  qui 
tire  sa  naissance  de  la  racine  ,  et  qui 
soutient  les  branches  ,  les  feuilles  ,  les 
fleurs  et  les  fruits.— nrebil.  Pied  d'um 
colonne  —  Tige  de  rinceau  ,  espèce  de 
brandie  qui  sort  d'un  culot.— Les  hor- 
logers appellent  lige,  l'arbre  d'une  roue 
ou  d'un  pignon  ,  lorsqu'il  est  un  peu 
mince.  On  appelle  tige  d'une  clef,  le 
morceau  rond  de  la  clef  qui  s'éteud  de- 
puis l'anneau  jusqu'au  panneton;- 
tige  d'un  flambeau,  le  tuyau  du  flambeau 
qui  s'étend  depuis  la  patte  jusqu'à  l'em- 
bouchure inclusivement  ;  -tige  d'un  gué- 
ridon, la  partie  du  guévidon  qui  s'étend 
depuis  la  patte  jusqu'à  la  tablette. 

TIGERON.  s.  m.  Terme  dont  les 
liorlogers  se  servent  pour  désigner  une 
petite  tige  fort  courte  ,  qui  ,  dans  l'axe 
d'uue  roue  ou  d'un  balancier  ,  s'étend 
depuis  la  portée  d'un  pivot  jusqu'au 
pignon  ,  à  la  roue  ,  etc. 

TIGETTE.  s.  f.  arebil.  C'est,  dans  le 
chapiteau  corinthien  ,  une  espèce  de 
cornet ,  ordinairement  cannelé  et  orné 
Aa  feuilles  ,  d'où  naissent  les  volutes  et 
leshélices. 

TIGNQLLE.  s.  f.  pèeh.  Petit  bateau 
dont  on  se  eert  dans  le  Morbihan  pour 
pêfbcr  avec  la  fouanne. 

TILLÀC.  s.  m.  mar.  C'est  le  poul 
d'un  vaisseau. 

TILLE,  s.  f.  mar.  Portion  du  tillac  , 
sorte  do  cabane. 

TILLER.  v.  a.  Prendre  les  brins  de 
cbs»nvre  les  un9  après  les  autres,  rompre 
la  ebeuevotte  ,  et  en  déudicr  lu  filasse, 
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en  la  faisant  couler  eutre  Ivs  doigts.— 
cord.  Faire  de  la  cordo  avec  une  petite 
peau  Une  et  déliéo  qui  est  entre  l'écorcé 
et  le  bois  du  tilleul,  et  qu'on  appelle 
Tille,  de  même  que  l'écorce  dn  brin  du 
chanvre. — mar.  Tiller  ,  c'est  planche» 
sur  une  tille  ,  ou  la  couvrir  de  planches 
assez  épaisses  pour  supporter  le  calfa- 
tage. 

TILLOTTE.  s,  f.  pêche.  On  appello 
ainsi  une  sorte  de  petit  bateau  d'une 
tructure  particulière,  et  qui  n'a  ni 
quille  ni  gouvernail ,  et  une  machine  à 
briser  le  chanvre. 

TIMBALE,  s.  f.  Espèce  de  tambour. 
—  Jeu  d'orgue  emplojé  dans  les  péda- 
les, et  dont  les  tuyaux  sont  en  bois.  — 
Sorte  de  gobelet  qui  a  la  forme  du  tam- 
bour de  ce  nom. 

TIMBRE,  s.  m.  Cloche  sans  battant 
en  dedans ,  et  qui  est  frappée  en  de- 
hors par  uu  marteau.  —  pcllct.  .Certain 
nombre  de  peaux  do  martres  zibelines 
ou  d'hermines  ,  attachées  ensemble  par 
le  côté  de  Ja  tète,  et  qui  viennent  ainsi 
de  Russie  et  de  Laponie.  Chaque  timbra 
est  composé  de  quarante  peaux. 

TIMON,  s.  m.  Longue  pièce  de  boiî 
mobile,  qui  fait  partie  du  train  d'un  car- 
rosse oii  l'on  attelle  Ici  chevaux,  cl  qui 
sert  à  les  séparer  et  à  reculer.  —  mur. 
Pièce  de  bois  longue  et  arrondie  ,  dont 
l'une  des  extrémités  répond,  du  côié 
de  l'habitacle,  à  la  manivelle  que  tient 
le  limonnier.,  où  elle  est  jointe  par  uno 
cheville  do  fer  qui  lui  est  attachée  ,  cl 
qui  entre  dans  la  boucle  du  la  mani- 
velle. De  là  elle,  passe  dans  la  sainte- 
barbe,  et,  portant  sur  le  traversin  ,  elle 
entre  dans  la  jaumière  et  aboutit  à  la 
(été  du  gouvernail  qu'elle  fait  jouer.  On 
l'appelle  vulgairement  la  barre  du  gou- 
vernail. Le  limonnier  est  celui. qui  tient 
le  timon  dn  gouvernail  sous  les  ordres 
du  pilote. 

'UN.  s.  m.  mar.  Grosse  pièce  de 
bois  qui  soutient  sur  terre  la  quille  et 
les  varangues  d'un  vaisseau  ,  quand  on 
le   met  en  ebaulier  et  qu'où  le    cous- 

ù. 

TINE.  s.  /•  Vaisseau  en  forme  de 
cuve  pour  porter  la  vendange.  'i 

TJNET.  s.  m.  Machine  dont  se  scr- 

ni  les  bouchers  pour  suspendre  ,  par 
les  jambes  de  derrière,  les  bœufs  qu'il' 
ont  assommés  ,  soufflés  et  écorchés.  — • 
On  appelle  encore  ainsi  ,  chez  les  mar- 
chanda de  vin,  un  gros  buton    doDJ  oh 
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gs  sert  pour  porter  lea  tincs  et  pour  de6«\Bont  des  ûcolles  qui  servent  au  feu  de« 
cendré  dû  vin  dans  la  cave  sans  le  trou-  lames  et  des  lisses. 

TIRASSE,  s.   f.  Sorte  de  h>t  ou  de 


TINETTE.  8.  f.  Espèce  de  vaisseau 
approchant  de  la  figure  conique  ,  le  bas 
étant  plur  étroit  que  le  haut,  fait  de 
douve»  reliées  de  cerceaux ,  ayant,  du 
cote  le  plus  large  ,  deux  espèces  d'o- 
reilles ,  chacune  percée  d'un  trou  pour 
y  passer  un  bâton,  afin  d'en  arrêter  le 
couvercle.  On  s'en  sert  pour  renfermer 
diverses  sortes  de  marchandises  ,  parti- 
culièrement les  beurres  salés  et  les 
beurres  fondus. 

TINTER,  v.  a.  mnr.  C'est  employer 
un  lin  pour  appuver  quelque  objet. 

TTON.  s.  m. 'instrument  fuit  d'un' 
caillou  plai  en  forme  de  ciseau  de  me- 
nuisier. 

TIRAGE,  s.  m.  imp.  Action  de 
mettre  les  feuilles  sous  la  presse ,  et  d'y 
imprimer  les  caractères.  —  On  appelle 
tirage  de  ta  soie,  l'action  défaire  passer 
le  fil  du  cocon  sur  le  dévidoir.  —  On  ap-1 
pelle  tirage  des  métaux,  l'action  de  les 
faire  passer  par  la  filière. —  On  appelle 
tirage,  sur  le  bord  des  rivières, l'espace 
qu'on  laisse  libre  pour  le  passage  des 
chevaux  qui  tirent  les  bateaux. 

TIRANA,  s.  f.  mus.  Sorte  d'air 
espagnol  ,  d'un  mouvement  un  peu 
lent. 

TIRANCE.  8.  f.  charp.  Pieux  de 
tirance  ,  ce  sont  des  pieux  qui  ont  été 
'inventés  pour  traîner  des  cordages  sur 
le  fond  de  la  mer.  Ces  pieux  sont  ar- 
més ,  à  leur  extrémité,  de  deux  poin- 
tes ,  entre  lesquelles  est  un  rouleau 
tournant  sur  un  essieu. 

TIRANT,  s.  m.  charp.  Pièce  de  bois 
qui  tieiit  en  étal  les  deux  jambes  de 
force  du  comble  d'une  maison.  —  Barre 
de  fer  attachée  à  une  poutre  ,  et  dont 


rets  dont  on  se  6ert  pour  prendre  de.s 
cailles,  des  alouettes,  des  perdrix  ,  etc. 
—  mus.  Clavier  de  pédales. 

TIRE.  s.  f.  toil.  Six  coupons  de  ba- 
tiste attachés  de  l'un  à  l'autre.— Etoffes 
delà  grande  tire  ,  ce  sont  celles  qui  so 
fabriquent  au  semple  ;  étoiles  de  la  pe- 
lé lire  ,  celles  qui  se  fout  aux  bou- 
tons. 

ÏIRÉ-A-BARRE.  s.  m.  loonel.  Ou- 
til servant  à  placer  la  barre  qui  soutient 
le  fond  des  futailles. 

TIRE-BONDE,  s.  m.  Outii  propre  à 
tirer  une  boude. 

TIRE-BORD,   s.   m.  Sorte  de  grand 
tire-fond  dont   on   se  sert   pour  retirer, 
le  bordage  d'un   vaisseau    quand  ilesï" 
enfonce.  >< 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Tissu  de  lil  ou 
de  soie  qui  sert  à  chausser  les  bottes.— 
tap.  Gros  galons  de  fil  dont  les  tapissiers 
se  servent  pour  border  les  étoffes  qu'ils' 
emploient  en  meubles. 

TIRE-BOUCLER,  s. m. Outil  dfrnt  les 
charpentii-rs  se  servent  pour  dégauchir 
le  dedans  des  mortaises. 

TIRE-BOLTON.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  boutons, 
t  pour  les  me  lire  daus  les  bouton- 
nières, y 

TIRE-DENT.  s.m.Pince  plate,. large 
t  menue  par  le  bec,  qui  sert  à  reehau- 
er  un  .peigne  do  dents. 

TIRE-FIENTE,    s.   m.    Espèce   da 
fourche  qui  sert  aux  laboureurs  à  tirer 
du  fumier  ,  et  dont  les  dents  ,  qui  sont 
de  fer  ,  sont  renversées  et  tin  peu  cour-   ' 
bées*. 

TIRE-FILET,  s.  m.  coutel.  Outil 
dont  on  se  sert  pour  former  des  filets 


l'extrémité  porte  un   œil  qui  reçoit  une.sur  les  métaux.  —  men.  Tire-filets,  ou- 
nncre  pour  prévenir   l'ècarlement  du  til  composé  d'un  fer  ,  d'un  fût  à  peu 


-  mar.  La  quantité  d'eau  que 
tire  un  navire  ,  la  hauteur  d'eau  dont  il 
a  besoin  pour  Être  à  flot.  — Dans  le  me-  , 
lier  à  bas,  c'est  une  lame  de  fer  qui  lie 
l'équipage  des  platines  à  ondes  à  celui 
dis  platines  à  plomb.  —  Sorte  de  nœud 
fait  de  cuir  dont  on  se  sert  pour  bander 
un  tambour.  —  On  appelle  tirans,  pi.,' 
deux  rubans  de  Ri  qu'on  attache  en  de- 
dans de  la  tige  des  bottes,  et  dont  on  se 
sert  pour  se  botter  aisément.  ■—  mus. 
Woce  de  bois  mince  4  laquelle  sont  atta- 
chées les  cordes.  —  passom.  Ttrans ,  ce 


près  semblable  à  celui  d'un  rabot  ,  et 
d'un  levier  attaché  dessus.  Il  leur  sert 
à  mettre  l«>s  filets  de  largeur. 

TIRE-FOND.  s.  m.  Anneau  de  fer 
qui  aboutit  en  vis,  cl  sert  aux  tonneliers 
pour  élever  la  dernière  douve  d'un  lou- 
u.  afin  de  la  faire  entrer  dans  la^ai- 
nure.  Il  sert  aussi  à  divers  autres  usa- 
ges qui  sont  à  peu  près  de  la  même  na~ 
turc. 

TIRE-LAINE,  s.  m.  Petit  crochet  de 
laiton  qui  sert  à  retirer  les  tampons  da 
laiuc  <jui  bouchent  les  trous  des  moules 


dby  Google 


608 


TIR 


des  ang^s  de  marmites  et  d'autres  usten- 
siles de  fer. 

TIRE-LIGNE,  *.  m. Petil  instrument 
d'argent,  d'acier  ou  de  cuivre  ,  terminé 
par  une  piucette  de  1er  en  forme  de 
lance  ,  dont  on  se  sert  pour  tirer  des  li- 
gnes plus  ou  moins  grosses. 

TIRE-LISSES,  s.  f.  pi.  Tringles  de 
bois  dans  les  métiers  à  bas,  qui  servent 
à  faire  baisser  les  lisses,  quand  Jes  bri- 
coteaux  les  oui  levées. 

TIRELLES.  s.  f.  pi.  On  appelle 
ainsi,  dans  les  fabriques  de  soierie  ,  de 
petites  cordes  employées  au  montage 
des  chaînes. 

TIRE-PIECE,  s.  m.  raff.  de  suer.  Es- 
pèce d'écu  moire  qui  sert  à  tirer  du  bac  à 
formes  les  immondices  et  les  morceaux 
1  de  formes  cassées  dans  l'eau. 

TIRE -PIED,  s,  m.  Courroie  ou 
grande  lanière  de  cuir  dont  les  cordon- 
niers ,  savetiers  ,  selliers,  bourreliers  et 
autres  ouvriers  qui  travaillent  en  cuir, 
et  qui  le  cousent  avec  l'alêne,  se  servent 
pour  affermir  leur  ouvrage  sur  un  de 
leurs  genoux. 

TIRE-PLANCHE,  s.  m.  impr.  Nom 
qu'on  donne  au  litre  d'un  livre  lorsqu'il 
est  gravé  en  taille-douce  avec  des  orne- 
mens  historiés  ,  et  qui  outropporl  à  la 
matière  do  l'ouvrage. 

TIRE  -  POINT,  s.  m.  Sorte  de  cein- 
ture intérieure  d'un  bâtiment. 

TIRE  -  PLOMR.  s.  m.  Espèce  do 
rouet  dont  se  fervent  les  vitriers  pour 
déduire  le  plomb  en  verges  plates  et  à 
rainure  des  deux  côtés. 

TIRER,  v.  a.  mar.  Un  vaisseau  tire 
tant  de  pieds  d'eau,  c'est-à-dire  qu'il  en- 
fonce dans  l'eau  de  tanlde  pieds. — Tiret 
a  la  mer ,  c'est  gagner  In  largo  ,  s'éloi- 
gner des  côtes.  —  m  an.  Un  cheval  lire 
à  la  wain,  quand  il  refuse  à  la  bride,  en 
allongeant  la  lête  lorsqu'on  tire  les  rê- 
nes. —  Tirer  la  terre,  c'est  enlever  la 
terre  propre  à  la  brique,  l'étendre  et 
JYxposer  aux  influences  de  l'air.  —  cir. 
27rer  le  cierge,  pour  dire  fabriquer  à  la 
main,  en  étcudant  le  long  de  la  mèche 
la  cire  amollie  dans  de  l'eau  chaude.  — 
tireurs  d'or.  Tirer  l'or  ,  c'est  réduire 
un  lingot  en  fil  extrêmement  délié  ,  en 
le  faisant  passer  à  différentes  fois  dans 
des  filières  toujours  moins  grandes.  — 
—  éping.  el  fais,  d'aiguil.  Tirer  ,  c'est 
.redresser  par  un  engin  le  Gl  de  fer  qui 
était  roule  en  bottes  ,  pour  le  façonner 
vt  le  rcudre  aussi  droit  qu'il  cet  possi 
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blc.  —  chap.  Tirer  un  chapeau  à  poiî, 
c'est-à-dire,  en  faire  sortir  le  poil ,  tu 
le  tirant  avec  le  carrelet.  — confis.  Ti- 
rer au  sec  ,  confire  une  rhose  en  la  fai- 
sant sécher  pour  la  garder.  —  fabr.  de 
lainage.  Tirer  ù  la  perche  ,  c'est  laîuer 
une  pièce  de  drap'  ou  d'étoffe  de  laine, 
en  tirer  le  poil  avec  le  chardon.  — 
impr.  et  l'uh.  Tirer,  c'est  imprimer.  — 
fon.  de  petit  plomb.  Tirer,  c'est  mettre 
le  plomb  fondu  dans  le  moule  pour  y 
former  la  branche. 

TIRET,  s.  m.  imp.  Petit  trait  hori- 
zontal qu'on  fait  au  bout  de  la  ligue 
quand  un  mot  n'est  pas  Uni  ,  ou  dont 
ou  se  sert  pour  joindre  certains  mots 
qui  proprement  sont  censés  u'eu  faire 
qu'un. 

TIRETAINE.  s.  f.  Sorte  de  dro- 
guel,  drap  tissu  grossièrement  ,  moitié 
laine,  moitié  Gl. 

TIRE -TERRE,  a.  m.  Outil  qui  a 
la  forme  d'une  pioche  ,  et  dont  se  Ser- 
vent les  carriers  pour  retirer  la  terre 
qui  retient  les  pierres. 

TIRETTE,  s.  f.  cord.  Morceau  de 
cuir  qui  sert  à  remettre  l'escarpin  6ur 
la  forme  quand  il  a  été  retourné.  — 
distil.  Plaque  de  fer  mobile  qui  sert  à 
boucher  le  tuyau  de  la  cheminée  du 
fourneau. 

TIRE  -VEILLE,  s.  m.  mar.  Cordes 
de  filon  blanc,  quelquefois  garnies  de 
drap  ,  pour  soutenir  ceux  qui  montent 
à  bord  d'un  vaisseau  par  l'escalier  ,  ou 
qui  en  descendent. 

TIROIR,  s.  m.  manuf.  Cylindre  ou 
rouleau  de  bois  ,  garni  de  dents  fines  et 
petites,  qui  fait  partie  de  la  machine  à 
friser  les  étoffes.  — fauconn.  Paire  d'ai- 
les de  chapon  ou  de  poulet  ajustée  avec 
un  morceau  d'èloffe  rouge,  en  forme 
d'oiseau  ,  et  qui  sert  aux  fauconniers 
pour  rappeler  l'oiseau  sur  le  poing. 

T1ROLE,  ou  TRIAULE.  ».  m. 
Filet  à  petites  mailles,  ou  tramail,  qui  a 
six  à  sept  pieds  en  carré  el  est  mon- 
té sur  une  perche  de  douze  pieds.  On 
s'en  sert,  dans  la  Gironde,pour  prendre 
de  petits  poissons. 

TTRTOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  ton- 
neliers 6e  servent  pour  faire  entrer  à 
force  les  derniers  cerceaux  des  futailles. 
C'est  une  espèco  de  levier  garni  d'un 
crochet,  avec  lequel  on  saisit  les  cer- 
ceaux. 

TlSARTfs.  m.  manuf.  de  glaces. 
Ou  appelle  ainsi  l 'ouverture   du  four  g» 


dby  Google 


TOI 

*•<  nier  par  lequel  le  liseur  entretient 
lr  feu. 

TISONNIER,  s.  m.  forg.  Tige  de 
fer  avec  un  crochet  au  bout.  Elle  sert 
à  attiser  le  (Vu  des  forg«-s. 

TISSAGE,  s.  m.  Action  de  fabri- 
quer ,-iur  le  métier  ou  autrement,  un 
ouvrage  d'ourdissage  ,  comme  toile, 
drap,  étoffe,  ele.  Le  verbt  f»st  tisser. 

TISSERAND,  s.  m. Ce  nom  est  corn 
mun  à  plusieurs  ouTriers  qui  travail- 
lent à  la  navette.  On  appelle  propre- 
ment tisserand,  relui  qui  fait  de  la  toile. 
Ceux  qui  font  des  draps  et  des  étoffes 
de  laine  se  nomment  tisserand*  dra- 
pons: ceux  qui  font  des  fu laines  se 
nomment  tisserands  futainiers  ,  et  ceux 
qui  manufacturent  les  basitis  sont  ap- 
pelés tisserai  di  en  basins.  —  On  appelle 
tlsscranderit,  la  profession  de  ceux  qui 
tissent  ou  qui  vendent  les  ouvrages  faits 
par  li-s  tisserands. 

TISSU,  s.  m.  manuf.  Se  dit  de  tou- 
tes sortes  d 'étoffes  ,  rubans  et  autres 
ourrages  semblables,  faits  de  Gis  entre- 
lacés sur  le  métier  avec  la  navette,  dont 
le»  uns,  étendus  en  longueur.s'appellent 
la  chaîne,  et  les  autres,  eu  travers,  sont 
nommé»  la  trame. 

TISSURE,  s.  f.  Art  de  fabriquer  le 
tissu. 

TISSUTIER.  s.  m.  Rubanier,  ou- 
vrier qui  fait  toutes  sortes  de  tissus ,  do 
rubans,  de  ganses. 

TOILE,  s.  f.  Tissu  fait  de  fils  de  lin, 
de  chanvre  ou  de  coton  eulre|acès,dont 
les  uns  sont  appelés  fils  de  chaîne,  et  les 
autres  fils  de  trame.  —  Toile  imprimée, 
c'est  la  toile  préparée  pour  recevoir  les 
couleurs  du  peintre.  On  appelle  aussi 
ttn'/«  imprimée  ,  la  toib-  peinte  par  im- 
pression. —  Toiles  d'un  moulin  à  venlt 
se  dit  des  toiles  que  l'on  lient  sur 
les  ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  al- 
ler. —  On  appelle  toiles  ,  en  termes  de 
c.basse,  des  pièces  de  toile  avec  lesquel- 
les on  fait  une  euceiute  en  forme  de 
parc,  pour  prendre  les  sangliers,  et  des 
iilels  que  l'on  tend  pour  prendre  des 
cerfs,  des  biches,  chevreuils,  etc. 

TOILE,  s.  m.  blondier.  C'est  pro- 
prement une  fleur  de  telle  ou  telle 
forme  ,  entièrement  remplie  ,  faisant 
un  tissu  sans  jour,  et  fabriquée  avec  des 
Glets  doubles  de  cinq,  six  et  jusqu'à 
sept  brins  ,  quand  la  soie  est  line. 

TOILIER.  s.  m.  TOILIÈRE.  s.  f. 
Marchand  ou  marchande  de  toiles. 
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!  TOTSE.  s.  f.  JVIesure  de  différentes 
grandeurs  ,  selon  les  lieux  où  elle  est 
en  usage  ,  cl  qui  en  Franee  a  élé  rem- 
placée par  le  mètre.  —  Toise  à  mur, 
réduction  de  plusieurs  sortes  d'omra- 
ges  de  maçonnerie  ,  par  rapport  à  une 
toise  de  gros  mur.  —  Toise  courante  , 
toise  qui  est  mesurée  snirant  la  longueur 
seulement ,  comme  une  toise  de  tomi- 
che  ,  sans  avoir  égard  au  détail  de  ses 
moulures  :  une  toise  de  lambris,  sans 
considérer  qu'il  est  d'appui  ou  de  ver- 
sement. — Toise  cube,  solide  ou  massive, 
toise  qui  est  mesurée  en  longueur, 
largeur  et  profondeur:  -  Toise  carrée 
ou  superficielle,  toise  qui  est  multipliée 
par  ses  deux  côtés. 

TOISON,  s.  f.  La  laine  que  l'on  a 
tondue  sur  une  brebis,  sur  un  mouton. 
—  lann.  Plier  une  peau  en  toison,  c'est 
la  plier  d'abord  en  deux  sur  sa  lon- 
gueur ,  de  façon  que  chaque  extrémi- 
té soit  exactement  appliquée  sur  la  pa- 
reille ;  former  ensuite  tous  les  autres 
plis  l'un  sur  l'autre ,  en  commençant 
par  les  jambages,,  pliant  ensuite  .la 
pointe  du  ventre  vers  le  dos  ,  puis  tète 
sur  queue  ,  queue  sur  tête  ,  et  faisant 
un  dernier  pli  qui  double  le  tout  et  en 
forme  un  carré  d'un  ou  deux  pieds. 

TOIT. s.  m.  rh.  La  charpente  et  la 
garniture  d'erdoises  ,  de  tuiles  oudi 
baume,  qui  couvrent  une  maison. 

TOITURE,  s.  f.  archit.  Confection 
des  toits.  C'est  aussi  l'ensemble  du  toit. 

TOLE.  s.  f.  Fer  mince  ou  en  feuille, 
qui  sert  à  faire  les  cloisons  des  moyen— 
nés  ferrures,  les  platines  des  verrous  et 
targettes  ,  et  les  oinemens  de  relief, 
emboutis  ,  c'est-à-dire,  ciselés  en  co- 
quille.—  cmaiïl.  Plaque  de  fer  battu, 
percée  de  plusieurs  petits  trous,  et  dont 
les  bords  sont  relevés. 
^  TOLET,  ou  TOULET.  s.  m.  mar. 
Cheville  de  bois  ou  de  fer  qui  sert  » 
retenir  l'aviron  usé  sur  le  bord  des  eha-  . 
loupes  et  des  canots.  Il  y  a  aussi  des 
tolets  dans  les  bachots  pour  servir  de 
points  d'appui  aux  rames. 

TOLIERE,  TOLLET1ÈRE  ,  ou 
TOLTIÈUE.  s.  f.  mar.  Élévations  en 
forme  de  taquets  plaqués,  sur  le  plat 
bord  des  bateaux  à  rames,  où  l'on  perce 
des  trous  pour  y  placer  l'aviron  sur  sou 
tolet  ou  entre  se?  tolets. 

TOLLENONv  s.  m.  mécan.  Macb'ne 
qui  servait,  che*  les  ancien»,  à  tirer  d» 
l'eau  d'un  puits. 
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TOMBELIER.  ».  m.  Charretier  qui 
conduit  un  tombereau. 

TOMBER,  v.  n.  mar.  Pencher  ,  ou 
cesser.  —  imp.  Tomber  en  pogo  ,  c'est 
ménager  la  composition  d'un  ouvrago, 
rie  manièro  qu'elle  se  termine  conve- 
nablement au  format. 

TOMBEREAU,  s.  m.  Sorte  do  char- 
rette doDt  le  fond  et  les  deux  côtes 
août  fails  de  grosses  planches  enfermées 
par  des  gisens. 

TOMBERELLE,  ou  TONNELLE- 
a.  f.  Espèce  de  iilet  qui  a  quinze  pieds 
de  queue,  et  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre les  perdrix. 

TON.  s.  m.  mus.  Intervalle  qui  ca- 
ractérise le  système  et  le  genre  diatoni- 
que. —  C'est  aussi  le  degré  d'élévation 
que  prennent  les  voix. — peint.  Nom  que 
Ion  donne  a  toutes  sortes  de  teintes, 
soit  qu'elles  soient  claires,  brunes, 
■mes,  etc.  Ton  clair  ,  ton  blafard.  — 
mai. La  partie  du  màtqui  est  comprise 
entre  les  barres  de  hune  et  le  chouquel, 
et  où  s'assemblent  par  en  haut  le  bout 
du  tenon  du  mat  inférieur  avec  le  mal 
supérieur  ,  cl  cela  par  le  moyen  du 
chouquet;  et  par  en  bas,  le  pied  du 
mât  supérieur  avec  le  tenon  du  rnàt 
inférieur  ,  par  le  moyen  d'une  cheville 
de  fer  appelée  clef.  —  rub.  Grosbe  noix 
percée  de  plusieurs  trous  dans  sa  ron- 
deur ,  et  traversée  de  deux  cordes  qui 
tiennent  de  part  et  d'autre  au  métier. 
Elle  sert  à  bander  ces  deux  cordes  par 
une  cheville  ou  bandoir  qu'on  enfonce 
dans  un  de  ses  trous,  et  qui  mène  la 
ooix  à  discrétion. 

TONALITE,  s.  f.  mus.  Propriété 
musicale  des  cordes  essentielles  du 
mode. 

TONDAILLE.  s.  f.  La  laino  qu'on  a 
tondue  de  dessus  les  moutons. 

TOND1N.  s.  m.  archii.  Petite  ba- 
guette  au  bas  des  colonnes.  Les  plom- 
biers et  les  facteurs  d'orgues  appellent 
londins,  de  gros  cylindres  de  bois  dont 
ils  se  servent  pour  former  et  arrondii 
les  tuyaux  de  plomb  destinés  à  la  con- 
duite et  à  la  décharge  des  eaux  ,  et  les 
tuyaux  d'étant  pour  monter  les  orgues. 

TON1L1ÈUE.     s.    f.    pôch.    Râteau 
dont  la  tôle  tst  garnie   d'une  poche  de 
tiht.  Ou  s'en  sert  pour  pécher  le9  c- 
quillages. 

TONNAGE,  e.  m.  mar.  Droit  qui  se 
porçoit  m  Angleterre  6ur  les  vaisseaux 
marchands  àraisundc  tant  par  tonneau. 
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TONNE,  s.  f.  Grande  futaille  de 
bois,  de  forme  longue  et  ronde,  ayant 
deux  fonds*,  et  qui  est  reliée  avec  de3 
cercles  ou  cerceaux. —  mar.  On  appelle 
tonnes,  des  barils  défoncés  dont  on  s« 
6ert  pour  couvrir  la  tête  des  mâts, quand 

s  mâts  sont  dégarnis. 

TONNEAU,    s.    m.    Commerce    de 

er.  Mesure  de  2,000  livr.— En  termes 
d'argenleurs  ,  se  dit  d'un  baril  défonce, 
sur  lequel  on  pose  la  chaudière  alin 
qu'elle  soit  plus  à  portée  de  l'ouvrier. 

TONNELET,  s.  m.  Nom  que  l'.m 
donne,  au  théâtre*,  à  celle  espèce  de 
petit  jupon  que  portent  les  acteurs 
habillés  à  la  romaine  ,  et  qui  descend 
de  la  ceinture  aux  genoux. 

TONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  filei  a 
prendre  4es  perdrix.  Le  verbe  est  Ton- 
ncler.  —  pêch.  Gord  qu'on  forme  au 
bord  de  la  mer  avec  des  blets.  —  Ton- 
nelles, dans  les  verreries,  deux  larges 
ouvertures  voûtées  et  communiquant  a 
l'intérieur  des  fourneaux  de  fusion  a 
l'allemande. 

TONNELLERIE.  8.  f.  Profession  de 
tonnelier. 

TONTISSE.  ».  f.  Sorte  de  tapisserie 
exécutée  avec  des  tentures  de  drap. 

TONTURE.  s.  f.  Il  se  dit  tant  du 
poil  que  l'on  toud  sur  les  draps,  quu 
des  branches  cl  des  feuilles  que  l\.n 
coupe  ,  que  l'on  taille  aux  palissades  , 
aux  bordures  de  buis  ,  etc.  —  mar.  On 
appelle  tontine  ,  la  courbure,  rondeur 
'des  preceiutts  qui  tiennent  les  côtés  du 
vaisseau  ,  et  des  baux  qui  ferment  lu 
pont.  —  Tonlurer,  c'est  donner  à  un  bâ- 
timent une  tonture  agréable. 

TOQUEUX.  s.  m.  raff.  de  sucre. 
Fourgon  qui  sert  à  attirer  le  chh.bou 
et   à  nettoyer  la  grille  de  la  fournaise. 

TORCHER  DE  LA  TOILE,  v.  a. 
mar.  Locution  triviale  qui  signifie , 
faire  porter  beaucoup  de  voiles  à  sou 
bâtiment. 

TORCHES,  s.  f.  pi.  vén.  Fumées  à 
demi  formées  du  cerf, 

TORCHIS,  s.  m.  mac.  Espèce  de 
mortier  fait  de  terre  grasse  détrempée, 
et  mêlée  avec  de  la  paille  coupée,  pour 
faire  des  murailles  de  bauge  ,  et  garnir 
les  panneaux  des  cloisons  et  les  entre- 
vous  des  planchers  des  granges  et  de» 
métairies.  Ou  l'appelle  torchi$  ,  parco 
qu'on  lo  tortille  ,  pour  l'employer  ,  au 
bout  de  certains  bùtous  faits  en  forme 
de  torches. 
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TORCINER.  t.  a.  [verr.  On  ditfor^un  vaisseau  avec  une  hansière  attachée 


oïner   /«   perr» ,    pour    dire  ,   lo   lordre 
pendant  qu'il  est  chaud. 

TORDAGE.  s.  m.  Façon  qu'on 
donne  à  la  soie  t  en  doublant  les  fils  sur 
(e  moulin. 

TORDE,  s.  i\  mar.  Anneau  de  corde 
qui  est  auprès  des  bouts  des  grandes' 
\erpucs  d'un  vaisseau. 

TORDEUR.  s.  m.  TORDEUSE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  tord  la  laine  pour  les 
Limiers. 

TORON,  s.  m.  cord.  Assemblage  de 
plusieurs  fils  de  caret  tournés  ensem- 
ble »  qui  {ont  partie  d'une  corde  de 
eu  bit?. 

TORQUE,  s.  L  Boite  de  fil  de  lai- 
(en  plii'ic  en  cercle   comme  un  collier. 

TORQUER.  v.  a.  Filer  le  tafeac  pou: 
\^  meitiK  en  rouleau. 

TORQUETTE.  s.  f.  Certaine  quantité 
de  marée  entortillée  dans  de  la  paille. 

TORREIN.  t.  m.  Amas  de  matières 
étrangères  qui  traversent  un  bloc  d'ar- 
doise. 

TORS,  SE.  adj.  Qui  est  tordu  ou  qui 
en  n  la  figure.  —  archït.  Colonne  torse, 
c'est  une  colonne  dont  le  fût  est  con- 
tourné en  vis,  ou  à  moitié  creux  et  n 
moitié  rebondi ,  suivant  une  ligue  qui 
rampe  le  long  de  la  colonne  en  forme 
d'hélice.  —  Colonne  lorsc  rudentéd  c'est 
uue  colonne  dont  lé  fût  est  couvert  de 
rudenies,  en  manière  de  câbles  menus 
et  gros  i,  tournant  en  vis.  —  Colonne 
t'i'se  cvîdce  ,  cx'St  cellequi  est  faite  de 
deux  ou  de  trois  tiges  grêles,  tortillées 
ensemble  ,  de  manière  qu'elles  laissent 
un  wde  au  milieu.  Le  verbe  est  Torsm. 

TORTILLON,  s.  m.  Les  bahutfers 
appellent  tortillon  ,  un  assemblage  de 
clous  blancs  qu'on  met  autour  de  l'écus- 
sim  on  bahut  ,  et  qui  sont  rangés  eu 
manière  do  ligure  tortillée. 

TORTUE,  s.  f.  niar.  Espèce  d'em- 
barcation ,  dont  le  pont  est  assez  élevé 
pour  mettre  à  l'abri  les  passagers  et  les 
tirets. 

TOSTE.  s/f.  ou  TOTE.  s.  m.  mar. 
Toiles  de  chaloupe  ,  ce  sont  des  bancs 
posés  à  travers  les  chaloupes ,  où  s'as- 
seyent les  rameurs. 

TOU  AGE.  s.  m.  mar.  Travail  des 
matelots,  qui  ,  à  force  de  rames  ,  tirent 
«i.i  vaisseau  qu'on  a  attaché  à  une  cha- 
loupé ,  afin  de  le  faire  entrer  dans  un 
port ,  ou  monter  dans  une  rivière. — Le 


uno  ancre  mouillée  ou  amarrée  à 
terre ,  quand  on  veut  approcher  ou 
reculer  un  vaisseau  de  quelque  poste. 

TOUCHE,  s.  f.  luth.  Morceau  de 
bois  d'ébène  poli  proprement  :  et  collé 
sur  le  manche  d'un  luth  et  dont  lea 
divisions  indiquent  les  diÛerens  en- 
droits où  les  doigts  doivent  presser  les 
cordes. — En  parlant  d'orgues  ,  de  pin- 
nos,  ou  de  clavecins,  il  signifie  un  mor- 
ceau d'ébène  ou  d'ivoire  carré,  sur  le- 
quel on  pose  avec  méthode  les  doigta 
pour  [ouer  de  l'instrument. — Epreuve 
que  l'on  fait  de  l'or  ou  de  l'argent  par 
le  moyen  de  la  pierre  de  touche. — Petit 
brin  de  bois  ou  de  quelque  autre  espèce 
de  baguette  d'os  ou  d'ivoire  ,  dont  on  se 
sert  pour   lever    chaque  pièce   des  jon- 


chets 


qu'on  les  a  fait  tomber — 
de  toucher  la  forme,  avec 


impr.  L'acti 
les  balles  pour  y  mettre  de  l'encre.— 
comm.  On  appelle  ainsi  les  troupeaux 
de  bœufs  gras  que  l'on  vend  ,  dans 
divers  dépanemens  ,  aux  marchands 
de  Poissy  .pour  être  abattus  dans  les 
boucheries  de  Paris. 

TOUCHER,  v.  n.  mar.  Se  dit  d'un 
bâtiment  qui  frappe  sa  quille  sur  un 
cue.il.  —  Toucher^  rester  échoué  ;  -  à  «/< 
comptoir  ,  une  ile,  etc.  >  y  aborder  pour 
peu  de  temps  ;  -•  les  aiguilles  d'un  com- 
les  frotter  sur  des  barreaux  aiman- 
pour  augmenter  leurs  vertus  ma-  v 
guèttques. 

TOUCÏIEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  con- 
duit le  cheval  employé  s  faire  mouvoir 
machines  ou   engins  dans  les  mines 
et  cartière». 

TOUE.  s.  (.  Bateau  commun  sur 'les 

ïières,  et  principalement  sur  la  Loire. 

Espèce  de  bateau  qui  sert  de  bac. — 
Se  dit  aussi  de  l'action  de  touer  un 
vaisseau  ,  c'est-à-dire  de  lo  tirer  on  faire 
avancer  avec  la  hansière.  qui  y  est 
attachée  par  un  bout  ,  et  dont  l'autre 
bout  est   saisi    par  les  matelots. 

TOUÉE.  s.  f.  mar.  Longueur  de  cent 
vingt  brasses. 

TOULETTE.  s.  f.  pêch.  Espèce  d« 
poulie  et  de  bobine  faisant  partie  du 
métier  à  faire  les  piles. 

TOULINE.  s.  f.  mar.  Petito  ban- 
sïcre  qui  sert  à  traîner  un  bàli- 
m«Mit.  ...  . 

TOUPIN.  s.  f.  cord.  Instrument  de 
bois  tourné  en  forme  de  cône  ivmiquë  ,  , 


changement  déplace  qu'on  fait  faire  à'dont  les  'cordiers  se  servent  pour  coi 
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im-.ttre  ensemble  plusieurs  fils  et  eu  for- 
mer nue  corde. 

TOUPRAS.  s.  m.  mar.  Amarre  do 
terre.     , 

TOUR.  «.  m.  Machine  fiont  on  se 
sert  pour  façonner  en  rond  le  bois , 
l'ivoire  ,  la  corne,  et  même  1«'S  nittaui. 
Le  verbe  est  tourner. — Les  chaudron- 
niers appellent  tour,  une  machine  qui 
sert  à  donner  aux  chaudrons  ei  aux 
poêlons  leur  dernière  façon  ;  -les  lapi- 
daires, une  machine  à  laquelle  sont 
attachés  certains  oui  ils  que  l'on  la.l 
tourner  au  moyen  d'une  roue  :  -  les 
boulangers,  une  table  carrée  ,  ferme 
et  solide,  sur  laquelle  ils  dressent  el 
tournent  la  pale  qu'ils  ont  coupée  et 
pesée  ,  en  lui  donnant  la  Ggure  qui 
convient  à  la  qualité  du  pain  qu'ils  veu- 
lent faire. — Les  poiier.s  de  terre  nom- 
ment tour  ,  une  des  roues  avec  les- 
quelles ils  forment  et  tournent  leurs 
ouvrages  de  poterie.  Ils  nomment  tour- 
noir  ,  le  bâton  qui  sert  à  faire  tourner 
cette  roue. — eir.  Cylindre  tournant  sur 
un  arbre  monté  sur  deux  pieds  ,  et  qui 
sert  à  dévider  la  bougie  u'tée  en  sortant 
de  la  filcrie.  ~ 

TOU11A1LLE.  s.  f.  brass.  Endroit 
bâti  pour  servir  d'étuve  et  faire  sécher 
le  grain. 

TOURBILLON,  s.  m.  brass.  Germe 
séché  du  grain. 

TOURANGETTE.  s.  f.  Petite  serge 
que  Ton  fabrique  aux  environs  d'Or 
léans. 

TOURER.  v.  a.  pàt.  Plier  et  replier 
la  pâte  plusieurs  fois  sur  elle-même  , 
et  l'abaisser  sur  un  tour  à  chaque 
fuis  avec  le  rouleau  pour  la  feuil- 
leter. 

TOURET.  s.  m.  Clou  tourné  en  rond 
qui  a  une  grosse  tète  arrêtée  dans  la 
partie  du  bas  de  la  branche  de  la  br'dc 
du  cheval  do  selle.— Ptlile  roue  qui, 
dans  les  machines  à  tourner,  reçoit  son 
mouvement  d'une  plus  grande. — Grosse 
bobine  qui  sert  à  dévider  le  til. — 'Ma- 
chine dont  les  lapidaires  se  servent  pour 
graver  des  pierres  et  des  médailles.— 
mar.  Cheville  qui  est  sur  la  nage  d'un 
bachot  ,  et  où  l'on  met  Panneau  de  l'a- 
viron lorsqu'on  nage. — Les  balanciers 
appellent  iourtta  v  deux  petits  amicaux 
qu'ils  mettent  aux  gardes  du  peson. 

TOURILLON,  s.  in.  Grosso  chevil 
ou  bondon  de  fer  qui  sert  d'essieu  ou  de 
pivot  sur   lequil   !  wnent  Je»  flèches 
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des  bascules  d'un  pont-levis  et  airîre 
pièces  de  bois  dans  les  maeJnnes. 

TOURMENTEUX,  EU  SE.  adj.  m..u 
Se  dit  de  certains  parages  qui  sont  pi'» 
sujets  aux  tempête»  que  d'autres. 

TOURMENTIN.  s.  m.  mar,  Nom 
du  perroquet  du  mât  de  beaupré. 

TOURNAGE,  s.  m.  mar.  Taquet  à 
oreilles  d'âne  ,  qui  sert  à  tourner  h* 
manœuvres  et  à  les  amarrer. 

TOURNANT,  s.  m.  Endroit  de  U 
mer,  d'une  rivière,  où  l'eau  tournoi! 
continuellement,  et  qui  est  dangereux 
pour  les  vaisseaux  et  les  bateaux.  -  On 
dit  qu'on  moulin  a  deux  tournait,  pour 
dire  qu'il  a  deux  roues  qui  font  tourner 
deux  meules. 

TOURNASER.  v.  a.  fabr.  de  porecl. 
Réparer  les  inégalités  d'un  «ase  avec  un 
instrument  de  fer  ,  aminci  et  recourbé 
par  chaque  bout  ,  et  qui  sert  à  tourner 
el  à  travailler  la  terre  des  vases  defann- 
c  et  de  porcelaine,  et   qu'on  appelle 

TOURNASINE.  s.  f.  tabr.  de  po.c  I. 
Certaine  quantité  de  pâle  «.;.pliquic 
sur  la  tête  du  tour  de  la  porce- 
laine. 

TOURNE  I  mar.  Commandement 
de  tourner  un  cordage  ,  de  l'amarrer 
sur  un  taquet ,  etc.— Commandement 
pour  tourner  le  subïicr  au  moment  où 
la  houache  sort  du  bord. 

TOURNE  A  GAUCHE,  s.  m.  serrur. 
Outil  de  fer  qui  sert  de  clef  pour  tour- 
ner les  autres  oulih.--Oulil  avcclequul 
on  fait  tourner  le  taraud  pour  faite 
des  vis. 

TOURNEE,  s.  f.  Espèce  de  piocl  o 
dont  le  fer  es-l  plat  à  une  des  extrémi- 
tés ,  el  pointu  à  l'autre. — pêeh.  Grandet 
tournées  ,  enceinte  de  tilets  montés  sui- 
des pieux  qui  ont  la  forme  d'un  fer  à 
cheval  ,  dont  l'ouverture  est  à  la  cote 
et  le  convexe  à  la  mer  ,  le  tout  sur  un 
terrain  en  pente  ,  alin  que  la  marée  ve- 
nant à  se  retirer  précipitamment  ,  le 
poisson  qui  a  monté  à  la  côte  y  puisse 
plus  aisément  être  arrêté. 

TOURNE-FIL.  s.  m.  Instrument  dV 
cier,  carré  ,  qui  sert  à  donner  le  fil'tuix 
outils  ,  comme  le  fusil  donne  le  fil  aux 
couteaux. 

TOURNE- GANTS  ou  RETOUtt- 
NOIIL  s.  m.  gant.  Ce  sont  deux  bàlon.-. 
ronds ,  polis  et  longs  de  deux  pieds,  •■■> 
forme  de  fuseaux  ,  dont  on  se  sert  pour 
retourner  les  gants  sans  les  froisser.  Un 
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.ppelle    cctle    opération    bûtonner    le% 
qantt, 

TOURNER,  v.  a.  max.  Retourner  le 
tablier  du  haut  eu  bas  :  ce  que  Ton  dé 
ligne  ttuis'i  par  ces  mots  :  Tourner  l'hor- 
loge. 

TOURNETTE.  ».  f.  faienc.  Petit 
plateau  Gxé  sur  un  pic,  servant  à  porter 
Ips  vases  que  l'on  veut  peindre  ou  façon- 
ner. —  Toumettes  ,  petites  roues  di- 
versement construites  «errant  de  dé-' 
«idoir. 

TOURNEUR,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
des  ouvrages  au  tour.— rub.  Eofant  oc 
cupéà  faire  tourner  le  rouet  n  retordre, 
ou  à  aller  et  venir  suivant  le  besoin  l 
tantôt  pour  tenir  les  longueurs  ,  tantôt 
pour  arrêter  l'èmerillon. — Les  potiers 
d'élain  appellent  ainsi  un  ouvrier  qui 
tient  le  crochet  pour  tourner  la  vais 
selle. 

TOURNEViRE.  ».  f.  mar.  Cordage 
médiocrement  gros  dont  on  fait  usoge 
«tir  le»  vaisseaux  dans  certains  cas,  corn 
me  pour  élever  le6  ancres  des  gro*  vais- 
seaux. 

TOURNEVIS.  s.  m.  serv.  Petit  outil 
de  fer  avec  lequel  on  serre  et  on  desserre 
les  vis. 

TOURNIQUET,  s.  m.  Croix  mobile 
de  bois  ou  de  fer  ,  posée  horizontale- 
ment  sur  un  pivot  pour  laisser  passeï 
un  à  un  des  gens  à  pied.— mar.  Rou- 
leau de  bois  sur  lequel  on  fi»it  porter  U 
frottement  d'un  cordage. — épiug.  Es- 
pèce de  dévidoir  à  plusieurs  branches  , 
qui  sert  à  dresser  le  Ui  de  laiton.— roen. 
Petit  morceau  de  bois  attaché  au  bord 
d'un  châssis  ,  qui  sert  à  soutenir 
châssis  ,  quand  il  est  levé. — serr.  Petit 
morceau  do  fer  plat  dont  l'un  des  bout» 
a  un  pilou  rite  où  l'on  met  le  crochel 
de  la  tringle  de  fer.  et  l'autre  a  un  trou 
où  entre  le  bout  de  la  flèche  de  la  co 
lonne  du  lit. 

TOURNISSE.  s.  f.  ebarp.  On  t.p 
pelle  toumisttty  des  poteaux  qui  serveui 
de  remplissage  dans  les  joints  des  lu- 
earn«*  ,  dans  les  cloisons  »  r  û  il  y  a  des 
croix  de  Saiul-André,  des  guettes  et  dei 
décharges. 

TOURNOIR.  8.  m.  cartonn.  Moulin 
qui  contient  la  pierre  ,  ou  la  pile  ,  où 
est  renfermée  la  matière  ,  l'arbre  armé 
dfc  rouleaux  qui  In  divise  ,  et  le  bran- 
card qui  sert  à  la  faire  mouvoir  par  le 
moyen  d'un  cheval. 

TOURNOIRE,  (•  f.  pot.  d'êt.  Bâton 
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rond  ,  long  de  trois  ou  quatre  pieds  , 
avec  lequel  l'ouvrier  qui  travaille  des 
ouvrages  de  poterie  à  la  grande  roue 
donne  les  mouvemens  à  cette'  ma- 
chine. 

TOURNURE,  s.  f.  Se  dit,  en  termes, 
de  confiseurs  ,  des  bandes  ou  lanières 
qu'on  enlève  de  dessus  les  fruits 
d'odeur,  soit  pour  distiller,  soit  pour 
confire. 

TOURON,  ou  TORON,  s.  m.  cord. 
On  appelle  ainsi  plusieurs  fils  de  caret 
tournés  ensemble  ,  et  qui  font  partie 
d'une  corde. — conlis.  Touron$,  se  dit  des 
ouvrages  travaillés  avec  des  amandes, 
des  aveline »,  de  l'ècorce  de  citron  vert  , 
coupée  par  tranches  ,  et  desséchée  à  la 
pôele  ou  dans  l'éluve  ,  avec  du  buerr- 
en  poudre  et  des  blancs  d'œufs  bien 
fouettés. 

TOURTE,  s.  f.  T'ièce  de  pâtisserie 
qu'on  fait  cuire  dans  une  tourtière  ,  et 
qui  est  laite  de  pigeonneaux  ,  de  bèn- 
tilles,  de  moelle,  de  fruits,  etc. — 
terrer.  Pierre  d'argile  composée  qu'où 
introduit  sous  le  fond  des  pots  ,  pour 
les  élever  ,  lorsque  ,  les  sièges  étant 
usés  ,  on  juge  les  creusets  trop  bas 
pour  la  facilité  du  cueillage. 

TOURTEAU,  s.  m.  drog.  Masse  qu„ 
l'on  compose  du  résidu  de  certains 
grains ,  fruits  ou  matières  dont  on  a 
exprimé  de  l'huile.  —  artilic.  Vieille 
corde  ou  vieille  mèche  détortillée  que 
l'on  trempe  dans  la  poix  ou  Je 
goudron  ,  et  qu'on  l?i<se  sécher  pour 
s'en  servir  ensuite  à  éclairer  dans 
les  fossés  et  autres  lieux  d'une  place 
assiégée. 

TOUR-TERRIÈRE.  s.  f.  mécan. 
Gros  rouleaux  de  buis  qui  servent  dans 
certains  ateliers  n  transporter  les  gros 
fardeaux. 

TOURTIÈRE,  s.  f.  pâtiss.  Ustensile 
de  cuisine  qui  sert  à  faire  cuire  les 
tourtes. 

TOCRTOIRE.  s.  f.  chas*.  Tloussine 
arec  laquelle  on  fait  des  battues  dans 
le»  buissons. 

TOUSS,  ou  TOUR.  s.  m.  Poil  quis<. 
prend  sur  la  poitrine  des  chèvres  sau- 
vages du  Thihet  ,  et  dont  on  fait  les 
plus  beaux  cachemires. 

TOUT-OU-R1EN.  ■.  m.  Partie  de  la 
répétition  d'une  montre  ,  d'une  pendu» 
le,  qui  fait  qu'elles  répètent  entière- 
ment l'heure  qu'elles  indiquent,  ru 
qu'elles  ne  répèii-ut  rien      te  qui  arriva 
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quand    ou     u'u    pus    assez    poussé     le 
boulon. 

TUABAC  s.  m.  mar.  Sorto  de  bâ- 
timent de  commerce  dons  la  Méditer- 
ranée :  il  porte  deux  mais  et  deux  voi- 
les à  bourect,  enverguées  par  le  bas 
comme  par  le  haut. 

TRACANOIR.  fl.  m.  Machine  qui 
6eit  à  dévider  le  iil  ou  la  soie  qui  ne 
sont  pas  encore  couverts,  pour  les  met- 
ln;  sur  les  roquelins.  Le  verbe  est  tra- 
caner.  —  boulonn.  Machine  qui  sert  à 
donner  les  longueurs  et  le  poids  pour 
les    fils  d'or. 

TRACE,  s.  f.  papet.  Sorte  de  papier 
gris,' qui  s'appelle  autrement  main 
brune,  et  sert  à  faire  le  corps  des  carte» 
à  jouer.  —  Papier  que  Ton  emploie  à 
envelopper  les  rames  de  papier. 

TU  ACE  (  le),  s.  m.  mar.  Délinéa- 
liun  et  description  du  plan  d'un  bâti- 
ment, exposées  dans  une  salle  pour  que 
les  charpentiers  puissent  les  suivre 
exactement. 

TRACELET,  TRACERET,  ou  TRA- 
ÇOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  poiulu  dont 
se  servent  divers  ouvriers  pour  tracer  les 
ligues  ou  faire  quelques  marques  sur 
le  bois. 

TRACER,  y.  a.  Tirer  les  lignes  d'un 
dessin,  d'un  plan  ,  sur  le  papier,  sur  la 
toile,  sur  le  terrain.  — boutonn.  Ébau- 
cher les  moules  et  les  dégrossir  arec 
un  outil  moins  (in  que  le  paroir.  — 
Dans  la  plupart  des  arts  et  métiers, 
c'est  arrêter  les  proportions  d'une  œuvre 
quclonuque.  ;  -  daus  la  marine,  former 
le  plan  d'un  bâlimcut,  etc. 

TRACERET.  s.  m.  charpeut.  nien. 
Outil  de  fer  pointu  dont  on  se  sert 
pour  tracer  ,  marquer  el  piquer  ic 
bois.V.  Tiucelet. 

TKÀCE-SAUTEREAUX.  s.  m.  Ou- 
til de  bois  dont  les  facteurs  de  clave- 
cins  se  servent  pour  tracer  sur  les  piè- 
ces de  bois  dont  les  sautereaux  sont 
faits,  les  endroits  où  il  faut  faire  lés 
entaille»  pour  placer  les  languettes. 

TRAÇOJR.  s.  m.  jard.  Grand  bâton 
ferré  qui  sert  à  tracer  ou  à  dessiner  la 
forme  d'un  parterre,  d'une  allée,  etc. — 
grav.  Petit  poinçon  d'acier  trompé, 
très-aigu  ,  avec  lequel  on  dessine  sur 
le  métal  les  ligures,  qu'il  faut  y  graver. 
TRAFUSOJR.  s.  m.  Machine  qui 
sert  à  séparer  les  écbeveaux  de  soie  pour 
le»  décider  et  pour  mettre  la  soie  eu 
main. 
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TR  AILLER,  v.  a.  pécb.  On  dit  irait - 
1er  ou  traiter  une  ligne,  pour  dire,  lui 
donner  de  temps  en  temps  une  -se- 
cousse ,  eu  la  tirant  vivement  d'une 
brasse. 

TRA1LLET.  s.m.pêch.Sorledccbâs. 
sis  sur  lequel  on  roule  la  corde  du  li- 
bouret. 

TRAIN,  e.  m.  Se  dit  de  toutes  les 
pièces  qui  composent  la  machine 
mobile  d'uu  carrosse  ou  d'un  chariot  , 
et  qui  supportent  r-es  sortes  de  voitu- 
res. —  impr.  Train  de  devant  de  ta 
preste  ,  c'est  tout  ce  qui  roule  sui- 
tes bandes,  comme  la  table  ,  le  coffre, 
le  marbre,  le  grand  el  le  petit  tympan. 
Le  train  de  derrière  reçoit  celui  de  dé- 
faut avec  toutes  ses  pièces,  quand  ce 
dernier  fait  sou  ouvrage  sous  la  pla- 
!iue.  —  horlog.  Le  nombre  de  vibra- 
lions  que  pioduît  un  mouvement  en 
une  heure ,  ou  autre  temps  déter- 
miné. 

TRAINASSE,  s.  f.  oisel.  Filet  qui  a 
depuis  six  jusqu'à  douze  tois.es  de  Ion- 
iiueur,  et  quinze  à  dix-bui:  pieds  de 
largeur.  Il  m  ri  à  prendre  des  perdrix  et 
d'autres    oiseaux.     Ou    l'appelle    aiusi 

TUAIXE.  s.  f.  mar.  Menue  corde 
où  les  soldats  du  vaisseau  attachent  leur 
linge  pour  le  laisser  traîner  à  la  mer, 
afin  qu'il  ta  lave.  —  péch.  C'est  la 
même  chose  quejle  eollerel  ou  la  dreig»", 
el  )a  drci{;e  est  un  (ilet  dont  on  s<*  s-'-rt 
pour  la  pêche  de  mer.  —  ourd.  Cha- 
riot d'une  corderie  qui  supporte  les  co- 
chons pendant  le  commetUige. 

THALNELLE.  s.  f.  pècb.  Sac  de 
toile  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
prendre  des  lançons,  etc. 

TïlAINEUR.'s.  m.  mar.  Bâtiment 
d'une  flotte  ,  d'un  convoi  ,  qui  manœu- 
vre mal,  et  qui  reste  en  arrière. 

TRAIT,  s.  m.  archit.  Ligno  qui 
narque  un  repaire  ou  un  coup  de  ni- 
reau.  —  Dessin  el  coupe  des  piernej 
qui  sont  taillées  hors  de  leurs  angles. — 
jardin.  On  appelle  trait  de  buis,  un  fi- 
Iwt  de  buis  nain,  qui  forme  communé- 
ment la  broderie  d'un  parterre,  et  qui 
renferme  les  plates-bandes  et  les  car- 
reaux. 

TRAITEMENT  DE  TABLE,  s.  m, 
mar.  Supplément  de  solde  que  reçoi- 
vent le  capitaine,  les  otliciers,  etc. 

TRAITOIR.  s.m.  lounel.  Instrument 
qui  Écrt   à  tirer  et  à  allonger  le»  cet* 
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ceaux  quand  on  r?lie  un  tonneau  Le 
trailoir  est  composé  d'un  crochet  de 
fer  et  d'un  mnuche  de  bois. 

TRA  MAIL  ,  ou  TRÉMAlL.  s-  m. 
chass.  Graud  lilcl  pour  prendre  les  oi- 
seaux la  nuit  en  plrine  campagne.  — 
pêch.  Filet  propre  à  pécher  dans  les 
petiles  rivières. 

TRAME,  s.  f.  manuf.  Fils  que  le» 
tisseurs  font  passer  transversalement 
avec  une  espèce  d'outil  appelé  navette, 
entre  les  fils  de  la  chaîne  ,  pour  fabri- 
quer sur  le  métier  desètofres,  des  toiles, 
des  basius,des  fouines,  des  rubans,  etc. 

TRlMEOR.  s.  m-  Ouvrier  qui  dis. 
pose  les  lils  des  trames  ,  dans  la  fabri- 
que dis  eu-Iles. 

TR  Ail  LE  RE.  s.  f.  comm.  Espèce  de 
serge  foulée. 

TRAS11LLON.  s.  m.  pêch.  Petit 
traniail. 

TRAXCIIE.  s.  f.  arcliît.  Morceau  de 
marbre  mince  ,  qu'on  inscrule  dans  un 
compartiment  ,  ou  qui  sert  de  table 
pour  recevoir  uno  inscription.  —  épe- 
ruun.  Oui  il  en  forme  de  ciseau  ,  loge 
dans  un  morceau  de  bois  long  et  fen- 
du ,  da:is  lequel  la  mmehe  est  retenue 
par  deux  liens  eu  fer.  —  dor.  sur  cuir, 
l'élite  bande  d'or  pour  faire  les  bords 
du  litre  qu'on  relie  en  veau  et  qu'on  do- 
re— ou?,  en  fer.  Lame  de  fer  dont  on  se 
tert  pour  couper  et  fendre  les  bar- 
res de  fer  à  ebaud.  —  fond,  en  sable. 
Couteau  dont  ou  se  sert  pour  répa- 
rer et  tailler  les  moules  que  l'on  cons- 
truit. —  libr.  L 'extrémité  de  lou»  les 
feuillets  d'un  livre  ,  du  côté  par  le- 
quel ils  ont  été  coupés. —  ardois.  Dou- 
ble crochet,  emmanché  d'un  bâton  de 
quatre  pieds  ,  dont  on  se  »crl  ,  dans  le 
fond  d'une  carrière  d'ardoises  ,  pour 
enlever  Je*  blocs  les  uns  de  dessus  les 
autres.  —  mar.  Cale  divisée  par  sec- 
tions pour  la  facilité  du  jaugeage, 

TRANCHEFJL.  s.  m.  Outil  qui 
«ri  à  faire  le  velouté  des  tapis  de 
Turquie.  < 

TRANCHEFILE,  s.  f.  rel.  Petit  rou- 
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■au  de  papier  ou    de   parchemin 


est  recouvert  de  soie  ou  de  fil,  et  qui  se 
inet  aux  deux  extrémités  du  dos  d'uti 
«ivre,  pour  tenir  les  cahiers  ensemble 
ft  servir  d'omemeut.  —  cordoon.  Gros 
ûl  que  l'on  coud  en  forme  do  bordure, 
en  dedans  et  le  long  des  quartiers  et 
des  oreilles  des  souliers,  lor»qut>  le  cuir 
•'•  est  p53  fort,  et  que  l'on  cr;\i<ii  qu'il  ub 


se  dêchîrfl  ou  ne  s'élen  trop:  —  épe- 
ronn.  Espèce  de  petite  chaîne  fort  dé- 
liée, qui  est  autour  du  mors. 

TRANCHER,  v.  a.  verrer.  Trancher 
le  verre,  c'est  appuyer  le  verre  sur  l'ex- 
trémité de  la  canne  ,  à  laquelle  il  s'at- 
tache d'autant  plus  que  cette  pression 
est  plus  forte. 

TRANCUET.  s,  m.  Outil  à  l'usage 
des  cordonniers  ,  des  bourreliers  ,  des 
savetiers,  etc.  C'est  une  espèce  de  long 
couteau  de  fer  ,  fort  plat  et  acéré  ,  qui 
sert  à  couper  le  gros  cuir.— serrur.  Ou- 
til dont  ou  se  sert  pour  couper  les  peti- 
tes pièces  de  fer  a  chaud.  —  plomb. 
Outil  pour  couper  le  plomb. 

TRANCHIS.s.  m.  couvr.  Rang  d';,r- 
doises  ou  de  tuiles  èchancrècs  dîagona- 
lemenl,  qu'on  pose  dans  l'angle  ren- 
trant d'une  roue  ou  d'une  four- 
cht'tte. 

TRANCHOIR,  s.  m.  Plateau  de  bois 
sur  lequel  on  tranebe  ou  l'on  coupe  la 
viande.  —  vitr»  Dnc  sorte  de  pièce, 
de  verre  que  Ton  met  dans  les  pau- 
ueaux  de  vitres  qui  sont  en  forme  d'un» 
croix  de  Lorraine. 

TRANLER.  v.  a.  chass.  Quêter  un 
cerf  au  hasard,  ou  lorsqu'on  ne  Ta  point 
détourné. 

TRANQUILLE,  odj.  mar.  Lorsque 
la  mer   est   tranquille  .  on  dit:  La  wsr 

I  unie  comme  unti  glace. 

TRANSFILAGE,  s.  m.  Action  de 
faire  passer  plusieurs  tours  d'une  ligne 
dans  des  ceils  de-pie  ,  pour  faire  tendre 
deux  objets,  etc.  Le  verbe  est  Trans fi- 
ler, v.  a, 

t  TRAPAN.  s.  m.  charp.  Le  haut  do 
l'escalier  où"  finit  la  rampe. 

TRAPETTE.  s.  f.  fabr.  de  soie.  Ba- 
guette de  roseau,  chargée  aux  deux  cs- 
nèmités  de  deux  aiguilles  de  plomb  qui 
1  environnent  en  formant  une  espèce  de 
spirale  posée  entre  les  lisses  de  fond  et 
celles  de  rabat. 

TRAQUE,  s.  f.  chass.  Action  d'en- 
tourer, faire  une  enceinte  dons  un  bois, 
de  manière  qu'en  la  resserrant  tou- 
jours, on  oblige,  quelquefois  le  gibier 
dV.iurer  dans  les  toiles  ,  ou  de  passer 
sous  le  coup  des  chasseurs.  Le  verbe 
»l  Traquer,  v.  a.  —  mar.  Traqu*  est  le 
nom  qu'on  donne  à  trois  avirons  achetés 
ensemble. 

TRAQDET.s.  m.  chass.  Piège  qu'on 
tend  aux  bêles  puantes.  —  meun.  Cla» 
quet,  morci  au   de   bois  attaché  à  uue 
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corde,  lequel  passe  du  travers  de  la  tré- 
mie, et  dont  lo  mouvement  fait  tom- 
ber le  blé  sous  la  meule  du  moulin. 

TRASTRAVAT.  s.  m.  Cheval  qui  a 
aux  deux  pieds  des  marques  blanches 
en  diagonale. 

_  TRAITE,  fl.  f.  Pièce  de  bois  que 
l'en  pose  au-dessus  de  la  chaise  d'un 
moulin  à  v*mt,  el  nui  en  porte  la  cage. 

TRAVEE,  s.  f.  Rang  de  solive*  posées 
enlre  deux  poulies  dans  un  plaucber. 
—  Travée  de  balustres,  çVst  u»  rang 
de  balustres  fie  bois ,  de  fer  ou  de 
pierre,  entre  deux  piédestaux. — Travée 
de  comble,  c'en  la  distance  d'une  ferme 
à  une  aulre  sur  deux  ou  plusieurs  pan- 
nes. — ■  Travéf  de  grille  de  fer  ,  c'est  ud 
rang  de  barreaux  de  fer  entretenu  par 
tes  traverses  enlre  deux  pilastres  ou 
montuns  à  jour,  ou  entre  deux  piliers  de 
pierre. — Travée  d'iinpres*ion,\a  quantité 
de  deux  cent  seit«  pieda  ou  soixunte- 
six  toises  superficielles  d'impression  de 
routeur  à  l'huile  ou  à  la  détrempa  ,  à 
laquelle  on  réduit  les  planchers'  pla- 
fniiuép,  les  lambris  ,  les  placards  et  au- 
tres ouvrages  de  dillemites  grandeurs, 
imprimés  dans  les  bàtimcns  pour  en 
faire  le  toisé. 

TRAVERS,  s.  m.  Bûche  qu'on  jelle 
tuv  la  voie  de  bois  lorsqu'elle  est  eor- 
dée;  —  dor.  Sur  cuivre  et  roi.  Filet 
d'or  qui  va  le  long  du  côté  du  dos  d'un 
livre  relie. 

TRAVERSA GE.  s.  m.  manuf.  de 
drops.  Façon  que  l'on  donne  à  un  drap 
en  le  tondant  à  l'eu  vers» 

TRAVERSE,  s.  f.  archit.  Pièce  de 
bois  ou  de  fer  qui  sert  à  en  .ajlermir 
d'autres. — Traverse  de  support  ,  dans  la 
construction  d'un  carrosse, c'est  la  bande 
de  bois  plate  qui  se  pose  avec  des  che- 
tillns  sur  le  derrière  des  fourcbelles. — 
— l'ravcrse  de  devant,  le  morceau  de  bois 
qui  s'attache  des  deux  bouts  sur  les 
deux  brancards.  —  mar.  Banc  de  sable 
ou  de  vase  qui  barre  en  travers  l'entrée 
d'un  port.         t 

TRAVERSEE  s.  f.  mar.  Trajet  ou 
Yoyage  par  mer  qu'on  fait  d'un"  port  a 
un.  autre  -,   d^un  pays  à  un  autre. 

TRAVERSER,  v.  a.  mar.  Présenter 
le  côté.  Traverser  l'ancre  ,  c'est  mettre 
l'ancre  le  long  du  côté  du  vaisseau, 
pour  la  remettre  en  sa  place.  Traverser 
ta  lamo  ,  aller  debout  à  la  Jamc.  Traver- 
ser ta  misaine,  hâler  sur  l'écoute  de  mi- 
«aiuc,  pour  faire  entrer  le  point  de  mi- 
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saine  dans  le  vaisseau  ,  afin  de  le  fniro 
abattre  lorsqu'il  est  trop  près  du  vent. 

TRAVERSIER.  s.  m.  mar.  Petit  bâ- 
timent qui  n'a  qu'un  mât  »  qui  porte 
ordinairement  (rois  voiles,  l'une  à  son 
mal,  l'aulre  à  son  étui,  et  la  troisième 
à  un  boute-bois  qui  régne  sur  son  gou- 
vernail. On  s'en  sert  pour  la  pêche  et 
pour  faire  de  petites  traversées.  —  Tra- 
verser de  chaloupe,  pièce  de  boij  qui  lie 
les  deux  côtés  d'une  cbalonpe  pour  l'a- 
vant -,  deux  pièces  de  bois  qui  traver- 
sent une  chaloupe  de  l'avant  et  de  l'ar- 
rière, et  où  9onl  passées  les  herses  qui 
servent  à  l'embarquer.  —  Traverser  de 
port  ,  le  vent  qui  vient  en  droiture  dans 
nu  port,  el  qui  empêche  la  sortie.  — 
Mettre  la  misaine  au  frauersier,  c'eî-t 
mettre  le  point  de  la  voile  vis-à-vis  «lu 
traversier. — tis»cr.  Traversicrs  ,  pi.,  bâ- 
tons qui  soutiennent  plusieurs  cordes  i-t 
qui  opèrent  la  communication  des  mar- 
ches av^c  les  lames. 

TRAVERS1ÈRE.  s.  f.  mat.  Espère 
de  pendeur  double  ,  qui  est  frappé  sur 
le  diamant  à  la  croisée  de  l'ancre. 

TRAVERSIN,  s.  m.  Broche  de  bois, 
de  neuf  à  dix  pouces  de  long,  appointée 
par  les  deux  bonis,  dont  on  se  sert  pour 
traverser  le  ventre  des  moutons,  c'est  à- 
dire.pour  le  tenir  entr'ouvert  aprèsqu'on 
les  a  habillés  et  Jusqu'à  ce  qu'on  1rs 
dépèce.  —  inaicb.de  bois. On  appelle 
Traversins,  trois  bûches  ou  rondins  ar- 
rangés l'un  sur  l'autre  aux  extrémités 
de  chaque  mise.  —  tounel.  Pièce  de 
bois  coupée  de  longueur,  que  l'on  em- 
ploie à  formel-  les  fonds  des  futailles. — 
mar.  Nom  qu'on  donne  auxt  pièce»  de 
bois  posées  en  travers  de  la  charpente 
d'un  navire.  —  mar.  Pièce  de  bois  qui 
traverse  la  sainte-barbe  dans  le  sens  de 
sa  largeur  ,  et  soutient  le  timon  qui  se 
meut  sur  elle.  —  Traversins  des  bittes, 
pièces  de  bois  mises  en  travers  pour 
entretenir  un  pilier  des  billes  avec  Pau- 
tre.  —  Traversin  d'écouUlle  ,  pièc«  de 
bois  qui  traverse  l'écoulille  par  le  mi- 
lieu pour  la  soutenir.  —  Traversin 
d'êlinguets,  pièce  de  bois  édenléc  sur  les 
bancs  du  vaisseau,  derrière  le  cabestan, 
dans  laquelle  on  entaille  les  cliuguets. 
—  Traversin  de  herpe,  pièce  de  bois  qui 
est  à  l'avant  d'une  berpe  à  l'autre,  el  qui 
sert  è  caponner  l'ancre.— Traversins  «'<' 
tcquels ,  pièces  de  bois  d«  cinq  a  si* 
pieds  de  long, dans  lesquelles  leslaqueU 
d'écoute  sont  emboîtés» 
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TRAVERSEE.  ».  f.  Solive  qu'on 
entaille  dans  les  pilots  pour  former  un 
radier  d'écluse,  Kc.  On  appelle  tnai- 
tiet.ies  travcrsinei,  celles  qui  portent  sur 
les  seuils. 

TRAYON,  s.  m.  Pièce  de  bois  de 
charpente  qui  traverse  la  largeur  d'un 
pont  de  bois,  scrTant  de  chapeau  aux 
lili-s  de  pieux,  el  qui  porte  les  poutrelles 
d'.-s  travées. 

TRAVOUIL.  s.  m.  filât.  Nom  du  dé- 
vidoir qui  sert  à  mettre  le  fil  en  éche- 
vcuux. 

TRÉBISONDE.  s.  f.  Lmbareniiou 
turque  qui  navigue  sur  les  côtes  de  la 
Hier-Noire. 

TKÉBUCIJET.  s.  m.  P/èpe  à  oi- 
seaux. —  Petite  balance  très-fine  et 
-.rès-juste. 

TRÉFILERIE,  ou  TRIFILERIE  , 
ouTIREFILIÈKK.  s.  t.  Machine  qui 
sert  à  tirer  le  Union  de  la  liliére.  — 
Atelier  où  l'on  lire  le  fer.  — On  appelle 
uèfilour,  l'ouvrier  qui  est  chargé  de  ce 
travail. 

TRËFLER.  t.  i.  monnaie.  Faire  un 
mauvais  rengréiu-mem  des  espèces  ou 
de»  médailles  ,  et  en  doubler  le«  em- 
preintes, faute»  d'avoir  rengréné  juste  la 
pièce  dans  la  matrice. 

TREILLE,  s.  m.  pêch.  Filet  appro- 
chant du  carreau  à  pêcher  les  chevret- 
tes, les  loches,  etc.  — Treillis  d'ardoi- 
ses, tas  d'ardoises  rangées  suivant  leurs 
qualités. 

TREILLIS,  s.  m.  Toile  peinte  or- 
ilinairciiit-nt  en  noir  ,  gommée  ,  calan- 
tlrèe,  satinée  ou  lu>lréc.  — potiers  dé't. 
Craods  ronds  ou  pièces  d'èlaio  à  claire 
voie,  qu'ils  pendent  à  leurs  boutiques 
pour  servir  de  montre  ou  d'étalage.  — 
K-rrur.  Toute  fermeture  donnaute  de 
ter  ou  de  bronze. 

TRELINGAGE.  s.  m.  mar.  Cordage 
terminé  par  plusieurs  brandies,  comme 
les  pattes  de  bouline.  —  Trëlingagc  dt 
lnwbans  ,  plusieurs  tours  de  corde  ,  qui 
tout  aux  grands  haubans  ,  sous  les  hu- 
ne» ,  alin  de  les  mieux  unir  et  de  leur 
donner  plus  de  force.  Le  verbe  est  Tri- 
Hnguéf.  v.  a. 

TRELUCIIER,  v.  a.  mar.  Changer 
1rs  voiles  du  bord. 

TRÉMIE,  s.  f.  Vaisseau  pyramidal 
dont  le  dessous  est  de  cuir,  et  le  dessus 
d'un  treillis  de  fil  de  laiton  ,  en  sorte 
'|"e  les  grains  se  criblent  t-n  quelque 
v^ite,  à  mesure  qu'ils  tombent  dans  un 
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ouvier  qui  est  au  b2s.  —  layet.  Petit» 
machine  composée  d'un  fond,  avec  de» 
rebords,  cl  d'un  corps  ec  dos  d'âne,  au 
haut  duquel  il  y  a  un  couvercle  qu'on 
ouvre  et  qu'on  ferme,  par  où  l'on  met 
du  grain  pour  les  pigeons,  el  d'où  il 
tombe  peu  à  peu  dans  le  fond  de  la 
trémie,  à  mesure  qu'ils  le  mangent.  — 
Bandes  de  trémie,  ce  sont  des  bandes  de 
fer  qui  servent  à  soutenir  les  àlres  et 
les  languel'es  des  cheminées. 

TBEMION.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  une  trémie  de  moulin. 

TREMPE.  5.  f.  imprim.  Action  de 
tremper  II-  papiei  dans  l'eau,  afin  de  le 
rendre  plus  souple  pour  l'imprimer. — 
brass.  Eau  propre  à  faire  fermenter  !e 
grain.  —  cir.  Premier  jet  de  cire  qu'on 
donne  aux  miches  des  bougies  de  table. 
Action  de  mettre  l'acier  ou  le  fer 
dans  l'eau,  après  qu'ils  ont  été  cbawTes 
à   un   certain  degré. 

TREMPERIE.  s.  f.  imprim.  Lieu  où 
l'on  trempe  le  papier. 

TREMPIS.  s.  m.  Liqueuracide  dans 
laquelle  on  trempe  les  ouvrages  de  cuir 
pour  les  nettoyer. — L'atelier  où  l'ami- 
donnier  fait  son  travail 

TREMPOIRE.  s.  f.  La  première 
cuve  qui  sert  à  préparer  l'indigo. 

TREMPURE.  s.  f.  meun.Graud  cercle 
de  bois  chargé  d'un  poids  qui  sert  à  faire 
moudre  d'une  certaine  manière. 

TRÉMUE.  s.  f.  mar.  Entourage  de 
planches  à  deux  ou  trois  pieds  de  hau- 
teur ,  autour  de  Tècoulille  des  petits 
bàlimens  que  l'on  envoie  à  la  pêche  des 
harengs. 

TRENTE-SIX-MOIS.  s.  m.  mar.  Se 
dit  d"uu  homme  qui ,  voulant  aller  ans 
colonies  occidentales  sans  payer  son 
passage  ,  s'engageait  avec  un  capitaine 
u  un  négociant  pour  servir  pendant 
trois  ans. 

IRtfOU.s.  m.  mar- Voile  carrée  que 
les  galères  ,  les  tartanes  et  quelque» 
autres  bàlimens  de  bas-bord  portent 
dans  les  gros  temps. 

TRÉPOINTE.  s.  f.Cuir  mince  qu'on 
met  entre  deux  autres  cuirs  plus  épais 
qu'on  veut  eoudre. 

TRÉPOST,  ou  TREPORT.  s-  m. 
mar.  Longue  pièce  de  bois  assemblée 
avec  le  bout  supérieur  de  l'étambord  , 
el  qui  forme  la  hauteur  de  la  poupe. — 
mar.  Quelques  cbarpenliersi construc- 
teurs donnent  ce  nom  à  une  allonge  d& 
cornière. 
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TRESAILLE.  s.  f.  charr.  Pièce  de 
bois  longue  de  quatre  pieds  cl  demi  , 
plate,  carrée,  qui  est  assujettie  «ur 
deux  ridtllcs  ou  brancards  du  tombe- 
reau, et  ?.u  milieu  de  laquelle  est  un 
anneau  de  fer  où  tient  la  chaîne  qui 
allacbe  le  tombereau  et  le  maintient  eu 
état.    , 

TRESILLON-  s.  m.  charp.  Morceau 
de  bois  que  l'en  met  entre  des  ais  nou- 
vellement sciés  pour  les  tenir  en  état  , 
et  Us  laire  sécher  plus  aisément.  — 
inar.  Petit  levier  de  bois  rond  qui  tort  à 
souquer  deux  cordages  qui  font  force 
l'un  contre  l'autre.  Le  verbe  est  Trétit- 
lunnvr.  v.  a. 

TRESQUILLES.  s.  f.  pi.  commer. 
Laines  en  suint  qui  tiennent  du  Le- 
vant. 

TRESSE,  s.  f.  coiff.  Se  dil  des  cbe- 
veux  assujettis  sur  trois  brins  de  soie  , 
dont  on  forme  des  perruques.  —  mar. 
Sorte  de  tissu  plat  qu'on  l'ait  à  la  main 
avec  Je?  fils  de  caret  ou  bitord. 

TRESSOIR.  s.  m.  grain.  Outil  de  fer 
qui  sert  à  marquer  les  distances  où  il 
faut  placer  les  clous  d'ornement.  • — 
Instrument  qui  sert  à  tresser  les  che- 
veux. 

TRESSON,  et  TRESSUN.  p.  m. 
pècb.  Sorte  de  folle  ,  sorte  de  seine  à 
mailles  petites  et  serrées. 

TRESSfJRE.  s.  f.  pêch. Filet  du  gen- 
re des  folle*  ,  usité  particulièrement  en 
Bretagne. 

TREST.  s.  m.  Sorte  de  toilo  à  Toi- 
îcs,    principalement  pour   les   bateaux 

1  RESTOIRE.  a.    f.  V.  Thetotre. 

TRETEAU,  s.  m.  Pièce  de  beis  lon- 
,  gue  et  droite,  portée  ordinairement  sur 
quatre  pieds  et  qui  sert  à  soutenir  des 
tables  ,  des  échafauds,  des  théâtres.  — 
naît.  Pièce  de  bois  garnie  do  clous  à 
crochet  auxquels  ils  attachent  les  cor- 
dons de  paille  qu'ils  veulent  tresser. 

TRETOIRE.s.  f.  Espèce  de  tenaille 
à  l'usage  des  vanniers. 

TREU  ,  ou  ÏRULOT.  s.  m.  ou 
TREUILLE.  s.  m.  pecb.  Petite  trubie 
pour  pêcher  des  cbevreties. 

TREUIL,  s,  m.  Machine  formée  d'un 
«fbre  ou  essieu  auquel  on  attache  des 
'éviers,  et  qui  sert  à  élever  des  far- 
deaux. 

TR ÉVIER,  s.  m.  mar.  Celui  qui 
travaille  aux  voiles,  qui  a  soin  de  leur 
4'iivergeurc,  et   qui  les   visite  à  chaque 


TRI 

quart  pour  voir  ai  elles  sont  eo  bon 
état. 

TREVÊRE.  s.  f.  mar.  Cordage  plié 
deux  et  fixé  par  le  double  ,  qui  sert 
à  rembarquement  des  futailles. 

TRÉVIRER.  v.  a.  mar.  Chavirer  un 
câble,  une  manœuvre. 

TRIAILLE.  s.  f.  cart.  Les  cartes  de 

dernière  qualité. 

TRIANGLE  s.  m.  men.  Sorte  d'é- 
querre  dont  une  des  branches  est  beau- 
coup plus  mince  que  l'autre, de  manière 
que  Ja  plus  épaisse  s'appuie  contre  1» 
lièce  de  bois  sur  laquelle  on  veut  tra- 
er  un  lrr.;t  ou  carré  d'équerre. —  mar. 
Sorle  d'écbafaud  qui  sert  à  travailler 
sur  les  cotés  du  vaisseau.  On  nomme 
uussi  triangle  les  trois  barres  du  cabes- 
tan qu'on  suspend  autour  des  grands 
mats,  quand  on  veut  les  racler.  —  mus. 
Instrument  de  percussion  ,  formé 
d'un  petit   triangle  de  f'  r. 

TRIBALLE.  s.  f.  pcllei.  Morceau  de 
fer  qui  sert  aux  pelletiers  ou  fourreurs. 
Le  verbe  est  Triballer.w  a. 

TRIBORD,  s.  m.  mar.  Le  côté  droit 
du  vaisseau  quand  on  l«  regarde  de 
dessus  la  poupe.  On   dit  aussi  stribord. 

TRIBORDAISs.  .  m.  mar.  La  partie 
de  l'équipage  qui  doit  faire  le  quart  du 
tribord. 

TRICAGE.  s.  m.  mar.  Action  d'ôter 
les  inégalités  dans  les  pièces  qui  doi- 
vent s'appliquer  l'une  sur  l'autre.  Le 
verbe  est  Triquer.  v.  a. 

TRIBOULET.  s.  m.  orfev.  Morceau 
de  bois  très-rond  et  conique  dont  on  se 
sert  pour  fonderies  cercles  d'argent, 
lorsqu'ils  sont  forgés  et  ciselés. 

TRICOISES.  s.  f.  pi.  Tenailles  d»m 
se  sérient  les  maréchaux  pour  couper 
les  clous  avant  de  les  river  ,  et  pour 
déferrer  les  chevaux.  —  men.  Tenaille 
à  deux  mâchoires,  .dpnt  l'usage  est  de 
tenir  et  d'arracher  des  clous  ,  dés  che- 
villes. 

TRICOT,  s.  m.  bonnet.  On  appelle 
ouvrages  au  tricot,  toutes  les  espèces  de 
marchandises  qui  se  fabriquent  ou  se 
brochent  avec  des  aiguilles.  —  Le  tri- 
cotage est  le  travail  de  celui  ou  de  celle 
qui  tricot*  ,  c'est-à-dire  ,.  broche  à  l'ai- 
guille des  bas,  des  bonnets,  etc. 

TRIDENT,  s.  m.  pêch.  Sorte  do 
fourche  à  trois  dents  qui  sert  à  prendre 
le  poisson. 

TRIC.  s.  f.  pêch.  Sorte  de  morue 
verto ,    la    troisième    espèce    de    celle 
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don»  on  fait    le  iriape   en  Normandie. 

TRTL,ou  TRÎLLE.  s-  m.  nuis. Espèce 
de  bnttemeiit  de  deux  noies. 
«:  TRINGLE,  s.  ni.  Verge  de  fer  me- 
nue ,  rond»;  el  longue  qu'on  passe  dans 
les  anneaux  d'un  rideau.  —  boueb. 
t'Iiaud.  me».,  etc.  Pièce  de  bois  longue 
rt  étroite  garnie  de  clous  de  crochets  ou 
d«*  chevilles,  auxquels  ils  suspendent 
leurs  marchandises.  —  archit.  Petit 
membre  qui  est  au-dessous  de  I»  plate- 
nande  de  l'oidte  dorique  ,  qui  Yépond 
a  chaque  trigKphf,  et  d'où  pendent  les 
<o<itles. 

TRINGLETTE.  a.  m.  vitr.  Outil  de 
fer  en  forme  de  petit  couteau  6mous.se . 
lont  les  vitriers  se  servent  pour  ouvrir 
le  plomb.  —  Ils  appellent  aussi  trin- 
çUtta,  les  pièce»  de  verre  dont  ils  eoni- 
.io«<-nt  1«  p<innea"ux  de  vitre. 

TRÏNQUART.  s.  m.  mar.  P-ï.t 
(■aliment  qui  sert*a  la'pêche  du  ba- 
.ei.ç. 

TRINQUEMN.  s.  m.  mnr.  Le  plus 
•jaut  bordage  extérieur  du  corps  de  ba- 
il ment. 

TniNQUET.  s.  m.  mar.  Le  second 
*i  bre  ente  sur  le  m;ùtrc  mât  d'une_ga- 
ère. 

TRINQUETIN.  s.  m.  mar.  Petite 
*nile  latine  qu'on  onvergue  sur  Pau- 
u une  du  triuqutt  ,  dans  les  mauvais 
wtmps. 

TRINQUETTE.  s.  f.  mar.  Voile  de 
%ure  triangnl.ii'e  ,  Toile  latine. 

TRIPE,  ou  TRirE  DE  VELOURS. 
s.  f.  Sorte  dV.olVe  de  laine  onde  fil, 
qui  est  travaillée  comme  le  velours  de 
soie. 

TRIPIER,  s.  m.  TRIPIÈRE.  ».  f. 
Celui  ou  celle  qui  achète  des  bouchers, 
rt  qui  revend  en  détail  ce  qu'on  nom- 
me les  issue»  des  animaux  qu'on  tue  à  la 
b"uclierie. 

TRIPOT,  s.  m.  sal.  Vaste  cuve  tout 
rn  pierre  de  mille  qui  contient  cinq 
mille  cinq  cent  soixante-huit  inuids  de 
•el,    mesure  de  Turis. 

TRISMÉGISTE.  s.  m.  impr.  Nom 
d'un  caractère  qui  est  mire  le  gros  et  le 
petit  canon. 

TRISPASTE.  s.  m.  Maebîno  à  trois 
poulies  qui  sert  à  soulever  de.  grandi 
fardeaux. 

TRITON,  s.  m.  mus.  Accord  dîs- 
sonnant  compo5Ô  du- Mois  tons  entiers. 

TRI-TRI.  s.  m.  pèch.  Trou  de  plu- 
sieurs   poissons    fluviaiilo  ,    dont    les 
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œufs  déposés  dans  les  fleures  ont  été 
emportés  à  la  mer  par  le  courant. 

TROCART  .  ou  TROIS  QUART,  s. 
m.  Poinçon  d'acier  terminé  en  pointe 
triangulaire,  et  renfermé  dans  une  ca- 
nule d'argent. 

TROCHES.  •.  m.  pi.  chass.  Lc& 
fumées  ou  excrèmens  des  bètf-a  fauves 
à  demi  formées  ,  ou  fumées  d'h'vcr. 

TR0CI1ET.  s.  m.  jard.  Fleurs  et 
fruits  qui  viennent  ensemble  comme 
par  bnuquels.  —  tonnel.  Espècp  de 
gros  billot  semblable  au  moyeu  d'une 
roue  ,  et  porté  sur  trois  pieds.  J\  sert 
pour  doler  les  douves,  ou  pour  les  dé- 
irossir. 

TROCnURE.  s.  f.  chass.  Bois  de 
cerf ,  lorsqu'il  *e  divise  en  trois  ou 
quatre  cors  au  sommet  de  la  tête , 
comme  un  trochut  de  fleurs. 

TROGUE.  s.  f.  manuf.  de  drap.  La 
chaîne  préparée  pur  les  ourdissems 
pour  la  fabrique  des  draps  mélangés. 
Chaque  trogue  contient  en  longueur 
de  quoi  ourdir  deux  pièces  de  drap. 

TR01S-QUARTS.  s.  f.  Grosse  lime 
de  ligure  triangulaire  qui  a  trois  pans. 

TROLLE.  s.  f.  yen.  Action  de  dé- 
coupler lés  chiens  dans  un  grand  pays 
de  bois  pour  quêter  cl  lancer  un  cerf, 
parce  qu'on  n'a  pas  eu  la  précaution  de 
le  détourner  avec  le  limier. 

U  ROMBONE.  s.  m.  mus.  Grande 
trompette  composèo  de  quatre  bran- 
ches. Ou  forme  les  différons  tons  en 
allongeant  plus  ou  moins  les  branches. 

TROMPE,  s.  f.  archit.  Espèce  de 
voûte  en  saillie  qui  semble  se  soutenir 
en  l'air.  —  Trompe  dans  l'angte  ,  c'est 
une  trompe  qui  est  dans  le  coin  d'un 
angle  rentrant.  —  Machine  à  alimenter 
le  feu  d'un  fourneau, au  moyeu  de  l'eau 
que  dirige  dans  cette  machine  un  cou- 
rant d'air  très  actif. 

TROMPETTE,  s.  f.,mus.Tuyau  d\ii- 
raiuou  d'autre  métal.— Trompette: mari- 
ât ,  instrument  à  une  seule'corde. — Jeu 
d'orgues  de  la  classe  de  ceu^.quc  l'on 
nomme  jeu  d'anches.  — Une  des  corde* 
de  la  vielle. 

TROMPILLON.  s.  m.  archit.  Petite 
trompe  de  peu  de  plan  et  de  portée. 

TRONC,  s.  m.  arrhit.  Le  fût  d'une 
colonne  ou  le  dé  d'un  piédestal. 

TRONCHE,  s.  f.  archit.  Grosse  et 
courte  pi  ère  de  bois  ,  comme  un  bout 
de  poutre ,  dont  on  peut  tirer  uno 
courbe  rompante  pour  uu  escalier. 
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TRONr.IÎET^  m.  orf.  en  grosserie 
C'est  proprement  le  billot  sur  lequel  si 
montent  les  bigornes,  les  tas  <a  les 
boule*  de  toute  espèce. 

TRONÇON,  s.  m.  arebil. Morceau  de 
marbre  ou  de  pierre  ,  dont  deux  ,  trois 
ou  quatre  posés  de  lit  en  joint  forment 
le  fût  d'une  colonne. 

TROTTEUR,  «.m.  Cheval  qu'on  o 
dressé  à  n'aller  qu'au  trot. 

TROUELLE.  s.  f.  pêch.  Petite  ba- 
guette souple  et  pliante  qu'on  passe 
entre  les  mailles  des  verveux  pour 
fnrmer  un  petit  cercle  qui  tient  le  liiet 
ouvert. 

TROULLOTTE.  s.  t.  pècb.  Sorte 
de  filet  appelé  plus  communément 
caudrelle. 

TROUSSE,  s.  f.  barb.  Espèce  d'étui 
de  cuir  ou  d'étoile  à  deux  ,  ou  à  plu- 
sieurs divisions,  dans  l'une  desquelles 
on  met  les  rasoirs  ,  dans  une  autre  le< 
peignes  ,  et  dans  une  autre  les  ciseaux 
—  ebarp.  Troussa  ,  les  cordages  de 
moyenne  grosseur  dout  on  se  sert  pour 
lever  de  pâlîtes  pièces  de  bois  et  autres 
médiocres  fardeaux.  —  Assemblage  de 
taillons  ou  de  couteaux  de  la  machine  à 
foudre  le  fer.  —  Les  aiguilletiers  ap- 
pellent trousse  de  queue  de  cheval, 
un  ruban  de  laine  fendu  en  deux,  dont 
chaque  partie  se  termine  par  uii> 
toulTt:  de  laine  eflilée  et  d'une  autre 
couleur,  qui  est  attachée  au  ruban  par 
uu  fer  à  embrasser. 

TROUSSEQUIN.  s.  m.  Morceau 
do  bois  taillé  en  cintre,  qui  s'élève  sur 
l'arçon  de  derrière  d'une  selle,  comme 
sur  les  arçons  de  devant. 

TROUSSER,  v.  a.  cuis.  Trousser  une 
volaille,  c'est  rapprocher  du  corps  les 
ailes  et  les  cuisses,  afin  de  l'arrondir  en 
la  mettant  à  la  broebe. 

TRUAND,     s.    m.    CVm    dans    le: 
métiers  à  tisser,  une  machine  qui  sert 
*      de  marche-pied  à  l'ouvrier. 

TRUAU.  s.  m.  Sorte  de  (ilet  pour 
pécher  du  poisson. 

TRUBLE.  s.  f.  Petit  filet  attaché  car- 
rément au  bout  d'une  perche,  et  qu! 
sert  à  pêcher  du  poisson  dans  les  Louti 
ques  et  dans  les  réservoirs. 

TRUELLE,  s.  f.  Petit  instrument  de 
fer  ou  de  cuivre,  qui  est  plat,  à  peu 
près  de  forme  triangulaire  ,  à  manche 
de  bois  ,  et  dout  les  maçons  se  servent 
pour  employer  le  plâtre  ou  Je  mortier 
dans  la  construction  d'un  bâtiment. 


TUI 

TRUELLETTE.  s.  f.  Petite  truelle 
qui  S3tt  à  plafonner  et  à  exécuter  le» 
oruemens  en  relief.    ■• 

TRUFFETTE.  s.  f.  Ou  donne  ce 
nom  ,  dfins,  le  commerce,  a  certaines 
taches  blanches  faites  de  lin  ,  qui  ap- 
prochent du  la  qualité  de  celles  qu'on 
appelle  tulles  demi-Hollande ,  mais  qui 
sont  moins  larges. 

TRULLE.  s.  f.  pêch.  Grand  havenet 
dont  on  je  sert  dans  la  Garouuc  pour 
prendre  le  poisson. 

TRUL LOTTE,  s.  f.  Sorte  de  chau- 
dièie  ou  d'engin  avec  lequel  on  prend 
du  poisson. 

TRUMEAU-  s.  m.  arebit.  Espace 
d'un  mur  entre  deux  fenêtres.  —  Gl.ice 
qui  se  met  entre  deux  fenêtres  ou  sur 
une   cheminée. 

TROSQUIN.  s.  m.  charp.  Instru- 
ment dont  se  servent  Jes  charpentiers  , 
menuisiers, etc. j^our  parquer  la  largeur 
des  tenons  it  l'épaisseur  des  mortaises 
qu'ils  veulent  faire  pour  assembler  du  & 
piles  de  bois. 

TUF.  s.  m.  Certaine  pierre    blanche 
fort  tendre  ,   et    qui   défient  plus  dure 
et    plus    blanche     lorsqu'elle    est     em- 
ployée. —  drap.  Grosse   étoile    de    bas 
prix  ,    qui  a  environ    une  demi-aune  de 
liirge,  i  l  dont  lu  chaîne  est    de    fil  d'é- 
loupc  de  chanvre  ,  et  la  trame   de  ploc 
on  poil  de  btvuf  filé.  Ou  s'en  sert  ordi- 
nairement pour  garnir  les  tables  à  ton- 
dre. I 
TUFIER,  1ÈRE.    adj.  Qui  est  de  la 
turc  du  tuf.                                                       | 
TUGUE.  s.  f.  mar,  Espèc*    d'auvent 
placé  au-devant   du  vaissciu  ,   pour   le 
etlre  à  l'abri  du  soleil  <  u  de  la  pluie.          { 
TOILAGE,  s.  m.Dcrniète  façon  que          i 
douueut    aux    étoiles    les    tondeurs    de 
draps.  Le  verbe  est  Tuiter.  v.  a. 

TUILE.'  s.    f.   Sorte  de   terre  glaise  j 

pétrie  et  moulée  ,  et  qui  sert  à  couvrir 
les  maisons.  On  appelle  tuiles  plates  ou 
':  crochet  ,  celles  dont  on  se  sert  ordi- 
iairenient;-  tuiles  faîtières,  ou  courbes,  i 

celles  qui  sont  larges,  en  forme  circu- 
laires:-/ui/t'j  cornières  oyi  gircxinecs.cei- 
les  qui  se  niellent  sur  les  angles,  arêtes, 
encoignures  de  toils. —  orfév.  l'uiU:, 
l  une  espèce  de  lingolerie  composée 
de  deux  plaques  de  fer  montées  sur  un 
châssis  de  môme  métal  environné  d'un 
lien  d'une  seule  pièce,  dans  lequel  on 
1rs  presse  plus  ou  moins,  selon  que  l'un 
a   de  n.atiure  à  y  couler.  —  drap.  C'est 
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tr.c  petite  planche  recouverte  "d'un 
mastic ,  que  1rs  tondeur»  emploient  à 
donner  aux  draps  la  dernière  façon.  — 
irétil.  Planche  do  bois  très  mince  sur 
laquellcrcoulent  le»  tenailles  qui  étirent 
le  til  de  fer. 

TUILEAU.  s.  m.  Morceau  de  tuile 
rompue. 

TUILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de 
la  tuile. 

TUILIER,  s.  ta.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

TULLE,  s.  m.  Sorte  d'entoilage  à 
rè«eau  T  sans  fleurs. 

TURBINE,  s.  f.  men.  Espèce  de  tri 
bune.  C'est  ce  qu'on  appelle  jubilé 
dans  les  églises. 

TURBOT1ÈRE.  s.  f.  Vaisseau  de 
cuivre  qui  sert  à  faire  cuire  le  poisson 

TURCIE.  s.  f.  Levée  ou  chaussée  di 
pierre  en  forme  de  digue  ,  pour  empê- 
cher l'inondation  des  migres. 

TUTE.  s.  f.  Creuset  à  pattes ,  dont 
la  partie  inférieure  et  intérieure  est  en, 
poiule.Le  milieu  est  renflé  à  l'ouverture 
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étroite.  On  s'eli  sert  pour*  lès  effets  de 
mine. 

TUTEUR,  s.  m.  jard.Sorte  de  perchn 
qu'on  met  eu  terre  à  côté  d*un  jeune 
arbre  ,  et  à  laquelle  on  l'attache  pour 
le  soutenir  ou  le  redresser. 

TUYÈRE,  s.  f.  Ouverture  à  la  partie 
postérieure  d'un  fourneau,  où  l'on 
place  les  tuyaux  ou  becs  des  soufflets. 

TYMPAN,  s.  m4  impr.  Espèce  de 
châssis  composé  de  quatre  barres  de 
bois  ou  de  fer  ,  sur  lesquelles  est  collée 
une  peau  de  parchemin.  —  bydr.  Ma- 
chine en  forme  de  roue  qui  sert  à  éle- 
ver l'eau.  —  men.  Panneau  renfermé 
entre  des  moulures.  — mécao.  et  horlog. 
Pignon  enté  sur  son  arbre  et  qui  eugrè- 
ue  dans  les  dents  d'une  roue. 

TYPHON,  s.  m.  Vent  qui  accom- 
pagne ordinairement  les  trombes. 

TYPOGRAPHIE.  8.  f.  Art  de  l'im- 
primerie. On  appelle  topographe  l'ou- 
Trier  imprimeur. 

TYROLIENNE.  ».  f.  mus. Sorte  d'air 
de  chant  qui  nous  rient  duTyrol. 
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U.  s.  m.  Cette  lettre  est,  ainsi  que  les' 
autres,  un  poinçon  d'acier  ,  à  l'extré- 
mité duquel  est  un  U  gravé  en  re- 
lief pour  le  frapper  ou  l'imprimer  sur 
du  papier,  du  carton,  etc.  V.  ce  qui  est 
dit  a  la  lettre  A  ,  pour  d'autres  appli- 
cations du  même  genre. 

ULMINE.  s.  f.  chim.  Principe  im- 
médiat des  végétaux,  extrait  de  l'orme 
noir  ;  c'est  'une  substance  solide  ,  lim- 
pide, noire,  brillante,  toluble  dans  l'eau 
et  insoluble  dans  l'alcohol  et  l'éUvr.      | 

UNIR.  t.  a.  charp.,  men. ,  etc.  Oler 
les  inégalités  à  une  planche,  aplanir' 
une  superficie  raboteuse.  —  manég. 
Unir  un  cheval  ,  faire  galoper  un  chevul; 
6i  juste,  que  le  train  de  devant  ne  fasse 
qu'une  même  action  avec  celui  de  der- 
rière. 

UNISSON,  s.  m.  mus.  Accord  de 
plusieurs  voix,  do  plusieurs  inslrumcns, 
de  plusieurs  cordes,  qui  ne  font  enten- 
dre qu'un  même  ton.  Monter  des  ins- 
.  ^rumens,  /hanter  à  l'unisson. 

UNITÉ,  s.  f.  arilb.Principe  des  nom- 
bres ;  tout  ce  qui  peut  être  considéré 
isolément,  ce  qui  forme  un  tout  à  soi 
8«?ul.  P/usf««rs  unîtes  forment  un  nom- 
bre. —  C'est  l'opposé  de  pluralité.  • — 
peint.  Ou  exige   l'uuilé  d?s  objets  ddus 


cet  art,  c'est-à-dire  que,  s'il  y  a  plusieurs 
groupes  de  clair  -  obscur  dans  un  ta- 
bleau ,  il  faut  qu'il  y  en  ait  un  qui  do- 
mine sur  les  autres.  De  même,  dans  la 
composition  ,  il  doit  y  avoir  unité  de 
sujet.  On  observe  encore ,  dans  un  ta. 
bleau  ,  l'uuite  de  temps  ,  en  faisant  eu 
sorte  que  ce  qui  est  représenté  ne  pa- 
raisse pas  excéder  Je  moment  de  l'ac- 
tion qu'on  a  dessein  de  rendre. 

URANE.  s.  f.  Substance  métallique 
que  l'on  nomme  aussi  uranite  et  ura- 
nium :  c'est  un  métal  gris,  peu  fusible, 
et  oxidublc.  Ou  appelle  tirant  oxidc'c,  le 
cuivre  corné  ou  le  muriate  de  cuivre 
de  Born  ;  -  oxidulée,  I'uranite  miuéra- 
liséc  par  le  soufre  de  Bergmann. 

URATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  pat 
la  combinaison  do  l'acide  urique  avec 
une  basesalifiable.  — Vrate  d'ammonia* 
f  u«,  sel  qui  fait  partie  de  certains  cal- 
culs uriuaires,  et  qui  existe  aussi  dans 
l'urine.  —  Urate  de  soude  .  sel  qui  lait 
la  base  des  concrétions  arthritiques, 

UREE.  s.  f.  chim.  Substance  blan- 
che, uacrée,  brillante  ,  en  lames  trans- 
parentes, inodore,  d'une  saveur  fraîche, 
aoluble  dans  l'eau,  déliquescente  ,  etao- 
lubie  dans  l'alcohol  ,  qui  existe  e» 
grande  quantité  dans  l'urme 
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URETAC.  s.  m.  Ancien  nom  d'une 
fausse  amure  de  misaine. 

URIQUE.  adj.  des  2  g.  chim.  Se  dit 
d'uu  acide  blanc  ,  insipide  ,  inodore, 
peu  soluble  dan9  l'eau  ,  et  sous  forme 
de  paillettes,  qu'on  trouTe  dans  l'urine, 
do  même  que  dans  certaines  coucré- 
tious  uriuaires  ou  arthritiques. 

URNE.  s.  f.  pot.  Vase  de  faïence  ou 
de  porcelaine,  en  forme  de  rase  antique. 

USANCE.  s.  f.  comm.  Ternie  ,  fixa 
tîon  de  temps  ,  d'un  ou  plusieurs  mois 
pour  le  paiement  d'une  lettre  de  chan- 
ge, eic. 

US  ET  COUTUMES  DE  MER.  s. 
m.  pi.  Lois  anciennes  d'après  U-squel 
les  se  règlent  les  contrats  de  juridiction 
maritime.  , 

USINE,  s.  f.  Etablissement  fait  pour 
une  ou  des  forges  ,  pour  une  Verrerie, 
un  moulin,  ele L'ensemble  des  ma- 
chines d'une  fabrique,  d'une  manufac- 
ture, où  l'on  emploie  les  élémens. 

USNE.  s.  m.  mai-.  Gros  câble  dont 
on  se  sert  pour  garer  les  trains  dans 
Jes  endroits  où  on  les  construit,  et  dans 
certains  lieux  dangereux  qui  se  trouvent 
sur  leur  route 


VAE 

USTENSILE,  s.  m.  Se  dit  propre, 
ment  de  toutes  sortes  de  petits  meubles 
serrant  au  ménage  ,el  principalement  do 
ceux  qui  servent  à  l'usage  de  la  cuisine, 
comme  un  gril,  une  casserole,  une  pcl- 

me  broche, etc. — Se  dit  aussi  de  tous 
les  inslrumcns  propres  à  un  art,  comme 
piochas,  pelles  ,  râteauï,  etc.  ,  dans  lo 
"ardioage  ;  palettes,  pinceaux,  etc., 
dans  la  peinture  -,  marteaux,  rabots, 
haches,  etc  ,  dans  la  menuiserie  et  la 
cbarpenlerie,  et  comme  quantité  d'ou- 
tils qu'on  emploie  chez  les  artisans  de 
tous  les  étals  qui  leur  sont  aualogues, 
et  dont  le  détail  se  trouve  établi  daus 
ce  petit  ouvrage. 

UT-  s.  m.  mus.  Première  et  dernière 
note  de  la  gamme. 

UTÉROTOME.  s.  m.  chir.  Instru- 
ment à  deux  lamt-*,  en  forme  de  crois- 
sons, tranchans,  pour  la  section  du  col 
de  l'utérus. 

UTINET.  i.  m.  Petit  maillet  de  bois 
à  l'usage  des  tonneliers  ,  pour  arranger 
et  unir  le  fond  des  futailles.  —  Petit  es- 
cabeau dont  les  f.ibrirans  de  dentelles 
se  servent  pour  placer  dessus  leur  petit 
métier. 


V.  s.  m.  Dans  les  bureaux  et  le  com- 
merce, marque  un  registre,  et  indique 
la  vingtième  feuille  d'un  ouvrage  im- 
primé. —  Est  aussi  un  poinçon  d'acier 
au  bout  duquel  est  empreint  un  V,  pour 
imprimer  ou  frapper  cette  lettre.  V.  A 
pour  des  applications  analogues. 

VA.  s.  m.  Au  jeu  de  la  basselte, 
mise  en  sus  de  la  vade. 

VACHE,  s.  f.  Se  dit,  dans  les  salines, 
dos  piles  de  sel  de  forme  ovale   par   le 

Eied,  et  qui  vont  en  diminuant  par  le 
aut.  —  Dans  l'imprimerie  ,  se  dit  de 
deux  cordes  fixées  au  rouleau,  qui  font 
mouvoir  le  train  de  la  presse  par  le 
moyen  d'une  manivelle.  —  Peau  de  va- 
che corroyée,  propre  à  faire  des  sou- 
liers, des  bottes,  des  harnais  ,  etc.  — 
Grand  coffre  plat,  couvert  de  cuir,  dans 
Jequel  on  met  des  bardes  qui  doivent 
servir  pour  voyager. 

VACHE  fen).  loc.  adv.  mar.  Se  dit 
en  parlant  d'un  canon  qu'on  met  à  la 
série  en  travers,  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur du  navire. 

VACHIN.  s.  m.  taun.  Cuir  d'une 
jfuut  vache  apprêté. 


VADE.  s.  f.  Au  jeu  de  brelan,  som- 
me dont  un  joueur  couvre  le  jeu  ;  mise 
nu  jeu. 

VA  DEL.  s.  m.  mar.  Manche  du  gui- 
pon,  que  l'on  prend  quelquefois  ,  dans 
certains  ports,  pour  le  guipou  et  la  va- 
drouille. 

VADROUILLE,  s.  f.  mar.  Espère 
de  balai  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
les  vaisseaux  ;  c'est  ce  que  l'un  nomme 
autrement  faubrrt.  V.  ce  mot. 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  Dans  les  ma- 
chines ,  mouvement  alternatif  des  roua- 
ges, etc.  —  Nom  générique  d'un  mé- 
canisme qu'on  emploie  dans  les  arts  in- 
dustriels, comme  les  moulins  à  orgaiv- 
siner,  les  rouets,  les  dévidoirs,  etc.  La 
va-et-vient  dirige  la  soie  de  manier* 
(ju^ello  s'étend   également  sur  la  bobine» 

—  Pièce  d'une   mécanique  qui  tourne, 
qui  va  et  vient  toujours  au  même  point. 

—  mar.   Cordage  disposé  de  manière  à 
faire  aller   et  venir  une   embarcation. 

—  pâch.  Cordage  attaché  à   une  grosse    , 
pierre  qu'on  jette  dans  la  mer  ,    et  au 
moyeu  duquel  le  pèchcor  tire  à  lui  ou 
renvoie,  sou  filet  en  mer. 
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V£GUES.s.  f.  pi.  braw.  Espèces  de 
l-iiif;*  rabots  de  bois,  leraiinés  par  troio 
fourchons,  qui  sont  traversés  hnrizonta- 
lt-ment  par  (rois  ou  quatre  chevilles,  et 
dont  on  se  serl  pour  remuer  ou  brasser 
la  bière  ,  soit  dans  la  cuve,  soit  daoa 
les  chaudières. 

VAGUETTES,  VAQl'ETTES,  ou 
VACHETTES,  s.  f.  pi.  Guêtres  d'ar- 
doisiers  faites  de  peaux  de  vache. 

VA1GRAGE.  s.  m.  mar.  Action  de 
rrvêlîr  de  planches  l'intérieur  d'un  bâ 
tiiucnt.  Le  verbe  est  faigrer.  v.  a.  Les 
planches  qui  servent  au  vaigrage  se 
îminment  vaigres,  s.  m.  pi. 

VAINES,  s.  f.  pi.  vén.  Fumées  du 
cerf  lèfrùrcs  et  mal  formées. 

VAIRON.  adj.  m.  En  termes  d'art 
vétérinaire,  se  dit  dfe  l'œil  d'un  cheval 
dont  lu  prunelle  est  en:onrée  d'un  cer- 
cle blanchâtre,  ou  d'un  cheval  quia  un 
œil  d'un"  façon  et  un  d'une  autre. 

VAISSEAU,  s.  m.  Ustensile  creux, 
de  quelque  matière  que  ce  soit,  qui  est 
destiné  à  contenir  des  liqueurs.- — chi 
On  appelle  vaisseaux,  les  vases  qui  ser- 
vent dans  les  opérations ,  comme  les 
nialrss,  les  cornues  ,  les  ballons  ,  c 
et  vaisseaux  circulatoires  ou  de  ren 
ire,  un  Appareil  de  deux  malr.is  ,  dan* 
le  plus  grand  desquels  on  verse  la  ma- 
I  ère  sur  laquelle  on  veut  opérer,  cl  au- 
quefTautre  sert  de  bouchon.  Par  ce 
moyen,  on  peul  faire  digérer  une  ou 
deux  substances  pendant  fort  long-temps 
^ans  que  rien  s'évapore  ;  cet  appareil 
produit  le  même  effet  que  le  pélican. — 
arcJVl.  Vaste  intérieur  d'un  grand  bâti- 
ment, et  particulièiement  d'une  église. 
Vu  beau  vaisseau  de  bibliothèque.  L'église 
dt  Notre-Dame  est  un  beuu  vaisseau.  — 
m.ir.  Nom  qu'on  donne  à  tout  bâti- 
ment de  charpente  construit  d'une 
nière  propre  à  flotter  et  à  être  conduit 
sur  l'eau.  U/i  vaisseau  dt  guerre.  Des 
vaisseaux  de  commerce.  —  On  appelle 
dans  les  manufactures  ,  uaisstau  à  fou 
1er.  une  cavité  piatiquée  dans  un  tronc 
d'arbre,  dans  laquelle  on  met  les  étoiles 
qu'on  veut  fouler  ou  dégorger  ;  c'est  ce 
qu'on  nomme  aussi  pile  ou  p,t. 

VAISSELLE,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert 
à  l'usage  ordinaire  de  la  table  ,  comme 
plats,  assiettes,  pots,  salières,  etc.,  en 
or  ,  argent ,  porcelaine  ,  faïence  ,  bois, 
etc.  —  On  nomme  vaisselle  monte**,  une 
vaisselle  d'argent  qui  est  composée  de 
de  prusieuis    pièces    jointes   ensemble 
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avec  de  la  soudure  ;  -  plate  ,  celle  où 
il  n'y  a  point  de  soudure. 

VAL  DRAGUE  (en).  loc.  adv.  mar. 
Mal  en  ordre  ,  en  désarroi.  —  Tcter  *ii 
vaiirague,  arrimer  en  valdrague,  c'est- 
à-dire  ,  précipitamment. 

VALERIANE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins,  et  qui 
est  d'un  très-grand  usage  dans  la  méde- 
cine ;  elle  est  sudorifique  ,  vulnéraire, 
diurétique  et  alexipharmaque  ,  etc.  La- 
racine  de  la  valériane  sauvage,  qui  croît 
dans  les  bois  ombragés  et  dans  les  lieux 
humides,  est  un  des  meilleurs  remèdes 
que  l'on  connaisse  contre  l'épi lepsie. 

VALET,  s.  m.  Poids  qui  pend  der- 
rière une  porte,  pour  qu'elle  se  ferme 
sans  qu'on  y  louche.  —  Instrument  de 
fer  recourbé  qui  sert  à  tenir  Gxée  la 
pièce  de  bois  ou  l'ais  sur  l'établr  du 
menuisier  ,  de  l'ébéniste  .  du  charpen- 
tier, etc.,  pour  le» travailler. * —  Petite 
pièce  de  bols  attachée  derrière  une  glace 
portative  ou  un  miroir  de  toilerie,  pour 
le  soutenir.  —  péch.  Morceau  de  bois 
avec  un  crochet  à  chacun  de  ses  bouts,  • 
qui  sert  à  tenir  tendu  le  filât  que  l'on 
travaille.  —  uiar.  Espèce  de  peloton  de 
vieux  fil  de  caret,  dont  on  se  sert  en 
guise  de  bouchon  pour  retenir  la  charge 
dans  un  canon.  —  borl.  Petite  pîèco 
d'aeier  qui,  dans  la  quadrature  d'uno 
pendule  à  répétition,  contient  dans  uno 
situation  fixe  l'étoile,  et  par  conséquent 
le  limaçon  des  heures.  —  maneg.  Bâton 
qui  a  une  pointe  cnioussée  à  l'un  de  ses 
bouts,  et  dont  on  se  sert  pour  pincer 
un  durai  «tuteur. 

VALET- A -PAT  IN.  s.  m.  chir.  Sorte^ 
de  petite  pincette  qui  sert  à  pincer  les" 
vaisseaux  ouverts,  et  dont  on  fait  la  li- 
gature. 

VALEUR,  s.  f.  Ce  que  vaut  une 
chose,  selon  la- juste  estimation  qu'on  en 
peul  faire. — mus.  Durée  que  doit  avoir 
chaque  note,  relativement  à  sa  figure. 
—  conim.  Valeur  intrinsèque  ,  valeur 
propre  et  essentielle  d'une  chose;  -  en 
compte,  expression  dont  on  se  sert  dans 
les  billets  ,  lettres  de  change  et  autres 
e fiels,  qu'on  cède  à  quelqu'un  avec  qui 
on  a  des  eomplrs  ouverts  ?  «  en  rnor- 
chandiscs  ,  lorsqu'on  a  reçu  des-  mar- 
chandises pour  la  valeur  de  la  lettre, 
du  billet  ou  de  l'effet  qui  sert  à  les 
paver  •-  reçue,  expression  qui  désigne 
qu'on  a  i-ecu  autant  ou'il  *st  spéciUè- 
dans  le  bilk'U 
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VALISE,  s.  f.  Espèce  de  sac  de 
euh'  ,  qui  s'ouvre  dans  «a  longueur, 
propre  à  être  porté  sur  la  croupe  d'un 
cheval,  el  dans  lequel  on  mcl  des  har- 
des  pour  les  besoins  d'un  voyage.  —  Il 
y  a  aussi  des  valises  qui  ne  peuvent 
guère  êlrc  chargées  que  sur  un  chariot 
ou  sur  une  charrelie,  comme  celle  pi 
pre  à  contenir  des  matelas,  etc. 
.  VALSE,  s.  f.  dans.  Sorte  do  danse 
qui  nous  vient  d'Allemagne,  el  qui  corv 
sistc  à  tourner  deux  à  deux,  l'uirde- 
vant  l'autre,  autour  d'une  chambre,  en 
pirouettan'  ,  el  se  tenant  par  le  milieu 
du  corps  ou  de  toule  anlre  manière  à 
peu  près  semblable.  —  Air  sur  lequel 
on  exécute  cette  danse.  —  Le  verbe  est 
Valser,  v.  n. 

VALUE,  s.  f.  prat.  et  comm,  La  plt 
value,  signifie  une  somme  que  vaut  une 
chose  au-delà  de  ce  qu'on  l'a  prisée 
achetée.  La  moins  value  esi  une  somi 
«[ue  vaut  en   moins   ceilc    chose   de  ce 
qu'elle  a  été  prisée  ou  acb'lée. 

VAN.  s.  m.  agric.  Instrument  d'o- 
sier, fait  en  forme  de  coquille  ,  à  deux 
auscs,  et  dont  on  se  sert  pour  remuer  le 
grain,  en  le  jetant  en  l'air  ,  afin  de  sé- 
parer la  paille  d'avec  le  bon  giaiu.  Le 
verbe  est  Vanner,  v.  a. 

VANGEUR.  s.  ni.  Ouvrier  brique- 
tier  qui  pétrit  la  terre  avec  les  mains  ; 
tuilier  qui  façonne  la  terre  en  forme 
de  petits  vasuns. 

VANILLE,  s.  f.  Plante  d'Amérique 
dont  (e  fruil  a  la  forme  d'un  cornichon, 
long  de  quatre  à  cinq  pouces,  ei  est  gros 
comme  le  petit  doigt;  il  contient  une 
multitude  de  petites  semences  noires  ; 
ce  fruit  est  d'un  goût  aromatique  et 
d'une  odeur  très-agréable,  eleutre  daus 
la  composition  du  chocolat. 

VANNE,  s.  f.  hydr.  Porte  mobile 
qui  s'adapte  verticalement  entre  deux 
coulisses,  au  moyen  d'une  crémaillèie, 
d'une  vis  ou  d'un  cric,  et  destinée  à  re- 
tenir ou  à  Jàchcr  les  eaux  d'un  étang, 
d'une  écluse,  d'un  canal,  ou  d'un  cour- 
sier de  moulin,  et  en  général  de  toute 
espèce  d'usine  mue  par  l'eau.  —  Cloi- 
son d'ais  soutenue  par  une  file  de  pieux 
dans  un  bàlardeau. 

VANNEAUX,  s.  m.  pi.  fauc.Grandes 
plumes  des  oiseaux  de  proie. 

VANNER,  v.  a.  ngric.  Nettoyer  le 
■prain  parle  moyen  d'un  van. —  épiiîgl 
Vanner  les  épingles  ,  les  séparer  du  son 
en  les  résiliant  sur  un  pc;il  plat  de  bois; 
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-  chc*  les  aiguilliers,  vanner  les  aigt'H- 
les,  les  faire  ressuyer  dans  du  eon  chaud 
et  un  peu  mouillé,  après  qu'elles  out  ele 
lavées. 

VANNERIE,  s.  f.  Métier,  profession, 
travail,  marchandises  du  vannrer  ,  qui 
est  l'ouvrier  travaillant  en  osier,  faisant 
des  vans,  des  hottes,  des  corbeilles,  des 
paniers,  etc. 

VANNETTE.  s.  L  vann.  Sorte  dé  pe-,;    v 
tite  corbeille  plate  tt  peu  creuseront  "* 
on  se  sert  pour  vanner  l'avoine  avant.de 
la  donner  aux  chevaux. 

VANNEUR,  s.  m.  agric.  Celui  qui 
bat  en  grange,  et  qui  vanne  des  grains. 

VANN01R,ou   POT  A  VANNER.         , 
s.  m.  Grand  bassin  de  bois  plat  daus  le- 
quel on  agite  les  fils  de  fer  ou  de  laiton 
avec    lesquels   ou    fait    des    clous    d't-    . 
pingle. 

VANTAIL,  s.  m.  charp.  Ballant 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux  parties 
•ur  sa  largeur.   Vorte   à   deux    vantaux. 

—  hydr.  Assemblage  de  bois  de  char- 
pente qui  sert  à  fermer  la  moitié  de  la 
Laie  d'une  écluse, 

VANTILLER.  v.  a.  charp.  et  hydr. 
Mettre  des  dosses  ou  de  fortes  planches  1 

pour  retenir  l'eau  d'une  vanne  ,  qui 
sans  cela  s'étendrait  de  tous  côtés. 

VAPEUR,  s.  f.  phys.    Espèce   de   fn- 

ée  qui  s'élève  des  choses  humides 
lorsqu'elles  sont  échauffées.  —  peint. 
Manière  douce  cl  affaiblie  qui  montre 
'es  objets  comme  à  travers  un  voile 
transparent  ,  à  l'imitation  de  la  vapeur 
de  l'atmosphère.  —  Ou  appelle  bateau 
•ï  vapeur,  un  bâtiment  qui  va  sur  la  mer 
et  sur  les  fleuves,  contre  le  vent  et  le 
courant,  au  moyen  de  deux  grandes 
roues  qui  font  l'office  de  deux  rames, 
et  qui  sont  mues  par  l'action  de  la  va- 
peur d'une  masse  d'eau  lenue constam- 
ment en  ébnllilion  dans  l'une  des  ex- 
trèmi'ès  du  bateau. 

VAPORISATION,  s.  f.  chim.  Pas- 
sage d'un  liquide  à  l'état  de  >apeur  ou 
de  gaz  non  permanent,  lorsqu'il  est  du 
uniquement  à  l'action  du  calorique.  Le 
verbe  est  Vaporiser,  v.  a. 

VAllAlGNE.  s.  f.  sal.  Première  nu- 
citure  par  laquelle  entre  l'eau  des 
mirais  sa'ans. 

VARANDE.  s.  f.  mar.  et  pêch.  Ac- 
tion de  faire  égoutter  les  harengs  qu'on 
sort  de  la  saumuic  pour  élrc  mis  eu 
esiquv  ;  le  verbe  est  Varander.  v.  o. 
Celui  qui  fiiil  celte  opération  se  nom  î.t 
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VARANGUE.  •-  f.  mar.  Membre 
d'un  navire  qui  se  pose  le  premier  sur 
la  quille;  espèce  de  chevron  qui  sert 
ù  former  le  fond  du  vaisseau. 

VARENNE.  «.    f.  agric.  Terrain  in- 
culte où  tes  bestiaux  trouvent  quelque 
euque  le  pi  hier  fréquente. 
^CRUES.  f.  f.  pi.  Nom  qu'on 
S  certains  endroiu  ,  à  des  bri 
'^^«tfffil  cuites. 

V!aîfET.  s.  m.  mar.  Navire  oau- 
fragé*46u  coulé  bas. 

VAREUSE,  s.  f.  mar.  Chemisette  ou 
demi-chemise  que  portent  les  matelots 
dans  les  pays  chauds.  Elle  a  la  forme 
icl'nne  chemise  oïdinaire.  mais  elle  ne 
descend  p«  plus  bas  que  les  reins. 

VARLOPE,  s.  f.  men.  Grand  rabot 
qui  sert  à  bien  dresser  le  bois.  Il  y  a  ta 
grande  et  la  petite  varlope.  et»/a  demi- 
varlope,  dont  le  fer  est  un  peu  arrondi, 
pour  dégrossir.  l'ouvrage.  Le  verbe  est 
Farloper.  v.  a. 

VARRE.  s.  f.  péch.  Espèce  de  bar 
ponqui  sert  pour  la  pêche  de  la  tortue, 
usité  en  Amérique  :  c'est  une  forte 
"hampe  de  bois,  longue  de  sept  à  huit 
pieds,  armée  à  son  extrémité  la  plus 
mince  d'une  pointe  de  fer  carrée.  Le 
verbe  est  Varrer.  v.  a.  ,  pêcher  les  tor- 
tues lorsqu'elles  viennent  de  temps  en 
temps  à  la  surface  de  l'eau  pour  res- 
pirer. 

VARRETEE.  s.  f.  péch.  Ganse  fine 
pour  Joindre  ensemble  plusieurs  pièces 
de  rets. 

VARREUR.  o.  m.  Pêcheur  de  ter- 
mes avec  la  varre,  en  Amérique. 

VARVOCTE.  s.  f.  péch.  Filet  à 
manche. 

VASARD.  adj.  m.  mar.  Fond  vasard% 
fond  plein  de  vase. 

VASE.  s.  m.  Ustensile  fait  pour  con- 
tenir des  liqueurs,  des  fleurs  ,  des  ptr- 
funis,  etc.,  fait  en  faïence  ,  terre,  or  ou 
"igent,  etc.  —  Tout  ce  qui  est  fait  en 
forme  de  vase;  ornement  qui  l'imite  cl 
r|iii  sert  à  décorer  les  bàiimeus  elles 
i<irilins. 

VASE.  s»f.  mar.  et  agric.  Bourbe  qui 
fst  au  fond  des  eaux,  des  étangs  ,  des 
marais,  etc. 

VASEAU.  s.  m.  èpinpl.  Jolie  où 
tombent  les  troncs  et  les  tètes  d'épin- 
gli  s  à  mesure  qu'on  les  coupe.    « 

VAS! ÈRE.  s.  f.  sal.   Grand  bassin. 

VASISTAS,  s.  m.  vilr.  et  mcn.  Car- 
reau de  vitre  qui  s'ouvre  seul;  petite  par- 
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tle  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  qui 
s'ouvre  à  volonté  pour  donner  de  l'air 
à  une  chambre,  etc.  ' 

VASON".  s.  m.  briq.  Motte  de  terre 
préparée  dont  on  se  sert  pour  fabri- 
quer les  briques  et  les  tuiles  ,  et  que 
'on  coupe  avec  l'archet  de  01  de  fer. 

VASSOLES.  s.f.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois  qui  soutiennent  les  lattes  des  caille- 
bolis. 

VAS-TU- VIENS-TU.  s.  m.  pêch. 
Sorte  de.  pêche  qui  se  fait  tans  bateau, 
avec  uu  filet  du  genre  des  manets, 
qu'on  tend  par  les  travers  d'un  courant, 
au  moyen  d'une  manœuvre  passée  dans 
une  poulie  de  renvoi,  qui  est  fixée  ou  at- 
tachée à  un  rocher  ou  à  un  pieu. 

V A-TOUT.  s.  m.  Au  jeu  \t  brelan, 
faire  va-toui  ,  c'est  faire  la  vade  ou  le 
renvi  de  tout  l'argeut  qu'où  u  de- 
vant soi. 

VATRODILLE.  s.  f.  mar.  et  pêcb. 
Tampon  de  laine  que  l'on  attache  au 
bout  d'une  perche  pour  laver  les  mo- 
rues que  l'on   a  pochées. 

VAUCOUR.  s.  m.  Espèce  de  table 
de  bois  ou  de  large  plan  disposé  auprès 
de  la  roue  du  tour  du  potier. 

VAUTOIR.  s.  m.  manuf.  Espèce  de 
râtelier  sur  lequel  on  distribue  les  fils 
de  fer  de  la   chaîne  des  tapis. 

VAUTRAIT,  s.  m.  Equipage  de 
chasse  pour  chasser  le  sanglier.  Capi*. 
taiire  de  vautrait, 

VAVAIN.  s.  m.  mar.  Gros  câble. 
VAXEL.  s.  m.  sal.  Nom  d'une  me- 
sure dont  on  se  sert  ,   en  quelques  en- 
droits, pour  le  sel. 

VEDETTE,  s.f.  art  mil.  Sentinelle 
de  cavalerie.  —  fortif.  Cabinet  ou  tou- 
llon  placé  sur  un  rempart,  et  dans  le- 
quel une  sentinelle  peut  se  retirer  ou  se 
mettre  à  l'abri  du  mauvais  temps,  etc. 
—  mar.  Petit  bâtiment  de  guerre  placé 
en  observation. 

VÉGÉTAL,  s.  f.  agric.  et  bot.  Tout 
ce  qui  croît  en  terre  par  la  végéta- 
lion. 

VÉGÉTATION,  s.  f.  bot.  et  agric., 
Développement  successif  des  parties  qui 
concourent  à  l'accroissement  et  à  la 
perfection  des  végétaux.  Le  verbe  est 
Végéter,  v.  a. 

VÉGÉTO-MINÉRALE.adj.  f.  chim. 
Eau  végélo-minérate,  l'acétate  de  plomb 
liquide  étendu  d'eau. 

VÉGÉTO-SULFUR1QUE.  adj.  m. 
chim,  Se  dil  d'un  ande   déliquescent 
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ei  incristnllisablc  ,  qui  se  forme  quand 
on  traile  du  linge  par  l'acide  sulfu- 
riqup. 

VEHICULE,  s.  m:  pl.ys.  Tout  ce 
qui  sert  à  conduire  ,  à  faire  passer  plua 
facilement.  Le  vin  est  un  bon  véhiculé 
pour  ce  remède.  —  pharm.  Liquide  qui 
sert  à  en  Relayer  un  autre,  ou  dans  le- 
quel ou  détrempe  une  médecine  pour 
la  rendre  moins  désagréable  au  goût 
du  malade.  —  En  mécanique,  c'est  le! 
nom  générique  d'un  mécanisme  quel- 
conque servant  à  transporter  des  per- 
sonnes ou  des  objets. 

VEILLEUSE,  s-  f.  Petite  lampe 
qu'on  laisse  hrûier  pendant  Vl  mil  dans 
une  chambre  à  coueber.  —  Se  dit  aussi 
de  la  jîelito* mèche  entourée  d'un  mor- 
ceau de  liège  qui  la  soutient  sur  l'huile 
et  qui  procure  la  lumière.  Une  boite  de 
veilleuses. 

VE1LLOIR.  s.  m.  Sorte  do  petite  ta- 
ble sur  laquelle  plusieurs  artisans  po- 
M'iu  !a  chandelle  et  leurs  outils  lors- 
qu'ils travaillent  pendant   la  nuit. 

VE1LLOTTE.  s.  f.  aprîc.  Petit  mon- 
ceau ou  las  de  ffiin  qu'on  fait  lorsque 
l'herbe  d'un  pré  est  fauchée  et  qu'on 
Ja  fane. 

VEINE,  s.  f.  mélall. Couche  de  terre 
où  se  trouve  le  métal.  —  hydr.  Se  dit 
des  filets  d'eau  qui  coulent  sous  terre, 
venant  d'une  petite  source  ,  ou  qui  se 
séparent  d'une  grosse  branche,  et  qu'on 
recueille  dans  des  réservoirs  comme 
des  pleurs  de  terre.  —  Se  dit  de  cer- 
taines raies  de  diverses  couleurs  qu' 
voit  dans  les  marbres  ,  et  d'antres  raies 
ligneuses  qui  se  trouvent  dans  les  bois 
de  toute  espèce.  —  On  dit  aussi  des 
veines   de  houille,    de  mines,  etc. 

VEINER,  v.  a.  Dans  les  arts,  imiter 
par  l'application  des  couleurs  les  veines 
dn  marbre   et  du  bois. 

VÉLAUT.  s.  m.  ehass.  Cri  qu'on  fait 
1  entendre  pour  exciter  les  chiens  à  la 
chasse  dn  lièvre. 

VÉLETTE,  ou  VOILETTE,  s-  f. 
niar.  Petite  voile  latine  qu'on  grée  sur 
la  vergue  de  meslre  dans  les  mauvais 
temps. 

VELIN.  S.  m.  pnreb.  Peau  do  veau 
préparée  ,  qui  est  plus  mince  que  Je' 
parchemin.  —  En  Normandie,  sorte  de 
dentelle  dont  les  patrons  sont  dcBsinés 
sur  des  vélins.  • —  Papier  vélin,  papier 
fabriqué  sur  des  formes  qui  ne  laissent 
sur  la    feuille   aucune   impression    de 
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vergnnres  et  de  poniuseaux,  et  qui,  par 
sa  contexture,  imite  Je  vélin. 

VELOCIFÈRE.  s.  m.  charr.  Voiture 
publique  dont  les  essieux,  les  roues  et 
la  manière  de  suspendre  et  de  c<  ns- 
truirc  la  caisse  ,  sont  exécutés  sur  de 
nouveaux  principes  et  les  rendent  très- 
légère*. 

VÉLOCIPÈDE,  s.  m.  méc.  Machine 
équestre  au  moyeu  de  laquelle  on  peut 
se  porter  rapidement  d'un  endroit  à  un- 
ulrc,  par  le  seul  secours  du  mécanisme 
et  des  pieds  de  celui  qnî  la  dinge. 

VELOURS,  s.  m.  fabr.  Etoffe  de 
soie  ou  de  colon  ,  à  poil  court  et  serré  , 
très  moelleuse  d'un  côté,  c-t  lisse  de 
l'autre.  t 

VELOUTE,  s.  m.  passem.  Galon 
fabriqué  comme  du  velours  ,  plein  ou 
(iguré.        -    r     f 

VELOCTE,  EE.  odj.fabr.Se  dit  des 
étoffes  dont  le  fond  n'est  pas  de  velours, 
et  qui  onl  des  fl<  urs  ,  des  ramages  de 
velours.  Sjlin  ,  passement  velouté,  — 
joail.  Se  dit  de  la  couleur  foncâ* 
•criaines  pierreries.  —  Papier  velâ 


papier  pour  tapisserie  dont  les  dc»i 
sont  ligures  avec  la  tonte  de  diflereû 
laines.  —  Le  verbe    est  Vcloulcr.'i. 

VELOVULE.  s.  m.  Moyen  niécani. 
que  agissant  à  la  façon  des  voiles  placée) 
en  ailes  de  moulin  ù  vent  sur  un  axe 
horizontal. 

VELTAGE.  s.  m.  Mesurage  arer  la 
Tclte  ,  qui  est  une  mesure  de  capacité 
qui  contient  sept  litres  de  liquide.  — 
Instrument  avec  lequel  on  jauge  des 
tonneaux  pour  en  connaître  Ja  conte- 
nance. Le  ve^be  est  Velter.  v.  a.  Celui 
qui  mesure  avec  la  telle  les  futailles, 
se  nomme  vellcur,  s.  ni. 

VELTURE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  lien 
que  l'on  fait  avec  des  cordages  usés. 

VELUE,  s.  f.  vén.  Peau  nouvelle  qui 
vient  sur  la  léte  des  cerfs  ,  des  daims, 
etc.  ,  lorsqu'ils  commencent  à,  la 
pousser. 

VELVANTINE.  s,  f.  comm.  Sorte 
d'étoffe  que  l'on  fabrique  à  Amiens  et 
dans  ses  environs. 

VELVERETTE.  s.  f.  fabr.  Genre 
particulier  de  velours  do  colon  ou 
d'autres  matières,  raves  ou  façonnés. 

VENAISON,  s.  f.  vén.  Chair  de  hèle 
fauve  ou  rousse,  comme  sanglier,  eerf, 
daim,  etc.;  odeur  de  la  venaison. — Ltt 
cerfs,  les  sangliers,  etc.,  sont  en  venaisoiu 
sont  eu  graisse  ,  sont   en  embonpoint*- 
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VENDABLE,  adj.  des  l 'g.  comm. 
Qui  peut  se  Tendre.  — Une  marchanda* 
n'ett  pas  vendable  ,  se  dit  d'une  mar- 
chandise tellement  gâtée  ou  détériorée, 
aoe  personne  ne  voudrait  Tacheter. 

VENDANGE,  s.  f.  agric.  Récolte. 
.  que  l'on  fait  des  raisins  pour  en  faire  du 
viu.  —  Se  dît  du  temps  où  se  fait  c«rlte 
récolte. — Le  verbe  est  Vendanger,  v.  a. 

VENDANGEOJR.  s.  m.  agric  Lieu, 
telltt-r  où  l'on  dépote  la  vendange. 

VENDANGEOIRE.  s.  f.  agric.  Dans 
quelques    endroits,   hotte  de   vendan- 

,  m.  VENDAN- 
GEUSE. ••  L  Celui,  celle  qui  fait  vco- 
dange. 

VENDEUR,  s.  m.  VENDEUSE,  s.  f. 
comm.  Celui  ,  celte  qui  Tend  une 
marchandise  quelconque  ,  ou  qui  fait 
commerce  de  quelque  cbnje. 

VÉNERIE,  s.  f.  L'art  de  chasser  avec 
des  chiens  courans  toutes  sortes  de 
bêles,  et  principalement  les  bètes  fau- 

TCS. 

*.*.VENET.  s.  m.  pêch.  Petit  bas-parc 
4$y|i?ppar  des  filets  demi-circulaires. 
l^SÊNEUR.  s.  m.  rèn.  Celui  qui  est 
«chargé  de  faire  chasser  les  chiens  cou- 
rang.  —  Grand  veneur  ,  celui  qui  com- 
mande à  toute  la  vénerie  d'un  roi. 
,  VENTE,  s.  f.  comm.  Débit  de  mar- 
chandises. Le  verbe  est  Vendre,  v.  u. 

VENTILATEUR-  s.  m.  plvys.  Ma- 
chine  qui  sert  à  renouveler  l'air  dans 
on  endroit  fermé,  tel  qu'une  .salle  de 
•pectacle,  une  prison,  mi  hôpital,  une 
uiine,  un  vaisseau  ,  eic. 

VENTOUSE,  s.  f.  archit.  Ouverture 
pratiquée  dans  l'épaisseur  d'un  plan- 
cher ou  d'un  mur,  pour  donner  pas- 
wge  à  l'air,  soit  qu'on  veuille  l'intro- 
duire ,  toit  qu'on  veuille  l'en  faire 
•ortir.  —  Sorte  d'ouverture  qu'on  fait 
au  pied  des  murailles  pour  faire  écouler 
If»  eaux.  —  chir.  Vase  de  verre  dont 
l'entrée,  est  plus  étroite  que  le  fond,  et 
ilont  le  bord  est  arroodi  ,  lisse  et  uni  , 
afin  de  l'appliquer  exactement  sur  la 
peau  sans  la  blesser,  afin  de  déterminer 
une  rubéfaction  extérieure  sur  la  peau. 
Le  verbe  est  Ventouser.  t.  a. 

VENTRIÈRE,  s.  f.  bourrel.  Longe 
"V  cuir  ou  de  gronde  sangle  que  l'on 
passe  sons  le  ventre  d'un  cheval  de  car- 
",sse,  pour  empêcher  que  le  hirnais 
>"•  Jounitt ,  et  tenir  les  traits  en  tel  état 
M"  ils  ne  puissent  mouler  tiop  haut,  ni 
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ncommoder  le  ventre  du  cheval.  — 
charp.  Forte  pièce  de  bois  ,  placée  ho- 
rizontalement qui  sert  à  assujettir 
d'autres  pièces  d'un  même  système.  < — 
chir.  Compresse  qui  sert  à  couvrir  le 
ventre  dans  l'opération  de  la  taille. 

VENTRIERS.  s.  m.  pi.  roar.  Pièce 
de  bois  placée  entre  les  aiguilles  et  le 
vaisseau  pendant  la  construction  de 
l'appareil  qui  doit  le  soutenir  lorsqu'on 
le  lance  à  la  mer. 

VER- A-SOIE.  s.  m.  Espèce  de  che- 
nille qui  fournit  la  soie  dont  on  fait  un 
si  grand  usage  dans  le  commerce  pour 
en  fabriquer  des  étoiles. 

VÉRATRINE.  s.  f.  chîm.  Substance 
médicinale  que  l'on  extrait  de  l'ellé- 
bore. 

VERBOQUET.  s.  m.  maç.  Cordca,ir 
ou  contre-lien  qui  sert  à  attacher  des 
pièces  de  bois  au  gros  câble  de  l'engin. 

VERDET.  s.  m.  cbim.  Substance 
verte  qu'on  tire  du  cuivre  et  du  marc 
de  raisin,  et  qui  sert  à  teindre  et  à  faiic 
des  couleurs  de  vert  céladon.  C'est 
l'acétate  de  cuivre  des  chimistes  mo- 
dernes. 

VERDTLLON.  s.  m.  Barre  de  bois 
dans  un  métier  de  hante-lisse  ,  à  la- 
quelle les  fils  de  la  chaîne  sont  attachés. 
— jard.  Levier  dont  on  se  sert  pour  dé- 
tacher le»  blocs  d'ardoise. 

VERDIR,  v.  a.  Teindre  en  vert. 

VERGE,  s.'f.  agric.  Ancienne  mesure 
de  longueur  qui  répondait  à  la  perche. 
— Cher  les  potiers  d'élain  ,  él;»in  auquel 
on  a  donné  une  forme  étroite  et  mince. 
Dans  les  fabriques  de  velours  ,  ai- 
guilles ou  broches  qui  servent  dans  la 
fabrication  de  celte  étoile.  —  horl.  On 
appelle  vtrge  du  pendule,  la  partie  du 
pendule  appliquée  à  l'horloge  qui  s'é- 
tend depuis  les  ressorts  ,  le  point  de 
suspension  ,  jusqu'au  bas  de  la  lentille 
qu'elle  soutient  par  le  mojen  d'un 
écrou.  —  Chez  les  tourneurs  ,  on  nom- 
me verge,  une  pièce  du  tour  dont  ils  se 
servent  pour  tourner  en  l'air  ou  en  fi- 
gures irrégulières. — Chez  les  tisserands, 
le  dit  des  deux  baguettes  de  boi6  qui 
pnssent  entre  les  fils  de  la  chaîne,  de 
manière  que  le  fil  qui  passe  sur  la  pre- 
mière passe  sur  la  seconde  ,  et  ainsi  de 
suite,  de  sorte  que  les  fils  de  la  chaîna 
se  croisent  dans  l'espace  qui  est  entre 
1rs  deux  verges. — artif.  Verge  de  fusée, 
baguette  à  laquelle  la  fusée  volante  est 
attachée.    —  bal.  Fléau  de   la  balance 
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romaine.  On  nppelle  aussi  verges  ,  des 
morceaux  de  fer  longs  et  menus  ,  ordi- 
nairement ronds,  que  les  marchands 
«le  fer  vendent  aus  serruriers;  ce  qui 
s'appelle  du  fer  en  verges.  — mar.  Verge 
de  girouette,  vrrge  de  fer  qui  tient  le 
haut  de  la  girouette  fixé  sur  la  pointe 
du  mal  ;  -  de  l'ancre  ,  la  partie  de  l'an- 
cre qui  est  contenue  depuis  l'arganeau 
jusqu'à  la  croisée  :  -  de  pompe,  la  verge 
de  fer  ou  de  bois  qui  tient  1  appareil  de 
la  pompe.  —  fauc.  On  nomme  verge 
de  huau ,  uue  verge  qu'on  garnit  de 
quatre  petits  piquets,  et  à  laquelle  on 
attache  les  ailes  d'un  milan; -de  meute, 
une  baguette  que  l'uu  garnit  de  trois 
piquets  avec  des  feuilles  ,  pour  y  atta- 
cher im  oiseau  vivant  qui  ,  étant  lié  ,  se 
nomme  meute. 

VERGEAGE.  s.  m.  comm.Mesuragc 
des  toiles,  des  étoiles  ,  des  rubans,  etc., 
avec  la  mesure  qu'on  nomme  verge.  — 
Défaut  dans  une  étoffe  dont  les  fils  ne 
sont  pas  unis,  ou  qui  ecl  mal  teinte.  — 
agric.  Mrsurage  des  terres  dans  les  pays 
où  l'on  compte  par  verges.  —  Le  verbe 
est  Verger,  v.  a. 

VERGEOISE.  s.  f.  raffm.  Sucre  des 
sirops  des  formes  bâtardes.  —  pi.  Se 
du"  des  formes  mêmes  où  l'on  dépose  Ie6 
lïrops. 

VERGER,  s.  m.  ogrir.  Lieu  clos  et 
planté  d'arbres  fruitiers   en    plein  vent. 

VERGETTE.  s.  f.  Brusse  faite  de 
poil  de  cochon, de  sanglier, ou  de  menus 
brins  de  bruyère,  attachés  ensemble, 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  leshabits, 
les  fauteuils,  ou  autres  choses.  Celui 
qui  les  fabrique  se  nomme  vergelior  ou 
brossier.  s.  m.  —  fabr.  Pelote  de 
peluche  de  laine  dont  on  se  sert  pour 
donner  de  l'apprêt  au  coton.  —  Se  dit 
des  cercles  qui  servent  à  soutenir  et  à 
bauder  les  peaux  dont  on  garuit  les 
tambours. 

VERGEDRE.  s.  f.  pap.  Se  dit  des 
fils  de  laiton  fort  minces  et  fort  serrés, 
tendus  et  fixés ,  sur  le  cadre  d'une  for- 
me, et  des  raies  que  font  ces  fils,  et  qui 
sont  marquées  sur  les  feuilles  du  papier 
que  l'on  vient  do  fabriquer. 

VERGUE,  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois 
ronde  ,  plus  grosse  par  le  milieu  que 
par  les  deux  bouts,  qui  pend  au  travers 
o'un  mal  de  vaisseau  pour  en  soutenir 
les  voileg.  —  Dresser  les  vergues,  les 
mettre  droites,  en  sorte  qu'elles  for- 
ment ui:c  crois  avec  les  mais.  —  Deux 
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vais  te  aux  sont  vergue  à  vergue  ,  soi  t 
'un  à  côté  de  l'autre  ,  de  manière  que 
les  extrémités  de  leurs  vergues  se  cor- 
respondent ct  coient  très  prés. 

VÉRIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
st  commis  ou  préposé  pour  examiner 
des  travaux  et  des  ouvrages  d'art  quel- 
conque. Cetle)action  se  nomme  Vérifi- 
cation,  s.    f  }  et   le   verbe   est  Vérifier. 

VÉRIN,  s.    m.   Sorte   de   machine  à 

j ,  ou  espèce  de  cric  que  l'on  fait 
tourner  avec  des  leviers,  cl  qui  sert  à 
lever  de  grands  fardeaux  dans  les  chan- 
'  rrs. 

VÉRIN  E.  *.  f .  m?r.  Lampe  de  verre 

cul  rond  ,  qu'on  allume  au-dessus  du 
mipas  de  route,  pour  éclairei  le  lime- 

er  pendant  la  roule. 

VERJUS,  s.  m.  Le  suc  aride  qu'on 
tire  de»  raisins  qui  ue  sont  pas  mura , 
et  qu'on  emploie  dans  les  assaisonne- 
mens. 

VERMEIL,  s.  m.  dor.  et  orf.  Com- 
position faite  de  gomme  gui  le  ,  de  ter- 
millon  ,  et  de  brun  rouge  ,  mêlé»  en- 
ble  ,  ovec  laquelle  on  donne  de 
l'éclat  à  certains  ouvrages  dorés  ou  eu 
détrempe.  —  argent.  Pièce  d'argeDt 
que  l'on  a  dorée. 

VERMICELLE,     ou    VERMICEL. 

m.  Espèce  de  pâte  faite  en  Glamen» 
menus  et  longs  ,  qui  ressemblent  à  de 
petits  vers,  et  dont  on  fait  des  potagfî. 
Cette  pâle  ic  fabrique  avec  d«  gruau 
de  fro.nent;  on  la  pétrit  forl  dure  ,  on 
la  sale  légèrement,  et  on  y  ajoute 
quelquefois  plusieurs  pincées  de  safran 
et  de  poudro.  —  en  termes  de  fabri- 
ques ,  cordonnet  placé  en  forme  de 
losange  au-dessous  d'un  feston  sur  dei 
lulls,  et  qui  a  l'appareuce  de  lilameut 
de  vermicelle. 

VERMICELLIER.  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  du  vermicelle  et  autres  pâtei 
semblables. 

VERMILLER.  v.  n.  vin.  Se  dit  du 
sanglier  qui  fouille  la  terre  avec  son 
boutoir  pour  chercher  des  vers.  Se  dit 
aussi  du  blaireau. 

VERMILLON,  s.  m.  Minéral  d'une 
couleur  rouge  et  éclatanie  ,  dans  lequel 
I  y  a  ordinairement  do  petites  veines 
rouleur  d'argent  ,  et  avec  lequel  on 
peint  différons  objets  ;  c'est  ce  que 
nomme  peindre  en  vermillon ,  eu 
Vermillon»  er.  v.  n. 

VERMOULURE.  ?.  f.  Trace  qu<  I" 
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vers   laiiîPnt   dans    le    bois    ou    autres 
choses  qu'ils  ont  rongés. 

VERNI  EH.  s.  m.  mar.  Petit  arc  de 
cercle  divïeé  ,  qui  sert  à  déterminer  le 
point  du  limbe  d'un  instrument  à  ré- 
flexion auquel  correspond  son  zéro.  Ce 
uiot  est  conserve  auisi  ,  parce  que  Ver- 
oier  eu  fut  l'inventeur. 
-  VERNIS,  s.  i».  Enduit  liquide  dont 
on  couvre  la  surface  des  corps  pour  la 
rendre  lisse  et  luisante  ,  ou  pour  pré- 
server de  l'action  de  Pair  ou  de  l'bumi- 
dité.  Le  verbe  est  Pcrnir.  v.  a.  —  On 
appelle  vernis  en  bois  ,  celui  qui  sert 
pour  les  couleurs  en  bois;  -  au  bronte  , 
un  mélange  de  pomme  laque  ,  de  colo- 
phane, de  mastic  en  larmes  et  d'esprit- 
de-viu  ;  -  blanc  ,  celui  qui  <-it  le  plus 
beau,  et  qui  est  fait  avec  de  la  térében- 
thine fine  et  du  mastic  \-commun,  de  la 
térébenthine  fondue  avec  de  l'huile  de 
térébenthine  :  -  d'imprimerie  ,  de  l'es- 
svncc  de  térébenthine  ,  de  l'huile  de 
noix  et  de  lin  •.  -  doré  ,  un  mélange  de 
sandaraque,  d'huile,  d'aloès,  dégomme 
gntte  et  de  Uthargr  ;  -  gras  ,  celui  qui 
est  fait  avec  des  résines  dissoutes  dans 
l'huile  ;  un-blanc  ,  celui  de  tous  où  il 
entre  le  plus  de  gomme  et  qu'on  em- 
ploie pour  les  couleurs  veilcs;-  siccatif, 
relui  dans  lequel  il  entre  du  l'huile 
•d'aspic  ,  de  la  térébenthine  et  de  la 
SJiidaraque.On  nomme  veniisscur,  celui 
qui  fabrique  les  vernis  ;  et  vernissure  , 
l'application  du  vernis  sur  quelquo 
objet. 

VEROTIER.  s.  ni.  pêch.  Celui  qui 
iherchc  des  vers  pour  pêcher  du  pois- 
ton.  Le  verbe  est  Véroitr.  v.  a. 

VERPUNTES.  s.  f.  pi.  raff.  Vcr- 
ge^scs  qu'on  a  refondues, parce  qu'elles 
n'ont  pas  pu  bien  se  purger  de  leur 
sirop. 

VERRE,  s.  m.  Corps  transparent  et 
fragile,  produit  par  la  fusion  d'un  mé- 
lange de  sabtc  et  de  spI  alcal;.  —  Vas" 
ù  boire  fabriqué  avec  du  verre.  —  opt. 
On  appelle  verre  ardant ,  un  verre  cun- 
\H-ie  des  deux  côtés  ,  qui  a  la  propiiélé 
de  réunir  les  rayons  du  soleil  en  un 
petit  espace  que  l'on  nomme  forer  ;  - 
verre  lenlicutaire  ,  un  vei  re  qui  a  la 
forme  d'une  lentille  ;  -  verra  opaque  , 
celui  qui  est  rendu  opaque  au  moyen 
d'une  potée  d\»tain  dont  on  couvre  la 
surface  de  la  faïence;  —  rerre  phosphori- 
911e,  eu  chimie,  un  acide  phosphorique 
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VERRERIE,  s.  f.  I/art  du  verrier  : 
lieu  ,  atelier  où  l'on  fabrique  toutes 
sortes  de  verres.  —  Sorte  d'ustensile  de 
ménage  ,  fait  en  osier  ,  et  à  comparli- 
mens  ,  dans  lequel  on  range  une  cer- 
taine quantité  de  verres  a  boire  ,  afin 
qu'ils  ne  soient  pas  exposés  à_  être  cas- 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  cadre  de 
re  propre  à  conserver  un  original  do 
dessin  ,  ou  une  boîte  d'éventailliste 
dans  laquelle  on    renferme  les   dessins 

iginaux  d«»s  éventails. 

VERRIÈRE,  s.  f.»  Pièce  de  verre 
clair  que  l'on  met  devant  les  tableaux 
ou  autre  chose  pour  les  conserver. 

VERR1LLON.  s.  m.  mus.  Espèce 
d'harmonica  composé  de  huit  à  neuf 
verres  à  pied,  de  différentes  grandeur», 
iur  lesquels  on  touche  avec  des  baguet- 
cs  dont  le  bout  pst  recouvert  de  drap  , 
ce  qui  en  rend  les  sons  harmonieux. 

VERRTN.  s.  m.  V.  Vêrw. 

VERROTERIE,  s.  f.  verr.  Menues 
marchandises  de  verre,  comme  grains, 
bagues,  etc.  ,  qu'on  emploie,  dans  le 
commerce,  à  trafiquer  avec  des  peuples 
étrangers. 

VERROU,  s.  m.  serr.   Pièce  de  fer 

plate  ou  cylindrique  ,  qu'on  applique  à 

ne  porte,  afin  de  pouvoir  la  fermer, 

et  qui  va  et  vient  entre  deux  crampons 

également  de  fer. 

VERSE,  s.  f.  vann.  Manne  d'osier 
qui  contient  35  livres  de  charbon  de 
terre.. 

VERSEMENT,  s.  m.  comm.  et 
banq.  Action  de  verser  de  l'argent 
d'une  caisse  particulière  dans  une 
caisse  générale. 

VERSOIR.  s.  m.  agric.  Partie  de  la 
harrue,  destinée  à  jeter  la  tenesur  le 
illon. 

VERT.  s.  m.  Couleur  vertp. 

VERT- ANTIQUE  ,  ou  D'EGYPTE, 
s.  m.  Sorte  de  marbre  serpenlineux  , 
ipose,  tantôt  de  petites  masses  d'une 
belle  couleur  verle  d'émeraude ,  qui 
semblent  être  du  diallage  plus  ou  moins 
mêlé  de  parties  calcaires  ,  tantôt  de 
petites  masses  de  la  même  substance, 
de  couleur  gris  do  lin  \  d'autres  fois  ,  de 
petites  masses  blanches  purement  cat- 
aires, grenues,  pénétrées  sur  leurs 
bords  de  la  couleur  verle  du  diallagej 
d'autres  fois  enfin ,  de  veines  ej  de 
petites  masses  seipentines.  !|  se  trouve 
dans  les  montagnes  de  Carrare  ,  près  la 
côle  de  Gènes. 
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VERT CAMPAN.  s.  m.  Marbre  que 
Ton  tire  de  la  vallée  de  Campai)  ,  dam 
les  Pyrénées. 

VEUT  'DE  CORROYEUR.  s.  m 
Couleur  faàc  avec  de  la  gaude  el  du 
vert-de-gris  »  dont  ou  se  serl  pour  tein- 
dre If  s  cuirs  en  vert. 

VERT-DE-GRIS.  s.  m.  chiin.  Com- 
binaison de  l'oxido  d«  cuivre  avec  l'a- 
cide du  vinaigre.  On  le  nomme  aussi 
verdet,  et  il  es!  fort  employé  dans  les 
arts,  et  surtout  en  peinture  et  en  tein- 
ture. —  Il  se  dit  aussi  d'une  rouille  qui 
se  forme  sur  les  vases  de  cuivre,  et  qui 
en  rend  l'usage  m  dangereux. 

VERT  DE  MONTAGNE  ,  ou  DE 
HONGRIE,  s.  m.  Cuivie  c:irlonaié 
K-rt  naturel.  11  est  tantôt  compacte, 
tantôt  pulvérulent  ,  et  ordinairement 
mêlé  de,  pallies  terreuses.  Celte  sub- 
stance est  bonne  pour  la  peinture  en 
détrempe  et  à  la  gouache  ;  mais  elle  ne 
tau!  rien  pour    la  peinture  à  l'huile. 

VERTEMELLES.  s.  f.  pi.  mar. 
Charnières  qui  entrent  Tune  dans  l'au- 
tre, et  servent  à  tenir  le  gouvernail  sus- 
pendu à  l'étambord. 

VERTEVELLES.  s.  f.  pi.  serr.  Piè- 
ces de  feifccn  forme  d'anneaux  ,  qu'on 
dispose  pour  retenir  le  verrou  des  ser- 
rures a  bosse. 

VERTICITÉ.  s.  f.  pbys.  Tendance 
qu'a  un  corps  vers  un  côté  plutôt  que 
t.ts  un  autre. ~ 

VERTIGO.  s.  m.  art  vétér.  Tour- 
noiement de  tête  particulier  aux  che- 
vaux. 

VERTUGADTNS.  s.  m.  pi.  jard.  Gla- 
ris  de  gazon  en  amphithéâtre  ,  dont  les 
lignes  circulaires  qui  les  renferment  ne 
«ont  point  parallèles  ;  ils  ne  font  d'u- 
fage  que  dans  la  composition  des  jardin» 
fiançais.  .-,..,  r:„  . 

VERVEUX.  s.  m.  pêch.  Sorte  de 
filet,  fait  eu  entonnoir,  dont  on  6e  serl 
pour  prendre  du  poisson  :  c'est  une 
espèce,  de  nasse  soutenue  sur  des  cer- 
ceaux. —  Panier  dans  lequel  on  trans- 
porte des  fruits. 

VESCE.  s.  f.  Espèce  de  grain  rond 
«t  noirâtre,  dont  on  nourrit  les  pigeons 
domestiques.  C'est  un  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses  dont  i! 
y  a  un  grand  nombre  d'espèces. 

VÉSICANS.  s.  m.  pi.  cliir.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
qui  ,  appliqués  sur  In  peau  ,  y  produi- 
sant  des   vessies  et   des   inflammations 
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liés  vives  :  c'est  ce    qui  forme  le  vési 
caloii-p. 

VÉSIGON.  s.  m.  art  vétér.  Tumeu.- 
molle  qui  se  forme  au  jarret  du  cheval, 
et  qui  cet  plus  ou  moins  considérable: 
Lorsqu'elle  paraît,  di-s  deux  côtés  ,  ou 
la  nomme  Fésigon  bufîé  ou  chevillé. 
VESOU.  s.  m.  Suc  de  cannes  à 
cre  ,  ataut   qu'il    ait  été  cuit   el  dé- 

VESTE.  s.  f.  taill.  Vêlement  ou 
espèce  de  •■amis<i]e  que  l'on  porte  sous 
le  justaucorps  ,  ayant  quatre  pans  , 
dont  les  deux  de  devant  ont  chacun 
une  poche. 

VESTIAIRE,  .«.  m.  Salle  ,  endroit 
où  les  acteurs  et  les  liguran»  dans  les 
spectacles  vont  prendre  les  habits  qui 
leur  conviennent  à  telle  ou  telle  pièce  , 
iour  s'en  vêtir. — C'est  aussi  un  endro't 
ni  les  avocats  prennent  leurs  costumes 
pour  plaider  devant  les  tribunaux. 

VESTIBULE,  s.  m.  on-bii.  Pièce 
'un  bâtiment  qui  s'"fl"ie  la  première  k 
"eux  qui  entrent,  ou  qui  sert  de  passage 
pour  arriver  nux  aulns  pièces. 

VEST1POLINE.  s.  f.  eomm.  Petfte 
tulle  do  laine  que  l'un  fahriqufe  à 
Beauvais,  et  qui  i  si  particulièrement 
employée  ù  faire    des  ladites  dVnfaus. 

VÊTEMENT,  s.  f.  laiîl.  En  général , 
tout  ce  qui  sert  à    ci     vrir  le  corps. 

VÉTÉRINAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
exerce,  l'art  de  guérir  les  maladies  des 
chevaux  el  des  beMÎaux. 

VIANDE,  s.  f.  Chair  des  animaux  et 
des  oiseaux  dont  ]'liomm<>  sr  nourrit. On 
appelle  viande  blanche,  celle  de  volaille, 
de  veau,  de  lapin,  etc.;-  noire,  celle  de 
lèvre,  de  bécisse  ,  de  sanglier  ,  etc.  :  - 
de  boucherie,  ou  grosse  viande,  le  bœuf, 
e  mouton,  etc.;  -  menue  viande,  la 
petit  gibier. 

VIANDER.  v.  n.  vén.  Pâturer  ,  en 
allant  des  cerfs  et  autres  bûtes  fauve». 

VIBORD.  s.  m.  mar.  Grosse  planche 
posée  de  champ,  qui  horde  et  embrasse 
le  dernier  pont  d'un  vaisseau  ,  et  qui 
sert  de  parapet. 

VIBRATION,   s.    f.    i.hys.    Mouve- 

;nt  d'un  poids  suspendu  librement  , 
et  qui  ,  étant  en  branle  ,  déetil  une 
m  de  cercle. — Il  se  dit  aussi  des 
ivéniens  et  des  tremblement  des 
cordes  d'instrument  de  musique  ,  de 
la  corde  d'un  arc  ,  et  d'autres  corps 
élastiques.  — Le   veruo   est  Vibrer,  v.  a. 

VIDANGEUR,  s.    m.  G  lui  qui  wd* 
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it»  fosses  d'aisanco  ,  nettoie  les  puits  , 
les  citernes",  etc. 

VIDE-BOUTEILLE.  >.  m.  arcbit. 
Petile  maison  arec  un  jardin  près  de  la 
ville,  et  desliuée  à  de  petites  parties  de 
plaisir. 

VIDELLE.  s.  f.  conf.  Outil  de  fer- 
lilanc  ,  dont  on  se  sert  pour  évider  les 
fruits  que  Ton  veut  confire . — Outil  de 
cuivre  à  roulette  dont  les  pâtissiers  se 
serrent  pour  couper  la  pâte. 

VIDE-POMME,  s.  m.  conf.  Sorte 
d'outil  de  fer  -  blanc  dont  on  se  sert 
pour  ôler  le  cœur  d'une  pomme  sans 
la  couper.  ; 

VIDER,  t.  a.  Rendre  vide,  ôler  d'un 
sac  ,  d'un  vaisseau  ,  etc.  ,  ce  qui  y  était 
contenu.  —  art  vêt.  Vider  ou  cheval  , 
passer  sa  mnin  dans  le  fondement  pour 
eu  Gter  le  crottin  ,  avant  dt  lui  donner 
un  lavement  —  jïans  les  fabriques  , 
lutter  .  signifiée  figurer  une  étoile  de 
telle  sorte  qu'elle  soit  percée  à  jour  ; 
c'est  aussi  laisser  trop  lonç-temps  une 
étoffe  à  In  foulerie  ,  de  sorte  qu'elle 
perd  de  la  largeur  qu'elle  doit  avoir. — 
tlbez  les  peigniers  ,  vider  ,  c'est  faite 
égaux  tous  les  trous  qui  sont  au  pied  des 
dents  d'un  peigne,  et  qui  tiennent  au 
dos,—  Vider  la  chaux  ,  en  mégisserie  ,  la 
faire  sortir  des  peaux  en  la  foulant . — 
fauc.  Faire  vider  le  gibier,  le  faire 
partir  quand  les  oiseaux  sont  montés  et 
détournés. 

VIELLE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de 
•musique  à  cordes  de  boyau  ,  que  Ton 
fait  résonner  par  le  moyen  de  quelques 
tourbes  ,  et  d'une  petile  roue  qu'on 
tourne  sur  les  cordes  avec  une  mani- 
velle. —  Le  verbe  est  vicller.  v.  n., 
jouer  de  la  vielle.  Celui ,  celle  qui 
en  joue,  se  nomment  vielleur,  s.  m.  viel- 
leuse, s.  f. 

VIEUX-OTNG.  s.  m.  Graisse  de  co- 
chon qui  n'est  pas  fondue  ,  que  l'on 
pélril  ,  qu'on  laisse  vieillir  pour  la  ren- 
dre plus  molle  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
graisser  les  essieux  et  les  boîtes  des 
roue»  de  voitures. 

VIF-ARGENT,  s.  m.  Métal  liquide, 
qu'on  nomme  autrement  mercure,  dont 
on  se  sert  pour  donner  le  tain  aux 
glaces. 

VIF-DE-L'EAU.  loc.  adv.  mar.  Indi- 
cation des  grandes  marées  :  vivacité  du 
montant  de  la  mer  dans  les  syzygies. 

VIGAN.s.  ni.  comm.Drap  grossier  qui 
ùo  fabrique  au  Vigan,  dans  les Céve mies 
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VIGIE,  s.  f.  mar.  Être  en  vigie,  c'est 
être  en  observation  ,  en  sentinelle. — Ou 
appelle  vigie  ,  le  marin  même  qui  est 
monté  sur  Ja  tète  d'un  mal  pour  obser- 
ver au  loin. — Le  verbe  est  vigier.  v.  u., 
f*lre  en  vigie.  Les  marin*  vigient  tour-ît- 
lour. 

VISIGRAPIIE.  s.  m.  Nouveau  léié- 
graphe  à  l'usage  de  la  marine  ;  celui 
même  qui  s'en  sert  ou  le   fait  mouvoir  , 

i  v  fait  des  signaux  ,  etc. 

VlSIGRAPmE.  s.  f.  mar.  L'art  du 
visigraphe  :  fonctions  du  visigrapbe-. 

VIGNE,  s.    f.  agric.    Arbrisseau   sar- 

?nleux  qui  produit  le  raisin.»  O  tic 
plante,  originaiie  de  Persp.  est  cultivée 
dans  tous  les  pays  tempérés  ;  et  sa  baie  , 
qui  forme  le  grain  du  raisin  ,  donne 
If  suc  dont  on  obtient  le  vin  par  fer- 
mentation. 

VIGNETTE,  s.  f.  Petite  estampe  qui 
i  plus  de  largeur  que  de  bauleur  ,  où 
'on  ne  gravait  jadis  que  des  pampres  cl 
des  vignes,  et  où  l'on  grave  maintenant 
toutes  sortes  de  ligure*. 

VIGNOBLE,  s^  m.  Lieu  planté  de 
rignes  ;    pavs   aboudant   en   vignes. 

VIGNOT,  s.  m.  pécb.  Table  sur  la- 
quelle on  étale  la  morue  au  sortir  de  la 

er. 

VIGOGNE,  s.  f.  Sorte  d'animnlqui 
tient  du  mouton  et  delà  chèvre,  et 
lonl  la  laine  très-fine  sert  à  faire  du 
beau  drap  ,  et  même  des  ebapeaux. 

VIGOTE.  s.  f.  Modèle  ou  planche 
percée  de  plusieurs  trous  ,  représentant 
lo  diamètre  ou  la  grandeur  du  calibre 
des  pièces  d'artillerie  ,  et  dont  on  se 
ert  pour  assortir  les  boulets  aux  divers 
calibres. 

VIN.  s.  m.  vîg.  Liqueur  propre  à- 
boire  que  l'on  tire  du  raisin. — Vin,  se 
dit  ,  en  général  ,  de  toutes  les  liqueurs 
que  l'on  extrait  des  végétaux  ,  soit  en 
en  exprimant  le  suc  ,  soit  en  les  faisant 
macérer  dans  l'eau  ,  et  qui  ,  par  l'effet 
d'un  mouvement  intérieur  ,  que  l'on 
nomme  fermentation  ,  ont  été  transfor- 
mées en  une  liqueur  plus  ou  moins  pi- 
quante ,  et  pourvue  d'un  certain  degré 
piritueux  \  cette  sorte  de  vin  ,  fait  de 
différentes  manières,  et  avec  des  plantes 
diverses  ,  a  un  usage  fréquent  en  mède- 
ine,  et  se  prépare  dans  les  laboratoires, 
Us  pharmacies  ,   etc.  —  On  appelle  vin 

itiscorbutique  ,  du  vin  blanc  dans  le- 
qxiel  on  a  fait  macérer  du  raifort ,  dn 
la  bardnno  ,  des  graines  de  moulai  de  » 
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des  feuilles  de  cresson  ,  do  cochléaria  , 
du  i'umeierrc  ,  avec  de  l'bydrochlorale 
d'ammoniaque  ;  -  aromatique  ,  du  vin 
rouge  dans  lequel  on  a  fait  macérer  des 
sommités  de  romarin,  de  rluic,  6augc  , 
lavande  ,  hysope  ,  absinthe  ,  origan  , 
thym  ,  des  feuilles  de  laurier  el  des 
Heurs  de  roses  rouges  ,  camomille  ,  su- 
reau cl  mélilol  ,  avec  du  muriate  d'am- 
inoniaque  ;  -  astringent  ,  du  vin  rouge 
du  midi  ,  dans  lequel  on  a  fait  macérer 
des  fleurs  de  roses  rouges,  de  l'écorcc 
de  grenade  ,  avec  des  balausles  el  des 
Heurs  de  sumac,  dans  de  l'eau  de  vulné- 
raire rgugc  et  de  l'alun  ;  -  chalybé  ,  du 
vin  blanc  dans  lequel  ou  a  fait  macérer 
de  la  limaille  de  fer  ;  -  d'absinthe  ,  du 
vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  macérer 
à  ftoid  de  la  grande  et  de  la  petite  ab- 
sinthe, ou  auqm-l  on  peut  ajouter  dei 
la  teinture  alcobolique  d'absinthe  ;  - 
d'opium,  V.  Lacdanum;  -  de  quinquina, 
du  vin  rouge  de  Bourgogne,  dans  le- 
quel on  a  fait  macérer  du  quinquina  , 
et  auquel  on  a  ajouté  de  la  teinture  alco- 
holique  de  quinquina  ;  -  cinétique  ,  du 
vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  dissoudre 
du  tartrate  de  potasse  et  d'antimoine  , 
ou  de  l'oxide  d'antimoine  sulfuré  demi- 
vitreux  ;  -  fébrifuge  ,  le  même  que  le 
vin  de  quinquina  ;  -  martial ,  le  même 
que  le  vin  chalybé  ;  -  médicinal  ,  une 
liqueur  vineuse,  viu  ,  bière,  hydromel, 
avec  laquelle  on  a  combiné  un  ou  plu- 
sieurs médicamens  :  -  stomachique  de 
Plant  ,  du  vin  rouge  dans  lequel  on  a 
fuit  macérer  du  quinquina  ,  de  la  racine 
de  gentiane  ,  cl  des  restes  d'écorce  d'o- 
ronge ;  -  stomachique  viscéral  ,  le  môme 
que  l'élixir  d'Hoflman  ;  -  de  prunelles  , 
du  vin  fait  avec  des  prunes  sauvages. 

VINAIGRE,  s.  m.  Viu  rendu  aigre 
par  artifice  ,  vin  devenu  aigre  par  lui- 
même.  —  On  appelle  ,  en  pharmacie  , 
vinaigra  antiscorbutique  ,  du.  vinaigre 
blanc  dans  lequel  ou  a  fait  macérer  de 
la  •ftimetcrre,  «le  la  racine  de  gentiane  , 
de  la  racine  de  raifort  et  des  bigara- 
des ;  -  antiseptique  ,  du  vinaigre  rouge 
,dan9  lequel  on  a  fait  macérer  des  som- 
mités de  grande  et  do  pelile  absinthe  , 
6auge,  romarin  ,  rhue  ,  menthe  ,  des 
lleurs  de  lavande  ,  de  l'ail,  de  la  racine 
d'ncorus  vrai ,  cannelle  et  muscade  ,  et 
de  l'alcobol  camphré  ;  -  colchique  ,  du 
vinaigre  blanc  ,  ulcoholisé  ,  dans  lequel 
en  a  fait  macérer  du  colchique  ;  -  den- 
tifrice, du  vinaigre  blanc  dans  lequel  on 
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a  fait  macérer  de  la  racine  de  pyrèthre, 
cannelle  ,  gérofle  ,  et  auquel  on  ajoute 
un  peu  de  racine  de  gaïac  dissoute  dans 
un  mélange  d'esprit  de  cochléaria  et 
d'eau  vulnéraire  rouge;  -  médicinal, 
du  vinaigre  chargé  dis  principes  actif» 
d'un  ou  de  plusieurs  médicamens  ;  - 
rosat  ,  du  vinaigre  blanc  dans  lequel  ou 
a  fait  macérer  des  roses  rouges  ;  -  scil- 
Utique  ,  du  vinaigre  blanc  dans  lequel 
on  a  fait  macérer  de  la  scille  ;  -  thêria- 
cal  ,  du  vinaigre  blanc  macéré  avec  di- 
nrs  ingiédieiis  ,  de  l'alcobol  thériacal , 
t  dans  lequel  on  distille  ensuite  de  h 
tbériaque  ;  -  distillé  ,  l'acide  acétique 
du  d'eau  ',  -  radical  ,  l'acide  acéti- 
que concentré  ,  comme  celui  que  Ton 
étire,  par  Ja  distillation,  de  l'acétate  de 
:ui-vrc;-de  Saturne,  l'acétate  de  plomb. 

VINAIGRER,  v.  a.  cuis.  Assaisun- 
KM-  un  mets  quelconque  avec  du  vi- 
luigre. 

VWATGRERIE.  s.   f.   C'est  l'art  de 
fabriquer     le     vinaigre  ;    fabrique    de 
"rvaipre.  , 

VINAIGRETTE,  s.  f.  cuis.  Sorte  de 
sauce  froide  ,  faite  avec  du  vinaigre,  de 
l'huile,  du  persil  el  delà  ciboule,  el 
versée  sur  des  tranches  de  viande. — 
Brouette  ou  petite  chaise  ,  montée  sur 
deux  roues  ,  et  traînée  par  un  seul 
homme.  »,  •  T  .- 

v  VINAIGRIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
el  vend  du  vinaigre  et  de  la  moutarde. 
— Petit  vase.de  métal  ou  d'autre  matière 
dans  lequel  ou  met  du  vinaigre  pour  les 
besoins  du  ménage. 

V1NDAS.  s.  m.  méc  Tour  ou  treuil 
dont  l'axe  est  vertical.  Sur  le  cylindre 
de  celle  machine  s'enveloppe  un  câble  ; 
ou  le  fail  tourner  avec  des  leviers  à  bras 
d'hommes  ;  il  sert  à  remonter  des  ba- 
teaux ,  à  tirer  des  pierres  et  de  gros  far- 
deaux. Les  marin*  le  nomment  cabes- 
tan. V.  ce  mot. 

VINIFICATION,  s.  f.  L'art  de  faire 
le  vin  et  de  le  conserver.  Le  verbe  est 
vinifier,  v.  a.  ..     _ 

VINOMETRE.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  connaître  In  qualité 
des  vins. 

VIOLAT,  adj.  m.  pbarm.  Onnommi" 
irop  violât  ,  du  sirop  fait  avec  des  vio- 
ettes  ;  -  miel  violât  ,  du  miel  dans 
lequel  on  a  fait  infuser  des  violettes. 

VIOLE,  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  sept  cordes  de  boyau  ,  dont  on  joue 
vec  un  archet  •  i!  est  monté  à  l'octave 
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.lime  des  violons)      VIRER,    v.    o. 
Ire     instrument    "*'  ■'—.—    s 


de  la  basse  ,  cl  fail  1 
dans  les  concerts.— 
monté  de  six  cordas,  et  dont  le  manche 
i  >t  divisé  par  des  touches  en  semi-ton  ; 
il  dillere  peu  du  premier.— On  appelle 
encore  viole  d'amour  ,  un  autre  instru- 
ment de  même  forme  que  le  dessus  de 
\iole,  mais  plus  grand.  On  le  monte  de 
sx  cordes  de  boyau  ,  cl  sous  celles-ci  , 
Oc  six  autres  de  laiton  ou  d'acier  ,  qui 
sont  l'écho  des  premieies,  et  le  rendent 
très- mélodieux. 

VIOLON,    s.   m.  Instrument  de  mu-Uerre, 
sique  à  quatre  cordes  ,  tendues  sur  un  j      VI REVEAU.  8. 
petit  coffre  de  bois  mince,  mépbt,  ovale   cabestan    pla 


Tourner  d'un 
eùté  sur  l'autre.  Virer  de  bord ,  changer 
de  roule  en  mettant  au  vent  un  côté  du 
vaisseau  pour  l'autre  ;  -  vent  arrière  , 
louriH-r  un  vaisseau  en  lui  faisaut  pren- 
dre veut  arrière  ;  -  vent  devant  ,  tour- 
ner un  vaisseau  en  lui  faisaut  prendre 
vent  devant  ;  -  au  cabestan  ,  tourner 
un  vaisseau  qui  est  amarré  d'un  bord 
au  plus  prés  ,  de  telle  manière  qu'il 
puisse  ami.rrer  de  Paulrc.  —  agric.  Fi* 
rer  ,  bêcher  la  terre  à  trois  reprises  de 


échanci 
joue  avec 
joue  §.•  n 
appelle  t>' 


.  d\ 


les  côlés  ,  et  dont  on 

archet.— Celui    qui   en 

e   de  même  violon.  —  On 

violon  ordi- 


e  auquel  on  ajoute  quatre  cordes  de 
laiton,  qui  passent  par-dcs.<ousla  queue, 
le  chevalet  et  la  louche  du  manche; 
elles  sont  tenues  par  de  petites  chevilles 
qui  les  baissent  ou  haussent   à  volonté  ; 

-  harmonique  ,  un  instrument  nouvelle- 
ment inventé,  qui  joint  l'ensemble  har- 
monique des  instrumens  à  touches  aux 
sons  mélodieux  et  prolongés  des  instru- 
mens à  cordes.  — On  appelle  encore 
violon,  un  outil  de  treillageur  :  c'est  une 
espèce  de  loutct  de  bois  à  main  ,  dans 
lequel  est  placé  un  foret  qu'où  fait 
mouvoir   par    le    moyen    d'un    archet  -, 

-  dans  l'imprimerie  ,  une  longue  galéc 
sans  coulisse:  -  chez  les  chapeliers  ,  un 
ustensile  composé  de  plusieurs  cordes 
tendues  ,  cl  servant  ,  comme  l'arçon  , 
à  battre  les  matières  destinées  au  feu- 
trage. —  mai'.  On  appelle  violons  de 
beaupré  ,  p|.  ,  deux  taquets  plats  qu'on 
met  des  deux  côtés  du  mât  de  beaupré  , 
sur  l'arrière  du  collier  de  fer  quiseit 
d'appui  au  boule  di  hors. 

VIOLONCELLE,  s.  in.  Instrument 
de  musique  à  cordes  ,  qui  est  propre- 
ment la  basse  du  violon  ,  el  qui  ne  dif- 
fère de  Celui-ci  que  parce  qu'il  est  beau- 
coup plus  grand.  Celui  qui  en  joue  se 
nomme  violoncelliste,  s.    m. 

VIREBOUQUET.    s.     m.     ChcTÎlle 
dont  les  couvreurs  se  servent  pour 
lèler     la  corda    attachée,   à   l'amortisse- 
ment d'une  flèche  de  clocher. 

VIREMENT,  s.  m.  mar.  Mouvement 
'•xéculè   en    virant.—    hanq.   et  conun, 
le  virement  des  parties,  est  un  transport 
d'une  dette  aclixe  fait  à  celui  auquel  ou  (arts 
d'iil  une  pareille  somme.  '' 


mar.   Espèce  de 
horizontalement     sur 


l'avant  des  petits  vaisseaux,  barqueset 
embarcations  ,  dont  on  se  sert  sur  mer 
l  sur  les  ports  pour  lever  l'ancre  et  des 
fardeaux.  —  Morceau  de  bois  avec  le- 
quel on  s'aide  pour  touruer  de  grosses 
cordes. 

VIRE-VIRE.  s.  m.  Endroit  où  Peau 
de  la  mer  ou  des  rivières  forme  un 
tournant. 

VIREVOLTE,  s.  f.  manég.  Tour 
et  détour  qu'on  fait  de  suite  avec 
vitesse. 

VIRGINALE,  s.  f.  mus.  Nom  d'un 
clavecin  carré  qui  diflére  du  clavicorde 
que  les  touches  sont  ornées  de 
sauleicaux.  Il  n'est  plus  d'usage. 

VIRGULE,  s.  f.  gramm.  Sorte  de 
petite  marque  ( ,  )  dont  on  se  sert  dans 
la  ponctuation  pour  séparer  1rs  mots  ou 
les  membres  d'une  pciiode. — Le  point 
et  virgule  (  ;  )  est  une  pouctuation  plus 
forle. 

VIROLE,  s.  f.  Nom  générique  qu'on 
donne  à  un  petit  cercle  ou  anneau  de 
métal ,  qui  sert  n  garnir  l'extrémité 
d'une  canne  ,  d'un  parapluie  ,  d'un 
couteau  ,  ou  de  toute  autre  pièce  de 
bois,  pour  la  renforcer  et  l'empêcher  de 
se  fendre.  Celui  qui  les  fabrique  se 
nomme  viroleur.  s.  m. 

VIROLE  BRISÉE,  s.  f.  Sorte  de 
virole  inventée  nouvellement,  qu'on  a 
adaptée  d'une  manière  heureuse  au  ba- 
lancier qui  frappe  la  monnaie. 

VIROLET.  s.  m.  mar.  Noix  de  Lois 
qui  se  met  dans  le  hulot  du  gouvernail 
d'un  vaisseau. 

VIRTUOSE,  s.  m.  et  f.  Mot  emprun- 
té de  l'italien  ,  et  par  lequel  on  désigne 
un  homme  ou  une  femme  qui  a  des 
talens  remarquables  pour  les  beaux- 
coin  me  Ja  musique  ,  la  peinture  , 

poésie.  .,  etc. 
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V1RURE.  e.  f.  mur.  Largeur  d'une 
suite  du  botdagu  do  la  carène  d'un 
vaisseau  ,  dans  toute  la  longueur  du 
navire.  I 

VIS.  8.  f.  niécan.  Pièce  ronde  de  bois, 
de  fer  ou  d'aune  métal*,  etc. ,  cannelée 
eu  ligne  spirale  ,  et  qui  entre  dans  un 
écrou  cannelé  de  même.  —  aicbit.  Oui 
nomme  escalier  à  vis  ,  une  sorte  d'esca-, 
lier  qui  \a  en  rond  ;  -  vis  sans  fin  ,  une 
sorte  de  vis  dont  les  pas  engrènent  dans 
une  roue,  et  qui  est  tellement  fixée. 
entre  deux  points  ,  qu'elle  tourne  dans 
le  même  sens  sur  son  axe,  sans  pouvoir 
avancer  ni  reculer  ,  à  la  manière  des 
vis  ordinaires  :  elle  C6t  employée  d.ms 
plusieurs  espèces  de  machine  ;  •  en  hy- 
druuliquc  ,  vis  d'Arclùmèda  ,  une  ma- 
chine propre  à  élever  les  eaux  :  elle  est 
composée  d'un  canon  appliqué  au  tour 
d'un  cylindre  creux  ou  noyau  incliné  à 
l'horizon.  Quand  elle  agit  ,  l'extrémité 
inférieure  du  noyau  tourne  dans  une 
crnpaudiiie  ,  et  l'autre  dans  un  collier. 
— On  appelle  vis  ait  de  une  vis  qui  a  une 
platine  pour  la  tourner  avec  les  doigts  ; 
••  de  marteau  ,  une  vis  qui  s'alouge  et  se 
raccourcit  pour  déterminer  Je  point  de 
descente    convenable  du  métier  à  bas  ; 

-  de  rappel ,  une  vis  qui  est  fixée  par  ses 
deux  extrémités ,  et  qui  tourne  sur  son 
pivot  et  sur  son  embase  avec  une  noix  j 
qui  monte  et  qui  desceud;  -  dessalée  ,li 
un  arrangement  de  marches  formé  au-'' 
tour  d'un  pilier  qu'on  nomme  le  noyau 
de  la  vis  ;  -  en  goutte  de  suif ,  une  vis 
dont  la  tête  est  faite  en  arrondissant  el 
bombée  en  saillie  ;  -  noyée,  une  vis  dont 
îa  tête  ne  déborde  point  ;  -  potoyhre  , 
"'escalier  d'une  cate  qui  tourne  autour 
d'un  noyau  ,  et  qui  porte  de  fond  sou: 
l'escalier  d'une  maison.  Les  arquebu- 
siers emploient  plusieurs  soi  les  de  vis, 
qui  prennent  leurs  noms  de  leurs  divers 
«sages  ou  emplois.  Ainsi  il  y  a  des  vis 
de  ressorts  ,  de  batterie  ,  des  vis  de  bas- 
sinet ,  de  plaque  ,  de  culasse  ,  etc. — Le 
verbe  est  visser,  y.  a. 

"VISION,  s.  f.  phys.  Action  de  voir  , 
ou  action  qu'exerce  l'organe  de  la  vue. 
— Sensation  produite  par  l'impression 
des  rayons  lumineux  sur  la  rétine.  On 
appelle  vision  directe,  ou  simple  ,  celle 
qui  a  lieu  parle  moyen  des  rayons  qui 
passent  directement  ou  en  ligne  droite, 
depuis  le  point  rayonnant  jusqu'à  l'œil  ; 

-  réfléchie ,   celle    qui    se  fait    par    des 
■ayons  réfléchis  ,  au  moyeu  de  miroirs 
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ou  d'autres  corps  do:it  la  surface  r«i 
polie  ;  -  réfractée  ,  celle  qui  se  fait  par 
le  moyen  des  i  ayons  léfraclès  ou  dé- 
tournés de  leur  direction,  en  passant 
par  des  milieux  de  différente  densité  , 
principalement  à  travers  des  verres  et 
des  lentilles. 

VISORIUM.  s.  m.  impr.  Morceau  de 
bois  plat,  garni  au  bout  inférieur  d'une 
fiche  de  fer  pointue  ,  au  moyen  de  la- 
quelle on  le  fixe  dans  un  tiou  pratique 
sur  le  côte  du  bas  de  la  ca.'se  ,  el  qui 
scrl^  au  compositeur  à  y  assujettir  su 
copie  avec  un  mordant.  V-  ce  mot. 

VITCflOURA.  s.  m.  conim.  Veto- 
ment  garni  de  fourrure  ,  que  l'on  un  l 
par-dessus  ses  habits  pour  se  garantir  du 
froid  extérieur  :  on  a  soin  de  le  quitter 
dans  un  appartement. 

VITRAGE,  s.  m.  arr-bil.  Toutes  les 
vides  d'un  édifice,  d'une  maison,  d'une 
église  ,  clé.  — Châssis  de  bois  ri  garnis 
de  verre,  qui  servent  du  cloison  entre 
deux  pièces  dont  l'une  tire  son  jour  de 
l'autre  ,  ou  t\r  devanture  d'un  magasin  , 
d'un  cabinet  de  curiosités  ,  elc. 

VITRAUX,  s.  m.  pi.  So  dit  particu- 
lièrement des  grandes  vitres  d'une  fenê- 
tre d 'église. 

VITRE,  s.  f.  Carreau  de  verre  qui 
se  met  à  une  fenêtre.— Assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  verre  qui  se  met  à 
,1111e  ouverture  de  bâtiment  pour  donner 
du  jour  ,  tout  en  garantissant  de  l'air.— 
art  vèt.  Nom  qu'on  donne  à  la  première 
partie  de  l'œil  d'un  cheval. — Le  verbe 
est  Vitrer,  v.  a,  mettre  des  vitres  à  une 
fenêtre  ,  à  une  cloison. 

VITRERIE,  s.  f.  Art  du  vitrier. 

VITRIFICATION,  s.  f.  phys.  Action 
de  vitrilier,  ou  de  fondre  uue  matière 
pour  en  faire  des  vitres. 

VITRIOL,  s.  m.  chim.  Sel  astringent 
formé  par  l'union  d'un  métal  et  d'un 
acide  qu'on  nomme  vitriolique.  Tous 
les  vitriols  ne  sont  que  des  sulfates. — 
On  appelle  vitriol  ammoniacal  ,"le  su!- 
fale  d'ammoniaque  -,  -  arsenical  ,  du 
deuto-sulfale  d'arsenic  ;  -  blanc  ,  le  sul- 
fate de  zinc  du  commerce  ,  qui  iiYjt 
pas  pur  ,  mais  qui  contient  toujours  un 
peu  do  sulfate  de  1er,  cl  quelquefois  du 
sulfate  de  cuivre  ,  ce  qui  fait  qu'il  pré- 
sente  çà  et  là   des   taches   de  rouille  ; 

-  bleu  ,  le  deuto-sulfale  de  cuivre  du 
commerce  ;  -  calcaire  ,  le  sulfate  de 
chaux  ;  -  do  fer  ,  le  proto-sulfate  de  fer: 

-  de   mercure  ,  le  sulfate  de  mercure  ; 
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-  Je  plomb  ,  le  sulfaie  de  plomb  ;  -  de 
ioude  ,  de  potasse  ,  le  6uifate  de  soude  , 
de  potasse;  -  de  zinc ,  le  sulfaie  de 
linc  :  -  i-erl  ,  le  proto-sulfate  de  fer. 

VITRIOLISATJON.  s.  f.  Opération 
chimique  par  laquelle  les  sulfures  mé- 
talliques se  forment  en  sulfaie.  Le  verbe 
esl  •itriolUer.  v.  a. 

VIVELLE.  s.  f.  coulur.  Petit  reseau 
f;iil  à  l'aiguille  pour  reprendre  un  trou 
dans  de  la  toile  au  lieu  d'y  mettre  une 
pièce. 

VIVIER,  s.  m.  pôcb.  Grand  bassin 
d'eau  dormante  ou  courante  .  bordé 
de  maçounerie  ,  dans  lequel  Ton  nour- 
rit ,  l'on  conserve  du  poisson  pour  peu- 
pler et  pour  l'usa  ko-  journalier  des  mé- 
nages.—mar.  Bateau  pêcheur  qui  a  nu 
retranchement  au  milieu,  dans  lequel 
l'eau  entre  par  des,  trous  qui  sont  ans 
rôles,  pour  contenir  le  poisson  qu'on 
tient  de  pêcher. 

VOCALISATION,  s.  f.  mus.  Action, 
art  de  vocaliser  ,  ou  de  chanter  les  notes 
de  la  gamme  ,   et  de  les  assembler  pour 
fumier  des  airs  ,  etc.   Le  verbe  esl  vv 
User.  v.  a. 

VOCATIF,  s.  m.  gramm.  Cinquième 
cas  de  la  déclinaison  des   noms  dans  b 
langues  qui   ont  des  cas. 

VOCATION,  s.  f.  Inclination  qu'on 
a  pour  un  élat ,  pour  nu  métier  ou  une 
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VOGUE.  6.  f.  mar.  Impulsiou,  mou- 
vement d'une  galère  ou  de  tout  autre 
Lâiitnent,  causé  par  la  force  des  rames. 
Le  verbe  esl  voguer,  v.  n.,  sillet-  ,  faire 
mute  par  le  moyen  des  rames  ,  ou  Cire 
poussé  sur  l'eau  par  la  manœuvre  des 
i aines,  à  force  de  rames.  On  nomme 
vngueur^  celui  qui  vogue  ù  force  de  ra- 
mes ,  ou-rameur. 

VOIE.  s.  f.  carr.  Espace  entre  les 
deux  roues  d'un  carrosse  nu  de  toute 
autre  voilure. — Trait  de  la  scie  ;  écar- 
h  nient  plus  ou  moins  grand  donné  aux 
dents  de  la  scie. — Mesure  de  bois  de 
chauffage  ,  qui  forme  à  peu  près  deux 
Mères.  —  C'est  aussi  une  mesure  de 
charbon.—  Les  facteurs  de  pianos  nom- 
ment voie  de  saulcreau ,  un  petit  poiu- 
<;on  ou  èquarrisi-oir  à  pans  ,  dont  ils  se 
serveut  pour  agrandir  les  trous  dos  lan- 
guettes ,  afin  qu'elles  puissent  tourner 
librement  autour  de  l'épingle  qui  leur 
sert  de  charnière. 

VOILE,  s.  f.  mar.  Assemblage  de 
plusieuis  lés,  ou  bandes  de  toile,  cousu» 


ensemble  ,  que  l'un  "fixe  ou  attache  aux 
antennes  ou  vergues  des  mâts,  pour  re- 
cevoir le  vent  qni  doit  diriger  uu  uaviie 
dans  sa  roule.  Ou  appelle  voile  latine  , 
une  voile  triangulaire  ;  -  carrée  ,  celle 
qui  a  la  figure  d'un  parallélogramme  ; 
basses  ,  pi. ,  lu  grande  voile  et  la  voilo 
de  misaine  ;  --  de.  Carrière  .  celles  d'ar- 
limou  ou  du  grand  niât;  — de  V avant M 
celles  des  mâts  de  beaupré  et  de  misai- 
rfYfai ,  des  voiles  triangulaires 
qu'on  met  sans  vergues  aux  étais. — 
Faire  voile  ,  naviguer. — s.  m.  Pièce  de 
toile  ou  d'étoile  qui  sert  à  cacher  quel- 
que chose. — mod.  Bande  de  gaze  ,  de 
ull  ,  ou  d'autre  pièce  de  soie,  dont  les 
femmes  se  servent  pour  garantir  leur 
ligure  de  la  poussière  uu  de  l'ardeur  du 
leil. — Le  verbe  est  voiler,  v.  a. 
VOILE III E.  s.  f.  mar.  Atelier  où 
l'on  fait  et   raccommode  les  voiles. 

VOILIER,  s.  m.  mar.  Celui  qui  fait, 
raccommode  les  voiles  des  navires  ,  «  t 
qui  a  soin  de  les  visiter  pour  voir  si  elles 
soûl  en  bon  état. 

VOILURE,  s.  f.  mar.  Assortiment 
des  voiles  d'un  vaisseau. 

VOITURE,  s.  f.  carr.  et  ebarr. 
Grande  voiture  roulante  sur  deux  ou 
quatre  roues  ,  pour  le  transport  des 
personnes  et  des  marchandises  ;  car- 
rosse ,  charrette. — On  appelle,  dans  le 
merce  ,  lettre  de  voiture,  une  lettre 
qui  contient  1  '«numération  des  rvur- 
chandises  dont  uu  voï  tuner  esl  chargé  , 
u  que  contient  une  voiture.  Le  verbe 
est  voilurer.  v.  a.  Celui  qui  conduit  une 
voiture  se  nomme  voiîurivr ,  à  la  diffé- 
rence de  celui  qui  conduit  un  carross.fi 
ou  un  cabriolet  ,  auquel  on  donne  le 
nom  de  cocher. 

VOLAILLE,  s.  f.  écon.  rur.  Tous 
les  oiseaux  qu'on  nourrit  dans  une 
ferme  ,  dans  une  basse-cour  ,  et  qui 
servent  à  In  nourriture  de  l'homme. 

VOLANT,  s.  m.  Morceau  de  bois  . 
d'ivoire  ,  de  liège  ,  etc.  ,  fait  en  cône 
renversé  ,  garni  de  cuir  ,  etc.  ,  percé 
;de  plusieurs  trous  ,  où  l'on  fait  entrer 
de  petites  plumes  dans  un  sens  évasé  , 
et  qu'on  pousse  d'une  personne  à  l'autre 
avec  des  raquettes  ou  palettes  ,  par 
amusement. —  Se  dit  des  deux  pièces  de 
bois  attachées  pu  forme  de  croix  à  l'ar- 
bre tournant  d'un  moulin  ,  garnies  d'é- 
chelons, plus  ou  moins  longues  et  larges-, 
revêtues  de  toiles  ,  et  qui  tournent 
quand  les  voiles  sont  tendues  et  qu'il  y 
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a  assez  de  vent  pour  leur  imprimer  ce  i      VOLERIE.  s.   f.    fauc.   Chassa  p 


mouvement  de  rotation.—  Pièce  d'hor- 
logerie qui  retarde  la  sonnerie, — coulur. 
Sorte  d'ornement  qu'on  met  aux  robes 
des  femmes.  — ebass.  On  donne  le  nom 
de  volant  ,  à  des  ri  jet*  ou  perches  dont 
lefpipeuis  ont  coupé  le  feuillage,  et 
qu'ils  plient  et  attachent  par  le  bout  à 
l'extrémité  de  la  loge,  eu  y  faisant  des  cn- 
lailles  pour  y  inférer  des  gluaux  ;  -  aux 
endroits  des  abreuvoirs  sur  lesquels  ou 
tend  les  gluaux.  ;  -  cl  aux  piquets  de 
ces  espèces  de  collets  qu'on  attache  aux 
buissons    pour    prendre     des    oiseaux. 

VOLARDS.  s.  m.  pi.  péeh.  Menues 
branches  qui  servent  a  faire  des  clayon 
na^-rs. 

VOLATILISATION,  s.  f.  chim. 
Opération  par  laquelle  on  rend  volatil 
un  corps  fixe  ;  -  uclion  de  volatilier  un 
corps  ,  ou  par  laquelle  on  résout  en 
vapeur  ,  par  l'action  du  feu  ,  les  sub- 
stances qui  en  sont  susceptibles.  —  Le 
verbe  est  volatiliser.  \.  a. 

VOLE.  s.  C.  Au  jeu  de  cartes  ,  Faire 
la   voie  ,  lever  toutes  les  mains. 

VOLÉE,  s.  f.  chair.  Pièce  de  bois  de 
traverse  qui  s'attache  au  limon  d'un  car- 
rosse ,  etc. ,  et  à  laquelle  les  chevaux 
du  second  rang  sont  attelés.— Chez  les 
scieur?  de  long  ,  grue  qui  entre  dans  la 
machine  à  scier  les  planches.  — Dans  les 
arts  de  construction  ,  nombre  de  coups 
frappés  avec  le  mouton  d'une  sonnette 
sur  un  pilotis.— Au  jeu  de  paume  ,  ac- 
tion du  joueur  qui  prend  la  halle  en 
l'air  ,  ou  avant  qu'elle  touche  lu  terre. 
—Cet  homme  a  la  volée  bonne  ,  sûre  ,  il 
est  fort  adroit  à  prendre  la  halle  de  vo-  , 
lce._ Don i<er   de    volée    dans  la   grille  ,  [ 


dans  I  ais  ,  sans   qu 


la  balle    louche  à 


tambour.—  lle-ndrc  une 
balle,  ou  un  coup  entre  bond  cl  volée, 
prendre  la  balle  dans  le  moment  qu'elle 
est  près  de  s'élever,  nprès  avoir  louché 
à  terre. — La  volât  d'un  canon  ,  est  la 
partie  de  la  pièce  qui  est  comprise  entre 
la  bouche  et  les  tourillons. — Tirer  un 
canon  à  toute  volée,  tirer  une  pièce  sous 
le  plus  grand  angle  possible. —  fond. 
Volée  d'une  cloche  ,  branle  entier  d'une 
cloche  qu'on  a  mise  en  mouvement.' — 
Sonner  à  toute  volée  ,  mettre  toutes  les 
cloches  en  grand  branle.  —  Volées  ,  pi, 
en  termes  de  meuniers  ,  se  dit  des 
planches  que  l'on  pose  en  travers  de  la 
mue  d'un  moulin  ,    cl  qui  entrent  dans 


laquelle  l'oiseau  est  dressé  à  voler  d'aii- 
,  ou  quelque  gibier.  On  ap- 
pelle haute  volerie  ,  la  volerie  du  faucon 
sur   le  héron  ,   *ur   les  grues  et  sur  J.  < 

lards  ;  -  cl  basse  volerie  ,  celle  du 
tiercelet  du  faucon  et  du  laucret  ,  qui 
vélo  la  pie  ,  la  perdrix  ,  etc. 

VOLET,  s.  m.  mon.  Ouvrage  de  Lo;s 
qui  serl  à  couvrir  un  des  panneaux  o> 
\itru  d'une  croisée  ,  et  qui  s'ouvre  et  m: 
ferme  à  volonté  selon  le  besoin  '.  les  vo- 
lets sont  connue  de  pleines  portes  ap- 
pliquées sur  les  fenêtres  ,  en  dedans  ou 
en  debors  ,  et  qui  ont  la  même  largeur, 
longueur  et  hauteur  que  la  croisée. 
Ils  forment  deux  vantaux,  comme  la 
croisée  ,  c'est-à-dire  ,  deux  parties  ou- 
vrantes ,  l'une  à  droite  ,  et  l'autre  à 
gauche.  — On  appelle  volets  brisés  ,  ceux 
qui  plient  sur  Fécoinçon  ,  ou  se  dou- 
blent sur  l'embrasure  ;  -  d'orgues  ,  des 
espèces  de  grands  châssis  brisés  qui  ser- 
vent à  couvrir  les  tuyaux  des  buftVls 
d'orgues  ;  -  de  moulins  à  eau  ,  des  plan- 
hes  arrangées  autour  de  l'essieu  d'une 
roue  ,  sur  lesquelles  l'eau,  disant  cfl'o'i 
en  coulant  par-dessous  ,  ou  en  tombant 
par-dessus  ,  lui  donne  îp  mouvement 
on  les  nomme  aussi  alichont  ou  aileront. 

On  appelle  encore  volet  ,  un  ais  qui 
est  placé  à  rentrée  d'une  volière,  et  sur 
lequel  se  posent  les  pigeons  pour  y  en- 
rer. —  mar.  Volet  ,  petite  boussole  n 
l'usage  des  barques  et  des  chaloupes.— 
pêch.  Se  dit  aussi  des  gaule»  menues  et 
pliantes  sur  lesquelles  les  pêcheurs 
montent  les  filets  de  leurs  bouteux. 

VOLETTE,  s.  f.  lain.  Petite  claie 
que  l'on  tient  sur  les  genoux  pour  éplu- 
cher la  laine.— pi.  Petites  cordes  pen- 
dantes nu  bout  d'un  réseau  ,  et  qui, 
balancées  sur  les  flancs  du  cheval  à 
mesure  qu'il  marche,. servent  à  le  g;>- 
■antir  de  la  piqûre  des  mouches- 

VOLIÈRE,  s.  f.  oiseî.  Grande  cage 
de  fil  de  fer  qui  n  quelques  séparations 
pour  pouvoir  mettre  plusieurs  espèces 
d'oiseaux. — C'est  aussi  un  lieu  ferme 
de.  tous  côtés  par  des  fds  d'archal  ,  où 
Ton  tient  et  nourrit  des  oiseaux  pour 
sou  agrément.— Petit  colombier. 

VOLIGE.  s.  f.  men.  Planche  minet; 
de  bois  de  sapin  ou  d'autre  bois  blanc. 
—  Latte  que  l'on  emploie  pour  y  pla- 
cer dessus  les  ardoises,  nlin  de  forme'' 
un  toit.  Elle  est  deux  fois  plus  large  que 
ia   laite  à  tuiles 
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VOLTE.  s.  f.  manég.  Mouvement  i  dont  lecanal  d'une  circonvolution  e>t 
circulaire  qu'on  fait  faire  à  un  cheval. j détaché  du  listel  d'une  autre  par  un 
Mettre  un  cheval  sur  les  voltes. — TVinpsfvide  à  jour  ;  •-  fleuronnce,  celle  dont  le 
d'une  voile.  Fuite  resserrée,  grande,  spa-]  canal  est  enrichi  d'un  rinceau  d'orne» 
rieute.  On  dit  aussi  demi-volte  ,  serrer] ment  ;-  ovale,  celle  qui  a  1rs  louis  ou 
la  demi-volte.  —  On  appelle  volte  re/i-j  circonvolutions  plus  hautes  que  larges  ; 
versée,  celle  où  le  cheval,  maniant  dej-  rentrante  ,  celle  dont  les  tours  ou  cii- 
côtè,  a  la  tête  tournée  vers  le  centre,  ctlconvolutions  rculrent  eu  dedans;  •-  sait- 
la  croupe  vers  la  circonférence,  de  mariante,  celle  dont   les  tours   ou    eircou- 


nière  que  le  petit  cercle  se  forme  par 
le>  pieds  de  devant,  et  le  grand  par  ceux 
de  derrière. — mar.  C'est  la  même  chose 
que  route.  Prendre  telle  volte  ,  prendre 
telle  route,  ou  virer  de  bord  dans  telle 
ou  telle  vue.  —  Se  dit  aussi  dc6  vire- 
tuens  ou  des  mouvemens  nécessaires 
pour  se  disposer  au  combat. — mus.  Air 
d'une  certaine  danse  venue  d'Italie  , 
dans  laquelle  le  cavalier  fait  tourner 
plusieurs  fois  sa  dame,  et  lui  aide  à 
faire  un  tour  en  l'air. — acr.  Botte  qu'on 
porte  à  son  adversaire  en  tonrnant  sur 
le  pied  gauche  :  elle  je  porte  soil  dans 
les  armes  ,  soil  hors  des  armes. — fauc. 
Cri  qu'on  fait  en  voyant  le  gibier. 
— I.c  verbe  est  vctlcr.  v.  n.,  surtout 
dans  l'escrime  ou  l'art  de  l'aire  des 
Jimes. 

VOLTIGLOLE.  s.  f.  mar.  Cordon 
de  la  poupe  qui  sépare  le  corps  de  la 
Galerie  ,  de  l'aissade  de  poupe. 

VOLUE.  s.  f.  Petite  fusée  qui  tourne 
dans  la  navel  te  du  tisserand  ou  du 
lisseur,  et  qui  porte  le  fil  de  la 
trame. 

VOLUME,  s.  m.  Livre  relié  ou  bro- 
ché.— monn.  Grandeur  et  épaisseur  de 
l'espèce  ;  l'étendue  ,  l'épaisseur  ,  le  re- 
lief d'une  médaille.— mus.  Le  volume 
d'une  vnLx  ,  est  l'intervalle  ou  l'étcndui 
'lui  est  entre  le  son  le  plus  aigu  et  le 
Sun  le  plus  grave  qu'elle  peut  rtndre. 
>  VOLUTE,  s.  f.  archit.  Ornement  fait 
pu  forme  de  spirale  ,  ou  enroulement 
•lui  imite  l'êcorco   roulée   du  bouleau, 


olutions  se  jettent  en  dehors 
santé,  celle  qui  semble  sorlir  du  vase 
par  derrière  l'arc,  et  qui  monte  dans 
l'abaque.  Le  verbe  est  Voluier.  v.  a. 

VOMIR,  v.  a.  mar.  On  dit  :  Les  cou- 
tures vomissent^  en  parlant    de  la   sortie 
des  ètoupes  des  coulures  entre  les  bor-  ' 
dages  d'un  bâtiment  ,  occasionnée  par 
de  grandes  fatigues  on  par  vétusté. 

VOUSSOIR.  s.  m.  arebit.  Pierre 
taillée  en  coupe  qui  entre  dans  la  for« 
mationdu  cintre  d'une  voûte. 

VOUSSOIRIER.  s.  m.  charr.  Ma- 
chine  propre  à  couper  les  rais  des 
roues  à  voussoir. 

VOUSSURE,  s.  f.  archit.  Toute  por- 
tion de  voûte  depuis  sa  naissance  jus- 
qu'à un  pomt  en  deçà  de  Tare  de  la 
voûte  entière.  Les  voussures  qui  sont 
ru  dedans  d'une  baie  de  porte  ou  de 
fenêtre,  sur  le  derrière  de  la  ferme* 
lurc,  s'appellent  demi-voussures. 

VOUTE,  s.  f.  arcliit.  Ouvrage  de 
maçonnerie,  cintré  par  son  proti),  rt 
qui  se  soutient  en  l'air  par  l'appareil  et 
la  coupe  des  pierres  qui  le  composent. 
—  Clef  de  voûte  ,  pierre  ou  voussoir 
placé  au  milieu  de  la  voûle  pour  la 
fermer.  Pendentif  de  voûte,  partie  qui 
est  suspendue  entre  les  aves-donblenuï 
et  les  angles.  ^—  Pied-droit  d'une  voùie, 
maçonnerie  qui  sert  à  porter  et  à  ap- 
puyer la  voûle.  —  On  appelle  vofitc  a 
comparlimens,  celle  dont  la  faec  exté- 
rieure est  ornée  de  panneaux  de  sculp- 
ture séparés  par  des  plates-baudes  ;  - 
<  t  qui  entre  dans  les  compositions  àvsi acoustique  ,  en  physique  ,  celle  qui  est 
chapiteaux  ionique,  corinthien  et  com-jeonstruite  de  manière  que  la  voix 
pos-.te. -- Ou  appelle  volute  à  l'envers,  d'une  personne  qui  parle  fort  bas, 
celle  qui,  au  sortir  do  la  tigetle,  secon-ld'un  certain  point  ,  est  entendue  à  un 
tourne  en  dedans  ;  -  angulaire,  celle -autre  point  aussi  distinctement  que  si 
qui  est  pareille  dans  les  quatre  faces  du  l'oreille  qui  écoule  était  placée  devant 
chapiteau;  -arrosée  ,  celle  dont  le  lis-  la  personne  qui  parle;  -  annulaire, 
'cl,  dans  ses  «rois  contours,  est  sur  une.cellc  qui  porte  sur  deux  murs  circu- 
même  ligne;  -  àtigtdro Ha  ,  celle  dont! laires  et  conceniriques  ;  -  conique, 
'*  tige  ,  parallèle  au  tailloir  ,  lort  dejcellc  qui  est  en  forme  de  cône  :  »  n- 
wrierc  la  fleur  de  l'abaque;  -  de  par-Uindriquc,  celle  qui  s'appuie  d'un  côte 
J'Te,  celle  qui  est  formée  de  buis  ou  de  sur  un  mur  circulaire,  et  de  l'outre 
t=ïon  dans  un  parterre  ;  -  crldéc,  celle 'sur  un   pilier  plein  et  cylindrique  ;  - 
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double,  celle  qui  ,  consfrulle  sur  tmP 
autre,  afin  de  rendre  la  décoiation  ex- 
térieure proportionnée  à  l'intérieure, 
laisse  un  espace  entre  la  convexité  de- 
là première  Toute  et  la  concavité  dé 
l'autre  ;  -en  vis  ou  hélico'tde,  une  voûte 
cyliudrique  annulaire  dont  l'axe  s'élève 
en  tournant  autour  du  noyau  d'un  es- 
calier de  voûte  ;  -  surbaissée  en  anse  de 
panier,  celle  qui  a  moins  du  demi-dia- 
mètre en  hauteur  ;  -  plein-cintre  ,  celle 
dont  l'arc  est  en  demi-cercle  entier  ;  - 
d'arûle  ,  celle  qui  est  formée  par  des 
portious  de  voûtes  ou  par  des  rencon- 
tres de  voûtes  qui  viennent  se  confon- 
*drd  l'une  dans  l'autre  ;  -  sphériaue, 
celle  qui  est  circulaire  en  plan  el  de 
pruiJI  à  la  façon  des  coupole!»  ou  culs-de- 
four  -,  -  surmontée  ,  celle  qui  a  plus  du 
demi-diamètre  un  hauteur  ;  -  en  ogive, 
celle  qui  se  compose  de  deux  portions 
de  courbe.  Il  y  a  aussi  les  voûtes  croi- 
sée ,  descendante  ,  diagonale  ,  horizon- 
tale, montante,  oblique,  pendante,  etc. 

VOUTER,  t.  a.  arcl.it.  Faiie  une 
voûte  qui  termine  Je  haut  d'un  bâti- 
meut  nu  d'une  pièce  dans  un  bâti- 
ment ;  construire  eu  roule*  On  voûte 
une  église,  une  salle,  une  cave,  etc. 

VOUTIS.  s.  m.  mar.  Partie  exté- 
rieure de  l'arcasse  faite  rn  voûte  au- 
dessus  du  gouvernail  d'un  bâtiment. 

VOUTOIR.  s.  m.  Espèce  de  peigne 
dont  se  servant  les  ouvriers  eu  haute- 
lisse,  pour  la  direction  régulière  dis  ULs 
sur  le  métier. 

VOYAGE,  s.  m.  Le  chemin  qu'on 
fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  — 
mar.  On  appelle  les  grands  voyages  sur 
mer,  des  voyages  de  long  cours;  -  et  re- 
lation d'un  voyage  ,  le  récit  dis  é*éne- 
mens  d'un  voyage,  de  ce  qu'on  a  vu, 
observé,  découvert  ou  appris  eu  voya- 
geant.—  Le  verbe  est  Voyager,  v.  n., 
et  celui  qui  a  fait  des  voyages  se  nomme 
voyageur,  i.  m. 

VOYANT,  s.  m.  mar.  et  charp, 
Sorte  d'instrument  au  moyen  duquel 
les  charpentiers  dirigent  un  cordeau  et 
établissent  les  tins  sur  lesquels  ils  éli 
gent  la  quille  d'un  bâtiment  ,  et  pour 
certaines  autres  opérations. 

VOYELLE,  f.  f.  grnmm.  Lettre  qui 
û  un  son  parfait  par  elle-même,  et  sans 
être  Jointe  à  une  autre  lettre.  — On  ap- 
pelle, dans  l'art  grammatical  ,  voyelles 
composées^  celles  qui  sont  formées  di 
deux  ou  trois  jointes  ensemble,  comun 
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dairs  faire  ,  feu  ,  œuf ,  etc.  ;  -  simples* 
des  -voyelles  qui  s'écrivent  par  une 
seule  lettre  ,  et  qui  sont  au  nombre  da 
cinq,  a,  e,  i,  o,  u  ;  -  nasales,  des  voyel- 
les simples  et  coruposéei,  qui  ,  jointes  à 
la  lettre  «  ou  à  la  lettre  m  ,  expriment 
un  son  simple  et  permanent  ,  d'une  es- 
pèce particulière,  comme  dans  ambas- 
sade, chrétienté,  etc. 

VOYETTE.  s.  f.  Grande  écuelle  avec 
un  manche, dont  ou  se  sert  pour  retirer 
et  mettre  de  l'eau  dans  les  lessives  ; 
espèce  d'écope. 

VI»AC  (en),  kc.  adv.  mar.  Avec 
précipitation  ,  en  paquet,  pêle-mêle. 
Jeter  des  ohjrts  en  vrac. 

VREDELÉE.  s.  f.  pèch.  Filet  dont 
les  deux  bouts  sont  montés  sur  deux 
perches. 

VRILLE,  s.  f.  Outil  en  foi  me  de  pe- 
tite tarière,  dont  fextiém.té  su  termine 
L-n  opirale ,  ci  qui  sert  à  percer  le 
bois. 

VRILLER,  v.  o.  artif.  TiroueUer  en 
montant ,  suivant  un  mouvement  héli- 
coïdal, en  parlant  d'un  aiUfice.  —  vèn. 
Sipnilie  la  même  chose   que  Vermiller. 

VRILLER1E.  s.  f.  Art  de  f,.ire  d.  s 
vrilles.  —  Se  dit  des  outils  ,  menus  ou- 
vrages en  fer  ou  en  acier,  faits  par  le 
vrillier  ,  lesquels  servent  aux  orfèvres, 
graveurs,  armuriers,  horlogers,  chau- 
dronniers ,  potiers  d'étajn  ,  tonneliers  , 
tourneurs,  épingliers,  menuisiers,  etc., 
comme  limes,  tarauds  ,  fouillières,  ci- 
seaux, ci.-aiiles,  poinçons,  burius,  vril- 
les, vilebrequins,  etc. 

VRILLON.  s.  m.  Petite  tarière  dont 
le  bout  est  terminé  comme  celui  d'une 
Mille. 

VUE.  e.  f.  En  architecture  ,  il  so  dit 
de  toutes  sortis  de  fenêtres  ou  d'ou- 
vertures qu'on  pratique  dans  les  bâti- 
mens  en  les  construisant  ou  même 
près  leur  construction,  et  par  lesquelles 
n  voit  le.jour.  —  On  appelle  vue  de 
côté  ou  bée  ,  celle  qui  est  prise  dans  un 
mur  de  face,  et  qui  est  distante  de  deux 
picd6  du  milieu  d'un  mur  mitoyen  en 
retour,  jusqu'au  tableau  de  la  croisée- 
-  de  prospect ,  une  vue  libre  dont  on 
jouit  par  titre  jusqu'à  une  certaine  dis- 
tance el  largeur  ,  et  devant  laquelle 
personne  ne  peut  élever  de  construc- 
tion, ni  planter  aucun  arbre;  -  déroba , 
une  petite  fenêtre  pratiquée  au-dessus 
d'une  corniche  ou  d'une  plinthe  ,  ou 
dans  quelque  ornement,  pour  éclairer 
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un  abat-jour ,  des  entresols  ou  petiles 
pièces,  et  pour  oe  point  gâter  une  fa- 
çade ;  -  de  servitude  ,  celle  qu'où  esl 
obligé  de  souffrir  en  vertu  d'un  titre 
•  |ui  en  donne  la  jouissance  au  voisin  ;  - 
de  souffrance  ,  celle  dent  on  a  la  jouis- 
sance par  tolérance  ou  consentement 
d'un  voisin,  et  sans  aucun  litre;  -  faî- 
tière ,  tout  petit  jour ,  comme  lucarne, 
œil-de-bœuf,  etc.,  pris  vers  le  faîte  du 
comble  ou  la  pointe  d'un  pignon.  — 
F  ne,  se  dit  aussi  de  l'aspect  d'un  bâti- 
ment. —  On  appelle  vue  d'angle,  lors- 
qu'on le  voit  par  l'encoignure  ;  -  de 
cvfc,  quand  on  le  voit  de  flauc;  -  et  de 
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front,  lorsqu'on  le  regarde  parle  point 
du  milieu  ou  en  face. — Vue  à  plomba  se 
dit  d'uue  inspection  perpendiculaire 
du  dessus  des  combles  et  terrasses  d'un 
bâtiment,  considérées  dans  leur  éten- 
due en  raccourci.  —  On  appelle  roe 
d'oiseau ,  la  représentation  d'un  plau 
supposé  être  tu  en  l'air. — ebass.  Chasser 
à  vue,  voir  la  bêle  en  la  poursuivant. — 
On  va  à  ta  vuet  se  dit  lorsqu'on  va  à  la 
découverte  pour  reconnaître  s'il  y  a 
du  gibier  dans  un  canton.  —  optiq. 
Lunette  à  longue  vue  ,  qui  sert  à  décou- 
vrir des  objets  très-éloignés. 
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W.  s.  ni.  Est  aussi  un  poinçon  d'acier 
au  bout  duquel  un  W  est  en  relief  pour 
l'imprimer  6ur  quelque  chose.  — Abré- 
viation du  mot  variation  qu'emploient 
les  marins  au  long  cours. 

WACK.E,  ou  WAK.E.  s.  f.  pèol.  Ma- 
tière opaque  qui  tient  le  milieu  entre 
le  basalte  et  J'argîle  ,  et  qui  ,  dans  l'opi- 
nion des  géologues  français  ,  n'est  que 
du  basalte  composé. 

WAGON,  s.  m.  Espèce  de  chariot 
à  deux  ou  quatre  roues  qu;  esl  fort 
usité  en  Angleterre  et  aux  États-Unis 
de  l'Amérique.  Ce  genre  de  voitures 
vient  d'être  adopté  en  France  ;  ils  ser- 
\ent  particulièrement  pour  les  voyages  j 
qui  ont  lieu  par  h\s  chemins  de  fer,  soit 
pour  transporter  des  marchandises,  soit 
pour  conduire  des  Toyageurs. 

WALÉR1TE.  s.  f.  min.  Pierre  d'alu- 
mine silicifère,  qui  se  forme  comme 
mie  gelée  dans  certaines  montagnes  des 
Pyrénées  ,  et  qui  devient  concrète  lors- 
qu'elle est  exposée  à  Pair. 

WARNETTEUR.  s.  m.  Petit  bateau 
«le  pécheur,  de  forme  carrée ,  en  usage 
auprès  de  Dieppe. 

WATREGANS.  s.  m.  pi.  mar.  Fossés 
pleins  d'eau  ,  et  qui  sont  assez  grands 
quelquefois  pour  que  l'euu  puisse  y 
porti-r  bateau. 

WErSTEN.    s.  m.    min.  Espèce    de 
pierre  blanche  qu'on  tire  d'Allemagne. 
WERNERITE.  s.  f.  Substance    mi- 
nérale ,    cristallisée    en  masse  ,   ou    à 
structure  lanu-llcuse  ou  vitreuse. 

W1CIIE  DES  ROULEAUX,  s.  f. 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  fabriques 


de  basse-lisse ,  à  une  longue  pprche  de 
bois,  de  deux  pouces  de  diamètre,  à 
laquelle  on  arrête  les  deux  extrémités 
de  la  chaîne. 

W1SK.  s.  m.  Jeu  de  carte»  qui  nous 
vient  des  Anglais,  et  qui  se  joue  à  qua- 
tre personnes. 

W1SK.I.  s.  m.  carr.  Voiture  légère 
et  très-élcvée,  dont  la  mode  vient  d'An- 
gleterre. 

WOLFE.  s.  m.  mar.  Remous  de 
courant  ou  tournant  de  marée  ,  entre 
des  îles ,  principalement  en  Norwe'ge. 

WOLFRAN.  s.  m.  Substance  miné- 
rale ferrugineuse,  d'un  brun  noirâtre, 
dont  les  surfaces  sout  quelquefois  striée* 
et  dont  la  cassure  est  lamelleuse  et 
feuilletée. 

WOOTZ.  s.  m.  Nom  allemand  d'une 
espèce  d'acier  extrêmement  dur  ,  assez 
malléable  ,  mais  très  susceptible  de 
s'égrener. 

VTOURCE.  s.  f.  Sorte  de  voiture 
dont  on  se  sert  en  Allemagne.  On  écrit 
aus6Ï    Fource. 

YVOURWAYRY.  s.  m.  mar.  Nom 
que  les  linbitans  des  Antilles  donnent  à 
un  gr;:in  violent,  c'est-à-dire,  à  un  coup 
de  vent  rapide  ,  subit  et  de  peu  de 
durée. 

WURST.  s.  m.  Sorte  de  caisson  dont 
se  servent  les  chirurgiens  daus  l'ambu- 
lance. —  C'est  aussi  un  caisson  plus 
petit  que  les  caissons  ordinaires  à  mu- 
nitù-ns  ,  qui  est  destiné  à  transporter 
ipromptement  les  provisions  nécessaires 
pour  les  bouches  à  feu,  et  les  cauonuiers 
pour  en  faire  le  service. 
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X.  s.  m.  Indique  ,  en  librairie  „  la' 
vingtième  feuille  d'un  ouvrage  impri- 
mé; marque  un  regislrè  dans  le  com- 
merça ,  etc.  —  Est  aussi  un  poinçon 
d'acier  comme  les  au  Ires  lettres;  et  sert, 
en  archilcciure.de  marque  à  une  pierre 
qui  doit  être  placée  après  le  X  dans  la 
formaiion  d'une  colonne,  etc. 

XOCOATL  s.  m.  Liqueur  fcrmenlée 
que  les  Mexicains  foui  avec  du  maïs  et 
de  l'eau. 

XYLOCRYPTITE.  s.  m.  Minéral 
amorphe  ou  en  pclits  cristaux  extrê- 
mement déliés  et  disséminés  dans  un 
bois  fossile  ou  lignite  ,  qui  a  été  décou- 
vert dans  la  couche  plastique  qui  recou- 
vre la  craie.  Ce  bois  fossile  présente 
des  troncs  qui    ont    quelquefois   deux 


pieds  de  diamètre.  On  y  trouve  beau- 
coup de  fur  sulfuré  ou  pyrite  ,  qui  se 
décompose  promplement ,  et  se  couvre 
d'efllorcscenccs  salines.  Il  offre  aussi 
du  soufre  pulvérulent  et  des  rognons  de 
succin  ou  ambre  jaune  ,  souvent  très» 
limpide,  qui  varient  dans  leur  grosseur, 
depuis  celle  d'un  grain  de  millet  jus"- 
qu'à  celle  d'un  œuf.  Ce  lignite  est  foit 
tendre  au  sortir  de  la  terre-,  mail  il 
durcit  â  l'air  ;  alors  on  en  voit  briller 
les  petits  crislaux. 

XYLOGRAPI1E.  e.  m.  Celui  qui  im- 
prime  sur  bois. 

XYLOGRAPHIE,  e.  f.  L*ar<  «Tirn- 
priincr  sur  le  bois  ,  comme  on  le  faisait 
ilans  les  premiers  temps  de  liinprime- 


Y.  s.  m.  Celle  lettre  a  une  partie  des 
acceptions  des  autres  lettres  ,  dans  lu 
commerce  ^ dans  l'architecture  ,  et  est 
aussi  uu  poinçon  d'acier  au  bout  duquel 
elle  est  gravée.  V.  A. 

YAC.  s.  m.  mar.  Pavillon  anglais 
qui  u  été  adopté  comme  pavillon  de 
l'union. 

YACHT,  s.  m.  mar.  Petit  navire  à 
unpon!  ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames  , 
fort  usité  en  Hollande  et  en  Angleterre. 

YAREMELEC.  s.  ro.bauq.  Monnaie 
turque  qui  vaut  un  franc  de  France. 

YATAGAN.  *•  m.  Sorte  de  poignard 
turc,  espèce  de  coutelas  à  Lime  droite, 
<lont  le  tranchant  forme  une  couibe 
qui  rentre  dans  le  milieu.* 

YÉNITE.  s.  m.  Minéral  qui,  au  pre- 
mier coup-d'œil  ,  ressemble  à  de  la 
tourmaline  opaque  ,  ou  â  de  l'amphi- 
bole noir;  quelquefois  il  est  brunâtre, 
il  se  trouve  cristallisé  ,  et  ses  cristaux 
sont  prismatiques,  souvent  très  longs, 
variant  depuis  le  diamètre  d'un  cheveu 
jusqu'à  celui  du  petit  doigt  ;  mais  celle 
dernière  dimension  est  très  rare.  La 
forme  dominante  de  ces  cristaux  est 
celle  d'un  prisme  droit,  obtus  ,  légère- 
ment rhomboïdal  ,  strié  longitudinale- 


iment  ,    et   terminé  par    des   sommets 
'facetté!,  et  en  bit-eaux. 

YEUX.  s.  m.  pi.  agric.  Se  dit  des 
boulons  qui  paraissent  aux  branches  et 
aux  tiges  des  arbres  .  Au  singulier,  on 
dit  œil. 

Y  GREC.  s.  m.  glae.  Outil  de  fer  qui 
présente  à  l'uue  de  ses  extrémités  un 
crochet  avec  lequel  on  fait  la  te  le  de  la 
glarc  ,  lorsqu'en  la  plaçant  on  a  besoin 
do  la  tirer  ù  soi. 

YOLE.  s.  f.  uiar.  C'est  le  plus  petit 
canot  qui  accompagne  un  vaisseau  en 
mer;  il  est  à  voiles  et  à  rames,  et  il  tire 
'peu  d'eau. 

YOUYOU.  6.  m.  mar.  Canot  chinois; 
son  aviron  est  posé  sur  la  tôle  d'un  sou. 
YTTERG.  s.  m.  Terre  noire  ,  écla- 
tante, cl  dont  l'éclat  est  vineux. 

YTTRIA.  s.  m.  ou  YTTERBITE. 
s.  f.  chim.  Substance  terreuse  que  l'on 
présume  formée  d'oxiçène  ctd'yUrium. 
|  YTTRIUM.  s.  m.  chim.  Métal  de. 
Pyllria  ou  ytterbite  ,  espèce  de  terre 
alcal'nc. 

YTÉRO-CERITE.  s.  m.  Sorte  de 
minéral. 

|     YTTRO-TANT ALITE,   s.  m.  Sorte 
[de  minéral  mêlé  à  l'yilerbite. 


2.8.  m.  Celle  lettre  a  ,  relativement  I  ZAGAYE.  s  f.  Javelot  ou  lance  usîléi 
à  son  ordre,  les  mêmes  appl-cations  que  en  Afrique,  et  notamment  parmi  le: 
les  autres  lettres.  V.  A.  [cavaliers  maures. 
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ZLAG0N1TE.  s.  m.  min.  Minéral 
composé  de  prismes  à  huit  pans.     . 

ZEINE.  s.  t.  clam.  Subslauce  jaune 
qui  ressemble  à  de  la  cire ,  cl  qu'où 
obtient  après  avoir  traité  par  l'eau  une 
certaine  quantité   de  maïs. 

ZÉNITH,  s.  m.  aslron.  Point  du  ciel 
qui  est  élevé  perpendiculairement  sur 
«  haque  point  du  globe  terrestre.  Il  est 
opposé  à  Nadir.      ■■- 

ZÉOLITft.  s.  t'.'min.  Subst.-yice  mi- 
nérale à  laquelle  l'action  du  feu  cause 
une  sorte  d'ébullition.  —  On  appelle 
léolitc  bleue,  une  espèce  de  lazuîitc  ;  - 
bronzée  d'Jbildgaard-tUne  stilbitc  brune; 
-dure  de  Dolomleu,  uue  aualcime  ;  --  'a- 
tnelteuse  ou  nacrer  ,  Ja  stilbite  ;  -  verdâ- 
tre  de  Born  et  de  Calai  ,  la  préhnitc. 

ZÉPIllll.  s.  m.  mar.  Très-petit  vi»nt 
qui  succède  à  un  calme  plat. 

ZÉRÏN.  s.  m.  min.  Sorte  de  miné 
rai  trouvé  avec  le  cérium  oxidé  silici- 
fére  rouge,  dans  la  mine  de  cuivre  de 
Bastuaës  eu  Suède. 

ZERO.  s.  m.  Caractère  arithmétique 
sans  valeur,  et  qui  décuple  néanmoins 
la  valeur  des  cliilVres  après  lesquels  il 
«st  placé.  Il  est  fait  comme  ui 
mu*.  Le  zéro  iod'quc  qu'il  faut  tou- 
cher une  corde  à  vide. 

ZIBELINE,  s.  f.  Eepèce  de  roartro 
qui  lient  un  peu  de  la  belette  ,  et  dont 
la  fourrure  est  Irès-eslimée. 

ZIGZAG,  s.  m.  Sorte  de  machine 
composée  de  plusieurs  pièces  de  bois  et 
de  fer,  attachées  de  manière  qu'elles  si 
plient  les  unes  sur  les  autres  ,  et  qu 
l'on  allonge  ou  que  fou  raccourcit  à 
w.lm.lé. 

ZILHERMITE.  s.  f.  min.  Substance 
miuérule  qui  a  beaucoup  de  ressem- 
blouce  avec  l'actinote. 

ZINC.  s.  m.  mètall.  Métal  solide, 
d'uu  blauc  bleuâtre  ,  lamelleux,  duc- 
tile, peu  dur,  très-malléable  ,  fusible, 
Mdalile,  combustible  et  brûlaut  avec 
une  belle  flamme  blaucbe,  légèrement 


bleuâtre,  et  qu'on  iront e*«aî 
à  l'état  de  sulfure  et  de  cari 
momeiU  où  H  se  fond  ,lfciu.,____. 
vapeur  et  en  flocons  bl^ês.coiSn^ia-i-*? 
nugiueux.  Lorsqu'il  est  iftéjé  au  cuirrè-ô 
rouge,  il  le  rend  jaune  ;vét ,  mêlé  avec 
l'étain,  il  le  rend  plus  dur  et  plus  son- 
nant. 

ZIRCON.  8.  nt.  Genre  3e  pierres  pré- 
cieuses. *"    ,, 

ZIRCONE,  ou  ZIRCONIE.  s.  f.  Dna- 
des  terres  simples  et  élémentaires,  dé- 
couverte dans  le  jargon  de  Ceylan ,  et 
dans  les  hyacinthes  orientales.  Elle  est 
sous  fonne'de  poudre  blanche  et  insipi- 
de, qui  prend,  par  l.»  fusion  imparfaite 
qu'elle  subit,  une  couleur  grise,  un  as- 
pect de  porcelaine,  et  une  dureté  sem- 
blable à  celle  de.  la  pierre  à  briquet,  et 
telle  qu'on  en  tîreydes  étincelles  en  .la 
frappant  avec  le  briquet; 

ZIRCONIUM.  s.  m.  Métal  par  ana» 
logic,  ou  métal  de  la  zircone. 

ZOPISSA.  s.  m.  mar.  Poîx  navale 
dont  on  se  servait  anciennement  dans 
e  nord  pour  la  conservation  des  boïs; 
c'est  une  espèce  de  résine  grasse  qu'on 
tire  d'une  partie  d&- vieux-  pins  et  de 
vieux  enduits  enlevés  de  la  carène  des 
bàlirneufr  qui  ne  sout  pas  doublés  eu 
cuivre. 

ZUMATE.  s.  m.  cbim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  zumique 
avec  uue  base. 

ZDMÎQUE.  adj.  des  1  g.  cbim.  Se  dit 
d'un  acide  liquide  ,  incristallisable  ,  à 
peine  coloré  et  très-aigre  ,  qu  'on  ren- 
contre dans  les  substances  végétales  qui 
ont  paru  à  l'état  d'acide. 

ZYMOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  ch> 
mie  qui  traite  de  la  fermeutation. 

ZYMOSIMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
dc6tiuè  à  mesurer  le  degré  de  chaleur 
des  liquides,  et  même  du  song  des  ani- 
maux. Les  perfectionneinens  apportés 
au  thermomètre  ont  presque  rendu 
iuutile  l'emploi  du  zywosiuaètre. 
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